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HISTOIRE 


D ANGLETERRE, 

DE  SCOSSE  ET 

D I R t A N D E. 


CONTENANT  LES  CHOSES  LES  PLVS  DIGNES  DE  MEMOIRE, 
auenucs  aux  Ifles  & Royaumes  de  la  Grande  Bretagne,  d’Irlande,  de  Man, 

& autres  adjacentes. 


TANT  SOys  LA  DOMINATION  DBS  ANCIENS  BRMTONS  ET  ROMAINS, 
^ dt»Mt  les  régnés  des  Anglais,  5 Axons,  Pilles,  Bfiojfois,  Danois,  (f  NormASs. 

ensemble  L'ESTAT  ET  SVCCEZ  DES  AFFAIRES  DES  ANGLOIS 
en  France , en  la  Terre  Sainte , en  CaRille , Portugal , Galice , 

& autres  Prouinces  eftrangeres. 

Par  ANDRE'  DV  CHESNE,  Hiftoriographe  dcFrance. 

;N0VV ELLE  EDITION,  RBF'EKE  ET  CORRIGES, 

Et  continttée  depuis  mil  fix  cens  {purAnte-nm  iufques  i prefent,  ^ 

fiulcSiOV  VERDIER,  Hiftoriograplicde France. 

PREMIERE  PARTIE 


jehez  DENYS  BECHET,  ru'c Saint  lacqties;  au  Compas  d’Ori  & à l’Efcu 

au  Soleil. 


M.  D C.  L X V I.  ' 
AYEt  PRiyilBGS,DY  ROT. 


advertissemen.t 

AVLECTEVR.  - 

O N chcrLctflcur^ic  ne (crois  pas  content  de  mon  tra* 
uail  ÿ fl  tu  n en  cflois  (acisfaic  / tu  ne  le  (crois  pas  ailcurc- 
ment,  fiicmanquoisàtcdirequccommc  il  a fallu  beau, 
coup  de  temps  à mettre  cette  grandcHiftoire  au  point  oii 

w-r niT  Fi  ci’ccft  jilafallu  beaucoup  de  peine  àluy  donner  (à  per- 

fedhon.  Le  cours  de  toute  vne  vie  ne  pouuoit  apparamment  fuffire  à cela. 
Pluftcurs  perfonnes  s y font  auflî  (ucccffiucmcnc  employées.  Plus  de 
fMeAutheurs,quillêroitinutiledenommericy,  l’ont  iudicieufement 
elbauchce.AndréduChefneHiftoriographeduRoy.l’acontinuecauec 

gloire;  Du  Verdier, qui  porteaujourd’huy  la  qualité  d’Hiiforiographc 
de  France,  s eft  efforce  de  marcher  fur  les  pas  de  cesSçauans  hommes 
pour  1 acheuer.  Le  trauail  des  premiers  ne  fe  peut  quafi  conceuoir . car  il 
eft  certain  qu’ils  nom  pû  parler  de  l’origine  de  tant  de  peuples,  ny  de  la 
concurrence  de  pluheurs  Rois  qui  fe  font  trouuez  enmefine  temps  ca 
Angleterre,  en  Efcoffe&  en  Irlande  auec  vn  efprit  médiocre,  il  a fallu 
que  le lecondniùf  pas efté moins  efclairc  qu’eui: , pour  dctncller  licu- 
reulement  tant  Je  diuers  euenemens,&:  particulièrement  vne  guerre 
que  les  François  & les  Anglois  fe  font  faite  par  l’efpace  de  deux  cens  ans 
fans  y adioufter  les  chofïs  qui  fe  font  paffees  dansl’Eftat  pendant  vne 
h longue  efpace  de  temps.  Le  troificme  n'a  eu  que  la  fin  du  régné  de 
Charles  1.&  le  commencement  de  celuy  de  Charles  1 1.  pour  cominüer 
cetOuurage.  Mais  il  peut  dire  que  s’il  n’a  eferit  que  les  chofes  quife  fonc 
paffees  depuis  mil  fis  cens  quarantc-vn  iufques  à mil  fis  cens  foisante-fis- 
Il  a eu  des  chofes  fi  remarquables  à dire  en  peu  d’années,  qu’il  n’a  gue- 
res  moins  fait  que  tous  les  autres  enfemblc.  U n’a  point  affez  bonne  opi. 
mon  de  foy  pour  croire  qu’il  aura  ûtisfait  ton  gouft,fie  que  tu  n’auras 
rien  a luy  demander.  Mais,  mon  cher  Lefteur,  il  a fait  tout  ce  qu’il  a 
pu,&,ceau’il  te  fupplie  de  croire, fi  a pluftoft  manqué  deMeraoirei 
que  de  defir  de  te  contenter.  Apres  cela  U te  peut  bien  demander  ton 
eltiim,  comme  la  plus  haute  reçompenfe  qu’il  veut  attendre  de  fon 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 

OVIS  PAR.  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY 
DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE,  A nos  anicz  & 
fcaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel , Bail. 
lifs,Senefchaux,  Preuofts,  leurs  Licutenans,&d  tous  au. 
très  nos  luftlciers  Sc  Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut: 
Noftreamc  THOMAS  lOLLY  Marchand  Libraire  de 
noftre  bonne  ville  de  Paris,  Nous  a fait  remonftrer  qu'l 
auroit  fait  revoir  & corriger,  l'/i/yf»/rr  i'Anÿettrre  ,d‘Ef- 
tcÿt  é-  ihLtndc,  com^ofitpdrfi»  M.  dn  Chefnt  Hiflnioyitfhe  de  France^  Et  fait  faire 
■une  Cmmiiution  (Cuellt  depniiCannit  ent  ani66^  ftttU^nrdMyerdier^ 

laquelle  il  defireroit  faire  imprimer;  Mais  craignant  que  quelque  Libraire  oia 
autres  enuieux  de  Ton  trauail  ne  vouluficnt  luy  contrefaire  & l’imprimer,  tanc 
fur  fa  copie  que  fur  d'aucresill  Nous  a tres-bumblementfupplid  de  luy  accorder 
pour  ce  nos  Lettres  de  permiffion  6c  priuilege  ; ACES  CAVSES  , voulantfa- 
uorablement  traiter  l'Expofant,  Nous  luy  auons  permis  6c  permettons  d’im-| 
primer  ou  faire  imprimer  ledit  Liure , en  tel  volume  qu'il  iugera  bon  eftre , du.: 
rantl’efpace  de  dix  années , à compter  du  iour  qu’il  fera  aefaeue  d’eftre  inipri-' 
mé  pour  la  première  fois  ; faifant  tres-exprefles  deffenfes  à toutes  perfonnes,  de 
quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  foient,  de  l’imprimer,  vendre  ny  diftri. 
buer,  fous  prétexte  de  correâion , changement  de  titre  ou  autrement , en  quel . 
que  forte  6c  maniéré  que  ce  foie,  mefme  d’en  apporter,  vendre  6c  dillribucr  de 
ceuxqui  pourroient  eRreconcre.faitséspayseurangers,â pnne de  conlîfcacioii 
des  Exmplaires  contre-faits,  de  tous  delpens,  dommages  6c  interefls,  6cde 
quinzecensbures  d'amende,  applicable  d l'Hoipital  General  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  condition  qu’illcra  mis  deux  Exemplaires  dudit  Liure  dans  no- 
ftre Bibliothèque  publique , vn  dans  noftre  Cabinet , 6c  vn  en  celle  de  noftre 
tres-cher6cfealCheualier  Comte  de  Gien,  Chancelier  de  France  lelîeur  Se. 
guier.auantque  l'cxpoferen  vente,  d peine  de  nullité  des  prefentes;  Du  conte- 
nu defquelles  Nous  vouions  6c  vous  mandons  que  vous  faffiez  iouyr  dans  tous 
les  lieux  de  noftre  obeyflance  ledit  lOLLY,  ou  ceux  qui  auront  droitde  luy, 
fans  foufffir  qu’il  leur  foie  donné  aucun  empefebement  | Et  qu’en  mettant  au 
commencement  ou  d la  fin  dudit  Liure  vn  Extrait  des  prefentes,  elles foienc 
tenues  pour  bien  Scdeucment  lignifiées:  Mandons  au  premier  noftre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  tous  Exploits  necelTaires , fans  demander  autre 
permiffion  ; C A ii  tel  eft  no  ftre  piaifir , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  6c  fans  preiudice  d’icelles  ) defqnelies  Nous  nous  referuons  la 
connoilTance,  6c  d noftre  Confeil  , nonobftant  Clameur  de  Haro  , Chartre 
Normande, 6c autres lettresdcecontraires.  Donmi’  d Paris  le fixiefine iour 
d’Aouft  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-cinq  ; £tdenoftreQ.egnele  vingt.i 
troifiéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

DV  lARDIN. 

Ledit  lolly  a fait  part  du  prefent  Priuilege  d Denys  Beæhet  6c  Louys 
Billaine , auŒ  Marchands  Libraires , pour  en  iouyr  chacun  pour  fon  tiers  cen^ 
jointement  auec  luy. 

Acheti  tfimf  rimer  le  7.  Itnmer  tS66. 

Regiftré  fur  le  Liure  dé  la  Communauté  des  Marchands  Libraires,  fuiuanc 
l’Arreft  du  Parlement  en  date  du  8.  Avril  11153.  FaitdParis  le  4.  Décembre  1665. 

S.  PIGET,  Syndic. 


DESSEIN 


D E S SEI N 


DE  LHISTOIRE 


D'ANGLETERRE. 


D’ESCOSSE  ET  D’IRLANDE. 


Yant  entrepris  d’efcrire  l’h  isTOt  re  de  touccc 
que  l'Angleterre  a veu  de  Mémorable  lôus  le 
régné  de  (es  Rois , ie  croy  qu'il  y aura  peu  qui  ne 
la  iugent  plus  entière  & parfaite , & qui  n'y  trouuent 
plus  de  contentement  & de  profît,  iii’enreprrns  les 
premiers  fondement  dedans  l'origine  k domina- 
tion des  anciens  Bretons  , & Il  klon  l'ordre  des 


temps,  & la  proportion  du  fuiec , i’y  mefle  aufli  les  choies  plus  dignes 
de  remarques  aduenucs  aux  Royaumes  s’Escosse  & d'Irlande  ,5c 
aux  IsLEs  adiacentes. 

Comme  il  importe  àla  gloire  de  Char  LES  I.  auiourd'huy  Roy 
delà  Grande  Bretagne  , que  le  monde  fçachc  Icsvirs  & les  adUons 
de  fès  Progeniteurs  dans  le  Royaume  d’Efcoffe,  auffi  bien  que  celles 
des  Rois  d’Angleterre  & d’Irlande,  defquels  il  porte  les  Couronnes, 
coramedefcendu  de  Margveritb  fceurde  Henry  Vlll.  & forcic  du 
corps  d’Elisabeth  fille  du  Roy  Edward  IV.  De  mefme  l'honneur 
du  Prince  fonfils , heritier  prefomptifdefes  Royaumes,  requiert  pour 
lesdeuoirs  de  fubiétion  que  les  Bretons  de  Galles  luy  doiuenr,  & que 
depuis  Edward  I.  ils  ont  toufiours  rendus  aux  premiers  nez  des  Rois 
d’Angleterre  , commeà  leurs  Princes  & Seigneurs , que  les  geltes  de 
leurs  anceflres,  autrefois  reputez  (t  vaillans  & courageux,  ne  foienc 
ignorez. 

La  France, à laquelle  ie  dreffe  cet  Ouurage,  dcfirc  aulfi  parti- 
culièrement , 5c  pour  fon  intetell,  que  ie  l'ellcue  en  cette  forte.  Car 
outre  que  c'ellvne  pièce  importanteà  la  profperitd  de  fes  affaires,  que 
ics  François  y voyent  levcriubleeflat  5c  fuccez  des  iffaires  Icfqucl- 
les  onteflé  cy-deuant  entre  les  Rois  de  France  5c  d’Angleterre:  Ce  fera 
fà  gloire  qu’ils  fçaehent  la  valeur  Sc  la  vertu  des  vieux  Bretons  , com- 
me delà  plus  bclhqueufe  5c  genereufe  Nation  qui  foie  iamais  fbrtie 


DefTein  de  l’Hifloire  d’Angleterre , 

dci  Gaules,  &qui  n’en  ayants  de  tout  temps  efté  ieparez  que  d'vn  ca- 
nal de  mer  fort eftroit,  non d'affeâionsny  de  ddfeins , n'eurent  enco- 
re ailleurs  leur  refuge  pour  la  plufpart,  quand  ils  Hrent  la  relblution 
de  s’affranchir  d’vne  domination  hllrangere  , que  leur  magnanimité 
eflimoit  honteufè  & infuportable.  Ce  fera  Ton  honneur  qu'ils  connoif. 
fent  que  l'Irlande  doit  l'origine  de  Tes  habitansaux  Cantabres,  mainte, 
nantappellcz  Nauarrois,  &Bi(cains,oa  félon  d’autres  aux  Celtiberes 
d'Efpagne,  ilTus  des  anciens  Celtes  de  Gaule,  &que  les  Efcoltois  ve- 
nus eni  lllc  de  Bretagne  ont  Toufîours  eu  ferme  Ligue &confedcration 
aucc  IcsJlevrs  dblis  tant  eu  guerre  qu'en  paix, depuis  que  fuiuanc 
leurs  Hiftoires , Charlemagne  Empereur  & Roy  de  France  fut  aflillé 
par  Achaivs  Roy  d'Efeolîe  en  Efpagne  contre  les  Sarazins , S:en  Alle- 
magne contre  les  Saxons,  & qu'Acbaius  tint  Charlemagne  à vn  fi  haut 
pointée  refpeff,  qu’ildaigna  bien  le  nommer  fon  Mailtre  & Ion  Sei- 
gneur. 

En  vn  mot  toutes  pftfonties  de  quelque  humeur  &pfofeflion  qu'ils 
fôicnt,  pourront  tirer  de  l'vtilitéde  cette  entreprife , s'ils  ayment&re. 
cherchent  les  Hiftoires,  non  pour  la  pompe  & la  vanité  des  difeours, 
mais  entant  qu’elles  portent  les  honnorablcs  titres  de  MaiftrelTes  de  la 
vie  des  miroirs  & des  patrons  des  allions  humaines.  Les  Hiftoires  des 
anciens  Bretons , des  Irlandois  & des  Eicoflbu  mettent  en  veuc  des  cho- 
fes  qui  pour  rexccllcnce  de  leurs  perfeéHons,  ou  pour  la  honte  8tl  hor- 
rcurde  leurs  defauts,  trouuentaufii  bien  cftre  imitées  ou  fuyes  que  les 
vertus  des  bons  & les  vices  des  mefehants  remarquez  en  celle  d’Angle- 
terre méritent  d'eftre  fuiuies  ou  blâmez.  Toutes  ces  Hiftoires  doiucnt 
eftre  mcflces  & rapportées  enfemble  , puis  que  l'Angleterre  autrefois 
efpouuentable  aux  plus  grands  Princes  de  l'Europe  , l'Elcofle  fi  gran. 
de  en  réputation  de  vaillance  & de  fidelité  quenosRois,  pournouucl- 
le  recommendation  de  ces  deux  vertus, ont  toufiours  fiéla  garde  de  leurs 
Royales  perlônnesaux  Elcoftôis  depuis  S.  Louys.  L'Irlande  enfin,  & 
les  autres  Illes  voifines , ont  anciennement  efté tenues  par  les  Bretons 
qu'elles  ont  toutes  porté  le  nom  de  Bretagne,  duquel  cette  Hiftoirc 
emprunte  fon  principal  titre  & que  la  conférence  de  leurs  affaires  eft 
abfblumcnt  rcquife  à l’illuftration  & notice  de  l'ocuure.  Qui  ne  fçait 
l'Hiftoire  des  Bretons,  ne  peut  bien  entendre  celle  des  Anglois,  & pour 
entendre  celle  des  Anglois&: des  Bretons , il  faut  feauoir  celles  d'Efi 
cofte,  d'lrlande,& desifles  adiacentes. 

h.  ne  peut  eftre,  à la  vérité,  quela  peinene  fôit  wande,  de  rappor- 
ter  exadement  &nettementla  naifrance,l'accroi{Icment,lagrandeur, 
& lesdiucrscucnemens  de  tant  de  Royaumes  enlèmble  :1e  labeur  pé- 
nible de  delctire  entièrement  & naifuement  les  régnés  &les  adhons 
de  tant  de  Rois  les  vns  auec  les  autres , l’entreprife  laborieufe  de  re. 
cueillir  & ranger  iudicieufement  en  vn  Volume  toute  la  Fleur  d’vne  in- 
finité de  grandes  & bonnes  Hiftoires  , lefquelles  ont  expreffement  ou 
p.irrcncontrc  traité  desaffaires  politiques,  militaires  & fpirituclles  de 
tant  de  nations.  Mais  comme  les  puiilànces  du  monde  ont  leurs  perio. 
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d’Efcofïc  &d’Irlancle. 

dn& reuolacionsaufll  bien  que  les  hommes,  puis  que  par  la  loy 
(iicccflions  les  Royaumes  d'Anglecerre,  d'EfcoÜTe,  & d'Irlande,  lesquels  ctjie  vnc  HU 
auoient  efte' tant  d’années  feparez,  ont  efté  réunis  fbus  l'vnique  puif.  (“ulliUn's 
ûnee  d’vn  feul , qui  en  a changé  les  noms  ; quoy  qu’honorables  & 
grandi , en  ccluy  de  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ; ie  me  fens  abfolu- 
ment  obligé,  fuiuant  le  deiTeinque  i’ay  fait,  d’en  reünir  auflî  les  Hi. 

Roires,  & l'aire  entrer  toutes  les  pièces  qui  s'en  trouuent  à part,  en  U 
Rruâore  d'vnfeul  Ouurage. 

On  me  dira,  que  ie  ne  peux  donc  rencontrer  en  cela  de  grandes  difS. 
cultez,  puisque  ie  neveux  faire  qu'vne  chofe  hiite.  il  eAvray  que  Geof- 
froy de  Monmont h , Gildas Si Poncicus  Virumnius , ont  ci'crit  l’Hiiloire 
des  Bretons:  que  Bede  furnommé  le  Venerable  , Guillaume  de  Mal. 
roefbury , Roger  de Houeden , Henry  de  Huntingdon , Ethelvvcrd  In. 
gulfe,  lean  AlTcr  , Guillaume  de  Newbrige,  Mathieu  Paris,  Thomai 
Vvalfingham,  Thomas  de  la  More , Mathieu  de  Vvcftminfter,  Ranul. 
phe  de  Cheller  , lean  FroifTard  , Polydore  Vergile  , Nicolas  Triuet, 

George  Lile,  Richard  crafFcon,  natif  Je  Londres,  & quelques  autres, 
ont  tous  trauaiilé,  quoy  qu’inégalement , à celle  des  Anglois  : Que 
Heâor  Boethius , lean  le  Maire,  George  Bucanan,  & lean  Lclxus  Euef. 
que  de  Rofle  ont  clcrit  celle  des  Efeouois  ; Silueftre  Gérard , & Richard 
Stanihurif,  vne  partie  de  celle  d'Irlande.  Mais  illètrouueauxvns  tant 
de  chofes  friuoles  & inutiles,  aux  autres  tant  de  deguilemens  & de  de- 
fauts, que  de  n'apporter  que  le  loin  & la  diligence  de  traduire  ce  qu'ils 
ont  dit  ; enregiftrer  toutes  chofes  de  bonne  foy  & (ans  choix , & les  expri- 
mer (ans  diuerhcé,  ny  changement  autre  que  de  ceux  qui  les  ont  eferi- 
tes  : enfin  les  imiter  & racourir  (tmplement,  fans  en  orner  l’archiceelu- 
re,  duluftre,  du  iugement,  de  l’ordre  & de  l'efclairciflemcnt  conuew 
nables,  qui  fontles  couleurs  plus  agréables  & naturelles  d'vncHilloi- 
re,  &quinefepeuuent  détremper  qu'en  beaucoup  de  (ticursice  feroit 
abufer  les  (impies,  mettre  l’euurage  en  la  defaueur  des  docfes,&leren- 
drecontemphble, indigne  de  creance, &dutout(î  étique,  qu’il  paroi- 
Rroit  pluRoR  vne  malTe  d’os  couuerts  de  peau , qu’vn  corps  embelly 
de  taille  &d'ornemensncce(Iàires  pour  attirer  à (by  les  yeux  & les  con. 
tenter. 

Les  HiRoires  Bretonnes  ne  parlent  des  alfaircs  de  la  grande  Bretagne, 
que  depuis  le  temps  quelles  difent  que  Brvtvs  s'en  rendit  Seigneur 
abfolu  : Si  par  endroits  cachent  la  vérité  des  expéditions  & des  geRes  des 
Empereurs  Romains  fous  le  voile  de  pures  fables  que  l'amour  delà  pi- 
trie  leur  a fait  inuenter  parmy  les  vaines  penlces  d'vn  grand  loifir.  CcU 
le-cy  donne  la  différence  du  menfonge  Si  de  l’erreur  d'auec  les  chofes 
véritables , n’oublie  rien  de  ce  que  les  HiRoriens  crées  & Latins  ont  die 
desaffaires  Romaines  à l'encontre  des  Bretons,  & parlant  des  premières 
peuplades  6c  colonies  de  l'ifle , rapporte  ce  qui  s’y  eR  pa(Té  de  memora- 
dIc  fous  leur  domination. 

Des  HiRoriens  d’Angleterre,  les  vns  s’amufentplus  aux  choies  de 
l'Eglilc  qu’à  celles  de  l’ERat,  plusaux  (piritttelles  qu’aux  politiques  & 
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Defîein  de  THiftoire  d’Angleterre^ 

nulitaires:  & les  autres  ne  reprercmenc  pas  par  tout  la  vérité  (1  nette- 
ment,qu’il  ne  foit  aifé  d'y  remarquer  ou  de  l’affeâioh  ou  de  la  haine.Cel-' 
le  cy  n’ayant  pour  obier  que  le  gouuernemenc  des  hommes,  pour  fin 
que  leleul  deuoirde  l'Hillorien,  quinelèdoit  eftudier  qu'à  dire  la  vé- 
rité, s’arrefte  particulièrement  aux  aélionsdes  Rois  & des  Princes,  aux 
motifs  & fuccez  de  leurs  entreprifes  tant  en  guerre  qu’en  paix,  aux  poli- 
ces generales  de  leurs  Royaumes, aux  prilës  des  villes,  batailles,  vidoi- 
res  & autres  chofes  remarquables  en  leurs  Ellats  : rappoi  te  beaucoup  de 
particularitez  prilès  dedans  les  vieilles  Hiftoires  Françoifes,  que  lesEf- 
criuains  d’Angleterre  ont  palTcesàla  leccre,  & recitant  purement  le 
•tout  ainfi  qu’il  cil  aduenu , (ans  aucune  faueur  ny  flaterie,  l'illuUrc  en- 
core fuffifammentdes  principales  affaires  de  l’Eglifc. 

Les  Hiftoires  d’Elcolfe  ne  font  pas  efpurées  non  plus  de  toutes  fa- 
bles, Si  le  rapport  mefme  n’en  eft  pas  bien  (buuent  fi  net,  qu’il  ne  reflèn- 
te  aufli  la  paflion  de  ceux  qui  les  ont  compofées,  comme  les  eaux  retien. 
nent  ordinairement  la  qualité  des  vaines  & des  minières  par  où  elles  paf- 
fent.  Cellc-cyieiette  touteequ’ilya  de friuole& de  fabuleux, &com- 
■me  elle  n'eft  pas  fi  perfide  & defloyalequed’aireurer  des  chofes  ouuer- 
tement  fauffes,  aufli  n'eft. elle  pas  fi  coüardc  , & {àifiede  peur,  qu’elle 
diflimule  honteufement  les  vrayes. 

E N fin  Sylueftre  Girald&  Robert  de  Stanihurftne  parlent  de  l’Ir- 
lande  que  iulques  au  temps  qu’Henry  deuxiefine  du  nom  Roy  d’An. 
^leterrelaConquefta.  Ccllc  cyrapponcen  outre  ccquis’y  eftpafféde. 
puisiufquesà  noftre  temps. 

Tovtes  ces  Hiftoires  en  general  n’ont  pas  fi  diligemment  6e eu- 
cieufement  moiflbnnc,  qu’ellesn’ayent  encore  laifle  de  très- beaux  cil 
pics  à recueillir,  & pour  laplufpartn’ont  traittélesaf&ires  qu’imparfai- 
élément,  & par  parcelles  dcfcoufiics.  Celle- cy  par  le  Iccours  des  Hi- 
ftoires  ellrangercs  quei’ay  veues,  & deplufieursbons  Manuferits  & Me- 
moires  qui  m'ont  elle'  communiquez,  dit  plus  entièrement  toutes  cho- 
fes, quoy  qu’en  moins  de  paroles,  &•  prefente  non  plus  vnc  partie  de  la 
Hiftoir.  deiTci- mais  Ics  picccsaflemblées  d'vnc  grande  tapifferie,  qui  contient 
leschofes  dignes  dp  mémoire  aduenuësen  la  grande  Bretagne, 
aHu^nn mrmo.  en  IrUndeSc  auxlflesadiacentes,  tantfousla  domination  des  anciens 
'*  Bretons , des  Irlandois,  des  Piéles  & des  Efcoflbis,  que  pendant  celle  des 
Romains , des  Anglois,  des  Saxons , des  Danois , & des  N ormands- 

I’avo  V E qucc’eft  fur  toutes  ces  Hiftoires  que  ic  forme  b plus  bel. 
le  idée  de  cettc-cy,  que  c’cftdc  leur  exemple  & de  leur  imitation  que 
ic  l’ay  formée,  & que  i’en  prens  toutes  les  plus  grandes  pièces  que  ie 
fais  feruir  à ce  balliment  : mais  fi  c’eft  fins  choix  de  termes , & de  pa- 
roles, ce  n’eft  bnsiugemeni  & (ans  efleélion  de  railbns.  Comme  iay 
plus  de  con  fideration  aux  chofes  qu’aux  dilcours,  6e  ne  me  foucie  plus  de 
dire  véritablement  ce  qui  s’eft  fait,  que  de  le  dire  également:  aufli  ne 
m’arreftay-iepasaux  Autheurs  fans  vérité,  ny  aux  opinions  volantes , 
^ fansapparencedequclqueraifon.  Mes  narrations  font 
partout  fans  parade,  mon  ftylc  làns  artifice,  làns  cmbelliflemcnt  ou 
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pompe  de  Ungage.  Maisieneprens  pas  ce  que  ic  recite  par  tout  d'où, 
ie  le  pourrois  bien  cirer,  l'acrellc  principalement  ma  creance  lùr  les 
cfcripcsdeceuxquionc  peu  voir  ou  entendre  les  chofes  que  ie  dis  en. 
tant  qu’ils  ne  me  marquent.' A leur  defaut  ie  fuy  ceux  qui  me  (cmblenc 
moins  tenir  de  paflion,  &où  ie  reconnoy  moins  de  deguifemenc.  le 
lailTela  plufparc  de  ce  qu'ont  eferit  les  modernes  au.dciTus  d’vn  ou 
deuxdeleurs  (iecles,  pour  me  tenir  au  rapport  de  ceux  qui  ont  rc- 
cueilly  les  affaires  des  temps  dedans  Icfquels  ils  pcuucncauoirvcfcu, 
comme  plus  dignes  de  foy , Sc  qui  ont  principalement  parld  de  ce  qu’ils 
ont  veu  par  leurs  yeux,  ou  par  ceux  d'aucruy.  Si  i’emprunie  quelque 
chofede  ecux  qui  ont  clcric  depuis  eux , laquelle  pafTc  de  loin  & leur 
temps  & leur  aage,  c’eftpourne  l’auou:  crouue'e  dans  de  plus  anciens; 
encore  la  choid  ie  particulièrement  en  ceux,  lefquels  à mon  aduis  en 
ont  parlé  plus  iudicicurcmenc  & plus  exaélemenc  que  les  autres. 

Qvi  prendra  la  peine  de  conférer  toutes  les  pièces  de  l'ccuure  auec 
les  Originaux  defquelsie  me  fuis  feruy  pour  le  dreffer  félon  les  vrayes 
mefurcs  &iulfcs  proportions,  il  connoiflraque  ie  n’oublie  rien  de  ce  qui 
efl  du  fuiec  de  1 Hiiloire  en  toutes  les  principales circonlfances,  & que  pompe, 
la  vérité  reuclluë  de  cet  habillement  dmple,  ne  peut  pas  moins  inflruire 
&profîter  que  fl  elle  elloic  parée  de  plus  riches  & plus  precieulcs  cfloffes. 

I L cft  vray  que  ie  me  garde  par  tout  tant  que  la  loy  de  l'Hifloire  le 
permet,  d'altcrer  en  rien  le  rapport  des  Autheursque  ie  reconnoy  bons  miio'imi. 

& fideles,&  lefquels  ic  fuy,  comme  très,  feurcs  guides,  afin  de  faire  valoir 
mon  interprétation  au  deffuSiOu  la  pcrfuader:quc  ic  rcprcfcntc  apres  eux 
beaucoup  de  chofes,  fanslcs  alongcrny  amplifier  pour  donner  clu  crédit 

N . ^ . t . . ^ ^ I Hiftortent 

a mon  lugcmcnc , que  le  les  umee  ou  le  voy  qu  ils  ont  loue  les  vertus  des  (loiucot  vllre 

Rois  (ans  liai  crie , & dccouuert  leurs  defauts  fans  paflion.  Mais  c’cfl  auffi 

la  vérité  que  ie  quitte  ceux  qui  (ont  fuiecs  aux  violences  de  la  haine  ou 

de  i'affeaion,  que  ie  ne  dy  rien  apres  eux  qu'auec  vnc  fcucre  &:  iudicicu- 

le  recherche, & les  condamne  (ôuuent  de  ce  quecomme  prcuaricateurs, 

ils  ont  ofé  diflimulcrà  lapoffcrité  la  véritable  fcience  de  ce  qu’ils  ont 

veu , de  ce  qu’ils  ont  apris , ou  de  ce  qu’ils  ont  connu. 

1e  ne  prens  pourtant  nulle  part  l'authoritéde  régler  la  creance  des 
autresà  la  mienne  , principalement  furies  faits  que  ie  ne  trouueaffeu-  ramWut  Cud 
rement  ny  fbigneufemeut  reprcfentcz:ny  ne  me  donne  pas  loy  d'cncmc  hU).»». 
iuger,  oud'en  encliner  les  cucncmcnsàmafantaificj  ains  me  conten- 
te de  iuflifier  par  mesgarands  ce  quei’en  raconte.  Si  i'en  prononce 
mon  opinion,  c’cfl  auec  tant  de  dilcrction  & de  modcflic,  que  mon 
jugement  ne  pend  pas  tout  d'vn  codé,  mais  lailfe  encore  dequoy  iu- 
ger apres  moy . le  ne  difpenfê  rien  par  mon  chou  deffus  le  corps  de  la 
matière , ains  la  renuoye  à chacun  entière  & pure  en  toutes  fesdimen- 
fions.  Aux  chofes  quifontauouéesde  tous,  i'adioufle  plus  librement 
ce  que  i’en  penfe  pour  Tviilitédc  l’Hifloire. 

Si  ie  coule  quelques  fables  és  premiers  difeours  touchant  l’origine 
des  Nations  , & les  principes  des  Royaumes  , outre  que  beaucoup 
d'autres  grands  & notables  HiUoriens , tant  anciens  que  modernes, 
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ont  flic  entrer  de  fcmblables  (ùiets  en  leurs  Hiftoircs,  encore  eft-ce  fous 
la  faueurdVne  creance  publique  & d'vn  erreur  commun.  L'Hilloire 
ne  doit  pas  perdre  fon  crédit  pour  cela,  comme  le  vin  ne  lai  (Te  pas  d eftre 
vin  pou  t quelques  gouttes  d'eau  qu'on  y mede . Il  faut,  dit  lePere  de  1 Hi. 
fixiire  Romaine,  pardonncràl’Rntiquitédecequ'elleamdlélcs  cho- 
ies humaines  auec  les  Diuines  , les  fauflès  auec  les  véritables  , & les 
profanes  auec  les  facrées,  ahnde  rendre  l’excellence  & la  noblelTe  des 
peuples  pluseminente,  plusaugufle,  & plus  vénérable  en  fes  commen- 
cements. il  ne  fe  lit  guere  de  ceux  , auquels  on  attribue  les  premiers 
fondements  des  anciennes  Monarchies  & Souuerainetcz,dont  les  noms 
&:  les  régnés  n’ayent  elld  deguifez  ou  par  les  modernes  quinous  ont 
faulTemcnc  fuppoféles  naturelles  de  légitimés  Hilloires  deBeroiè&de 
Manethon,ou  parles  anciens  qui  les  ont  fait  delcendre,  ou  de  la  Tige 
des  Dieux,  ou  du  genereux  làng  des  Grecs  & des  Troyens.  Tant  ces 
fottes  imaginations  ont  eu  de  faueur  enuers  ceux  qui  ont  eu  la  hardieflie 
dedelàuoüer  la  fortune,  oudillîmuler  la  condition  & l'origine  de  leurs 
ayeuls  Ce  que  ie  remarque  icy  pour  me  fetuir  par  tout  de  deffence  à l'en- 
contre de  ceux,  qui penferoient  me  reprendre d’auoir  arrefte  monopi. 
nion  à de  telles  vanitez. 

Ie  garde  cet  ordre  en  toute  l’Hiftoire,que  Ions  le  nom  d’vne  Na- 
tion , ie  n'obfcurcis  pas  la  gloue  & la  bonne  elfimedes  autres , non  plus 
quede  leurs  Royaumes, ainsleschangediuerfement , & (clon  que  les 
Peuples  ont  occupe  les  pays  à leur  tour.  Comme  ie  ne  melle  pas  confu. 
femen  t le  nom  de  Bretagne  auec  ccluy  d’Angleterre , ny  neconfonds  in. 
difcrecemenc  les  Angloisauec  les  Bretons,  ainlï  que  licenticufement 
ont  fait  quelques-vns  long  temps  deuant  qu'ils  fiillcnt  entrez  dans  cet- 
te lile,  &donts'clf  plaine  en  quelque  endroit  vn  des  plus  doAes  hom- 
mes de  toute  l’Angleterre,  aufli  di(linguay-ie  les  Piûcs  & les  Eicof. 
fois  d'aucc  les  vieux  Bretons,  quoy  que  les  Romains  n'en  ayent  tait 
la  différence  que  bien  tard. 

Le  but  de  cette  oblèruation  ell , pour  efüiter  que  la  confufion  des 
noms  n’apporte  des  incongruitez  en  mes  eIcrits,ou  par  la  générali- 
té d’iceux  ie  ne  dife  des  choies  des  vns  au  preiudice  des  autres-  Car  outre 
que  ce  changement  ne  peut  tacher  la  gloire  du  nom  des  Anglois  & des 
EfeofToiSjOy  diminuer  la  renommée  de  celuy  des  anciens  Bretons:  com- 
me il  y eulf  eu  peu  de  iugement  à donner  le  nom  deBretons , d' Anglois, 
ou  d'EfcolTois,  à toutes  fortes  d'occurrences  & fans  aucune  dilfinàion, 
à toutes  les  Nations  qui  fe  font  en  diuers  temps  emparées  de  diuerfes 
parties  de  la  grande  iflcde  Bretagne, aulfi la peineeull-elleelfégrandc 
aux  Leâeursd’en  faire  les  différences. 

A VTANT  en  fây-ie  des  Proninces  & des  villes,  des  riuieres  te  des 
ports , & de  tous  les  lieux  principaux , dont  la  mention  efl  requife  & ne- 
ceffaire  en  l’Hilloire.  le  les  remarque  par  les  noms  anciens,  & qui  leur  fu. 
rent  impofez  des  Bretons,  iufqa’auz  occalïons  que  les  Piéfes , les  Efeof. 
fois,&  les  Anglois  leur  en  baillèrent  de  nouueaux  chacun  en  Ion  R oyau- 
roe.  Ce  que  i’obferuc  aullt  touchant  l’Irlande,  & les  autres  Ifles  adiacen- 
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ICS.  Auec cette  difcrecion  pourtant,  «qu'aux  endroits  où  rvfe  de  mots 
anciens , ic  les  adoucis  & conforme  à la  prononciation  du  langage  Fran. 
çois  fuioant  l’exemple  des  Grecs  & des  Romains,&  mets  à la  marge  ceux 
qui  font  maintenant  vfltez,  pour  le  foulagemcntdes  le<2eurs:oùie  me 
(ers  des  nouueaux , ie  les  employé  félon  l'vfage  du  pays.,  quoy  que  le  fort 
en  frappe aflez'rudement  lesoreilles.  sinctre  • 

Avx  querelles  & differents  que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  tien  XTaUT 
ont  autrefois  eus  à demefler.,  quelque  deguifcment&  diuerfite  que  les  dua!»™ 
Hiftoriens  y apportent  de  part  & d’autre,  ie  m’empefehe  autant  que  ic 
puis  de  troubler  l'alliance  & la  bonneintclligenccqui  dure  maintenant 
neureufement  entre  les  deux  Royaumes, au  bien  commun  de  l'vn  & de  & d'Angleicrtc. 
l’autre , & fans  efgard  des  reflentimensque  l’iniuredes  gueresa  couftu- 
nie  d’enraciner  profondément  en  lamcmoiredes  peuples.  Toutccque 
i’endy,  ce  n’cft  pas  pour  troubler  la  paix  publique,  mais  plullolf  pour 
ch  afrcurcr&conferucrles  effets,  non  pour  oifcncer  aucun,  mais  feule- 
ment parlintccflité  dudeuoir,quim'oblige  dbrcprelcntcr  la  vérité  des 
tragiques  effets  du  paffé  pour  deux  raifôns , l’vnc  aHn  qu’ils  foient  cuitez 
àl’auenir,  l’autre  afin  que  confîderant  l’horreur  d’iceux,  chacun  puiffe 
connoillrequel  heur  ce  fera  pour  les  deux  Couronnes,  quelcuramitié 
demeureclUblic  fi  ferme &u  durable,  qu'elle  ne  puiffe  eflre  changée 
ny  alccrée. 

Le  plus  chatouilleux  point,  & le  plus  délicat,  c’cftceluy  de  la  Reli- 
gion, de  laquelle  entre  IcsdiBerfes  humeurs  des  hommes  de  ce  temps, 
il  ell  prefquc  impoffiblc  de  dire  rien,  dont  les  vns  ou  les  autres  ne  fc  tien- 
nent offencez.  Neanimoins  de  peur  que  ii|a  plume  ne  fèmble  patlîon- 
née,  i’en  paricauec  tant  de  fobricté,  fur  tout  depuis  qucccvicnt  aux 
diuifions  de  l'Angleterre  & de  l’Efcoffe  d’auec  le  S.fiegcde  Rome,  que 
comme  onnemepeutaeeuferde  tenir  des  paroles  de  mefpris  & de  peu 
derefpeéf  de  l'ancienne  creance,  auffl  ne  redoute  ie  point  qu’on  me 
blâme  d’vfer  de  mots  iniurieux  & (âtiriques  contre  les  nouuclles  opi. 
nions.  La  medifànce  eff  vn  vice  odieux  à toutes  fortes  de  perfonnes,  vne 
imperfcâion  qui  rauale  toutes  les  meilleures  côditions  neceffaires  pour 
rorncmentd'vnHiflorien.  le  laifle  aux  Théologiens  & Prédicateurs  à 
difputcr  contre  ceux  qui  font  quartier  à part  & qui  craignants  les  ruyncs 
du  vieil  édifice , s’en  font  retirez  pour  en  baflir  vn  tout  neuf.  le  me  con- 
tiens tant  que  ic  puis  dans  les  bornes  & limites  del’EAat,  & comme  ie 
n’cnflcnyne  groflis  mon  labeur  d’inueéfiucs&  calomnies  à l’encontre 
<le  ceux  qui  ont  caulc  ce  çrand  chirme  en  l’Eglifc  Romaine , aufli  n'c- 
flens-ic  pas  mes  difeours  a reprefonter  l’allegrefîc  & le  contentement 
quel'Eglife  Romaine pourroitauoir,  en  recouurant  ce  qu'elle  aperdu 
par  ce  Ichifmc  en  toute  cette  grande  Ifle. 

Tovchant  les  dattes  des  années,  comme  elles  font  du  tout  ne- 
ceffaires  pour  bien  entendre  l’Fdiftoire,  quieff  le  regiftre  & le  témoin  des  Dit«  (îet  an- 
temps  , auffl  la  peine  neft-ellepas  petite  de  les  marquer  & ranger  feu- 
rement  en  leurs  lieux.  Celés  dilfinguercn  l’obfcurité  de  tant  d’affaires 
& de  ITecles,  d'autant  que  cette  lumiercacy-deuantcllcme|ptirccprcf.  fcros'c  «U 
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•que  par  cous  les  Hidoriens , lefqucls  ouc  el'cric  & drefTé  quelques  pièces 
dvne  pareille  entreprife.  l'ay  coucefois  employé  cane  de  foin  en  l'exaâe 
recherche  & remarque  d’icelles,  fuiuanc  la  mppucacion  des  meilleures  &: 
plushdcllcs  Chronologies,  qu’il  n'y  peuc  maincenancreder  de  grandes 
douces  aux  plus  anciens  Rois , & du  Régné  defqucls  on  ne  peuc  H parci- 
culiercmcnc  deuiner,  ie  recueille  hdelemenc  en  gros  les  années  qu’ils 
onc  gouuerné'les  Royaumes,  & les  diUribue  quelquefois  en  dellailpar 
coure  la  durée  de  leurs  régnés,  ainfl  que  ie  iuge  plus  vray-femblablc  par 
la  fuite  de  leurs  aéfions  & de  leurs  gelles-,  quelquefois  ie  les  range  coures 
enlcmble  , ou  pour  le  defauede  laies  lïgnalez  auenus  en  leur  cemps, 
ou  pour  la  brieuccé  de  leur  vie.  Mais  aux  Rois  plus  approchancs  des  der- 
niers {lecles,  ienoce  les  chofes  remarquables  qui  le  fonc  paifées  (bus 
eux  d’an  enan,  &mecsparcout  vn  ordre  (î  clair, &(Incc  de  confuHon, 
que  chacun  a moyen  de  le  fuiure  a(Teurement. 

CiuiSoit  ar  1e  diulfe  couce  l’Hiftoire  en  crois  Parties , & chaque  Partie  en  plu- 
ca"r>ïi  Liures , au  front  defquels  ie  marque  fommairemenc  ce  qu’ils  con- 

Pitüc».  tiennent , afin  qu’à  l’ouuerture  le  Lefteur  ait  deuanc  les  yeux , comme 

dans  vn  Tableau,  roue  ce  que  ie  traicce  plus  amplement  en  iceux.  La 
premicreParciecomprend  toutes  les  choCes  dignes  de  mémoire  auenuës 
aux  nies  de  la  grande  Bretagne,  &d'Irlande,&auxautresvoifines,  fous 
les  Bretons, les  Fidàes,  les  ÈfcolTois,  &Ies  Romains.  La  fécondé  con- 
tient cc  qui  s’eft  palTéde  plus  fignalé dans  les  Royaumes  d'Angleterre, 
& d'EfcolTc , enla  Seigneurie  d’Irlande, & aux  Ifies  adiacentes,  fous  les 
Anglois Saxons,  les  Irlandois,  les  Pidies,  les  EfcoITois,  & les  Danois. 
La  troificfme  enfin  rcpcefe^cetoutcequis’efl  fiùcde  remarquable  fous 
les  Rois  d’Angleterre  & Seigneurs  d'Irlande  depuis  cuillaume  Duc  de 
Normandie,  lurnommé  le  Conquérant,  & (bus  les  autres  Rois  d'Efcoll 
(èiufquesà  CHARLES  L du  nom  auioucd’huy  régnant. 


r 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

DANGLETERRB 

DES  C O SS  E>  ET 

D’  I R L A N D E. 

PREMIERE  PARTIE, 

Cohtenam  cc  qui  s'cil  padcdcplusmcmorablc  aux  IflÂde 
la  grande Bictagnc.d'hlandc ou  Hibcinic,  & autres 
adjacentes , (bus  les  vieux  Bretons , Hibctnois, 
Efcodois,  Fiâcs  & Romains, 

Durant  l’crpacc  de  cinq  cens  années,  ou  enuiron; 


.Yi 


Sommaire  des  principales  matières  contçt 
nues  au  premier  Liurc. 


/.  Âfietetf^mtygrjmituri^diuifionJk 

IsgTMmdi  Bretsgm. 

41-  Dimjiê»  ^ dit  àtjMtime 

d'jn^laerro 

Ht.  NMmre^  corndjUtuSt  & <mm9iittx> 
£sc€Üe> 

JF.  Ordrtsit^fmjs. 

F,  jMrifdJâUmi  ^ lufitets  ariinMirtt, 

FU  M^ttrsé^uttfmmtsies  impôts. 

FU.  Deferiftitm  Aci  i^et  de  ^igh$%  Ait- 
fUfey>  Msn. 

FUU  Ajfictetfirmtt  ÿiMmieuft  diuifoHt 
^ dqcrtfthn  d»  B.oyMume  jClriMode» 
omHtlerme» 

iX.  N mure  » ewdHiim  i ^ z9mmcitteZ 

iticHle. 

J.  Csupnmet  ^ meuri  des  JriAndoiSi  »m 
Hibernes  s. 

if.  Diutfêm  dejeriftson  du  XojMume 


XJ  U Nsfurc  » CDThUtUiis  emmuditez 

éCütilr  ^ 

XJII.  Efutsi^  Ordres  duyuys, 

XIF*  Jujikesy  Uosxià’  JuriJdiUUns  crdi’ 
nuires. 

JT/'.  Meurs  ér  coutumes  des  Ejcejfeis. 

XFU  Dejersytioudes  JjUsHeiirsaes$(^des 
Oresdes. 

XFII.  Diuerfesé'fsbuleufis  oyiniomtou^ 
Asmut  terigine  des yremiers  hubiums  dt 
IxeruHde  SretM^ne* 

Xvlll.^^rrrNx  quiC  onrhuhiséelesyr^ 
miers  y fint  yujfez,  de  lu  Cuulei  net» 

eCsHleurs'.  qusls  ont  en  mejme  RelU 
Xion^efme forme  de gounemementt  noef- 
mes  eonjiumes  » ^ mejme  Un^nge  que  les 
^'ieux  Cmuleis, 

Xi3C.  Grande ëretMpstiuyyHlêe  iudis  AU 
l/ion  t(^yourquey. 

XX«  Peurquoyditedeyuis Srttuffu. 


HISTOIRE 

DANGLETERRB 

DES  COSSE,  ET 

. D’  I R L A N D Ë. 


LIVRE  PREMIER. 

BR*.  A V.  N 1;. 

A GRANDE  BRETAGNE  . appellcc  jadis  ALBION  a , Ifle  I- 
fort  cclcbrc  & rcnommcc  , cil  allilc  en  la  mer  Occcaoe , entre  le  * ‘r:,^  l'ù 

Nonh  8e  l'Occident  de  l'Europe.  A l'Orient  elle  a labalTc  Aile-  <.»i.  c*''). 
magne  i,8elcDanncmarcr;anMidy  laFrancc,  4:  la  Flandre  : 
l'Irlande , S:  l'Efpacne  au  Couchant  ; SclesOrcades  vetsIeSèp-  ii,i,iMiûbksj  f 
tenttiond)  ou  bat  vnc  large  & pleine  mer  r.  , Tmi.m^yir. 

Quelques  Anciens j l'ont  comparée  à vne  longue  targe , ûuhi- 
che  trcnchame  des  deux  codez  : comme  de  fait , la  face  de  ce  qui  regarde  le  Midy,  = «wt.ihM.Wi. 
paroid  telle  i 1a  veuë.  Mais  le  grand  efpace  des  terres  quis'auanccnt  au  North  fut  les 
derniers  bords  de  la  mer , s'edrècit  quad  en  coin  j- , 8c  luy  donne  vne  forme  triangu-  r zi.ùi  o-  (.(•«>. 
laite.  Car  elle  a,  de  mefme  que  la  Sicile  k , trois  principaux  Caps,  ou  Promontoires, 
lefquels  pofez  comme  en  triangle , quoyqne  pluS  inégal,  auancent  en  diuers  en-  S jf/J'.  Z'.  'îr 
droits  trois  grandes  pointesdedans  la  met  ; le  CapdcKen:àrEd,ccluy  de  Cornerai  W.'.i. 
il'Oed,&.ccluyd'Howburnc  vers  le  North. 

, Ceux  qui  nom  pas  bien  pris  les  mefurcs  de  fa  grandeur,  l'ont  autrefois  màgni- 
fiee  par  delTus  toute  mefure.  Car  il  le  trouuc  que  les  vns  ; l'ont  honorée  du  titre  !'•  '.»i 

' de  MovucAu  Monde  : lc$  autres  k 1 om  mireeaparalelle  auec  la  Terufefmt: 
ues  t l'ont  teptefentéc  11  grande , que  pluGeurs  n'ont  pas  voulu  ctçire  quelle  fort 
mcûneenlaNature.Maisfanstenircomcde  cela.,  non  plus  que  de  tout  ce  que  les 
g vieux  auiheurs  en  om  ditw,  comme  trop  difeordam  te  plein  de  confufion,  il  ed  t>»».  la- 40. 

certain  auiourd'huy  que  fon  edenduc  , qui  véritablement  la  mife  en  réputation  d'v- 
ne  des  plus  grandes  ides  de  l'Occean  , 1 pour  le  plus  en  circuit  mille  huiû  cens  runi.  4 ?.  lâsini 
irente  lix  mille  n ■ cent  foixanre  quatre  moinsqiic  ne  luy  en  donne  Cefai  tcnlon- 
gneut  du  Midy  vers  le  Septentrion,  huiél  cens  milice  : 8e  trois  cens  vingt  en  fa  plus 
■grande  largcnr.  s.»r. 

Elle  cffdiuifécgeneralemenr  en  deux  Paniés , Supérieure  Selnferieurep  .-autre- 
ment , Première  8e  Seconde  7 , Grande  8e  petite  r,  MetidionalcSe  SeptemVionale.  a rnàe,a  iifirif. 
LzMcridionale  .Grande,  Première , ou  SuperieureAe  plus  proche  de  la  FRANCE,  g 

çomient  lcRoyaume  d'ANGLETERRE.  La  Septentrionale , Petite,  Seconde,  ou 
Infcricurc,8eplus.cfloignée,cduyd'ESCOSSE.  . ^ 

Le  Royaume  d'Anvleterte. regarde  du  codé  du  Midy  quatre  contrées  de  U Gaule,  ’ 
c'edifçauoitlaFlandtc,laPicardic,laNormandic,laBret.agnc:8eplnsputtc  vers  ' • 

laRochellc.  A rOrientilalapleine  mer , à l'Occident  l'Ide  d'Irlande, 8e  vers 
. U Notthil  abouiidU'EfcoiTe,  de  laquclleiledfepiré  pat  le  rhqntCbeuiote,8e  • 

À i; 


-V. 


.r- 


4 H ifloire  d'Angleterre , 

G L t-  p4r  les  riuiercs  de  Tlivcdc  ic  de  Solvay.  ■ A. 

T E R.  B.  E.  L'cftcnducdcceRoyime  a trois  cens  ving  mille  Angloifede  long,  8£  trois  tens 

de  large . Et  eft  diuil'c  i'uiuant  le  langage,  & les  coullumw  des  Peuples  qui  l'habitent, 
en  trois  Ptouinces  diftinftes  fçauoir  efl  Angleterre,  Callc,&  Corn'Wal.  CarlesAn- 
glois , ^'Bretons  de  Galles,  & ceux  de  CornTral , font  tous  différons  les  vns  des  au- 
ires,tant  pont  le  langage,que  pour  Icsmccurs  St  couliumes-Maisfelon  le  gouuernc- 
inentcivil.ilnefteiimpofeqiiededeu^  Prouinces  feulement  de  rAngleierre , qui 
don  ne  le  nom  au  Royaume,  Sc  de  la  Principauté  de  Galles,  appanages  des  premiers 
naizdesRoys. 

L‘ADgletcrtc,queIesBretonsde  Galles  appellent  Itrrjfr/r  ,'lesAnglois  EngUni, 
aboutift  vers  le  North  au  Royaume  d'EfeoRc.  Du  cofte  de  l’Ocft,  elle  a la  Principau- 
té de  Gales,  & vers  l’ Eli  ic  le  Sud  elle  eft  bornée  de  la  mer.  Les  Géographes  recens 
, . . • la  diuifent  en  quarante  & vne  Comtez , oue  ceux  du  pays  appellent  Skirc’  * : feauoit 

îj*.  jftCon'sral,Dert,Doifcc,Sommerfet: Wil,HantouSouth-naoton,BarcK  Suthry, 

que quelqucs-vtts nomment  Surry,Souih-fezouSuflcx,Ken,  Glocedrc,  Oxford,g 
BucKinghâ3edforddfcrfbrt,Midlefex,oùelllavilledeL5dres  capitale  duRoyau- 
me  S: dcmeuteordinairedcsRoys,EITex  ,SuflblK,  Non folK, Cambridge , Hun- 
tinghdon,Notthampton,Leycelltc,  Rutland,  Lincolne,  Nottingham,  Datby, 
War«'ich,Worchcftrc, Stafford, Shropp,Ches, Hereford  , Monmouth , ŸorcK  , 
Richemond  , Durham  ou  durefme , Lancadre , Wcftmorland,  Cumberland,  St 
Nonhnmberland. 

La  Principauté  de  Gales,  nommée  Cymryàt  ceux  qui  l’habitent , Cumirie  de  quel- 
ques Hiftoriens,i:desAngloisW,tl/tj,eftallîfe  au  long  de  la  Sauemc  ,qui  luy  fert 
de  folTe  du  collé  de  l'Orient , Sc  la  fcpare  de  l'Angleterre  : Au  Septentrion,  i l'Occi- 
dent, &:  vers  le  Midy  elle  a la  mer  qui  l'enuironne.  LesBrctonsla  diuifent  entrois 
Principamez, qu'ils  appellent  Dehtuburth,  Cuimih,  (yreirii:  ceux  d'Angleterre, 

, huih-  tra/tj , é-  Mais  à la  façon  des  Anglois  elle  ell  départie 

4 tâmU,  itiipii  Comtez,à  fçauoirRadnor3teKnocK,Glaroorgan  Caermarder,  PenbroK, 

Cadigan,  Montgomery , Merioncth,  Caernauon , Denbigb  ,&  Flint  : aufquelles  ell 
adiouftcel'ined'Anglefypourdouziefme.  C 

Ce  Royaume , fuiuant  la  lurifdiélion  fpiritttelle , ell  diuifé  derechef  en  deux  Pro- 
Uinccs,rcgies  par  deux  Archeuefques,  St  vingt-quatre  EuefquesSuffragans,  lefquels 
ont  lettrs  fieges  aux  principales  villes  du  Royaume. 

La  première  ell  compofée  de  l’ Archeuefehé  de  Canterbury  Primat  ScMetropoli- 
' tain,acdcsSuel'chczdcRochellre,Londtes,Gchcllrc,Wintchcftre,Exccllte,Sa- 
r’isbuty,BathcSiWcllcsvnis,  Glocellre.'Vorchcllre,  Hereford,  LichefieldScC®- 
nentray  conjoints,  Lincolue,  Ely,  Norvuic,  Oxford , Petetboro’»'  : lefquels  ont  au- 
' jourd'huy  pour  comptouinciaux  ceux  de  Sainét-Dauid,  Landaff,  Bangor , Sc  Sainâ 
Afaph,  au  pays  de  Galles,  priuez  de  leur  propre  Archeuefehé,  Sc  réduits  i plus  petit 
nombre  qu'ils  n'eftoient  autrefois  r. 

c tfMi.pjrfÊini  La  fécondé  contientl’Archeuefchéd’yorcK,&lcsEucfchczdeChelbed3urham, 
n ^ Carlilc  : aufquels  ell  joient  celuy  de  Man,commc  nous  dirons  par  apres. 

itiL  Sx».  plufpart  toutesfois  de  l'vne  Sc  de  l’autre  Prouinec  ont  encor  d autres  Suffra- 

gans  particuliers,  qu'ils  peuuent  mettre  en  d'autres  villes  de  leurs Diocefes , afin  de 
îesfoulager  en  leurs  charges, ouquandilsfomabfenstf.L'Archeuefquede  Canter-  ^ 
tidm  Pétfiini  bttry, Primat  d'Angleterre  .en  peut  ellablirvn  en  la  ville  & port  de  Doxrre.  L'Ar-  • 

■ '•  cheuefqued'YorcKdeuxauxviUesdeNottin^bam.&ldeHull.  L'Euefquede Lon- 

dres vn  en  la  ville  de  Colceftre.  L'Euelque  de  Durham  vuenlavilleécronercfTe  de 
Berxric.  L'Euefque  de  Vintchellre  trois , aux  villes  de  Gilford , Sc  de  Suthampton, 
de  en  l'IHcde  Vight.  L'Euefque  de  Lincolne  quatre  aux  villes  de  Bedford , de  Ley- 
cellre.deGrantham,&d'Huntinghdon.  L'Euefquede  Nororic deux,  aux  villes  de 
^ Schaf  tesbury.de Melton. dede Marleborrovre  .auirefoisdite  uurtcitr^t.  L'Euef- 

que  deCarlilevnTenlavillcdePerithc.  L'Euefque  de  BathedcdeVelles  vnenia 
VilledcThonton.s'uIgairemcntappeUce  T.<«i,rii».L'Euefqued'Herefordvn,  enla 
ville  de  Bridgenorthe,  l'Euefque  dcLichelieldde  de  Conentray  vn , enla  ville  de  Sa- 
lop,ouShcovvsburyqncceuxdupaysnommencSloppesbury.  Finalement i'Euef- 
que  d’Ely  vn , en  la  ville  de  Cambridge. 

ÇcRoyaum£aràirefpaisdcn>al.pli&mtunaisbeaucoupplusdoux  dcinoderéque 


d’ Efcofle/ôC  d’Irlande  ;Liur^  y 


^ les  pays  d’alentoiir  <•  Or  comme  Icspluyes,  les  vents,  & les  nuages  y troublent  A N G I,  É— ' 
prcl'quciounoutslarcrcniicduCicI:  ilsrootauiliqucles  Eftean’y  font  li  bruHans  T ERRE, 
de  chaleurs  comme  eh  Efpagnc  , ny  les  Hyuers  fi  tranfis  de  glaces  & de  gcU-es,  s >■«,, 
comme  en  la  Flandre,  l'Alemagne,  & le  Dannemarc.  Leschalcursde  l'Occident 
y font  raftaifehiesen  Elle  pat  l'erpeficur  des  nuages,  Sc  par  l’halcine  modetement  ' 

itoidc  des  vc'ms  perpétuels  qui  foufflent  doucement  à trauers  rabbatans  la  poin- 

te de  l'air  réchauffe  , recréent  les  hommes,  la  terre  & le  BellaiL  Et  lespluyes  fre- 
'quentes&moitcmcnt  chaudes  accompagnées  des  exhalaifons  & vapeurs  t^edes 
qui  foriét  de  la  met  h,  tadoucilTent  en  Hyuer  la  rudelTc  du  froid, qui  pourroic  proce-  h SirA.  I. 
der  du  Septentrion , Sc  Icrcndcnt  moins  afprefi:  violent , qu'il  n'ellpasmelnic  en 
la  France  r.  ,,w.. 

Lesiours  y font  plus  longs enEltéqu'aux  antres  climatsderEiffope ma'is  pour  ,/t. 

la  plufpart  du  temps  fombres . îc  deflicuez  de  la  clarté  du  Soleil  r . Ati  contraire  les  ‘èij't  Y'i, 

nuiébfbrtclaircs,écversIcboutSeptentrionaldcrineficourtes  , qu’à  peine  y fait  ci. 

B ûit-on  différence  entre  la  fin  Sc  le  cômencement  du  ioury  : mcfme  ceux  duqoanier  i 
dil'cnc , que  files  nuages  u'cmpefchcni , ils  peuuent  voir  de  nuicE  la  lueur  du  Soleil,  i>>«.  cly.  »<>■„■ 
Sc  qu'il  ne  fe  couche , ny  ne  fe  leue , ains  paffe  feulement  : ce  y«/  fi  feat  entre , dît 
Tacite ',iC*aiiit4»/y»r  tes  tlemierfi  f/tntet  Je  1»  terre fniffuns  enfl/iiiie,  les  ombres  gim'yiujfnei 
,^uiJÔMt  eviehees  pltstt  n efiettent  pas  les  testebres  t (fi  Ia  itti/fi  tombe  au  JejfouscluCiel  (fi 
des  Ejloilles. 

La  température  de  la  région  cil  caufe  que  les  maladies  y font  rarcs,l'vfàgc  de  mé- 
decine prefqtie  nul , Sc  la  vie  des  hommes  beaucoup  plus  longue  qu’aillcurs.  Plu-  h 
ficursyviucntiufqucsàcent,Scccntdixansl;,8c  quelques -vns  mcfme  itifqu'à  fix  f-'  M. 
vingts.lln'yaprcfque  iamaisde  tonnerres nydctremblemcns.  Et  lit-onpourvne 
choie  prodigicul'c , que  l'an  milfeptante-  cinq,  le  mont  de  Marclcyhil  en  la  Comté 
d’Hcrcford  trembla  l'efpacc  de  trois  jours,  SC  fe  remua  de  fa  place,  aue’c  de  grands 
mugiffemens  /. 

La  tcrtc  n’cll  pas  entièrement  applanic.mais  releucc  par  endroits  de  tert  rcs  Sc  de  r 
colleauxfi  bien  pbeez , que  ceux  qui  les  regardent  de  loin , ne  peuuent  qu'à  peine  ’ 

C les  dillingucr  de  la  plate  campagne  < . 11  y a ncantmoins  aulTî  des  montagnes , Sc  de  . . 

fi  hautesen  quelquescndroits  quelles  fcmblenc  cacher  leurs  fotnmcts  dans  les  nues.  cJm.  e.  o-  il 
Le  paysde  Gales  fait  monllrcdecellesd’Eryry  l comme  de  fes  Alpes  : Sc  celles <t'/i»- 
giebo'  - rirtU,  de  fenirent . Sc  de  Pendit  htU , lerueht  comme  d'Apennin  aux  terri- 
toires d"lTorcK  Sc  de  Lancallrenr.  m 1« 

L'OceanquircnuironnedetouscofleZihorfmisdeccluyd'EfcolTe,  la  fauorife 
naturellement , Sc  pour  le  commerce  Sc  pourla  feurcté.  Car  comme  U s'cllcnd  d'a- 
uantage  autour d’ellci  Sc repoulTc  deçà,  delà  plus  d'eaux  qu’en  autres  contrces,'li 
qtie  non  fculemct  il  s'accroift  iufques  au  riuage,ou  s'en  retourne  dcdàs  foy -mcfme, 
ainspalTeparcndroitsbienauaht,  emourcdcstérrescnticres,Scfefburreenircles  a nrit.  p,  „',i 
collcaux  Sc  montagnes,  comme  fi  le  fonds  elloit  lien  i>  : Auffi  pouiUoit-ilàfa  de- 
fcofCiUgardcqu'ellencfoitattaqucepartecrei  Sc l’accôtnodc d’ailleurs  par  tout  osti»wiinP«r  ‘ 
dePortsSCdcHavres  «,fiproprcsSCconucnablespour  toutes foncs  de  vailTcaux, 
que  par  le  cours  dunegoce  qui  luy  demeure  ouuect  Sc  libre,  elle  reçoit  cequiluy 
peut  défaillir  de  toutes  les  commt^itczScdelices  qui  fe  prennent  en  cous  les  ch-  fCiUJKntUjsril, 
J3  droits  rvcoghusparleshommcs g.  Cette  mer  qu'ïiiAncien^appelloit  grundemer, 

Sc  mefefionntntAble  (fi  terrible  uuse  nunigeAns,  cil  vn  cfpais  rampart  pour  elle,  vn  ^ éimJti' 
folfé  profond  Sc  large , vue  forte  Sc  fcurc  muraille  r.  Cell  li  clef qui  ferme  là ni 
porte  à tout  ce  qui  pourroit  plus  imperieufement  Sc  puUTamment  entreprendre  (we  e p,hii  mjt-- 

cllc,Scquilaccnddecellecondition,  quel!  elle  ne  fe  prend  au  dedans,  les  efforts 
font  au  dehors  fans  effets.  PiU. 

Elle  cil  arrouice  parle  dedansd'vnc  infinité  de  viues Fontaines,  de  clairsRuif- 
feaux y,  Sc  de  petites  Sc  grolfcs  Riuiércs  très  nauigables , pour  le  port  Sc  rapport  CcttJiu  nriJ  urh. 
desdenrées,  Sc  pourla  communication  des  Prouinccs  les  vncs  auecles  àutrésr. 

Entre  toutes,  laTaraife,Sc  la  Sauerne,  comme  deux  grandes  vaines  v ponent  le  t,  !,■ 

lângSe  la  nourriture  prcfqu'à  tous  les  membres  de  Ion  corps  , Sc  par  leur  cours  œ .Cjl' 
ordinaire  cmpcfchcnt  qu'ils  ne  voyent  leur  peau  fe  coudre , Sc  s’aflcchcr  fur  leure  ’ 
os.  On  dit  de  ces  deux  Fleuucs , de  Humbre , SC  de  quelques  autres  encor  ; 

Àü) 


Hifloirë  d'Angleterre, 


& 4/tJ 
AT4fit.iMvir, 


tfmfZUtUU  I 
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ÂÜ  L E-  <î“  *'*  croifTcm  ny  ne  s'cnBcm  ùTcmem  p»r  les  pluyes  j : ce  qui  J>eût  iduenit  X 
'TERRE,  “i  'u  lablonneufc  de  Ci  natute , boit  grande  quantité  d'eaux. 

rr,f. Le  Sol  cil  gras  ac  fécond,  iraifon  de  la  marie  JScpictre  blanche , qui  le  fait  porter 
bPl«i«it.  17-'.  » dauaniagei'.ac  produit  prclque tomes  Ibttcsdebicnsüidecomniodiiésnccciraitcs 
ta’mW  ^ Tvlagc  de  l'hoimnc.  Le  froment , l’orge , Si  quelques  autres  bleds  y viennent  heu  • 

c si,4S,  TCiircmcnt  < , Si  croilTcnt  toll.-maïs  meurilfent  tard,pour  la  grande  humidité  du  Ciel, 

«4«m.uP44,yr.  & dc5 tctroîts  ..  Lc FtOiiicm , fuT lout yfoilonoc CO  abondance,  âc  telle quelquc- 
foisqa'ilne  l'uftii  pas  l'eiileincnt  pôur  la  nourriture  des  habitansimais  au0î  pour  celle 
des  ellrangcts  .qui  n'ont  pointdchomcde  tccognoillrc  leurs  manqucmcns,&:lcbe- 
Ibin  qu'ilscnont  de  ce  fccours  II  y croiilaulli  des  Icgumes, principalement  despoiS 
Si  dcsfe\cs.Etlc  chansTC&le  linyvichncntairczbichparcndroits. 

LcsForeilsyfoucniircnttoutccqui  peut  dire  requis  .outre  le  chaufage, pour  les 
badimems,  meubles,  vtenlïlcs, machines  de  guette,  te  fabticationdc  nauircs.  Elles 
. poncAt  toutes  fortes  de  bois  aufli  bien  que  celles  de  France , hotfmis  du  Hellrc , & 
im.l.Jihl.'Bjl.  du  Sapin, dit  CcfaryiToutesfois  IcHcllrc  y croift  auiourd’huy  par  endroits,  particu- 
licrement  en  la  Comté  de  BucKingham,  àucc  tant  de  facilité  que  l’on  croit  commu-  “ 
nement  quelle  a pris  ion  nom  de  cet  A rbre,  à caui'e  que  n «rAT  en  Ungüc  Sx'connc  d- 
gnilic  flelltc.  EtdansvnChamdutcrroirdcLanca(ltc,appelléc'4»mii/îc  , ilyàccr- 
tains  paluds  oumarcts  fangeux  Si  profonds,  d'où  fc  tirent  lourncUcmcnt  de  grandes 
pièces  de  bois  fi  propres  à receuoir  le  feu , que  plufîcurs  penfent  encore  que  ce  foyit 
quclqdcs  redes  de  Sapins  noyez  là  parles  cauxdu  dcluge.ainli  que  toutes  les  plantes, 

Sc  les  auucs  arbres  delà  térre^.  ' 

Le  Laurier  ne  croid  mieux  en  aucune  contrée  qu'en  celle  li  La  fbred  de  Bcrtoc 
en  la  Comté  de  Birci^  cd  toute  pleine  dcBuys.L'lflc  d'AxchoImc  adlfc  au  terroir  de 
Lincolnc  porte  vn  atbrilTcaudc  ircs-bohnc  odeur,  appelle  C.til  ■ Le  Platie,  dont  on 
vendoit  auircsfois  l'ombrage  auprès  de  Terouenne , Si  prenoir-on  de  l'argent  de 
ceux  qui  fe  vouloicnt  promener  Si  rafraifehir  foubs  fa  fucillée  It , vient  fort  bien  en 
quelques  bocagess;'.  Et  le  Romarin  multiplie  par  tout  aucc  telle  fôifon,  que  les  cio- 
llurcséclcshayesdcsiardinsnefont  prcfqucfaiâesd'auttebois. 

11  y a de  toutes  fortesd' Arbres  frttidicrs,  excepté  l'Oliüier  if,  le  Noyer/,  Si  lesC 
autres  qui  nom  coudumede  croidtc  qu'aux  chaudcsrcgions/7>;  ce  qui  caufe  que 
l'hilyle  .dont  les  Anglois  fe  fcrucnt.leur  cd  portée  de  dehors.  La  Comté  de  Kent 
abonde  en  Ccrificrs,  ■.  CellcdcGIoccdrccnl^ommicrs»,  Scies  Poires  vicnnentiî 
bienauterroirde  Wolchedre , que  de  leur  fuc  ou  y fait  certain  brcutiage  appcllé 
/•/xi-f,  duquel  ils  vient  au  lieu  de  vin.contbicn  qu'il  foit  froid  SC  venteux  f. 

La  Vigne  n'y  vient  pasaifcmcnt.ilycna  neantmoinsen  queltjues  lardins,  mais 
plus  pour  l'orncméi  Sc  pour  l'ôbrage,  que  potit  le  fruicF,  lequel  n y peut  meurir  par- 
j 'rW  !■  ■ Aitcmcnt.fi  les  chaicurs  de  l'Edé  ne  font  fort  grandes  y.  Etn'ed  pas  vrayccqucdit 
Schitinius Chiusr, qu'il ycroidoit  autrcfoisdcsraifms, lei'qnclsn'auoiêtpointdepe- 
pins.  Maisec  de  Aut  cd  recompenfé  pat  la  bicre, laque  lie  ils  compofent  d’orge  Si  de 
houblon.  Les  vins  qu’ony  boit  y ibnt  menez  de  France,  d'Efpagne  Sc  de  Candie. 
t Umii.  Ut. lit.  Il  y croid  des  Plantes  Sc  des  Herbes  de  grind  vfage , mei'mement  en  la  Mcdecine. 

Les  Comtez  d'Eil'cx  Sc  de  Cambridge  portent  force  Safran  f.  La  Cochlcaitc , que 
quelques  vnsprennêt  pour  l'herbe Btitanniquc,autrefoistres  rcnommée  dcaufedu  . 
ioulagemcnt  qu'elle  apportoir  aux  foulures  de  nerfs, aux  accidentsSc  maladies  de  la 
boUchc,aUx  fquinancics,aux  morfures  de  ferpens.  Si  généralement  à toutes  chofes  “ 
I 1).  (.  t O-  enucnimccs  r , vient  abondamment , Sc  fans  nulle  contrainte , au  defrom  de  Gten. 
t Vtîj'ii  tUttji-  T'^^b.  Le  terroir  de  Sommerfet  produit  la  Perce-pierre , herbe  de  grand  vfage  en 
tt'i  Médecine,  principalement  pour  cjtcitetto  vrinesr.  Et  fur  les  frontières  d'ElC-ffe 

croid  naturellement  vn  nombre  infînydoimpics  rares  Sclinguliets , fi  propres  Sc 
fouocrains  pour  tontes  fortes  de  playesSe  de  blclTcurcs,  qu'ilen  renient  touslcsans 
1 SiiA  L 4 o-Mi  tJ‘^'r'*  grands  profits  aux  Chinugiens  Empiriques  du  pays  , Icfquels  en  font  vnc 
iaCi.r.i,  grandecdime.Sclcsvontfoigncufcmemrccucillir. 

Il  y à par  tout  de  très-bons  padtiragcsx,  Scdubedial  àfoifony.  LescodcanxSc 
.li,.'  ’ Icsmontsdedituezd'arbtesScdefontainesproduifentvnehctbemenuc,  courteSC 
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ntU.  de  très  bonne  nourriture  pour  les  brebis  s,  Icfquelles , ou  pat  la  bénignité  du  Ciel , 
ttu.cr  r.iii  pQyj  la  bonté  dufol,poncnt  des  totfom  beaucoup  plus  douces  Si  plus  fines 


d’EicoiTéAcl’IrlâhcIe  ; -f 

"X  <'qut  cellcsdcs  aüciespaySiâc  ccquieft  digne  d’adinirati6n,deincurcnc  tour  &Auid  ^ 

dans  les  pafturagufansbioircautrechofc  que  la  tofccqiiitombc  de  l’air;  clloignccs  ^ ® ^ E— 

exprès  des  fontaines  ic  des  ruifl'eaux  par  ceux  qui  les  goiiucrncnt , d'autit  qu’ils  Iça-  > ® E- 

oent  de  longucmain  te  pat  experience,  que  les  eaux  d’iceux  leur  font  pernicieules  i. 

Ces  coifons,  outre  le  laia,  le  beurre,  le  fourmage  e,  les  cuirs ,/ , & les  chairs;  font  *•  I. 

rvncdcsplusabondantescommodiiczduB.oyau|lc,attenJtilaquintitédcs laines 
tf  des  draps,  dont  les  habitSs  fournilTcnt  prefque  toutes  les  parties  du  monde.Leurs  i «.  «. 
Carifcz,liifiefoesfcrgcsSc  draps  de  toutes  fortes  oiitiâm  de  prccminence  fur  tes  au- 
ncs,pourlabOntéf,quelctraficqu’ilscnfont  fculcmentcn  la  villed’Anuêrs,  ex- , • - . - 
cedeb  fôme  de  quatre  millions  d’or/.  Et  ledcbitdclcutslaincs.dcfqueUesilsonc 
r eftape  à Bruges , efl  11  grand , qu’il  rcuient  annuellement  à plus  de  cinq  cens  mille 
florins. 

Les  Cheuauxy  font  en  plus  grand  nombre  ,qucnaucunc  autre  ptoiilncedc  l’Eu- 
fopcjr,maîspoutcc()u'ilsfontfculcmcntnourrisd'lietbes,&viucntcommcl'autte  '•  * 

bcllaildans  les  palUs,  ils  font  foiblcs,  te  de  pcud’halcinc.  Lcsplüs  grands  & plus  ' 
’couragcuxfoiitceuxdcGalles,&c  quelques  autres  de  race  cllrangcre,  leCjuelsy  ont 
■ B cllémcnezdepuisquaranteans/.  h rW 

11  y a force  bocufiauili.dcfquelsonfefett  pour  labourer  la  terre,  & pour  tirer  les 
cliartettes,  tout  ainli  que  des  cheuaux  de  chatgcdidcttauail/.  Et  faiton  ellat  de  >'’•!>* ''"r'i.'-r-' 
cctudeLancallicpardeirustdtislcsauttesA'.Maisirn’yapoint  d’Afiiesn'ydcMu- 
lets,  IcsChameaùx  & lesElephants  y défaillent , ic  nulle  belle  venimeufe  bu  rauif. 
fanien’yvit,cxecptclcK.enird/.  , im4„„  4,"! 

Les  Bergers  laillent  errer  leur  troupeaux  & hatatsdeça  deÜ,  fans  niille  garde  ny 
conduite , pouree  qtf  il  n’y  a point  de  Loups.  Nonqttece  quedifcntquclqucs.vns, 
que  parantipathiel’Angletctrcn’ennoutiift  point, comme  il  n'y  a point  de  Cerfi 
enAfrique.foit  vcritable.Caril  ellccrtainquc  les  Gentils. hommes  yen  nourriflehr 
par  taretiî,  comme  l’on  fiit  ailleurs  des  Lyons, des  Leopards.dcs  Onces  A’ des  Ours . 

Mais  c’efl  d’autant  que  l’engcangc  en  a elle  chalfcc  par  Ediél , à catife  du  dommage 
Quelle  faifoit  aux  brebis.  11  y en  auoit  autrefois  vn  11  grand  nombre, que  1a  NoblelTc 
n’auoit  autre  exercice  que  de  les  courir  te  chalTer , A:  en  ce  temps  la  les  Roys  furent 
contraints  de  demander  à leurs  valfaux , \-n  tribut  de  telles  de  loups  m conunc  de  la  fe 
chofcplusviilc,ainliqùcnous  dironsailleurs,  l 

^ LesChiens  ne  font  nulle  part  nyplusgtandsA:  gencteux , ny  plus  villcsàlacout- 
fe.C’cllpourquoy  If  cllrïgersenonttoüfioutsfaitgrâdellat,  tant  pour  lachalle»,  .tir.t  /.  4.  o-, 
que  pour  la  defenfe.  Lej  Grecs  onr  public  leur  prix  & leur  valeur  fous  le  nom  d' d-  X'-’f"»’. 
J^a/rrnio.  Les  Gaulois  s’enfont  feruisen  guerre , ainli  que  de  bons  gens  d'armes  „e,f;4„,.,r,«3 
LesEmpercurRomainslesontemployczaux  chaffesdes  Amphitcatres,  contre  les 
bellesplusfutieufcs  dellinécsau.x;fpcdacles Etmefmes  auiourd'huy  bn  les  fait  ^ 
combatte  enplulîcurs  licuxdc  l’Europe  contre leTatitcau,  IcLyon,  l'Ourse,  ic  ?t.4».  'sM.lX 
femblablesanlmauxftrouches.  LesAngloisles nomment ic  Crey/j-.Kiid/, 
ic  IcsFrançojs  par  excellence  icprerogatiuedumotancicazJa^,  qui  figni- 
floitChicn  en  langue  Gaulbife. 

Il  y a des  Belles  rouffes  ic  Emues  de  toutes  fortes;  des  Paresdes  bois , ic  des  lieux 


efeattez  foutnisdeSanglicts,de  Cetfi,deBiches,de  Cbcuteuls,  iede  Daius;/des  - "A 

Garennes  en  grand  nombre , routes  peuplées  de  Lieures , ic  de  Connlls.  Et  fl  nous 
croyons  Girard  de  Cambrie , il  y a mcfmc  des  Cailors , blenquc  rates , en  1a  riuierc  cMa» 


JJ  de  'Tciui , qui  palfe  att  pays  de  Galles  r.  ^ f4»  , / 

LcsOyfeauxdomeftiques&faUuagcsymultiplientcnaboadance.Les  Poulesde  !«»" i.’  ' 
Kent,  entre  les  domelliques,  excédent  les  autres  pour  la  grandeur.  Et  les  leunes  Oy- 

- fOnsquin’ontcncorchangédedituet.foniptefttezàtoifcpoutlaftiâdifer.Enirc-  tp..'ii.hr'it  ht 
les  fauuages,  la  Perdrix,  le  Faifant,  la  CaiUc,  le  Merle,  laTounre,&  l’Alouette 
tiennent  les ptemiersTangs.  Cette cydeuient  fort  gtalTc  au  temps  d'Hyuct , ics’y 
prend  en  11  grand  nombre  .quelle  ell  commune  aux  tables  d'VQ  chacun  x.  tiCmti'U  Eii 

Il  y a quantité  d’Oyfcauxaquatiiiücs,  «furies  lacs,  ic  fut  les  riuietes.  m.  ” ' ' 

On  ne  veid  iamais  ailleurs  tant  de  Corneilles,  ny  qui  fllTcnt  de  G grandsdbmmageS 
auxblcds;circllcsncmangcntpas  feulement Icsgralns'quifontmcurs.ainsmcfme 
atrachentlcslcmcnccslorsqu'cllcscômcnccniàctoiftte;cequicontraincUcsLa- 
bouceuis  de  meute  des  enfans  armez  d'arcs  ic  de  Gecbes  aamilieu  des  chips  ic  de< 

A Wj 


’ 8 HiftoirecDAngleterfc, 

A N G ï,  E-  plaines,  afindc  les  cfpomiamer.  Les  Milans  enhemis  naturels  des  poulets  y mulù-  A 
T E R.  B.  E.  . plient  aulli  lent  engeance  eftrangement- 

11  y a certaines  roches  en  la  Comté  de  PembrocK,  pays  de  Gales , où  (e  prennent 
des  Faucons excellensSt  de  bonne  race*,  Sc  delquels  Henry  II-  Roy  d’Angleterre 
b /.««-  1. 1.  pjifo it  yne  grande  eftinic. 

Les  abeilles  n’y  manquent  encore  p»t  endroits  F , ny  le  miel , SC  la  cire  par  con- 
fequeme- 

llyades  poiffbns  d’eau  douce  i faifon,  & fon  délicats , de  diuerres  efpece* 
Que  Iques-vnsdifent  nommément , qu’il  s'en  nourrift  de  trente  fortes  en  la  riuiere 
detrente.  Les  meilleurs  font  les  Saumons , lesTtuites , les  Lamproyes,  les  Anguil- 
les,8c  lesBrochctsqu’ilsnoramentP/if,  enleurlangue.  Ceux  cy  tranfponczdes 
» cauxpalufttcsScmarcfcageul’esdedanslesviuiersSc  tefetuoits  , aufquels ils fe  pur- 
" gent  de  leur  mauuaife  fenteur  , 8c  fe  noutrilTcnt  d’ Anguilles , 8c  d’autres  menus 

poiflbns.deuiennct  fi  grîis  que  c’eft  vne  merueille;puis  quand  on  les  veut  vendie.on 
Icnr  Fend  le  ventre  auec  vn  couftean,  s’il  en  eft  befoin,  afin  de  monltrer  leur  grailfeî 
8c  fi  l’on  ne  Icsvend  pointais  ne  meurent  pourtant  de  la  playe,  mais  cftant  recou-  Q 
fuëdefil.chofe  Admirable!  Us  fegucrilTcnt  incotitinent dans lesreferüoirsi  parle 
dPWiV  yltifii,  glucuxattouchementdc laTenchc-d 

'•  ' Les  codes  de  l’Ocean  font  pareillement  fort  poiffonneufes.  Et  comme  toutes 

choies  y paBcnt  en  grandeur  8c  multitude  celles  qui  fe  trouucnt  aux  autres  mers , à 
caufede  fonHux8crefluxiil  s’y  trouuent  âulli  des  poilTons  plus  grands8cmerueil- 
leux  qu’ailleurs , desBalenes» , desEfpaulars,8ciel5auttesMondresqui  rejettent 
l'eau . de  façon  qu‘il  femble  d les  voir  de  loing  que  ce  foienrde  grâdescolomhesou 
tours  de  niugesy.  Les  ouitres  qui  s’y  prennent  font  fi  friandes  8c  fi  dclicaies,que  les 
4-  Romains  Icsont  autrefois  recherchées  à grands  frais  pour  leurs  fedins  SCmeUleu- 

tescheres^.  Lapefehe  des  harans  y ed  de  très  grand  profit,  8c  fon  abondante  au 
b i/,.  mois, de  Septembre  8c  d’Oftobre,  depuis  le  chadeu  de  ScarbotioughenlaCom- 

r I tcd’YorcK,iufqu’àl’embouchcurcdelaTaraifef.  Bede  dit/,  quedefon  tempsil 
X «4,'s,2i,’  a,!/.-  s’y  pefehoit  des  coquilles, dcfquellcs  on  tiroit  vue  pourpre  fi  viuc&fi  briUdte.que  la 
itnfi.  1,1,  Uf.  couleur  n’c  palilToli  iamais,ny  pour  les  ardeurs  du  Solcil,ny  pour  l’iniure  des  pltiyes: 

elle  edoir  vieille , plus  elle  efclatoitSC  patoifToit  belle.  Ily  ades Perles  en-  ^ 
bb.'if-  core,maisdemoindreedimequ’atitempspad’éF,quoyqutlesAncicnsmefmelcs 

Tint!"  defptifees.les  vns  comme  -»/«»;■<  (J-  muhltt  Lies  autres  comme  iM’is/h'tié'ter- 

lubadit  que  les  Conques  aufquelles  elles  fe  forment  8c  s’engendrent  de  la 
î/ft Ciel,  nagent  à grandes  troupes  encettemer,  8c  tout  ainIjLquc  des  elTeins 
d d’abeilles.fouslaconduited'vnchefQnelquestiuictes  dupaysen  nourrilTent  auf. 
cni.»jr».t,4ii.  fi  , comme  la  Sauerne  -'.Conwcy  qui  pad’e  pat  le  terroir  de  Caemaruon,  8c  le  pe- 
rit  ruilfcau  d’Irton , lequel  afafourceenCumbctland^. 

Miibtt.  La  terre  td  riche  au  dedans  en  toutes  fortes  de  fubdancesmineralles  8c  metali- 
7I7T'l"77  t en  Or  r,  en  Argent  y,enEdain  >,enPlombr  ,enCuiute  v,8c  enFetj.llya 

des  veines  d’Or  8c  d'Argent  au  pays  de  Gales,  ainfi  que  dit  Paul  loue  8C  presde 

U:im  NcvclandsenCumbcrhnd.  Et  du  tempsdeGitatd,  il  y enauoit  d’Argent  près  d’Ha- 

'"*'***’  lircldenlaComtédeFrtntjtants’enfauiquecequaditautrcsfoisCiceron.yi/crii*. 
t A it.diÊf,.  rtftt partpù  put  feititment'vn  ptMgrmin  4 , fo’tt  véritable. 

iBfj4  /.  1.  hip.  Les  mines  d’Edain  8c  de  Plomby  font  recommandées,  tant  pont  l'abondance  que  D 

O-  TJiii  pourlabonté.LaC6tédeComWalenad’Edain,duquelonatoufiout$faitedatpar 
! tourjcommcdumeilleor8cduplusfindel’Ettrope,8cd’oùderiuentencotedespro- 
twii.  fîts  fans  nombre  8c  fans  comte , 8c  la  Couronne  ptcraictement  .puis  aux  habitans  du 

•*».  ’ pa’is.  Ily  a quatre  villes  en  la  Comté  privilégiées  pour  le  pefet  8c  marquer  au3t  qu’il 

I !•  trf.pÀdm  jehors , fçauoir  ed  Heildon  ,Truro  nommé  Trufeu  par  les  habitans , Ledu- 

■ thiell  capitale  de  toute  la  Comté.que  les  HidoiresBretônes  appellent  Ptmchel-nit, 

8c  Sainft  GermainjSc  pour  chaque  mille  pefant, on  doit  payer  quarante  fols  d’eder- 
i CémU  in  ii/ir.  lins.qulfontfixliures  Anglo’ifiAauxconccsdttRoy/. 

(mnâi,  Lesmôtagnesde'Richemont  fontfottabondantesenPlôb.Scs’env'oid  vne  mine 

au  terroir  de  Dembig  ; alfcapresdeMoinglath,  Mais  particulièrement  l’Occiden- 
' _ taie  panie  de  la  Comté  de  Darby  , que  ceux  du  pays  nomment  PttKt,  potirco 
. •’  qu’elleedpartout  releuéede  collines8cde  montagnes,  en  ed  tellement  fécondé 

* le  fenile,  que  Us  Chimides,  qui  donnent  le  gonuetnement  des  métaux  auxpla- 


d’£fcoflc,6(  d'Irlande  , Lîufcï. 


A nettcsdifcm'.VuIglifcmem.'&parvn  erreur  digne  de  moquerie , que  Saturne,  au-  C5 1.  E-î 
quel  ils  fourmettent  te  Plomb,  ayme& chérit  l'Angleterre , à laquelle  il  ena  donné  -j-  c o 
quantité,  par  delTus  les  autres  contrées /i.Qupy  que  s’en  foit,  ilcdvray  femblable  * 

|>oun3t)que  Pline  a parlé  de  cC  territoire, quand  il  a dit,  tes  mines  de  f ternis ejhierst 

tellemem  esmmnsses  en  cette  tfe,  é’ prêt  de  tse  Jnperf  etc  de  Iss  terre  , qutl  j nuett  ley  tre  - 
expreffeden'entirerplnisjuele  paids  enmefstre  tsrdennée  p/er les Roysh.  Ëdicnne  Abbé 
de  fainékc  Gcneuicue  de  Paris , &:  depuis  Euefque  de  Tournay , parle  aullî  de  ce 
Plomb  dans  les  epillres , en  demandant  i Canut  Roy  de  Dannemarc,  tsC  d'vne 
pahie  d'Angletetre,afrn  de  recouurir  l'ou  Eglife  que  les  Normans  & Danois  auoient 
ruinée. 

Il  y a remblablcmcnt  des  mines  de  Guture  en  diuers  endroiûs.  Vne  Charte  d’E- 
douardlV. ftit mention  d’vne, qui  elloic  durant fon  règne  preslavilledeRiche- 
mondf.Ils’envoidiCaudebecKenlaComté  de  Cumbetland.  Et  depuis  quelques 
années  l’on  eti  a dcfcouiiert  vne  autre  i Kcsrlandc , Ci  féconde , que  E Cclar  en  eull 
eu  lacognoiflàce,  il  n’euft  pas  eferit,  ^ele  Cnitssfe  duqntl  vjeiessi  les  hstHistns  dse  pnys, 

, en  Ton  temps , lestreftsiie  perté  de  dehors  d:  attendu  que  non  feulement  elle  liiftît  au*  j ct'sstas.fMieRt 
” jour  d’huypourtoutel’Anglcterre  .maisaulfipourlaplufpartdesNationsvoilînes, 

aufqucllcsilefttranfporiéparlecoursdunegocer.  cssuif/ " 

Le  fer  s’y  tttniue  Iclongde  la  marine,  mais  en  petite  quantité/'.  Les  Comtezdc  (cein'iM.sst, 
SulTcx , de  Glocefttc  ,Sc  de  Stafford  eoontdcs  veines  allez  copieufes , mats  non  de 
tcllebonté  qucccluyquicroiftcnEfpagnc^.  cf«aw.  ;.„VrW. 

Il  y a des  Verrières , où  routes-fois  les  verres  nefe  font  ny  11  purs,  ny  11  clairsqu’ail- 
leurs:  Je  l’Antimoine  en  quelques  mines , de  l’ Alballrc , des  Meules  de  moulin , des 
Queur  pour  aiguififf,  du  charbon  de  terre,  des  Pierres  pour  balUr,  Sc  pluCcurs  autres 
chofcsdegrandevtilité,  lefquelles  croiffent  dans  la  terre. 

Il  y a de  plus  quelques  Bains  &:  Fontaines  d’eaux  chaudes  tant  admirables  ,Vnier- 
ticilicufcspour  leurs  vertus  SC  proprietez,  que  médecin  aies  & falubresi  toutes  fortes 
de  perfonnes  malades,  de  tous  aagesi.Cx  que  quelques  vns  rapportent  aux  >ne-  ^ . 
tauxquelâterrcynourriten  abondance.  Car  comme  ditlainft  Baille,  leseaux  rc- 
tiennent  la  qualité  chaude  4e  bouilbme  des  veines  8e  dcsmincs,  par  lefquelles  elles 
paQ’em.  Et  celles  qui  ont  plus  de  goultde  nitre  ,d’alun  ,8e  de  foulre , font  ordinaire^ 
ment  comme  les bouebcs  8e  lesouuenutcsdesmines.  La  ville  dcBathe  en  atroisena 
ttr’autres,  appellées /tint»  lie /a  C«/a-,  letssinlseisillAnt,  ou  War/jéxt/;  en  langage  du 
pays , cJ-  lehnin  Rtynl, loat  ioignam  l’Eglife  Cathédrale. 

11  s’y  trouue  encore  par  endroiûs  des  fortes  de  pierres  alTez  ptecieufes.  Les  monts 
deDe’rtmoreenlaComtédcDenproduifcnt  DesAymants.  Leterritoire  d’Yorcit, 

Se  la  code  voifine  portent  des  Gagates , ou  Gesiies , que  les  Anciens  ont  fort  recom- 
mandées poitr  lems  proprietez  /.  Car  elles  font  decouleur  ntme,lcgcres  de  poids, 8e  ' tr.  s/Zrf. 
d’vnetelle  nature , que  loudain  elles  s’ al loirrcnt  8e  prennent  feu  dans  les  eaux  : mais 
S’obfcurciffent  8e  meurent  peuà  pendansl’huyle;  elles  ontaudlla  vertu  de  chaffet  /.,  u,*  - 
lesferpens  par  leur  odeur,  8e  de  retenir  ainfi  que  l’ambre,  tout  ce  que  l’onenappro-  î™**'. 
che , quand  elles  font  efehauffées.  Finalement,  il  fe  void  vne  Roche  en  la  Comté  de 
Sommcrfet,tout  ioignam  la  riuiere  d'AuOne.appellée  t/t  RoehedeS.f'sncert,  laquelle 
cft  fiftnilc  en  Diamants,  qu’on  les  y peut  recueillir  à pleins  boilTeaux  1-.  Mais  la  trop  . 

grande  abondance  8e  en  a fait  oublier  l’eftime  8e  las'alcut  à tous  ceux  du  quartier.  Us  r,.mm  ' 
ont  neantmoins  vne  couleur  pure  8e  brillante , vn  elclat  edincclant  8e  net , comme 
J)  ceux  qu’on  apporte  des  Indes , 8e  tiennent  mefme  quelque  auantage  fur  eux  en  leur 
Egare  ,eftans  tousnaturellementbien  polis  8é  taillez  en  pointes , les  vns  de  Ex , les 
autres  de  quatre  angles.  Le  feul  vice  qui  marque  IcurimpetfeûioD,  c’ed  le  defaut  8e 
le  manquement  de  dureté. 

Maisonnefçauroit  mieux  feprefenterenpeu  de  motskticheffe&:  lafeconditéde 
cette  Angleterre,  que  par  le  rmport  du  crayon  que  deux  anciens  Orateuys  ellran- 
gcrs,8cpourtantiugcsfanspainon,en  ont  jadis  tiré  fur  le  vif,  8e  du  téps  qu’elle  por- 
toitencoreletiltredeBretagne.  HenrenfeRretngnetditlvat,  voire  tret-henrenje  psori^^^ 
dejpts  les  ntttret  Régions  ,•  poser  toutes  les  fortes  de  tiens  à"  du  Ciel , é’  dit  fol  dont  U Sse-  fensgp,. 
tssre  l'stglorieufement  enrichie  t Les  rigueurs  de  C Hytter  ny  font  point  trop  ttfpies  , ny 
tes  serdeurs  de  i‘tl?/  trop  vehementes-  U y eroifi  toutes  fortes  de  lieds  > nuec  ftgrsonde  fer- 
tihté,  gu  ils  fufsfent , à"  pour  U pnèn , <j-  pour  le  Ireuunge  det  hntstsons.  Isesforefit 


. isp. 


ïô 


ïîiftoircH’Ahgleterrë, 


UtcnefrnsMmmMxvtximtux.jlj  kfxrtcutvy  mxh.txii  ^ 
terre  ïjl»i<leHU,lxkoxd,n.  c«U»xsf>,&<hxrgidctr,s-fixc,f«fim  !Srcf  »^x,Jr  „- 
1 1 IV.  IV.  t.  J fourUvû . i»  i.xnyfon$trr,  -loxgs,  & xulia  xuiliijxm  .uiljxt  Ixmin. 

, Lx  Bretxzxt,  die  riutre  a tfifrundt  en  tentei fines  ie-^reuns  -.elle  ngrnndncmtre  de  bons 

p.fiss.adebefinHfisemrnUiesjcntnmnfiesdesoueesS^  de  veines  m.nernles  & me- 

uUiHessmeefiriAe6-flx>'Snnxfi«>re*enas-.fnnieme»teüen(»tt<,Htdesf<,rtsfo,t 

propres &eommodes  fouAetiet^eee^ fonrl»  nnuignsion. 

^Qi.'euflim.ilsdic,VilsrciHftntvcudenonrctemps,auquclpourUEra^^^^^ 

di^  des  chofes  quelle  produit  ,&  pour  la  commodité  de  fon  affiette , les  Nattons  ^ 
de  la  Polodcnc , de  la  Molcouic,  de  la  Ruffie , des  Indes  Occidentales , de  la  Meüe, 

duBrefiL&descoacsdclaCnüncebfiequeniemlCcriainememilsleuirentlouee. 
noncomme  IcUeudeschipsElif.ensquclcsvtcuxPoïtesont  colloquez  en  cet  en- 

droia:noncommelVnedcsmcsfonüneés.quvnAutheur  celebtcemre  lesGrecs 

I,  T, «T  r>  '■  •»  aaecritesen  lamefmc  région bien  que  les  Anglolsfemblcntcnauoltcrcuautrc- 
'~"'  '■*  fois  quelque  chofe:  mais  comme  U plus  riche,  la  plus  commode, S:  U plus  delicieufe  g 

^<Lmmc  n n v'â  point  d’iflesen  PEurope , où  la  nature  Éice  voir  de  plus  amples , ny 
^ déplus  richesproduftionsde  fes  biens,  il  nyen  aauOi  point  qui  reçoiuentvnefi 

Iflf  prande  commodité  de  leur  fituatioh , ny  aufquclles  tl  “ 

de  marchands,  8c  de  gros  vaiffeaux  de  toutes  parts.  Carà  la  faucurde  bTamife,ac 
par  le  moyen  du  rtux8c  reflux  de  bmer, lequel  croift  toufioursd  vnze  a quinze  cou- 
déesdehauteur  ,lesnauiresdetrois8C  tle  quatre  cents  tonneauxroomentaplames 
voUes  iu  ouestout  contre  les  murailles  de  Londres,  capitale  ville  du  pays , & fe  fer- 
uentducoursde  cette  impetueufeRiuiere,ainfiqued  vngr3dchemln,pour  y porter 
toutes  fortes  de  commoditezeftrangeres.  . ,.c  «rj.  ...i  i.. 

, CctteAnpleterreeai’vndesplusflcutUTantsRoyaumesdel  Europe,Kdilqucl  les 

hommes  d'Éftat  ont  toufioursdit , queflU  France  8C  l Efpagne  eftoient  les  deux 

b.ilTirtctsdc  b balance,  ilfer6itPEguillcouPanguetie,8cparconfequentdonne- 

roit  le  contrepoids  du  edfté  qu’il  pâcheroit.  Elle  reçoit  indifferemeni  les  hommes  te  ^ 
les  femmes  â fon  gounemement,  félon  la  proximité  du  fang  8c  du  lignage.  Le  Roy, 
qui  ptcfidc  fur  elle , appellé  K:  »?r  au  langage  du  pays , la  tient  maintenant  edlou- 

ueraineté,fanstecognoiftreEmpcre.,r,Pape,nyPrince  quelconque:  bjenqudfe 

srouuc  que  les  Roys  d'Angleterre  fe  font  autrefois  concluez  vaflaux  du  Pape,8c  de 
l'Eglife  Romaine , 8c  non  feulement  vaflaux , mais  aufli  tributaire^  U prend  les  ti- 
tres de  Chef  de  l’Eglife  d’Angleterre , K de  Defenfeur  de  b Foy.  Quand  il  vient  à 
hCouronnc.iUcouftumc défaire rcrment  quil  gardera  les loix  &lcs ordonnan- 
, , cesdu  pays  f,&n  aliénera  rien  du  domaine  de  publier  va  pardon  gcncrai-pour 

lesaffairesfâitesauantledecedsdelbn  Ptedeeefleur.Lellat  de  fcs  finances  reuienti 

i L mtfmf  4>  fi..<  douze,  ouauec  excès  àquinze  cens  mille  ctcus , compris  les  gabelles , impolis  Sc  au- 

Ses  fubiets  font  diu’ifcz  en  troi  s O rdres , Ecclefialliques , Nobles,  8C  Peuple  ; auf- 

quelstousilcommandeauecvneauthoritéfouucraine. 

’ Les  Ecclefiaftiqnes  font  diuifez  en  Archeucfqucs  ,Euefqucs , Doyf“s  • Archidia- 
cres,  8C autres degrez  inférieurs,  ainfi  qu’en  l’Eglife  Romaine. L jychçuefque de 
Cantetbury  tient  le  premier  rang , comme  Primat  8c  .Métropolitain  du  ÿ 

celuy  d”i'arck  le  fécond  : l’Euefquc  de  Londres  le  troifiefme  : celuy  de  Duth^  le 
quaincfmc;  Scccluydc  Wintcheftre  le  cinquicfme.  Tous  les  autres  fuiucnt  félon 
b priorité  de  leur  conferuation,  8c  fans  aucune  diflmaipnd  Euefehe^C^  sily 

en'aquelqu’vnSecretaiicduRoy,celuy-li  précédé  immédiatement  après  les  cinq 

'lwNoWcs  font  compofez  degtands  8c  de  moindres.  Les  grands  comprenrat  1(5 

ies  Ducs.lesMarauis,lcsComtes.lesVicomtes,&  lesBarons/ 


..  delfuldits 

etBrisf.  EfW.  


iiontcompoici  ucgiuiawcwcv'p*»*''» <9-  , , - 

ly,  les  Ducs,lesMarquis,lcsComtes.lesVicomtes,&  lesBatonsfi 

i6ns  du  Roy , l’aifné  Prince  de  Gales , heritier  prefumptif  de  la  ( 

' 1 r»  . -,  .ikM  Vnrsrxr-f  1»*  rsmrnflll^ 


laCou- 


,V.  ■ EntrcbscnbnsduRoy,laiinei'tmccac  uaics,iiciius. 

^Umimsk.liti  ronne.cft  appellé  Prince  abfolument^;  comme  en  Fra^c  le  prochain  fuecefleut 

'*■  du  Royaume,  s’ilell fil3aifnéduRoy,pottclc nom  duDailphm,  file  prenuer  du 

^*Les^uK  ,'^Sqids  Com  , Vicomtes , Sc  Barons , font  decorez  de  ces  ti^es 

. ' d’honneur,ouparlesR-oysàcaufedelenrsgr5dsrangsScdigmtez,oubienpatlcuts 


d’ F fcofle,'  ÔC  dirlandé , tiurc  I. 


Il 


, A<^«'n';™niniclcsplasb»bilc5àIeurruccedcr.Catlesfilsailh«d«  . 

-lcsCoa.csf  cCcdc  TER  R |. 

L«  Ducs  <om  créés  dcsRoys  par  rcfpcc,  le  manteau  Ducal,  iclcccrcled-or  ou 

,!“5  !•«  Marquis  par  lefpée  & manteau  d’honnew.  les 

^mres  parlefpee  feulement.  Et  les  Barons  par  lettres  patentes , ou  referipts  du 

^Les  moindres  Nobles  font  diuifez  en  Cheualiers , Efcuycrs . & Gentils,  hom. 

Les  CheuaUets  ne  nailTcnt  pas  aucc  ce  titre . mais  le  rcçoiucm  des  Ross  notir 
loyer  SC  recôpenfe  de  leur  valeur.  Outre  lequel  eft  l'Ordre  de  la  larretiere , don^îy 
fPas  long-temi.s  que  S George  eftoit  le  patron.  Et  lors  que  les  Roys  en  veulêi 
honorer  quelqu  vn,  ils  le  font  mettre  à genoux , puis  deeainant  l'ci  nér  IV.,  ' - ; 

, doucement furl’efpaulc.&difentenlangagcFt«çoisfj».c7ci«^ 

B puisdcuantqiulfcrclcuc',  yfMMccs,.  * ^ Ct,r[,^ 

les  Efcuyers,  appeliez  ejcHurs  é^  S^uim,  font  ceux  qui  pour  marque  de  No- 

bleOe  portent  quelques  Armoiries  particulières  en  leurs  efeus*^  q «erso 

LcsGcntils.  hommes  qu-iUnonunent  ücntUmo,,  font  ou  nobles  de  race  n,. 
ceux  que  les  venus&  a fiirtune  ont  releuez  par  deOus  le  commun  J.  ’ “ a r,  ,t  «. 

Anilam”  Citoyens, Plebeiens,  & ' 

UsCitoyens  ouBourgemsfonteeuxqui  non  feulement  ondroid  de  Maeiftrar 

Les  Plcbcycns,  qujls  nomment  r«<«».font  ceuxqni  font  quelque  honndletra- 

ficdemarchandile  acqm  prennent  iftrme  les  bleds  & les  poflimonsde  la  No 

blcdc  : hommes  nches  pmu  la  plus-part , ic  qui  du  moins  ont  quarante  fols  d'cllre 
lins  de  rente  annuelle  Sc  bien  venante  f.  ' osacitre-  ^ 

Les  Artifans  fin.ilcmem  font  toutes  fortes  d'Ouuriérs  mercenaires  & mécaniques  ‘‘ 

^ r > Tailleurs  d'habits.  Boulangers,  Menuifiéts,  MaObns  & 

- lemblablesquiviucittdiitrauailscdulabeurdeleursmains.  auons.tsc 

Ces, rois  Ordres  font  regis  par  dluerfes  fonesde  Jurifdidions&de  lufliccs.  Car 
ilycn  ad  Eccicfialliqucs,  de  Séculiers,  Sc  de  Mixtes  ou  Medées/i  fr'<^a..iurf»»d 

nomment  Parlement,  eft  compofee  de  trois  Or» 

dresdupays.ScrcprercntelecorpsdctomerAngleterre 

ILss'alTemblen,  ordinairen^nt  au  Palais  de  Weftmynfté^  par  lettres  patentesde 
mndements  exprès  emanez  des  Roys ,7 . lefquels  oni  puiftance  fouueraine  enic“  * r Z"  " ‘'  * 
l«y,dedcce,ner.commande V j J* 

ceuoir  ou  rt  fufer  ft  bon  leur  Icmblc , voire  contre  la  volonté  des  Eftats  i.  11  cft  vray  b ,i,  » 
que  h les  ordonnances  imponantes  à 1a  Co.uoilné  n'y  font  authorilLes,  cUes  font  lï  • 

plus  louitentrcuoqn.-es  en  doute  /.  ' • eues  10m  te 

_ Et  bien  que  legoduemement  du  Royaume , & les  affaires  de  tout  l'Eftàt  Sc  de  la 
lurt.ee , dépendent  de  la  feule  volonté  des  Roys , qui  fe  font  rendus  comme  mairtre» 

SC  feignuirsabfolus  : Sieft-oe  que  pour  leur  foulagement,  ou  pourplusde  grandeur, 
ij  ,1s  onOturodut  t vne  forme  de  CôÆil  Priué,  qui  fuit  leurs  perÆnes  In 

table  & logis  a U CoUr , en  laquelle  ils  font  feruis  auec  beaucoup  de  rcfpcû,  & deli- 
utent  !csRoysdctoutplcmdepeints& d'incommoditez.  LeConfeilefteompofé 

decertatrtnombrcdeConftiUersétfçauoireft.del'ArcheuefqucdeCamerbC 

desprcmwtsKprincipanxOfficiersdc  UCoutonne.quifontlegtandChancellieï’ 
legrandTreforter  le  grand  Çhambé  ,&legnndAdmiral:duMagiftrat  qu'ils 
appel  lent  la  grande  lufttee  d Angleterre  , & de  quelques  Comtes . Barons , & sèi 
eneurs  du  Rosciumc.  Et  par  le  moyen  de  ce  Confcil.iUont  iUfqu'i  prefent  cntKtenu 
leur  Eftat  très  beau  & flônllant  enarmesdeen  loix.  ^ 

Les  liifticcs  temporelles  font  de  deux  fortes  j de  deoia,  de  d'equiré. 

Les  lufttces  de  droia  font,  le  Banc  Royal,  la  Chambre  eftoilée,  le  Banc  commun 
•*^^'-^‘'l“'“'''Ç°“''^“’^“P‘'>*S;‘aCourdcl'Admiral.dclcsA(nres/.  ’ 

AuBi^Roval.mnfi  nommé,  de  ce  que  les  Roys  auoicntcouftume  d'y  prefider 

fout  traiaées  les  affaires  de  les  caufes  de  la  Couronne.  En  la  Chambre  «Idée', 'oui 


a 

€•/  4 


U H iÇkoïvt  d’ A ngleterrè, 

X ^ O Ty  È-  ^brtç  ccnontjOu  pour  le  grand  nombre  de  fcncÛTCsquila  percent  de  tous  coftez,  A. 
TERRE.  poütccqu‘cUccfttomclambricccd’eftoiIcsd'orrf,romvuidcxslcscaufcscrimincl- 
îcs,  les  parjures,  les  impofturcs , les  ftaudesfid  trompeiics,&:c.  Au  Banc  commun, les 
caufes  qui  font  communes  cmrclcs(*ujcts.ArHfchiquicr,ccllesqui  concerncac  le 
Êlquc  IcthrelordiiRoy.  En  la  Cour  des  Pupilles,  celles  des  orphelins  qui  font 
en  la  garde  noble  du  Roy.  Eu  la  Cour  de  l’Admiral , les  caufes  de  lamac^ne.  Aux 
Aflîfes,  qui  fc  tiennent  deux  fois  fancnchaqucComic, tant Icscrimiûcisque les 
^CgmUfainhc.:v  cjuilsi'. 

Les  luAicesd’equi^c  font,  la  Chancellerie , &:  la  Gourdes  Requeftes. 

La  Chanccl  Icric  ,qui  prend  fon  nom  du  grand  Clianccllicr,iugc  les  caufes  à Tamia* 
ble,&  modère  les  femenccs  de  mort-La  Cour  dcsRcqucftcs  cognoift  dcsprocés  des 
pauure$,âcdcsdomci}:iqacs&commcnfauxde  la  MaifonduRoy. 

' Xes  lulUccsEcclcfialUqucs  font  de  deux  fortes  ; à fçanoir  principales  de  moindres 

Les  principales  lbm,leSynodc,ouconuocationgcncralcdu  Cierge,  quife  tient 
toujours aucc  le  PatlcmcDt,&  les  Synodes  Prouinciaux  en  Tvnc  6c  Tamre  Prouincc. 

Les  moindres,  font  celles  de  TArchcucfquc  de  Camerbury  : fçaiioircft.  La  Cour 
des  Arcs  de  Londres,  qui  tire  fon  nom  d’vn  Temple  fait  en  arcade  en  la  ville  de  ® 
t .W4f»i».p  ‘ Londres  <r , 6c  cognoift  des  appellations  de  toute  la  Prouincc.  La  Cour  de  T Aiidicn- 

éniKf.  Etti.fiir.a-  et , qui  iugede  tous  les  differents  des  Prouinciaux,  &dcs  appellations  aullî  Lu 
c Gourde  Prcrogatiuc,qui  cognoift  des  hcrcditcz,&:  des  legs  tc'lamtmaircs.  LaCour 
{AmUtaïu.  * des  Facultcz,  qui  donne  les  difpenfcs,&;  modère  équitablement  la  rigueur  du  droiét 
Eccleftaftiquc , Finalement  la  Cour  des  caufes  particulières  cft  rcfcniét  iTArthe- 
ucfque  en  certaines  Parroiffes  6c  Dioccfcs  de  fa  Prouincc,  pour  la  cognoilîancc  def- 
qucllcs Ü commet  ordinairement  huiû  Doyens  appeliez, des  Arcs,  de  Shorham, 
dcCroydon,dcBocKing,dcRifcbcrgh,de Pagham,dcTcrring,  fie  de  Sosrihmal- 
Pdrftirriu  ling.. 

Les  Anglois  en  gencralfont  grands  de  taille  & de  ftature , blancs  devifage  Si  de 
^1-  corps,Simui'culcux,Sifortchàrnusen  leurs  membres.  Ilsonr  pour  la  plufpart  lej 
i"'  ieurbleuSilesperruquesSilesbarbcsblondesouroulTes/. 
mf.  O-  P.'-  >"£•  QuclqueS-vnsdU'cm  qu’ils  retirent  aux  Italiens,  tant  en  leurs  moeurs  Si  Eiçons  de 
faire,  qn'enla  prononciation  du  langage  g.  Et  d'autres  les  font  moitoyensentre  les  Û 
François  Si  les  Allemans,  tant  pour  la  Religion , Si  pour  les  loix , que  pour  les  habi- 
I.  Il  tudesducorps,Sidcrcfptit  F <7uqy  qu’il  enfoie , comme  ils  approchent  fondes 
, Allemands  pour  le  langage:  auflî  pour  le  viurc  ordinaire,  pour  les  habits,  Si  pour 

iiénit,  (tUiftn.i  toutplcinde  couûumcs,  ils  ne  ditTcrem pas  beaucoup desFrançois/.  Et  quant  à la 
’ Religion,  ils  ont  beaucoup  de  conformiiez  auec  les  Catholiques  Romains:  tant 

pour  les  ordres,  ornements  Si  degtez  Eeelefiaftiques , que  pour  IcsHeuresSi  le 
chant  de  l’office  ditiin. 

ILs  font  de  leur  naturel  fon  foins.  Si  de  telle  tSmperature,  que  fans  Icsexceffiues 
licencesqu’ilsfc  donnent  quelquefois  au  milieu  des  feftins , Si  des  bonnes  chères, 
les  Médecins  ne  gaigneroient  gucte  auec  eux-  Il  viuenc  principalement  de  chair  t. 

Si  n'ont  brcuuage  plus  ordinaire  Si  commun  que  la  bicrc.  Les  vins  dot  ils  vfent  leur 
font  menez  de  dehors- 

ils  ont  eu  de  tous  temps  le  renom  d’eftre  humains.  Si  courtois  enuers  les  eftran- 
gers , d’inuiter  Si  traiter  honorablement  chez  eux  léurs  amis.  Si  de  faire  bonne  che- 
rcàtousceuidcleurcognoilTancc  /.  Ils  prennent  leur  repas  ioyeul'emeni  Si  nene-  u 
ment.  Si  netienrieSt  à honte  ny  déshonneur  de  baifer  librement  Si  publiquement 
les  femmes,  qui  font  là  prefque  toutes  belles  ,Sibien  formées  w.  Car  ils  n’eftiment 
rien  plus  noble , ny  généreux,  que  de  metiter  les  gracesSi  les  faueuis  deshonneftes 
Dames,pat  leurs  catelTcsSi  bons  offices.  Kon  que  pour  cela  les  maris  entrent  aife- 
mcni  en  foupçon  ou  doute  de  la  pudicité  de  Icur$fommes,Si  qu'ils  ne  fçaeheot  bien 
que  toutes  leurs  affcâionsfonc  pour  la  pluspart  voies  auec  l’honneur  ». 

Ceux  làfc  font  trompez,  lefquclsfondcz  fur  cette  libené,  fc  font  auancez  d'eferi- 
re  , qu’ilsne  fe  donnoicot  pas  beaucoupde  peine  de  leurs  lcgitimescfpoufcs,ny  de 
leurs  eniâns:  que  fl  quelqu’vnde  leurs  amis  ou  autre  le  leur  cognoUTancc  les  alloit 
voif,  le  maiflre  de  la  maifon  de  pleineattiuée  luy  mettoit  fa  femme  entre  les  mains. 

Si  les  lailToit  là  Iculs  deuifer  Si  paffer  le  temps  tout  ainfl  que  bon  leur  fenibloit,  MO- 
dam  qu’il  s'en  alloit  promener,  puis  au  retour  luy  faifoit  la  meillcutc  chete  dont 

Ufe 


U. 


Ud,  yttf. 


I 1. 

l*a.Cr 


n t»»*"* 
it  tmf.  ét  ftat  ^ 

ftK  t. 


d’Efcofle»  ôCd’lrlancie,  I.iure  t.  ij 

SI  fe  (louuoit  aaiTcr.que  tout  de  mcfme  lors  qu'ils  alloicnt  par  pays, de  lieux  en  auties. 
Ils  s'emicpreftoicnt  leurs  femincs,Se  s'en  accommodoient  rcciptoquement,ic  qu'ils 
ne  tenoientpointl  vergogne  rcprochable , de  voiràinfideuant  leurs  yeux  faite  l’a- 
'A  niour  à bon  efeient  à leurs  femmes  Sc  i leurs  filles. 

De  tous  les  Peuples  du  monde , ils  font  les  plus  enclins  aux  guerres  & batailles  a. 
Pour  armes  ils  vfent  de  boucliers,  1 la  6çô  d'iralie,  d’efpées  Sc  de  poignards  fembla- 
bles  à ceux  des  Grecs  i,  de  maffes  de  fer  dont  Us  s'aydent  àdkux  mains,  ainfîque  de 
haches,dchalcbatdcs,depicquesc,depuelotsvnpeu  lon^ets , qu’ils  plantent  en 
tertc,&:  s'appuyant  deffus  comme  poutvne  contenance  ,qui  leur  lemble  braue  & de 
bonne  grâce  i/:  finalement  d'arcs  & de  fléchés , defqucllesUss'aydent  auec  tant  d'ex- 
perrize,  pour  le  commun  exercice  qui  s’en  fait  enir'eux  par  toutes  fortes  de  pcrlon- 
nes,fans  dilhnftion  de  degré , d'âge  ny  de  profcllion  r , qu'ils  font  tenus  pour  la  fleur 
de  tous  les  Atchersdu  mondey.  Leur  principale  force  eft  aux  gens  de  pied^ , lefquels 
y font  en  grand  nombre  h-  S'U  y a quelques  hommes  de  cheual , la  plufpart  font  Ar- 
chers, 8e  couuertsd'atmeslegetes,  d’autant  que  leurs  chenaux  , quoy  que  vides  8c 
prompts,ne  croiflent  pas  en  alTez  iufte  force  8c  grandeur,  comme  font  ceux  de  Frifc , 
de  Grenade , 8c  de  la  Poiiillc , 8c  panant  ne  font  pas  edimez  bien  propres  pour  com- 
B battre  deffus  â pied  ferme  . 

Ilsfont  en  réputation  de  vaillants  8c  courageux  . mais  l’impatience  les  trauaille, 
lors  que  le  combat  dure  longuement  é.  Leurcouftume  eft , que  quand  ils  font  au 
delfus,  ils  ne  tuent  rien,  8c  pat  fpccial  du  peuple,  ( car  ils  penfent  que  chacun  d’eux 
cherche  de  leur  complaire , parce  qu’ils  font  les  plus  forts)  8c  n’en  mettent  aucuns 
â rançon  : mais  quant  aux  Seigneurs , ils  n'en  laift'cnt  efehapper  que  le  moins  qu’ils 
peuuent  /. 

Ils  ont  plus  de  force , mais  moins  d’efprit  que  les  peuples  des  régions  moyennes  «, 
ne  font  pas  fi  fubiilscn  traitez  8c  appointements, 8c  quoy  queronendife  , vont 
aflrez’gtoflicrement  8c  tardiuement  enbefongne:  mais  il  faut  auoir  vn  peu  de  patien- 
ce ,8c  ne  debatre  point  colcriquement  auec  ciA  ».  Encore  ce  leur  eft  vn  mot  commun 
auiourd’huy,  qu’aux  batailles  qu’ils  ont  eues  contre  les  François,  toiifiottts  ou  le  plus 
fouuent  ils  ont  eu  gain  j mais  en  tous  les  traitez  qu'ils  ont  faits  auec  eux , ils  y ont  eu 
perte , 8c  dommage . . 

C Ils  craignent  fort  les  gtierres  ciuiles , 8c  pdutee  qu’ils  en  cognoilTcnt  le  fruicL  font 

fouuent  alTembler  le  Parlement , afin  de  rompre  les  factions  t.  Quand  elles  arri- 
uent , ils  y ont  cefte  grâce  par  delfus  ks  autres  Nations , que  le  pays  ny  le  peuple 
ne  s’en  deftraitpoint,nyncbm(Ieiitnedemoli(rem  les  édifices,  Sc  tourne  toute  la 
fortune  fur  les  gens  de  guerre,  fpecialemem  fur  les  nobles,  contre  lefquels  ilsfont 
trop  enuieux  y. 

Ils  fe  vantent  d'eftre  les  maiftres  fur  lamer  Oceane.Etquoy  t^u’ilsy  ayent  plus  de 
vailfeaux  qite  les  François,  fi  eftee  que  feftcnduc  de  leur  code  n’eft  pas  fi  longue. 
Comme  ceft  element  lesarendus  fiers  8c  atrogans , aufiî  fe  font-ils  tellement  ac- 
couftumezâ  la  nauigation  , qu'ils  ont  en  fin  fait  des  voyages  en  l’ Amérique  auec 
autant  d’heur  8c  de  courage  que  nuis  aunes , fous  la  conduite  de  DracK  leur  admi- 
rai. 

La  paix  change  aux  Nobles  lesexefeicés  de  la  guerre  cnccux  de  la  chalfe,  â la- 
quelle ils  fontfortadonnez, 8c  ncpafIbnt|guercdeiouis  fansenprcndtelc  plaifirr. 
® fâchants  bien  qu’ils  ne  fçauroient  tromper  le  temps  plus  vtilement , qu’en  telles 
récréations,  qui  portent toufiours  quelque  tableau  des  ftratagemes  de  Uguertc,^; 
8c  entretiennent  en  cefte  méditation  les  âmes  courageufes. 

Ils  font  prcfquc  tous  riches,  pource  qu’ils  ne  donnent  point  de  fecoursauxncccin- 
tez  publiquesdes  Roys,  qüe  par  larefolutiOn  du  Parlement  ; qu'on  ne  tire  point  d’ar- 
gent d’euxpar  la  vente  des  Offices,  8c  qu’ils  ne  .font  point  chargez  de  cefte  grande 
multitude  d’Officiers,  quiruïne  tout  quelquefois . 11  eft  yray  que  les  Roys  ontac- 
couftuméde  demander  dettois  en  trois  ans  quclqu’ayde  8c  lubfide  extraordinaire, 
qui  le  plus  fouuent  eft  fôn  volontiers 8c  bien  libéralement  accordé  r. 

L’att  qui  confifte  aux  ouurages  de  main  eft  fort  grand  en  eux  , aufiî  bien  qu’aux 
Flamens:voire  fi  grand, que  les  Efpagnols  le  tes  Italiens  s’eftonnent  du  nombre  8c  de 
ladiuetfitédcceuxquel’onenapportei'.  . 

Ceux  qui  demeurent  mineurs  de  vingt  8c  vn  an  apres  la  mort  de  leiirs  peres.  Us  ont 
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ï4  Hiftoiréd’Angletcïre> 

VVlûHT  leurs hcrcdiicz quclqucstetrcs,qui par rairon de fiefou autremet recognoilTenc la  i 

Couronne,  encore  que  b recognoUTance  en  foit  petite,  ils  entrent  auecque  tous  leurs 
. biens,  comme  pimiles,  fous  b garde  &:  tuiele  du  Roy , lequel  e(t  fait  vrufriieluairc  de 
tP»/r>ii.  U j>toutcequUspolIcdcnt,cxccptéfetiletnent  ce  qu’il  faut  pour  leurenirctienic  nour- 
«it  riiure .iufqucslcequ'ilsayentatieintl'aagc  de maioritèa. 

®'  ^ ■ Ceuxqui  veulent  fe  marier , s’ilsont  pareillement  quelques  terres  ôu  poflcllions 

qui  releucnt  de  bCouronne , encore  qu’ils  foient  mineurs , ne  le  peuuent  faite  non 
plus , s'ils  n'accordent  premièrement , & compofent  auec  le  Roy,  maiftre  des  maria- 
b thnf,  tomgcquilcur  peut  toucher  poutidot.Etquandils  paruiennenri  quelque 

fuccellîon , ils  en  doiuent  encore  le  reuenu  d'viic  année. 
c Pdml.  r»i’«,  ik  llsbadilTent  tousànollrcmode.  Se  s'eliudient à b mignaroife  cnieurs  edilîcesc: 

II.  nuis  n'entretiennent  point  de  fbrterelTcs,  que  celles  des  frontières  Les  villes  y fotu 

belles  Se  bien  peuplées , les  bourgades  frequentes , Se  les  inaifons  de  plaiCrfôtc  ma> 
gnifiques,  qüoy  que  fans  folfez , Se  fans  nulles  dcifenccs. 

11  y a plulieurs  petites  Ifles  adjacentes  à l'Angleterre,  lefquelles  dépendent  Se  tele- 
uent  entièrement  de  l'authotité  Royalle  : nuis  lesptineipalcs  de  toutes  font  Wight,  B 
V V I G H T.  Anglefey  Man. 

L'hlc  de  Wight,quclesRomains  ontappellée^r/ftSe  reffisJ , les  Bretons  Guiih 
ji.  t.’  enleurbngage,  c'eftà  dite,feparation  oudiuilîon  ,eHaflîfe  tout  contre  le  riuage 

Oriental  d’Angleterre  : Se  penfent  quelques- vns , tant  pour  le  voifinage  du  lieli , que 
ei.f  f.hkkf.  pourraffinitédun6m,que  c’eftf/i7ri,oùDiodoreSicilienditrquelesBtetonspor- 
toicni  anciennement  leur  ellcin  par  charroy , lors  que  b mer  s'eftoit  retirée , pour  le 
vendre  Se  débiter  aux  Gaulois.  Mais  de  dire  que  ce  foit  auflî  b Miffit  dont  Pline  fait 
f W.  4.  1.4.  mention/,  c»-fctoit,peut  dire,  iuget  trop  hardiment  ; attendu  qu’en  cclle-Ufc  trou- 

uoit  de  I cllein , comme  il  eferit.  Se  qu'en  celle-cy  l'on  n’a  iufqu'iprefent  defcouuerr 
aucune  veine  métallique. 

Elleed  de  figure  ouale , Se  s'eflendd'Ocient  en  Ôeddent , de  la  longueur  de  vingt 
mille. 

i;  CtmlJ.  M M/•S  Onfaiidtatqu’ellccontlenttrente'{ixtantdeviUes,queboUrgades,SeCha(leaux^. 

*'“•  Particulièrement  du  collé  quelle  regarde  l’Angleterre , elle  eft  decotée  d’vn  fort 

iTur.rilii  Ui.  grandSebonport.se  gatdéed’vnefonerdrebonneSepitalIictteSepatatt/. 

Pour lalurifdiâionEeclenallique.elle  tecognoill  l’Êuefque  de  Wintcheftre,  Se  ^ 

pourbciuile  ,1e Comte  de  Southampton. 

La  terre  y ell  fort  fertile  enbleds,  produit  de  très  bons  pafturages.  Se  nourrit  vne 
multitude  infinisde  Lapins. 

Ceux  qui  l’habitent  font  fort  belliqueux , Se  fe  vantent  comme  d’vne  grande  Se 
fpeciale  benediélion  / de  ce  qu'ils  n’ont  iamait  eu  de  Moynes  , d’Aduocats , ny  de 
i r<«SJ.  '«>  T ouns. 

ANOLlStt  ...  , r • ' .T, 

r.T^,in,.Bu.c.f.  Llfled  Anglefey,  anctennementnommee  //«»rpar  les  Romains  JC,  Se  rruintc- 
cr  ‘Ui.  ^ nant  encore /W«/i , f irmtx ,tCTnifJe'ril,  ceftl  dire.  Idc  obfcurc  , en  langage  Bte- 

jîcntZ’MrtCcZ,  ton , eft  fcpatée  de  la  Principauté  de  Gales  ( de  laquelle  elle  fait  vne  Comte , dépens 
dantduDiocefcdeBangor  )parvn petit  deftroitde  met , que  ceuxdupays  appel- 

{4mu'.t.7.o-  irjir.  Les  vUles  principales  qui  l’cmbeUilTenc,  font  BeaUmarish,  Keuvrburge , dite  Scjfur 
lut  '”15t®tons.  Se  puis  Aberfravr  demeure  aneiennedes  Princes  de  Gales.  jc 

tni.  ■ ■ La  terre  y eft  agréable  8r  féconde . SS  porte  entt’autres  biens , vne  telle  abondan-  ® 

tedefioment, quelle eftvulgaitementtenucponrbTOr«»o»rr/cfdr /a»t/c p*js  de 

“ 1. 1«  /.  Il  y a pareil  lement  grand  nombre  de  beftail , des  meules  de  moulin , Ss  de  la 

^ Oiiiu!  uiut.  matière  alumineufe  en  quelques  endroits  nt. 

îor'.j!*.  er  »<*  ^ ’ *1“'  Latim  appellent  Mtmc  ü Mùnrito,  MohuHi p , fraïu’r, 

tC^li.Lu.ii‘u.  Euhenuq,  t1n*'ucr,lc  aSaurt, lesBretonsS/an^v.Ssceuxquil’habirentylramttg, 
frîS»  ni  erci  a“  milieu  du  canal  de  met  qui  fepare  l’Irlande  efaueeques  l’Angleterre  /. 

'uU.  i$"!fnrup!  Htat'ondebatuquelquefbisàlaquelledesdeuxelledcuoit  appanenit  de  droit.  Mais 
Htki.iT-  le  different  ftitvuidé  par  le  moyen  de  certaine  vermine  que  fony  pona,  d’autanr 

quels  foufiramSSnouniffanten  fesrerres,  on  recogneut  pat  là  quelles  n’eftoient 
pas  de  mcfme  nature  que  celles  d’Irlande  ■,  lefquelles  n’en  peuuent  endurer  , ainfi 
»ei7uU  « *.  que  nous  remarqueras  ailleutstSe  que  pat  cSfequent  elle  depedoit  de  l’ Angleterre». 

X&« a toutefois  eu  kmg-tomps  des  Roys particuliers,  te  porte  encore  aujoutd’buy 


d)  Efcôflè , & d’Irlande , L iure  1.  î) 

, Utre<icR.oyaitmc.CailesComiesdcDetbyfc'quaiificntRoysdcMàn.  MÀ^. 

Son  cdcnduc  a du  Septentrion  auMidy  plus  de  trente  nulle  de  long , près  de 
. fdze  de  large  en  quelques  endroits  4-  i» b 

'À  Elle eddiuifce,relonlatanguedes babitans,  en  dcui  T*anies  , Méridionale,  & 
Septentrionale.  Ceux  de  la  Méridionale  approchent  des  Irlandois  en  leur  parler: 
ceux  de  la  Septentrionale  .desETcoflois.  Mais  fuiiunt  la  iuril'di^ion  EcclcnalUquc 
elle  eft  compolce dedix-fept  Parroilles,  régies  par  vn  Euefque  particulier , lequel  cft 
l'ujet  à rArcheuefque  d'YorcK. 

Ses ptincipatesvillesScfbrtercires font:  ait  MidyR.Ufl!n&  Dulgas:  àl’Occrdenc 
£ala-  cuti  iltege  ordinaire  de  l'Euefque,  & Thepyle. 

La  Terre  y e(l  alTez  ièriile  Sc  féconde , mais  plus  par  rindndrie  de  ceux  qui  la  cuit  t- 
ltcnt,qucparlabontédurol.Ellcpioduiidunomenc,dcroige  ,&  de  l'anoinc  Le 
lin  le  chanure  y croifient  abondammem  : & s'y  noprrit  quantité  de  brebis  Sc  de  bc- 
flial , mais  plus  petit  que  celuy  d'Angleterre. 

' Au  milieu  s'efleuent  quelques  montagnes , de  la  plus  haute  defquelles , appellée 
Stetiffill  ,\>a  peut  aisément  voir  l'Angleterre,  l'Efcoffe  ,&  l'Irlande , lots  que  le  Ciel 
• cft  fetain , Si  fans  nuages. 

8 Les  procès  & diffetems  y font  vuidez  fans  eferitures  ü.  fans  dcfpens  par  des  luges 
cfleus  d'entr'eux , nommez  iicemjleryS'û  y a quelque  caul'e  douteufeSc  d'imponan- 
ce , le  rappon  s'en  fait  pat  deuam  les  douze , appeliez  la  cUfi  dt  l'iJU- Les  Cotona- 
tcitrs  qu  ils  nomment  Annos , exercent  la  charge  de  Vicomtes. 

Les  habiians  ch  general  abhorrent  tous  le  larcin  , & le  menfonge , &:  pour  la  Reli- 
gion, fe  conforment  entièrement  â l'Eglifc  d'Angleterre.  Us  ont  autrefois  eu  def 
loix  ,&dcscfpecesdemonnoyc5  panicnlicrcs , auifi  bien  qu'vn  langage  i mais  ils 
n'en  vfent  plus  auiourd'huy.  Les  plus  riches  viuent  fplcndidcincm , Sc  fe  rapportent 
prefquccntoutcs  leurs  mcursauxhabiiansdcLaricaftrc.  VÎli 

L'Hibernieou  Irlande  eft  vnc  autre  Ifteaude  lidc  celle  de  Man, laquelle  tJtîpf  hd  Allüê. 

encore  de  l'A  ngletctrc.Elle  a eu  prcmicrciilcnt  des  Roys particuliers.  Puis  cftant  c5- 
quife  pat  ceux  d'Angleterre , ils  l'ont  poifedée  longuement  en  titre  de  Scigncuiic.  Et 
enfin  antempsdu Roy  Henry  VIII. Elle  fut  érigée  dcrcchcfcn  Royaume, par  IcsEftats 
' du  pays. Elle  a rclcué  auflî  quelquefois  de  la  Cliairc  de  Saind  Pierre, Scy  a eu  des  Royi 

C d'Angleterre  fi  humbles  Sc  fi  bons , qu'ils  en  ont  fait  hommage  à des  Papes , ainfi  que 
dclcurRpyaumct  Maisdepuis  cent  ans  qu'ils  ont  renoncé  à l'Eglifc  Romaine,  ils 
l'ont  toufiours  retenue  comme  Royaume  l'ouuerain. 

Les  Hiftoricrls  Latins  l'appellent  vulgairement  Hikernh  : Atiftoie , Orphé , Clau- 
dian, /f»w:  Diodorc Sicilien,  /W,  :luucnal  Sc  Mêla  , luairnc  : Euftàthius  W.rnir, 

SC5<r«<  : Plutarque,  Ogygie,  les  Bardes,  ou  Poètes  du  pays,  BunaumMaj  ■■  Fcftus 
fiaiemStJjlifiKm:  PaulOtofe,  UgrMndcEfenjfe,\ciütaoas',  Tuerdint  ceux  quil'ha- 
bitent , fri»  : Sc  finalement  les  Anglois , /k/W. 

Elle  cft , comme  les  precedentes , alfifc  en  là  mer  Oceauc,  qui  l’enuironne  de  tous 
coftez.  A l’Orient  clic  a l'Angleterre , de  laquelle  cllç  n'cft  elloignéc  que  de  la  naui- 
gationd'vn  ioutf:  quoy  que  le  canal  qui  les  fcparc  foit  dangereux . à caufe  des  gtan-  6 'cirait  t.  tifii 
des  Riuiéres,  lefqucllesy  tombent  de  contraires  endroits, Sc  font  vn  boiiillon  d’taux  ; 

ficonfusSccouranrdctouscdftez, qu'elles  le  rendent  fort  terrible  Sc  malâifé  pour  r’L'ur'.îjTrW: 

ccuxquinauigentc.EllcarEfpagneducoftédcMidy41ameéfculeàl'Ôccidcnt,Sc 

D l'Ifled'Ifland  vers  lé  Septentrion  f. 

Les  Géographes  la  comparedt  à vnc  ouale,  Sc  l'cftendetu  duSudanNortkilelasrS»?,. 
longueur  de  quatre  cents  mille  .■  Sc  de  deux  cerus  en  fa  principale  largeur. 

Suiuànt  les  meursSc  les  couftumes  des  habitans  elle  cft  diuifée  genetalïment  en 
deux  Parties.Car  ceux  qui  ne  veulent  fe  foumettre  aux  Ioik,Scqui  viuent  barbarcmet,  * 

font  appeliez  dedans  le  pays,  /r;il;r/«.8cvulguitcmentW,7W-/r/,J!,,c'cftàdirclrlan-  ■ • 

doisfauuagcs.  Aucontraiteccüxquireglentleurvie  à l'authdrité  des  Magiftrats , SC 
qui  fubilTcnt  leurs  iugemems , font  nommez  Angiois-Hihmitm  , St  leur  région 

S'vgüji/’aV.Maislélonl'aflîettedelatcrreiSC  legonucrntmcm  cinil des  Prin- 
ccs.qui  l'ont  autrefois  poifedée, elle  cft  diftribuée  en  cinq  Prouinces,qui  lbnt,Moun- 
ftéc  au  Midy.Lcynftcr  au  Lcuant.Connagh  à l'Occident,  Vlfter  au  Scptemridn,  & - . 

MctheaunornbrilSCmilicudetoutes/'. 

Klounftec  que  les  Hiftoriens  appellent  d/r/vMi'e  , les  Irlandois  Mev»  cft  û o > r« il 

Bij  - 
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ïê:  Hiftoire  d’Angleterre, 

ijomcedela  mctverskSiid.LcfleùueShinnin la fepaccileConiugh.&cetuy qu'ils 

iîlL  XNDE,  nomment  Ncori  de  Leynfter  en  quelques  endroits. 

Eilceftoicdiuiréc  jadi5endcuxpitties,Occidcntale8i:  Méridionale:  & maintenant 
^ elle  comprend  fept  Comtez,  fçauo;r  eft  Kcrry , Ly  mérité , Kotte , Ttipara , Sainte 

Croix , VVaterfotd , Si  Defmond. 

Leynfter appcllce  Ljti^er.ic  te^rM/eparlesHiftoriens,  f.fînigk^it\ci 

hlandois.Si  Ltn.  pat  lesBretons.cft  alufe  joignant  la  mer  .qui  Iny  fert  de  folTcducofté 
d’Orieni.  D'vn  autre  elle  ale  flcuueNeori , qui  lafepare  deMounftcr,  Srannin  de 
Conoagh , Si  d'autre  part  elle  aboutifti  Methe. 

lElKiitli.  ElleeftdiftribucecndixComtez.fçauolreft  Weysford  ou  Wexford , Caterlogli, 
-Kiltenny , Deuelin  .Kildate,  la  Comté  du  Roy , la  Coiote  de  1a  Royne , Longffold, 
fetnes, Si  Wictlo. 

Methe,  que  les  Hiftoriensnomment  Mtiit,  e,  d'autant  peut-eftre,  qu'el- 

le efteomme  le  nombril  Si  le  milieu  de  rifle,  Si  les  Irlandois  Mjh,  cft  bornée  de  la 

- merSiduHeuueShannin.  , 

Ellefut  diuirée  n'y  a pas  long  temps , en  deux  Panies , par  alTcmbléc  publique  des  B 
Eftats.fçauoireft  en  Orientale  Si  Occidentale.L’Otientale  contient  la  ville  de  Dro- 
phda.qui  la  l'cparc  d' Vlftcr  : l’Occidentale  le  chafteaude  Killair, Si  la Baronnerie  de 
Deluin. 

QUttjian  Connagh , appellée  CttiMcit  pat  Giraldus , Connsghi  parles  Irlandois , eft  afllEe  à 

l’Occident , entre  lesHenuesBedna,  Shannin,  Si  la  mcrOceanc. 

Elle  eft  départie  maintenant  enCx  Comtez,  fçauoir  cft,  Claty.Lettimme.GaU'wey, 
Rofecomin , Maio , SiSligo- 

rttTZK.  V Iftet.que  les  Latinsnomment  ^/«orV.les  Bretons  W/jur.les  Irlandois  Cui-Gully, 

c’eft  é dire  Prouinec  de  Gully.eft  fituée  le  long  de  la  met  du  collé  de  Septentrion-  Le 
fleuite  Boind  la  fepare  de  .Methe,  Si  Bannigh.auec  le  lacEtno  i de  Connagh. 

• Sa  partie  citcticure  comprenoit  autrefois  trois  Comtez.fçairoireft  Louth,  Dosrn, 

Si  Antrimme:  Si  le  relie  cft  diuifé  maintenant  en  fept  autres , quifont  Mohahon.Ti- 
bru<U.ia  Hihin.  tocn,Armac,Colrane,Doncrgall,Ferriunagh,  Si  Cauon  A. 

Quant  à la  lutifdiaion  fpiritucllc , toute  l’Irlande  eft  diuiféc  derechef  enquatte 
cOi,*/a.  ;» Prouinces  , régies  pat  quatre  Archcucfqties , Si  vingt-neuf  Eucfques  fuflragansr, 
utr  t‘i  11,'^  lefquelsontlcurslîcgcspourlaplufpanaiixmcilleurcsvillesdenfle.  O 

Lapremieteeft  compofée  de  l'Archeucfchéd'Armach,  Primat  du  Royaume  ,Si 
des  Eticfchcz  de  Dotrn , Rhat , Thuen , Chondet  ,Rabogh , Kencuetc,  Ardach , Si 
Cluencrard. 

La  fécondé  comprend  l'ArclienefchédcCaflîl,  Si  lesEuefchezdeLlfmore  ,Thu- 
mclcth,Elmnum,Atcinor,Lnmpniac,Kildareuc,Watetford,AttWôtt,Roire,Finèi 
Si  Korice. 

La  troificfmc contient  l'Archeuefehéde  DcUeiin , demeure  ordinaire  des  RoyS, 
appellée  Diums-  nul-’  par  IcsBtctons,  Sut-uleich  par  les  Irlandois:  Si  lesEuefchcz  de 
Binftagny , Lcthcl,  DuncK  cran,  Fetnes,  Si  Kildarc 
La  qnatriefnic  cft  compofée  de  l'Archeuefehéde  Thvromond,  quelesIrlandoU 
nomment  Teuin , Si  des  Euefehez  de  Chieufeme , Adiatome , Killath , Alfmen  Si 
Maio. 

Celle  mcfmeIflcal’airmoinsferainSifubtil,  mais  beaucoup  plusdoux  Si  falubte,  ^ 
que  l'Angleterre  : car  comme  les  nnages  efpais  Si  frequents  l'obEcurciffcnt  dauanta-  ^ 
gc  : anili  rendent-ils  fa  température  plusfaine, Si  plus  bénignement  égale toutle 
,j,.  long  de  l'a  nnée  A 

La  terre  y eft  accommodée  de  bons  ports  de  tous  collez,  artofez  d'vn  grand  nom- 
bre de  Riuicrcs  t,  exempte  de  tremblements.  Si  fort  peu  fujette  aux  tonnerres.  MaiS 
elle  cft  d'ailleurs  inégale , molle , expoféc  de  toutes  parts  aux  vents , batuc  de  pluyes 
continuelles  aqnatlquc,Si  tellement  marercagcufe,qu'il  y a mefmcdcs  bcs  Si  des  pa- 
( tri'  Lu  r.  1.  liids  fur  les  plus  hautes  montagnes/; 

c tmU.iu  «*rn.  Ily  a quantité  dcforcftsSide  boispariout  .iiuis  fort  pcu  d’arbretfiatiticrs.  La  Vî' 

' gne  mefme  n'y  crolftquâ  grand  peine  g,  encore  plus  pour  l'ombrage  , que  non  pas 
pour  le  vin,  qui  leur  eft  tout  mené  de  France  Si  d'Elpagnc. 
léînf'l  Lesblcds  quelle  produit, principalcmentles  froments,  ont  les  grains  fort  lAe- 

X ITu*.  nus  f.  Si  n’y  meurilTent  pas  aÛement  pour  la  trop  grand  humidité  de  l’air  A'  ; quoy  qu« 
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(d'ÉrcofTe.&d’IriânHéjLm^^ 

^fol  allez  gras  & fécond  4.  Mais  il  y vient  tant  de  bonnes  herbes  , Sc  tellertient  a-  1'  ' » .. 
ercables  au Beftial,  première  8c  principale  ricbeiTe  des  habitans  , qu'il  fiut  aucune-  J.«-I-ÀNDE; 
roisle retirer despafturages.dcpcurques'engraiffantpar'ttoptilne  vienne  enfin  i , - 

Acreueri.  ' . tr,- 

11  y agrand  nombre  de  Brebis , lefqueues  ils  tondent  deux  fois  l'an,  6c  de  leurs  toi-  '•  <•  *>• 

fons  font  kertaines  mentes  velues , lelquellesilsdebitent  aux  nations  efhangesr.  ^ r^j, 

Il  y a de  très-bons  Chenaux , appeliez  par  ccuxdupays,  lefquels  vont  na- 

turellement  l'amble il.DesChiensfottellimezpourla  chalTe,  nommez  Greyhciinds. . j aa 
lefquels  font  plus  puiffans  que  les  Dogues  mcfme d'Angleterre  t.  Des  bettes  fauua-  e .. 

^ gesprefque  de  toutes  fortes  de  Sangliers  en  abondance,  quoy  que  petits,8e  des  Cerfs  ^ oiratz.,  t.  ij.  tr, 
merueilleufementgras:  grand  nombre  de  Lieuics , de  Martres  ,de  Taiibnsou  Blc- 
«aux,  Sc  de  Belettes/;  des  Loups , 8c  des  Renards  anfli  ; mais  nuis  Cheureils , » , n uis  '«  !*•■<  h 

Dains  .nulsHeriffons-  * , 

Les  Serpents , ny  U vermine  d’y  peunent  vinre , non  pas  mefmes  C on  les  y porte 
d'ailleurs;  ' ‘ Xna».  mù  o- 

Au  contraire  les  eaux.les  efedreesdes  arbres,8c  prefque  tout  ce  qui  Vient  de-li  fert  iLfrl  j 

depteferuatifeede  remede  contre  le  venin. lln'yvitpointde  Taupes  non  plus;  ny 
îjrenoiiilles/  : mais  les  Souris  8c  les  Rats  y fourmillent  par  tout  en  grande  abon- 
dance- 

11  ya  ^esfortés  d'Ôyfeaux  alTez  recommendables  ; des  Faucons , des  Efpreuieri 
8c  des  Autours  K,  des  Aigles  , des  Grues  , des  Paons  fauuages , des  Cygnes  ,Kiitic  é 
desMartinets  .que  l'on  dit  audir  eette  propriété  quapd  ils  font  mons , que  pendus  en 
lieu  fec  ils  ne  pourrittent  iamais, 8c  dcfpoiiillezde  leurs  plumes  en  pdulTent  naturelle- 
ment d'autre»douuellesaudehors/:desComeilles,8c  quelquesCicoigncs  noires»- . • % 

mais  riulles  Perdix,  nuis  Faifans,  nuUcs  Pies , ny  Roltîgrtdls  «:6c  fort  peu  d aüttCspe- 
titsoyCIIonsr:  , , . ‘ 

C'ett  vne  meraeille.s'il  ett  vray  ce  qu’on  dit,  quedes  branches  de  fapin , lefqucllcs  ^ 

tombent  8C  fe  pourrilTent  dedanslamer , il naift  cenainsoyfcaux  femblables  i nos  li; 

Canards/I.llyatoutefols  vne  petite  Ifle  près  du  Man  i,  8c  d'autres  encore  autour 
de  1 Efcofre.lefquellesenptoduifehtaulli , comme ndiisremarqüetdns ailleurs. LcS  iHÆirBanS.  U 
Angloisles^ppellent«rr44t/«,8clcsEfco(roiifC/4ürfj.<^.r»f44j-^«/?.  ' 

C _Solin  dit  que  defon  temps  il  n'y  auoit  point  d' Abeilles  tf  mais  ily  eti  i tant  auidnt- . Siw'.cLaM 
d huy  par  tout  ; quelles  font  communément  leur  miel , non  feulement  dans  les  ru- 
ches 6c  bournails.mais  auflî  dis  les  ereux  desatbres,  6c  dansJes  creualfes  de  la  terre  /, , ÿr-nrih 

Les  cottes  maritimesfdntfortfceotldcSenPoiirod,8clesLics8cRiuieresennour-  ' 
lisent auinquelqueS'VnsiprincipalementdesSaumdns,  des  Traites,  des  Anguil- 
les , des  Alofes  ,8c  desLamproyes,Mais  elles  n'om  point  de  Brochets , de  Perches 
de  Barbeaux , de  Gardons , ny  de  Goujons  t>.  ’ ,iitm  -y,Bt 

Lededansdelaterren’abon4epasen.fubttances  métalliques  commeceluy  delà  . ' 

grande  lifetai.gne.il  y en  a toutefois  qui  difent,  qu'il  y »des  minières  d'ettain,8c  quel- 
quesvainesd'argéntparendroitsx.  . ^ 

Les  IrlandoU  en  general  font  de  grande  ftaturé,  tendres  de  membres;  agiles  ; infee:  " 

nienx  8c  belliqueux.  . ° 

CeuxquirecognoilTent  les  Roys  d’Angleterre,  portent  des  veftemens  de  draps  ÿ. 

noirs.auecdespetitschaperonsqni  leur  viennent  iufques  aux  coudes  8c  des  hoque,  ^ 

D tpnsqui nepalTent  pasIesgenoux-N’vfent  dcbbttes.defelle,  ny  d’efperons  qiund 
ilsvonticheual.ainsponetit  feulement  vue  verge,  laquelle  ett  pliée  par  le  bout. 

^fcraent  pour  toutes  armes  de  lances,  de  dards  8c  de  Haches,  8c  font  aüfcz  humains 
8c  ciuils  au  refte  de  leiir  conuerfation. 

Mais  ceux  qui  viuentfansfoix,8cloindéla  focieté  des  autres,  font  barbares,  ru 
fiiques . 8C  fon  grolliers  en  toutes  leurs  couttumes.  Ils  portent  Içscheneux  long. 

8c  retors  , teindent  leurs  chemifes  de.jaune  , 8c  fç  cou'urent  de  grandes  maS- 
tes  velues.  L’oyfiueté  , le  repos  , 8c  U liberté  font  leurs  plus  grandes  richefl'cs  ; 
la  muliqae  8c  1a  lyre , leur  principale  deleâation  8c  plailir;  le  larcin  8C  les  rapines! 
leur  fouueraine  gloire 8C  réputation  ; 8c  1a  bergerie , leur  exercice  8C  vacation ordi-' 
flaire. 

Ils  impofent  des  noms  prophanes  i leurs  enfans  , lots  qu’ils  les  font  baptifêf; 
•eaepermettentpasqu’ilsporteni  ceux  de  leœsperes  qu'apres  leur  mort- Cett  vne 
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ï8  Hiftoired'’ARglet:crrei 

IRLANDE  homeicdeshoùncnracxincresdelesïlaitcr.  Six  tours  apres  qu’ils  fonurez  , cUesA 
les  baillent  à des  nourrices  , lcrqucllcscn  ont  beaucoup  plusdcsfoinque  des  leurs 
propres.  S'ils  dcuiennent  malades , elles  les  arrofent  de  vieille  vrinc  adn  de  les  gue- 
cirsScpoarlesprelécuerde  toute  infomme  & malheur  , leur  pendent  au  col  noii 
iculement  les  picmicrsmotsde  l’Euangilc  de  Salnçi  Ican , mais  le  plus  fouucnt  quel- 
que clou  tortu  titi  du  ièc  de  l’ongle  d’vn  chcual , ou  bien  quelque  petite  pièce 

de  peau  de  loup.i.  Les  nourriciersles  ayment  aufll  plusquclcs  leurs,  les  cniteiiinent 
auec  plus  de  dcfpcnce,lcscarcflcnt  dauâtage,les  chéri ITcnt,  Si  leur  font  plus  de  bien. 
ttéMilin  itfe.  llslbntfortlupetftiiieux  entoures  leurs  aftions.  Q^nd  ils  voyent  la  nouuelle 
Lune , ils flechillent les  genoux , 8c  recitent  l’OraifonDominicale  , à la  fin  de  la- 
quelle ils  difcntàhaute  voix,  adrelTants  leur  paroile  vers  elle.  Litiÿiruui  Jsins 
jitciu  Mtus  Al  trimutz,.  Ils  tiennent  pour  Sorcière  la  première  Femme  qui  leur  deman- 
de dufeu  le  premier  iout  de  May;  tuent  ce  iour  mcimc  vn  heure  au  milieu  de  leurs 
troupeaux,  pour  empefeherqu'ontaedérobe  leur  beurre  Sc  mettent  encore  d pareil  B 
loue  des  rameaux  verds  à leurs  pones,  afin  que  le  laiâ  abonde  i leurbelUal  tout  le 
long  de  l’Ellc.  Et  de  peur  que  les  Milans  ne  rauiflent  les  Poulets , ils  pendent  les  co- 
ques des  ocuA  defquels  ils  font  efclos  ; en  quelqiie  endroit  du  plancher. 

Ils  ne  nettoyent  les  pieds  des  chenaux,  ne  les  étrillent  ny  froient , 8c  ne  leur 
cueillent  aucune  paflure  les  Samedis.  Ceux  qui  en  ont,  croient  qu'ils  feront  touf- 
joursi'ains  ,8c  viuront  longument , s'ils  ne  donnent  iamaisdufcu  de  leur  maifon  aux 
voifîns.Prenncnt  garde  lorsqu'ils  mangent  des  ceuls, qu'ils  roienttoufiours  en  nôbre 
pair.  Ne  permettent  d perfonne  de  les  loiier  ou  prifer , ny  quclqii'auire  animal  que  ce 
toit , s'il  n'adioudeaufli-tofl.^weZi/Vw  fer jpar,fecree"yerar , ous'ilne  crache  deffus* 
Que  s'il  leur  adulent  quelque  mal  dans  trois  iours , ils  recherchent  roigneurcmeoe 
celuy  qui  les  a loiiez,  8c  luy  font  réciter  l'Oraifon  Dominicale  aux  oreilles , afin  de 
lesrefiablirenleurprcmiercllat;  8c  quandilsvlcnnentd  mourir  , ils  en  pendent  les 
pieds  8c  les  iambes  aux  lambris  desmaifons,  comme  pour  marque  de  noblcfTê,  8C 
de  grandeur. 

Les  femmes  8C  les  filles  icufnent  pour  la  plus-part  tous  les  Mercredis  8c  Same-jj 
dis  de  l'an  ; 8c  quelques- vnes  encore  le  iour  8c  fille  de  fainâc  Catherine  : les  filles, 
afind'cflte  bien  poutueuës , 8c  d’auoirdebons  maris  ; les  femmes , pour  queleurs 
maris  s'amendent  s'ils  font  mauuais.ouquevenansd  mourir  clics  puifTent  en  ren- 
contrer de  meilleurs. 

Ils  iutent  prefijuc  en  tous  leurs  propos,  ou  par  le  nom  de  quelque  Sainfl, 
ou  par  quelque  chofe  factee.  Mais  pour  s'obliger  de  garder  inuiolabicment  leur 
foy,il  faut  qu’ib  obfcracnt  trois  chofes  en  leur  ferment , la  première  , qu’ils  lu- 
rent d l'autel,  en  touchant  le  liure  des  Euangiies ouucn  8c  pofé  delTus  Icurtelle: 
la  fécondé , qu’ils Inuoqucnt  quelque  Sainû  d tefmoin  de  leur  iuremerà  , en  tou- 
chant&  baifanilcballonpafloral,oulaclochedcl'Eglil'ci  SclatroUfefme.qu'ilsiu- 
rent  parle  nomdclcutSeigncutd’vn  Comte,  ou  de  quelque  Grand.  Car  s'il  auienc 
qu’ilsfoientconuaincusde  pariurc;  aux  deux  premiers  : ils  demeurent  infimes  Si 
deshonorez:  Sc  pourlc  troificfmc,ilsfontconirainéls,cnreparationdel'iniurefàiéle 
au  nom  du  Comte,  ou  de  leur  Seigneur,  de  luy  payer  vne  grande  fommode  deniers, 
oubiencercainnombrcdc  Vaches, quifontentr’euxlesptincipaux8c  les  plus  riches  D 
r teuenus  qu'ils  ayent , 8c  âcfquelles  ondit,  que  fi  elles  n’ont  vn  veau  vlfaupres  d'elles,  ' 

Oubien  vne  peau  pleine  de  paille  8c  de  foin,  alors  qu’on  les  tire,  elles  ne  donnent  iâ- 
. mais  de  laiâ. 

Leurs  troupes  de  guerre  font  compofees  de  trois  fortes  de  foldits , d'hommes 
de  Cheilal,  de  ceux  qu'ils  nomment  6'jtf<'^/att,lefqucls  vfent  de  haches;  8c  de  gens 
depieds  appeliez  A'am  ,qui  combatent  aueedes  jauelots,8cdcs  coutelas.  Ils  tiets- 
nent  pour  trân  encontre,  fi  on  leur  aplaudit',  quand  ils  fonent  en  la  campagne.  Et 
lots  qu^ls  entreprennent  vne  guette,il  s’attachent  prefque  tous  des  billets  8c  des  pre- 
feruatifi  au  coI,fbnt  ccnzincs  prières  fectettes  auant  le  combat, 8c  pendant  la  méfiée, 
aient tousl haute v(fixf’fi«rrté,afin  dejettal’efpouuante 8c la frayeuren  l’ame  da 
leurs  ennemis. 

Quand  ils  font  malades, ilyadcs  femmes  qui  les  vont  pleuter  8c  lamenter  aqx 
Carrefours . 8c  qui  loiienc  pubUqnement  leurs  moyens  , leurs  efpoufes  , lents 
bcautez,  leur  réputation,  leurs  amis  <c  païens,  8c  la  quantité  de  lents  chenu. 


cTEfcoffe, ÔC d’Irlande,  t.iure  I. 

. Cenxquimcurent,  font  pliim&  regrettez  auechutlemems,  cris&  battements  de  ,T'  ; 

" mains, prindpalementpitlcsfillc5,parlesnourtices,&par Icsconcubines.lcfijuclles A^^L)E. 
Ictroiiucmàleursobfequcsacfimcrailtes.  , 

JL'avtre  patiie  de  la  grande  Sreiagnc,  dite  c«Wo»/f, -par  les  Romains,  Mb»- 
«fparccuxdcGales,  /f//j/ij»)patlesHibcrnoi$./Slf</)>  par  ceux  du  pay?  me(ine,ESCOSSR 
far  les  Anglois  Sc-.tUaJ , le.  pat  tous  les  Hiflotiens  Ësco$SE,ellvn Royaume 
pariiculiet&:  fouUerain. 

Elle  regarde  les  Ottades  Vers  le  North,  h l’Oeft  IcsHebrides,  & Hrlande.  Vers  l’Eft 
'elle  a la  mer  d' Allemagne, 4:  du cofte  du  Sud  elle  aboutift  à l'Angletette. 

Sa  longueur  cft  de  deux  cens  cinquante  fept  mille, ou  enuiron.ic  fa  largeur  de  cent 
quatre  vingts  dût. 

Quelques-vns,lêlonror!gine4i  le  parler  des  habitans.ladiuifent  en  deux  parties, 
feparéesparlemontdeGrantzbainc.  Car  ceux  qui  dcmeurentà  l'Orient,  bùles  Pi- 
âeshabitoientautrefois  ,ainfi  que  nousdirons  ailleurs  ,&  font  vulgairement  nom- 
mez (.j’vImuJ men  ,c'eft  i dite  inferieurs , ou  gens  de  pays  bas  , font  Ahglofaxons 
b d’origine , It  retiennent  beaucoup  de  la  langue  des  Anglois.  Au  contraire , ceux  qui 
tiennent  l'Occident  ,& font  appeliez  Hechtianâmen  fupetieùfs,  ou  gens 

de  haut  pays,  font  EfcoHo'is  de  nation,  & parlèrent  le  langage  d’Irlande  4.  A nR^rp, 

Malsclle  eft  départie  ciUilementendiucrfesProuincés,  ouVicomtezqudrious  jp. 
pelions  Bailliages  en  France , fçaüoir  e(l  Laudon , que  les  anciens  nommoient  rhht- 
i»nd,  c’eft  à dire  terre  & demeure  des  Piftes , encore  auioutd’huy  recommandée  fur 
les  aunes,  pour  la  ville  d’Edimbourg  capitale  le  demeure  ordinaire  dc^  Roys  d'Ef- 
colTc  : MerctieTheifidale,  Gailouay , Carie , Coil , Guningame , Sterling , Memeth, 
LennOs,Ernuale,  Strathierne,  Stotie,  Rolfe  Àtgil,  dont  les  cinq  dernières  font  com- 
prifes  foubs  là  Duché  d'Albanie , que  les  EfcolTois  appellent  Alhb»  : Cantite , 
Lochtqu’habte,Boyne,Àinze,Sttanaueme,  Fife,  Angus,  Athol , Murray  ,Bitquhà- 
ne,  Sttachboge  Gatrioch,  Btaidalbàin,  Scrachbtam,  Badienoth,Mane,  Mcrne,  Nef- 
fcland,Sutetland,acGathnc5^.  bHr/ï,fPirn.,8~ 

Pourlefpiriiuel,  elleeftdiftribuéemainténant  en  deux  Prouinces  régies  par  deux  '‘•'•'■'■"r- 
Archeuefques  ,le  par  vnze  Euefques  fulfraganis. 

La  première  eft  compofée  de  rArchciicfchc  de  fainû  A ndre , Primat  Se  Metropo- 
fcî  lltain , le  des  Euefehez  de  DunKeldon , Abetdenes , Murray , Dumblaye , Brcchne, 

Roife,  acCathnes,auqueleHiointceluydesOicadcs. 

Là  fccoàde  comprend  l‘Archeuefchc  de  Glal^o , auec  les  Euefehez  de  Witterne,  ■ 
ée  de  Lifmore  ou  d Argil , Se  iadis  celuy  de  Sodote  aux  Hebtides , que  quelques  vns 
mettent  en  l’Kle  de  Man  fous  l’Archeuefchc  d’VoccK. 

L’air  de  ce  Royaume  ell  efpais  le  érolïïcr , Se  beaucoup  plus  froid  que  celuy  d’An- 
gleterre, d autant  qu’il  tire  plus  vers  le  Septentrion.  . 

La  terre  a quantité  de  bons  pOrts  fur  l'Océan, qui  l’entrecoupe  én  diuers  endroitsi.  ^ ^ 

&luyrendlecoursdu commerce facile&coibmodeaiiec les  eftrangets.  Elle  ell  àr- 
àoufée  d’vn  gtand  nombre  de  bonnes  Riüieres , qui  dilltibuent  Sc  font  paffer  les  ne- 
cclEtezcommunesd’vnePcouinceen  autre,  fereleUepar  endroits  en  ludmaghes 
fort  afptes  le  fauiuges , te  ptefque  en  tout  le  plat  piys  Se  les  vallées  abonde  en  quan- 
«itédelacs&demartfts.EnttelcfquelsceluydeLoumond  cd  digne  de  remarque, 
non  tant  pour  l’eftendui:  de  fa  grandeur , iàquclle  a près  de  cinquante  mille  de  long, 

® âc  plus  de  feiàe  de  large,  qu’àcaulcqu’entre  trente  petites  lllesdefquelles  il  contient  j 
Scprefque  tout  habitées,  ils’en  void  vnc  qui  Ilote  , Se  qui  nage  perpétuellement 
aueclcsmailbns&lebelUal  ,ainliquelevcntlapoua’eicl’agiter.  cH,a 

Ilyadcsâois&desForelhparendroiéls,notammentaUdelàddmontGrantz-bai- 

ne , le  prefqUe  toute  forte  d arbres  fruitiers , . comme  en  Angleterre  , excepté  1a 
\ngne,  le  l’Oliuier.  Mais  les  fiuiélsn’y  meuriflentpas  aifément,  i caufe  des  vents, 

8c  du  ftoid/  Les  Planes , qui  né  croiffent  qu’à  peine  aüx  régions  plus  chaudes,  & qui  f A 

feiremblentfortàlavlgne,tantenla  foeille,  qu’auxreiettpns  , y viétlnént auiour- 
.d’huydbieri, que Hierofme Cardan aCfeuré  énauoir  conté  vidgt  envn  féul  Verger 
d’Edimbourg , quelques- vns  defquels  auoiént  plus  de  trente  pied  de  hauteur. 

Les  ProuincesÉcondes  portént  quelques  fortes  de  Bleds , mais  fort  peu  de  FrO- 
ment.Lcsautrcs, pour  leurs  lletilitez  ont  plusde  pallutages  que  degrains  , plus  de 
Sergersquede Laboureurs, plusdebeliialqned'autrescommodiicz  Leslaines,lù 
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r— — — tuirs , le  bturfe , le  Uift , SL  le  fourmige , font  les  plus  riches , SC  plus  abohdàns  re-  X 
ESCOSSE.  uçnus. 

Ilyagrsnd nombre dcBrcbis.&quiproduircnt des loUbns  fort  blanches,  mais 
non  fi  douces , ny  fi  fines  que  celles  d' Angleterre.  Celles  d*Gatioth , que  l’on  nour- 
lift  au  mont  de  Ooundor , les  produifcni  naturellement  iauncs , aihtî  que  dit  Boe  ■ 
iiDiifnift.  lut.  thiUS4,{cfont  elles mcrmcsfatfrances  & de  couleur  d'ôr,  unt  aux  dents  qu'bn  la 
chair. 

Les  Bœufs  de  Cariift  lurpaflenttousles  autres  duR.oyaume  en  grandeur  ,SC  deli- 
t Uiittii.  j(Tc  ; & dit  on  qu'ils  ont  celle  particularité , que  leur  graifle  fondue  ne  fe  congelé 
jamais,  ainsdciucure  liquide  Sc  coulante  tout  ainfi  que  l'huyle  i. 

Il  y a par  les  bois  vn  nombre  infiny  de  Cerfs , de  Biches,  de  Cheucculs,  de  Lievres, 

& de  Connils.  Et  l'e  lit , quen  quelques-vns  il  y auoit  autrefois  des  Taureaux  fort 
blancsde poil, parez  de  iubesainfique  des  Lyons , mais  au  refte  fi  farouches  Sc 
fauuages, que  prins&retehiis  Vifs, ils  fe  lailfoicnt  mourir  de  regret. 

Tput  y cft  tellement  remply  de  Loups , nlOrtels  ennemis  du  beftial , que  fi  lepalTa- 
gc  pour  aller  en  Angleterre  n cftoit  bien  gardé  d'houames , SC  fourny  de  Dogues, elle  ^ 
en  feroittantoft  repeuplée.  Les  dommages  qu'ils  font  aux  Brebis  font  grands  par 
tout,  horfinisen la  vallée  de  Glcmmores,amfeenlaPcouinced'Angils;  où  naturel- 
lement il  s'en  abftiennent , Sc  ne  l'e  pailTent  que  de  fauuagine. 

Ily  a desChientdedifTetentesfortestéc  fort  eftimez.  Car  outre  les  vulgaires,  Sc 
deftinezi  la  garde  desmaifons, il  y enadecourans,  qui  font  villes, if  couragcuxnon 
feulement  contre  les  belles,  mais  auflî  contre  les  ennemis:  de  couchants,  qui  paf  l'o- 
dorat dcfcoutircnt  Icsbcftesée  les  oyfeaux  au  giftc,ée  les  arrcftcni:  Sc  d'autres  prefque 
tous  tachetez  de  noir  SL  de  roux , qui  fiiiuent  les  voleurs  Sc  les  larrons  ù la  pille , & 
quand  ils  viennent  4 les  approcher  Sc  lecognoiftre , fe  ietient  fur  eux  4 belles 
e BsuStw irotlta.  dcntsr. 

M-  Les  Bénards  y fourmillent  partout  en  abondance.  Et  dans  les  bois  voifins  du  lac 

a CimU  Bt.  1.  tn>.  de  Vielle  il  y a quantité  de  Martres,  de  Fouynes,  de  Belettes , de  Bieures  ouCaftors  J, 
tdmit.  >.  i.  de  Loutres , Sc  de  telles  autres  menues  belles  : des  peaux  SC  fourrures, defquelles  il  re- 

uient  de  bons  profits  4 tous  ceux  quUes  chalTent. 

Ils'y  voidvnemuliituded'Dyleauxcomttiuns,  àiâfl qu'ailleurs , SC  quelques-vhs q 
allez  rares  Sc  remarquables:  Comme  Aigles,  Faucons,  Efperuiersde  chafTe.  Caftrcul-  ‘ 
z.r, qui  fontgtos  comme  Oycs,érplusdelicats  que  Faifans,Gelinotres  ou  Poules  de 
tBMtiiai  er  c«-  bois, Cocqs  de  bruieres,&Oullardcsquinaifrent  principalement  en  la  Merche. 
Cimul.f.itt.tif  LesRitiioresScles  LacsynouttilTent  audclTus  Vn  grandnombre  de  Cygnes,  Sc 
**'  quelques  vns  de  certains  oyfeaux  appeliez  Silsnàis , qui  reircmblent  prefque  aux 

Poules  d'eau  que  nous  auons:  Au  dedans , des  poilTons  dé  plufieurs  fortes , Sc  princi- 
palement de  Saumons,  Sc  des  Conques , aufqUclles  il  s'engendre  aucunefolsdes  per- 
. . , les,&quifonraur<ftefidclicatescnleurchair,quevulgairementellesfoatnommées 

rî- dr.  ^ 

Les  colles  maritines  y font  demelmC  condition  qtie  celles  de  l'Angletetre;  mais 
ont  celle  faueur  Sc  prerogatiue  de  la  Prouidence  eternelle  , que  toutes  les  fois  que 
le  froment  efteher  cnEfcolTe , elles deuiennent  ineomparablemenr  plus  poilToif- 
§CMrS/«,  neufes  ç. 

Le  dedans  de  la  terre  y produit  aullt  plufieurs  fubflances  métalliques , comme  de 
l'Or,  de  l'Argent,  du  Cuiitre,  du  Plomb,du  Fer,  SC  du  vifArgent.  Il  y a vne  mine  d'or  D 
en  ht  Prouince  de  Ciuidfale , qui  fût  découuert  fous  le  régné  de  lacques  I V.  Boy  . 
itfjrtH  i»  Jtfri.  d'EfcolTe, de  laquelle  on  tire  de  l' Azur, fansgrandepelneftSEfy  trouuent  mcfme 
rtUf’jii»!  L 4-  *4».  quelquefois  des  Diamants , des  Carbouches , 8c  des  Rubis  /. 

>,  1 1.  c BMii»».  Enfin  par  deçà  le  mont  de  Grantzbaine , l'onfait  vne  fi  grande  quantité  de  Charbon 
déterré,  que  non  feulement  pourd'vfage  de  ceux  du  quartier,  qui  font  deftituez  de 
bois , mais  aullî  pour  l’ample  débit  qu'ils  en  font  au  dehors,  8c  pour  l'ytiliié  qu'4  ap- 
t Um  Ctridm  I.  portc  4 cuire  le  fer , il  ne  doit  ellre  nais  emre  les  moindres  commodirez  de  l'EfcolTe. 
fn. >.  17.  Ce  Royaume  admet  indilFercmmene  malles  8c  femelles  4 fon  gouuemement; 
ainfi  que  I Angleterre  Le  Roy  qui  luy  commande  le  tient  en  toute  foUUcraineté, 
XIII,  fansrecognoülreaucunfuperteurque  Dieu:  bien quecefoit  l'ancienne  pretenCon 
desAnglois, que  l'EfcolTc  cil  vaRalU  de  leur  Couronne.  Ceux  qui  parlent  la  langue 
Irlandoifel'appellemrtealéfo,  ceft4dire  Royd'Afoanie.  QijjadjI  vient4  la  Cou- 


J’Efcoflc,  (8c  ij’IrlanHc Liurë  t.  if 

V "ronnc , il  fiit  feimcm  de  garderies  loix  du  pays , Sc  les  libcttcz  de  l'Eglife  a.  Et  cient-  ccrossoi/ 
onquerondomaiaceltplusrichccnpcuplcsqu'enrcuenus.&queres  reiicnuscon- ’’ 
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liftent  plus  en  forces  d’hommes, & commoditcz  telles  quelles  de  viurcs , que  non  pas 
en  deniers  contans.  •' 

Ses  fujets  font  diuifez  en  trois  Ordres , ainli  que  ceux  d’Angleterre , fçauoir  eft  en 
gensd’Eglifc  ,Nobleflc,& Peuple. 

Les  gensd’Eglifc  font  départis  en  Archeuefques,  Euefques, Doyens,  Archidiacres', 

’tc  autres. 

La  NobleiTe  eft  compofée  de  diuers  degrez , fçauoir  eft  de  Princes , de  Ducs , de 
■Comtes,  de  Seigneurs  ou  Barons  qu’ils  nomment  Mylords,  de  Chcùaliers,  de  Lards, 

'&  de  Gentils  liommes. 

Le  fils  aiftic  du  Roy,  s'il  a des  enfans  ; ou  s’il  n’en  apoint , le  plus  prochain  ic  pre- 
fumptiflieritier  de  la  Couronne , porte  le  titre  de  Prince  d’Efeofte.  Les  autres  enfins 
font  appeliez  Princes  fimplements& tous cenx  qui  defeendent  légitimement  d’eux, 
auecapparencedepouuoirvniourlucccdetauRoyaume,Princcs  du  fang  Royalt. 
ia  Les  Ducs  tiennent  les  premiers  rangsd’honneurSc  de  grandeur  apres  les  Princes 
dufang.  LesComteisfumentapreslesDucs.  Les  Barons,  nommez  M.l  rj>,  c’eftà 
dire  Seigneurs,  ouMcffieurs,(quoy  que  les  Ducs  & les  Comtes  oiit'aufl!  ce  nom  ' 
tommun  entr’eux  ) font  au  deflbus  des  Comtes.  Les  Chcùaliers , Je  Seigneurs  qu’ils 
appellent  Lsriii , ont  place  apres  les  Mylords.Etbicn  qu’cfcriüant,  ou  parlant  ptcci- 
fement  de  la  Noblcfte  EfcolToife , on  entende  y comprendre  feulement  ces  degrez, 
aucc  les  filsaifnez  dits  tlleftvray  pourtant  que  kspuilnez.  Si  tous  les  autres 

nobles  de  race,  aucc  leur  pofterite,  font  communément  honorez  du  nom  de  Gentils- 
hommes entre  le  peuple. 

L’ordre  de  monter  à ces  digniteZ  , eft  que  nul  n’eft  crée  Duc , qui  ne  foie  Comte  . 
nul  Comte  qui  ne  foit  Mylotd  ,Sc  nul  Chcualict, qui  n’ait  fait  quelque  aéUon  digne 
de  ce  tiltre.  Il  y a neantmoinsdcsLards,quifont  quelquefois  faits  Chcùaliers,  en  cf- 
peranccd’auanccmcntd  de  plushattts  honneurs  , A qui  pour  leurs  grands  trains  Ü 
moyens  marchent  mcfmc  bien  fouttent  du  pair  aucc  beaucoup  de  Mylords. 
fc  L’Eftat  du  peuple,  ou  des  Bourgeois  comprend  plttficursatit  tes  Ibrtcs  deperfort. 

nes.fçauoircftiCcuxqiiidefccndusdcsBatons&desGentiis  hommcs,  ( d’autane  . 
que  les  aifnczfucccdcntè  touteslcs  terres  ) font  contraints  de  s’adonner  aux  let- 
tres, auxarmes,  ou  bien  à la  negotiaiion  &:  trafic  de  marchandife.  Les  honneftes  ii  ' * 

riches  Citoyens , qui  tirent  leur  Origine  d’anciennes  familles  bourgeoifes  ; les  fils  de 
taboureurs,Jc  gens  communs,qui  pat  leur  induftticicttauail  ontanialïc  quelques 
biens ScrichcITcs:  lcsArtifans,Manouutiets,&:  gensdcMcftier , aufqucls coniiftc la 
principale  force  des  bons  foldats  en  temps  de  guerre  : finalement  les  communs  La- 
boureurs, Bergers,  Fermiers  du  domaine  Royal , & des  bourgs , & tout  le  menu  peu- 
ple qui  demeure  aux  villages. 

, CcstroisotdtesfonttcgisSc  gouuerntzpatdiuerfcsfoncsdelurifdiclions,8c  de  Xl  v 
luftice.  Car  il  y en  ad’Ecclefiaftiques , de  fcculictcs  U de  Inellc'cs , tout  ainfi  qu’en 
l’Angleterre. 

La  luftice  nieftf  e , qu’ils  nomment  auflî  Parlement , eft  compofée  de  trois  Eftats  • *’ 

du  Pays  ,6e  nefe  palTe  aucune  affaire  de  confcquence  qui  n'y  foit  traitée  6e  dclibe- 
• rée. 

" LesEcclcfiaftiqucsyontleursIurifdiéfianspaniculiercs:  6£  prefque  toutes  telles 
quelesAnglois. 

Et  pour  le  fait  des  luftices  feculieres , les  principales  font  le  Confeil  Ptiuc , le  Par- 

lcmencfedcntaite,lesCours6eIurifdiaionsdcs  gtandsOfficiers  de  la  Couronne, 
les  Sièges  Royaux  cftablis  aux  Prouinccs , 6e  la  luftice  des  Frontières. 

LeConfcilfccret,ouptiuc,cognoiftdesmcfmesaffaitcs,  qncfonten  Franceles  ' 

, gnmd6eptiucConfeilsduRby.LaplufpandesCohfeiJlcts,quilccompofcnt,y font  ' ' 

cllcus de  la  Noblcfte , 8e  des  gens d Eglile.  Le  Chancelier  tient  le  premier  rang  cn- 
tt’eux  ,ptopofc  les  afTaitts , 6e  recueille  les  voix  ; aflîfté  communément  du  Contfbo- 
leur  ,duMaiftredesRcqueftcs,6eduClcrcdcs  Regifttesc.  . , ' • i, 

Le  Patlcmcmfcdemaite,  qu'ils  appellent  c^urdifipon , eût  eftably  en  la  ville 
d’Edimbourg, 6e  tegyparlc  Chancelier, vnPrefident, 6e  cettainnombre  dcCpn-  ' 

feUlcrspoucucusdcgages'conuenablesUeuridiguitez,quiiugentfawappclenliiu-  ’ » 
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^irdiûion  contcnticBfc:&  comme  ils  n'achetcnt  point  lents  OflSces.ablfi  ne  fç^aenr-  X. 
ils  que  c'clVd'cl'piccr  les  procez. 

Xcs  principaux  Sc  grands  Officiers  de  la  Couronne.quifom  le  grand  luflicier.VAd- 
tniral,  le  Connellable,  K li  grand  Chambellan , ont  outre  cela , leurs  Cours  Sc  lutU- 
diftions  particulières. 

A U Cour,  ou  lournces  du  grand  lufUcicr , que  les  EfeofTois  nomment  luflitcjtyrr, 
fe  iugent  les  cailfes  ctiminellesdupays  ; En  l'Adniirautc  toutes  les  aûions,  tant  ciui- 
lesquc  criminelles , inicntéesentrc  gens  de  marine, & pour  trafic  de  nteV.  Edla  Con- 
nellablic  toutes  les  plaintesctiminclles  quilefontà  quatre  mille  presde  la  Cour  du 
Roy:Finalcmentenlalurirdiclion&  Cour  du  grand  Chambellan , appeliez  chmm- 
htrlM  myrt , toutes  les  aûious  de  crime  qui  le  pourfuiuent  aux  'villes  , Sc  parmy  les 
bourgeois  que  les  Aduocats  Royaux  acculent  en  vertu  de Jccreiie  laqHijiito,,,  ouj'ix- 
rfftSfMfur  ainfi  que  parlent  lesEfcofTois. 

Il  y a de  plus,  en  chacune  Prouince  vn  fiege  Royal,ouBailliage,  dom  les  luges  pre-  . 
nent  titre  de  îthtriÿ  cD  leur  langue  , c’eft  à dire  Vicomtes , ic.  iugent  non  feulement 
sous  procès  cluils . ainfi  que  nos  Baillifs  te  Senefehaux  -,  mais  aufl!  les  caufes  d'homi-  g 
ci  Jes,de  larcins , ic  de  crimes  communs  f ans  appel, 
fin  fin  il  y a fut  les  limites  d'Anglcterie  trois  Gardiens  ou  Lieutenans , appeliez 
, qui  cognoiflent  des  larcins, desmeunres,Sc  généralement  detouslescrU 
tues  communs  réciproquement  entre  les habitansdcsÂantietes. 

Deuant  que  la  Religion  fiifl  changée , les  luges  d'Eglife  fuiuoiem  ie  droièl  Ca- 
non, &:  les  decrets  des  Conciles  generaux,  cnladecifionde  leurs  caufes. 

Et  quant  aux  feculiers  comme  les  Rois  d’Efeofic  ne  reconnoilTentauctinsrupe- 
rieurs,  airtsont  toute  puiffancc  de  &ireloix  en  leur  Royaume:  aulfi  les  quefUonsSe 
. matières  de  plaids  s'y  font  toufiours  iugees  félon  les  Ordonnances  Royaux  , tant 
en  laCourdefeffion,  qu'aux  lurifditlions  des  grands  Officiels  de  la  Couronne , U 
des  Vicomtes.  Il  cfl  vray  ,que  quand  il  fe  prefertte  des  points,qui  ne  fe  trouuent  déci- 
dez ny  par  les  Edtfts  te  Conflitutions  des  Roys , ny  par  les  Arrefh  ,&  Coullumes  dd 
pays  ; en  celle  occurrence , ils  ont  tccottrsaux  luix  Impériales  èe  Ciulles. 

Les  EfeofTois  en  general  font  pt«fqhe  de  pareille  habitude  de  corps  que  les  An- 
glois,grands,robudes,difpos,vaillants,  courageux:  îc  belliqueux  ; fe  feruent  de  mef-  -a 
• Pà,l  /MU  i,  mes  armes  en  guerre , ü combatent  toufiours  i pied , a comme  eux. 

La  plus  grande  force  qu'ils  ont  pour  rcftllcr  aux  ennemis , confifle  aux  Gentils- 
hommcs,frcres,puifnezdC5  Nobles, ic  des  Seigneurs,  &:  en  ceux  de  leur  pofteritc. 
Nul  n'efl  charge  de  fublides  ny  de  tributs  , non  pas  mefmc  pour  Tcntrcticn  de  la 
guerre.  LcsRoysd' Angleterre  entreprenans  de  la  faire , alTemblent  le  Parlement, 
déclarent  leur  intention  , & demandent  ayde  fur  leurs  ftticts,pour  la  folde  6c  le  paye- 
t rh.  dt  C..UUW  nient  de  leurs  armées  l.  EnEf'colTe , non  feulement  tous  les  Nobles  te  les  Gcmils- 
hommes  auec  leurs  foldats  Sc  leurs  trains , mais  aulfi  les  valTaux , lesfoubs-vafTauxjc 
les  communes,  font  tenus  de  feruiren  propres  perfonnes , franchement , je  fur  leurs 
propres  dcfpences , toutes  8c  quantes  fois  que  les  occafions  fe  prefententr. 

Ils  font  en  poffeffion  de  celle  prerogatiue  par  delTus  toutes  Nations,  que  pour 
leur  valeur  Sc  fidelité , les  Roys  de  France  leutfienc  Icfalut,  je  la  première  garde  de 
leurs  perfonnes. 

Us  n'ont  point  de  fortereffes  en  leur  pays  tion  plus  que  les  Anglois:  ne  baflilTenc 
aucuns  murs  pour  ladeffenfe  de  leurs  vUles  d,ie  s'exercent  principalement  àla  chalTe  D 
en  temps  de  paix. 

Mais  particulièrement  comme  ils  font  dittifezendeux  Peuples  de  different  langa- 
ge , auffi  ont  ilsdesnieurs  Sc  des  deportemens  foridiuers. 

Ceux  qui  fe  conforment  aux  Anglois  en  leur  parler , comme  font  tous  les  Nobles 
îcGcntils  hommesaucclcshabitansdc  h plul'part  des  mcilletires  Prouinces  d'Ef- 
cofle,  font  fort  honncftesiccinilsenleiu  conuerfation.  Entre  ceux-çy , lesaifnez 
fuccedent  i toutes  les  terres  tant  patrimoniales , qu'acquifes.  Les  frétés  je  focuts  ont 
fculcmcntlesdeuxticrsdesmeublescgalei  lentdiuifczentr'cux,  jclesmeres  vnau- 
tte  tiers  auec  Tvfufmiél  de  la  ttoifiefmc  pa’  lie  des  terres,  leur  vie  durant , outre  celles 
qui  leur  font  affignees  au  nom  dedoiiairr , Sc  pour  le  don  de  leurs  nopces , appelléç»' 
cnEfcoiroUc<?«oi.r/fr  . 

Aucdnttaite «eux quipatlentl-  lar-  dite  GdchtUt,  commune  aux  Irlandois,  je 
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Udis  propici  toiu  les  habitans  de  l' cfcoflc.girdciit  encore  la  plufpart  des  anciennes  pcrrtcço  iÿ. 
coutlumes,tantehlafcugalué,commcauxaccoul1remcns,&:rontccnus8crcpiuez 
pour  bronches  £e  fauuages,  encore  qu’ils  ne  leur  l'cmblcnc  nullement.  Ils  leindenc 
ïeurs  chemires  de  jaune , an  delTus  defquelles  ils  portent  des  hoquetons , te  vont  les 
ïambes  nues  iùrqu'au  genoux  : vfent  d'arcs  8c  de  tfcchcs,  d'clpées  fort  Urges, 8c  de 
'poignards  aigus  feulement  d'vn  co(lé:viuent  de  poilTon.de  laid , de  fourmage  8c  de 
chair  ; polfedent  plufîeurs  grandes  Ifles  8c  Prouinces , ou  pour  la  derilité  de  la  terre, 
les  inarcfcages,les  monts, 8c  les  fôrefts,  ilsoeurrilTcnt  plus  de  bcdial  qu'ils  ne  rccueil- 
lenidc  grains:  maiss'enferuent  en  recompenfe  aindque  de  bonnes  fbrterefics , aüf- 
qucllcs  ils  fe  defFendcnt  8c  gardent  tellemenr,  eux,  8c  tous  ceux  des  autres  Prouinces, 

Icfqucls  yontleurrcfugecncasdenecclCtc,quonnelcur  fçaaroit  nuire  cnaucuni; 
façon. 

Il  y apluiieurs  petites  Ides  autour  de  ce  Royaume, qui  releucht  de  luy, comme  cellé 
d’ Arran,  laquelle  pone  titre  de  Comtc:âuihc,d’oùfont  iflus  les  Sibuards:  Hellan  ap- 
pellee  iadis  HtlU»  Cr»»vr , c'ed  à dire  l(1e  des  Sainds  Mais  lespcincipalcs  de  toutes 
fontcellesdesHcbrides,8cdesOrcades.  l a. 

ÎS  tesHebrides.quePline,Solin,&Ptolomée  nomment  pkudis,  Silueftre  Girald  HEBRIDÉf. 
InchudeiiC  l.*uc.td<s ,ic  lesEfcolToi5Wi/?frwr-//fi , c'cltidire  , Ides  Occidentales, 
font  du  codé  d'Irlande  \ 8c  n'ed-on  pas  encore  bien  d'accord  de  leur  nombre  Le 
vulgaire  en  conte  quarante  quatre , Pline  trente , Poroponius  Mêla  fept  , Solin  Sc 
Ptolomcecinq  , quelques  vnes  derquellesombientrcntc miilcdc long, 8c plusde 
'douze  de  large.  •_ 

Les  HidOriens  d'EfcdlTc , « mettent  l'Ide  de  Man  d la  tede  de  toutes,  à caufe , petit- 
içdre  ,qu’ellcaiadiseHcpo(redee  parles  EfcolTois  : mais  comme  il  femble  que  les 
Anciens  ne  l’y  ont  pascomprifc,8cqu'ily  à défia  long  lempsqu’cllc  rend  hommage 
aux  Roys  d’Angleterre , ainfique  ndusniondrtrons  parrHilloIrc  : auflîl'criauonï 
nous  feparce  cy  deuanl. 

La  première  donc  edRacline  .entre  l'itlande  8c  l’Efcode.auiourd'huy  de  peu  de 
tenom,  8c  de  petite  edendue.  .La  fécondé  lia, plus  ample  dcbeiu.oup,{>:  fo:  t fertile  srW  U h/U 
en  froment  r.  LatrOifiefme  Ina  .iadis  célébré  8c  renommée  pour  le  Monaderedê  j 
^ Sainâe  Colombe, où  les  Roysd’Efcoire  edoient  enterrezauec  gtandop6mpe8c  ma- 
gnifîcenec,  8c  pour  le  petit  bourg  de  Sodore,  auquel  rtegeoit  l'Euefque  des  Hébrides, 
appellces  de  ce  ? Sodmnjcs  d : quoy  que  d’autres  tiennent  qu’il  auoit  fi  demeure  a ^ 

fcn  la  fufdite  Ifle  dé  Man  -.  , ' 

Apres  font  Mula  , Ptdlonlée  nomme  Atxltùs , SKie  dite  l’Hebude  Cirientaic, 
l.cres  tenue  detjuelques  vçspdurlaThyledcsRomaihsy:Hirth,oùBoeihius  dit  ^ 

que  les  Moutons  égalent  lesBoucsengrandeur,Scfont  fournisde  cornes8c  de  tfueues 
tdrangemem  grdffes  8c  longues.  Toutes  les  autres  font  afpres,  panures  8î  ptefquc 
inhabitées. 

Etquoy  quelesplùsftnilesmefmc  ne  foientpasde  grand  profit  nyreuenu,  fied- 
te  que  lesRoys  d’Efeode  en  ont  touGours  fait  edat, comme  d vn  des  principaux  rcai-  ' 

pans  ,8c  des  plusfeuresdcffcnfcsde  leur  Royaume. 

£ n liMer  qui  coule  autour,  fc  forment  8c  nailTent  ceiptains  Oyfons  ou  Canars , dit  i ' . 

desbranchesd’arbresquicombent  8c  fc  pourrifTent  dedans  les  ondestoon  pas 
comme cdimentquelques-vns  /,  d’vnfruiû  fàitenAçonde  Cannes,  lequel  edant  t'".* . 
t>  pred  de  meurirjchée  dç  luy  mcfmedâs  lamer.en  laquelle  il  s’anime  8c  reuede  de  plu- 

mes;  mais  d’vne  forte  de  versqui  s’engendrent  premièrement  dans  le  bois.Sc  puis  ve-  *«.  4 7.  ai 
nans  âproduirc  vnetede.dcs  pieds , 8c  finalement  des  aides.fc  cduùrent  entièrement 
déplumes  ,8cs’enüolentainuquedesOyfonsf  .ouCanettes. 

Les  peuples  qui  les  habitent  font  Irlandois  d’origine,8cfc  conforment  entièrement  •'  «ÆSmjaai/it.’ 
pour  le  langagc,8c  polir  les  meurs  8c  façons  de  viuré , aux  barbares  8c  farouches  d’Ir- 
lande  ,defqucls  nous  auons  parlé  cy-deuint. 

LesOrcades  .appcllécsmaimeoaocOré/io'ifontaiinfesauScptefiirion.  tdut  visd  ô^cÀôni: 
irisdeCathnes  ProuincedXfcolTei  d’où  quelqucs-vns  dlfehr  quelles  ont  pris  leur  ' c 1.  aï  [J 
i\om: 8c dépendent dùU.oyaumedesEfcoirois,quilesiienrientenfoy 8c  honiqiage  'Trliw», 
des  Roys  de  Nof  wcgiie  /.Quelques  vos  en  mettent  trente  ; K,  d’autre  trente  deux,  &;  i 
quelquesautrcsiul'qucsâttcnte-quatre.'.  , 

ta  principale  ed  Mainland,  ditcaurréfoiï/’mwwew.  À!'  Ponfonlé,'»,'  rSleuéC  d4  »"ivî.îir«7’ 
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nioniigncs  par  endroits,  accomincxlcc  de  bons  ports,  fécondes  en  veines  de  plom^  ^ 

OR.GÀDES.  j^d'cftein.&cce  quilny  Icn  de  principal  ornement,  décorée  d'vne  ville  nommée 
Kincvale , oit  demeure  1 Euelquc  dcsOrcidcs. 

• r.iiau  t,  «I.  Du  temps  de  Solin  » elles  cftoient  toutes  lleriles,  inhabitées , SC  remplies  d'hetba> 

|;es  Mais auioutd’huycommeelles font cultiuccsSi  peuplées  d'hommes  , aulEpro- 
duiléntellesbeaucoup  de  fortes  de  biens,  âc  de  commoditez.  De  tous  les  grains,  il 
n'y  a que  le  ftoment  qui  leur  manque.  Le  beftial  y multiplie  comme  ailleurs , pour  la 
bonté  des  pafturages.  Les  Brebis  y portent  toutes  deux  ou  trois  Aigneaux  chaque 
fois.  MaislesChcuauxylbnt  fort  petits  & menus,  encore  que  tres-patients  pour  le 
trauail.il  y a grande  abondance  d'Oyfeaux,  tant  fanua|cs,  que  domeiliques.  Et  fur 
b coutvnctcllequantitédcPoUfon, quelle  furpalTc  prclque  toute  creance  La  plus 

grande  incommodité  qu'ellesont  ,celUc  defaut  desboisic des  atbresj  au  contraire 
leur  plus  commode  defaut,  c'eft  ccluy  des  (ctpcnis,de  la  vetminc,&:  de  tous  animaux 
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Les  habitans  de  ces  Ides  font  hauts,  blancs,  robuftes,  fains , Sc  de  fort  longue  vie  , 
comme  ordinairement  de  cent  ou  fixvingts  ans  d;  mais  ne  font  pasfi  belliqueux  ny^ 
fl  grands  guerriers  que  ceux  deslflesOccidemalesr.llsont  vn  langage  par.  iculietap- 
pcllé  .WJi» , que  quelques- vns  penfent  eftre  celuy  des  anciens  Goths/.  Sont  grands 
bcuueuts  entre  tous  les  hommes  du  monde,  & C iamais  on  n'en  vid  d'yurcs  entr'eux. 
Leur  principal btcuuage  eft  compoféd'orge, duquel  ils  font  de  ires-grandes  cüeillet- 
tcsr-Etlcs  plusabondans  profils  Si  reuenusqu'ib  ayent,font  ceux  qu'ils  tirent  dek 
poiflbns  ,8cdcshuylesdcbalcinesqu'ilsdiftrjbucntauxcftrangets. 

Or  pour  entendre  l'Hiûoire  de  tous  ces  Royaumes,  laquelle  i'entreprens  d'eferiré 
enfcmblcmem,puis  qu'ils  font  auiourd'huy  reiinis  fous  l'obeydancc  d'vn  feul  Prince, 

J quiprcndlctiireduRoydelaGrandcBrctagne,aulieudeccuxd'Anglctcrre,d'Ef- 
H A B I T a K I.  coDc.&d'ltlandeùl  fout  commencer  pat  l'Hiftoite  des  Bretons,commc  des  premiers 

& plus  anciens  habitans  de  celle  grande  Bretagne  A ,&  reprendre  fes  fondemens  de- 
h Btltl.  c.t.i.  dans  leur  origine  & nailfance. 

Ceux  qui  ont  parlé  des  conditions  Sc  commoditez  de  celle  Ille,il  y a plus  de  quinze 
I cens  ans , ont  pareillement  efetit  < , que  fa  partie  Méridionale,  qui  fot  habitée  lapre- 

c/l  m,u  l I.  cU.  mie  te , comme  la  plus  fertile  Sc  commode , elloit  peuplée  par  tout  de  leur  temps , SC  -, 
zi;.a.  j,v«l.i.  (.cr  combléed'vneinfiniemultituded'hommes.  Mais ilsont dit  fi  pcudechofcde  leurs  ■ 
KBiiu  l,f  lit.  Ancellres.du  lieu  de  leur  cxi  taûion,  Sc  du  temps  auquel  Us  commencèrent  de  l'habi- 

tet,quc  lapofteriténcftjachantptefque  qu'en  croire ,a  eu  depuis  tecoursàdesconie- 
ûutes  Sc  vanitez  plus  diucrfc5,Scconibrmcs  aux  paflîons  de  ceux  qui  les  ont  publiées, 
qu'affermies  ou  fondées  lut  quelque  apparence  de  vetité. 

Qiwlques-vnsont  ingenuement  aduoüc  , qu'ilsnc  fçauoient  au  vray , quels  Peu- 
ples l'auoient  premicremcm  habitée , stis  clloient  originaires  du  pays,  ou  bienve- 
nusdedehors'.D'auttesomclliméqucl):sprcmiershabitansn'yelloiempasabor- 
.m  (■"/«/.' J'*'  ny  venus  d'ailleurs,  mais  qu'ils  cftoient  naturelle  d'icelle  * , Sc  que  la  terre  mef- 
c-t  ir  fmi.  un:  me  les  y auoit  engendrez,  Sc  produits,  k,  comme  fi  fraifchemenrarrofée  deseaux  dU 
'üJhlj'tin!  I noyèrent  tout  le  monde  ,SC  pleine  encore  des  fubtiles  influences  du  Oel, 

cllecufteulepouuoirdccefaire  LesHiftoiresBrcionncsa Icsont  appeliez  Géants. 

O Mm-  D'autres , fçachantsqu'il  n'eftoit  pas  croyable  , qu'au  premier  âge  du  monde  les 

MiTknj!  hommes  folTentfortis  de  terre  ainfi  que  des  potirons  on  champignons  qui  naifTent 

de  l'humidité  pat  les  bois  Sc  forefts , ou  que  les  champignons  mefme  eufient  efté  D 
conuen'is  en  hommes,  comme  les  Poètes  feignent  cftte  autrefois  aduenu  près  de 
foMLy.umm  Corinthe,-,  ont  iauircmcntinuemc,  y que  dcscinqnante  filles  de  Danaus  Roy  des 
Argiues,lcsquarantc-neufqui  tuèrent  leurs  maris  la  première  nuiéf  de  leurs  nopces, 
h"ù'n,iM.'i.  forent  en  vengeance  de  ce  crime  expofées  parleur  bcau-pere  i lamercy  des  vents 
trii.  Sc  des  ondes  de  la  mer.  Et  bien  qu'il  luyfcmblaft,  que  la  nauigation  leur  en  deuoir 

eftre  perilleufc  , pource  qu'il  ne  leurbaillany  rameurs  ny  pilotes, Sc  quefiellesa- 
uoient  voyage, c'eftoitfeulememfur  la  carteen  terre  ferme  , ou  fur  lerapport  d'au- 
truy  ,ficft-ce  qu'apres  plufieurs  trauerfes  Sc  périls,  elles  paruinrem  en  fin  dans  ce- 
lie  grande  Ifie  , au  trauersdesbanesSe  desrochers,  fans  naufrages , comme  fi  les 
Magiciens  de  Finlande  Sc  de  Laponie  leur  euffent  vendu  les  vents  fauorables  Sc 
profperes,  pour  les  faire  arriueraupott.  Et  pource  que  le  pays  cftoit  lors  defen,  SC 
vnides  d'habiianSicUcs  y vefeutent  quelque  temps  des  ftuiéls  que  la  terre  y ptoduifoic 
' defoy-' 
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> de  foy  mefmc , îi  s'accouplans  charnellement , fc  contre  tout  ordre  de  nature,  aucc  pR.EMÏE^  ( 
" certains  demonsicinaauais  clptits , qui  leur  apparurent  en  forme  d'hommes  >enen-fj^j,.j.j^j^y 
gendrereht  desGcans. 

Il  y en  a en  depuis  »•,  qui  trouuans  à redire  en  cette Inuemion . pource  qn'il  ne  fc  ht  • 

'lien  de  tel , ny  danslesHiftbrîèns  qui  parlent  de  Danaus , ny  dans  les  Poctes  qui  tap- 
'Çortent  la  fable  de  les  filles,  lurnommccsDattaïdes,  ont  aucc  autant  de  menfonge  ” ’ * ’ 

liippofc  pour  ellcs,Iesvjics  trente-trois,  les  auttescinquamcfillcsd'vnR.oy  de  Syrie 
notnmcUipcletian.&deLabana  l'a  femme  légitime,  aurquelsilsoni  làit  courir  de 
pareils  hazardsSc  dangers  lut  la  mer,  apres  anoir  afiallîné  leurs  maris, Se  bien  que  de- 
iîtuces  de  voiles  & de  matelots.prendtc  toutefois  port  en  cette  Ifle  deferte , & de  I;i 
compagnie  detellable  des  démons  y procréer  certains  Céans,  qui  rhabitcreiu,&  la 
remplirent  parcùdroitsd'vne  l'cmblablegeneratioh. 

Quoy  quec’en  Ibit,  les  Hifioires  Bretonnes  4 affetinent  que  ces  Geans  ont  tenu' 
toute  l'ille  fous  leur  obei'flance , iufqu’aù temps  qu'vn  Brutus , ou  Brytas , arricte  fils 
d'Ence,  du  genetcult  fangdesTroyens,  & banny  du  Royaume  des  Latins  pour  le  s 
, parricidecommisenlaperi'onnedel'onpereSyltüus,bienqucparcasfbrtuit4:,fans  ")  ‘“'"■•‘rt’*"* 
ï ypenlct,  apresauoir  voyagércl'pacededixansendiucrspays,Scrccaeilly quelques 
poignées  de  Troyens  elpanducs  pat  la  Grèce , y patuint  heureufement  félon  l'auis  & 
la  proinelfe  que  Diane  luy  auoit  donnée  par  Oracle,  de  ladcfcouuctte , Sc  conque  lie 
'd'uellc  : les  défit  jc  chaflatous  entièrement,^  la  repeuplant  des  gensde  fa  fuite, 
s qu’il  affranchit  là  de  U domination  des  efttangets,yieita  les  premiers  fbndemens  du 

nom  des  Bretons , & de  la  fouueraineté  de  leurs  anciens  Roys. 

D'aùiresnetrouums  point  de  meuroire  de  ce  Brutus  dans  les  Hilloires  des  Ro- 
mains ,qui  rapportoient  leur  origine  au  TroyenEnée,ny  dans  tous  les  bons  Aù- 
rheursqui  ont  efcritdeiunt  cinq  cens  ans , ont  eu  recours  à d'autres  çonjeâurcs.  If- 
naingrand  AllrOlogue  l,& Guillaume  de  Capdenicrr , ont  daitque  celle  Illc  fut  l 
premièrement  peuplée  de  la  fondationdeBabylon.Polydorc  Vergile  a penfé  qu’ci- 
le  reccut  fes  premiers  habitaos  aucc  les  autres  contrées, incontinent  après  le  dclugcj^,  r 
mais  que  depuis, fuiuant  les  cdniecturcs  de  quelques  Ancieds^,  il  y paflades  Gaulois,  ^ 
des  Ibcticns,aùiou'rd’liuy  dits  Efpagnols,  Sc  des  Gctauins,qui  fc  mcllcrent  aucc  eux,  ^ “ ' 
t & prirent  tous  le  nom  de  Bretons.  Et  d'autres  fc  font  imaginez  que  les  Grecs  s’y  tef- 
pandirent  autrefois,  pource  que  Diodorc  Sicilien  parlant  des  Bretons  ,cfctit  qu'ils 
Vfqicnt  de  chariots  en  cOm!|Btant,tout  ainfi  que  faiiuicnt  les  Grecs  lots  qu'ils  elîoiët 

dcùaÀtTtoyef  lëcqueS.  Hicrofme,fondcz  fut  les  authoritezde  Varron.de  Sifinnius  l>  i*.  t-t*.  hf. 
Capiton , du  Phlcgon  Grec  te  de  quelques  autres  anaens  te  fçàuans  perfoànagés , 
alTcurc  généralement /tyucpnyÿar  tiui.iln  lj!e>  d- Ici da  Mjude , ci'  tin'ci  if«  i r»j«a;J./»;» 
terra v,tifineiiesmcrifurtHti/iiiiocciifit>  é‘ tt»«eipdrtei  Gréa,  Ufjuetla  efpÀndircHt 
iennaUnia  dtp»ii  les  mcHtii'  Aru^caerjr  de  Tautc  ,iitfijiiad»»t  l Oee»n  SrU»!$m^ue. 

Bodin  croit  é quecesBtetons  deuoient  leur  origine  aux  Cantabres,  maintenant  ^ i„!hah  J Lii. 
dits  Bii'cains  & Nauarrois.qui  chafietent  les  vieux  & nvturels  habitans  de  leur  Illc,  &; 
en  prirent  poireflion.  Qüélques-vns  maintiennent  qu'ils  elloicnt  iflus  des  Cymbres 
deGcrnUnie, Fondez  pcut-cllre  fur  ce  que  dit  Othon  de  Frifinghen.que  prés  la  fout- 
. ce  du  draue  il  y auoit  ccnaincs  gens  ilTuésdes  Cimbrcs.quis’appclloiët Gor- 

b ropius  eferit  que  c'elloic  nt  peuplades  de  danois.D'autrcs  difent  qu’ils  appartenoient 
d'extradion  auxBrutiens  Et  s'en  trouueroit  mefmé  qui  les  pourroient  reputer  pour 
colonies  de  Huns,  n'elloit  que  plullcurs  doctes  hommes  de  ce  temps!  ont  obfcrué 
depuis  quelques  années , que  ce  qu'on  lit  vulgairement  au  fécond  liure  des  Hilloitès  ^ 

d'Àgathias.que  Us  Brer^ns  foret  vne  nation  de  Huns,  ne  fc  crouue  pas  ainlî  dans  i'excm-  ‘‘ 

plaire  Grec  : mais  qu'au  lieu  de  Britonei , qui  font  les  bretons , U y a Bittorei , qui  pou- 
noient  dire  quelque  peuple  particulier  d'entre  les  vns.  Bref,  U n'yapoim  eu  de  No- 
yions vaillantes  d:  belliqueufes  enrEiiropë.en  fûucurdefquelles  IcsEfcriuains , éon- 
ndcraiis  qtie  la  gloire 8c  la  rcputationdcs  anciens  Bretonsont  cité  iadisfort  célébrés 
te  renommées  par  le  monde, né  femblent  d ébatte  pour  leur  donner  i'ilonneur  de  les 
auoirenecodrcz,8cnes'cirorcentdclcsleurvendiquérconi.'nefTccesoucoufins,par 
Quelques  conformltéz  8c  veliiges  d' Antiquité. 

Maiscommcla  vcritén'aqu' vu  vifage,  aullinc  peut-elle  dire  entre  tant  de  fens  Yvlfi' 

8c  d'opinions  contraires.  Plufieurs  n'ont  parlé  de  ce  fu|ctqu'ltraucrs  pays,  8c  la  plus  ' * 

péri  en  ont  iugé  tant  i la  volée , qu'ils  ed  6m  rendu  le  rapport  peu  finccre  , 8c.la 
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iS  Hiftoire  cD  A ftgletcrrè, 

croyabcc  confiift.  C’cft  pourquoy  liUTam  là  toutes  ces  deainerles , comble  nul  foil-  \ 
dées,  tomes  CCS  conjcftuies  comme  vaincs  8c  fabalcurcs,  ainfi  que  nous  monllce- 
Tonsen  raniclc  dernier  de  ce  Liuie , où  nous  refpondronslirififammcnt  à tout  ce 
que  tels  Arnhenrs  ont  dit  de  l'origine  8C  de  l'ctymologie  du  nom  de  Bretagne, 

8c  des  Bretons  ; il  faut  chercher  plus  loin  ce  qui  s'en  pourra  dcfcouurir  par  les 
tracesde  la  vérité , tant  quelle  fera  fuiBramc  de  fcconder  8c  conduire  cette  entre- 
pril'e. 

11  eft  vray  que  c'eft  vne  chôfe  fort  tendre  Sc  chatoiiillcufe  de  difpmer  de  1a  vieille 
origine  des  Kaiions , poiitce  que  laplufpart  ont  efté  fl  petites  en  leur  nailTance , que 
les  Anciensn'ont  elle  foigneuit  de  les  recommander:  craignans  peut-cflrc  , qu'e- 
ftansdcucoucs  grandes  en  leurs  accroifl'cmcns , les  flecics  à venir  ne  fupponaflent 
àrcgtctlabaireffeacrobfcuritédelciàextraaion  ttcllcmentquc  retitàpetit  la  mé- 
moire s'en  eft  ou  bien  éuanoiiye  dutout  ,ou  conuenie  en  pures  nblcs.  Nousauons 
auiourdhuylinoticed'vneinfinitcdceontrces  grandes,  8c  toutes  remplies  d'hom- 
mes , fins  que  nous  puiflîonspicfque  dire  quand,  par  qui , ny  comment  elles  ont  efté 
premièrement  peuplées.  Nousauons  perdu  la  cognoifl'ance  de  leurs  prcmiersSc  plus 
anciens  habitans,  8c  fommes  contraints  de  confclTcr  en  cela  noftrc  igndrance , 8c  ac-  B 
cufctlepeudcfoindcs  AncicnsànouslailTerau  moinslcs  nonisdc  ceux dcfqucls ils 
font  fortls,oU  de  ceuxqui  Icsy  ont  mencz-Miisquant  à la  foiirce  originaire  des  vieux 
Bretons , c'eft  à dire , des  premiers  8c  naturels  habitans  de  la  grande  Bretagne,  il  y a 
des  marques,  desapparences, des  authori  tez8craifonsficuidentcs,  8c  flfauorables, 
pour  la  proiiucr  8C  rccognolftte,qu'il  ne  faut  point  craindre  d'en  entreprendre  1 a dif- 
putc , ny  d'en  pourfuiure  b recherche. 

llcftdoncbcfoin  ,ufindc  brcndreplus  claire  , de  remonter  vers  les  aages  plus 
reculez,  8c  fcfouucnir  de  ce  que  dit  cet  admirable  Oitoniqueur,  8c  diuin  Cofmo- 
graphe  .Moyfc  en  l'Hiftoirc  de  la  Création  a,  qu  après  le  dcluge,8c  ladiuiflon  des  lan- 
guesen Babel,  nit» rtfpAitilil d- di/ftrfMlcgcnrc hum4indejlui  tautclit  Terre-  Deflors 
au  rapport  de  loCc^\xl!,ltshtmmeii  efcurtercnt  en  dherfes  centrées , à'  n'jeutiienx,ois 
^oHrlndiucrJité  des  Un^Ages  il  rien  nltall  ^uel^ues-z>ns-  Tout  fut  peuplé  dons  peu  de 
temps , (jr  les  cejles  muritimes  s ér  les  pleines  terres  • Jl  j en  eut  nufi  jui  s'emhnrjuerent 
furmer.drpnjferentdednnsletljles  teiicH  pashqrsdcraifon  decroirej  ^u'ilen  par-  <j 
uintmefmcs  iufquesdansla  grande  Bretagne.  Théophile  Antiochien , homme  de 
crcance8c  d'authorité , letcfmoigne  en  ces  mots.  Lepeu  d hommes , dit-il  i qui  indit 
ejloient  enlArniie  cz  1*  Chnldée , s'nugmentn  petit  n petit  nprés  In  eonfujion  des  Inngues, 

deuinlgrnud  en  fou  necroi^ement-  De  In  quelques-vns  t*en  relièrent  vers  COrient , a'a«- 
tr:\ tirèrent csitngrnr'deTtrre f erme t d' Autres  gnlgnerent  le  Septentrion,  (jr  ne  cejferent 
lesvnSG-tesAniresAreeuper-ei-deremplirl'FniuerSitAntqutl  s’en  efpnnehn  pAreille- 
meut  AUX  climAtsd:r  Non  ,(jriufques  dAuslrt  firet Agnes.  Qui  eft  parauanture  aullî  Ce 
qu'ont  voulu  dire  IfnainSC  Capdenier , quelle  fucpreinicicment  peuplée  de  la  fon- 
dation de  Babylon,c'eftàdice,iocomincni  prés  ladiuiflon  des  langues  qui  furuint 
en  l'cdiScation  de  BabeL 

Les  Greesde  les  Romains , que  lesvoilesde  l'erreur  8c du  paganifme  ont  empef- 
ché  de  voir  clair  en  ce  peuplement  admirable,ont  nommé  depuis  Originaires  8C  Na- 
turels,tous  ceux  qu'ils  omouy  dite  auoir  efté  veus  les  premiers  en  chaque  Prouin- 
ces  8c  Régions , ou  bieri  Aborigènes , c'eft  à dire , fans  origine , U comme  gens  fl  an-  _ 
ciens, qu'on  ne  pouuoit  fçauoir  d'où  ilseftoient  fortls  ny  venus.  Et  de  cette  iàçott  in-  ^ 
tcrpretay  iele  direde  ccux,qifl  fe  font  auancezd'cftimcr,  que  les  premiers  habitans 
de  la  grande  Bretagne  eftoient  nez  Cri  icelle  r.  Carilsn'ont  peu  flgnifier  autre  chofe 
par  là,  flnon,qu‘ils  l'habitoient  de  fi  longue  anciennetc,qu'Û  n'cQoitplusde  memoi- 
toiccriaincdclcurpremicrearriuée. 

Il  ne  faut  paspounant  s'imaginer , que  cette  difperflon  generalle  des  hommes 
fut  foite  pelle  mefle , 8c  fans  aucun  ordre.  Caril  eft  certain , que  pourcouper  chemin 
àlaconuoitife,touteIaterre  fotdiuifée  en  trois  lotscntre  les  enfansde  Noé,  Sem, 
Cham , laphetV.  A Sem  efeheut  l'Orient,  Cham  s'achemina verste  Midy , laphet 
eut  l’Occident  8C  leSeptentrion,quilimitentl'Europe.  Telle  eft  l'op'inion  de  lo- 
fephe,  8C  de  tous  les  Theologicns.Et  cette  benediélion  de  Noé,  que  Die»  vneille  eJUr- 
gir  fAohrt , qu'il  hntiee  éi  tAberuAclesde Sem_,  eh’  que  Chnm  luy  foitfAitferstiteure , cette 
'benediétlon,dis.je,  ne  s'éft  iamais  veu  parfaitement  accomplies , qu'aux  Nations  de 


d’Efcofle,  ôC  d’Irlande,  Liure  I.  27 

rEutdpc-Carl’Europclculcorncincmdcl'Vniucr$.4:  noutricedccc  Peuple,  qui,  pr?w»rT 
comme  dit  Pline , itt  jche  ladis  tous  les  Peuples  du  monde  i fa.  griudcur,  » triomphé  h , i 

jpliifiemsfbisdes  autresPittiesde  lu  terre  ,qucScm&ChamcurcntpoucIcurparu-  " Tan«. 
Çe  j l' n'y  a coin  cniccllc , où  la  pofterite  de  laphct  ne  foit  eftend  uc.  ‘ 

'Tafhcteutreptcnfans,lcfquclsefpandirent  leurs  Familles  & lignées. 

depun  Ut  e*ux  de  l'HcUf^ont , 

^»T»ne , àr  flot  Euxin,iaf]iies»iidiiMbUm}nt 
fameux  Cilhatur , ^ f Océan,  qui  baigne 
Defen  flux  q- reflux  te  riuaee d' Efpagnei 
Et  depuis  cefle  mer  t ci  tel  ehari  attele  z. 

Se  promènent  au  lieu  des  patient  atliz , 
lujquau flot  prouenfal , Thjrrent , Li^uflique  , 

L'onde  de  la  Ml  or/e  térl*  fçauante  dttiqne , 

Outre  te  beau  terroir  de  i rifle  mjneur. 

Second \ardin  d'Eden , c/  du  Monde  l'honneur , 

’ Et  eelar^e pays  qui  oi/l  depuis  rimant 

^ lufqu'aux fources  duRha,  ÿ-du  bord  de  la  Tant. 

C’eftoient  tiutcs  jerres , difent  lofcph  /,&FrecnlfcÉucfquc  èe  LUIcnxé  , qui  » W- 1. 
p’auoient  point  efte  douant  habitées , de  dom  les  Peuples  retinrent  pour  vn  temps  les  / , 

nomsde  leurs  fondateurs.  Terrcs,queVarro,  Capiton  de  le  Phlegon  Grec,  aile-  t.17.’ 
juezcy-deuantpatSainaHiçtofme,  ont  attribué  improprement  aux  fculs  Grecs, 
quinefurentqu'vnebranchcdcrArbre.  Car  4=  Gomer  defeeniirent  les  Gaulois, 
de  les  Germains , dits  Oometites  : dcThobel , ouTIiubal , IcsThobeliiens , appelle  z 
jberiens,  de  maintenant  El'pagnols:  les  Scythes,  autrefois  nommez  Magogiens  dc 
MalTagetcs,  de  Magog;  les  .Madiens,  ou  Medois,  de  Madai  ) dclàuan , les  Ioniens,  od 
Gregeois:  dc  Thyrls,  IcsThtaccs  ; de  ceux  dc  Mazaca,  dits  auparauant  .Mofehiens,  de 
Mofochr.  ...  e t^<riui  e-  Tir. 

lly  a de  l'apparcnee  audî,  que  ce  fut  celte polletité  dc  laphct,  qui  s'ellendit  iufques 
^ dansla  grande  Bretagne,  Epiphane  rafiècme  en  paroles  cxpreATcst  quénd  il  dit , Pet 
C enfant  de  laphct  font  defcenduilei  Latins, Gaulois,  Celtiberet , rlquttanieni , Lufltaniens, 

Bretons,  Efpannolsd . cre-  Et  Moyfe  femblc  le  lignifiée  aucunement  , efctiùant  \ac  e'f 
des  enfant  de  lapbet  furent  diuijccs , les  Ijles  des  Genttls  par  leu  rs  territoires , vn.  cbaeun  en 
falanque, felonleurif^mitlesà'naiionse. Cit  omteqaclcsThed\o%ieas,  parles  IUcs  cSnw/.r.io. 
dcsGcntllsemendcntcoramunémcnitoutescellcs  quifontlcsplttscÛoignécsde  te- 
culécs:commclesGrces/,delcsR.omains*,bicnque  Payens,  ont  neantmoins te-  tr'AiMiui.  ' 
éognii  auec  les  Hebtieux  l , que  la  race  que  laphct  fut  la  première , qui  fe  hazarda  de  S -toUi 

crauctrer  les  mers, de  de  palTct  aux  Ifles  de  rEpcopc,auifi  le  fufdit  Epiphane  i,de  quel-  d'.'er 

qucsautrcsi.ontrccognuclaircmcnt, qu'entre  routes  elle  occupacellesdclagraii-  pu»  M.ee 

dc  Bretagne , de  dc  la  Sicile.  En  quoy  l'Arche  de  I^oë  luy  peut  feruir  de  patron  de  de 
inodclc,tant  pour  leballimcnt  des  viilTeauxi  que  pour  la  nauigation.  Et  s'accorde  i r,nr,'i<i«  lofiiU 
fbn  bien  à cccy  ,cé  qu'aircurent  quelques-sms  des  Anciens  /,de  la  plufpart  des  modet- 
ncs/«,qiiervfagedcscfquifs,  d£desnauitesfut  ttouuc  premièrement  en  la  mer  Bri- 
^ tanniqac.CatdcdircqucIànauigationcommençapatlcsEgyptiens,commcpenrc '•<". 

biodorc  Sicilien  i:,S^  pafla  deU  auxTyriens,puis  aux  Cartâginois,  fclonl'opinion  de  y„,„  pj. 

cous  les  vieux  AiUh'curs,dequeNcpiune,^riihre,  Allas,  ou  lesSamothraccsinueme-  iji  r-nj,/.  sflaâ. 
rcntlcsyaillcanxdcmct  îCC/croitdirequeNoëncballitiamaisrArchepoutfauuer 
fa  fanjille  dc  ce  déluge  vniucrfcl , qui  noya  tout  le  telle  des  hommes.  ô j,*,  jjj  fUu.  tj; 

Maiscomme  celte polleriiédc  laphct  oc  s'eTpandit  pas  toutd'vn  vol  en  tous  les  r'‘i, 
paysplus  éloignez,  qui  fOqtcomprisdeiansl'Europe.ains  raille  peut  peu  terre  apres 
terre.  Aullî  femblc -t'ilaU'éàprouuer,  qu'elle  palTa  de  1a  Gaule  en  la  grande  Breta- 
gne, & que  les  viciix  ârètons  ne  defeenditent  iamiais  d'autre  Narion,quede  celle  des 
Cüülois. 

_^Iln’y  a point  dc  plusfcurs,ny  de  plus  véritables  indices  del’otigioe  des  Peuplcs.que 
ceuxquife  tirent  dc  lacoainumauiédc  nom  general  ; du  voifinage  , de  dc  l'allictc 
' des  pays  : de  l'afliniré  de  la  Religion  : dc  Ifi  relTcmblance  du  gouuerhemcni  pu- 
blic, des  meurs  SS  coultumes  ; d£  du  langage  p : di  finalement  de  la  conformité  r ^ j,, 
desnomspatticulicrsdcshabitans  de  éhaque  Prouiiice , dé  dé  ceux  dc  leurs  villes  ^ 

Ci) 
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Fïinroire  d’Angleterre. 

^ ^ ^ c Les  prttrders  habitans  de  la  CTandc  Bcetagne  ont  eu  tant  de  conuenahccs  & de  À 

TRÎM1ER.S  pjoponions  en  toutes  ces  chofes  que  les  anciens  Gaulois  i,qucparU  confcrcnccdc 
■H  A B I T A N s.  pj„jçs  Ü5  fc  [touucrom  comme  frètes, te  fepatca  l'culcmem  de  la  mer,  non  d'o- 

2 Cdf4t , ^ 

M mttUJt  Prcmicrcmcnt  donc,  il  cftccriain  que  CCS  deux  puiffimcs  Nat  ions  nom  eu  amfc- 
^ qu' vn  mclhic  nom.  Les  Gaulois,  difent  lolcph  L , Zonatc  r , lofippe,  ic  quelques 
b Li^.  t.  .4  aturcs  </,  furent  ancicnccmenc appeliez  Comarien* , (Jamernttu  Gomtrite;  ,dc  Go- 

I jotAÏ  dcbphct.  Les  vieux  habitansde  Tlflc  de  Bretagne,  dont  la  pofterité 

aFrri«/M  iMtt , durccncorcaupaysdcG.dcs,om  porte  ce  merme  nom  dés  le  commencement  ,1'onc 
riif.tOmAM*  retenu  de  cempsen  temps  iufquà  cède  heure , U ne  s’appellent  encore  autrement 
entr'eux  que  » C'ifff.rr- , & ÂVmi#T  : leurs  femntes,  Cumerscs, 

le  langage  duquel  ilsvreot  le  pays  auquel  ils  demeurent,  Cumrut  8c 

Kimru  : quoy  que  de  ccux-cy  quelques- vns  ont  voulu  former  depuis  les  c /.  .tmhntns, 

8c  la  Csmbne  Car  quant  au  nom  de  ijrctons,ce  font  les  edraogers  qui  le  leur  ont  don-  ^ 
ne  les  prCQÛers,  comme  nous  dirons  en  la  dn  de  ccji.iure:  8C  moodrerons  vUIble- 
ment , qu’encoïc  iln’acdé  tire  d’ailleurs , que  de  la  Gaule. 

Que  n les  homm'csdoâcs  croycm , que  les  Cimmeriens , appeliez  depuis  Cimbres 
par  comracbon&:  corruption  de  langage  ,cdoicm  iflusde  Gomeriensou  Gomcriics 
de  Gaule,  félon  que  Diodore  Sicilien  ra(Teure/,d  caufeque  cesnomsauoïcncdc  U 
relTcmblancc  les  vns  auxautrcs,&;  que  les  Antiens  n’en  faifoient  point  de  didinftioa 
ny  de  difTcrcncc  en  leurs  eferits  : S’ils  rccognoilTcm  que  les  Germains , lefquels  nous 
appelions  vulgairement  Alemans, font  HTus  d’Afchcna$,lcsTurc$dc  Togorma,tous 
deux  cnfàns de  Gomcr:poiircc  que  les  luifs nomment  encore  auiourd’huy  ccux-cy 
Togirm^ith  i8c  donne  le  rLon\'d\i(chen^>  à ccux-li  : Finalement  s’ils  tiennent  pour 
véritable,  que  les  Egyptiens  font  defeendus  de  Mifraim,&:  les  Ethiopiens  de  Chus, 
tous  deux  enfons  de  Chdm , damant  qu’en  leur  propres  langues , ils  s’appellent  les 
vnsc/7Ms&lcsautrcs/i/<y>4/m:N’ya-i’ilpa$  de  l'apparence  auilî , fuiuant  les  mef- 
mcspoimd’cgaliic,  quelesprctnicrs  habitam  de  la  grande  Bretagne  furent  vrayes 
pcupladcs&coloniesde  Gaulois,  puis  que  ceux  du  pays  de  Gales,  qui  fevameatàC 
iude  titre  dire  de  leur  pollerité , retiennent  encore  maintenant  le  nom  de  Cumtriens 
8càc  Çumbrt  ou  Kti».hr,  < , des  anciens  Gomericos, ou  Gomerites  de  Gaule,  comme 
desprcmiersancc(lrcs8£ des  plus  vieux  parents  de  leur  Nationl  Le  fens  mefme  du 
mot  conuicnc  fort  bicnà  cela.  Car<7  en  langue  faime , cft  interprète  fîrriffsnf, 
par  quelques  vns  ^ : 8c  c'eft  chofe  claire  &:  manifefte  que  l’l(lc  de  Bretagne  dl  fur  les 
dernières  hns&:  limites  de  l’Europe, fie  comme  feparées  de  tomes  les  autres  contrées 
. du  monde  /.« 

Secondement  l’ailtctc  fauorife  aufli  celle  opinion.  Car  H par  droit  de  voinnage,  il 
a iamaispalTcquelques-vns  dans  celle  Itle  , ce  ne  peut  dire  d’ailleurs  que  la  Gaule» 
q ui  n'en  dl  réparée  que  d’vndcllroit  de  trente  mille  . Chacun  confclTcque  les  ré- 
gions, qui  font  voilines  de  l’Allihe, furent  peuplées  les  premières:  que  de  celle-  cy  les 
habitans  s’cfpandircnt  dans  les  plus  proches  > fie  qui  inefuie  qu’ils  creurem  » ils  en* 
uoycrcntdespeuplcmcnsaux autres:  qu’ainli. 

LsTkrAtea  vncoliéfettfilttUschMmfi  Cre^eoh\t  D 

La  Grèce  l' ItAÎie  Ayme^MArs  i donne loix  » 

L'/talie  Ia  CauÎc. 

Et  pourquoy  n’aduoücra-t*on  pas  femblabiemeat  > fuiuant  iWdie  de  lafkuition» 
que 

" ■ • Ia  GahU peuplA  l’ Ef^A^ne  t 
Le  riuA^edu  Rhin  » ^ lAgrsnde  BretA^ne  ? 

Quelqucs-vns  K ont  remarqué  par  voc belle  8c  fubtile  cooüderation  » que  lefoa< 
ueroln  Créateur  de  l’Vniuers  a tellement  conioint  les  Régions  les  vnes  aux  autres , 8c 
icfpandu  les  Ides  dedans  les  Mers  aucc  vne  fi  grande  preuoyance  fie  commodité  pour 
tous  les  humains , qu’il  n’a  point  lailTé  tant  de  dillance  ny  d'imemalle  mefme  entre 
les  plus  c{loignées,qu’cllcs  ne  puilTcm  edre  aifémem  apcrccues,fie  côme  remarquées 
à l'oeil,  ou  de  quclqu'vnedcvoüiaes,ou  de  quelque  endroit  de  latenc  forme.  Ce 
qu’il  n’a  pas  fait  à d’autre  ddrcin,nnon  afin  que  les  peuples  vsfient  toufioursdeuam  » 
eux  quelques  tCRCs,  aufquelles  ils  pculTent  s’cfpandrc  & s’eOargir  à mefure  qu’ils 
mukipUeroiéi:  8c  que  patainfi  lesnouueauxgaignanspicdâpicdicspayshabiiaplcÿy 
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^1  ne  le  trouuall  en  fin  contrée  fi  fauuage , qui  ne  fut  remplie  d'hommes.  Or  eft-il  PREMIER^ 
fl  n-t'?  Contres  qui  font  autour  de  la  grande  Bretagne.  H a a i T a n». 

y a coflc.ny  nuage,  duquel  on  la  puiHc  appcrccuoir,  Cnon  cclciy  de  la  gLic 
Belgique  : il  ou  les  plus  c air-voyans  la  recognoilTcnt  à l'œil  pendant  que  le  Ciel  eil 
■^r  Sd  icrein.  Il  y a donc  beaucoup  de  vray  'femblance . que  les  ancien^  Gaulois , ou 
pour  defeharger  leurs  pavs  d-habuans,  ou  pour  le  défit  qu'ils  cutrem  de  voir , 4:  de 
voyager  plus  auant,  s'crpanditent  les  premiers  dans  cette  lllc,  non  pas  i rrandes 

tfoupesdes  le  commencement,  mais  petità  petit,  fous  la  cdnduiie  de  quelques  ri- 

uageurs , qui  s cftans  vne  fois  enhardis  d'y  ttaiierfer  de  la  terre  de  deçà  .prirent  puis 
apres  l aflcurance  d entrer  librement  au  dedans , afin  de  recognoifire  fon  aflîette  & 
iacondiiion  : & s' aiiançans  iufqu'aucœurdupays.ydécouurircnttoutce  qu'ils  peu- 

tent.fanslejcttcrenpetil.Scfinalementendonnerentauisàd'amres.lefquclsvoaf- 

fercntdctempsentcmpsàgrandesbandes.&s'eftablilTans  aux  lieux  plus  commo- 

des, tant  pour  la  nourriture  du  bcftial  .auquel  tons  les  anciens  conftiiuoient  leurs  plus 

grandsrciienus.quepoutl'vfagedcscaux&desbois.yportcrentnonfculemenilcs 

» noms  de  ceux  d aucc  Icfqucls  ils  le  depanoient , ou  bien  en  pr'uent  d'autres  confor- 
mes&  propottionnezà  leur  eftabliflement.mais^uli;  donnèrent  pour  la  plufpart  aux 
villes  qu  ils  y bafiirem.les  mefmes  nonu  que  portoient  lôrsles  villes  de  laGaule  iinfi 
que  nousVcinarqucrons  tantoft;  * 

0“™"'  - «ftoi'  vray , que  rifle  de  Bretagne  attenoit  . r,«i.,  .a  u.,. 
autrefois , te  loignou  anoftre  Gaule;  maisqu'à  la  longue  les  ondesde  la  mer  l'enont  ‘J'tf  ' J o'-.J';'- 
diuilee  par  leur  imp'etuofitclne  feroit-cepas  vnepreuuc  & demonftration  fi  claire- 
que  qui  voiidroit  par  apres  en  douter , douteroit  duiour  en  plein  Midy  * Certaine 
ment , encore  que  cette  opinion  foit  baftic  fut  quelque  raifondiHTay-fcmblance  at- 
lenducequeditSirabonA,  homme  de  grande  expérience  en  la  reinatquedes  pays  in».  ».  «»!'.' 

& des  Régions . que  les  Ifles  bornées  de  Promontoires,  & diuiû  es  de  détroits  d'auec 
la  terre  ferme  (telle  qu'eft  celle  de  la  Bretagne)  en  ont  efté  feparées  pat  la  violence 
j"-  «^“‘''Anciens  onteferit  .que  la  Sicile, .Cypte.ac  tout  plein  d'autres 
C J 1»^*  rctranchccs  en  cette  fonc  des  prochaines  contrées , Sc  ce  qui  fc  void  *•  *■ 

al  cea,  qdc  les  eaux  de  1 Océan  s’crtrccificnt , fc  contraigncntdc  s enflent  bcaucoub  i ^ u*  **' 

plus  haut  en  la  manche  d entre  Do  «e  & Calais . qu'en  pas  vn  autre  cndroiûdc  leur 

cours  f.Sicitce  que  comme  ico  en  veux  pas  icy  faire  dcfcnf'c  3c  rcmpart,ttYncra*cn  ^ 

quérir  plus  auant , fi  deuant  ledeluge  il  n'y  auoit  point  d'Iflés  en  l'Vniuers , comme 
ont  penfc  quelques- vns:  A uflî  ne  doutay-ie  poim  que  la  Prouidcnce  diuinc  n'aitdif-”- 

pofedeschofes  toutes  diuerfes  pour  vncpateillcfin,&quclestetresqui  font  eftedues 

en  Ifles  au  milieu  dcsmcrs.n'apponent  vn  aufli  bel  otnemem  à la  grandeur  ic  diiier- 
fitc  du  Monde , que  font  les  lacs&  les  fleUues  èrpandus  fur  les  codés  des  terres  ou  les 
endroits  plus  pierreux  des  terres  efleuez  dedreflezen  montagnes. 

Tant  y aque  les  Autheurs  ,à  qui  les  ficelés  ont  acquisde  la  creance  & de  l'auihorl- 
tc  par  vne  longue  fuite  d'annécs.n'ont  tiré  d'ailleurs  1a  nailfanceic  l'origine  des  pre- 
miers habiians  de  la  grande  Bretagne , que  de  la  Gaule , à caufe  du  voifinage  de  l'vn 
& de  1 autre  pays.  Cefarvrayemem  grand  en  la  fciencc  de  cognoiftre  les  Peuples 

comme  aux  exDCdition<;milifatr>«  Xr  J....  O wv.  ' 


. ?°j5f’‘^®^"''’‘'“>“*‘^*“^^“*°'“''’*“oientqu’vneméfraeRcUgion.Quelqucs.r;i;«;,  ■.  , 
vns  t^ent  <1>^  1m  Gomcritcs  tenoiem  au  commencement  la  cognoiirancc  du  W-*» 
vray  Dieu»-.  Gilles  eferit  que  les  vieux  Bretons  n'en  adoroient  quvn  en  l'enfan-  '“iStT  '• , 

P'c'q^  ombragé  toute  la  terre  de 
Usbranches , IcsGauloisfe  fotgecem  cinq  Dieux  principaux , ainfi  que  tefmoigncnc 

^far  plufieurs  autresg,fçiuoireft,  Meratre  appelle  r«r..t,,  en  leur  langue  ; A- 

pollon, Mars,  lupiter.tiommez  SeUnns,  Heui.  ic  Tur.vnh,  tc  la  DeciTc  Pallas  ,OuMÎ-  ^ 
fierue.  LesBretons  veneroient  ces  mefmes  Dieux  entre  tous,  ic  par  delfus  tous,  au  o .i^ 

C iii 


50  Hiflioirc  d'Angleterre, 

. ^ rappordcsHitloricnsdupays  <f.  Lucian  dit  que  les  Gaulois  ponoient  beaucoup  de  V 

rtltMlERS  rcucrcDccaugraadHcrculc,3cluydrcObicm  des  images.  Les  ancicnsBrctonsrcù- 
H A B I T A N S.  Soient  vn  pareil  rcfpcft  a û mémoire , ainfî  que  nous  dirons  au  fécond  Liuic. 

Les  Brctons»ce  dit  Tacite  k -,  xHotentles  mclwes  fAcrsfices  gut  Us  Gaul  'ss  » comme  ceux 
croyoifutù  depAniUes  frf>erfhtioHf.  Les  Gaulois  immolôicm  des  viitimes  humai- 
bt»fU4  nesàlcursDicux, comme  DOusapprenoosdcCcf3r,deStrabon,dcLucainvdeSoliQ, 

c I-  N ^ d'vnc  infinité  d'Andens.  Dion  Calîîus  rapporte  c,  que  les  Bretons  en  £iilbicnc  ao- 

L>ki4.^M.  tant,5cTacitc  dit  en  termes  exprès  J,  qutls  pe»fise»e  bten  futre  d'echuuffer  ^4/- 
gfscrles  Mutels  du  fungdes  prij.umers  deguenCié^  demander  suis  (jr  conjeil  à leurs 
Dieux  par  CoUMcrture  (^is  vtue  des  petUes  veines  » qui  forte  autour  du  exur  des  hem^ 

Cefar  eferit  que  les  Gaulois  auoienc  desPrefires  appeliez  Drtfj'de/jpour  aflîfier  aux 
fcniices  de  leuts  Dieux , & faite  les  racrificcs,tant  particuliers  que  publics-  Autant  en 
remarque  Tacite  des  anciens  Bretons/*.  Q^lqucs-vns  difent  que  les  Druydes  de  B 
ilib  n’adoroicntquvn  Dieu,  quoy  que  fous  diuers  noms^  : Origcnc  tefmoignc 

£Hu.  liccie  i-  prcfque  le  mcfmc  de  ceux  de  la  grande  Bretagne dit  notamment  qu'ils  difpofo- 

h E-^di  t beaucoup  les  Bretons  àrcccuoir  depuis  la  fby  Chrcflicnnc. 

' les  Gaulois  auoicnc  vnc  forte  de  Poctes  ou  Mufidens  appeliez  Sardes  infiiiuez 
pour  chanter  &:  réciter  en  vers, ou  fur  la  Lyre,oufur  quelque  autre  inftnimeât,lcs  me- 
morablcséc  brauesfaits  des  vaillants  hommes^  ainfi  qu'afFermem  entf autres , Lu* 

J cain  /,  Diodorc  Sicilien  K y U AmianMarcclUn  /.  LesBretons  en  ont  encore  maintc- 

K uh.  1 btii.  b nam  de  tels,  &qui  portent  entf  eux  vn  pareil  nom.  Car  ils  appellent  Bard  en  leur  lan- 

itiK  IJ.  guc  tons  ceux  qui  non  feulement  exercent  vn  tel  office , mais  aiUH  qui  mettent  leur 

in  ’ foin &leurcfludcprincipaleàlarecheTche&confcdiondes  Généalogies m. 

iifmfi.  En  quatricfmelieujlcs  GauloisSc  les  Brcconsauoicnt  vnc  pareille  formcdcRepu- 

bliqucA:  dcGouucrncmcnt.  Carilsncftoicntpasrcgisparla  puUTancc  & domina- 
I.  Mtu  i,  f.t.  V tiond'vn  fcul;  mais  les  vris  & les  autres  obeiffoient  à pluficurs  Roys  »•  Et  tout  de  mef- 
me  que  les  Gaulois  .quandil  funicnoit  quelque  bruit  d'ennemis,  cUfoicnt  publiquc- 
GjIk’  ment  vn  Chef, auquel  d'vn  confencement  vniucrfcl  ils  dônoient  11  fupcrintendance  C 

& la  conduite  de  tous ..  Auffi  cfl'Ü  aifé  de  prouuer,que  les  vieux  Bretons  en  iàifoienc 
autant,  quand  ils  fc  uouuoient  en  quelque  grande  difficulté.  Car  efUns  fort  troublez 
fULl  àthl.  6*i:.  de  la  venue  des  Romains  en  leur  Iflc,  Cefar  cfcritp,  que  d'vn  commun  accord  ils  mirent 
entre  tes  mains  de  Cafi^elaunus  toute  l'adminijirattoneir  l* nuthotité  de  là  guerre  , quoy 
quil  eu/lefié conttnuellemenien  querelle  àuecles  autres  Peuples  Citez,  de  T/Jle. 

En  cinquiefme  lieu, les  Bretons  n cfloient  point  diffitrends  de  meurs  ny  de  couBu* 
mes , non  plusque  de  corps  & d’humeurs  .daueclcs  Gaulois.  LesBretons  plus  proches 
q UyùMÀsttt.  des  Gaulois , ccditTicltZpleurrtJfcmhlenhJcteque  laforcee^r  nature  de  leur  origine  du" 

rent  encoresiou  que  les  terres  cjlans  nuancées  en  diuers  endroits  jS*afpe£l  du  Ciel  ait  donné pa^- 
reilleformeàleurscerps.lls  fontaufsihardis  à eherchertes dangers , (jr quandils  les  ren^ 
contrent  yaufsi craintifs  de s*j porteries  vns  comme  les  autres^  Ce  neanmoins  les  Bretons 
ont  apparence  dept  us  grande  fierté , comme  ceux  au  vne  longue  paix  n a point  encore  amol- 
lis. Car  nous  auons  ouy  dire  que  les  Gaulois  ont  epé  tenus  aufsi  pour  belliqueux,  ^forteJH-^ 
me  Z enguerrcy  mass  que  depuis  que  le  repos  ér  laparejfe  les  ontgaignez,  ils  ontfait  perte  de 
leurvàleurejrdeleurliberté'.  tequieftauenu  pareillement  aux  Bretons , lefquels  ont  efé  * 
vaincus  de  long- temps  ; les  autres  font  tous  tels  * quontefléles  Gaulois . Autant  en  cfciit 
^ Strabon  plus  ancien  encore  qucTadte.  tes  Bretons , dit*  il , fontprefque  femblablet  aux 

' Gaulois  entoutes  leurs  meurs  (jr  cortjlumes.  Etdeiechcf,  llsfonttouscruelstirfarouchesen 

guerre  y ainfi que  la plufpart  des  Gaulois. 

Mclarapponc  que  les  Bretons  vfoient  de  méfmes  armes  que  les  Gaulois,  6c  qu'ils 
tld.  I <4f.  *.  faifoicm  la  guerre  en  efledesée  chanotsarmezdefaux,toutainfiqu'euzr:aonpasi 
f L#*.  J Aï,  hip.  façon  dc5  Grec* , comme  penfe  Diodorc  Sicilien^. 

LesGaulolsraagcoicnclesbataillonsdeleurs  armées  par  Citez  ée  Nations , afin 
que  lavailiance&lavertudesvnesde  des  autres  flificnt  mieux  recognuë.  Cefar  le 
tefmoignc  en  ces  mots  : Les  Gaulois  difrîbue^par  Citez  auoient  oecupC^les  guez>  Les 

itd.tu  Brcconsobferuoientcettemefmedifpofkioo,commemontrcTadte/,patUcderar’' 

mec  de  CaraâacuslVndc  leurs  Chefs, <4/, diC'U,  dri  troupes  de  leurs  Hâtions  qui 
s’arreflerent  pour  la  deffenfe  du  ruiffèau. 

Strabon  efah  que  les  Gaulois  nourrUToiem  leurs  pmuqocs.  Cefar  iffcxne  qtft 


d’ Efcôffe,'  ôc  d’Irlande,  Liure  I.  jt 

\ hsBictoïKforttitiitleSfhfiieMxfcrtlcngSM. 

^ Aucuns  des  Gaulois  razoient  leur  barbe,  d'autres  la  pottoienr  courte,aLQfi  que  di- 

fent  plufieurs  Anciens  i.  Les  Bretons,  félon  que  tefinoigne  le  mefme  Cefar  Cttemiemt 
huKi  Ui  fxrtits  de  leurs  f»ci  rur,es , herfmss  les  mou/luekes. 

LcsGauloisvfoientirvneforted’habillememsqu'ilsappelioiencSMc^ifejcnleuc 
langue , ainfi  que  nous  apprenons  d’vne  infinité  d'Autheuts.  Les  Bretons  s'en  fer- 
uotenipareillement, comme  l'afleurcManial- 

Strabon  enfeigne  aüec  tout  plein  d'autres , que  les  Gaulois  paroient  leurs  cols  de 
chaifnesSC  de  coiiiersd'or.  LcsBrctonsenlàiibient  autant  n’y  a point  encore 
maintenant  de  pays , ny  de  région , où  les  hommes  falTcnt  tant  d'efiat  de  cet  orne- 
ment qu'en  la  grande  Bretagne- 

Pline  récité  d jue  les  Guuless  les  Bretons  fortoient  des  emnenux  »ux  doigts  du  mi- 

tieu. 

Cefar  & Strabon  tcltnbign'ent  que  lei  tdiftes  é'  muifimuges  des  Êtetons  tfioiesit 

frefjuefemtlutles  èieeuxdetC/inUise. 

Le  mefme  Pline  dit  que  \eiGitsloi$&\tïiitsotss  e»gr»ijfoient  leurs  terrois  duee  vrse 

B eertàine  terre  iUnche  sf  > & que  cefte  terre  cuufott  lu  rieitjfe  de  Uc'uuled-de  lu  grunde 
Iretugueg. 

Il  ei'crit  encore  h , U Diodore  auec  luy  que  les  Gaulois  fe  feruoient  d'vn  certain 
brcuuage  compofe  d’orge.  Les  vieuxBretons  en  vfoiént  aulfi , comme  le  rapportent 
Mametiin  i , 8c  Diofeoride- 

Les  Gaulois, ce  dit  Cc{iil,UmileiersttellemeutlesiHteruullesdes  temps,  (puilsfdifaiertt 
ioupouTs  future  les  tours  apres  les  uuilïs  Les  Bretons  tout  demefmc  contoientlcsfcp- 
maines.lcs  mois , 8cles  ans  pat  le  nombre  des  nuifh,  non  pas  des  iours.  Et  commeen 
quelquesehdroitsde  la  France  on  dit  encore  maintenant  «su//, pour  auiourd'huj  :Fa- 
rciliemem  les  Bretons  de  Gales  appellent  '’^iihmsPeüsefaes  j c'cfl  i dire  huii/  nuiCls , 
6^  jeiie  Huill:,  ce  que  les  vns  nomment  vue  fepmaim  8c  deuxjemaiues , les  autres  huift 
tour,  iù  fetze  tours  tX' 

' Entre  le  sGaulois,^!/^»  yitr  chucundfeux  ejloientde  plus  stoile  Maifou,  tir  de  plus  grand 
pouuoir.Hentretenott  autour  defiyp!usdefrrtiîteurs,crdauantagedefuite,fantrecognoi- 
ftreautregranieurnydigmtiejuècelle-Un.  Les  vieux  Bretonsfe  plaifoient  auflïde  fe 
VoirbieilfuiuiSdC  f8ruis  ,8C  les  Seigneurs  d’Angleterre  ,icfqueis  ont  apprisse  retenu 
cela  d’eux  ne  marchent  encore  qu’auec  de  grands  trains,  8C  prennent  plaifir  en  celle 
monftre  de  leüt  puiCTance  8c  grandeur. 

Les  Gaulois  e/foient  d’vn  ejprtt  docile  ^ fort  prompt  aux  feienies,  ainlî  que  Strà- 
bon  alfeure.  Les  Bretons , au  rapport  de  Tacite  o ejtoieut  fort  aifement  injirusts  aux 
arttltieraux,  leurs  efprits  mefme  préférez,  à ceux  desGtiilois , ir  ceux  qui  du  commen- 
temeni  mefprifoient  lu  langue  Bomaine  , dc/irerent  depuis  d'j  ejfre  cognas  pour  eto- 
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Cefar  recite . que  les  Gaulois  efioient  fujets  aux  ÊtAions  SC  partialitez.  Tache  eCcrit  r ‘•'W.  ool, 
la  mefme  chofe  des  anciens  Bretons  y.  .<iiurita,ni, 

Strabon  tefmoigne  que  les  Gaulois  efioienc  fimples8c  tai&  Le  mefme  Taché  en 
> , i\igciütimdcs'Btctons,qtssusdiidicquiltoiiejlfotentvoloutiertauxleucesa'hommetr,  tlmt'atti, 
payements  de  tributs , & toutes  ihofes  qui  leur  ef osent  lommundees , quand  cela  fefaifoit 
fans  outrages’. 

le  pourrois  apporter  encore  plufieurs  autres  affinitez  8C  conuenaoces  de  coufiil- 
mes&defaçonsde&ire  entreces  deuxNations.Maisifin  de  n'ellre  trop  long  en 
la  confirmation  de  cet  indice , 8c  de  ne  reSendre  outre  mefure  : ic  viens  mainte, 
nant  lia  relfembiance  8c  conformité  du  langage , auquel  gill  le  principal  8c  plus 
feur  fondement  de  toute  celle  difpute  , 8c  que  chacun  doit  tenir  pour  vu  des  pltis 
certains  8c  plus  véritables  arguments  de  l'originé  des  Peuples.  Car  nul  ne  défâj. 

Udue , comme  le  ctoy , que  ceux  qui  parlent  vne  mefme  langue , ne  foient  ilTus  auilt 
d'vne  mefme  origine.  fi  tontes  les  Hilloires  des  Nations  elloient  peries , 8C 
qUenulneulHailTcpar  éferit  que  les  Anglois  fotk  defeendus  dés  Germains , vul- 
gairement appeliez  AUemans.'  lesvrays  & nàtürelsEfcolToisde  ceux  d’Itiaiide  ; là 
Communauté  de  leurs  langages  Icsconuaincroit  aifement,  voire  plus  aifement  beau» 

Coup  que  ne  forait  l'authotité  des  plus  graues  Hilloricns f.  Et  ne  fait  rien  aui  con-  [coM  iu 
traite  ce  que  Cefor  efetit , que  les  Gaulois  mefmés  auoient  de  dllTetentes  langues 
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cmr'cux-  6traboh  nous  apprend , qu’ils  ne  diflfcroicntqu’cn  la  dialcftc,  C*uUis\  X., 

du  H.iJiMt enir'cux d'vnlMj^sgc , j.ii n ijl f»i  lalicremcatfAttilta  tcui,m*is  quelque 
■ peu  ch.yu^i‘ 

En  iîxiefmelieudohc, que  le  langage  de  nos  GàulcAs  SC  des  vieux  habitans  delà 
grande  Bretagne,  aie  eftcl'cmblabtc,  linon  peut  ellre  au  changement  ic  variété  de 
la  dialede,  il  ed  aile  de  le  recueillir  de  Ccrirmcrme  , lequel  telhtoignc  4 que  les 
'Gaulois , qui  vonloient  eftre  exadçment  inftroits  en  la  difcipKue  des  Druydes , s'a- 
cheminoient  vers  ceux  de  la  grande  Bretagne , afin  de  l’apprendre  d'eux.  Car  com- 
me il  ell  certain , SC  nous  le  rénurquerons  autre  part , que  leurs  DruydeS  D’vfoienc 
d'aucuns  Liurcs , Si  ne  cuucboicnt  rien  par  eferit  non  plus  que  ceux  des  Gaules,  aufli 
ftut-il  neccITairemcnt  auoiicr , que  pour  l'c  fiirc'entendrc  d la  icunelTc  GauloUc , ils 
deuoiemvrer  de  mefinc  langage  que  1e^  Gaulois.  Ce  que  Tatâce  afferme  plus  clai- 
rement enccs  mots:  £f»rl44g4^e.  dit-il, parlant desBretons  , k des  Gaulois,  nefi 
putre  differiKii'vH  de  l'uuire.  Et^^cli  Beatus  Rhenanus  eferit  en  quelque  endroit  i, 
&plufieutsautresaptcsluycqu’ilyenaquipenfcntque  l'ancien  parler  des  Gaulois 
n'auoit  pas  elle  beaucoup  diflërentdeladialcûc,dontvfcntcncoreauiourd'huyles  B 
Bretons  de  Gales.  Car  c'eft  vnc  chofe  alTeurée  que  ceux  de  ce  pays  U , comme 
vraye  poderite  de  Gomer  , ont  toulîours  conferué  leur  ancien  nom , k leur  pre- 
mier langage  entier, iufqu'ice  temps:  quelques  vidoires  £e  triomphes  que  les  Ro- 
mains, lcsSaxons,&  lesNormans  ayent  peu  remporter  d'eux  quelques  ordon- 

nancesSe  loix  quelcsNormansmefmes  ayent  faites  ,afin  de  l’abolir.  De  forte  qu’il 
fcinble  qu’vu  ancien  Gentil  homme  Breton  ne  refpondit  pas  fans  fujet  au  Roy 
d'Angleterre  Henry  1 1.  qui  luy  demandoit  quel  iugement  il  faifoit  dos  forces  des 
Bretons  -,  k de  l'appareil  Royal  que  fa  Majcdc  drelToit  d l'encontre  d'eux.  Cejle 

Nueien. dit-il, d.piurraHeueftreaffnïliepMrvesf  me:  tcrdejlruiei peur Uptui  p»rl,uinjè 
au  'elle»  efé  i»dii  pur  celtes  de  pMeurs  Autres-  Mass  eUerseJeru  iumAis  entièrement  ubelit 
peurleteurreux  à vn  homme , file  courroux  de  Dieu  ne  s y ioint-  Et  peufe  quunt  À mm  , 
que  nul  Autre  peuple  nj  lungupe  que  le  Kimirique  ( c’ed  d dire  Breton)  ne  refpondrà 
pouree petit  coin  de  terres  i AU  tour  de  Cefircis  exumen  ,quj  féru  fuit  deuunt  lefonuerAi» 
Jupe. 

On  peut  adiouder  d cela  deux  conieûures  tirées  de  B.eineccius  k de  Bucanan-Rei-  ^ 
neccius  inféré  d’vnpalTage  de  Plutarque  enlaviede  Serrorius , que  les  Ombres  de 
Germanie  parloiem  le  langage  Gaulois  : k Phileroon  eferit  que  leur  parler  edoit  c5- 
iôrmedceluy  des  anciens  Bretons.  Bucanan  remarque  r que  les  Ædics  ,qui  demeu- 
roient  fur  le  riiiage  gauche  de  la  mer  Sucuique,cdoict  Gaulois  d'origine:  ficTacitc  dit 
en  paroles  cxprcfTcsy,  epse  iturUnpue  approchoit 4'celle  de luprAnde Bretapne. 

Mais  afin  que  nul  ne  ptiilfe  trouuer  delà  foibleflTc  en  cet  indice , il  ed  befoin  d’en 
affermir  encore  la  vérité  par  l’exemple  de  quelques  mots , que  les  A utheurs  anciens 
nous  Ont  laificz  comme  redes  de  la  langueGauloife  , k mondrer  par  la  conArence 
d’iceux , qu’ils  conuicnneiv  entièrement  & au  fens , k en  la  prononciation , auec 
ceux  dont  vfent  encore  auiourd'huy  ceux  de  Gales.  Le  recueil  qu’en  a fait  Cambde- 
hus,l’vn  desdotkeshommes  de  l’ Angleterre ^,nousfetuira  de  guide  en  ce  point , and 
qu’en  plUdcurs  autres. 

Aulone  cdauthcurqüe  7)/i»»4dgnifioit  fontaine  des  Dieux  en  langue  Gauloife. 
LesBrettmsde  Gales  appellent  Dieu  Djte-,k  Tuba»  voefontaine;  dont  edeompofé  0 
lemot  de  Diuonun , Sc  par  analogie  Latineàcaufedu  vers,  Dibsba. 

Pludeurs  ont  eferit  que  les  Gaulois  veneroient  lupitcr  , appelle  TonnAnt  par  les 
Grecs  k Latins,fouz  le  nom  de  TurAnis,  ou  TArnmis  i.Et  Tatah  figfllfie  looner , entre 
lesBtetons. 

Les  Gaulois  adorolent  vn  autre  Dieu , que  Lucain  appelle  Hefus.  i , LaSance  Heusl 
r Autheur  d’vne  Comedie  ancienne  intitulée , ^erolus,Anutit,ubojAnt,^xasx  qu’il 
edoit  reprefenté  fouz  la  forme  d’vn  chiemEt  lesBretSs  nomment  le  chien  Hundhià 
leur  langage. 

Iledcertain  que  les  Gaulois  reueroient  Mercure  comme  inuenteur  des  arcs,  k feu- 
re  guide  des  chemins,  fous  le  nomdereMr4/(tAtEtDiv/«ri>,  vaut  autant  que  Dieu 
chemin , en  langue  Bretonne. 

Pompone  Mele  eferit  que  les  Gaulois  dppelloient  les  PredrelTes  d’vn  certain 
Dieu  des  Armoriques , SesiAi  , d’autant  qu’elles  gardoient  vae  f^fte  k perpe- 


d’ ÉfcofTe;  & d’iriâftde,  Liure  L 

••  tuclIevirginité*Peut-effre^u-ilyfiut  lire  if«i.  Car  les  Bretons  nommoiem  an-  fg^Mi.RT 

^ cicnncmcnttcsVicrgesfacrccs,quenousappclIonsmaimcnantNonnains&  Rcli- u ^ ■ 

giculcs,  £.r*/»«.EtdcUpriftfonnomvnccrtainvicUMonaftcrcdc  Vierges  au  pays  ” tans. 

de5Brcton5diti.M»-m;«/7fr,&poarleiourd'huyi„,/„,pirconuption&comta-  .u  . t 

«ton  de  langage.  ’•  ™ • 

Les  Gaulois , ainfi  que  tcfmoigne  Polybe,  appelloient  en  leur  langue  Gelf^es 
vne  certaine  forte  de  foldats , qui  ne  portoiem  les  armes  que  pour  auoir  de  l’argenr^ 

Et  les  Prêtons  nonunent  maiiitenant  tous  ceux  qui  tirent  quelque  Raiet 

ou  falaire  de-leur  feruice.  t h 

Les  hommes  vaillants  Sc  robuftes , cedit  Seruius , cSoient  nommez  Ce  fi  pat  les 
Gaulois.  Et  en  Breton  .Cgnifie  mefmechofe, que  fort  & valeureux*^ 

Les  Gaulois  que  Brentjus  mena  iurqu'en  la  Grece , appelloient  certains  combat  i 
chcual.compofé  de  trois  chenaux  feulement  TnmtnhiM, d\n  mot  de  leur  paysi 
commerematquePaufanias.Ei/i/.jr«  vaut  autant  çncore  que  cheual  en  vraye  lan- 
gue Bretonne.  ' 

Le  mermePaufaniaseferit  que  les  Gaulois  nommoient  leurs  efcus&pauois  Thi- 

^ r.'oj.  Et  les  Bretons  appellent  auflî  pour  le  iourd'huy  les  leurs  T»ri»n. 

RhUr , ancien  mot  Gaulois , dit  Quintilian , fignifioit  mcfme  chofe  que  catroce 
ou  chariot  entre  les  Latins.  Et  bien  que  la  langue  des  Bretons  ne  le  cognoifle  point 
aifiotird'huy.ncantmoinsil  eftvrly  femblable  qu’ils  en  ont  autrefois  vfé,  d’autant 
qu’ils  appellent  encore  la  cQ\u(c  RhtÜAi , difent  alirdeepour  courlr,&  nomment  le 
lieu  de  la  courfe  Rheiecft. 

L’vn  i:  l’autre  Peuple  fe  femoient  anciennement  d’vne  forte  de  Chariot  .qu'ilsap- 
pcll6ientCa«>»-<m:8cpenfequantimoyquece  feoitl’ElTcde  de  Cefar.  Ce  nom  sert  -,  ‘ 

etianouy  depuis  auec  le  Chariot , mais  le  ptimitifen  eft  demeuré  parmy  les  Bretons,  ' ■ 

âufquels  awiMGgniliecncorc  mener  Sc  conduireenchariot  oucarroce. 

Circiui  , eft  vn  vent  alTcz  cogneu  de  chacun  , auquel  l’Empereur  Augufte 
fift  baftirvntemple  en  la  Gaule.  Phauorin  Philofophe  Gaulois  nousapptend  de- 
dans Gellius , que  les  Gaulois  luy  auoient  donne  ce  nom  , i caufe  qu'il  eft  fort  im* 
petueux  & violent.  Et  Cjnh  en  Breton , fignifie  encore  maintenant  violence  Sc  im- 
^ petuofité. 

Les  Alpes,  , ontptiscenom.commeefcritTite-Liue,  non  pas  d’Hati- 

. nibalPoenien,  ceftidite  Carthaginois,  mais  de  ce  que  les  Gaulois  momagnards 
appellent  la  fommité  des  plUs  hauts  monts  l'eimam.  Les  Bretons  nomment 
auàî  les  fommets  des  montagnes  hn  en  leur  langue:  &:  de  U Vc»-mmmaur, 

Rend-te , Sc  ftmgent , qui  font  montagnes  fort  hautes  entt’eux , ont  emprunte  leur 
appellatioa 

Les  villes  de  la  Gaule  ,qui  fontfut  les  coftes  de  l'Océan  eftoient  appellces  yftnài- 
riijuei  par  les  Gaulois , ainli  que  remarque  CefarL  Les  Bretons  coniienoient  auec  i,  i ,.m  LCjL  ‘ 

euxencemefmemot  , fcpour dénoter  vne  mefme  chofe.  Car  .rfr-/»srentt'euxvâiit 

autant  encore  que  prés  de  la  mer , ou  fut  la  mer- 

Le  commun  des  Gaulois  fe  veftoit  de  pciks  fayons  Sc  hoquetons  tifliis  d' vne  grolTe 
laine  i long  poil , qu’ils  appclloiem  Lainai , ainfi  que  tefmoigne  Strabon.  Les  Bre- 
tons nefefont  guereefloignezdecemot,  lefquelsnommentla  laine  rUvatà  leur  ' 

_ langue. 

Aucuns  petifent  que  ceshoquetbns . lefquels  eftoient  fendus , s’appelloient  Btac- 
qiies  en  langage  Gaulois  ; Sc  les  autres  diîint  que  ces  Bracques  eftoient  des  hauts 
de  thaulTcsoubrayeslargcs.  Quoy  qu'il  en  foit,  comme  les  habitans  de  la  grande 
Bretagne  auoient  cette  fone  de  veftement  commune  auec  ceux  de  la  Gaule  , ainlî 
qucnousauonsrCmarquécy-deirus:  aulGnomment-ilsencocemaintenajuleshabits 
groflîerséc  defehirés , «r/itt. 

CéuxdéSairttongèitdeLangres  entre  les  Gaulois,  auoient  vne  autreforte  d’ha- 
billement,quileurcouutoit  & lecorps  Sc  latefte  appellé  .t..r<f.cMc«lf,enleut  langue- 
Etpeut-eftrequecenomeftoltderiuéde  leutsBardes.  LesBretons  retiennent encb-  ‘ 
teeritt’eux,nonfeulémentle  mot&  l’office  de  Bardes  : mais  auffi  le  nom  de  Citcul, 
qu’ils  employoient  pour  fignifiet  vn  manteau. 

L’herbe  que  les  Grecs  nomment  PiMUfihyUa , pdurce  qu'elle  a cinq  foeilles , eftoit 
appellée  /"«yrdalAparlcsGaulois,’ comme  nousapprenon$d’Apulé*.Pr«*p/ entre 
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PREMIERS  Feftuseftauthcur.quc  viloit  autant  queqnaiie  entre  les  vieux  Gaujiois  , qiû  A 
H AI  I T AN  s.  noramoient,  dit-il,  vue  fonc  de  chariot  iquatre  toucs , emritumXx  le  mot  de  Ptinr 
■fignifie  pareillement  quarte  en  langue Bteionne. 

I.esvicuxCauIois  appelloieotlaFugcte  te  Sureau  AVMan&  UBetoine  r<- 
tonic*  icommeefait  Diofeoride.  RtdÎH,  ifcA'Wtcr  6(tmj,üpàficai  aujdutd'hUy  mef- 
nie  chofe  entre  lés  Bretons. 

La  terre  dont  on  engrailS:  encor  maintenant  leséhamps  en  beaucoup  d'cndroiâs, 
clloit  appelléc  Murg»  par  tes  Gaulois,  ainli  que  ramone  Pline , & ù terre  blan- 
che CtiJam*rgA.  MmU  & CluyfmArlt  dénotent  auffi  mcfme  diofe  en  1a  langage 
Breton. 

Ce  que  nous  iippetlons  irefied , ou  Telle  â trois  pieds  , les  Gaulois  le  nom7 
moient  TrifttU  dedans  Sulpice  Scuete,  Et  les  Bretons  Tàppellenr  Tnba  en  leur 
langue. 

Tous  ces  mots , comme  les  Anciens  nous  aiffeurent , élloient  vrayement  Gaulois  : 

& chacun  peut  voir  par  la  conférence  d'iceux  qu'ils  'conuiennetu  du  tout  au  lan- 
gaccBreron.  b 

On  peut  Outre  cela  tirer  à propos  la  raifon , & Tetymologie  de  quelques  noms  “ 
Gaulois  , de  cette  mcTme  langue  : qu’il  faut  necciratrcment  auoiier  , ou  que  les 
habiians  de  la  grande  Bretagne  lesleur  ont  impoTcz , ou  qu'ils  ont  vTc  de  mefine 
langage  que  ceux  des  Gaules.  Nous  nous  contenterons  d'en  rapportée  trois  où 
quatre  Teulemcnr. 

La  Gtrjiim  lleuuede  la  Gaule  noble  & celebtc.eft  ft  violent  èi  rapide  en  foh  cours, 

‘ que  les  Poètes  le  nomment  communément  impeiutux , Sc  véhément.  Et  CAmr  li- 

gnifie violent  Ce  véhément  en  langage  Breton. 

La  Riuierc  d' Ar»r,  que  nous  ap^lons  maintenant  Saône, coule  û lentement,  qu’il 
eft  ma  laifé  de  remarquer  à l'oeil  dt  quel  code  c’eft  que  vont  fes  eaux.  Et  de-U  les  Poè- 
tes luy  donnent  l’epithetc  de  lenteSctardiue.  Or  elt-il  qu'/Sr«r  vaut  aUtaiu  comme 
lent  Ce  tardif,  entre  les  Bruons. 

Le  lUiofne , dit  , roule  fi  precipitemeht,  qu’il  ell  nommé  leger , vide  ,& 

précipité  chez  les  Poètes.  Cequincdifferc  pas  beaucoup  itRtdte,  qui  veut  dire  cri  ' 
Breton , courir  légèrement. 

SurleriuagedelaGauIe  NaibonnoiTe  , où  l’on  tient  que  Hercule  fe  bâtit  comre 
Albion,  il  y a figrande  quantité  de  pierre,  écd’vne  telle  edenduë  , que  l’on  diroic 
vrayement qu'ellesfont  autrefbispleuésduCicl.  Etdc  U les  Autheuts  Tout  appel- 
lé  vulgairement  U riuAge  U fhamp  de  pierre  ; les  François  auiourd’hu^  te  Cr»ux> 

Ils  ignorent  neanimoins  la  raifon  & l’origine  du  nomipour  ne  fçauoir  qu’il  vient  de 
l’ancien  parler  des  Gaulois,  & que  les  Bretons , qui  font  defeendus  d’eux  i nommede 
encores  les  pierres  Craig  en  leur  langue. 

Ceux  qiii  demeiiroicnt  iadis  fur  les  codes  de  la  mec  de  la  Gaule,  oppoCtesSc  voifi- 
nes  i la  grande  Bretagne,  edoient  appeliez  s/or/mrif»,  en  leur  langue.  iWor  entre  les 
Bretons , fignifie  encore  mer , 8c /t/orojirjr,  hommes  maritimes. 

Finalement,  pour  ne  lailTec  aucun  doUte  en  ce  fujet , comme  U edeettain  qu'enno- 
dte  langue  Françoife  font  demeurées  plufieurs  dirions , que  l’on  peut  vrayement 
iuger  GauIoifes,d’auianr  quelles  n’ont  point  de  rapport  ny  de  conuenance  auee  les 
langues  Laiinedc  Germanique , defque  lies  elle  edeompofée  pour  la  plitfpan;  Auflî  D 
. h’edil  malaifé  de  pcouuer  qu’elles  fe  trouuent  encore  au  parler  des  Bretons.  Car  pour 

exemple,  ce  que  les  FranÇoisdilênt  maintenant  Guérir,  Caaiae  , Derechef , Camms, 
Bateau, Ceurina»d,Bi^ciiiAccailei:tetBzexoas  le  prononcent  tacot Guerif  Grain, 
Derechefi'i,Cam,Bad,Ctrmod,Pafm,GahlM  Cequimondre  vifiblemcnt  que  les  vieux 
Bretons  ont  vfc  d’vn  mefme  langage  que  les  Gaulois. 

. En  fepiiefme  lieu  , fi  la  ceifemblance  des  noms  de  diuers  Peuples  ed  de  quel- 

que effet  en  la  preuue  8c  demondration  de  leur  origine^iled  aifé  de  mondrer  pat 
la  conférence  de  ceux  quelcshabitanspaniculiers  de  lagrandc  Breia^e  auoient 
ou  communs  auec  ceux  de  la  Gaule , ou  cirez  de  U langue  Gauloife  qu’ils  edoient 
Vrayement  iffus  8c  defeendus  des  Gaulois.  Car  outre  que  Cefar  infete  que  ceux 
ttd.ie  tni.  CéU.  quitenoient  les  codes  matiiimfsde  ccttelde,  yedeiem  paffezdela  Gaule  Belgi- 
que , i cauft , dù-ll , quih  e/leient  frefjae  tput  affelle*  dei  lumt  fnfret  des  lieux. 
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^ nieentre  Icsvieux  Gialois  , lors  qu’ils  meüojent  des  Colonies  hors  de  leurs  P»Y*  > h ^ ^ a N s- 
d’impofcr  aux  Peuples  & Communiutez  qu  ils  fondoient , ou  les  mefmes  noms  _ . . 
de  celles  dont  iUeftoiem  venus:  ou  bien  quelques  autres  puifez  de  Icm  langage, 
propres  & conuenables  à leur  afliette  & demeure  : A'ulfi  les  demonlhatious  qui 
Ven  apprenenr  des  Anciens,  nous  en  affeurent  clairement  K vifiblctnent  la  vente. 

tes  vieuxGeographesont  eftably  fur  les  riues  de  nolhe  Gaule  oppofitesà  a gran- 
de Bretagne , des  Peuples  paniculiers  qu’ ils  ont  appeliez , Atrebatcs , 3c  Belges.  11 
V auoitdcsNaiionsde  mefme  nom  entre  les  vieux  Bretons  . comme  nous  appre- 
nons des  mefmes  Géographes  : fçauoir  eft  des  Belges , ou  font  mainmnant  les 
Comtezalc  Sommetfet , de  Wils . & de  Hamh  : ic  des  Atrebates  en  1^  Comte  de 
BarcK.  A quov  l’onpeut  rapporter  ce  que  Cefar  efcrit  enquelques  endroits  , que 
P,wr»«  R, J l sc,j},n,  & de;  Belge,  de  U Ceeule  . de  ,emf,  U Seig.eane, 
d'v«e  tonJpAflie  le  UgrAnde  BretAgnt  •:  & que  Comius  . ieepueUl  AmnpeurueA  . CK..  AW.6^ 
du  Reiuumede,  d, rebute,  Cuuhis,  uueittn  melme  temps  beuueeufdeiredilcaccHc 
b mefmeîÂei.  khkt.diiel.  a^i. 

Les  Icenes,  quidemeuroient  où  font  maintenant  les  ComtezdeSuffolK.Nort- 
folK  Huniingdon  . 3C  Cambrige  , femblent  pareïUement  auoit  porte  dans  celle 
inc  le  nom  de  nollreport  /««j.qiiequelques  vns prennent  pour  le  port  de  Cabis, 
d'autant  que  Cefar  dit  en  fes  Mémoires  e,  que  c'cftoit  vn  paflage  fort  court  3c  coin- 
^ nrctiffne.rirbicn  aue  aucloQcs  vnsr. 


quelle  sellcnu  comme  en  fiçon  de  coinlut  l'Ocean  , 8c  qu  ;ien  fignific  t 

laneare  Breton.  Si  eft  ce  qu'outre  l'affinité  des  noms  d'  /etu, , 3c  d Icenes,  il  y a mef- 
me  eu  des  Hiftotiens  du  pays  e , lefqiicU  ont  efcrit  en  paroles  cxprellês  , que  ces . /.  i.  o .. 

jeenes  auoiem  pris  ce  nom  , à caille  qu'ils  eftoient  premièrement  palfez  du  port  "A 
Jeiui  en  celle  Irtc.  Et  quoy  ? fi  ce  font  les  Cenimagnes  dcCctar , comme  l eftiment 
quelques  vns  , Icfqiicls  d'amtes  ont  appelle  depuis  Icenes , ne  peut.on  pas  bien 
auffi  lestappottet  aux  Cenomansde  la  Gaule , que  nous  nommons  Manfeaux  pout 

c Qni*fcama  que  les  DanmOniens , les Durotriges , ceux  de  Kent , les  Dobunes , 

Ca^ns  écTtinobames  autres  Peuples  de  la  grande  Bretagne  anciens  3c  puilTams, 
eftoient  linfi  nommez  de  diiicrfcsdiaionsGauloifes  approptiées3c  choiliesfelort 
la  fituation  de  leur  pays , ne  différera , comme  ie  penfe  ,dc  croire , qu  ilscftoicnt  pa- 

tcUlement  Gaulois  en  leur  première  dignité.  . . - i . a . 

Les  DaBmoniens  qui  tenoient  les  Comtez  de  Kent  3c  de  Corn  val , lont  dus 
éatPtoloméeDamnoniens,  3c  Dunmoniens  par  Solin.  Quel  que  (oit  leur  naturel 
V vtav  nom , il  eft  maUifé  d'en  tiret  l'etymologie  d'aUIeurs  que  du  langage  Gaulois. 

' Dvx.eptteleshabitansdeUGaule.  valoitautantquemontagne.colhnc, 

terre. oulieuplusenünentScfuthaufféquelesauttes.ainfi  que  nous  apprenons  de 

Plutarque  f , & nous  le  monftretons  tantoft  plus  amplement.  Et  les  Bretons  de  'f~  û; 
Gales  qui  patient  encore  mcfihe  lingagc  que  faifoient  nos  vieux  Gaulois  , nom- 
ment Icsminesd'cftain  Afenu.  Orcft-il  que  ces  deux  conditions  conuicnncnt  en- 
tièrement à la  région  des  Dunmoniens.  Car  elle  eft  non  feulement  te  euce  pat 
n toutdcnv>ms,ptomontoires,colines.3ctertes  eminentSj^maU auffi  plusabondantc 
° 3cfeconde  en  mines  d'eftain . qu'aucune  autre  de  1 lüe.  Pat  confequent  .1  eft  vray 

ftmblablequecesDumnomien5ontptisdelileutappellation.Etsilplaiftdauaugc 

ioueloues-vnsde  lesappellet  Danmoniensiils  ont  en  U langue  Bretonne  dequoy  fa- 

tiffinteilatairondecendm.Car  ils  habitent  conununementence  quartier  auxlieux 

bas,  Seaux  vallées:  ce  que  les  Btetonsqui  patient  le  vieux  Gaulois,  nomment  en- 

“ra!ffio°  ftTrmut  «la , que  l'affieteoppofite  8C  voifine  des  Arnroriques  fcmble  auffi 
nerfuadcr.quelcshabitans  de  cequaniet  maritime  n y font  paflczdailleursancien- 

§enientquedeleurcofté.Cequel'authoritédesEfcriuains,3elaVeri.cdelHifto.re 

àfreutent  3c  demdnftrent  encote  mieux.  Cat , outto  que  Bcdei.Lxtusi  , 5ç  quel- 
Îes  autres  nous  apprennent . que  l'ide  de  Bretagne  fut  premièrement  habuee  de  ^ 

Lx  lelquclsYpafferent  de  noftte  Armorique:  les  Hiftotiens  Btetonse  tcfmoi- 
fcnent  que  la  région  des  Dunmoniens , nommée  pat  eux  Cotinie , de  cetum  Pue 


° ïiifloire  d’ Angietérre, 

F VI  ipB  liprcmicrcdc  toute  rifle:  Sc  dirent  meiincqué  V 

1 U.  t M Ib  b l'imagine  Bmtus , lequel  ils  font  leurfondateui  ,y  attiuade  U Gaule. 

A B t T A N $.  quetemarquenc  Cefat  Se  Diodotc , affermift  aiiffi  celle  conieâuce.  Car  l’và 

a fa/./,  i.i.j,  s,/  üit  A a que  lesCommuoautczdc  Vcnne5,dcLandriguier,ouTriguicr,  Sc  d'autres  en- 
droits  denos  Atmoriqüesfurentfecourucspat  IcsBrctons  d'outremer  leuib  voifins 
comme  par  leurs  anciens  parens  & confederez  ) contre  les  entreprilcs  Sc  les  clFons 
‘ ’ ''''  L'autre  crcrit<;,qüe  les  habit  ans  de  ce  quartier  de  Bretagne  auoient  toû- 

’'  " ioUrscalareputationd'eftrcgrand5hofpitaliers,icd'vnedouceconUetratiôn,icaufc 
dcs.MarehandsdclaGaulcquiles  frequentoient  ôrdinaircmcnc , Sc  tranrponoient 
leur  cltain  aux  autres  Notions. 

Les  Ourotrigcs,qui  tenoient  auctefoistôùte  1a  Comte  de  Dorret,  Sc  touchoient  aux 
Dunmoniesdn  cofte  da'Leuant,eiloient  ainll  nommez  du  mot  Gaulois  Dur  oa  Dnr, 
qui  lignifie  eau,&  de /r/f  qui  veut  dire  habitant  ,pource  qu'ils  babitoientlclong  des 
eaux  dclamcr.Que  o«r  l'oit  Gaulois,  & que  de-Uces  Ourotriges  ayent  peu  prendre 
leur  appellation , il  fe  verra  mieux  cy-dcilbus  en  la  defcripiion  particulière  des  lieux  À 
de  laGaule&del'lfle  de  Bretagne  , lerquclsportoiemcellediûion  dcuaor.oul  la” 
lin  de  leurs  noms,  à caui'e  de  leur'Ctuation. 

Les  Ganiicns  , dont  le  pays  fe  nomme  encore  Kent  auiourd'huy , Sc  heur  ville 
capitale  CAnierkurr , ne  prirent  aullî  l'etymologie  de  leur  nom  d'autres  que  des  Gau- 
lois.  Car  le  mot  de  CAnten  lignifiant  vn  angle  ou  cOin  en  Vieille  langue  Gauloifc, 
iz  laregiondcs  Cantiens  ellant  appelice  communément  «/« &:  autU  parles  Geo- 
graphes  : il  y a grande  apparence  que  ce  forent  les  Gaulois , qui  leur  donnèrent  cette 
appellation  Ainli  vn  pareil  angle  en  Efcolfc  a elle  nôme  Cahik  tieshabitans  d'vn  au- 
tre coin  appeliez  CAo/er.par  Ptolomée  : les  telles  des  anciens  CAagts  en  laComtd  dé 
Sommerlct  confetuez  es  noms  de  CAtmingtan , CAningt , WiAiAutiien , CAHgtcH , Sc 
JCAiagstAm  : vne  autre  ville  des  vieux  Icenes  dite  aullî  CAntAhrige , Sc  pat  contra&ion 
de  bngage  CAmbrigde-  Et  pour  ne  parler  des  :AncAkrt! , véritables  Sc  naturelles  pen- 
plades  des  Gaulois,  lefquels  tenoient  comme  vn  angle  entre  lesCeltiberes:  à prefent 
- inefinc  les  François  donnent  le  nom  de  :.intem  auxireizecoinsjz  Quartiers  des  Suif-  q 

fes,  que  chacun  fçaltauoitellél’vne  des  plus  vaillantes&belliqueufes  Nacions,qui 
foient  iamaisforties  des  Gaules. 

Les  Dobunes , ancienshabiians  des  Comtez  de  tàlocellre  Sc  d'Ozford  ; auoient 
tout  de  mcfme  tire  leur  nom  du  langage  Gaulois.  Dion  Callius  les  appelle  Bddti- 
hes . 4:  peut  ellre  que  c’elloit  l.èur  primitiiie  appellation  , de  laquelle  on  forma  de. 
puis  les  Dobunes  parttànl'polition  de  lettres.  Car  ils  habitoient  pour  laplus  part 
en  des  vallées  & lieux  profonds:cequc  BaiunSc  B<idi  flgnilîent  en  la  langiR  Gauloi- 
fc , ainfi  que  remarque  Pline.  T efmoins  la  ville  de  StdinetmAgui,  ballie  par  les  Gau- 
lois le  long  du  Pau,  dedans  vn  lieu  basiz  profond  . Sc  \ciBedmtien- , quidemeu- 
. toientenvnebafl'e  vallée  presdulac  de  Geneile,  laquelle  on  nomme  auiourd'huy 

yjl  de  FontCftAyr 

Les  .'ftinobantcs  , Ou  Trinouantes  , qui  dcmciitoient  aux  Cotàtez  de  Midlefez 
Ard'ElTex,  pcuucnt  encore  mieux  ellre  deriuez  du  motGauloisSc  Breton  TrenAtii 
A qui  lignifie  villes  affiles  aux  vallces,que  non  pas  de  Tnjetuume,Camm  lesfables  Bre- 

tonnes. Car  comme  celle  région  s'abbaifl'e&  fepanche  pat  tout  iufqn'au  prés  de  la 
Tamifetaulfi  IcsBtetons  appelloient  autrefois  JVoi<A«ft,ceuxquidemeu-  O 

roient  aux  vallcesde  Callouay , Prouince  d'EfcoCfe.  Et  les  Gaulois  donnoient  lenom 
de  NAiiiuAiti  à certain  peuple,qui  tenoit  vrie  vallée  le  long  du  Rhin , laquelle  ell  en- 
tore  appellée  auiourd  huy  U KAuln 

Finalement  les  Brigantes  eltablis  autrefois  où  font  maintenant  les  Comtez 
d"ïorcK , de  R ichemond , de  Lancallte , Durham , 'OC'cHmorlànd , Sc  Cumberland, 

• auoientaffczdereiremblanceauecle  Lac Br/gtniim des  A\pes , nommépourle  pte- 

fent  Lac  de  Confiance  ,Szle  des  Allobroges,  que  nous  appelions  Brian- 

çon en  Dauphiné , pour  fe  vanter  de  l'elloc  des  Gaulois.  L'etymologie  de  leur  nom, 
que  l'on  peut  conucnablementrapponer  à lalangucGauIoife,  lesfouorilémefmé 
C ^ 7 F en  cc  poina.  Les  Gaulois  appclloicnt  Brigue . & sngAde  Vnc  compagnie 

4».  K “ nommes , BngMrub  certaine  fonc  de  gens  de  guerre  r,  & BrigMnrine  vnc  cfpece 
A rsMtbit  i *.  d,u  d’armQtc  d : Brigsnds  an/ïî , comme  ic  croy , cous  ceux  qui  s*a0cmbloiem  par  brigues 
«omptgûif  s,3c  s armoient  meûne  i i'auantagc , afin  de  pUlcr  SC  voler  les  paûans  : 

U Sri- 


d’Efcofle.'ôCd'Irlâncie,  LiuVc  I. 

A & Brig/iiitms  les  vailTciUit  Se  légères  fiegares  ; doot  iUfe  fenioicit  pour  cét  effet  def- 
ftisla'mer.  Si  ie référé  à cer  exercice  le  nom  de  ces  Brigantes  Bretons,  ie  ne  penfe 
■point  en  cela  m'cfloignerde  la  vraye  l'emblauce.  Car  comme  Sirabon  appelle  j!ri- 
fsntet  vncertain  peuple  des  Alpes  adonne  grandement  aux  vollcries  : Se  lulius  Écl- 
ga  dedans  Tacite  dl  nommé  KriftAiitic4< , pour  ce  mcimc  liiict  ; Auüî  Cefar  dit 
’txpreflcment  a,que  ceux  qui pafferent  denolire  GauleenlTlicdcBrctagne.afinde 
l'habiter  i' jur  l*Oce  in.  Ce  que  les  Bretons  dUcnc  encore 

yNhAmt  , en  leur  langue.  Et  Paufanias  clcrit  h que  l'Empereur  Amonin , 

furoonuné  lè  Pieux . priua  ces  Brigantes  d'outre -mer  de  ü plur'pandc  leurs  ^iens 
Se  poffefllons,  Icaulc  quilsiempliffoicnttoutle  voiEnagedcpUlcriesSe  debrin- 
gandages.  . , . 

le  fçay  bien,  qu'il  y en  a qui  debatent  l'origine  de  cesBrigantes,  pour  les  Ibericns, 
'Se  dirênt  que  premièrement  ils  paffetent  d'Efpagnc  en  Irlande , <jà  Ptolomée  met  vn 
Peuple  de  ce  rncAne  nom , Se  que  de  l'Irlande  ils  trauerl'crent  en  l'Ide  de  Bretagne  : 
Leurs  conieaures  font , de  l'Vnc,  qu'ilyaupitvne  ville  en  Efpagne , dite  autretbis 
1 maintenant  Cawpt/WftSe  d'vnautte  J,auecla  plufpartdcs  Annalilles 

B du  pays  f , que  Btigus  Roy  des  iberiensbaftit  entr'eux  grand  nombre  de  vülcs  , le 
de  chafteaux.  qui  portèrent  long  temps  les  marques  Sc  la  mémoire  defon  nom  en  la 
tcrminailbndcleursappcllations, comme  ^emttobhge  Afir^hri^t f le  femblables: 
que  de  liiy  les  domiciles  , 8c  les  aflcmblées  de  peuples  furent  nommées  Brtgiei , Sc 
depuis  prigmi  Sc  Bri^AJei  : que  fous  fongouucrnement  Sc  conduite  telles  bandes  8C 
compagnies  prirent  vnftgtand  accroiffemcnt , qu'on  jfut  contraint  d'enuoycr  des 
peuplades  5c  colonies  hors  du  pays,  afin  de  chercher  nouuelles  lub'uaiions,  Sc  qu'c 
quclqucs-vncs  d'icelles  paruinrent  en  fin  dans  les  Ifles  d'Irlande, Sc  de  la  grande  Bsc- 
'tagne.  Vn  Hirtorien  Efcolfois  adioufte  f,  que  la  principale  ville  de  ces  Brigantes  Bre- 

tonsque  les  AngloisnommentVotcKen  leur  langue,  futmcfme  appellécprcmierc- 
iment  £ii>MC»m>d'vneanciennc£Wa  , villedcLufitanieoude'Portugal, 

Mais  nonobllant  tout  cela, comme  il  cil  beaucoup  plus  croyable, Sc  tenu  par  deux 
fqauants  hommes  denoftre  temps  qu'aucuns  des  Brigantes  Bretons  fe  tefùgierent, 
Sc  portèrent  leur  norndansfldp  d'Irlande,  dtirant  Icspremicrcs  guerres  que  firent 
les  Romains  cql'Iflc  de  Btctagnc:aùflt  ne  faut  il  point  doutcrquclesmotsdeit«ÿ«t 
Sc  de  ne  foient  Gaulois  entièrement  : que  Btigus  ou  n'ait  ianiais  efté  du  tour, 

U 0)1  que  c'ait  efté  quelqu'vn  de  ces  Celtes  anciens , quis'cfpandirent  iadis  prefque  par 
^ toute  l'Elpagne  ,8C  donnerém  cette  terminaifoni  la  piafpart  des  villes qu  ils  y fon- 
(derent  ; Sc  finalement , que  ny  rcier/iMm  des  Brigantes,  ny  \' Eitr»  de  Lufitanic, 
n'aycnt  pris  ce  nom  ou  des  Eburouices.quifontauioutd'huyceuxd'Eurcux.Sc  des 

Ebutones  de  Gaule , qui  font  ceux  du  Liège. 

En  dernier  lieu , fi  l'on  conüdcre , que  les  noms  des  lieux  Sc  villes  de  no(lte  Gaule 
Sc  de  la  grande  Btetagric.fe  tetminoient  ou  commençoient  par  de  racfmts  diftippsi 
on  pourra  d'abondaiic  inférer  aucc  vne  plusccrtaiiie  affcurancc,qiic  les  Bretons  Sc  les 
pauloisn'eftoiént  qu'vncmefme  Nation  ,8cquc  la  Gaule  ayant  efté  peuplée  la  pre- 
mière, ainfique  chacun  leconfcCfe  ingenuement , ilfiut  par  vne  confeqitcnce  ne- 
ÈCifaire  ,quelesBretonsfuirent  iffus  Sedefeendusdes  vieux  Gaulois  Car  i la  véri- 
té .comme  ce  n'eft  pas  vnargument  de  peu  d'effeif , pour  tnooftrcr  que  les  An- 
glois  fortirent  Sc  defcendircot  des  Germains , de  ce  que  les  noms  modernes  des 
villesd'AngIctette  finilTcm  prefque  tous  en  Sum'9 , Bcry , Htm , Sud , ftrd , 
a,  tr'ifl'ck  ,qui  refpondent  également  aux  Btr^  ,Heim,  Sud,  T»rdt,Diirfe^ic, 

des  Allemands,  ou  dermiins;  Aufti  les  mots  de  Duitum,  Brim»,  Darvm , Al  a fut, 
que  les  Anciens  nous  apprennent  eftre  purs  Sc  naturels  mots  Gaulois , Sc  que  les  Gau- 
lois mcfiries  merroient  iadis  au  commencement  oui  la  findes  noms  de  leurs  villes  , 
félon  l'égard  le  laraifon  de  Udiuerfe  aftîetie  d'icelle , fe  trouuants  employez  par  les 
vieux  Bretons  à naefme  yfago , Sc  pqurvne  mefme  confideration:  il  ne  fiiut  plus  fairq 
de  doute  que  les  Gaulois  ne  fuffent  lés  anceftres,SCles  premiers  parents  de  la  Nation 
desBreions.  . . 

Elmafque  dit  l,que  , eftoit  vn  ancien  mot  Gaulois , qui  lignifioit  colline  le 

môiagne.  D'oàvient  que  toutes  lcsvilIcs<^uilcponoieaccnlcur  appellationcftoiSt 
ficuéesoufurdesmontsSc  terres,oufurdcslicuscfteuez.Etlcs  grandes  Uucesde  ter- 
ée,qui  fontfiu  les  coftesdcFranccScd’ Angleterre, rcticncnt  encore  le  nomde 
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■38  'Hiftoirè  d’Angleterre, 

. CercroitperàretempsdcrcchcrchertoutcslesvillcsdeGaulcs.4efqu«fles»uoient^ 

f R E M lERS  jneiennement  cette  diaion  à la  fin  ouau  comn\enccmtni  de  leurs  noms.  Il  n’y  auoit 
•H  A*  I T ANS.  ^ (J  ftcqucncpar  toutes  les  Prouinces  Gauloifes.  le  une  cohtenteray  d’en  remar- 

quer quelquesvncs.lefquellesen  retiennent  encore  quelques  veftigesaffeürez;COln- 

me  Loudun  au  Diocefe  de  Poiaiers.que  les  vns  ont  appelle  UcÀntmm  8e  l.endumim, 
les  autres  juUodunum:  UToudun  en  la  Duché  de  Berry  , nômé  par  lesHiftoriens  Extl- 
iuwm  ic  ifnJumm  : Chaftéaudun  entre  Vcndolme  8e  Blois,  appellé  des  Latins  Cx- 
JlnJutinm  : Verdun  en  la  Duché  de  Loiraine, nommé  ririd-nurt  . l’en  palTe  vue  infi- 
t hité  d’autres  qui  ne  retiennent  plus  rien  maintenant  de  ce  nom , commc^iw_fdw«itiw, 

t Lyon  : Lxuditmim  ,1-aon  en  Picardie  : jtagxjlcdiinum,  Autunèn  Bourgongnet.We/»- 
, Melun  en  Gaftinois  ,8e  femblablct 

Il  y én  auoit  pluficurs  femblables  en  la  grande  Bretagne,ain<i  que  nous  l’apprenons 
des  Hiftoriens  8e  Géographes  ; pourexemple,  dxcLtdunum  ,"Hcxham  cnil  Comté  de 
Northumberland  : Brtnnudunum , Branceftte  en  la  Comté  de  NortfolKC:  LxmMhdu- 
tium.  Maldon  ; CAmicdumim,A\monhas'j  dedans  le  Comté  d' Yorc  : , Dunef- 

Icy,  petit  bourg  en  la  mefmc  Comte:  tfxrgtdiiriuir,  MargedouertonenliComt-  de 
Lcyceftre  : ,lfaridumm:,Ciez(oirden  au  pays  de  Cales:  /î.'^i-d<(»»m,Riblecheftrc  ,ou  B 
■RibcheftrcenlaComtédeLancallte  ■ arg:d«www,Se[onenlaComtéde  Konhum- 
betland  ; , Satisbury dans  le  ComtédeWils. 

Dxr,  Deur , 8e  Durum , eftoient  des  diûions  Gauloifes , qui  fignifioient  eau  en  leur 
, langues , 8é  lefquelles  ils  approprioient  au  noms  des  villes  baftics  le  long  des  eaux-  A 

rail'on  dequoy  ils  nommèrent  Rheimsen  Chanq»agne,Z)itrflr«'/rrA»r:MetsenLoirai- 


m tiilimi  im  nnl 


ne , ohedurttm. 

Il  y en  aeuâuITi  pluficurs  de  cette  forte  en  l’iflc  de  Bretagne  : comme  Burtetr- 
Boii»4,CircellrccnlaComtédcGloceftte  :Z>»r4riM'Hcrtford:  üunmm ,tcBnr- 
n'furix,  Dorceftre  : Uarjliriit*,  Caer  Dorm  ,8e  Dormeceaftre , petite  ville  dclltuitc; 
prés  de  WanlVorth;  /)wrfffrrri#4,B.oehcftrc , en  la  Comté  de  Kent;  DxroUnum,  Lc- 
ncham , en  la  mefmc  Comté  : Dxnltto  r Lcyton  en  la  COmté  d’Efiex  : DurcfiftmK, 
Gormoncheftreon  laComtédcHuntingdon  ; Dur jucrnum , te  Duribirni» 
bury  dans  laComté  de  KcnttlefquellcsiOutesont  leur  fituation  proche  Se  voifine  des 
eaux-  Q 

, félon  quelques -vns , a fignifioit  profondeur  én  tangue  Gauloife , 8e  félon 
d’autres  édifice  8e  biH  iment-  Quoy  que  c’en  fiait , comme  les  villes  qui  le  portoicnc 
en  laGauIc  i la  fin  de  leurs  noms , femblcnt  auoix  éfié  fort  anciennes , 8e  comme  ba- 
(ties  des  premières  : aulfi  l'on  trouue  quelles  efioient  prefque  toutes  affilés  en  lieux 
bas  8e  profonds-  Roihom/iam , ÀoücncnlaDuchédc  Normandie  : NcuitmMiei/tt  te 
Cxfxmmagu! itiO)oa  Sc  Bcauuais  en  Picardie  : laiiommgui , Angers  en  la  Duché 
d’Anioti- 

Celamcfme  clloit  fort  frequent  aux  anciennes  villes  des  Bretons.  Car  ils  anoient, 
CxfiroMAgii  ,BurghftedenlaComtéd’ElTex  : ifltuiimagm,  Vt^oodçote  enla Comté 
de  Suthry  ; sitamagtt  ,Thetfbrd  en  la  Comté  de  NonforlK , te  pluficurs  autres  donc 
nous  parierons  au  fécond  Liure. 

Briae  C$4  Brin»  fignifioit  pom  8e  pafTagecnvicilGaulois-De  cela  fiant  tefinoinsjrt- 
$4»  lf4crt  mentionnée  dans  l'Itinccaire  d’Amonin,que  nous  appelions  mefmc  aujout- 
d'huy  Pontoilé  : Sriaa  Carrttia,  Briuc  en  Limoufin,  furnomméc  la  Gaillarde, an  lieu  ^ 
qu’il  fâlloit  dire  de  Cour  rêze,  i caufe  de  la  riuiere  ainfi  nommée,  qui  paffe  dcfifouzle  ® 
pont  de  cette  ville:8ni>4rr,Brioadc  en  Auucrgne, qui  peut  pareillement  auoir  prisée 
nom  d’vn  Arc  ou  Pont  de  memeilleufe  gr8dcur,bafiy  fur  vnc  riuiere  qui  paffe  prés  de 
lâ:  Samarcir$ua,qae  quelqucs-vns  prennent  pour  Cambray, d’autres  pour  S.  Quemin 
en  Vemtandois , mais  la  p lufpart  pour  Amiens , qui  eft  fur  la  riuiere  de  Somme. 

LesBretons  adjouftetet  auffi  cétté  diOion  i pluficurs  de  leurs  villes  ,anec  vne  mef- 
mc lignification.  Car  ils  auoient  ,DBroér/«4,,quc  les  Anglois  nomment  maintenant 
Hettfotd:Darcbriaa  Domieeeaftrt,oaDotnfotdprésdçGaftcrtô,8iquelquesautres- 
Bref,  l’on  peut  encore  mecue  en  conte  les  noms  des  villes , qui  ont  efté  fem- 
blables chez  ces  deux  naciofis.  Pour  exemple  .dedans' la  Gaule,  Coml/irr,  Candcau 
Diocefe  de  7 ours  ; dedans  l’ifle  de  Bretagne  Ci»>d«rr,,  Coi^lcton  en  la  Comté  de 
Chez-  Dedans  la  Gaule  Ccrifcfit44m , Cornouaille  en  la  Duché  de  Bretagne  : dedans  la 
grande  Bretagne  Motpiten  la  Comté  de  Nonhumbcrland- Dedans  là 


ci’Efco{fe,ôC(i’Irlancle,  Liufet. 

A.  (iaulcP^//),  ceux  de  Pitis.Si  d’alentour:  dedans  l'iàe  de  Bretagne  Parz/î,  ceux  • riitcnn 
d'Holdemefie  en  la  Comté  d’YorcK.  Dedans  la  Gaule  MidiiUnum  , Sainélcs  en  ‘ cwi 
laConuédeSainûonge&MeunfnrYeure  en  la  Duché  de  Berry  : dedans  lagran- 
' de  Bretagne  i nxcdtWa»»)»  , Lhanvrelin  en  la  Comté  de  Montgomery.  Dedans  la 
, Gaule  Langenint , Longuy  : dedans  l’Ifle  de  Bretagne  l.c>i^euie»i  , Lonchedre 
len  l’Euefché  de  Durcfme.  Dedans  là  Gaule la  ville  fie  Duché  deVen- 
dorme  : dedans  la  grande  Bretagne  f'JaJimum  s Silcellrc  en  la  Comté  de  Hant. 

Dedans  1a  Gaule  r.-chiluuHm  , que  l’on  eftime  eftre  Cadenac  au  pays  de  Qner- 
cy:  dedans  l’ille  de  Bretagne  ySxr/«i«»iim>Hexham  en  la  Comté  de  Nonhutnber- 
land. 

11  nefautdoncplusaprestantdeconformitez,d'afBnirez,dereircmblantcs,fie  de  * 
poims  d’égalité , reuoquer  en  doute  que  les  premiers  habitans  de  cette  grande  Ine 
ne  foient  UTus  te  fortisdes  vieux  Gaulois.  Et  certainement  ce  ne  leur  peut  edre 
qu’vu  grand  honneur  fie  gloire  de  rapponer  les  commencemens  de  leur  origine  fie  , 

T,  de  leur  grandeur  i cetté  Nation , de  laquelle  tous  les  anciens  ont  parlé , comme  dé  ' 

“ UplusvaillaïucfiegenereufeNationdu.Vlonde.icquiatcmplytoute  laterredefa  , 
repuution.  Cai  autrefois  commedit  vn  Poëté. 

I . ' • 

l'Anti^»tCÂHlviiv»^»henis^r»i»nl , ' *’ 

FurtoHUilt  ^ 

Occ»fAl‘Uiilif,&mifbrsinenrMti»gt^  . 

DcX0mKle,oAflMpilJeMAnmcJml'eiiur»gr.  ' . 

DeliviateitH(mgrin(!rpitisil»frt:dStTy/>u>i  . ’ ^ 

D'vitficvUitricitxrtimerf»  le  limon,  ' • . 

Ve^*jl»  l'EmAihie,(trfrm*in(illere^e  ^ • 

ji'effArgnAm^mefMilesplinjrAttdiDienxdeCreee^  ' ■ 

l'a  fAouléde  l'EHnpe,ilpA^l'HelUffont,  ■ • ' 

Du  dindymeeftAfirifAceAmentAlemont , 

RuinAU  Pifide  .oajfAlA  Mijie,  ^ * 

C Ér  fUxt  vue  Autre  CauUau  milieu  del'ÀJîe-. 

Mais , quelqu’vn  pourra  iitc , û les  premiers  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  edé  X I Xi 

nommezdes  le  commencement  Cumrei , Kimhrei  ,cr  Cumtriem  , Se  retiennent  en- 
core aujourd’huy  ce  nom  en  leur  langue , par  marque , non  qu'ils  foient  venus  d’vn 
Camber  fils  de  IcurBraiùs  fuppofé , mais  bien  de  nos  Gomerites  fie  vieux  Gaulois: 
d’oùfont  donc  dcriùez  les  noms  d’Albion  Se  dcBretagne , que  leur  Idc  a fi  long-tëps 
portez . Se  d’où  celuy  de  Brétons , autrefois  fi  célébré  Se  renommé, qu’il  a mefme  fait 
oubiicr tous lesauttes, fit  lesadutoutobfcurcisparmy les eftrangers,  durant  plus  de 
cinq  cens  années  1 

Auant  que  de  rien  prononcer  ny  définir  fiirce  fuiet.iledbefoin  de  fçauoir.  que 
l’on  peut  confiderer  toutes  chofes  pat  des  citcondancts  dluerfcs , fie  les  qualifier  dé 
diuerlésippcllationsifclonlestemps.lesficcles,  fie  les  peuples  diners,  lefqucls  on 
ont  eu  cognoilTance.  Il  n’y  a Nation  foit  moderne  fie  nouucUe , foit  ancienne , â qui 
les  edrangers  n’ayent  toufiours  donné  quelque  nom  difTercnt  de  celuy , qui  luy  edoit 
pluscommunfiefàmilierenfalangue.  Ainfi  les  Grecs  appelloient  HetrieuxSc  mifs', 

® fielesEgyptiens,H«ryr(,téfm6inManetonjtousceilx  quife  nommoient  ifrAelites 
entr'eux-  Ainfi  tous  ceux  qui  difoient  ArAmeem  en  leur  langage  particulier , edoictlt 
nommtzSiriin  parlesmefmesGrecS)  ceux  qtü  tiroicnc  leur  appellation  de  chut, 

Ethiopiem  j fie  nos  'nmenem  , CAUies-  Ainfi  les  Romains  donnoient  les  noms  de 
Crées, deCAuloii,  de  o'cnnazBt.fiede  aiaaw.àceuxquis’appelloiententt’cux  Hel- 
lènes i Celtes , Tcutjth , te  ifumide,.  Les  peuples  d’Eurtme  nomment  encOr  mainte^ 
nant  Tures , Honores , Bohèmes , Se  TAttAres  , ceux  qui  (e  difent  en  leur  parler  ,\tu- 
fulmAns , MeptAnert^ , C^echteue , Se  SefèrmAnnes  4.  Et  les  Angloisqui  s appellent  En-  o ttee  h eomlS.  iu 
glishmen  entr’eux,  ne  font  mefme  nommez  que  SAtjfms  des  Efeofiois , des  Irlandois; 
fie  des  Bretons  deOales-  Parmefmeraifon&ut-iliugct,  que  les  vieux  habitans  de 
cette  grande  1 fie,  qui  font  appeliez  C/z-Brr/r». , fie  Kimhrertn  leur  langue  primiriuc, 
ont  edé  pour  quclqu’ autre  lujctsdits  Se  nomnaez  Bretons  par  les  edrangers,  fie  leur 
lûcAltion,Se  SrelA^je.  ri  " .•  i 


4ï>  fîiïloire  d’Angleterre, 

jrrtïrtM  Toudümlcmot<t,/<iWleft«ruinqu’iln’apascft{CpeücogD*u  des  Aadcàs, 
ALBION,  que  les  Gtecs  Je  les  R-onuins  n'en  avent  fait  mention  en  leurs  Hilloires  ^ Cooera- 
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%A;f  m.j,  ^ic$«,SenerayentrtmarquéanparauantrtIuy  de  Bretagne.  Mais  ceux  qui  felbnt 
paniculiercmim  amul'ei  àla recherche  de  l’origine  U detiuarion  de  l’vn  & de  l’an- . 
tni.,  <f  ont  lôus  parlé  fi  diuetfertvenY  fie  Ce  font  arreftez  i des  raifonsfi  differeiues,  qu'if 

n'  J pàroift  guère  de  coSiucnahce , de  conformité , ny  d’accord,  lê  ramalTcrây  brié- 
qement  en  u fi  A de  ce  Liure  tout  ce  qu’ils  en  ont  ditÂ^  fi  des  diue'ts  tons  de  leurs  auh 
ic  conicautfcs,  ic  ne  puis  former  vne  nonne  SC  plaiTanie  harmonie , par  le  choix  que 
te  fetay  des  plus  feures  opinions.Sc  que  ie  iugeray  bafiies  fur  plusde  Viay-femblance: 
iedonnecay  du  moins  ce  contentement  aux  Leâeurs,  que  de  lent  en  auoii  remarqué 
..  routes  les  contrarierez. 

ba<«s.i  Alt-  Quclques-vnsdonc  onteferit.i,  quelesbunes  SC  leuées  qui  bUnchiffent  fur  là 
eo®eMetidionaiedecettelfle,Sc  quipeuucnteftreveuësdc  reàtarquces  à l’oeil  des 
stuages  de  Gaule , anec  les  rochers  blancs  te  releutz , qui  s’efiendeht  U du  Leuanr 
aü  Couchant , par  l’cfpace  de  trenté  thille  ou  enuiron  rluy  acquirent  ptcmicremenc 
le  titre  Scie  nOutd'Àlbion,  àcaüfequeles  Latins  appellent  Mis  toutes  les  chofes 
blanches.  Ô 

b'autrcsconfideramsquecenefùrentpàsIeiLatins.quil’appeUcrent  Aliien  les 
prêmters , mais  les  Grecs, Sc  que  neammOins  il  y a de  l’apparence , qa’cllc  prift  cette 
appellation  des  cochers  blanchilTants , qui  renuiconnent  de  tous  collez  attendu  que 
ccnxdcGalcsluydonnentencorcl'épithete//«y>m  en  leur, langue  ,c’cft  i dire, 

' /lUttsacU  ; quededans  les  Monnoyes  d’ Antonio  Sc  de  ScUcre  ,elleclloit  reprefen» 
t éc  comme  vne  femme  aflîfe  fur  des  Rochers  ,8c  qu’Orphéé  e l'appelloit  mefmc  an- 
• cieaaement.ijfcitsnihijfsntttCrrginkUmhciUomd^imid  quece  nomluy  peUt 

cllrcvcoudumoc.4lgW,qoifigoifiéblancenlangac  Grecque,  de  mcfmequc  les 
Alpes  femblcnc  enauoit  tiré  le  leur  ,àcaufe  des  neiges  qui  couurenc  Sc  blancbilTeot 
prefqne  en  tout  temps  lents  fommets. 

y en  a qui  ont  dic,e,qu’à  la  vérité  lesGrècs  luy  impoferent  cé  hom  i finde  la  diftin- 
ct'ntimi  riïu  O'  guet  d’auec  les  autres  Ifics  adjacentes , appellécs  vulgairement  Bretagnes , Sc  Britan- 
niques, d’vnmotcommunSCgcneraUtoutcs/.Maisilsoncclicd’auis,qu’ilproced* 

* d'Albion  fils  de  Neptune , lequel  en  fiitautrefisij  Rof.  _ 

' K.  Ceux  qui  ont  iUuenté  le  voyage  des  filles  de  Dattaus  en  cette  Ifie  , ou  degulfé  ^ 

Bkü  *o-  ’ Danaides  foubs  la  fiélion  des  filles  de  Oiocleclan  ROy  de  Syrie , g,  ont 

• j.  . cfccic.qiiccellequicommandoiifurlcsautrcs  ,Sc  leur  feruoit  comme  de  Royne  Sc 

. de  Gouuctname,portoitlcnomd'Albine,Sc  que  dc-lâ  toute  l’IOe  fut  depuis  dite 
. Albion. 

Bucanannes’efl  guère  efloignétie  l’opiniondeceUx,  qui  l’ontdeduite  Sc  deri- 
k II».  1.4^.  si«  béedu  mot  Alinm.  Mais  comme  il  acreul,,  quediuerfesNationsont  approprié  in- 
différemment les  diélions SC  aux  chofes  hautes  , que  les  lieux  qui 

les  ont  autrefois  ponez , ou  ponenc  encore  en  Icursappc  Hâtions , font  prefqUe  tous 
hauts  Sc  reieuez  d'afiiette  ; il  s’efl  perfuadé  que  t’emincnce  Sc  la  hauteur  des  monts, 
qui  s’eficuent  autour  de  cette  Ifle  , dofincrcntroccafionSc  le  fujet  aux  Anciens  de 
lanommer  Albion,  non  pas  la  blancheur  qui  patoillctifcs  dunes  Sc  leuées  du  coflé 
de  la  Gaule. 

Au  contraire  , Gorropius  a lalflë  pat  efcric  i , que  ces  deux  diâibns  ont  eu 
diuerfe  lignification  emre  les  Cimbres  , lefquels  1 fon  dire  appcUoient  du  liom  D 
À' Ali  , ce  qui  n'a  point  de  noirceur  , ains  eÜ  eliiicremcnt  pur  Sc  net , comme  la 
couleur  blanche  : ic  de  ccluy  iCAlf  les  chofes  hautes  Sc  releuées  , comme  les  Al- 
pes : Neantmoins  que  toutes  deux  peuUem  auoir  produit  le  titre  d’Albion  i cette 
Ifle  , d’autant  que  non  feulement  elle  paroifl  blanche  de  loin  i ceux  qui  la  re- 
gardent : mais  auffi  qu’elle  ell  ennironnées  de  montagnes  hautes  Sc  furemi- 
nentes. 

finalement  lean  Bodin  a penfé , que  puis  que  les  Gatilois  la  peuplèrent  les  pre- 
miers , ceux  d'Alby  fbrt  renommez  autrefois  entre  lesTcétofages , luy  donnèrent  le 
nom  d'Albion , en  mémoire  d'eux  Sc  de  leur  ville  appellée  premièrement  oliis  du 
mot  Grec  oitùi,  qtn  fignifle  bien- b*urcux,Sc depuis fuluant  la  &(on  de  par- 
ler des  Doriens. 

Qtuntimoy,  comme  ic  octroUuc  pas  beaucoup  de  vray-feoiblaocc  «n  la  plu» 


i Itif.  4.  btrauth. 


i’Efcoffé.’ôCdiriandé,  LiurcL  ’4f 

X fartdeiesopimons:  lùflïncveox-îepïscntrcprcndrcdc  les  refûtér  toutes  au  long  — * 

îcsvQcsàpicslesauttcs.ledit3ylculcineni,quclcaomd'Albionfettouuantplul^oft  ALBIOÇ. 
aux  Auihcun  anciens,  qu’il  ne  S'vrurpc  au  langage  commun  du  pays , où  l'on  n'eu 
recognoillaucunematqucny  sAlUge , linon  peut-cllie  entre  les  EfcolTois  ,qui  fc 
nomment  encote  .flUmch , Sc  la  cegioii  qu'ils  occupent  Aliin , ainlî  que  nous  di. 
tons  ailleurs:  il  ell  bien  difficile  de  terminée  qu'elle  en  acilcla  première  tt  legi- 
lirae  origine.  Car  outre  qu'onne  la  doiepas  rechercher  dans  le  langage  des  Grecs, 
ny  des  Latins,  qui  n’eù  ont  eu  cognoiilancc  que  bien  tard,  comme  il  fe  verra  par 
rHidoire.-ilyauroUcncorcmoiosd'apparcnccdela  prendre  de  la  R.oyne  Albine^ 
oud'Albion,lilsdeKeptune.Caton,Strabon,DiodorcSicilieo,Higinùs  8c  Mêla,  . 
qui  parlée  tous  d'Albion  fils  de  Neptune,  nedifentpoinr  qu'il  aytiamais  régné  der  ' 
danscettellle.  Eclafiâion  d'Albine  cil  fi  manifcfic , 8e  û plainement  réfutée  paf 
quelquesHillorieni,  qu'Ûncs'yfautpoincaiicfter  dauantage.  Icnppeofe  pas  non  ^ 
plus  quelle  fc  puïlTc  tirer  deshabitansdecetteol^ia,  que  Pdmpone  Melle  deferit 
entre  IcsTeâolagcsdcGauIe.Caril  cil  vrayque  ce  Peuple  remplie ;adis  plufieurs  * 

^ çays8crcgionsderaccputation,8cqu'ilfetrouuecinqvillesentr'autcesiaurqucllc$il 
icmble  auoir  impolc  le  nom  de  la  ficnne  : il  ne  faut  faite  aucun  doute  que  s'il  eull  cllé 
parreinde  cette  illc  , iU'eull  nommé  pareillement  Oliis, non  pas  Albion.  Qui  plus 
cil , fi  le  mot  i'Olhm  full  venu  du  Grec  oli/«i , qui  lignifie  heur'enx , 8c  qu'Albion  cuit 
pris  fon  origine  .'l'Oliutroncull  ellé  bicnplulloll  cteu  de  dire  que  les  Grecs  eux  mef- 
mes  culTent  ainlî  appellé  cette  lile , non  pas  les  AlbicUs  : attendu  qu'ils  en  ont  auire- 
foisfaitcfiatenleurscfcrits,  comme  delaplus  heureulc  Illc  de  loutle  monde, 8C 
qu'ilsronttenucpouclercjourmcrme,8clacetraitedesamcs',lcrqucllesils  ontrC'  , ", 

pmccsbien-hcureurcsaptcslamort,t.  ttmn/nHmti 

Ce  qui  me  fcrable  donc  auoir  plusde  couleur  8c  de  raifou  en  cette  etymologie,c'ell 
quelle  peut  bien  venir  de  la  blancheur  ,8C  dp  la  hauteur  quant  8c  quant  ,qui  s'apper- 
çoii  autdut  de  cette  Ille  ; mais  que  cela  fe  doit  puifet  de  la  langue , que  les  Cimbtes 
auoicni  commune  auec  les  Gaulois, comme  delccndus  d'eux.  En  laquelle  langue  Atf  ^ * 

fignifioit  haut  ,tefmoinsles  Ai/nrs , ainlî  nommées  iàcaufc  de  leurcxecinue  hauteur: 

8c  Alù  valoir  autant  que  blanc, ou  peut -élire  haut  aulli ,d'atitant  qiie  les  villes  qui  pot' 

^ toient  cette  diclioii  en  leur  nom,  l'ont  ptcfque  toutes  limées  en  lieux  hauts  8c  fur  des 
montagncs;comme  celle  d'Alby  dedans  la  Gaule  Narbonnoifc,celle  d'Albenga  de- 
dans la  Lygurie  ,8c  vne  infinité  d'autres.  Stüuant  lerquelles  fignifications  il  cil  croya- 
ble,que  les  premiers  Gomérites  ou  Gaulois,  qui  defcouurirent  cette  Illc  de  dçlTus  leur 
liuagc,  8c  l'appetceutctlt  comme  blanche , 8c  toute  entourée  de  montagnes,  la  nom- 
nicrcntaucommènccmentcnleurlangagc  Atibi-tm , c’edi  dire , prefque  blanche  • 

de  tous  collez:  ou  bien  Ain  bi-tm,  c'elU  diré,  enuironnéc  par  tout  de  monts  8c  de  ro- 
chers. Et  que  depuislesGrecsadoucilTans  les  diâions, en  firent  les  yatAtbia,iCAl- 
A,le$autres r. 8c quelques  Albionmmt- 
Qinnt  aux  noms  de  Bretons,  8C  de  Bretagne , iln'cll  pas  plus  certain  patmy  les 
Hilloriens , d'où  c'ell  qu'on  les  doit  vrayement  8c  légitimement  e.nprunter.  Au- 
tant de  plumes , lerquelles  ont  manié  ce  fubjet , autant  d'opinions  ic  de  conje-  ^ 
âures.  , 

Quclques-vnsont  dit  que  PmtUs , petit  fils  de  Noé,  félon  Berofe  8c  fes  Commentà- 
teurs.ndnla  premièrement  cette  HlcBcetagne,âcaufe  pctit-ellre  que  quelques  Grecs 
1}  l'ontappellcc  8km»/,. Nenniiis, 8c certain  Oildasf,autrequeceluyquiclirumom-  , ^ ^ 

me  de  Sagc,ont  penfé  qu'elle  fut  ainlî  dite  d'vnBritbn  fils  d'Ificon,  qui  régna  jadis  en  Bn/MMr,  ôiiiim, 
icelle.  Britannicus  expofant  vn  vers  de  luuenal , qui  met  les  Bretons  8c  Cimbresen 
parallèle , 8c  les  appellé  également  terribles  8c  formidables,!  creu  que  Its  Brrtmifit-t  , 

du  Rtj Srittn ,ttHK<{aeee  Briton  futfilidrUTrirr  ,8c  qu'il  tutva 
fibuptelUMuniu:.  Et  quelqUeSautres  les  ont  deriuezduCentaurieBritoc,  duquel 
i>vlc  Higinus  en  fes  fables. 

Il  y en  a qui  ont  penfé ,/,  que  le  nom  de  Bretagne  demeura  jadis  i cetre  Me 
en  mémoire  de  la  Nymphe  Britone  , fille  de  .Mars  Ætolieny,  laquelle  ayant  Ait  <»<•>/. 
vpM  de  Virginité  , pour  viute  en  la  compagnie  de  Diane  , & des  filles  chalTcref- 
les,  ayma  mieux  fc  précipiter  dans  l'Océan  , que  d'endurer  que  Minos  R.oy  de 
Cretejmill  vne  tache  ignominieufe  en  l'honneur  de  fon  vneu.  D'autres  ont  eferit  h w «‘prt. 

non  moins  fabulcufemcat  que  les  ptccedeuts , que  quand  le  Ttoyen  Brutus  pat- 
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'iiînt  en  icelle , on  k noinmoit  flmplcment  Ifle  deOeints  *,  i caoTe  des  hommes  d’e-  ^ 

BhtTAGNE.  norme  de  mondrucui'c  prandeut  qoi  l’habitoient  j & qu'apres  que  cet  anceSre 
**  Nation  Bretonne  les  eut  exterminez , U l'appclla  Bretagne  , dn'nomqu'il 
ponoit.  • 

bTUm^iéi.  La  conformité  des  mots  a &ttconie£hirerà  d’aucuns  A, que  les  Grecs  pouuoicnc 
'eiireautheursdeceitc  appellation,  d'anrzm'que  les  Athéniens  nommoient  Piyu- 
cVititicitLjiitir.  net»  leurs  rentes  ü.  rcuenus  publics  c-  D’autres  ont  eftime  que  ce  pouuoiehr  cHtc 
'les  Germains.entrelcfquelsil yauoitautrcfoisvheR.cgion,  dite ftwrr a/'r-  Et  d'au- 
tres l’ont  rapportée  ou  aux  Brutiens  d’Italie  , que  les  Liicanieos  appelloiena  Bre- 
tiens , ou  aux  Brions , ancien  peuple  Cimbrique , defquels  Sirabbn  te  Othonde  Fri- 
Ttnghen  font  mention:  ou  bien  aux  n/v/Mct',  qu  Agathiàs  femblc  auoir  logez  entre 
lesHuns. 

Gorropius , s’eft  imagine , que  les  Danois  citants  autrefois  pâlTcz  dans  cette  Ifle 
afin  de  i’habirct , la  nommèrent  SriJtme,  c’ell  i dire,  libre  Sc  f-anchc  Danie,  du  mot 
Ci^r.pour  /-Va, quilignifîe  libre  en  leur  langue.  Bodin  au  contraire  .attribue  l’origi-. 
duUnl  if  'Ue  des  vieux  Bretons  aux  Cantabrçs.d,  qui  font  ceux  de  Nauarre  SC  de  Bilcaye,  les^ 
deriuant  du  mot  Srtiu,  qui  lîgnifioit  terre  au  langage  de  ce  peuple.  D’autres  font 
c kJi  I CauUr  e d’attis  r,  que  ce  mot  a peu  venir  des  belles  brutes,  d’autant  que  cette  Ifle  a cité  di: 

' ■ tout  tempsfort  abondante  8c  riche  en  beflial.  Et  d’autres  encore  tiennent  r qu’il  eft 

tiré  de  8r;r»)«,  ancien  brcuuage  des  Grecs^,  tel  à peu  prés  que  la  biere  .dont  noli 
feulement  les  Anglois  aujoutd’huy , mais  audî  les  Gaulois  ic  les  BretoUs  anciens 
"ontyré. 

Ceux  qui  ont  voulu  chercher  l’etymologic  dans  le  vieil  langage  du  pays , Ue  fc  font 
pas  mieux  aecordezentr’eux.  Ilidore  s’ellcontentcde  dire  , que /«ntrMitvr  frijt  u 
ntmàvnmiitii[»Nttion.  Lhuyddus  eferit,  qu’en  certains vienxregidresBretons  fl 
a trouuc  Pryd/imt.  pour  le  nomde  oette  Ifle, 8c  l’a  fait  venir  de  Prjd,  qui  lignifie  beau- 
té ,8cdeC4i/>0udec'.>'»,  qui vetd dire,  s/4»r,ên  langueBretonne.  EtCambdenus 
êfUine  que  les  Bretons  furent  nommez  primitiucmft  Srits,  du  vieil  mot  Breton  Sriih, 
qui  vaut  autan:  que  peint  ou  couuert  de  couleurs , â caufe  que  les  Bretons  peignoiehc 
8c  coloroiedt  iadis  leurs  corps  afin  de  paroillre  plus  formidables  aux  ennemis , com-  C 
me  nous  dirons  au  fecondLiure , 8c  que  de  ces  Brui , 8c  du  mot  Grec  r4»4,  qoi  ligni- 
fie Région, toute  cetteTfle  aretenu  le  nom  de  Bretagne. 

Voilà  toutes  les  deuineries  8c  conjééliiresqtie  icfçachc  auoir  eflé  recherchées  cy- 
deuant  en  faueur  du  nom  de  Bretagne.  Mais  comme  ie  ne  puis  que  iene  condamne 
les  vnes,  aufli  ne  veox^e  pas  entièrement approuuer  les  autres.  Car  outre  que  ce 
'fcroit  vnc  chofe  abfurdc  d’emprunter  l’origine  de  ce  mot  dî’autrc  pan  que  de  la  Gau- 
le , d’où  nous  auons  monilré  que  l’illc  de  Bretagne  receut  fes  premiers  habitans , pat 
la  confèlfion  mefme  des  meilleurs  Hillorieos 8c  Géographes  du  pays  ’ ,il  ne  fe  trouuc 
aucun amheur digne  dcfby.qui  nous àlTeureou que Brutus8c  Britonont  eflé  iadis, 
ou  s ilsontellé  qu’ilsaycnt  régné  dedans cettelfle.LaNympheBritone  eft  non  plus 
recogneué  des  Anciens.  Athenée.Diodore  Sicilien,8cquelques  autres  ont  bien  eferit 
que  Diane  a porté  le  futnomdc  Britomanis  ,8c  que  ceux  de  Creie  l’ont  adorée  pour 
DeelTe.  Mais  il  ne  fe  Itt  rien entr’eux  deBritone  ; ouils’en  irouue  ailleurs  quelque 
chofe,  c’eft  vneraifon  trop  roible  8c  deftituée  de  toute  couleur,  que  d’en  tirer  le  nom 
de  Bretagne,laqtielle  eft  fort  efloignéede  rifle  deCrete,  que  nousappcllonsCandie  , 
maintenant.  Et  le  CantaureBriton  eft  encore  tout  âibulenx , 8c  remarqué  par  vn  Au-  D 
theur , qui  ne  traite  rien  que  des  fables. 

Le  Ptitanée  d’Eliot  n’a  guère  aufli  de  vray-femblance , attendu  que  ce  mot  n'a 
lamais  elle  commun  qu’entre  les  Athéniens,  8c  que  les  Grecs,  lefquelsont  parlé  de 
cette  Ifle , tK  l'ont  lamais  nommée  Pruunit , mais  Bretanie.  Les  Bretons  8c  la  Breta- 
gneontfloryfousccnomlong  temps  auant  que  les  noms  de  Danie  8c  de  Prutenie 
fûlTent  nez.  La  mémoire  desHunsn’apoint  eflé  cogneuës  que  plulicurs  ficclesapréà 
celle  des  Bretons , 8c  i’ay  defia  remarqué  cy-deuant , que  pour  Britunti , il  faut  lire 
Silorei  dedans  Agathias.  Il  n’y  a point  de  preuue  non  plus  que  lesBrutiens  foient  ia- 
mais  paruenus  dedans  la  Bretagne,  pour  Inypouuoir  donner  leur  nom.  Et  s’il  fe  lit 
qu*  A nnibal , qui  les  fub  jugua  jadis  fift  la  guette  en  la  Brctiuiii  .comme  nous  remaî- 
querons  ailleurs  ,ileft  certain  qu’il  y a faute  en  l’Autheur  qui  l’eferit,  8c  qu’il  faut  re- 
mettre BrttUnie.  tes  Brionsque  Ftifinghenfis  deferit  fin  In  riue  du  Drauc  entte  les 
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timbres , ne  font  pareillement  trouuez  nulle  partauoir  palTédans  celle  Iflç  : ains  y BRÊTÏrNi^ 
a plus  dapparencc  que  s'ils  ont  eu  quelques  affinitez  ^ conformité  aucc  les  Bre-  ’ 

tons,  illesontcmpruntécs&receuës  d'eux, ouqu’ils  font  mefmb  fortisde  la  Breta- 
gne pont  aller  eftablir  là  leur  demeure.  La  Hntte  des  Cantabtes  , d'pù  Bodin  dit 
qu  c lcB.oy  Ai^honfe  V II. eut  le  furnomd  Abreta,  pource  qu'il couchoit  toulîours 
fut  la  terre  ,1  moins  encore  deconuenance  aucc  le  nom  de  èretagne  ; & fi  ie  ne  voy 
•point  de  fujet  pou t lequel  cefte  Ificait  deu pluftoll  dire  nommée de-Ü,  qu'vne  autre 
terre. 

' L'opinion  de  ceux, qui  l'ont  déduite  des  brutes, à caufe  de  la  nourritnrc,&  du  grand 
ieuenudubdliai,fercfuteairezderoy-mefme,  attendu  que  non  feulement  le  mot 
■'dl  Latin,&  que  d'ailleutsil  eull  fallula  nommer  jtrmtntsnt  pluftoll  que  Bntanit,  oïl 
Briugne  : mais  il  y a pluficuts  autres  pays  autant  ou  plus  féconds  en  partis , par  confe- 
■queht  conucnables  pout  nourrir  d'auffi  grand  troupeaux  de  bdles.  Le  Bruum  des 
arteiens  Grecs  ne  luy  peut  non  plus  dite  approprié , pource  que  c'ell  vne  chofe  ridl- 
culeie  digne  de  moquerie  de  nommer  vne  Natiô  du  breuuâgc  ordinaire  d'vne  autre  : 

■ & quefilesBretonscnonteude  fcmblablesen vfagc,ilsl'ont autrement  appellé que 
les  Grecs,  & d'vnraot  particuUcr  à leur  langue  4.  Le  rr,d-ç4m  de  L'huyddus  ell  tiré  de  • ili  i„ell«t  c». 
trop  loin , te  n'apprnche  pas  alfez  de  la  didion  de  Bretagne,  pour  en  auoir  peu  çaufer  ""  '“'«“"i’iinr 
,1'etymologie.Et  quant  au  ünth  de  Cambdcnus,qiti  lignifie  peindre  & colorer  en  lah-  lot,'pM?To'r)te  ; 

fage  Breton,outre  que  c'clloit  vne  coullume  que  les  Bretons  aupient  commune  auec  , p »«t  ^e- 

caucoiip  de  Nations  Germaniques  & Septentrionales,encore  ne  me  puis.je  bonne-  ij  «‘ri 

.ment  perfuadec  , que  les  Bretons  en  ayentiamais  pris  leur  nom,ny  celuy  de  leur  111e:  r »rmt  t t 

•puis  que , comme  Iqy  .mefme  prouue  amplement , ils  ne  fc  font  iamais  appeliez  en- 
it'eux  d'autre  nom  que  de  ceux  de  Kimhrcs,Cumres,tC  C»m‘riens.  pcotcm.Haïfr'- 

Audemcurant,quantautroyenBrutU5,qaelesBretonsdefcndentaucçtaotd'ob-  “l',"*-  OU  Hibef 
llinationic'dl vtayement grand mcrueille,  que chaqueNation  ptcfqued'vn  corn-  uiSLao'*  alt'a 
munconfentcotents'dlclliméc  fort  honorée  de  tirerfon  ancien  eûoç  de  la  ddlru-  a«*inic  iiiiioi«.c 
,Ûion  deTtoyes.  En  celle  maniéré  les  Romains  ontfaitdlat  d'vn  Eitéepour  leur  f»'" 
premier  pktetu&:  autheur,  les  François  d'vn  Francus,  ou  Francion,  les  Turcs  d'vu 
Tutcus.lcshabitans  de  la  met  Adriatique  d'vn  Antenor  ,Sc  ceux  de  la  grande  Breta- 
••  E"®  Ôtutus.  Comme  fi  des  cendtes  d'vne  feule  ville  eull  peu  Ibrtir  vne  pepinic- 

C tcdcHctos,laquelleeulldonnécommenccment  à tant  de  puillàns  Peuples  ; Se  que 
pat  vne  particulière  Se  grande.  Ptouidence  de  Dieu,  la  tutne  d'vn  pays  euftefté  (âù- 
.fécpoureftrelepeuplemcmSerillufttationdccentautres.Poutmoy,  commeicne 
puis  entièrement  approuuet  celle  opinion  , aulli  ne  veux-ic  m'efforcer  dû  tout  de 
l'affoiBlir8econttedire,attendn  le  confentement  detant  dcficclesSe  fie  I^ations.  Ce 
feroit  co.nbatttc  contre  le  ternes  que  d'y  côtteuenir.  Se  pent-elhe  que  la  vérité  ne  fe- 
ioii  pas  tecognuc  que  mal- aisément  de  ceux  qui  ont  défia  l'elp  rit  imbu  de  telles  va- 
nitez.  le  lailfe  en  cecy  le  iùgement  libre  i chacun , Se  ne  me  fonde  pas  beaucoup  de 
ce  que  l'on  en  puilTe  penfer.  Il  faut  concéder  ce  poind  à l'Antiquite,que  mellant  les 

thofes  faulfes  auec  lesytayes , Se  les  humaines  parmy  les  diuincs,elleapenfé  tendre 

lesoriginçs  des  Nations  plus  auguftes. 

le  ptendray  toutesfois  licence  de  dite , que  le  nom  de  ce  Brunis  n'auoit  iamais  ellé 
cogneu , auant  que  Hunibaud  inepte  Efctiuains'il  en  fut  iamais , fe  fiift  acheminé  de 
fôrtloin,Sedurant  lesolusefpaisnuagesde  l'ignorance,  pourauettit  fàulTemeot  les 
D ptançois.qu'ilsdefcendoicnt  de  Francion,fils  de  Priamancié  Roy  deTtoye.  Car  les 
BtetonsemcndanslotsquelesFrançoistappottoicnt  leur  extraâion  aux  Troyens, 
ils  penfetent  aulli-ioll  que  ce  feroit  vne  honte  à eux  de  fe  voit  furmontez  en  antiqui- 
té de  fang  le  d'otigine  pat  leurs  voifins , lefquels  ils  croyoient  égaler  en  valeur  Sc  ré- 
putation. ParquoyccttainGcofroy,natifdeMonmoult,  auifa  pareillement  les  Bre-  • 

tons  ,il  y a cinq  cens  ans  ou  enuiron , que  ce  Brutus  leur  fbndatcur  eftoit  aulE  ^ 

Ttoycn , Sc  petit  fils  d'Enée. 

le  fçay  bien  que  ce  Geofroy  fut  vn  homme  de  grande  anthoriré  dedans  fon  pays, 
qu'il  fut  Euefque  de  fainélAfaph, au  pays  de  Gales, Chancelier,  le  Lieutenant  du 
Roy  d' Angleterre  pourquelque  temps . 5c  qu'il  tefmoigne  luy-mcfijae  que  cefte  Hi- 
lloirc  efetite  en  langue  Bretonnc,ayant  cfté  trouuéc  dedans  la  Bretagne  Armorique, 
bùlcsBrctoosd'outrc-meclapouuoientauoirapportéequandiis  y eurent  leur  refit- 
^e,U  la  tourna  depuis  enLaiin,  àla  follicitation  du  Duc  de  Gloceftic,  auquel  il  la  de- 
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dia.  le  fçay  bien  auflî  qu’vnc  infitiité  d'Aiuheuts  .tant  du  pays  qu'eftiangcrs , en  ont  X 
dcpuistcnii conte . coininedcchol'c tres-veritable  : Entrcceuxdupays.celbâdiré 
Anglois.ElcoflTois.ac  Bretons  .Henry  de  Huntingdon , Girald  de  Cambrie . Thomas 
Waiûnghain  .iean  deSarisbury  .Matthieu  de  Wcftmynfter , HeftorBocihiés.  lean 
le  Maire . Iean  Hatdingus.  Huntfredus  Lhoyddus . Guillaume  Caxton.  l’iemmcnius. 
George.  Lile.  Iean  Baïce.  Dauid  l’oucl.  ic  plulîcurs  autres.  Entre  les  eftrangers . tant 
Italiens.  acAtlcmands.que  François  .Vincent  de  Ueauuais.Srgebert  des  premières 
imprelIioDS  ( car  au  r dernieres  on  a retranche  ce  qu'il  y en  auoit  ) Raoul  de  Prcllcsi 
Nicole  Gilles.  Raphaël  Volatcrran.laeqnesdcBergamc.PomicusVirumnius.  Iean 
Tritheme.  Iean  le  Maire  de  belges,  Iean  Bouchet,  Pierre  le  Baud,Alatn  Bouchard,lé 
licur  dcLangey  .Claude  du  Pré , Sc  prelquc  en  general  tous  ceux  qui  fe  l'ont  aireftez 
au.x  fiiuolesTreycnnes- 

Mais  puis  qu'auiourd'huyla  plufpart  des  François  ont  dcfauoiié  Francion  pour 
leur  premier  parent, 5C  qu’en  ces  derniers (iecles  la  vérité  s'ell  fait  faire  vn  peu  de  pla- 
ce en  la  prclTe  des  fables,  d'autres  pourront  monltrer  quel  fuiet  ont  maintenant  les 
Bretons, de plusadhererdleurBrutus.  Pourmoy,  ien'ayrien dcquoyledclicndre  d 
l'encontre  d'vn  grand  nombre  d’hommes  doétes,  üc  de  gtdiid  iugement , lefquelsde  ® 
nollre  temps  luy  ont  fait  l'on  proccs.ic  l’ont  banny  des  narrations  de  l’Hilloire.  i ouys 
■ Vines.Adtianlunius.PolydotcVetgile.Bucanan.Bodin.Cambdenus.di  plulieurs 

autres , qui  ont  fouille  bien  auantCn  l’Antiquité,  recherché  les  vieux  cegiüres  qui 
font  mention desTroyens, 8c Romains, dcreucudiligemmcntlesHilioircs ancien- 
nes des  Nations,  n'ont  rien  trouué  qui  pcull  alTeurcr  qu’Al'cagnc  ait  iamaiscu  vn  Sil- 
uius  ny  Siluius  vn  BruiUs  pour  fils.  Entre  les  Btetons  mefine  lean  de  Weathamllci 
Abbede  Sainét  Albans ,’  homme  de  grand  cfpr^t , l’a  defanoue  dés  l'an  144a  Teu- 
chAnt let  HijtoirtitàXi-'iit*,  Aiifi^ucHesjfloitlctu^erticntd{qHclq«es~vni,tlfAutaAioyJïcr 
plut  de  crtAttcettOHtet  U uArrMrten  de  nojhe  Brutm  eji portique  plujiiiji  quhiJtoriAlci^plu- 
JlojldoAteufe que  oiTAjei  é“  cepourplulie»n  eotifiderAiioAS  ^ rAifont.  fremienment  ,pour~ 
tequ*U n efijAÎt mentiohde  fAnAij^nee  en  Aucune hijtoire RomAÎne.  Secondement t bonree 
qn  JfcAgnefuiKAnti'opiniondeplufiearstn  AiAmniteud'enfAnt , lequel  Ait  porté  le  non» 
de  Siluiut.  CAril ne  ptocren  qnvn  fitsvuique, ffAuoireJilulnt,  duquel de/eenditUfAmit^ 
b r««M  lurof.  ledetluUemh.CeneJldonepAsdeRrutusfilt  de  Siluius,  comme  veulent  Aucuns  , que  It 
SoyAume  Appelle  msunteuAnt  Angleterre , oit  Autrefois  pris  le  tiltre  de  Bretugste.  c'efi  vue 
vunitépletnedemoequerie .de s' Attribuer InnMejje à" dignitédu fungi^mAtoquer d’vn  q 
fossdement  prohnUe  é-  fufffnnt  pour  foujlenir  ce  qu'on  t’ Attribue.  Lu  vertu  feule  rend 
les Nutionsnobles t^lApArfuite ruifonfitt  les  brAues  cT gertereusc  eouruges.  ^u'il  fuf- 
f le  donc  AUX  Bretons  ,quepourlAgloireeirnoblejfedeleurextrAWon,iltfonevAillAnts^ 
bet/iqueux,d'  que  de  tous  cojleu,  ils furmonterent  leurs  ennemis,  à-  ne fouirent  Aucun  iougde 
fsruitude. 

D’autres  ont  remarque,  qué  toute  IH'dloire  de  Geofroy  dcMonmouth  .laquelle 
reprerente  nom  par  nom  vnc  grande  fuccefiio  desRoys  depuis  Bratusmefinesd  Caf- 
fiuclan,  qui  fût  vaincu  par  Cefar  j n’eft  compilée  que  de  chofes  abfurdes  le  répugnan- 
tes : dcquequelques-vns  mefmes,  lefquelsont  admiré  ce  Bruiusaucc  plus  de  mine  8c 
' de  contenance  -,ont  controuué  premicremét  qu’il  fut  Conful  des  Romains,par  apres 
qu’il  fut  fils  de  Siluius  8c  finalement  qu’il  eull  pour  pere  Hellîcion.  A quoy  l’an  peut 
adiouller,  ce  que  d'autresont  encore  inuenté  de  contraire  d tout  ccla.qu'il  clloit  Roy  0 
des  Ruiuliens , 8c  qu’Enéc  le  chalTa  d Italie. 

LailTam  donc  Id  tontes  ces  vaines  coniechires  8c  opinions , il  faut  tenir  pour  cer- 
tain, que  comme  l’Ide  d'Angleterre  fut  premièrement  ditcAlbion  du  langage  des 
Vieux  Gaulois , qui  la  remplirent  d'habitans8C  de  colonie  de  leur  Nation  , aullî  ne 
.ÿ.  prifi  elle  de  puis  le  nom  de  Bretagne  d’ailleurs  que  de  la  Gaule  mefmc.Lcs  meilleurs 

Hilloriens  d'Angleterre  lerecognoiirent,lese(lrangersl’auoüent,8cles  Anciens  tef- 
, ■ moignent  qu’ilyauoitautrcfbisvneville  8c  desPeuples  de  ce  nom  entre  les  Gau- 

lois Le  Venctable  Bede , Anglois  de  naifl'ance , 8c  qui  florit  vers  l’anDCC.  efefit  en 
termes  exprelTcs.que  cejie  Jjle  fut  du  commencement  hnbitce  pur  les  Bretons  feuls,aui  puf. 
ferentde  Ia  cojle  Armorique  en  icelle,  ^ s* e^ Ans  ellAhlis  aux pArties  meridiouAles , Ia  nom., 
merent BrrtAgnedeleurnome.'EtVompotsiüs'i^tiüifonçXatttXitva  : L’isle  de  BretA- 
go.i.  poccAn,  fut  tenue  premieie  nent  pur  les  Aborigerse.'.  Lesürr- 

tons  de  Ia  terre  ferme,  logexfur  les  eojles  de  (OceAn,  eutreles  HefpAgnolsà-  les  CAuloisi 


etoUs. 


C Gutidi  4 I 
tu.  toHobip. 
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'•A""''  en  croycm  b plufpan  des  raoder-  g'RÉTlriîr 
. Içrupttlc aptes  eu;t.  de  le  publier.  kn„.i.,vji,.f.,, 

: QHl'ly'“ftdesBict6nscQbGàulc,duteinpsmefmede5prcmicrsEmperearsonle 

pci«apptendre.«çde  PUnequileseftablit vcnlescoftesmLicimcsde  fArmotique  i 
Sc  dTullathius  .Icquclinterptctcd  eux  ce  qu  en  dit  Denys  l’Afticain,  ep  fa  deicrip-  î h"'  ‘l’  , 

, tioodumonde.AquoyMauientaafficequaireure  Stubon  autappott  de  VolafeV- 

OtcommenSe  de  Btetagne  & IcsBtetonsd’oùtte-mctt'^ceutcnc  lent  nom  des 
BtetonsKdebBtetagnedesGaules:  Auffiles  BretonsGauIoisiiroteiit  llsccfte  ap- 
pelUuon.oudeBtums  quEuftathius  a £ùt  fibde  Hetculest,  oudcBtmanusplS-  st.r.wÀ  » 

ttouauquelles  vniont  donne  peut  pertleraefmcHercuIes,&poutmerc  labelle  Ga*  ‘'••Vf  "/"V* 

latheefillc  d vo  Roy  Gaulois:  d’àuites  pout  (tlle  unique  Celte  ou  Celticc , de  laquel- 

j.  lePattheniusNiceusauthcutfortanciencfcritqu’HetculescngcndraceEtandàlte 

B pete  des  Celtes  de  Gaule:  & àlaquellerAuiheutdu  grand  Etymologie  tappdtte  là 
ptcmiete  origine  des  Bretons , en  ces  mots  : Lm  Smtiin  i„  Bro.m , dit-il . ie 

cï//f^//fd(fi«M»i«(.Cequimcconfitmccnccftecreance,ccftletcfmoignaged'A- 
jnbnMatccllin,quitapponcj‘',qucdefontemp5,fçauoireftcniiiionl’anCCCL3CX  hjt  • 
IcsGauloisalTeutoicnt&monfttoiçntgrauédansdestablcsdairain.Se  autresmar-  ' ’ 

queslaiflçcs  pour  fetuitde  memoite.que  Hercules  fils  d'Amnhirn.r.n  j 


uoit  vaincus  tous  oemt,  11  eut  pludcursenfans 
des  nobles  Dames  du  pays , qui  donnèrent  depuis  leurs  noms  aux  Proiiinces . dedans 
IciqucUcs  ils  commandèrent. 

Commé  U y a plus  de  raifon  & de  sTay-fèmblance  en  celle  opinion . qu  eii  tout  ce 

quelcsBtctonsomvaincmcntauaiiccdeBtutus.  Ce  leur  doit  ellte  vneplus  gtandé 
loüangedcprendrclcurotigincSclcurnomdc  nos  vieux  Gaulois , autfesTois  fi  re 
nomiBCzpattoutelatertc.qued'vnepoigncedeTtoycnsfugirifis  cHaflezdeleuà  ' 
propre  pays  Etfinonobftamcebc'ell  leur  ferme  creance , quiU  font  ilTusde  l'an- 
, cienâc  noble  fang  Troyen , ie  ny  répugne  nuUcmcnt.  le  les  auife  neantmoinsqu'iU 
pcuucm  fort  conucnablcmciu  y rapporter  leur  cxtra^lioo  par  le  moyen  jesGaulois 

d//r»r . au  récit  de  Mareelün  mefme.  g.  . ù 

les  Crea  tffsrs  ic  10m  C0jl(z.  •fris  le  foc  & d,puitùn  de  Tn,e,  imdrene  eee«- 
perU  CMsUUrs  vmde d'htlsiitn  .Ce qui fiit  aufli  b caufe  feule , poürquo y les  Auucr- 
gnacsofetent  ,au  rapport  de  Lucain  * fc  dite  ftetes  des  Romains.  ' li  uH  pbtf 


Sommaire  des  principales  matières  conte» 
nues  au  1 1.  Liure. 


i-  ^elesvitnx  Brttm  nent  tjlé  tejptm 
tut  Rcmâi»mu»»t  ht  vtyttget  itlxlet 
CefMTtnleur  Itle. 

IV^iu Hercule, Liier,fljp,  SCuiitret, 
grttxdt  vtyxgettrt  ne font  Umnit  f/tne- 
nm  infquen  Ingrtnit  Bretngne. 

1 1 ht  Cnnlcit  ont  indit  dominé fnr 
ht  Bretont  d'ontremer. 

IV-  Snmolhét  fnhihufement  efiimi  pre^ 
mier  Roy  de  l'ith  de  Bretagne. 

V . Magnt  é-  Sarron  fteeeÿeurt  de  Samo- 
théi‘ 

V I-  Dryut  quatriefme  Roy  det  Bretont  pre~ 
mier  Anlheardet  Dmydet  > félon  Btrofe, 
dr  ceux  qui  h fuiutnr 
VII.  Bardat , Juccelfeur  de  Dryut  infiitu- 
tenrdetancientBardet. 

VIH-  Fablet  éB Albion , delà  Roy  ne  Alhi- 
ne,crdetCeantdela  grande  Bretagne^ 
IX-  Brutut  tenu  far  ht  Bretont, fourte  pre- 
mier Roy  de  leur  Nation 
X . Locrinut,  Camber , Albanaffui,  enfant 
ér  fuceeffeurt  de  Brutut. 

%l.Roytque  ht  Bretont  penfent  auoir  ré- 
gné fur  eux  depuit  Locrinut  lufquet  à 
Ltyr. 


’X.ïl.SuecejfeurtdcL^niufquet  nDun^ 
ualo. 

Klll.  Regnet de Dunualo de  Belinut,  àr 
deBrennuti  (J-  laprife  de  Rome  far  ht 
Cauloit. 

XIV.  Suite  det  Reyt  ancieni  Bretont  Jr* 
fuit  Belinut,  iufquet  i Cafiuelaunut  ejr 
lulet  Cefar. 

XV-  EJlatej-  defeription  det  peuplet 
vilhtde  la  grande  Bretagne  au  tempt 
que  ht  Bomaint  t'en  rendirent  mai- 
ftret. 

X.\l.MeurtértouJiumtt  det  aneient  Bre- 
tons. 

XVII.  Premier  voyage  de  lulet  Ctfare» 
l'Xsh  de  Bretagne. 

XV III.  Second  voyage  dumefme  Cefar i 
auquel  il  rendit  ht  Bretont  tributaires 
de  l’Empire  Romain, 

XIX.  £ue  e'tfi  que  ht  Hifiorient  Bre- 
font  dr  Bomaint  ont  eferitde  tet  voya^, 

XX.  Cr  qui  l'eftfajféparmy  ht  Bretont  dt- 
fuit  Cefaràulquet  a l'an  XLïlde  f £*»- 
fired' Augufie,en  laquelle  Jefut-_Chr^ 
prijlnaijjanee. 
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HISTOIRE 

DANGLETERREj 

DES  C O SS  E.  ET 

D'  I R L A N D E. 


LIVRESEGOND.  : 

E S HUloricns  ne  font  pas  d'accord  du  temps , auquel  les  anciens  I 

Bretons  commencèrent  d'ellrc  en  réputation  parmy  les  cllran- 
gers.  Il  ne  s’en  lit  riendeceruin  entre  les  Roiiuins  auant  Iules 
Ccfar.lequcIcB  remarqué  dans  leur  Hiftoire  pour  lepremicr,qui 
I a palfé  dans  la  grande  Bretagne.  Quçlques-vns  ont  bien  edimé 
qu'aux  e xpeditions  que  les  Cimbres  & les  G aulois  firent  iadis  tant 
en  r Iralie,  qu'en  la  Grece,  il  y eut  toufioursdesBretons  a : mais  ils  a CtmU. 
ne  fe  font  aydez  en  cela  que  de  conieélurcs  tirées  ou  de  la  conformité  des  noms , ou 
dcl'origine  Sc confédération  rtiutuelle  de  ces  Peuples. 

L'ancien  Liure  des  trois  Héros  eferit  en  la  langue  Bretône  rappone  qu'il  fortit  au- 
trefois trois  grandes  Sc  puilTantes  aimées  de  cette  HIe  , & qu'vn  cenain  Capitaine 
cftranget  en  ùra  pour  vne  fois  vne  fi  groITe  Sc  fi  nombreufe , qu'apres  auoir  coufu  si- 
âorieufement  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  elle  alla  finalement  s'edablir  Sc  ha- 
bituer dans  le  fonds  de  laGrece.Maiscét  Autheur  rend  fonrappond'autîtplus  dou- 
teux Sc  plein  de  defiiance,  qu'il  ne  nomme  perfonne.Er  ceux  qui  maintiennent , que 
les  Bretons  Sc  les  Gaulois  enfemblc.vnis  comme  freres  Sc  de  noméc  d'affcâion, tail- 
lèrent en  pièces  lesRomains  à la  ioumée  d' Allia  les  contraigiûreht  de  fe  cacher  au 
Capitole , Sc  de  leur  payer  vne  grande  fomme  d'or  pour  rachepier  leur  ville  3c  leurs 
vies  ; n'ont  aucune  authorité  fufiifamc  Sc  céctàine.liir  laquelle  Us  puifTcnc  affermir  là 
vérité  de  leur  dire. 

le  ne  voy  point  non  plus  de  raifon  ny  d'apparence  pour  croire , ou  que  Brennus 
futnommé  Aaufe , lequel  pilla  le  temple  de  Delphes  en  Grece , fuft  originaire  de  là 
grande  Bretagne  ; ou  qucBritomarus  chefdes  Geirates.quifutmépar  Metelluscn 
duel,(,doiuceHreelUméBreton4caufedcfonnom:aneoduquetesGefraies  eftoiét  j 
vn  Peuple  de  Gaulc.Et  c'ell  vne  fable  auUi  ce  que  leanTzetzes  a &t  entrer  pour  cho-  tUm, 
fe  vraye  dans  fes  HiUoires  diuerfes , que  les  Roys  Sc  Princes  de  cefte  Ifle  enuoycrent 
quiiefois  degrids  prefensi  Caton  le  maieur , pourtefmoignerrcflime  qu'ils failbiéc 
de  fes  vertus  Sc  bonnes  meurs.  Car  comme  ilyaeu  beaucoup  de  belles  aétions , qui 
ont  rendu  le  nom  de  Caton  heureux  3c  mémorable  e n la  République  Romaine  : auBî 
efl'il  certain  qu'il  a vefculong-ttmps  deuant  que  le  nom  des  Bretons  fiift  paruenu 
iufqu'àux  Romains. 

Nous  ignorerions  que  les  Grecs  enayent  iamais  eu  cognoUTance  non  plus,  fi  leurs 
Géographes  ne  lesauoientcclebrezatitrefois  ; 3c  fansl'Hilloice  d'Athenée  nous  ne 
fqaurions  pas  que  Hieron  Roy  de  Sicile,  au  rapport  de  Mofehion  autheur  très  an- 
cien, cnuoyaiadisPhileasXauromcoiiainenrifle  de  Bretagne , aSnifcn  amener  lê 


n: 


a/M  Hf'fWr. 
b /«  f f 


4^  Hiftoirc  d’Angleterre; 

v-jil,  - I P -.principilnutt du NîUire.lequeliliuôitftit édifier  luectam  d'altifice  8: degria- a. 
MhKC\l,t.  ^juf  qyjjhicun le tenoit pourvue merucille de fonfiede. 

Dafleurerque  Hercule,  Baedhus  autrement  appelle  Liber, oubîenVlyffc.yoïit 
Ipiffé  dnrirnt  ledrs  voyages  & pérégrinations , ce  Ictoic  aficucer  le  douteux  pour  cer- 
tain,Se  prendre  rincettiin  pour  véritable . Lilius  Giraldus  •,  ic  François  l’bilelpbe  #, 
■ont  bienel'crit  que  Herculceftant  en  la Gaulc,yttauerl'a  pour  dompter  quelquesTy- 
rans,  qtfi'tcinpliflbicnt  toutes  les cOftes maritimes  de  pilleties  Se  de  brigandages  ; SC 
que  le  Promontoire  de  Henipoint, appelle  Promontoire  dcHcrcule  dedans  les  Géo- 
graphes , Y retient  encore  vne  mémoire honorable  dc  l'on  nom.  A quoy  d autres  onc 
er«*/.  i>.»*r>«'-  adjoiifte  ,Yondczl'ur  vnpalTagc de  Corneille  NcpôSr,  que  quelques  Bretons melme 
tiUmmii  tr  U’/Si-  Yuy  firent  compagnie  lots  qu'il  rauit  Hefionc  i fon  EfpouxTclamoft. 

“■  Mais  outre  que  les  derniers  ne  font  dignes  defey,  d’autant  que , ou  Iel:ecit  de  l^Tc- 

pos  eft  du  tout  feint  Se  poetique,ou  qu’iln’eft  pas  au  vray  l'Amheur  de  ce  Poëiae  inti- 
tulé 0(  lagutrre  it  Troje , lequel  a cy-deuant  elle  tant  de  fois  iiiçtimcVous  fon  nom, 
linscommcpenfe  vndoâe  Angloisd,vnccttainIofeph,vrayBreton  d'origine, Sc 
“■  natifd'Il'ca , que  l'on  appelle  i ptefem  Exceftre  ,«n  la  Comte  de  Dent  : attendu  qu'en  3 

■quelque  endroit  de  cet  œuure , ileft  fait  mentiond'Hcnry  1 1.du  nom  d'Angleterre, 

Se  de  l'homas  Archcucfque  de  Cantetbury  ; ie  ne  puis  encore  bonnement  atrefter 
ma  creance  force  qu'ont  allcgucles  premiers  Diodore  Sicilien  plus  croyable  qu'eux 
de  beaucoup , Sc  qui  d’ailleurs  a recueilly  leS  affaires  des  Grecs  de  tous  les  plus  vicu* 
«rit.  y rcgi(lresdcl’antiquité,nousaireutef,que)yt/'<«(rAHfr»alr,»y/e/’r«dc£»éer,«i* 

Bacchus  > n}  gCBeratemtnt  faivnit  tes  Freux , que  les  vieux fieeles  cnttÀstt  céleires,  foui 
leurs  voyages  \(jr  fout  leurs  .grandes  exfedîtims , ss  ont  iamais  fenetré  iufques  dasts  Isa 
grande  Bretagne. , 

te  ne  veux  pas  dire  que  Hercule  n’ait  nâuigé  que  fut  la  met  Mediterranée,  dedans 
laqucllconticnt  qu’il  planta  de  fi  hautes  Colomncs,  que  l'on  lésa  long-temps  de- 
puis cllimées  le  bout  ic  du  môde,Sc  de  la  tuuigation  des  plus  hardis  Pilotes  Athence 
^ . remarque  f,  qu’il  nauigea  auflî  für  f Océan  dedans  ce  vaiffeau  du  Soleil , que  le  F etc 

fns.it.<.  . "f.  [jjjiij.  Jijhjrjjp^cntqujniildcs  Anciensnc  luya  iamais  attribué 

la  gloire  d'efire  paruenu  iufqiic  dans  rifle  de  Bretagne.  Il  fe  ttouue  bien  qu'il  palTa 
TLYSSE.  icsEfpagncs,afindeddmptetGctlbn:qu’ilvintdanslaGaulepoury  combatrcQ 
a A>.  f.  Taurife  f : qu’il  défit  mefme  Albion  fils  de  Ncp.iine , à f cmboucheure  du  Kholhe  h, 

E UtUt.  J.  Oufi.  J,  qy.ji  pareillement  les  Germains , Icfqucls  en  mémoire  de  fon  nom , inffitue- 

tent  depuis  entr’eux  qu'en  allant  à la  guenc  ils  dlintcroicm  fes  braues  faits,  comme 
i Tint,,  iu  iftf,.  du  plus  vaillant  homme  qui  fut  iamaii  „ mais  nulle  part  aucun  mot  de  fes  voyages  eii 

O'w.  cette  grande  Ifle.  Car  quant  au  Promontoire  de  Herciile , il  nes'enfuit  pas  de  luy, 

non  plus  que  desbourgs  de  Herton  K de  Henlond,qui  font  Ctuca  au  dcffus,que  pour 
quelque  reffemblancc  ou  conformité  de  noms  qui  eft  entr’eux , on  doiue  uoirc  que 
Hercules  y voyagea , Sc  qu’ily  vainquiftdesTyrans.  Tels  noms,  fil'onvcut  Icsderi- 
üerde  Hercule  ,furcntpluftoft  donnez!  ces  lieux,  ou  par  la  prcfompiion  Sc  vanité 
des  Grecs , ou  par  la  religion  Si  deuoi  ion  des  Bretons.  Ceux,  cy,  comme  Nation  vail- 
lante Si  bclliqueufe , chcrilToient  foigneufemcni  la  mémoire  des  perfoilnes  de  répu- 
tation, Si  de  quelque  rate  meriie,Si  tcücroient  les  noms  heureux  Sc  mémorables  des 
dompieius  de  monftres,defquelsils  n auoient  mefinc  qu’ouy  patler.Ccux-U,  pource 
qu’Us  eftimoient  leur  Hercule  grand  Prince , Si  vray  Pcrc  du  repos  de  tous  les  hu-  , 
mains.luy  ont  anribué  tout  ce  qui  s’eft  iamais  fait  de  magnifiquc,Scdc  grand partout  D 
le  mondetSiles  voyageurs  Si  pcletius,quoy  qu’ils  ne  le  tinlTcnt  que  pour  fimpïc  hom- 
me comme  vn  autre,  luy  ont  iadis  offert  des  factifices , Si  confacré  les  premiers  lieux 
où  ils  font  ab  ordez;  pource  que  par  de  grands  voyages  Si  pérégrinations  il  audit  obli- 
gé pluficurspays.  ; 

Solin  dit  ,quedcfontcmpl,i^i»«fl//*v«i*vrr/f)*/i»CAlrdtfffrr,ceft  àdiic  cala  par- 
tie Septentrionale  de  la  grande  Btctagne,quc  1 on  appelle  Efeoffe  auiourd’huy,y>ir/(- 
quelil J'eveyoitvavuugrauéenlettresCrecques , qui  ntanifejloii ^ donneil  à eognoijlre 

fcmbletoit  aucunement  croyable,  ai- 
tendu  ce  que  rapporte’f  acité,qu’il  cftoit  par  mefme  nauigation  paruenu  iufque  dans 
la  Germante,  Si  que  fur  le  tiuage  du  R.hin  il  auoit  ictté  les  fondements  d'vne  villc,di- 
tc  depuis  Afeibourg , d’autant  qu'en  icelle  on  auoit  iadis  defcooucn  vn  autel , dellin 
liuiUn.cnm.  lequelfonBomScccluydefenpereLacncscftoicntcfcritscncataâeiesGcecsl  : fi 

ccqu’oir 


d'Efcoffe‘ôCH'Irlândé,LiurcîI^ 

■À  “ qu’onditdcsvoyagesdecétliiquois.n'eftoitfipcudechofcaumy , quelctout  GAVLOIS> 
d’iceiix  .donton  afaitdc  Ccelcbresdircoun,re£iud'ordiQatrcenfixoufepc  iours;  

qu'il  n'y  curt plus  d'^parcncc  fuiuant  l'opinion  de  Cambdenus , que  l'vn  â:  l'au- 
tre de  CCS  Autclii  euflcnt  cfté  U plufloft  andcnnemcm  confacrcz  i fonhoqncut 
par  quelques  voyageurs  & pèlerins,  que  non  pas  drclTez  par  Iny-mcfmc  ; Encore 
qu'il  y en  a qui  loufticnnent,  que  cet  Vlyffe  duquelparle  SoUn,  fût  vn  Elizze  nepue» 

‘dclaphct.  ‘ 

. nncfautpass'imaginernonplusqu'AnnibaliloydeCarthageairiamaisfaitguer- 
le  cnccftc  lïle.ou  contre  les  bretons  ; pource  qu'on  Ur  dedans  Pedybe  »,  i:  DionCaf-  » 

Eus  qu'il  porta  fes  armes  contre  ceux  de  la  BrctMiie.Sc  les  adjouilà  jadis  i fa  domi-  *‘- 

'nation.  Car  il  y a faute  aux  exemplaires , Sc  pour  SritMit , Aut  indubitablement  re- 
mettre «rr/i»Mc,c'eltl  dire  le  pays  des  BrttiemOa  Srntuns , ancien  peuple  d'Italie, 
lequel  il  fubiiigua. 

Tout  ce  que  l'ontroiinc  donc  de  plus  cenain  pour  la  tecommandatibn  des  Bte-  j I L 
, ions  auant  les  palTagesdcs  Romains  en  leur  IQe,  c'eft  que  comme  ils  ont  tire  leur  oti- 
B ginc  des  vieux  Gaulois,  aulli  les  Gaulois  ont-ils  eu  iadis  le  gouucmemcnt  8c  l'admi- 
niltrationdclcucsairaiccs,  & les  ont  employez  au  befoin,  ou  comme  fujets  ic  vaf- 
faux.on comme arois&confcdcrcz.  Cequis'apptenddcCeiir  raeûne  , qui  dit  aux 
Commcnmiresdcfesexpcditionsdegucrreenla  Gaule,  queOiuitiacRoy  de  Soif-  ■' 

Ibns , & le  plus  puiflant  Prince  des  Gaulcf , régna  deuant  fon  temps  fut  vne  bône  par- 
tie de  la  grande  Bretagne,  : que  Comius  Roy  d'Arras  y eut  beaucoup  de  crédit  en 
fes  iours  J,  S:  s'y  retirant  cbmmeû  refuge  aptes  fa  deffaite , s'y  aflranchit  du  ioug 
élltangcr , que  la  grandeur  defon  eputage  iugeoithontcux&  infupponable  : 8c  qu'à  ['umcjnu't 
toutes  lesgUertesprcfqüt.quelcsRonuinslirentenlaGaule.ilvinttoufioursdeU 
du  fccoursàux  Gaulois  pbur  relidcrà  leurs  cotteprifes 

Siieyoulois,ieiêroisoicnvOiricy  ^us amplement  parvne longue  fuite  de  Roys, 
que  la  Gaule  & la  grande  Bretagne  ont  autrefois  cfté  régies  pat  mcfmes  l’tidccs. 

“ , — é'  r».trclnmljurla  ftilt 

D'vn  fmffosc  Beroié,  ^ a Autres  f.  jiii  mcistiurs  i litn  Hd'im:  Ait 

' AlsuferttduUt/ir^horttrdetteifeurSt  msmtjinh.urdjtj 

C i'entreprendrois  hardiment  de  les  nommer  tousdeperc  en  fils  , depuis  les  premiers 
peuplemcns  de  l’ Vniuers , Sc  de  foiiitlet  mefme  iiii'qu'aux  fondemens  des  moindres 
Tilles  8c  citez. 

Mais  qsuj  i it  luvtux pal  aiandimerma  veile 
Am  pnmitrveitt  jui Jtuiffie  sdrfatuU  etaire  eJlMe 
^ui  luit  fur  tcMs  les  CicMXtUmeraire,  ramer 
BmrlesfiotsincegnMsde Jiteingtaine  mert 
Texte  pleirsed'tctieils,ff  de  Beil/espre/oudet 
O»  ne  reulerst  pas  mcirts  de  naufrages  eue  d’ertdes  : 

N'ajantautre  patrett  i eertains  Ejeriuains , 

Fergeurs  de  ttems  de  Reys , ejr  autheurs  de  tentes  vains  i 
S>>t fent  tout  à teurpejle  (jr  eenueileux  de  gloire 
Survnpieddecironia^ifjèntvne  Hi/ioire, 

L'allunondesmots,d'oùlesnomsdetouscesPrincesfemblentauoircftc  puifez, 

^ n'cftpasvnebafealTczfêrmcacfeurepaurfo'uftenirlegrandedifice  d’vnc  fi loneué 

" Hiftoirc. . . . , , , . . 

AnnedeVitcrbe,8cIeanBalée  Anglois,  qui  18 fuit , ayans  appris  des  bons  Au-  .i„di,,vùlt!~. 
iheuisg,qu'ilyeuiancicnncmeotmefmesvilles,8Cmefmesefpecesd’hdmesdoacs, 
dede pareil nomScprofefiionennaedeBràagne,  qu'es  Gaules,  ainfique  i'ay  re- 
marqué  cy-deuant  ; ont  é fetit  que  les  Roys  te  Seigneurs  plus  renommez , à qui  Be-  ' *’ 

tofe  a donné  l'ancift  8c  premier  gouueraement  desGaulois.tegacrent  pareillement 
fur  lesBrétonsd'o'ùtre-mèr,8cquechaçunenfonendcoic,ous'eftudiad'cftablirpar 

entt'éux  vn  ordre  de  Pteftres,  Poètes,  sic  Philofophes , ou  s'adonnadu  tout  à fonder 
8c  baftit  des  villes.  Et  ne  fe  font  enquis  plus  auant , fi  tels  noms  8c  fcâcs  d'hommes 
Sçdecitcznauoientpoim  tiré  leur  origine,  ou  de  dehors  ,oude  quelqu'autre  fujet.-— 

Mais  il  y a tant  d'ablutditezdidecontradicli.ons  en  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit  .qu'il 
fandroit.cftrc  aueuglc  . du  bien  auoit  les,  yeux  voilez , poiit  ne  s'en  appcrceuoit 
point,  lé  le  parcouttay  neantmoinsauant  que  palTccoune,  tant  afin  de  delcouurir  les. 
plusgrolIîcres.quepoucauoirroccafioncfacreftcrraoBdifcoucsàlatecherche  que 


"50  Hiftoireii’Ànglctcrt-é, 

^SAAIOTHÊS  Refaire iurqaesicy, des Druydes,8fiardcsGanlois, &Bf«onsâr de léttr^ 

" ancieonc  doAi ioe.  . , ^ 

ahSu  MooSe.  'llsdHcnt  donc, que  SamothissucrèmemMerccou  Moroch,IV.filsde  Iaphet,& 

. fcere  de  Gomer  Sc  dcTobal.fut  lepremier  qui  mcnadescolonies&  peuplades  en  la 

* Gaule enuiron  l'an  CXLIII-  dudeluge , te de-U.trauerfa  iuTqucsdàns  rifle  de Breia- 

*90^  gne.oi  il  commença  de  régner  cent  huiâ  années  apres.  Qim  ce  fut  ce  Peie  Dis , du- 

' quel,  commeditCelàr,  tous  les  Gaulois  remaintenoient  iadiseftrc  dcfcendus.&di- 
t Ctftt.  U.  <.  Ji  foiemcelalcurauoiteftéreuelé  par  les Druydcscaumoycndequoy  non  feulement 

»<t  »Mg.  eux , nuis  aulfi  iesBretons  ne  contoient  pas  les  intenlalles  de  quclque  temps  que  ce 

'fiifl  par  le  nombre  des  iours , mais  desilniéb , & remarquoiem  les  iours  de  leurs  nati- 
iaitez,&  lesenttées  des  mois  & des  a'nqces  de  teUè  forte , que  le  tour  fuiu.oic  tbuiîours 
lanuiâ.QuelemefmeSamothés  appellala  géande Bretagne  ,r«//i<>/Wdéfon  nom, 

& les  habitans  d’icelle  SAmoéim.  C^il  leur  ébfeigha  les  cours  des  'aiflfes , la  hamre 
'deschofes  inferieures , Sc  Tvlage  des  lentes  Pbeniciencs,  fut  lefquelles  les  Grecs  for- 
mèrent depuis  leurs  caradetes.  Finalcmenr  qu’aptes  auoit  gouuemc  les  Gaulois 
CLVI.ans.&leshabitansdeBtetagncXLVIl.  ilmoumtl'an  du  Monde  i9}6.qui 
' peut  eflre  2014- ans  dcuùit  la  venue  de  lefus-ChrilV.  ^ 

le  fçiy  bicn,2c  l’ay  ptouué  deltaïque  rifle  de  Bretagne  receut  fes premiers  habitïs 
de  IaGauIc,$cqu’elleles receut  pende  temps  apres  le  dehigcivenquecedit  Gildas  le 
a I»  i»oa,  B*„.  Sage  i , qu’ils  eurent  au  commScc'ment  vne  parfaite  cognoiflâhcc  de  Dieu.  Mais  ie  ne 
yoy  point  d’apparencede  croire, que  Mofocfaflls  de  laphcc, lequel  ils  nommét  Dis.Ss 
Samoihcs  ,Sc  qui  d’aillctarsefl  donné  pour  anceftre  à ceux  de  Mafacha',  foit  famais 

patuenuny  dansnoflreGaale.nydahslaBretagne.'IlsculTenrdonnéplus  decouleiir 
i leurdire,&  n’eulTent  pascantmefprifcccqui  regairde  l’iniercfl  de  la  verité,feulob- 
jci  de  l'Hiftoire , s’ils  eufTenteferit  que  Gomer  meline  premier  parent  de  nos  vieulc 
Gaulois,  & duquel  ils  furent  long-temps  appeliez  Gometics&:  Gomerites,  félon  lo- 
fephe,  lofipcSfZonarc,  enftaaliî  jetté  les  premiers  fèndemetuée  du  Royaume  &db 
'nomdelagründeBretagne.  Car  outre  que  les  Bretons  fe  nomment  encore  entr’enic 
Kimhrfi,  Cumres,  ic  Cumiricns , côrae  i’ay  dit  cydeuant,il  y a encore  alTcz  de  Veftiges 
en  quelques  PrOuinccs  de  cefle  Ide,  pour  perfuader  quelle  a mefme  autrefois  ette  di- 
re Cimrie^ii  Cti>nrn>,pIuflofl:  que  SMms/t/e.1.3.  Comte  du  Cumberland  au  Royaume  C 
d’ Angleterre  a confetué  infqu'icy  la  mémoire  de  celiom , te  la  Principauté  de  Gales 
«Ju’ils  nomment  C/mn  commùnéinent , & d’où  qnelques-vns  ont  deriué  la  C»miric, 
rrpn  pasd'vnCarttbcr  qu’ils  font  fïlsde  Brunis , en  retient  auffi  les  marques. 

Les  Samothiens  non  plus  ne  font  mentionnez  en  aucun  Autheur  digne  de  fby', 
pour  le  nom  d'vne  nation.  Di6gene_Ladrcicn,furlcquel  ils  fe  font  appuyez,  comme 
fl  fembte , parle  bien  de  certainesgens  expers  en  toutesfones  de  fciences  diuincs  le 
flumaincs  parmy  les  Gaulois , qu’il  appelle  Semnothem  ,Sion  pas  Samotheens.  Com- 
me il  en  fait  vn  nbm  de  (éfte  Sc  dé  profeffion  paniculiere:  aulfi  tefmoigne-til  claire- 
mentquecenelloitantrcefpeçede  Phiiofophes  on  de  Théologiens  que  les  Dtùy- 
des  mefmes.  Voicy  fes  propres  piroles  c : rlujltun  Authtun  a/rnèrw  que  U Philetji- 
fhieMi>riifciiesmnltMtmeBtebee,let  Striures.  C/irileJl  ufec,  nàtaÎTe  queies  Muges  eut 
eu  grande  refsitàtim  eis  lis  Perfi , UsCuid/es  esétreles  jlpriens  ér  BuiqUirins  : cJ-  te; 
Oruydes.nemmrl^unp  Semtsssheens , entre  les  Celtes  ^ Cuulùs,  Et  n’y  a po’iBt  de  doiftC 

que  les  Grecs  ne  les  ayent  eux-mefmes  ainli  nommez  en  leur  langue , du  mot  ' 

theos , qui  vaut  autant  que  fage,  deuot , fçauant,  venerable,&  refomé;  d’autant  qûe , 

tomme  dit  Ariftoréen  fon  Magique  ,&  Sotion  autreizielmeLiute  de  la  fuccelfion, 

ces  Dmydeseftoient  horamùdoâes  en  toutes  forces  de  fciences.  Religieux , & fort 
adonnczaufcruicediuin.  , 

l’accorde  bien  que  lesGaulois,aeparc5feqoentIesBretonsontvféde  lettres  Phoe- 
fînv?  “‘“'"“•'**9“<=''^jCel*r>Ppell«Grtcqnc5d,entoaieschofespBbliquesy8cparticu- 

a tà.tj!  hta.i:  ••pourueu  qu’oa  entende  cela  de  l’eferiture  feulement  &non  duiangage.  Etnc 

dcfaduOuë  pas  non  plus, qu’ils  n’ayent  conté  le  temps  pat  le  nombre  des  nuiâs,  & n5 
pas  des  iours  : attendu  qu’en  quelques  Prouinces  de  Gaule , on  dit  encore  unuit  pour 

auiourd'huy,&quelesBretôsdcGales,vfdrpctauffiW^ri»«,«c/>Mirfw/,c’cftàdire 
>.  nuiâs,  & 10- nniéhjpource  que  nous  nommons  volgaircment  huiû  iours  & feize 

iours.  Mais  comme  ic  ne  ctôuuc  point  que  Samothés , quel  qu’il  Ibit , ait  porte  les  let- 

tUtàtiu,  ““»“Gaulois:pareillementnepuis-jcctoirequeccfoitceDls,  lequelCefar  rap- 

Jponc  ouoenciuent  e au  lieu  que  Gçntils  appelloicnt  Plnus  ou  Pluten  I Ditd 


% 


d’ËfcofTc,  5c d’Irlande,  Liurc  I i. 
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■ ‘''^cnr^sâit'ncbtcs&fitpcrimendamdcroutcslcsrichcncuklatctTC.Sculemcnt CAMnTHFC 

Içay  je  bien  que  c cdoit  vue  couftuine  propre  à nos  vieux  Gaulois , & qui  pafla  d’eux 
non  ieulemtm  lut  Brc’ions,nuis  cncoreaux  Germains.  CequcTaeite  nous  apprend 
en  ces  mots  4.  ils  hc  entet  j,:,:  .dii-il.parlanr  des  Germains^r  mmhrtin  icn , con,mc  . z,  i,!..  Cn, 
.tixji  ttdunmiHt-il,  leurs  uffuirts,  umft  dttmetst-ils  leurs  ufiruatijus: 

U nuszfemblememrleuut.'B.t  les  Alcininds , heritiers  de  leur  pays, retiennent  cneôte 
pour  le  lourd  huy  quelque  ebofe  de  celle  façon , qui  difent  commnncmem . rerdree 
i,e£lhets,z\aaz.  qu  ü foit  troisnuiis.pOur  dire.auant  qu’U  foit  trois  iours:  Sc.fmt  Jehmss 
nulft.fuue  MArtins  n«ïi,la  nuid  lainû  lean,la  nuift  fainû  Manin,  pour  le  tour  fainft 
Jean  ylciourfainâMartin.  ^ 

Baléepourfuiuantfesvaincsconjcattrcs.ercritqticMagus.fils&fucceircurdeSa- 

ntothes  en  la  Gaule  ,à  ce  que  dit  Betore,obtint  auili  Icgouuerncmét  de  la  grade  Bte- 
ngne,&:fut  ll.Royd’icelle.Qif  il  y ttoütiale  prcmierlafaçond’cdifier,&deba(lir  & 

B fonda  pluficurs  villes  aux  Samothiens , auflî  bien  qu’aux  Gometites  , la  plufpan  def- 

qucllesretirentlong-tcmps  depuis  fon  nom  comme  cnUGaulc,«o/W4™r!R.oüen 

Xeuismu^us,  Noyon;  üi^emAgus,  Rion:  en  l’irtc  de  Bretagne  qu'Eliot,  b,  i r,  ru.sai,»: 

Sî.  e*  1 George  Lile  r prend  pour  BuKingham  : SstomAjrus 

Thetfotd;  NeuUmAgus,  W oodeote  J.CKü  fût  plus  fage  quepasvnKoydefon  tetnps  ' 

& s’acqumvneGgrandecognoi(ranceTesfcicnces, principalement  de  l’AIlrologie!  ‘iumiZou... 

de  la  Mcdecine,&  de  la’Thcologic , que  fa  réputation  volant  inlqu’aux  régions  plus 
lontaincs,  Sc  de  l’AfiC,  & de  l’Afftique, donna  fujet  à ceux  de  Perfe  d’honorer  depuis 
leurs  Sagesi:  Doaeursde  fon  nom.  Sc  de  les  appeller  ,s/4^«.Enfin  qu’aptes  auoir  te- 
gnejsans , U mourut  enuiton  l’an  du  Monde  2009.ScdeuantIefus.Chtift.io61 
Pour  moy,ie  ne  recognoispas  moins  d’abfurditez  en  celle  Narration, qu’en  la  pte  * ° ° 

cedente.  Premièrement  à caufe  que  Marus  eft  vne  vieille  diRion  Gauloife  qui  fi 
gni^lt  ville  félon  Pünc,  profond  félon  d’autres, 8ç  peut  efby  ville  profonde  tout  cn- 
lcmble,attcndu  que  tontes  celles,qui  ponoict  ce  n5  autrefois,  font  encore  cogneucs 
auoit  efte  fituécs,ou  dedansdes  lieux  bas,ou  prés  de  quelques  vallées.  Secondement 
C VO'^^^^'i'^>^^i'oc^ce,qae\iMAgies’obferuAiAdssJieurseufemenZeAlAgrAudeSretA-‘>-‘b-l<‘  <*‘l 

S’x^l’^'lfimbhszmefrse^uelesMAgesdererfeyeuffeutAnristtutelAlemr.ii.xztctinzitàc 

pas  neantmoins,ny  que  cela  loit.ny  que  Magus,(ccond  Roy  prétendu  de  cefte  lIlc  en 
au  cfté  l’A  utheur.  Au  contraire , il  parle  ouuertement  là  de  la  doarine  des  Druvdcs 
dcfqucls  il  femble  que  les  Anglo  Saxons  appeUerent  mefmc  depuis  les  Magiciens 
iirr,  félon  leur  langue.  a 

AprcsMagus.(ceditBaléeUcgnafonfilsSarton,h6meptudent8cdcbôncvie  le  v 
qnelaymafort lesh6racsdoacs,ScfiftficutitleslcnresScfcicncesauxRoyaumcide  sÏÏÔw  ’’ 

Gaule,  Sc  de  1 Ifle  de  Bretagne.il  fut  Autheur  des  SarronidesancicnsThoologiensSc®  * R RO  N. 
rhilofophesj&fçachantque Ie$guetres,lesraeurtres,lcstyrannics,impudicitcz  ido-  aoio- 
Jatnes,malefices,cnforcelcmens,Sctellcsautres  fortes  de  vices  Sc  d’impietez  s’efpan 
dotent  &:  prcnoient  accroilfement  par  le  monde , fous  les  règnes  Sc  violences  de  Ni 
nus  & de  Cli3,il  tnftitua  le  premier  des  Vninerfitez  ic  des  Efcoles  pubüqnes  en  tou, 

Jcspays.ou  la  icuncflc  Gauloife  St  Samothiene  apprenant  la  doélrineSc  la  religion  de 
D les  petes , fe  peuft  tenir  Sc  confenier  pure  Sc  nette  de.  telles  foiiiUeutcs  Sc  pointions 
Sonregnefutde+8.  ans  félon  Berofe  Sc  fes  Seflateurs , SC  mourut  l’an  du  Monde 
aojy.oniejaauantlanailTancedenoftreSeigneur.  ' 2057. 

Mais  que  ce  Roy  foit  imaeinaire  Sc  inuentéà  niaifir 


c’eftUverité  queg4,»..cnGrec,lîgnifieChefne,ScRouure,auffibieV^^^^^^^^ 

que  les  Draydes  ne  tenoient  leurs aflemblées,  Sc  ne  faifoient  leurs  factifi«s  que  fous 
de  tels  ^bres , il  paroiftra  claircmem  aptes,  qu’il  plend  ces  Sarronides  pour  mefme 
erpecedePhilofophcsquelcsDruydes,  Sc  comme  formez  fur  la  primitiue  Origine 
deleurnomScptofcinon./n  A.diz-il;fAru.yies  Celzes  .iesTheeleleus  des  FhLi- 
rhesAffeltelS^enides.juifetsieufsrsgrAssdhessueureutrtux:  eur  leur  ctullume  effde 

^fvreAueunjAersficefmsr  Appeller  quel juePhilefiphe-  Autant  en  efetit  Cefarde  nos 
làruydes , Sc  nous  le  raonftrerons  plus  amplement  cy  delfous.  v i 

A SaTOnfucceda  Drytis  fon  fils  Princede  grand  efptit  Sc  fçauoir  ce  dit  Berofe  ,8c  D R'V  VS  ' 

de  qui  Baleetecue  que  les  Philofophcs  appeliez  Druydes  prirent  premièrement  leur  loj»  ’ 

' Eij  - 


1 


51  Hifloirc  d’Angleterre, 

s A B.  RO  N.  nom,  Scieur  briginecn  la  grande  Bretagne  iScJc-Ujjailcrc'nt  lufqii'cn  laGaule.llre-jj^ 
A — d luosic  gnaia.  ans  .SimoumtranduMondeaot». oudeuamlefus  .ChiilliQOi.  • 

Am  a o c.  jjcgii,  ré  que  dans  CefarA.qne  l'on  audit  opinion  de  Ion  ieirps,j'«r /a  rw- 

i ■•Ô6  9.  iitiue des Drujics numl (Jlt trmuit fremicnnuNttn l' tJU de Brttxgne  tC’dt-là  ITA»jf  ;r~ 

xLiks  itetilSjA  set  dans  Im  Gaule  t c^ntiom  tes  üAuîoss  ^uiz'culciens  en  epreplnsexaifement  injmits» 
s' acheminaient  fiuuent  en  ces  ijuarsiers-ta  four  appretsdre-  Maisil  ne  faut  pas  inférée 
. , J de  U.qu’ilsayemeuceDr^uspourle  premierÀmhtur:  nymefme  , félon  l’auis  dt 

*’!”■  que1qùesautrcsi,quclcurfciencefiifteftrangere;puisquclameilleurc&  laplusci- 

Uililce  partie  de  cette  lDc,fut  autrefois  peuplée  de  Gaulois, lefqucls  en  conquetant  le 
pais.l'y  peutentbien  porter  dclaGaule,Sc  quel'y  plamans.ehtretenans.Si:  tnôftratis 
plus  diligemment , elle  gagna  depuis  cette  authorité  pat  deffiis  l'Efcolc  Gauloife. 

La  tclTcmblance  du  nom  n'eft  pas  de  gtand  effet  non  plus , attendu  que  les  vos  les 
nomment  Semnoihés,  comme DiogenesLaettien:  les auitesSarronides,  comme 
Diodorc  de  Sicile  : d'autres  Dralides,  ou  Dtulides,  comme  Amian  Marcellin  : te  que 
de  ceux  merme  qui  les  appellent  DrUydes , les  vos  tirent  leur  nom  de  Drps , l]ui  ffgni-  w 
fie  Chefne  en  langue  Grecque, comme  qui  diroit  chefeters,  à caufe  qu'ils  cclebrOiènt  ” 
ePS»  I.  i«.  f.  *,'i.  Icms  principaux  nryftercs  patmy  les  Chefnes  c : les  autres  de  Dns  qu’ils  difent  eftrc 
vnmot  purement  Celte  ou  Gaulois,  c’ellàdirecn  ttoftrc  langue , Gens  frequens, 
a sii,f.  K-sûU.  b gens  de  college  te  d’airemblcc,gens  d'cffais  te  de  congrégation  d : te  d'autres  encore 
Up.CA,uMiiif  l’Hebticu  Denfim , ou  Drujü'm,  qui  fignific  fpcculiteuts  ou  recherchans  les  hauts 
fecrets  i comme  les  Sages  des  Perfes  furent  nommez  Mages , d'vn  autre  mot  qui  va- 
loir autant  que  méditatifs.  A quoy  i’adioufferois  volontiers,  que  la  primitiue  origine 
dcleürnompouuoitvenitdc  0r,i, ancienne  diétionCauloifcS:  Bretonne  , qui  fc 
: troiiue  mefme  dans  Alfticus  auoir  efté  depuis  vftffpce  pat  les  Saxons , apres  gu'ils  eu- 

' rent  pris  pofTeilion  de  cette  Iffe , te  qu'ils  en  eurent  chafTé  les  Bretons,  pour  fignifiec 

Mage  ou  Magicicn.Catcôme  le  mot  de  Mage  eftoit  prisanciennemet  en  bonne  part, 
te  fignifioit  entre  les  Petfes,  tous  ceux  qui  Içauoient  l'Affrologie,  la  Médecine,  te  la 
tii-iifi.Hauéu.  Théologie  r<  Pareillement  les  Druydes  ont  peu  tirer  leur  appellation  de  Drys,  mot 

CeltcouGauloispriseoccfens,âcaufedeleurragefleScdoétrihe,  Scpource  qu’ils(j 
ont  de  tout  lempsellc  repuicz  grands  Aftrologues, Théologiens Sc  Médecins.  Quoy 
quec'en  l'oit,  Diodorc  Sicilien,  Pline  ,8c  quelquesauircslcs  appellent  fouuent  Ma- 
los. jo.  M/.  1.  gitiens  : Et  Pline  dit  notamment  f,  qu'ils  ont  autrefois pfoigneujcmentenltiné  U Ma- 
gie , tir  Inj  eni  donné  tel  eredtl, apres  quelle  euflpafjè  l' Océan , éefnt  portée  inffuan  vnide 
de  la  nature , c'ciU  dire  iufqu'cn  la  grande  Bretagne, feparez  de  tous  collez  des  autres 
tencs  ,parlemoycndcl’Occan,qnil’cnuironne,j»’;lAyf»ilé mefme  que  les  Mages 
de  Per  je  auoient  appris  la  leur  d'eux  • 

Ces  Druydes,  ou  Prcllrcs,  apresque  leshabitansde  la  Gaule  8c  de  la  grande  Brem- 
. gne  curent  ellé  façonnez  peud  peu,leur  enrcigncrcoc  les  lettres,  Sc  les  honnelles  dif- 
p jtmM.  iJuiilÙ  ciplines^,8c  s'appliquctent  non  feulement  d la  fcieàcc  des  mocurs,8cdes  chofes  diui- 
■ I-  nés , mais  aufil  recherchèrent  les  chofes  fecrettes  dé  la  Nature , auec  vne  fi  grande  te 

profonde  curiofité,qu  Ariffote  a iadiscrcu,quc  la  Philofophie  n'auoit  pris  fon  origi- 
ne, te  n'elloit  proccdec  d'autres  que  d’eux.  Au  moyen  deqtioy  dans  peu  de  temps  ils 
s'acquirent  vne  fi  gtandcauthoritcparmylesGaulois8cBretons,qu'ilsobtmdrenc 
entt'eux  non  feulement  la  charge  d'aifillcr  aux  feruiecs  des  Dieux, de  faire  les  facrifi- 
hra/ar.Çl.  <.  X, ccstantcommunsquepriiicz,8c d’cxpliqucr Ics pointsdclesatticlesdclafcligion D 
nuisaulCfurencfotthonorezScrcfpcéleed'vngrandnombre  deieunesgens,quifc 
rangèrent  autour  d'eux  pour  apprendre. 

La  fuite  des  ans  leur  fit  luiftre  le  priuilege  8c  la  prerogatiue  de  connoiffre  prefque 
de  tous  diff'crens,fiifrenc  publics  ou  particuliers.S 'il  y auoit  quelque  fôr&it  cômis,s'il 
fc  faifoit  vh  homicide,  s’il  s'intentoit  procès  pour  raifon  d'vne  fuccelIî6,oudcs  bor- 
nes 8c  confins  dhcritagee,ils  en  iugeoient  abfolument,8c  ordonnoient  pareillement 
des  recôpenfcs,8c  des  punitions.Que  fi  quelque  perfonne,ou  publique,ou  priuée,  ne 
fe  tenoit  d lent  higcmem,ils  nnicrdifoient  des  facrificcs,  côme  par  vne  peine  la  plus 
gricu'e  qui  ftiff  entf  eux.  Car  ceux  qu’ils  auoient  excommuniez  de  la  façon , eSoient 
tenus  pour  mefehans,  8c  pourfidcteffables,  que  tout  le  monde  fe  detoumoit  d'eux, 
chacun  cHoignoit,abhorroit,  te  ftiyoh  leur  rcncentre  te  leur  deuis,de  peur  que  quel- 
que malheur  ne  leur  airiuafl;,s'ils  commuoiquoicntaucc  eux.  On  defdaignoit  mefme 
iWiB'evr  /ikeii  Icut  faite  droiél,  OU  de  leur  rendreiulhcc,s'ilsauoientapresquelques  procès  8c 
1 m.eret.  ’\iiffetcQj,jcnelcutdifiribuoit-onauctuicschargcsnydignitcz/. 
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jour»  vn , lequel  auoit  l'auiliorUcIbuuerainc  pat  defius  tous  les  autte»  a ; ceRuy  ■ cy  1 

dccedc.lc  plus  éminent  en  fçauoirou  dignitc,luy  luccedoit  ;Ou  s'il  s’en  trounoit  plu-  a tido  Maniif 
üeuts,  entre  lefquclsonreconneull  de  Icgalitc,  Tvn  d'eux  cftoit  efleu  parles  voix  n- 

Sc  fufftages  de  tout  le  Collegci:  SC  quelquefois  mefoic  ils  venoient  iufqucsaux 
mains  pour  ceAe  prcfcance. 

En  certaines  faifons  de  l'an  Ils  alloient  tenir  leur  ARcmblce  en  ddibois  lâinâs  & 
beniAs  ,ccux  de  la  Caulc  fur  les  conAns  de  Chartte,  qu'ilse  Aimoicnc  cArc  comme  le 
aïombtilSe  le  milieu  d'iccilc  r, Se  peut  c Arc  où  fc  void  maintenant  l'ancienne  ville  de  e fa/"-'-  ‘ * 
£rcux,quc  quciqucs-vns  croyent  auoit  pris  Se  retenu  fon  nom  de  là-  ceux  de  la  gran-  *• 

dcBcciagncenl'10cditcMonaf/,maintcnant  Anglefcy , ioignant le  pays  de  Gales,  draià-r.i4-<a".'. 
non  pasccllc  de  Man  entre  l'IrlandcSe  rAngletctte.ainfi  qu'ont  pcnl'é  les  HiAoriens 
d'EfcofTci.  Là  s'affcmbloicntd'vn  Se  d'autre  coAc  tous  ceux  lel'qucls  auoient  quel- 
qucsproces,  Ses'enicnoient  à IcursarrcAsSeiugemcns.  ''■J- 

Ilsn'auoicmricndcplusdiiiinqucIcCuy,  ny  de  plus  Tacrc  que  l'arbre  fur  lequel 
ilcroiflbit.pourucuqucccfuAvnchcrnc/itcllememqu'ilschoiliA'oientà  leur  plat-  ffù'-l-  ir-»-»li- 
ArdesforeAsde  Chefnes  pour  leurs  inyAcresl  Se  ne  faifoient  aucuns  facriAccs  qu'il 
n'ycncuAdcsfocillcs-  Quand ilstrouuoicm ce  Guy  furvntcl  arbre , ils  cAimoicnr 
que  c'e  Aoit  vn  don  du  Gcl,4:que  Dieu  leur  vouloir  donner  à connoiArc  par  là , qu'il  ' 

auoit  paciiculicrcmcnt  cflcucctarbrc- Aquoy  conuient  aucunement  ce  que  dit  Ma- 
ximeTyticnyrj  qu'ils  adotoiem  le  Diculupiict  fous  la  forme  d'vn  Chcfnc-  Et  de  g !>•/»'<- js. 
fait  ilsauoicnt  accouAume  de  cueillir  ce  don  ancc  beaucoup  de  deuotion  Se  de  cere- 
monies. Car  ils  obrcnioicntprcmicrcmcm  que  la  Lune  euAlixiours,  félon  laquelle 
ils  cAabliAoicnt  les  commencemens  Se  de  leurs  mois  Se  de  leurs  années  : à caufe 
quelle  cAoit  lors  délia  quelque  peu  fotic,Senon  pas  tout  csfois  encore  en  fon  premier 
quanicr.  Fuisquandils  auoient  bien  Se  dcuëmcnt  préparé  leur  facriAce  Se  leurfoAia 
cerimonial  fousl'arbre , ilsyconduifoicnt  deux  icuncs  Taureaux  blancs  , qui  n'a- 
uoient  iamais  tiré  ny  porté  ioug , Se  les  accouploicnt  l'vn  aucc  l'autre-  Alors  le  fou- 
uctain  PreAte,  c Aant  rcucAud'vne  t obbe  blanche  Se  piue , montoit  fur  cét  arbre , Se 
d'vnc  ferpe  d'or  coupoit  le  Guy , que  ceux  d'embas  rcccuoicnt  dedans  vn  hoqueton 
; oufaycblanc-  Et  cela  fait  ils  acheuoiem  leur  facriAce,auccoraifonsSe  prières,  que 
tel  don  diuin , lequel  ils  ajppclloicnt  en  leur  langue  Stluitire  i nul , ou  Guerijtm  de 
hum  mais<l/rr,pcuA  proAtct  à tous  ceux  aufqucis  ils  en  bailicroicnr-  Particulière- 
ment ils  auoient  opinion  qu'il  reodoit  fécondes  toutes  les  bcAcs  Acrilcs  Se  brehai- 
gnes , Icfquclles  enmangeoient.  Se  quec'cAoitvnfouuerainrcmede  Se  pteferuatif 
contre  toute  fone  de  venin  Se  de  poifon  4.  Ce  A pourquoy  voulans  commencer  h eUi.Uuiittiu. 
ranhcurcufcmcnt  ,ilsen  bailloicni  au  peuple  en  bonne  cArcinc-  Etdelàquelqucs- 
vns  penfent  qu'c  A procédé  le  mot  vulgaire , Aü-guy-Ua-neuf,  que  les  petits  enfans 
chantent  encore  en  diucrs  lieux  de  la  France,  au  commencement  de  l'année , aAn 
d'auoir  leurs  cAreincs , comme  qui  diroit,  -fn^çvff^irr/ÎOTBwMii.-d’autantqucqucl- 
ques  iouts  auparauant  la  cueillette  , ouladi&ibiiüon  de  ce  Rameau , les  Dmydes 
auoient  couAume  de  faire  proclamer  , Auguj.  i.  1 OkUM 

Ces  mcfmes  Druydes  faifoient  fort  grand  elUedes  œufs  d’Afpics , ou  de  ferpens , 
qui  fe  font  en  EAé  , lors  que  les  Serpeus  frayent  Sc  s'entortillent  d gros  monceaux 
les  vnsparmy  les  autres  auccvnartiAceindicibleiaumoycnde  l'cfcume  qu'ils  ren-  , 

^ dem.Scparlagorgc.Scpatlccotpsf-.IlstcnoicntquelesAfpicsjettoicnlcnraitces  kp!«  t.ut.i! 
ocuÊen  Afflant,  Sc  que  pours'cnlcruicil  Icsfalloitreceuôir  en  des  lâyes  ou  hoque- 
tons de  guerre , de  peur  qu'ils  ne  tombaffent  enbas;  mais  qu’il  eAoic  befoin  pour 
les  recueillir , que  la  Lune  fuA  en  cenains  termes  ,lefquels  ils  mctioient  en  leurs  ob- 
feruations  , te  que  ccluy  qui  les  vouloit  enmorter  fiiA  bien  monté , pour  s'cnfùyr 
promptemem , à caufe  que  les  Serpens  le  luiurolent  d grands  fauts,&  nefé  lalfc-  * 

roient  iamais  de  le  pourfuiure , qu'ils  n'cuITcnt  rencontré  quelque  riuicrc  ouruiAêau, 
qui  leur  euA  coupe  chemin- llsdifoicntauAîquelafeure  SC  vraye  marque  pour  ef- 
prouuer  la  bonté  de  tels  oeufs.s’c  Aoit  quand  ils  renSbntoient  contre  le  cours  de  l'eau, 
bien  qu'enchalTcz  te  renfermez  cbns  de  l'or  : te  aoyoient  fermement  qu'ils 
eAoicntfouuerains  pour  obtenir  d'vn  Princetoutes  les  faueurs  qu'on  delirbit , Sc 
pourgagner  toutes  foncs  de  procès,  en  lesponant  fur  foy  feulement.  Plineefcric 
en  auoit  vende  fon  tempsvn,  IcquelcAoitdeU  groITcut  d'pe  moyenne  pomme 
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ronde , fa  coque  cinilagincufc.se  counene  de  plufiearspetit.es  vcflîcs,  faiiesi  la  mo- 
de  de  CCS  boilics , que  les  poulpes  ont  en  leurs  pieds  : Sc  que  l'Empereur  Claudius  tua 
de  fa  propre  main  vn  homme  d'armes  Romain  natifdc  la  Val  de  Vifeo , pourcc  qu'il 
cr.  auoit  vn  en  fon  fein , plaidanr  en  fa  prefencc. 

Comme  IcsSacrificatcurs  des  Romains n'alloicnt  iamaisi  la  guerre  , horfmis  i 
l'encontre  des  Gaulois:  aulfi  ces  Druydes,  Preftresde  la  Gaule . Sc  de  la  grande  Bre- 
tagne , cftoieni  exeufez  de  poner  les  armcs/i.  Ains  feulement  quand  les  ennemis 
approchoicm.ils  auoient  couftume  de  leiier  les  mains  au  Ciel,  Sc  proterer  des  exécra- 
tions Scroaudillbns  contre  eux  , afin  de  les  eftonner.  Ne  payoient  point  de  fubfides 
comme  les  autres  hommes,  Sc  n'cftoientfujctsà  nullcsimpofitions.ny  charges.  Au 
moyen  dequoy  pluficurs  ou  excitez  pat  de  fi  beaux  ptiuilcgcs,  ou  portez  de  leur  pro- 
pre volonté,  s'en  alloicnt  à Icurefcole  ,oubienyeftoicnt  enuoyez  de  leurs  pères  ,SC 
de  leurs  proches  parens,  El,  c'eft  i dire  dedans  les  bois , où  cet  ordre  de  Preftres  ha- 
bitoitf , ils  Iciuapptenoicmvn  grand  nombre  devers  par  coeur  , Icfquelsils  ne  iu- 
geoient  pasliciicdecouchcrparefcrit.-Scs'cfrorçoicntcnpcemicrlicudcIcurpcr- 
fuadcrquclcsamesne  mourroient  point,  mais  qu'aptes  le  trcfpasdcsvns,  elles  paf-® 
foient  en  d'autres  corps  : penfans  que  cela  les  cxciteroit  grandement  i la  vertu, quand 
ilsmcfrpil'eroicnt  lamorti.Ils  Icurcnfeignoicnt aulfi l'eftre  SC les  mouuemens  des 
clloilcs  , la  grandeur  du  Ciel  Sc  de  la  terre , la  nature  des  chofes  inférieures,  la  difei- 
plinc  des  bonnes  meurs/,  la  puifianec  Sc  la  venu  des  dieux  immortels , Si  pour  dire 
en  vn  mot . la  cognoiflancc  de  tout  droiél  diuin  Sc  humain. 

Apres  Dryus  régna  fon  fils  Bardus , lequel  inuenta  les  vers  Sc  la  Mufîquc , SC  donn% 
le  nom  Sc  le  commencement  aux  anciens  Bardes , autre  forte  de  Philofophes,  qui  fe 
mcQoicni  de  Poëfie  Sc  de  Mufique,  Sc  chantoient  en  beaux  vers , oufur  la  lyre,  ou  fut 
quelques  autres  inftturaens,  les  loiiangcs  des  hommes  valeureux  Sc  magnanimes, 

Sc  les  blafmss  Si  reproches  des  piifillanimcs  Sc  poltrons.Balée  dit,pour  môllter  qu'U 
régna  dedansrinedeBrciagnc,aulfibicn  que  dedans  la  Gaule  , que  les  Bretons  de 
Gales  ont  encore  entr'euxvne  forte  d'hommes  appeliez  B^ris  en  leur  langue  , qui 
ramairentSctccueillcntlcsfiiitsiUalltesdcs  Nobles  Sc  des  Seigneurs , les  tangent  in-  „ 
genieufement  Sc  comienablement  en  rithme , Sc  les  chantent  d’ordinaire  aux  ban- 
quets  Sc  feftins  plus  folemnelsSc  célébrés.  Que  tels  furent  vn  Plenydius , Sc  Oronius, 
auam  la  venue  de  lefns  Chrift , Si  depuis  icelle  Syluius  .Tilifienus , Meltinus , Nen- 
nius,  DonaKamcnus,Gla5Kirion,Saliphilax,DauidLandauius,S:  pluficurs  autres.  Il 
mourut  l'an  du  monde  215S.  Sc  deuant  noftrc  Seigneurisja.  aptes  ahoir  régné  foi- 
xante  Si  neufans. 

Ccfcroitcomreucniràccqueronadefiafccu  par  les  difeours  precedens,  de  dé- 
duire l’Ordre  des  Bardes  d’vn  Roy  de  mefmc  nom;  veu  qu'il  femble pluftoft  qu’ils 
onti'craydecoulciir8cdepretexte,pourempruntetScderiuerceRoy  d'eux.  U n’ya 
point  de  doute  que  les  Gaulois  Sc  vieux  Bretons  n'aycm  eu  iadis  des  Poctes  ou  Chau- 
tres  appeliez  Bardes,  lel  quels  rccitoient  fur  leurs  infirumés  les  proUeffes  Sc  les  braues 
gelles des valllans hommes  : Lucain,çStrabon,Ammian Marcellin,  nous l'alTeu- 
rent.  Et  Diodorc  Sicilien  nousapptenàé,  que  telle cjlcit  t»  reuerence  <jr  le  reffett  jucn 
leur  fcrlcit,  que  J!  Jeux  Arm  es  eficUnt ^reftes  À fe  hinire,  éf  mettre  les  msins  asex 
nufteAux , ils  Aueient  biers  le  eredit  (j- 1 Autherité  de  les  Arrefiertout  eoArl  s'ils  fe  met- 
tùient entre-deux  ■■eirqA'AittJil' ire  leeostrrostx  eedoientBlAfngefe,  e^Mnrs  quej  0 

ethré deceUre thenenit  O"  reuereit les Âtnfes-  Maisie  croypourmoy,  quecommeles 
Bretons  emprumetenc  leursBatds  de  nos  vieux  .Gaulois , aulfi  les  Gaulois  les  nom- 
mèrent ainfi  les  premiers  d'vne  diction  de  leur  langue  propre  Sc  conueiuble  pour  ex- 
primer leur  office, Scies  vers  qu'ils  recitoienc.  Car  outre  que  cous  les  Anciens,  lef- 
quels  ont  parlé  d’eux,  nous  tefmoignenc , que  c'effoic  leur  foin  Sc  leur  effude  pcinci- 
pale,quelaFo£fieSc  léchant:  Sc  que  Nonius  Marcellin  les  Incerprcte  mefmc  chnn- 
tres  de  /«  hCcé/rjJr  ; U y en  a y ne  claire  demonllration  dedans  Tacite,  qui  dit  f , que  les 
Cermains,lefquelsconucnoieht  aulangage, Scenlaplufpacc  delcnrs  façons  de  &irc 

auec  les  Gaulois,  appelloientS«rd//,ouS«iT/r,  certAttuvers  Anciens , fur  le  récit  def- 
quels  ils  enccurAgentent  leurs  gens  au  cembut , ^ fur  le  mefmtthAnt  deuineient  l'eue- 
nemesitde  /«é4r4>V/r  ; d'autam  qu'oubien  ilsdonnoient  Sayeuranx  ennemis, ou  bien 
cnx-mefmcs  trembloienc,felon  qu'ils l'auoienc entonne;  de  forteque  ce  ne  fcmbloic 
pas  tant  eltrc  vn  accord  de  voix,qq‘vne  harmonie  de  la  vertu  commune  de  tous.  Q^c 
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^ .pcntUmccrccit  ils s'eftudioicnt  de  prendre  vnfon  rude,vnmurmuregios&r&pu>  A L B 1 0 

incuanslcursefcusaudeuiintdclcutsbouches.afinque  la  voix  rendue  plusplaine,^  Ja~MÔ 

& plusgtolTe  , le  rcntbr'çallcncoteparvnctellerenconitc;îc  qiicc’cftoicni  Icsvni- 
qiies  &;  l'culcs  Annales, par  le  moyen  dcl'qucllesils  conremoicm  emr’cux  la  mémoire 
des  chofes  paflles.  De  cetre  opinion  cil  Sulpice  Commccatcm:  de  Lucain,qui  dit  ou- 
uertemem que  cuU  inc  , c ettà  dire  ,Gauloifc , Bretonne  4c  Germani- 

que .qui  ne  differoieni  guere  qu’en  dialcac,jï^»;/<!.'c»rj4drjci4»/rej^r«ffr.  Ainlî 
Ûagobard,  valoir  autant  entre  les  Germains , que  Pocte  ou  Chantre  Héroïque  ; Sige- 
bard , Pocte  viâorieux  : Albard , braue  Poète:  Kobard, Poète  rouge, ou  roufleau.  Et 
pcut-cilrequclesLaiins,  quiiugeoicncielsChanircs  ineptes  Sc  barbares  à l'cfgard 
des  leurs , appellcrcnt  de  14  Btirdi  > entr'eux , les  hommes  grodiers  Sc  Ilupides. 

Balcc  l'uiuant  les  traces  de  Tes  premières  cefuerics  eferit , qu’d  Bardus  lïtcccdcrent  VIH 
ram  en  la  Gaule,  qu'en  la  grande  Bretagne,  Longho,  Bardus  le  ieune,  Lucus,  Celtes, 

® 8c  quelques  autres  Roys  durant  rdpacc  de  plus  de  quatre-vingts  ans , iulqucs  au  A L B 1 O N. 
tempsqu'Albionquatridme  fils  deNeptuneSc  d'Amphitiiicl'c  tendit  lèigncur  Sc 
maillrc abfolu de  cetteifle.  S:  FaiTantoublierdutout  lesnomsde  SamoihiensSc  de 
Celtes  en  icelle , la  nomma  de  fon  nom  Albion, Sc  les  habiians  Albiones.  11  dit  qu’O- 
lîris  filsde  Cham  4c  Roy  des  Arghics  Sc  desEgyptiens, Sc  Neptune  fils  d'OfirisSc  d'I- 
ns.auoicntauparauantpailcnrsvoyagcsScbcncficcscnucrs  les  habitansdela  gran- 
de Bretagne  n>rt  diTpofé  lescocurs  Sc  lesaircèHonsd'iccuxaurcruicedc  ce  nouucau 
Roy  .lequel  commença  d'y  regner  enuiron  l’an  du  Monde  aaaaEt  que  par  ce  moyen  a a a O. 

le  Royaume  pafla  de  la  pofietité  de  laphct  à celle  de  Cham , SC  des  Géants  , qui 
Icpoircdercntiurqu’ala  venue  de  Brutus.  Que  cet  Albion  porta  la  fcience  des  Al- 
tres  en  1 Iflc  de  Bretagne , Sc  trouua  là  tou:  le  premier  la  fabrique  Sc  l’vfage  des  vail- 
reauxdcmcr.Finalemcnr  , qu’apresauoir  régné  4a.  ans , il  fut  défait  Sc  tué  par  Hcr- 
culeàl'embouchcutcduRhofoc,  enuiron  l’an  du  Monde  aasa.  ou  deuant  Ictus-  aa6a. 
Chrift  tyoS. 

le  ne  m’arreftetay  point  à defcouurir  pat  le  menn , comme  toute  cette  Narration 

C n’cft  rien  qu’ vn  erreur  vulgaitc.çuifé  dans  le  plus  profbd  des  fables.  le  pafie  lesRoy  $ 

Gaulois  qu’elle  nomme, Sc  ce  qu  elle  dit  des  bien-fàitsd’Ofiris  enuers  les  habitans  de 
cette  Iflc.  Les  vns  font  purement  imaginaires, Sc  l’aotrequelcs  Anciens  ont  tenu- 
pour  le  PcrcLibet.ouBacchns,  autrement  appelle  Denys , eft  manifcficmcnt  con- 
uaincu  par  Dlcdorc  Sicilicn,n’auoiriamaisvoyagéiufqucs-là  4.Quani  à Neptune,  SC  1 tH.  t.MI.  4.)f. 
fon  fils  Albion.comme  il  n’cft  pas  croyable  non  plus.que  l’on  ait  iamais  pané  dans  la 
Bretagnc,an(fi  ne  fe  lit-il  point  que  l’autreyaitoncqucsregné-Tousles  Anciensqui 
parlent  d’cuxddiftoricnsi.Geographcs.  Sc  Poètes,  n’en  font  aucune  mention  ; ains  t sini, 
auoiicnt  feulement  ^u’Albion  fut  tué  pat  Htrcule  ,présle  riuagcdu  Rofnc , à caufe 
des  grandes  pyrateticsqu’ilexerçoit  fur  la  mer.  xrx'jai*'uuir' 

Nouuellésfablesdcpuis la  mort  d’Albion,  iulqu’à  l’arriuce  de  Brutus.  leanHar-  ” 
dingus  au  premier  liure  de  fes  Chroniques , Sc  Gildas  quatricfme  en  fon  Hiftoire 
des  premiers  habitans  de  la  grande  Bretagne , recitent  que  les  filles  de  Danaus  IQry 
des  Argiucs  paruinrent  en  cette  Iflc  l’vn  enuiron  l'an  du  Monde  aye*.  l’autre  cnul- 

D tonl’an  2604. Guillaume  Caxton,  Sc  deuant  luy quelqu’autres  Hiftoriens  Anglois  2404. 
commencerct  leurs  Chroniques  par  ic  ne  fçay  quelle  Albine,fille  de  Oiocletian  Roy 
de  Syrie , laquelle , SC  trente-deux  ficnnes  fccurs  ayants  cfté  chalTécs  de  leur  pere , 
pour  atioir  tné  leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  nopces,  vinrent  finalement  pren- 
dreport  en  cefte  Iflc  ,Sc  non  feulement  la  nommèrent  Albion  de  fon  nom  : mais 
aufli  ne  trotiuants  aucuns  hommes  en  icelle , eurent  recours  à l’accouplement  des 
démons  qui  l’mfeftoicnt, Sc  d’iceux  engendrerent  desGeants  d’vne  énorme ftatu- 
rc  SC  grandeur  ; lefquels  occupèrent  cette  Ifle  durant  plus  de  deux  cents  vingt  an-  a,»  zs, 
nées  , Sc  iufques  au  temps  que  Brutus  Sc  les  Troyens  les  exterminèrent  eniicre-  é 

ment. 

llfâudtoitdestcnebresibrtefpoiires  ,oudesvoilesgrosScfoUdespouremperchct 
les  plus  aueuglesde  voir  clair  cncette  fiâion.Danstoute  l’Antiquité  l’on  ne  lit  rien 
duvoyagedesDaniadesen  cetteifle.  Et  quant  aux  fUlcsdeDiocletian,ScleutscA- 
fans  procréez  des  Démons  .comme  les  vnes  ont  efte  inuentées  fur  la  table  des  Danai- 
des , lesautresont  efté  imitées  dcsHiftoircs  Gothiques , qui  tapportent  l’origine  des 
. dinns  à certaines  forcictes  engrolTées  par  des  Démons. 

£ üi; 
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d E A N f 5.  Ccn'chpas  Jufubjctdc  rHiftoirc  ,de  difptitcr  (idc  l'accouplémcnr charnel  de» 

diables auccquc les fciiuDCs.ü peut  naillrcdcshomtncs,Sc(îlcshommcsainlî  nais  A 

pi'uucnt  deuenir  Ci  grands  &:  fi  rubiidcs, qu'ils  égalent  la  force  & la  hauteur  des  anciés 
|.  Géants. LcsThcologicns qui  traitent  cefte  queftion»  font  pour  la  plui  part  d'auis, 
que  comme  il  en  peut  nailbe  qucltjue  choie , pat  le  moyen  d’vnc  fcmcncc  emprun- 
tée: parcillctncnt  ce  quien  nalft  peut  excéder  la  ftaturc  ordinaire  des  autres  homtnes; 

(i  deuant  que  de  s'accoupler  en  incubes  ils  choililTcht  & tcçolucnt  en  fuccubcs  vne 
femcncettcs-grolTc  ,ttcs  chaude, &trcs-abbndantccnerprii,  de  quelques  hommes 

fort  chauds , te  robullcs.  Mais  l'occalion requiert  de  rechercher , s'il  cil  vray  fcmbla- 
ble  qu'il  y ait  eu  autrefois  des  Géants  en  cette  Ifle,  4:  quelles  foncs  d'hommes  ce  pou- 
uoient  élire , d'autant  qu'il  y a de  l'apparence  que  la  fable  d' Albinc  Se  de  fes  focurs  1 
cllé  premièrement  fondée  li  delTus. 

Comme  ce  feroit  vne  trop  grande  incrédulité  de  dcfauouer  qu'il  y ait  eu  autrefois 
des  Géants , puisque  l'Efctiture  fainéte  le  tefmoigne  é , Se  que  les  Annales  des  Gen- 
tils r nousen  donnent  vne  inhuitc  d'afleuranecs.  Audi  les  raifonsny  les  exemples 
ne  manquent,  pour  perfuadet  qu'il  y ena  eu  iadis  dedans  la  grande  Bretagne.  En  la 
Comté  de  Wil  on  void  certain  ouitrage , que  ceux  du  pays  remettent  au  nombre  des  n 
meriicillcs  du  monde , appcllé  par  les  antiques  Hiftoriens , U Couromu , ou  le  Rond , ■ 
Jts  CtMHis , Se  parles  Anglois  d'aujourd'huy  Sioitehtnrt.  Ccd  vne  admirable  ftru- 
âurc  de  pierre  rude  Se  fans  railleure , dont  les  vnesont  bien  vingr-huiél  pieds  de  bau- 
icur , Se  pour  le  moins  fept  de  large,  difpofées  i triple  rang  en  façon  d'ync  couronne, 

& (ifubtilcment edeuées de trauers, qu'il  fcmblcau  vray  qu'elles  pendent  en  l'air. 
Prés  de  Silcedre  en  la  Comté  de  Hent,  il  y a desendroits  où  l'on  dcfcouurc  quelque- 
fotsen  foiiillant  de  ccnainesvieillcs  monnoyes  appellécs  pat  les  Bretons  Omompi- 
«/riic'eft  d dire,  dcniersd'Onion , lequel  ils  tiennent  pourvu  des  vieux  Géants  de  ce- 
lle Ille, Se  dtfentqu'ilauoit  autrefois  fa  demeure  en  cét  endroiél.  Et  Raoul  deCog- 
geshall,  qui  viuoit  il  y a plus  de  trois  cens  ans,  efetit  qneyDàoj  vn  vilU^edeU  Ccm/i 
‘C£Jfex , MffillévulgAirmcntEdulffnefft,  tejuel  tjl  Jhnéfiir  le  herddeUmeri  itfued» 
temfs  du  Koj  Richurd  trouuc  deux  dents  de  eertain  Ceuni  d'une  grandeur f exeefiue,juon 
en  eu  II  tien  peu feier  deux  eents  dents  pareilles  J telles  j»f  les  hommes  eut  aujsurd'hut  : Sc 
qu'il  les  vid  Se  mania  luy-mefme  à CogshalL 

Les  HillociensBrctons  difentqueces  Géants  habitolent  pour  la  plus  part  en  la  ^ 
Comté  de  Comval,  Se  nous  le  reprcfcnteni  tels  d peu  présque  les  anciens  Géants 
desPoëtes.  Mais  ils  ne  parlent  aucunement  de  leur  génération,  ny  comment , ou 
d'où  c'elloit  qu'ils  auoient  peu  nailltc  ou  venir  en  celle  Ide.  Caxton , Se  quelques  au- 
tresplustemerairesqu’eux  font  adtiifez  depuisde  conirouuer  la  foble  d'Albine- Et 
comme  ils  pouuoicnt  auoir  ku  ce  qu'eferit  Moyfe  en  la  Genefe  , que  les  singes  «- 
^entent  les  filles^  des  hommes , def^u  (Iles  nafjusrent  les  Géants  d : tC  que  fuiuant  ce  la  les 
Huns , eomme  i'ay  dit , rapponoietu  leur  origine  deenainesfommes  Gotthiques  cn- 
■ grotTccs  par  des  démons  r : ils  oilt  adjouftéplnsfaulTemct  encore  que  les  trente-deux 
focurs  de  cette  Albine  forem  cognencs  charnellement  pat  des  diables  incubes,Seque 
de  cet  accouplcmentdamnableSe  defordonné  forent  engendrez  des  Géants, qui 
polTedcrent  celle  Iflc  infqu'au  temps  de  Brutus. 

Mais  quant  d moy,  s'il  cil  permis  de  deuiner,Se  fefcruirdesconjeâutesoù  man- 
quent les  prcuuesSelcsauthotitez  plus  certaines;  de  mefme  que  ie  ne  veux  pas  de-p, 
nier,qu'ilnyait  eu  autrefois  des  hommes  en  cetteIfle,lcfquelsS:  pour  leur  force , Se  ^ 
pour  leur  hauteur  demefuréc  ont  donné  de  l'admiration , Sc  du  fujet  d la  pollcrité  de 
les  appeller  Geams  ,aullî  ne  puis-je  pas  auoüer  que  ce  folTent  quelques  Géants  mon- 
llrueux  ,& pareils  d ceux  qui  font  deferits  par  les  Poètes,  nyqu'UsfolTcm  engendrez 
autrement  que  ne  font  les  autres  hommes. 

Pour  le  premier,  il  cil  cenain  que  les  Gcans,dom  l'Antiquité  fait  mention,  n'a- 
uoient  autre  dcfotmitcqu's’nettop  grande  llature  de  corps,  vne  force  de  membres 
extraordinaire , & non  commune  aux  autres  hommes  f.  Ce  n'eftoienr  ny  Briarées 
dcentmains,nyGerionsàtroiscotps,commeontfointlcsPoctes.  Celloient  hom- 
mes grands  Si  fonsoutre  mefure,  que  Dieu , dit  fainft  Augullin , fàifolt  naillre  tels, 
afin  d enleigner  que  ny  la  haute  ftatnre , ny  la  force  corporelle  ne  deuoient  dire  mi- 
fesau  rang  des  biens  .-puis  qu'il  les  communiquoitauBi-toilaux  impies,  comme  aux 
hommes  de  bien,  Sc  de  lâfoâç  vif-  QujI  en  ait  peu  naifoe  de  tel»  cnl'Ille  deBre- 
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quelques- vns.pdruiy  le  relie  des  lubitans’,  Icfqiiels  clloitm  àelecndus  du  Gcam 
Albion,  lefatisferaybrieuementicoutcsdeux,  Sc  leur  expliqneray  Ciepuis,  félon  ■' 
Jcurvrayfcns. 

Les  Hiftoites  Bretonnes  qui  difent  que  c'dloient  tous  Géants , te  qu'ils  demeit. 

Toieut  feulement  en  la  région  de  Cornerai,  doiuemeftre  cftendues,  ou  parle  na- 
turelmefmc  des  hommes  de  ce  pays,  lefquelsfont  encore  aujourd'huy  plus  grands 
ac  plus fons que  lesauites  Pcuplesde  l lfle;  ce  que  quclques-vns  rapportent  au  voi- 
ünagéderOccidcot,toutdc  mcfmequclcsHolandoiscnlabaire  Allemagne,  Sc 
ceux  de  l'Aquitaine  en  la  Gaule , qui  font  fort  prochains  du  Couchant . ont  vne  plus 
grande  forceSc  Stature;  oiibicn  parce  que  les  Anciens  ont  dit  de  nos  vieux  Gau- 
loise, qu’ils  elloient  cxccffifi  te  demefurez  en  force îc  grandeur  de  corps  en  compa  - ■ ^ 

raifondeleursvoifins.  Car  comme  MoifcSc  lofephe  ont  généralement  appelle 
l’hililUnsGcants,  icaufedeleur  hauteur  Se  force  plus  grande  que  celle  des  autres 
Nations  :&  que  fuiuant  cela  l'Antiquité  Bretonne  a peudonner  le  mcfme  titre  aux  '' 

ancicnshabitansdeCornralenlagrandcBretagne:  Auflîcroy-je  auoirbien  prou- 
ne  cy-deuant , que  les  Gaulois  des  ArmoriquespalTcrent  les  premieesen  ce  quartier, 
le  peuplèrent  d'hommes  de  leur  Nation , 4c  peut  ellre  i caufe  de  leur  force  4c  hauteur 
corporelle  donnèrent  depuis  occallon  i la  pofleritc  , de-leur  donner  le  nom  de 
Géants.  A infiPhilon  parlant  des  efpiesenuoyez  en  latetredepromlflion,/.  DauAn-  J ■-•l'.i.iiuijfr. 
tagc>  dit-  il , ncherchdntï  qaeU  tÿoUnttei  habitans , iU  voyotent  que  eefieieut  vue  rtuUs- 
tuie iufiuie de  Seuuis de jert grande Jluture,oufeHr l'exerjiiue grandeur  ^ foree de  leurs 
eerps  tfemblubles  aux  Ceant: . 

Et  pour  interptetet  Baleus,  Se  les  autres  qui  penfent  que  ces  Géants  elloient  en 
petit  nombre  , te  que  nonobflant  il  y auoit  d'autres  peuples , eftà  remarquer  que 
parl’aueu  mefmedesplusancieosHilloriense,l'voiquepuiirance  d'vnfeulcncha-ct,/;»,',i,rj>  ru. 
que  Royaume , aiadisellé  b première  4c  plusdiuine  forme  du  gouuernemeni  des  <’<.  eu.  iMUàu.v 
hommes.  Depuis  il  s’ellefleué  des  tyrans  en  diuerfes  Prouinccs , lefquels  dinifans 
cette  loy  Monarchique , edablie  pour  le  bicn4c  la  conferuation  des  peuples , ont 
' non  feulement  occupe  des  grandes  Seigneuries , 4c  des  pays  tous  entiers , dedans  Icf- 
quels  ils  fe  font  donnez  toute  licence , mais  aulli  bien  fouucnt  ont  rcmply  tous  ceux 
d’autoucdclaterreutdelcursarmes,4cdeleutscruautez:  4cpouree  fubjetontme- 
rité  qu’on  les  appellall  Géants.  Au  moins-les  Autheurs  dignes  de  foy , qui  nous  ont 
figure  dctels  Geantsen leurs  eferits,  leur  onttoufiours  attribue  la  violence  , 4c  les 
pilleties.Et  Iofephcledeclarcouuencmcnt,ences  mots/  Les  Géants  ejteieni hem.  J 
mes  cemme  les  autres , lefquels  anciennement  exerfcicnt  toutes  fortes  de  cruautrz,  > cf  <«■'. 
remplijfoient  tout  de  leur  fureur.  Ceb  pofe , peut  ellre  il  n’ell  pis  hors  de  raifon  de 
croire,  qu'il  y en  ait  eu  autrefois  de  fembbbles  Géants  en  b grande' Bretagne , c'ell 
àdire , qu’ayant  ellé  premièrement  gouuernée  pat  l'authoritc  d’vn  Roy  feul,  elle  foit 
dep  uis  tombée  foubs  b puilTance  de  plulieurs  Princes , lefquels  en  ayent  molellé  les 
habitanspatdiuciresfonesdecruautez4c  de  violences,  dutantvn  allez  long  efpace 
de  temps , que  Gildas  femble  appeller,  les  ans  des  emelt  Tyrans  g.  Car  il  paroill  ouuer-  . i»  «nj.  a„>. 
tement  pat  bfuitte  de  fondifeouts,  qu'ilparle  de  fort  loin,  4c  de  chofes  arriuées  long 
temps  deuant  les  palTagcs  des  Romains  encelle  Ifle.Voicy  fes  propres  mots  ; Taffaut, 
dit-  il , foubs fslenee  les  ans  des  eruels  Tyrans , quifosrtmefme  eognus  aux  régions  plus  ejloi. 
gnies , attendu  que  Porfhire , ee  Chien  Oriental  enragé  contre  l'Eglife  , a mefme  eferit 
tt  vnpyle  plein  de  fureur  dr  de  vanité,  que  la  Bretagne  efloitvne  Prouince  fertile  en  Ty 
tant  -.  je  m’effoteeray  feulement  de  réciter  Us  maux  que  la  Nation  Bretonne  a fouferts  au 
temps  des  Empereurs  Romains , ou  quelle  a fait  endurer  aux  autresPeuplet.  Sicc  n'efl: 
qu’on  aymé  mieux  le  rapporter  aux  Roys  de  l’Hilloire  Bretoone,4c  dire  auccPolydo- 
leVergileli,  qucc'eBoientplulloll  certains  Couuerneurs  4c  Tyrans,  que  Roys  ou  h uK  iM.  .tog. 
Princes  abfoluts. 

Quant  à ce  que  dit  Caxton  , de  b produdion  te  nailTance  de  ces  Géants  ; i'ay 
desjaditque  b plulpart  des  Théologiens  auoüentque  de  l'accouplement  des  dc- 
naons  incubes  auec  les  femmes  il  peut  bien  nailtre  quelque  chofe , 4c  des  hommes' 
melsne  cxaén>emenigrands4cforts,pa[lemoyend'vaefemeoccempcuntce. 
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8 ft.  V !■  V s Mais  ic  troy  pour  niby  que.  tout  ce  tjilé  les  HiftOircs  content  de  fcmblabll's  gché-  i 

' rations  cil  rdnt  5c  fabülcnxjîc  que  tant  les  Huns,  qucccsGcants  de  Bretagne , s’ils  * 

onîcllciamais.OnreftdptoduitsSc  crigcndrcî  comme  les  autres  hommes.  Ne  fait 
rien  au  contraire  ce  qu’cicrit  Mdy  le  a,  attendu  que  la  plusfaiiu:  opiAion  fut  ce  paffa- 
gceft,qu’ilnyapiSyr*gfjenl’Hebreu,maisyf/ri/c  D«*  : ce  que  quelques  vns  pre- 
nent  pour  les  enfatis  de  Seth , &;  d'autles  pour  des  hommes  de  grande  (lature  ^ félon 
la  manière  de  parler  des  Hébreux,  qui  nomment  les  hautes  montagnes,  mtithigHti  de 
Dieu. 

Ce  feroit  bien  mort  intention  de  ne  parler  point  Icy  des  règnes  de  tanr  de  Roys^ 
que  les  Bretons  miiriliennent  auoir  commandé  fut  eux  depuis  Brutus  iufqu'Ü  Cefar  : 
d'autant qucnccftegcandedidancedc  licclcs,  ilncfc  trouue  aucun  alTcurc  fonde- 
ment pour  la  vérité.  Mais  comme  cefte  opinion elt  vn  torrent  quine  fepeurarrelter, 
Vne  creance  formée , voire  profondément  enracinée  dedans  l’efprit  des  Bretons , la- 
quelle il  ell  fort  difficile  d'esbrâler:  veu  que  les  chofes  enuicillies  s5t  prefque  immua- 
bles,5c  qu’il  n’ell  pas  poffible  i vn  homme  d'impofer  aucune  rtcceffité  aux  chofeslcf- 
quelles  ont  efté  gtauces  dans  les  efprits  par  vn  long  intcmalle  de  Hcclcs.  Aulli  voy- je 
bien  qu’il  faut  aucunement  bon  gré  mal  gré , que  ic  reduife  ma  plume  i ce  qu’ils  en  ÿ 
croient  encore  auiourd’huy,  tant  afïh  d’eulterles  calomnies  Sc  mefdifanccs , aueclef- 
qucllcsllspourroientreccuoir  celle  Hilloire, que  pont  attifer  les  autres  de  quelques 
erreurs  manifeftes  5c  fenfiblcs,  qui  s'y  retrouucnt.  Le  dclTein  que  i’ay  fait  d’inferec  en 
mes  Narrations  félon  les  temps5C  le  litjet , tout  ce  que  Cefar  .Tacite , Dion , Cailius , 
Cildas,5c  quelques  autres  Auihcurs  fidèles  Sc  fans  reproche  ont  efcrit,des  chofes  plus 
modct.iblc5  auenuesen  celle  l(lc,auant  que  les  Anglois en euflcntchairélesBtetonsj 
5c  s'en  folfcnt  rendus maillres  abfolus,  n'aura  pas  moins  de  crédit , quand  ie  courray 
brieuement  par  les  vies  5c  plus  beaux  gcflesde  ces  Roys,que  Geofroy  de  Monmoult  a 
fait  fucceder  les  vns  aux  autres , depuis  Brutus  iufqu  aux  expéditions  de  Cefar  i ren- 
contre de  Caflluehn  : où  ie  Atmmencerty  i uouuer  de  plus  claites  5c  feuies  guides 
pourefclairerSc  conduite  mon  entreprife. 

Brutus  donc  , que  quclques-vns  nomment  Broto  , d'autres  Brytus  , 5c  Btyto 
( tanr  il  y a dediucrlitez  en  vnfeul  nom)  cil  tenu  pourpremier  Roy  de  la  grande 
Bretagne  par  le  commun  confentement  d'vn  grand  nombre  d’Hilloricns  , tant  Q 
Anglois, ËfcolTois,  5c  Bretons squ'eftrangets.  Il  commença  de  regnot  félon  les 
vns  enniron  l'an  du  Monde  aSay.  5c  félon  d'autres  zSh-  éc  félon  d’autres  encore 
2840.  Datte  irtconllant, 5c  qui  monflrealTezpar  fa  variété,  qu’il  y a de  l’incertitude 
au  rappottdes choies  trop  clloignécs.  Les  Bretons,  qui  ont  pris  plailir  comme  les 
autres  Nations^us  bclliqueufcs  d’emprunter  leur  origine  desTroyens:  non  petu 
élire  pour  ce  qu  ils  ont  fait , mais  pource  qu’Homere  en  a dit , ont  monté  de  pete 
enfilspoutlc  tirer deSiluius  Pollumus  fils , ou  félon  l’opinion  d’aucuns  d’vn  autre 
SiIuius,nepoeujd'EaécRoydcsTroyens5cLatins.  Leur  creance  eft , que  contraint 
de  quitter  1 Italie  pour  le  meunre  de  fon  pere , il  fe  réfugia  dans  la  Grèce , otUe  Roy 
Fandrafus  tenoit  grand  nombre  de  Troyens  efclaues  5c  captif^-  Lé  par  le  feaours 
d’AlTaracus , 5c  la  foueurde  fa  Maifon , il  amalTa  quelques  poignéesd’hommes , auec 
lefquels  il  ht  libienfcsaffaires, qu’il  vainquiiert  bataille  IcRoy  Fandrafus , le  prift 
prifonnier , 5c  non  feulement  affranchit  les  Troyens  de  fa  domination , mais  aullï 
Je  contraignit  de  luy  donner  fa  fille  Innoge  en  mariage , 5C  de  luy  fournit  or , argent, 
olcd,  vin,  huile,  vailTeaux, 5c  auttcscoramodiiezneceiraires  pour  chercher  demeure  . 
ailleurs.  Ce  fût  vne  grande  ioyeàce  Peuple  de  fevoir  hors  des  fêrs5cprifons  ,5c  d’a- 
uoirvnPrincederellocd’EnéepouiCooduélearjfefouuenantsquUauoitcllépredit 
deluy.quc 

Deregir  letTrojcn:'.  ceux  juif  teitdroientHMiffMiier, . - 
EufMmdefaeufuuità'eeuxentieremeut 

tuviendrount  ufres  uunient  eemmundtmeiiU 

Comme  ils  fe  forent  embarquez  pourfoyr  les  tiuages  de  Grece  ,5C  qu'ils  curent 
Aauigé  deux  iours  auec  vn  vent  fouorable , ilsforcnr  pouffez  de  nuiR  dans  le  port 
de  certaine  IflcappcUéc  Leogecie:5cfcmantsdesvaiîl'caux  appctceUcenr  vne  ville 
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d’Efcôffe,ôCd’lrIande^IJurè^ï.  5^ 

■}vt<lCTruiccictmnée,dedtiisIaqueUc  YaUùitvnT«mpledcdté.iadisâDî<ne,&:dansIe  B B.  VTVS] 

Temple  vne  ftatuc , qui  rendoic  refponce  aux.coidultans.  Les  compagoom  de  Bru-  

nu  luy  conreillccem  lors  d’entrer  dedans,  8c  âif^c  quelques  fàcrificcs, demander  en  Xm  a»  Mande, 
quel  pays  ceftoit  qu'ils  pourrpicm  trouuer voe  TeUre habitation.  Ccqu'ilfic  parle 
miniÂetedcGetion  Preilre  8c  Deuin , 8c  l'vn  de'fes  plus  fecrets  Confcillcts.cedifent 
J|oôticusVinunnius, 8c leahBaKe.  Laeonrultation  8c  les  offrandes  ^ites , Bonus 
4’endormit  près  de  l'autel , Si  pendantTon  rotmne'il  il  hiy  fu(  refpondu  par  l'oracle, 
qu'il  yauoicvne  grande  Me  en  l'Octan  toute  enuironnée  de  1a  mer , 8c  tenue  Teule- 
ment  pat  quelques  Géants:  qu'il  lacherchall,  que  c'eftoit  la  demeure  que  les  Dieux 
Juy  dclUnoiem  ,qu'ily  icttetoitlesiôndemcntsd'vnc  nouuelleTcoye,  8c que  fa  po- 
fleritd'.tcgneroit  longuement  cnicelle. 

. Quand  Bruius  eut  teccu  celle  refponce , 8c  qu'apres  Ibn  reuej}  il  l'eut  déclaré  i 
rcscompagnons,ilsfcrcnouyrcnttousgcandemcnt,8c  remqntants  en  leursnaui- 
res, tirèrent  du  coIlcderAffriqtie  ,8c  apres  vne  longue  nauigation  abordèrent  en  fin 
uuxriuesdeIamerTyrrenc,oùilstroauercotquatregenetationsdeTtoyens,quis'en 
'■B  «llbientfeysanecAntenor.  Le  Chef  qu'ils  auoient  fe  nommoit  Corinec  , homme 

vaillant  8c  de  bon  confeil.  Brmus  l'adioufta  i fes  compagnons , 8C  Joignit  le  peuple 
auquelilcommandoit.adectousccuxqu'Uauoit  déiarallie^.  Atnli  demeurans lieir 
•d’affe  âions  8c  de  deffeins,  ils  commencerem  de  continuer  enfcmble  la  haute  refo- 
lutionqii'ilauoitftiicd'affiranchirlalibertc.  • ■ 

Toute  liGaulceabotnce  vers  l'Orient,  d'vne  partie  de  RtRiqiere  du  Rhin  , SC 
.des  Alpes  .auMidydes  monts  Pyrénées,  8c  de  U mer  \}editerranée  : du  coftédn 
jSeptcntcion  ,delamerdeBrctagne8cdurcfteduRhin:  8c  vetsfeCouchant,  de  la 
anerOceane.  Onladiuifeentroispanies,dpnt  lesBelges  habitenr l'vne , les  Celtes 
d'autre  ,8c  la  troideftneccuxqn'on  appelle  Aquitaniens.  Bruros  arriua  dans  celle-cy 
.parlariuiercdeLpyre,cnuoya.Çocinée  pour  elbierfon  aflîete  8c  fa  condition,  8C 
pouta'udir  des  vldrcs.  Ce  que  GroffarinsRpy  d'Aquitaine  ayant  entendu  , luge» 
qu'il  deuoit  aller  audeuant , afin  de  l'empefchcr.  Et  pour  çeç  cffeéHl.follicita  les 
Foireuins8cles  Gaulois,  de  s'entendre  enfcmble  contre  luy.’Corinée  les  attendit,  • ‘ ' 

* 8cmonttibienaucombatqn'il  necedoitcncouragejnullc  atiirc  Nation;  tôutfeuî 
C auxendi^its  oit  le  péril  cftoit  plus  grand,  où  Tonne  voyoir  pleunoir  que  fang,  8C  ' 

greder  que  morty.  Mais  Brutut , qui  leregardo'it , eraignant  que  les  armes  ennemies,' 
qqi le fouloient, ne TaccablalTcnt entièrement,  fonitauec  vne  troupedogensd'e- 
.lité,  pour lefetdnrir*,  8c  luy  limCbicn  la  main  eiyccsmauuaispas,  qu'il  contrai, 
gnif  Groffatiuc  Si  toift  les  Cens  de  fe  rcfiret  : non  tottte£}is  fans  perdre  vn  lien 
nepueu  nommé  .Turnusseune  homme  de  grande  valeur,  8c  duquel  on  conte  vai, 
hcirtent  que  la  ville  de  Tours  prilj  depuis  fon  nom.  Ce  qui  mctla  de  TafiÜâion  SC 
du  dueil  turc  la  ioye  de  fa  viftoire.  Aulfi  toft  il  rentra  dans  fes  nauircs,auec  vn  grand 
butin , Si  pourfuiuant  ladcfçouttene  de  Tille  prpmilé , qu'il  apprill eftre  voifmc des 
Qaules , fercmit  fur  la  mer, 8c  pouffé  d’vn  yent  profpctc  abordaffnalcmcnt  au  porc 
deTôtnes.  . ■ 

, U yenaquife  font  croire  en  cét  endroit»,  que  Bmtus  iettales  premiers  ifondCr  >i»«  It  u^it; 
inemsdcU  ville  de  B titanic  .laquelle  eftoit  anciennement  en  Aquitaine  8, 8c  que  ’’ 
paffantversiesArmoriquesilydemeuradeusahtenticts.dc  pournurques  honora* 

yy  blés  de  fa  mcmoireyUiffaIbnnomauxBietons,  quePlinedcfcritencequanicrr.  t 

Mais  comme  on  cecognoill  bien  que  le  rapport  de  fon  origine  eft  deguifé  , pa- 
'leUlcmeatoepent-ondcfauoüccquelafbnaoedcfcsaducmutcsn'ait  clic  coRtroù- 
née.  ^ . ' 

Celle  Me  s'appelloit  lors  Albion , 8c,  felon  l'opinion  des  Bretons  n’elloit  habitée 
- /quepitqueIqueiCcant5.CeqneBaléetcprouue,  Si  dit  que  1a  pollèrité  de  laphcc, 

^andué  pat  toute  TEurope,la  tenoit  encOK  pour  jpis.quoy  que  fousla  tyrannie  des 
Cnamcfcncs , c'ell  à dire  de  quelques  Princes  forts  8c  cruels  comme  Géants , defeeq, 
idus  de  la  race  de  Cham , grand  Ayeul  d'Albion. 

/ Bmtùs  voyant  l'amoénitc  des  lieux , l'abondance  des  bo'u  Si  riuieres , h fécondité 
del{iterre,8cUc'ommoditédefaB!ette  , fe  refolut  pliuquc  deuinc  d'èllablir  U fa 
demeure,  8c  d'y  remettre  lenomTroyen  enfitnchifc.CTeltpourquoy  s’appuyant 
fur  le  grand  nombre  d'hommes , qu'il  auoit  amenez  en  trois  ccqts  vingt  8c  quatre 
yt^caux,  U cooimcnça  de  viCitci  toùtts  Ut  Frooioces, 8c  d’càexiermincr  Ut  Géants, 


Hiftoire  d’Ariglelcffëi 

B®.  V TVS-  CequilnyfuQccdaiîbicn  ,qu en peud’annccs iKercn<}it  nuiftrCcSc Seigneur abràlit  > 
Aot  da  Moojr.  de  toute  rine,!i  le  fît  proclamer  iouueiainR.oy  d’icelle  enuiton  l’an  du  Monde  282».  ^ 
Àlon  il  changea  le  tiltre  d’Àlbion  en  celuy  de  Bretagne , & commanda  que  tous  les 
282s.  fujets  anlqucls  il  départit  des  terres  pour  les  cultiuer,&s  y bà(llr,Aflcfît  généralement 
-appeller  BMtons  de  ronttoin. 

Cortnee , qui  pour  l'oA partage  eût  toutlespaysoppofitesauit  Armoriques  de  Gau- 
le, impofapareitiemem  le  nom  de  CerM/rni  aux  habitansd'iteâx:  Sc  voulut  qu’en 
ïàmemoirconappcllaftc»n/i;f  toute  la  région,  qui  depuis  ptifkletiltre  de  KeriiA'^, 
Cori.ubie  ,i:  Cornsral.àcaulcdespromomoires  ac  montagnes  fe  furhauflent 
U comme  en  facon  de  cornes,  oupiuliolt  à caù'fc  que  c’eft  comme  vnh  cornedu  pays 
de  Gates  appelld  W^lla  en  Àoglois:  encore  qu'U  y en  a qui  rapportent  ce  nom 
i Gaule  « , Si  fe  fondent  fut  vn  vieux  fragment  de  l’Hiftoite  Françoifef , 
nollce  Bretagne  Armorique  s’appélloit  anciennement  Cenu  Je 

CakU, 

LesHiftoires  Brevannes  content, que  ce  Corinée  combatif  li  certain  Géant  appel- 
le Gogm3gog,lcquelaaoitdou2ècoudcesdehautecr,&:  qu'aptes plufîeurs  luttesjè 
recouO*cs,  il  lechargeafînilcmentfurfcsefpaules,&  le  précipita  du  haut  d'vnR.o-^ 
cher , que  l'on  nomme  auiourd'luiy 

Apres ce(lcdiuifîondeterrcs,Brutusballitvne ville, &réti  eboifît  l'alliete  fur  la 
Tamifc,comme  au  lieu  plus  cotiunode  de  toute  l'ille.  Il  l'appella  Tnjte  neuue  du  nom 
de  T royc  détruite , te  depuis  par  conuption  on  l'a  nommée  Trenouant , auiourd'huy 
Londres  capitale  du  Aoyaume , 8c  demeure  ordinaire  des  Roys.  11  efctiuit  auffi  des 
loixen  langue  Grecque  , lefquellcs  Hardingus  foutient  qu'il  recueillit  des  vieilles 
coullumes  't'roycnncs.  Et  apres  auoirtegné  14.  ans, il  mourut  aage  de  cinquante 
2853.  trois,  enuiron  l'an  du  monde  x8j2.  detiant  IcfusGhrilt  iu8. 8c  fût  enterré  en  la  ville 
deTrenouant,  delaquelleilelloit  fondateur. 

V • A Btutusliicccdetem  l eS  uois  enfans  ,qu’ü  auolt  euS  d'innoge  fille  du  Rojr  de  Grè- 

ce,appellex  Locrinus,  Camber,  Albanaâus.  Ceux  ey  diuiferent  lé  koyaume  eii 
trois  I’anlcs,8£  chacund’cuxallaregtietdansla  fienhe.  A Ixjctinus , aifné  de  trois, 
efeheut  lenûlieude  l'illc, qu’il appcila  Lecrinie  defop nom  :8c  depuis  elle  fût  dite 
Leegrie , nuinténant  Angleterre.  Camber  puilné  de  Locrinus  eut  les  reÿons  bor-  ^ 
néesdelaSaucrne,  Icfquclles  il  nomma  c*>i>hru,Se  fontpour  lepreftnt  appellées  • 
Wall»  8c  Gales.  Au  pliis  iéune  du  Albanaélus  demeurèrent  les  pays  qui  font  ou- 
tre le  mont ’Cheuiote  , 8c  les  riuieres  de  Ttrcde  8c  de  Solrày  , léfqucls 
il  voulut  ellre  appcllex  Alkamc , de  fon  nom  , 8c  font  auiourd'huy  nommez  Ef- 
coffe. 

• Il  y a de  l’apparence  neantmo'însque  celle  diuifîon  ell  moderne , i caufe  qu^e 

ell  comme  formée  fur  les  noms  naturels  des  ttoisPeupIcs,qui  les  derniers  partage- 
fent celle  gtandellle  entt’eux,  commcilfcvcrtaparrHilloire,  fcauoir  ell  lesAn- 
glois , les  Cambriens,  ou  Ombres,  autrement  Bretons .-  8c  lesEfcorfois,  dits  Mbameh 
en  leur  langue.  loint  que  les  Adtheurs  anciens  8c  plus  dignes  de  fôy  n'en  ont  fait  au- 
cune mention. 

Comme  ces  trois  freres  régnolC'ot  en  paix  , il  aduint  qu'vn  Roy  des  Huns  die 
Humber , aborda  dans  l'A,lbauie , 8c  venant  au  combat  auec  Albanaâus , le  tua  de  fa 
propre  maia  Dequoy Locrinus  auenyfc  joignit  d fon  frercLlamber,8c  drclTanstous  q 
deiixvne  pnilfante  armée , s'en  allèrent  attaquer  Humbcr,anfquelsilsfîrent  tourner  - 
te  dos,  8c  le  pourfutuirent  défi  prés  , qu'en  fuyant  il  tomba  dans  vn  grand  fîeuue, 

. auquel  par  fa  mort  il  donna  le  nom  A'Humbre,  qu'il  pone  encore  maintenant , 8c  le 
comntunique  d toute  fa  région  dite  XenhiémberUnJ-  Allufîon  fâbuleufe , 8c  fans  au- 
cun fondement , attendu  que  ht  mémoire  desHuns  n'a  point  ellé  cogneuc  dans  l'Eu- 
fopequc  plulicurslieclesdepuis.Ie  croirais  bien  plullollauecCambdcnus,  ^ecellé 
étymologie  viendroit  du  mot  Breton  /<frr , qui  ngnifie  l’emboucheure  8c  le  Hux  d'v- 
neriuiere  dans  vne  autre,  pource  que  la  riuiere  d’Eure  on  d'Oufe  en  conduit  vne  in- 
finité d'autres  dedans  fon  lit  iufques  i la  bouche  dé  l'Humbre.cn  laquelle  elle  les  def- 
charge  toutes. 

_ LocrinusheritierdnRoyaumed’Albanaélus,de^tbîcn-toll  feigneur  de  toute 
rifle , par  la  mort  de  Camber  Ion  autre  ftere  ,■  laquelle  auint  peu  de  temps  apres. 

Et  comme  il  vouloitprendrcàfemme  vue  ftunéfille,diicElitUdri$,  laquelle  eflolt 

demeurée 


f 


d’Hfcofk:,ôCd’Irlande,LiurelI. 
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A Jcnïcurci:  fa  captiUc  aptes  Idmortd'Huinb^,  tant  àcjule  de  fa  beauté,  que  pource  ^ ‘ ^ 

quelle  Ce  vamoic  d’auoit  ie  ne  Içay  quel  Roy  de  Gernaanie pour  pctc:  Corinct  Aa,a.,M,  JcT 
Pue  de  Corinie  ou  Cornubie , duquel  il  auoit  promis  d'efpoul'cr  la  bile  vnique 
appcllcc  Cundolcne  , ie  fçeut  incontinent  , 62  l'alla  uouuar  tout  charge  de  me- 
naces, & de  paroles  de  rigueur, abn  de  l'induire  à tenir  fa  promelTe.  Locrinus 
{irisaudefpourueu,  nepeutpasfedefdirettntüs  nonobbantbAbaQirs'ne  grotte  a 
Trenouant , en  laquelle  il  renfcrmafecreicment  EArildis,  SC  l'alloit  voir  ptiuemcnr 
quand  il  vouloir. 

. Cundolene  eependant  deuinr  »olTc  , & le  terme  venu  d'enfanter  aceoucha 
fort  beureufemenr  d'vn  bis , que  Loctinus  appella  Maddaa.  EArildis  la  fuiqu 
de  fort  pres.Sc  prefquc  cnmefmc  temps  accoucha  d'vne  bile  , i laquelle  il  don- 
na le  nom  d'Habren.  Mais  Çorinéc  ne  fut  pas  plutoA  mort , qu'il  répudia  Gun- 
dolene,fcbtreconnoiAre.Elbildi$  pourRoync.  Ce  qui  caufa  vntel  regret  à Gun- 
dolene  , qu'alTemblanc  vne  grande  armée  de  Cornubiens,  elle  vint  attaquèt  Lo- 
. crinus,  fie  luy  donna  bataille  près  la  riuiere  de  Stute,  oùilreccut  vncoupde  flç- 
B che  , dont  il  mourut  fur  la  place  ,enuiron  r^hdixiefmc  de  fon  régné,  8c  du 
Monde  2861.  Dequoynon  contente  encor  ellp  bft  précipiter  EArildis  & là  bile 
Habren  dans  vti  benne , qui  de  fon  nom  fut  appellé  premièrement  Huiren , 8c  depuis 
par  corruption  de  langage  Sttbrme,  Sc  Sourne.  Etymologie  feinte  dplaifir , 8c du 
lotit  ridicule. 

. Apres  Loctinus  régna  Maddan  fohbls,  lequel gouuerna  paifiblemeht  fes  fujets 
durant  quarante  aiinees,  8c  lailfa  deux  enfans  appeliez  Memptiçius  èc  Malin. 

Mempticius  , qui  vouloir  feul  poffeder  le  K,oyaume  , éxçtça  de  longues  que- 
relles contre  fon  frère  Malin,  lequel  il  bd  bnalement  mourir,  8c  apresauoir  cruel- 
lement yegné  vingt  années  fût  luy  mcfme,  deuoré  d'vne  troupe  de  Loups  enra- 
gez,dom  ily  ànoit  lors  abondance  en  toute  l’ifle,  ainlî  qu'il  prénoit  le  ptaifîr  de 
la  chalTe. 

A Mcmpricius  fucceda  fon  bis  Ebrancus  , ou  Ebraucus , ainll  que  veulent 
quelques  vhs.,  qui  le  premier  naffa  dans  la  Gaule  auec  vne  armée  de  mer, 

• 8c  remporta  de  belles  viétoires  (m  les  Gaulois.  Les  Hifloires  Bretonnes  le  font 
^ fondateur  de  la  ville  de  Cuer-Ehrunc  , appellée  par  les  Romains  EiorACHm , 8C 
maintenarit  TTorcK  emre  les  Anglois;  & du  chabeau  d'Edemboufg  en  Efeoffe  , 
nommé  vulgairement  CAflclmined  c'çAàdirc  chabcaudes  trois  Puccllcs. 

Mais  ilyaplus  de  raifon  de  deriuet  la  ville  éiEhcr»cum  delà  riuiere  d'Eure  , fur 
laquelle  elle  ed  allife.  Car  les  Eburouicesde  la  Gaule  , qui  font  ceux  d'Eureux, 
furent  ainfi  nommez  à caufe  4‘vn  Beuuc  de  mefme  nqm , le  long  duquel  ilsfont 
fituez.  Et  les  Eburones  des  ^Iges  qui  font  ceux  de  Liège  prirent  auflî  ce  nom 
de  la  riuiere  d'ourts  qui  coule  prés  de  U.  l'edimie  d'ailleurs  qu'Edembourg  capi- 
tale ville  d'EfcoAc  appellée  vulgairement  Edembam^ , 8c  Z>»»  EAdtn , par  les  Ef- 
colToiS  d'Irlabde,c'edàdirc  ville  d'£«drn,ed  la  mcfme  que  celle  i qui  Ptolomée 
donne  le  nom  de  chsfi‘Mt-/uJIé , te  qacfiz  confequent  elle  a peu  prendre  fon  nom 
ou  des  ordesde  Cheualietsque  lesRomains  appcUoient  Aides , ou  d'vne  fone  de 
double  mur  à qui  les  Architeftes  Grecs  donnoieot  audî  le  nomà' jiifes  .jtource  que 
les  Bretons  nomment  l'Aide  iftfM'»enleutiangue.8cque£«mv  Cgnibe bourg  en 
B Anglois. 

Apres  qu'Ebrancus  eut  régné  xt.  ans , fon  fils  Brutus  fccoitd  du  nom , futnomme 
l'Efeu-Verd,  luy  fucceda , qui  ne  bd  aucune  chofe  digne  dé  mémoire  durant  dix  ans 
qu'il  gouuerna  le  Royaume. 

Leylfils  de  Btutos  II.  8cfonheritiet,  régna  xxv.  ansScfidbadirvnevilledéiiérs 
l'Albanie,  qu'ilappcllaCacrleyldefon  norn,c'edâdice  ville  de  Leyl.fi  mieux  on 
n'ayme  croire,ce  qui  me  fc'mblc  yray  .quelle  fût  ainfi  dite  de  quelque  Lcgid  Ronui- 
nc,  laquelle  fut  mife  depuis  en  gamilonfur  cette  frontière. 

A Leyl  fucceda  fon  fÛs  Rudud , ouRudubras , que  quelques  autres  appellent 
Rudhudibras.  Ceduy  cy  fonda  trois  villes,  Cçxaoirdic»irktiiit,CMtrgBiti$t  , ^ 

Ciur-e»l»dHr appcUées  aujouid'huy  Cameibury  ,.Wintchedre  8C  Stafrbury. 

Notamment  dit.on  , que  foiiillant  les  fondemens  de  cclle-cy(quineantmoins 
^dconUaincuc  par  des  inferiptions  fbrt  autentiques  n'auoir  ede  badie  que  long- 
kmpsdcpuis,  8c  patconfequent  eftre  vne  autre  que  celle , i qui  les  Bretonsom 
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éi  Hiftoirc  d’Angleterre, 

t)V  BR  * s inipofc  le  nômiic  ^alla^)  il  y cm  vn  Augure  SdÜcuin  foncclcbtC, appelle  vülgal- 
Am  Ba  Monde,  rcmcnt  Aquila,quoyqucViruniniusiiipenlcque  ce full vn OyfcaU,quc  nousnoin- 
mons  Aigle  en  François,  lequel  prédit  metucillcs  de  la  liberté  future  des  Bretons, Si 
donna  tel  crédit  à Icsprophcties , que  ce  peuple  on  fit  long-temps  depuis  vn  pareil 
cllat,  que  les  anciens  Romains  des  Liures  des  Sibylles. 

Apres  Rudubras  ,qui  mourut  enuiron  l‘an  du  Monde  30J+-  régna  fon  fils  Ba- 
dud,ou  Bladud, autrement Bleyden,  lumomme  Cloith, c'efH  dire  Magusou Ma- 
gicien. 1 1 baflit  la  ville  de  Coerbadun,  qlie  les  Anglois  appellent  Bathe  en  leur  lan- 
gue. Si  l'embellit  d'vnouurage  debalnsd’eaux  chaudes  Fott  villes  Si  l'alubrcs  pour 
les  malades  que  quelques-vns  attribuent  faulTementàCerarjatteiidu  qu'il  ne  pe- 
neiraiamaisiuTques-U.  Solin  cil  feuldcs  bons  Autheurs  quifait  mention  de  ces 
bains.  Si  dit  a qu'ils  elloiem  en  la  tutelle  Si  proteébon  de  Mineruc, laquelle  auoit  vn 
temple  près  de  U,  dedans  lequel  fe  gardoit  vn  feu  perpétuel  en  Ton  honneur  ; mais  là 
prodigieux,  que  les  charbons  Si  brafiers  ne  s'en  reduifoiem  iamais  en  cendre,ains  fe 
lournoientendepetitesboullesrondesauflidures  que  des  cailloux.  Ce  qui  a £iit 
pcnlcràCambdenus  quec'elloit  lantcfine  ville , que  les  Bretons  ont  autrefois  ap- 
pellceo«fr/’A//»Ji(ri  c'eftà  dire  ville  de  l’allasou.Minerue,L'HilloireBtetonne  dit 
que  ce  Bladud  comme  grand  Magicien  qu'il  efloit,  enchanta  ce  fèu,  le  mettant  dans 
le  Temple  qu'il  fill  làballir  à Pallasou  Mincrue  ; qu'il  enfeigna  la  Nécromancie  par 
tom  fotl  Royaume,  laquelle  il  auoit  apprife  en  la  ville  d'Athencs  où  Ton  pere  l’auoit 
cmioyé  ieune  pour  clludier,Si  en  eflablit  des  Efcollc^ubliques  i StanfbrtbSi  finale- 
iherttque  s'cHantappropricdcsaifiesponrvolcrparlaic,ainfiquvn  autre  Dédale, 
il  tomba  fur  l'autel  d'Apollon  en  la  ville  de  Trenouant, Si  fe  tua  l'an  duMondc  5104. 
auant  lefus  Chrift  866.  Si  de  fon  règne  le  ai. 

Apres  Bladud , régna  fon  fils  Leyr , qui  gouuetnl  prudemment  Si  fagement  le 
Royaume  durant  xi.  années.  11  fit  bafUr  vne  ville  fur  la  liuierede  Sore,  tmpcUés 
CArltyr,lC  Catrleyritm  de  fon  nom , aujoud'huy  Leyrceftre , ou  Leiceflre.  Et  com- 
me il  fe  veidviel , Si  fansenfans  inafles,  il  délibéra  Se  marier  trois  filles  qu'ilauoit  i 
quelques  Seigneurs  du  pays.  Si  de  leur  départir  fon  RoyaumeAtais  voulant  efprou- 
uer  deuant , laquclledes  trois  meriteroit  la  meilleure  pan  ,11  les  appella  toutes  en-  ( 
femb!e,Si  leur  demanda , laquelle  c'elloit  d'entr'elles , qui  l'affcâionnoit  le  plus.  A 
quoyconameles  deux  grandes  eulTent  refpondu,  quelles  aymoient  lefbr  pere  p'us 
qu'ellesmefmes;  latroifiefme  plus  ieune, apperceuant  quelque flaterie Si deguife- 
ment  au  dire  defesfœurs , fill  refponfe  que  pour  elle  elle  l'auoii  toufiours  a^mé 
comme  fon  pere,  non  pbint  autrement.  Si  que  s'il  en  defiroit  fçairoit  dauantage,  elle 
luy  declatoit  franchement  ,qu'autant  qu'il  efloit  grand  en  moyens  Si  dignitcz,autant 
clloit-il  digne  d'ellime  Si  de  prix.  Si  qu'elle  ne  l'aymoit  point  autrement.  Ce  qu'en- 
tendu duRoy  fon  pere , il  luy  repartit  en  courroux,  qu’à  caufe  quelle  mefprifoir  fa 
rieilleffe , il  la  dedaigneroit  autant  il  l'anenir,  comme  il  l’auoit  chcrie  aupatauant,Si 
qu’elle  n'auroit  iamais  de  part  en  fon  Royaume  auecfcsfoeurs.  Aisli  dic,aiofifit  ; 
car  U donna  fes  deux  filles  aifnécs  en  mariage  i MaglaurusSi  Henninus  Duc  de  Cor- 
nubie  Si  d'Albanie,  Si  leur  partagea  la  moitié  de  l’ifle  de  Bretagne,  en  attendit  qu'a* 
près  fa  mort  il  la  poflederoient  toute  entière. 

Peu  de  temps  apres  Aganippus  Roy  des  Gaules  enuoya  prier  Leyr,  de  \m  doimei 
poutfemmefaplusieunefillenontmceCocdeille.Aquoyl.eyrfiflrefponfc,  cfbnt  _ 
encore  indignéconire  elle , qu'il  la  luy  donneroit  bien  volontiect,mais  que  ce  feroit  a 
fans  terres  fans  argent,  Si  fans  aucun  dot.  Cequ’Aganippusaccepu.pouila  bonnq 
grâce  Si  beauté  qu'il  entendit  eflre  en  elle. 

Cependant  Leyr  deuint  vieil , Si  fût  fi  cruellemem  ttaitté  par  les  Ducs>fes  gendres,' 
qu'il  fefentit  incontinent  depoiiilléduRoyaume  Si  de  l’authorité  Royale.  A quoy 
ne  fçaehant  comme  remédier , il  fut  contraint  de  rccourirdfes  filles , lefqueUcs  il 
auoitfaitesheritiersdefa  Couronne, Si  de  leur  demander  pont  viure,  Si  pour  en- 
tretenir fculementquarantefoldats  autour  de  foy.  Mais  elles  conrroucées  de  fade- 
mande,tuy  refpondirem , que  c'efloit  va  radoteux  Si  vn  refucur,  Si  qu'il  n'cfloit  pas 
(ligne  d'vn  fi  grand  train  : ncantmoinsqne  s'il  vouloir  dire  •onicncd'vn  homme,  il 
demeurallauec  elles. 

A cercfûs  Leyr, qui  fe  fouuenoit  de  fa  premieredignité,s'cfcria  tout  haut  en 
pleurant, 0 m»fUt  CtridStymAfitlc  j»r  rer  funlfi  fmtvtritabM  nmm  iitAutrefiit, 
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} plus  Fon  de  l'a  mlFcre  le  courage  Sc  FalTc  Aion  de  celle, 
n’eflimoic  pas  metiter  ny  la  Faueur  ny  le  fecours. 

Il  Fut  donc  ttouuer  Fa  plus  ieune  Elle,  ic  luy  reprclenta  deuant  les  yeux  en  quel  cEat 
teftoit  que  Tes  gendres  l'auoienc  réduit.  Cordeille  entendant  le  tout.  Fondit  foudain 
en  larmes,  & Eft  fçauoit  Farriuce  de  fon  pere  au  R.oy  fon  mary, qui  le  receut  honora- 
blement, & luy  Iburnitviiefl  puiflame  armée, que  par  le  moyen  d'icelle  ilfubjugut 
dans  peu  de  ioucs  Tes  ennemis,  ic  tecouura  la  poflellion  de  fon  Royaume. 

Troisansapres Aganippus  mourut , de  le  RoyLeyr  auEî , quifut  emerré dedans 
Caerlcyr.C'cIl  pourquoy  Cordeille  quic’eEoit  retirée  deuers  fon  pere,  fut  ptocla^ 
mccRoynedetoutleRoyaume.  Maiscommeellel'euEtenul’efpace  dccinq  ans, 

' les  deux  Els  de  fes  foeuts,  nommez  Marganus  ic  Cunedagius,  commencèrent  de  la 
troubler,  &:  fe  voyants  eEcuezauxEcges  de  leurs  peres  aptes  leurmort,  ne  peurenc 
fouffrir  plus  longuement  qu  vne  femme  fculecuft  le  gouuerncment  abfolude  toute 
vneE  grande  Ifle. 

Us  mirent  donc  des  armées  en  campagne,  coururent  te  pillèrent  autant  de  pays 
qu’ils  purent  ,&  Enalcmcnt  vindtent  aux  mains  auec  Cordeille,  laquelle  ils  prirent, 
Sc  t'enfèrmerent  dansvnc  prifon , où  de  douleur  elle  acheuibien  loft  le  refte  de  fes 
iours.  CelaFait,ilitirqueEioodediuifer  l’IÛe  entr'eux,  delaquelle  Marganus  eut 
pour  fon  lot  tout  ce  quis’cEend  deuers  Cames  par  de  U l'Humbrc;&:  le  refte  qui  tire 
vers  le  Couchant,  elchcur  d Cunedagius. 

Ces  deux  Roysn'eurcnt  pas  régné  deux  ans  paiEblement.  que  quelques  feditieuz 
Sc  pertutbatcursde  la  paix  publique  s’addeeOerent  àMarganus,b  luy  firent  entendre 
quec'cEoitvne  chofe  ignominieufeSe  pleine  de  honte  à luy,  qui  efioit  l’aifné,  de 
n'auoirpasla  domination fouuerainedetouiel’Kle. Marganus  incité  pastel  moyen 
commençade  leuetdesgens  de  guerte,4c de  piller  iebruQerquelqucspaysde  Cune- 
dagius. Pour  cela  s’efmeut  vne  grande  dilTention,  8c  Cunedagius  venant  au  combat 
contre  Marganus , le  mit  en  fuite,  Sc  le  pourfuiuit  fi  biende  Prouince  en  Proulnce , 
qu’en  fin  il  le  prift, 8C  le  tuant  en  certaine  région  de  Olmbrie  ( qui  depuis  fût  appelice 
MMrfu-  de  fonnom,fefitfcigneut  abfolude  toute  l’lfle,laquellc  il  régit  glorieufe- 
menïdurant  trente  ttois  années. 

le  ne  puis  palTcr  plus  auant,  fans  remarquer  vne  autre  abfurdité  qui  me  femble  baf- 
licfur  Fàllufion  des  mots.  Glamorganeft  vne  des  douze  Comtcz  de  Gales,  bornée 
de  celles  de  Monmouth  8c  de  Caetmarden,  laquelle  eft  encore  au  vsm  nommée  par 
les  Bretons , Afor^Mnuc,  ClMthmtrgatiy  ScClad  yerdarntg , c eft  a dire  Région  ou  pays 
de  Ati  rganue.  Mais  ie  ne  voy  guère  d’apparence  ny  de  raifon , de  tirer  fon  étymolo- 
gie de  ce  Marganus.  D'autresl’ayment  mieux  emprunter  d’vnancien  Monallere  ap- 
pelle AUtgnn-  Et  pour  moy  ie  ctoy  pluftofi  ce  qu’en  a remarque  Cambdenus,qu’il  eft 
deriuc de zl/grancienmotGaulois8c  Breton, pris pourmer,  d’autant  que  cette  ré- 
gion eft  entièrement  marit  ime  ; ou  bien  qu’il  vient  mefme  des  Gaulois  de  l’Armori- 
que, entre lefquels  Ptolomée  remarque  vne  ville,  anciennement  dite  yoTgMniumACAX 
Attrgamum,  8c  maintenant  encore  Afcriaù. 

Après  Cunedagius  régna  fon  filsRi'»alo,dutemp$  duquel,  fijauoir  eft  l’an  du  Mon- 
de ytes.eftanttombédespluyesde  fangl'efpace  de  ttois  iours  continuels,  il  s’en  en- 
gendra partout  vnefigrande  abondance  de  mouches,  qu’auec  la  contagion  de  l’air 
elles  firent  mourir  en  peu  d'annéeavnfbrt  grand  nombre  d’hommes.Dequoy  leRoy 
Fort  eftonné,  fit  faite desfacrificesauTemplede  Diane.oùPetdix  ancien  Deuin,8c 
ptognoftiqueurttes-tenommé,lcvint  ttouuet,8c  luy  déclara  non  fculemant  lacaufe 
de  cette  affliéUon,  maisaulliceqn’clleprefageoitàl’auenir.  Ce  Perdix  n’eftoit  paS 
Vnoyfeau,commc  a penfé  Virumnius,mais  vn  infigne  Aftrologue&Mathematicied, 
quiparlacurieufe8cfupefticicufe  obieruation  dcsaftresfe  mefloit  de  prédire  les 

chofes  fittures,  8c  flotit  foubs  le  Rey  Risralo  iufques  ven  l’an  duMonde  jzio.  8c  do- 
uant lefus-Chtift  7ÉO.  , 

ARlntofucccdcioot  l’vnaprea  1 aune  Cutguftius  ouOorgudtiusfonfils, Silil- 
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^ I V A T.  (;>.  ims,î.ii;onepDCudc  borj’uftiu5,KiinirtUs,  filsdçSifilUm.Sc  Gorbodego,  queqücl-  \ 
Ai»  AU  Monde.  '"ns  appellent  Gorbodio.Ccrtui  cy  laifla  deux  enfans  nommez  Ferrex  de  Por- 
rex  qui  querellèrent. emr'eux  poUr  la  Couronne  apres  la  mort  de  leurpcrc  Mais 
Porrex  drefladesembufchesàlon  frere,  5c  le  tua.  Ce  que  fa  mere  entendant,  en 
conceutvne  telle  afBiaion  5c  fifeherie,  que  irouuam  quelque  temps  apres  Porrex, 
qui  dorttioit,  elle  l’empoigna  de  fureur  5c  le  defchira  cruellement  en  pièces. 

Aptes  la  mort  de  Porrex,  furuinrent  des  difcbtdes  ciuiles  qui  cauferent  de  tragi . 
queseffetsd’ambitionenttecinq Princes, 5c letiiuem  en  guerre  les  vnscomre  les 
autresdurantpiulïeurs années.  Maisenfin  parut  Dunuailo  furnommé  Molmutius, 
filsdeCloienou  Clothon  Duc  deCornubie,  lequel  fuccedant  à laDuchc  de  fon 
pere,  porta  fes  armes  contre  les  Roys  de  Loegrie,  de  Cambric  5c  d'Albanie,les  milV 
j 3 O ti  dmort,  5crcmiflfculMoturquc  de  toute  l'ifle.  Des  le  commencement  defon  régné 

iltournatoutesfespçnfécs^ce  quiconcernoitrembelUlIcment  dcrvtilitcdu  Roy- 
aume. Les  hommes  doftes  remirent  fes  faueurs  5c  libetalitez:  l'an  5c  l’vfage  ancien  , 
delà  guerre  fut  remis  fus,  le  commerce  reftably  par  tout  ,55 les  ans  5c  mefUers  Ô 
augmentez  denbus  l'onpaifible  Empire.  Ce  fût  le  premier,  qui  para  fon  chef  d'vn 
diademed'ot  entre  les  Bretons,  5c  qui  commanda  que  les  temples  des  Dieux  fet- 
uilTcnt  d'orefnauam  d’afyles5c  de  lieux  de  franchifcs.il  ordotma  les  poids  5c  les  mc- 
furespour  le  débit  des  denrées  5C  marchandifes;  conilituades  peines  5C  fupplices 
contre  les  larrons  , 6c  autres  gensde  mefehantevie;  5c  finalement  cfctiuit  vn  li- 
urc  d’ordonnances  ou  des  loix  en  langue  Bretonne,  qui  de  fon  nom  furent  appel- 
^ léesMolmütines.ScdcpuismifcscnlangueSaxonnc,  pacAlfrcdus.  Ilmourutfbrt 
^ ' vieil,  apres  vn  règne  de  quarante  ans,  enuiron  l'anduMonde3340.dcuant  nollre 
Seigneur  430.  5c  fut  enterré  présle  Temple  de  Concorde,  qu'ilauoit  fait  baflirà 
Trenouant. 

A DunuallO fitcccdcrcm  fes  deux  enfâns,  BcIinuS,5cBrcnntls,qui  diuifetentle 
Royaume entr’eux, de  forte,  qui  Belinus  cfchcurcnt  la  Loegre ,. Cornubie,  5c 
Cambric  : 5c  Brennus  coname  le  plus  iettne  eut  feulement  l’Albanie , ce  qui  cft 
par  deli  l'Humbre  , qu'on  nomme  aujourd'huy  Notthumberland.  Mais  U ne  vef- 
cûtem  guere  en  paix,  d’autant  que  chacun  d'eux  affeâoitreniiere  Monarchie  de 
toute  rifle.  La  guerre  commença  pour  ce  fujet,  5c  apres  vne  grande  bataille,  Bren-  ^ 
nus  fut  contraint  d'auoir  refuge  en  la  Gaule , & d’y  chercher  du  fecours.  La  plus  parc 
des  Princes  Gaulois  luy  firent  la  fourde  oreille,  5c  ne  voulurent  contribuer  aucune 
parti  fadcmandc.  En  fin  ils’achcmina  deuersSeginus  Duc  des  Allobroges,  fut  ho- 
notablcmcntrcceudcluy,fciourna  quelque  temps  i fa  Court  ,Sc  comme  il  cftoit 
bon  Confcillec5c  braue  Capitaine, s’acquift  tant  de  bien  veillancc  particulière  en 
fon  endroit,  qu’il  le  choifit  entre  plulicuts  autres  Seigneurs,  pour  Seigneur  5c  mary 
d'vnc  fille  vnique  qu’il  auoic. 

Seginus  mourut  vn  ancres,  5ClesPtincesduPays  reconneorent  pour  leur  Duc 
Brennus,  qui  lesobligeafi  bien  par  liberalitez,penfions,5cfeflinsfolemncis,quene 
leur  pouuant  plus  diflîmulcr  fon  défit  de  la  guerrci  l’encontre  de  fon  frere,qu’il  l’a- 
uoitchalfé  du  Royaume,  il  les  troua difpofez  pour  faire  au  recouuremencdefonhe- 
ritage  légitimé  tout  ce  qui  feroit  en  leur  pouuoir. 

Ils  dtelferent  donc  vne  armée  de  plufieurs  vai(reaux,fe  mitent  promptemet  fur  mer, 

5c  palTerent  en  l’ifle  de  Bretagne.  Belinus  aduetty  de  leur  venue  leuagéns  de  fon  co- 
Ré  pour  les  combattre.Cc  qu’il  euft  peut  efleefait  heuteufcmcnt,fi  la  mere  commune  p 
dcsdeuxneleseuflrcconciliez,5cremiscnaroitiél’vn  aucc  l'autre.  Car  allant  elle  ■ 
mcfme  dans  le  campdeBretmus,lcfeindefcouuert,5clesbraschargezdevtrnx5c 
de  fuppUcations,  elle  fit  tant  par  baifers,  pat  embrairemcns,5c  par  cateifes  matcrnel- 
les,qu'cnfincllerefmeutàcomm!fecation,5clesarmes  mifesbas,  l’emmena  droit 
. versBelinus,  quilereceuc  honorablemem,5c  fiflprofeffion publique  dedans Ttc- 
nouant  que  de  ne  luy  eibe  iamais  que  bon  frere. 

' Orcontmc  ils  eurent  demeuré  quelquetempsenrcpos,ilsferefolurenc5c  princcnc 

cocfcilparenfcmble,  de  trauctferauee  vne  armée  commune  dans  la  Gaule,  pluftoit 
qucdeviutetoufioucsoififs.ee  qu’ils  firent  auectel  fuccés.qu’aprcsauoirtuégfand 
nombre  deceuxquis’eftoient  vnis5ciointspoutlesattendteenWaille,ilsrepouf. 
ferentlerefleiufquesdansleurstcrres,  donnèrent  leurs  dcfpoiiillei  au  pillage.  Ce 
les  comcalgnitcnl  en  fin  de  leur  tendre  obeySTanec. 
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k Mais  pour  tirer  proficd'vnctcllc  viûoitc,  iUfe  propoferem  d’en  pourluiurc  en'  ° ^ E N H y s, 
corc  la  pcrfcAion  plusauani.  C'ed  pourquoy  femettans  aux  champs auccquc les  Aa>  Ja  Maaac. 
Allobroges , Senohois , & autres  Gaulois  qui  les  voulurent  fuiure , &c  lailTans  des 
garnirons  aux  villes&challcaux  de  la  Gaule,  pour  tenir  ceux  qui  ne  voudroient 
Songer  en  bride  .ils  palTcrent  iulques  dans  l'Italie , où  ils  prirent  quelques  villes,  je 
puis  s'allerent  camper  deuant  Rome. 

le  m’eftonne  icy  de  Polydore  Vergile  , qui  pour  accorder  le  temps  dulîege  de 
Romeaiicc  le  règne  de  ces  deux  Roys  a renuerfe  tout  l'ordre  de  l'Hiftoire  Breton- 
ne en  cet  endtoit;attendu  qu'ils  conuicnnent  entièrement. Non  pas  que  ie  vucille  af  - 
rcurerquenyBclinus  , ny  Brennus , que  les  Anciens  ont  vnanimement  reconnu 
pour  chef  de  ces  Gaulois  qui  prirent  Rome  enuiron  l’an  du  Monde  3377-  & dctiant  3 3 7 ÿ* 

lefus-Chrift  386.  ayem  iamais  clic  Roys  de  la  grande  Bretagne:  il  bien  ily  a de  l’ap. 
parcnce  qu'ils  ont  ellé  Bretons:Car  Bellin.ou  Bellinus  elloit  vn  nom  iadis  fort  com- 
mun en  celle  nie,  âinfiqucnousl'apprcnonsdcsHilloircsRomaincs,  sAousle  te- 
. marquerons  autre -part.  Et  pour  Brcnnus.il  y auoit  autrefois  des  villes  qui  retenoient 
® vne  grande  mémoire  de  l'on  nom,  comme  Brr»«iigfBi»w.Worccllrc;  ic  Brimodu- 
Kum , Brcnccllrc  cnlaComtédc Norfolc r. 

Quoy  que  c'en  foit,  il  cil  certalu  que  Brennus  tC  les  Gaulois  entrèrent  E auant 
dansla  Tol'canc,  qti'aprcs auoir  conquis  plufîcurspays.ilsvinrcntincttrc  le  Cege 
deuant  Cluli , ville  dUlatiic  de  Rome  enuiron  trois  iournccs.Les  habitans  eurenr  re- 
cours aux  Romains,  Si  les  prièrent  de  vouloir  en  leur  faueurenuoyer  des  lettres  des 
Amballadcursi  ces  cllrangcrs.  Trois  de  la  maifon  des  Fabiens,  perl'onnagesde  ré- 
putation,8c  qui  tenoient  les  plus  honorables  chargesde  Rome,  furent  commis  pour 
y aller.  Brennus  lesreccutamiablemcnt , Sc  fitcelTcr  l’alTaut  8c  la  batterie  qu’ils  c- 
ftoientprcllsdcliurcràClufi, pour Icurdonncr  audience. 

Ces  AmbalTadeuts  Romains  luy  demandèrent  quel  tort  c’elloit  que  les  Cluliens 
pouuoicnt  auoit  fiit  i ceux  de  fa  Nation , pour  lequel  ils  fulTem  venus  attaquer  leur 
ville.  Aquoy  fe  fouftiant  il  refpondit  en  telle  forte.  Les  Ctujiem  sKusftntttrt,en 
a quenc  fitisuAns  Ubourer  qa  •vHfeude terre , ils defirtKl«cantmiimsentettirt€»umift 
fsns  en  -vouhirfAtre pArtintus  , qui  fimmes e^ran^ers , pAHures,&e»grAnd  ntmire- 
^ Ce/l  te  mifme  tort  quep.sr  ep-deiiA/st  faifiienl  Àvens  autres  Romains,  teux  <CMe,tes 
fidenaia , les  rlrdeAtes , dr  que  maintenAKtvosu  font  tes  Feies,  les  Capenates , dr  ■vne 
nnnde  partie  des  Falifques  & folfques,  lefquels  vous  guerrojez  tellement,  quand  ils 
refufent  de  vous  départir  de  leurs  biens,  que  vous  tes  pillez,  lesrendez  vos ejclaues.df 
minez  leurs  villes.  En  quoj  Aiifi  vous  ne  fastes  thofe  qui  fois  imufie , ou  dont  l'ondoiue 
Auosr  horreur  : ains  fuinez  ta  plus  ancienne  de  toutes  les  Loix , qui  donne  aux  plus  forts, 
ce  que  pojfedent  les  plus  foibles , à eommlncer par  les  Dieux  , & defeendre  iufques  aux 
be}es , le  naturel  defqueltes  f/?,  que  les  tlus  puijfantes  fe  veulent auantager par  dejfus 
Us  moins  fortes.  Et  pour  te  uayezplus  de  pitié  des  Cluftens  afierez,depeur  que  vous 
n'appreniez  aux  Gaulois  à fe  monjirer  pareillement  débonnaires  pitoyables  à l'endroit 
de  eeu.v  qui  font  maUtrsûtezpar  tes  Romains*  ^ 

Les  Ambalfadcurs  connurent  bien  parcelle  lefponfe,  que  Brennus n auoit  pas 
volonté  de  venir i quelque raifonnabic  appoiniement.  Acellccaufe  ilsemrcrent 
dans  Cluli,  donnèrent  courage  aux  habitans,  8c  les  incitèrent  de  filte  auec  eux  vne 
fortie  deffus  les  Gaulois  ; foit  qu’ils  vouluiTenteffayet  la  valeur  de  ces  clbangers,ou 
bien  monllrcr  la  leur  propre.  Tant  y a que  lesCluCens  ellans  faillis  dehors  pour  at- 
J3  taquet  vne  cfc.atmouchc  le  long  de  leurs  murailles,  vn  desFabiens  appelle  Qnintus 
Ambullus.picqua  fon  cheualtomre  vn  etandjebeau  Gaulois  , lequel  à chenal 
commeluys'clloitauinbcaucoupauancédeuantles  autres.  Ambullus  ne  fut  point 
dcfcouuertaucommcnccment.tantàcaufedclafoudainetéducombat.qnepoutfes 
armes  teluifantcs,  qui  de  leur  efclat  esblouïffoient  la  veuë  des  tegatdansÂlais  quand 
il  eut  porté  le  Gaulois  par  terre, 8c  qu'il  vint  à le  defpouiller,  alorsBtennusle  recon- 
nut , 8C  ptill  les  Dieux  à tefmoins , comme  ce  Romain  elloit  venu  en  qualité  d'Am* 
balTadcur,  8c  neanlmoins  contre  le  droit  faimemcnt  gardé  parmy  tous  les  hommes  , 

U auoit  fait  aûe  d’ennemy. 

Commandant  donc  de  cclfct  l’cfcarmouche , 1 l'inllant  mefme  il  quitte  les  CIu- 
Cens , 8C  fiit  marcher  fon  armée  droit  deuant  Rome.  Mais  afin  ou’on  n'cull 
point  d'opinion,  que Rs  Gauloisembraffoient  volomicn  ce  tOK,  pat  faute d’autif 
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otcafiônîrcmioya  dciiam  demander  eduy , lequel  auoit  commis  l’offcnfc , pôur  1 
enfaire  la  punition  cependant  ponrfuiuit  IbncheinindcucrsRomc , marchant  ^ 
à petites  iournccs.  Le  Sénat  de  ccuc  grande  ville  , les  Féciales,  gardes  de  la 
paix  &:  iuges  des  caufes  pour  Icfqucllcs  le  pouuoic  iuflcmcni  commenter  vnc 
guerre, furent  d'auisahu de  defeharger  la  ville dcRomcducrimc  dcforfaiturc,dc 
rcjettcrla  polUuion&  le  violcmcml'urccluy, lequel  auoit  commis  rofTcnl'e*  Mais 
raffairc  cftam  rcnuoycc  deuam  le  peuple,  toute  la  commune  tint  fi  peu  de  conte 
de  lareligion,^:  des  chofes  diuines,  qu’au  lieu  de  liurer  Fabius  Ambuüus , elle 
Vcncu  Tribun,  le  plus  grand  Magiftrat  de  la  ville  pour  lors,  aucefes  frères:  afin 
de  conduire  la  guerre  contres  les  Gaulois.  Ce  que  Brennus  entendant , il  fe 
porta  aucetant  d’impatience , qu’il  s’achemina  fans  différer, nys’arrcftcràprcn- 
drerien  par  les  champs:  ains  quand  il  pafToitpresde  quelques  villes,  faifoit  crier 
à fon  de  trompe  qu’il  ponoit  fes  armes  contre  Rome  feule , qu'il  n’en  vouloir 
qu’aux  hai^ans  de  cette  ville  , U qu’il  tenoit  & rpconnoilToit  tous  autres  pour 
l'es  amis. 

Les  Romains  anertis  dcccla,miTcntaux  champs  vnc  armée  de  quarante  mille  • 
hommes  combattans  à pieds , Ibus  la  conduite  de  leurs  Tribuns,  £t  bien  qu’elle  ne  ^ 
fufi  moindre  que  celle  quis’acheminoit  contr’cux:fi  cfi  ce  que  les  Gaulois  ayans  re~ 
ccu  commandement  de  leur  chef  de  les  combattre,  ils  le  firent  aucc  tant  d’hciir, 
de  bon  fitccés, qu’ils  en  tuèrent  grand  nombrc,cn  prirent  vnc  infinité  de  prifonniers, 

&:  tournèrent  le  relie  en  fuite,  près  de  rcndroUoùlariuicred’Allia,  que  l’on  pcnlc 
cArcauiourd’huyditcCurczc,s’cmbouchedans  celle  duTybre. 

Les  Gauloisnc  pourfuiuircnc  pas  Icurviâoire,  comme  ils  deuoient , iufqucsâ  fa 
pcrfcclion.  Car  tienne  Icscuft  empefehé, qu’ils  n’culfcnt  entièrement deftruit Ro- 
me ,&mis  aufildcl'cfpcc  tous  ceux  Icfqucls  eftoient  demeurez  dedans  . tant  ils  fu- 
rent cfmcus,&:  rcmplisd’efionnemcm&de  frayeur  par  la  foudainc fuite  desautres. 
Maiss’amufanslc  premier  iour,fuiuant  leur  coullume,  à couper  les  telles  des  morts 
en  la  bataille,  à fc  rcfiouyrdc  leur  mémorable  viéloirc,  3c  à panager  le  butinfic  les 
clefpouïllcsj  ils  donnèrent  lctemps&  Icloifiràccuxqui  s’en  elloicntfuys,dcrcre- 
lircrâ  leuraifccnlicufcur.&àccuxquin’auoicnt  bouge  de  la  ville,  defe  fauuer&: 
s'apprcllcrâladc0cnfc.  Car  les  Romains  abandoniians  le  relie  de  lcurville,forti- 
ficrent  en  diligence  le  mont  du  Capitole , le  pourucurent  de  toutes  foncs  d’armes, &:  q 
y rct  irerent  la  plus  part  des  chofes  qu’ils  cflimoicm  faintes  & facrées. 

Trois  iours  apres  la  bataille,  6c  comme  cfcriucnt  quelques  vns,lc  19.  du  mois  de 
luillct , andu  Slondc  3577.6cdcuantIcfus*Omll,39+.  il  entra  dans  Rome,  la  fit 
faccager , Se  donna  les  imifons  au  pillagc.Bt  combien  qu'au  commencement  il  cuR 
cfpargnclcs  Sénateurs, Icfqucls  il  trouua  feamsen  des  chaires  au  deuam  de  leurs 
portes,  pourla  rcucrcnccdc  leur  âgcA^  pourlcrcfpcéldc  leurs  barbes  blanchies  de 
vicillcflc;  fi  cil  ce  qu’ils  furent  tuez  depuis, à caufe  que  l’vn  d’eux  frappa  de  fa  verge 
ou  baguette  vn  Gaulois,  qui  trop  priuemem  luy  manioit  le  menton , penfant  que  ce 
fnft  l’idole  de  quclqu’vn  de  leurs  Dieux. 

Cela  fait  les  Gaulois  aflîcgcrcnt  le  Capitole.  Mais  comme  ils  penfoient  le  furpren- 
drccngrimpamlclongdumom  , llycut  quelques  oycsquUcsdefcouurircnt  pac 
leurs  cris,&:  Manlius  Gentil-homme  Romain  Icsrcpoufia.Dcquoy  Icsaflîegcz  raf- 
fermis, 6c  les  alTaillants  découragez:  Brcnnas,quid’aillcmsfc  voyoitlogc  dedans 
vnc  ville  bruflcc,  6c  fes  gens  attaquez  par  la  pefte  6c  autres  maladies,  qui  fc  mirent  D 
en  fon  camp, entendit  volontiers  àla  compouiion  quiluy  fût  ofTeric  pour  fc  retirer, 
fçauoir  cil  de  mille  liurcs  d’or  Romaines  reuenants  â quinze  cents  marcs  de  nollrc 
poids,  6c  fàifams  enuiron  cent  huiél  mille  fept  cents  6c  cinquante  de  nos  efeus  fol , 
fi  nos  onces  font  égales  aux  Romaines.Et  en  les  acceptant  il  panic  foudaindc  Rome 
pourvenir  mettre  ordrcauxdiuifionsdomclliqucsêc  ciuilc$,quitcnoicntlcs  Gau* 
lois  en  guerre  les  vns  contre  les  autres. 

le  fçay  bien  que  quelques  Autheurs  Romains,  pour  fauuer  l’hooncur  de  leur  ville, 
qui  depuis  s'acquill  vnc  fi  grande  authoritc  par  le  monde , ont  dit  que  les  Gaulois 
n’cmporicrcnt  cet  or:mais  qu’en  le  leur  dcUurani  à caufe  que  l’vn  d’entfeux  adiou- 
fta  trop  infolcnruncnt  fon  cfpcc  du  collé  du  poids , il  s'cfmcut  débat  6cdiflTcrcnr, 
pendant  lequel  furuint  Camillus, qui  rompit 6c defauoüa  l’accord, chafla Brennus 
horsde  Rome, 6c  tua  pluficurs  mille  de  fcsgcns.Nçaotmoins  Tacite,  Suçtojie,6c  To- 
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d’Efcoff-,  ÔC d’Irlande,  Liurc  î I.  (^y 

fi  l'ybc  tcfmoigncnt  le  contraire.  Et  Sucionc  nommcmcni  eferir , que  Dtlilus  chef  de  » > N v >■. 

la  famille  dcTybecc  Empereur,  ayant  vaincu  les  Senonoislialiensen  la  dignité  de  mohJ^ 

Propreteut  il  remporta  l ot  baïliepout  larençondcs  ll.omain$,  qui  n'auoir  elle  re- 
couurc  par  Camillus,  ainlî  que  le  bruit  couroit. 

Quoy  que  c'en  l'oit , il  n'y  a point  de  doute  que  Brennus  l'vn  des  plus  vaillants  Sc 
magnanimes  hommes  de  fon  fiecle,  ne  retourna  ianiaisdepuis  en  l'ifle  de  Bretagne, 
fi  tant  efl  qu'ilen  fiift  naiif.ou  qu'il  y curt  iamais  eftetMais  il  mourut  à la  iournéede  la 
voye  Gabine  auccque  les  auttcs,ou  depuis  fon  retour,  il  vefeut  le  paffa  le  relie  de  les 
jours  en  la  Gaule.  C.it  il  ne  faut  pas  ellimer,  que  ç'ait  cHé  ce  Brennus.qui  pilla  l'ong- 
temps  depuis  le  temple  de  Delphes.  Celuy-li  portott  le  furnoin  de  Praulc,  Si  ne  fut 
parle  de  luy  que  plus  de  cent  ansapres. 

Les  HiftoitesBrctonnesrapportent.queBclinusaccompagnaBtennus  fon  frere 
àl'cncontredes Germains,  maisqu'cllans  fccoutus  patGabiniusSi  Porfenna  Con. 
fulsdcR.ome,ils  auifetententr'eux  pourlemieua,  queBrennus  iroit  attaquer  les 
Romains  en  leur  propre  paye.  Si  que  Belinus  demcuteroii  en  Germanie  pour  frire 
i telle  aux  autres.  Ce  qui  luy  fuccedafi  bien,  qu'ayamrepoufl'clesConfuls.Si  taillé 
leurs  gensen  pièces, ilallaviélorieuxirouuer  lonfrere  en  Italie,  lequel  auoit  desia 
rais  le  fiege  deuam  Rome  : Si  fc  iolgnant  auecques  luy,  liura  derechef  bataille  i Ga- 
binius  Si  Porfenna , qu'il  l'auoient  fuiuy  de  près,  f vn  defqucls  ellant  demeuré  fur  la 
place, Si l'auirefait  leurprifonnier.ilsreduilrtcmenfinlaville,Sitoutle  plus  beau 
biendescitoyensen  leur  puilTance.Qupy  fait,  Brennus  s'artella  dedans  l'Italie.pottr 
porierfesatmcsailleurs,Si  Belinus  leuint  en  fon  Royaume,  qu'il  gouuerna  depuis 
en  grand  repos. 

Ce  Bellinus,  félon  le  dire  des  Bretons  ou  Gaulois,  fonda  la  ville  de  C^rrxjr,  fur  la 
tiuiere  d'Osfce,  en  bComtédc  .Monmouth,  qui  depuisfut  appcllée  UerUtn,  ic  Cair- 
/«»/fri-7i/r,c'e(li  dire  ville  de  Légions,  dclfus  le  Hcuucd'\'sitc,oud'OsKe, 4 caufe  i 

ÎiuclestegionsRomaincsypairerempluficurshyversengarnifon.llfitpareillcmct 
aire  vne  porte  en  la  ville  de'Trenouant.qui  de  fon  nom  fut  longtemps  depuis  appel- 
Ice  BeliiigrfgAiicc&  à dire,porte  de  Belinus  ,Si  la  ville  raefme  Dihai  Belw,oa  ville  de 
Belinus.  bnfin  apres  auoit  acquis  beaucoup  de  gloire  tant  en  gucrrc,qu'enpaix,  il 
C mourut  charge  d'année.  Si  mis  deffus  vn  bûcher  funèbre , fût  brudé  le  premier  dc 
rouslcsRoysdes  Bretons. 

Ican  TrithcmefuiuamHuniband,8ifuiuy  luy-mcfmcparBalens,Si  par  quelques 
autres,  faifeurs  dc  contes  comme  luy , récite  qu  Antenor  II.  du  nom  Roy  des  Francs, 
cfpoufa  la  fille  dc  ce  Roy,  nommée  Cambre ,qui  nonfculemcnt  furpalfoit  en  beauté 
toutes  lcsauttcsDamcsBtctonncs,maisclloiicncorc  doüécparticnlictcmcnt  d'vnc 
fi  grande  prudence,  que  le  Roy  fon  cfpoux,3i  tous  les  Princes  des  Francs  fc  gouucr- 
noient  par  fon  confcil,tout  ainfi  que  pat  vnOraclc.Ellc  façonna  les  meurs  de  ce  peu- 
ple encore  rade  le  fâtouchc,S£  luy  enfeigna beaucoup  dc  chofes  profitables, comme 
a ballit  des  villes  «i  challcaux,à  femer  le  lin&t  le  chanvre, & l'accommoder  à l'vfage 
humain  &:natutcl:compofa  des  lobe  pour  le  régit ,cntrclcfquclles  fût  laSicambricn- 
ne,  exerça  la  charge  d'Alirunc,  ou  deuincreffe  le  minillrc  de  Diane,  rendit  droiél  le 
iullicc  à chacun  tant  quelle  vefeuttic  finalement  aptes  fa  mort, qui  fût  enuiron  l'an 
duMondc  jsço.oufclond'autrcs  J59a.  dciiant Icfus-Chrifl  38o.ou]8a.  lailTala  me- 
D moire  dc  fon  nomàtous  fes  fub»ets,  qui  depuis  furent  appeliez  SiçambriensouSi- 
^ cambres,  iufques  au  temps  de  Francus,qui  leur  changea  cette  appellation  en  celle  de 
Francs.Fable  que  l'amour  d'vnc  longue  Antiquité  s'efl  plu  d'inuemet  parmy  les  vai- 
nes pcnfécsd'vn  grand  loifir. 

ABclinusfucccda  fon  fils  Gutguntius  ou  Gurgunt,  furnomme  Barbiruc , homme 
bclliquciixA:  lequel  imita  tellement  les  aélions  dc  fon  pctc,qu'il  vint  en  peu  dc.téps 
ibout  dc  tousfes  ennemis, & tendit  mcfme  ceux  dc  Dacc  vall'aux  le  tributaires  dc  fa 
valeur.  Sinous  croyons  aux  Mémoires  d'vn  Autheutinccnain,que  PolidoreVcrgi- 
le  allégué  t,ce  fût  fous  luy  que  fûrentiettez  les  premiers  fondemens  dc  1 Vniuerfité  801.4.»/ 
dc  Cambridge.  Car  vn  certain  Cantabtc  nommé Bcnhelemy,fçauaut  homme , le 
l'vn  de  ceuxçpi'il  ttouua  vers  lesOtcades  en  xxx.  nauites,  comme  nous  dirons  autre 
pan , oîi  nous  parlerons  dc  F Irlande  : fc  relira  pendant  fon  regne  dansle  bourg  de 
Chetgrant,alîisaopicdd'vnpctitmont  que  l'on  appelle  afin  dc  tenirefeo- 

Ic s publiqucsiSc  peude  temps  apres  ayant  eu  «m  de  bon-fieur,que  d'efpourct  la  pto- 
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t3 V R r,  V N.  J>rc  fille  tiu  Roy , nonimécChcmbrigi.i,fift  baftir  vne  vUlcfoii  prcsdc  U.qu'il  appel-  i 

Am  du  Moude  nom  Camabrigc  OU  Cambridge.  Mais  pour  moyi  comme  iecroy  ecqu’ef- 

crit  Cambdenus  beaucoup  plus  véritable,  que  la  ville  de  Cambridge,  eft  le  Cgmhon- 
tum  d’Antonin,»:  quelle  a pris  ce  nom  d'vn  petit  fleuue  appelle  fur  lequel  elle 

ella(life,& de  r/r/i  ancienne  diction  Canloife  de  Bretonne,  qui  lignifie  guede  ne  me 
puis  aulTi  perfuader  que  l'Vniuerfitc  qui  Horill  encore  eU  icelle  atiiourd’huy  ait  eu  des 
commenccmcns  (i  anciens. 

Apres  Gurguut , qui  fut  inhume  dedans  Caetleon,  régna  Ion  fils  Gulthelinus  ou 
Gintolinus,  lequel  eut  en  mariage  vnc  noble  Princefle  appellée  Mania, femme  de 
grande  érudition  de  doftrîrle,  de  qui  fut  première  inuenirice  des  loix,que  les  Bretons 
appellcrent  Maniancs  de  Ton  nom,  de  les  Saxons  long,  temps  depuis  Marchmiileitfc-  ' 
, Q^lques-vtis  ont  penlë  que  la  Principauté  de  Merche  ou  Mcrcie,  tira  pareillem^c 
fon  appellation  d'elle  : mais  ils  fe  font  trompez  comme  nous  pourrons  monftrer  au- 
tre parc  depuis  le  deceds  de  Guithelinus,  elle  gouucrna  le  Royaume  feule,  & comme 
Régenté  d'vn  fils  mineur  quelle  auoit  appcilé  Sifillius , mania  fagement  les  affaires  m 
5 fi  • 5-  de  tout  l'Eftai  durant  l’efpace  de  fept  ans.  Elle  fleurit  enuiron  l’an  du  monde  3^15  .de  “ 

deu.intlefus  Chrift  355- 

Sifillius  ou  Cecilius, autrement  dit  Goelüs, fils  de  Guithelinus  de  de  Mania,  prilt 
p'oflcflion  du  Royaume  apres  fa  mere;  mais  il  regnafeulementfeptans,dc  luy  fuc. 
cedercnc, Rimants, ou Chimariusfonfils aifné, Prince  infolencde  vicieux , qui  fût 
occis d la  chaiTe  : Danius autrement  Elanius,  frere  de  Kimarus,  de  Morindus  ou Mor- 
uidius  fils  naturel  d'Elanius. 

Ceftuy  cy  cmel  outre  mefure,  apres  auoir exerce  plufieurs  fones  de  fupplicesde  de 
courmenscontrequi bon luyfembloic,  de  fouïlléfes propres  mains  dedans  lé  fang 
d'vn  grand  nombre  d'hommes , fut  deuorc  par  vn  monftre  horrible  qu’il  auoit  luy« 
mefme  entrepris  de  combatre. 

Apres  Morindus,  régna  Gotbonian,onCorbonian  fon  fils,  Roy  venueux  de  bon 
en  comparaifon  du  pere  de  qui  filt  coufiours  pins  de  cas  d’vne  mefchance  paix, que  de 
lamcilleureguerrc.llfûcenterrcenlaville deLondresapresfa  mort.  ' 
ak CHIC.  Archigallofonfi-ereluyfuccedaïquifucbienioRapresdepoféparlesSeigneutsdu  ^ 
Royaume , d'autant  qu'il  defapointoic  les  grands  pour  auancer  les  petits  aux  charges 
de  dignitez  : de  fon  frere  Elidurus,nommé  par  quelques-vns,Eliodore,homme  iuhe, 
de  de  bonne  vie,  mis  en  fa  place.Mais  Elidurus  craignant  que  s'il  entreptenoie  la  do- 
mination au  prciudice  de  Ion  fret*,  il  ne  tombal!  en  quelque  mal  heur  dedefbrtune, 
fil!  tant  enuers  les  Princes  de  grandsSeigneurs,que  cinq  ans  apres  ils  le  reflablirenr, 

• de  luy  mefme  ollant  le  diademe  qu’il  portoic  de  deffus  fa  telle,  le  remil!  ioyeufemenc 

fur  celle  d’Archigallo.-ce  qui  luy  acquil!  depuis  letitredefurnom  de  Pieux. 

Archigallo  régna  dix  ans  depuis , au  bout  defquels  Elidurus  repril!  le  gouueme- 
ment  ; mais  les  deux  freres  puifnez  ditsVigenus,de  Peridurus  ou  Peredurius , s’elle- 
uerent  contre  luy , luy  donnèrent  bataille , le  prirent,  l'emprifonnerenc  dedansTre- 
nouant,  de  fe  faifirem  du  Sceptre , qu'ils  tinrent  enfemble  durant  fept  années.  En  fin 
Elidurus  lorry  de  prifon,  regttaderechefpaillblemenc.  Auquel  fuccedaReginus  ou 
Regin  fils  de  Gorbonian. 

Apres  Reginustcgocrcnt,Morganus, on  Morgan, fils  d'ArchigalIo;  fonfirereEn- 
nanus , qu'aucuns  nomment  £merrianus,depofé  pour  les  grandes  tyrannie  s qu’il  j» 

, exerçoiefurfesfujets: IdvalofilsdeVigennius:  KimarusII.dunom.filsdeFercdu-  ^ 

lius  ,quePolydoreappeUeRiuio,lesEfcoirois  Vrimo:  Geruntius,  ou  Gerentius  fils 
d'EUdurus  ; Catclius , autrement  Cacilus,  fils  de  Geruntius:  CoUlustForrcx  II.  du 
nom; de  Cherinus,  ou  Cherin. 

A Cherin  fuccederent  de  fuite  fes  trois  en&ns  ,Fnigcntius,  ou  Fulginius;  Eldadus, 
autrement Edudus  : de  puis  Androgeus, que  d'autres  nonunemAndrag'ius.  Apres 
lequclregnerent,Vrianuslon  fils;  Eliud:  Eledanchus , oufelon  les  Efeoffois,  De- 
dantius:Clotenus,ouDeconus;deCurgumiusII.  du  nom,  appellé  Gurginius  par 
quelques-vns. 

Morianus,  ou  Merian,  fût  fuccelTeur  de  Gurguntios,  de  de  celluy  confecutiuement, 
BIedudo,dit  autrement  Bladunus,  deblandunus;  Capetus,  ouCapenus:  Oenus, 
qu'aucuns  nomment  Ouinus;  de  Cilius,  ou  Sifillius  fécond  du  nom. 

Apres  Sifillius  régna  Blcgabridus,  ou  Bledguebredus , l'vn  des  plus  excellcns 


dltfcofle,  ôC d’I rlânde , Liure  II. 

A Chantres ScPoctcs de  ronienips,&quiUiflapu(lBt  Vnliurede diucrrcsClunfons  I,  V O- 
enlangueBretonne.llfleucitenuiroaraa  duMondcjSsS.iûicgnavingt  ans.  — - — 

Scsl\icce{rcursfurentArcheinalus,nialappcllcparqucIques-vnsArchiual:EIda. 
lus.auircmcntEldon:  Redion, ouRodianus:Kedargius,queqnelques-vnsnonimcnt  385?, 

Rcdcrchius:Samulius;Penircl,  que  Dauid  Châbre  côfond  aucc  SamuUus  Sc  le  nome 
Salinapinfel.'Pymi$,oU  Pyt  : Caporus,dit  autrement  Capoyr  : Dignellius.ou  Dincl- 
lus,&  puisHelius,qui  nôma  l’ine  d'Ely  de  Ibn  nom,  Sc  mourut  enuir  on  l'an  du  Mon- 
nc}905. douant Icitts  Chrift64. dcIaiiTez Lud,Cainuellan,& Nennius,rescniàns.  ^ 

Lud,filsaifnéd'Heliusluyfucceda,Ptinccbclliqucux,liberal,  êifonmagnifique  ** 
en  balliments.  Il  fit  faire  de  nouueauxmursi  la  ville  de  Trenouant,  Icfquelsil  forti- 
fia d'vn  grand  nombre  de  tours,  Sc  voulut  que  de  Ton  nom  elle  fuit  dorel'nauant  ap. 
pellce  CAcrind  nomquelesBrctonsont  tourné  depuis  en  LhbJmjh,  SC  Cnctltoiior. 
JesAngloisenio»dr»fe "yfrr,  Ltnitnkin^,  Londit,'Vi(,SC  Limdct.  SC  les  cflrangerscfi 
Lindif!-  Maiscettectymologiemefemblcfbrtfoible,  Sunon  guère  inferieure  à la 
çonjcflure  d'Erafme  lequel  en  rappone  l'otigine  i ie  ne  fçay  quel  Lindus  Rliodicn. 

B il  y a plus  d'apparence  liiiuant  l'opinion  de  Camdenus , de  la  deriucr  , ou  de  tvhn 
mot  Breton, qui  flgnifie  bois,i  caufe  que  les  villes  des  anciens  Bretons  n'eftoient  ba- 
liiesquc  de  bois, & dedans  les  boismefmcs,ainflqu'cfcriucniCcfar,&:  Strabon,ou 
de  qui  veut  dire  nauitc  en  la  merme  langue,  & de  Dikhs,  ou  Dinum,  qui  vaut 

autant  que  ville  : pource  que  c'elt  vue  ville,  où  les  Nauites  abordent  de  tous  les  co- 
llez du  monde , parle  moyen  du  flux  Sc  reflux  de  l'Ocean , Sc  du  grand  fleuue  de  la 
Tamifc,  fur  lequel  elle  cil  fitucc:  Sc  quedes  le  temps  mcfme  dcTacitcqui  l'appelle  ' 
cxprelTemcnt  Londinum . elle  clloit  dcsja  fort  célébré  Se  renommée  pour  le  trafic  Sc 
commerce  des  marchands  ; tout  de  mcfme  que  le  CcJ^oriÂCum  Nmh^U  de  Ptolômcc, 
lequel  on  prend  communémenf  pour  noflre  Bou!ongne,efl  appelle  Silunglhoa^  au 
DiélionnaircdesBrctons.  Ce  Lud  cutdeux  enfans nommez Androgeus  ,‘^Se  Tiico- 
mantius  IcIquelsildelaiiTafort  icuncs,Se  mouratrvozicfmeannéedcfon  ccgnc,fuc 
enterré  dans  la  ville  de  Cacrlud,  tout  au  près  de  la  porte,  appelléc  depuisPerrW , Sc 
Ludefgate,  en  langue  Bretonne. 

Apres  Lud  régna  fon  f rcre  Calliuclaunus , ou  Caflibclan,  que  d'autres  nomment 
C CaflibeUnus , Dion  Caflîus  SueB*n,o\x  Se  NcnniusrimplemcmBcllinSeBcl- 
linus.-nomfortfrcqucmcntre  les  Princes  Bretons.  Cefluy-cy  vint  àla  domination 
parleconfcntcmcmdetousceuxdc  ride,  au  préjudice  de  fesnepueux  enuironfari 
36. OUJ7. auamnollre  Seigneur.  Et  ncantmoins  dcpcurqu'ilne  fcmblalt  les  def-  3 9 t a.' 
poüiller  entièrement  du  propre  Se  légitime  héritage  de  leur  pcrc,  il  alfigna  la  Cornu- 
bie  à ThcomamiuSiSe  fill  Androgeus  Duc  ou  Prince  de  Kent  .Cependant  Iules  Cefar 
Capitaine  Romain,  tout  chargé  de  viâoircs  qu'il  auoit  obtenues  en  tcrre,commcn- 
ça  de  regarder  fmr  l’Occan,Se  fUlrefolution  de  trauerfer  dans  certeifle  auec  vn  grand 
nombre  de  vaifleaux,l'an  54.deuant  lcfus;Chrift,qui  peut  cllre  du  Monde  3914  .fclôn  3 9 i 4- 

la  plus  part  des  Chronologillcs.  . 

Mais  allant  que  d’entrer  en  cette  Narration  , plus  feure  de  beaucoup  que  toutés  XV. 
les  precedent  es, U e(l  befoin  de  remarqucr,qu'il  n'y  a pas  grande  raifon  de  croire,quc 
cotisées  Roys,  quel'Hilloitede  ÇçofroY  de  Monmouthfoullicncauoir  commandé 
fur  les  Bretons,  ayent  ellé  Roys  abfolusde  loutt;  Ugrande  Breugne.  le  croy  pluflofl 
jj  s'ilsont  iamais  cllé,que  ce  n’ont  èllé  qué Princes  Sc  Chefs  des  Prouinces,ou  deCom . 
munautez particulières; attendu  comme  nousdcduirons  tantofl,  qu’vnpcu  deuant 
la  venue  de  Cefar,  Caflîuellaunus mcfme  cûoitcn  querelle  aucc  les  autrespcuplcs 
te  citez  de  l'ifle , Sc  que  les  Bretons  troubleï  de  l'arriuez  des  Romains , luy  coiiuni- 
rent  tous  d'vn  accord  l’adminifltation  Sc  l'authoritc  de  leur  dcffcnléx.  Tacite  dit  *• 

bien  (S,qu’ilsobcyfroicntiadisàdesRoys,maisil  entend  qu'ils  en  auoient  pluficurs 
qui  regnoient  fut  eux  en  mcfme  temps,  les  vns  en  vnc  Prouincc , Sc  les  autres  en  vnc 
autre:  tout  ainflquc  les  Gaulois.  Buis  il  adioullc  auflî  toll.quc  depuis  ils  furent  tenus 
en  panialité  pat  des  Chcfs,Sc  qu’il  n’y  eut  chofe,qui  fcruill  tant  aux  Romains  contre 
defipui£rantesNations,quecequ’cllcsn’auifoientpointàlcur  affaires  encommun: 
que  peu  fouucnt  deux  ou  trois  Communauiez  s'affembloient,  pour  rcpoulTcr  le  dan- 
ger public  : Sc  que  parce  moyen  &ifans  la  guerre  chacun  i part,  iis  dcmcurerenr  tous 
vaincus  en  general.  Cequi  fcveiiamieuxcococe,8cpluscUjrementpacla  fuitede 
rUiftoùe. 
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70  Hiftoire  d'Angleterre» 

_ te  ne  puis  croitc  hon  plus  qu^^ius  pindes  Villes, dont  les  premiets  fondemtnts 
fum3uribuezicesR.oysBreions,aycDC  eftébaitiesde  leurtcmps,  attenduque  les 
Vncs  ne  font  raentionneesque  bien  tard  tnrHiftoire  Romaine,  & que  les  noms  des 
autresiemblent  nez  feulement  depuis  l'eftabliflcment  des  Angloisencetie  lilc. 

lied  vray  que  Gildas^,  te  Bede  S,  cfcriucht,  qu'il  y auoit  d'ancienneté  vingt-huia 
Villes,  Sc  grand  nombre  de  chadeaux  en  la  grande  Bretagne.  Maisjis  ne  nous  en  ont 
point  lailTé  les  noms,ny  la  defuipt ion, pour  pouuoir  iuger  quelles  elles  edoient.  & i! 
c'edoient  de  celles  dont  Strabon,Pline,Tacite,DionCainus,Antonin&  Ptolomce, 
nous  ont  donné  quelque  notice  long-temps  apres.  Car  quant  icelles  qu'i  recueillis 
Henry  d'Huntinghdon,  outre  quelles  excédent  le  nombre  de  vingt-huiâ,  il  ed  cec. 
tain  que  qiielques-vnes  d'icelles  oüt  edébadies  durant  la  domination  des  Romains 
cncedeldc;&  que  lesautres  font  purement  deguifées  fur  les  noms  que  les  Saxons  & 
Danois  leur  ont  depuisimpofez. 

Maisce qui  me  fait encoreplusdoutcrdetoute cette  Vieille Hidoirc,  c'ed  qu'elle 
ne  parle  d'aucun  de  ces  Peuples  anciensjc  puiiTans , que  les  Romains  eurent  ïam  de 
peine  i fubjuguer,  Sc  Ibufmettre  i leur  Empire.  Peuples  defquels  nous  ferons li  fou- 
uentmentionauxdifcoursfuiuans.  que  pour  les  rendrcinielligibles,iledbefoinde 
recouriraux  Geographefedtangcrs,5c  par  le  fecoursde  ceux  du  pays  encfclaircirdu 
moins  les  noms&  l'adlette  auanr  que  palTcr outre. 

Toute  la  partie  donc  de  cette  grande  Ifle,qui  fût  habitée  la  première,  &fcule  ré- 
duite par  les  Romains  en  forme  de  Prouince  apres  qu'ilss'en  furent  tendus  maidren 
& feigneurs  , edoit  de  leurs  temps  polTcdce  par  dix-fept  grandes  Screnommées 
Nations. 

I.  La  première  à commencer  vers  l'Occident , portoit  le  nom  de  Danmôniens  r> 
ouDunmonicnsd,quequelquesauires  ont  appeliez  oftiitmniens,  Oftionese,  CtSi-t 
nicmf,  iceirinicm  : âctenoit  les  régions  que  les  Anglois  nomment  auiourd'wy 
Cornsfalic  Dent.  Les  villes  principales,  quelle  poRedoit,  félon  le  rapport  des  An- 
ciens, edoient  t'er/frf,  qui  peutedtc  LefiiitkieS ea\i  Comté  de  Comvral  ; te  /fie 
h limée  fur  le  Heuue  d'ife  en  la  Comtée  de  Dent,  que  les  Bretons  appellent  Ceerifit, 
& Ptneeer,  c'edddire.  Ville  Capitale,  pourcequec«rrcnleurlangue  lignifie  ville  j je  ( 
les  Anglois  Excejlre. 

IL  Aux  Danmoniens  ioignoienc  les  Durotriges  nommez Dirr^Vrlr  en  langue 
Bretonne/,  vers  le  codé  où  maintenant  ed  la  Comté  de  Dorfet,& pofi'edoient  les 
villes  qu'Antonin  nomme  DuruoMerifj&c  yindeglMdie,  les  Anglois  auiourd'huy  Dtr~ 
tcWsnhurne,  ou  inbumminfier. 

III.  LesBelges  voifins  des  Durotriges  vers  le  Septentrion  & le  Leuant , tenoiem 

les  régions  de  Sommerfet,de  Wil,  Se  de  Hant:8e  pour  principales  villes,  auoient  c«i.' 
le  de  Emux  oudes  Eeuxdm  50lri/l,quelcsBretonsappcllcnt  Ceer-Bxdent 

les  Anglois  Sxthe,  en  la  Comte  de  Sommerfet  : SorbitdunuMt  Sc  yerluciot^ù  peuuenc 
edre  Sc  Wmn/n/rr,cn  la  Comté  dc'9/il  :Ctexfi:iitum,Bregt,yeiaetcyin~ 

donum,  dites  vulgairement,  Sùuth-hxxteu,  Sr/_gr,  Wintcheftre,  ou  Cetrgiticiit  en  Bre- 
ton,Se  Silcefirt  eniiComi  deHant. 

IV.  Aux  Belges  attenoient  les  Attrebatesqui  polTedoicni  U région  de  BarcC< 

Sc  les  villes  dec«llr«e»),ouCalcueff,SedcS'yi/M,qn'onapp«Uciprcfenc  spene,  te 
^e//engfcrd-  • 

V-  LesRegnicnsregnoientducodéd'OrienctoutcontrelesAtttebates,oùfont  '' 
maintenant  les  régions  de  Sufliex  Sc  de  Suthry , Sc  pour  ville  capitale  auoient  Mt- 
mexxt,oaNeni(imMg»s,dite  auiourd'huy  WasdwM  en  Anglois. 

VL  AupresdesRegnienshabitoientceuxdelatcgionqueCefar,Strabon,  Dio-' 
dore  SiciIien,Se  Ptolemée  nomment  C4»r/iu*r,'Nennius  Ceu/gmertend , te  ceux  du 
pays,C(>»/fdrJCf»r.  Leurs  principales  villes  edoient,  ou  D*rueniKm, 

Vnnir»i,aa  rement  DKnirine,tc Dxnttmtm,<{ai{om  mairuenaiu  appcllés,C4»-, 
teriuTf,  meitopolitaine  de  l'Angleterre,  Rockefirette  Ltethum. 

VIL  AceuxdeKentioignoienrles  Dobunes,ouBodunes,qui  tenoierules  re-' 
gionsdeGlocedreSCd'Oxford-,8clesvlUesde  CltMum.oMGUuum,  Cmniurn,  au- 
trementSc 0xan/4,qui pcuuent  edrcauiourd'huy  Chcejtre» 
dite  Cetr-Glif'r  par  les  Bretons  1 Circedre , qu'ils  nomment  Cetr-Ceri  le  Cetrarix 
Auentm,  teoxfird' 
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A VIII.  Âpres  les  Dûbuacs  fuiuôieiit  les  ealTTcns , que  Dion  Caflius  nomme  Car-  “ R s T o N s. 

Piolcmce  Car:tcitchUne}tCMtcidi4djf»r,(ÿCMthictudA»ft,  félon  la  varie*  Am  JaMoiTjc. 
lé  des  exemplaires.  Ceux-cy  dcmcüroienc  aux  régions  de  BucKingham , de  Bcd- 
£}rd,&;'d'Hcnrord  : & pourvilles  remarquables  auoienr  /ItutuMurU , maintenant 
S/ciij  siTAifird,  fut  lariuicred'lfan.oud’Vfan,  en  la  Comte  deBucicingham:^4r7i>- 
derum , diteauttefois  LifVidur,  ou  £.rrrt7vrenirelesBtctoos,  auiourd'huy  Btdfard , 
capitale  de  la  Comté  qui  porte  mcfme  nom  : s Aient,  Salndy|  ; MA^ieti«mn,mi\  ap. 
pcllecparquelques-vns  AfAgi«tim,Sc  BlAgc»wiAm,ifTeteaiAjh'We/l:  HHneehi- 
AA 1 que  les  Anglois  nomment  Heriferditc  rerulAitiium  a , autrement  FnlAmitm  h , b 
^l'crelAniume,  que  ceuxdupaysappellent  yârW-S/éamdunomd'vnde  leurs  Mar- 
tyrs. 

IX.  LesTtinobantes,ouTtinoantcs,comme  Icsnomment Tacite elloicm  logez 
|>res  de  Cettieuchlanes.Sl  tenoienr  les  régions,  qui  par  changement  de  nom  ont  efté 
depuis  dites  E0ex  Sc  MidIcfcx.Lcurs  villes  plus  célébrés  eltoienr,  6<u«Ia»»»r,qucTa- 

^ cite, AntoninAcPtolomce appellent  LcndtniumSC LengidiHfum,AjnmiAa,MiïccU 
iiaijii>diAitmScjAgtJlA,imoaid'lmYl^’'di>nSCLettdres  fur  laTamifc,epitome  de 
toute  la  gtandcBrctagne.Sc  le  Palais& demeure  ordinaire  de  fesRols:  Dunlitum, 
qui'tetl  ent  encore  des  marques  & velliges  de  fou  nom  ancien,  & fe  nomme  z eittÀ, 
communément:  CAmAiodnnam,  dite  CAmeldtttum  par  Anronin,  ic  par  Ptolomée  Ct~ 
mudelAimn  : maintenant  dite  MAlden  : te  CcltniA  que  les  Bretons  appellent  CAerce- 
lim,Se  les  Anglois  CeUheJlre- 

X.  AuxTrinobantesattenoienr  les Icenes, mal  nommez  Tigenes,  tCSimenes  pat 

quclques-vns  te  peut  eftte  Cemmtgaei , dedans  Cefar.  Ils  occupoient  les  régions  que 
l'on  appclleauiourd'huySu(rolke,Norfolke,Huntinghdon,Jc  Cambridge:  & pour 
principales  villes  aUoieni , ViIIa  TAuJlini , dite  I prefenr  S-  EmKndi-t»iy , comme  i 
penfé  Talbot  célébré  Antiquaire  : Sitomtgiu , fur  la  riuiere  de  Sir , appellée  mainte- 
nant Thetferd  en  Anglois  : qui  peut  eftre  fa/r r , proche  de  Norvic  : CAritne- 

»«m,  Yarmouth,ouCarmouth:  £ra>riMdii)wm,Branca(Ire;CamWrifn,C3mbcidge; 
ou  Grantceftre:  D»rejifente,  Goodmancheftre,  fut  la  riuiere  conAfement  nommM  , 
Ofe,Vfe,Ife,&:Oufei4£Z)i<niir<*a,que  les  Bretons  appellent  C/trr-i)i>niit,les  Anglois 
Dormeceaftre.&Domford. 

XI.  Non  loin  des  Icenes  habitoient  les  Cotitaniens , qui  polTedoient  routes  les 
réglons  maintenant  appcllcesNorthampton,Lciceftte,Rutland,Lincolne,Nottin- 
gham,  te  Derby.  Leurs  villes  de  renom  edoienr  Trifmi  'mm,  auiourd’huy  Torcellte: 

JetmAuentA,  Northamton,  capitale  de  fa  Comte  : yeramelum  d,  Burrovil,  & Erdbur-  i 
lov : MArgidurmm,tAitgaoamon;  Pe*r,Faunton:  CnneAlMiA:  Ancaftre  Lindt),, 
que  Bcde  appelle  LindeteUimim,  Lincolnc  : tC  SegeUeum  ,MaenXïa  ^gelenm,  pour 
jldelecAm,  Idelton. 

^ XII.  ApceslesCoritaniens:fuiUoientversIeCouchant,ceuxquelesAnciensont 
nommez  C:t'^aétou,ouCoroanieos:  efpandm  par  toutes  les  régions  depuis  dites 
jWarwici5,Wotce(lre,Stafford,Shiop,  &ChesJlsauoiempour  villes  principales, 
MAndMejjidAm , maintenant  Manceflre , tc  Cuer-'MAHchgHed , en  langue  Bretonne  ; 
ÿay;d/«n,QUZrz»>  VVarsFick.appcUéeparlesBretons  CAtrCcruie,  teCAtrLem; 

SrAAHtmam,  autrement  BrAnogeiiium,  Worcellte  en  Anglois,  tc  CtervTAngoH,CA<t‘ 
CAerAAgeH,9a  CAtr-Gnorcim  entre  lesBretons:  femuenniAm,Vciii]s.t\àfg:yritmi»me, , 
ou  r'/>.:»ni»M/,Wroxee(lrc,&C4rrr'n>«rI)  dedans Kennius:  yf-OconA,OKcajite  ; Irulnitu. 

P Z>r»a»a, |ouZ}rwa,Che(Vre,&Weilche(lre,quelesBrctonsnommentC4rW<'^MK,de 

CAerUon  ^Atr:  Bonium,  Bangor  ,tCC9ndAte,  Ôsngleton. 

XIII.  LcsSilurcs, proches  des Comaniens,poircdoientlespars,qne l’on  appelle 
maintenant.  Hereford,  Radnor,  BrecknOK,  Monmouth,8e  Clamorgan,^  pourvil- 
les  de  remarque  que  auoienr  SlejUnm,  auiourd'huy  petite  bourgade  appcllee  des  An- 
glois Theetde  trWw,  te  Ctjlle  htA»  entre  les  Bretons  : Ariceniimi , Hereford,  capitale 

defaComté;£i>i7rio>),Buelth:&ZswM/«in,  Iteneny,  toutcsdcuxenla  Ôsmtcde 

’ HneKnoeK:yeAtA,CiCncm.:  Burhun,Ffle,teSnu><iegie,fOUiSÊnreiiliegieta  lan- 
gue Bretonne  ; jfcA , dit  antremem  Legit  II.  Augiêftt,  Caerleon,  tc  CAer-Utn  at  y>t, 
demiite  tc  ruinée  : BoAtum,  Covrbridge  ; te  liidim,  encore  dite  Nidath  pour  Icptc^ 
fent. 

' j Y:  Ay  S^m»attf  noie«tlçyDemetcsonDimet«  ,üpm  dedans  Içsttgiofli 
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'dcCacrmarticn,r<fn^roc1c.&Cardigali:doni.!es\illc5plus«kbrcsclloiem.i/;»r/- 
dtinym,oi\  Muridunum , Caermardin,  capitale  de  l'a  Comté;  Oilopiiyriym , Mi]oui- 
d'huy  S.  Danids  en  la  Comté  de  PembrocK  : Loueïttinumy  Elmelin,  autrcmeniCha- 
fteaii  neuf;  «i^/KccM,  dite  encore  Yllwiili. 

XV.  ToutconirelesDcmetCshabitoitvne  autre  puiflantcügcncreufe  Nation 
âppellée  par  aucunsOrdouices, pat  d' auiresOtdeuiccs^quelque  part  0/-<<f/«,cf<,d'ïn 
motfort corrompu.  Ceux  'cy tenoient Icsregiotas  maimcnanrappellées.Montgo- 
mery,  Merioncth.Caernaruon,  Dcnbig,  Sc  Flim;&  les  villes  de  juaglony,  Medicla- 
vum , Rytumum , C*r><rAitym , autrement  dite  LuttgAnym  iC.  Isng»aym , Stgontium , 4: 
r»rii  ; qui  peuuqnt  e'ftrc  aujoutd’huy  Machlcneth,  Matrafil,  Rovrton  calHc,Lhcin, 
Caernaruon,  &c  Bad-vari. 

XVI.  PrésdesOrdouices  eftoientlogczlesBrigaines.dqdans  lesregioDS  que 

l’on  nomme  à prefent,  Yorci , Richmond,  Durcfme,  Lancaftre,  Wcftmorland , SB 
Cumberland  ; fie  tenoient  les  villes  àcDAnym  aujourd  huy  dite  Dançallre, fie  Caer- 
Daum;f,ti>»éc;/i(»»m,Almombury;  /yir«a>,Ealdb,urg,  fie  Aldbortov:  EbcrAcy/n, 
Xorch,  eapitale  de  toute  la  Nation,  fie  chefde  Duché  fort  célébré.  pelroyitU,^i-  ' 
ehton  ; erttiriym , Patrington  ; OitUym , Kellnfey  ; CAiyrscfoniym , bu  CAtArrAiim  i ® 
tatarricit  : LoAgeuicyiy,  LangchcUrc  ; Cendercum,  Chcftrc  ,fie  Conceltre  : MAncua- 
lum,  ou  MAnyctym , Manchcftrc  : RigodunuK,  Riblccheftre  ; CAlAgum,  ou  ÇaIaiuia, 
OuerBunovr;/</o»f,Lancaftre,chc‘fd'autreDuthérenommécpartouteiilcsHiftoi- 
rcs  modernes  KcUcntbn;  Apelby;  BnuyniAcun,  Brougham: 

Meriiiim-,  Moresby;  F.piAciim,  PapealUe;  OleiiAtym,  Blcnboirough : , 

bu  Carlile,  fie  Caer  Lualid. 

XVII.  Finalement  les  Otttdins,  que  quelques- vns  appellent  0ttalins,8e  d’antres 
bitadencs  ouOttadeniens,  auoient  leur  demeure  tout  joignant  lesBrigantes,  enla_ 
région  depuis  dite  Notthumbetlandtfie  polTedoient  lesvilles  de  cilymuni,ifiiCem 
nommée  Colletford,  ouSilceftte  : ylxilcdunumitie\hvn:CAriA,  Corbridge:/>rerc» 
//ri«,Colcceftre:rt»«/<i»»,Windcheftre;r»»doé;i/«,  qu'Antonin  appelle  fnjdomarjf  , 
SVinCcaàyMcrppiiMiH  ou  CorJhipilKm.Uo:^'a,Sc  £rfmf»/««»,Brarotonfurlatiuieré 
de  Bramish. 

T outes  ces  Nations  eftolent  comprifes  foubs  le  general  fie  cômun  nom  de  Bretons,'  ^ 
fie  conuenoient  pou  t là  plus  part  eÔ  meurs fie  couftümes,  aullibien  qu’en  hnmenrs.  C 
C’cftoientKornmesplusgrandsdcûatutcquclcsGaulois,  Se  qui  n auoient  pas  dq 
tout  le  poil  li  blond.  Leurs  corpseftoient  plus  lafehes,  fie  monûroient  eneuxvn 
cuident  indice  de  leur  hauteur.  Si  nous  croyons  Strabon ils  excedoient  de  demy 
picdtouslesplusgrandshommcs  d'Italie, mais  cBoientmal  fondez, fie  peu  ferme* 
deffus  leurs  iambes,  fie  n’auoientlestraits  de vifage  guère  agréables  ny  beaux. 

Àfclepiades  a laiffc  par  eferit  é,  qu’ils  eftoient  d’vne  fibonne  température  fie  eom- 
plexions d'humeurs, qu'ilyenauoupluûeursd’emr’euxquiviuoiem  cpminunemcc 
iufques  fi  Cx  vingts  ans.  ^ MarcusJ^per  difoit  dedans  Quintilian,  qu  il  en  auoit  veu 
de  fon  temps vn  fort  vieille  chargé Ü'annces,qui  maintenoit  s eûre  uouué  parmy  les 
autres,  à l'entrepril'e  qu’ils  firent  pour  reüftcriCefar. 

Ils  tenoient  toutes  lespanicsdelfcnrs  corps  rafcs,horfrnis  les  mouftaches,  fie  la  te- 
lle c,  en  laquel  le  ils  ponoient  les  cheneux  fort  longsd  ; paroient  leur  col  de  chaifnes 
fietîecollierstpottoientdesanncauxauxdoigtJdil  milieu r; Se feveftoient  pourla  . 
phrspandeccnainshoquctonsûttIay*fendus,qu’ilsappclloientfir/i;r«,  ou  biae- 
ques  en  leur  langue/. 

llsauoientde dixendix,oudedouze'endouze,leutsfemmes  communes  paren- 
femble,principalemcm  les  fieres  auec  les  fieres,4e  les  peres  auec  leurs  en^tsr.-mai* 
s’il  y auoit  lignéc,c’cIloit  fi  celuy  qui  le  premier  auoit  cônu  lamere  lors  qu  elle  eftok 
encore  pucelle.Quànd  ils  les  alloientvoir  .ilslaiiroient  vne  verge  ou  ballon  ilapor- 
te,afind’auenirtouslesautresparcefigne,qu’ilyauoit quelques  vns  au  dedans,  fie 
que nnl ne foftfi téméraire  que d’emrer, pendant qu’ilsyferoienti.  ^isilsqmtte- 
lent  cette  vicieufe  conftume,  depuis qu’ik  eurent  recenla  foy  Chreftienne. 

Leutviureeftoit  fon  fimplei^c  le  plusfouuenrde  peu  de  chofe.Lachair&  le  laita- 
ge ne  leur  manqiioicnt  point  F.La  terre  lent  produifoit  des  bleds  en  quitité,  lefquels 
ils  ferroient  Si  gardoient  dans  lcsefpic$,Si  nen  banoient,ny  piloient  iamais  fi  la  foi» 
que  cç  qu’ils  en  auoisatbtfoin  chaque  iour/.  Et  pouibreuuagcvMçertamc  cora- 
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cftoit  fore  fie'qnent  leur  tenoit  lieu  de  vin.  — — 

Engucrre.ilsfupportoientailcmentiafaim&Iafoif.lcchaudsilefroid. Chaque 

hcrbe& chaque  racine  leur  feruoit  de  viande,  chaque  (ucd'huyle,& chaque  eau  de  j «<«.  «r 

breuuage  t.  Mais  en  quelque  temps  que  ce  fiill , ils  n'ellimoientiamais  licite  emr’eux  , 

demangcrdesLicvres,dcsOyes,nydesPoulaillcs,  bien  qu’ils  en nourriflem com- ° 
munément  par  plaifir  & récréation  r. 

Pour  leurs  villes  «ç  retraites,  ilsennironnoyent  de  grands  circuits  d'vne  bonne  "icîuJ.t  !’.d;u 
quantited’arbres,  qu’ils  couppoicntefpais&  tmis,  afin  de  boucher  les  auenuës,&  là  ’ "a-s.r-t, 
dedans  badiS  oient  force  logettes,  Sc  maifonnagesde  tous  codez  J , prefque  ftmbla- 
bles  à ceux  des  Gaulois. llsy  drelToiem  auffi  des  edablcs  pour  le  bedial,&le  tetiroient  * 
làdedans  d’ordinaire,  afind’euiter  les  courfes  les  inuafions  des  ennemis. 

QuçloueS  vns  d’entr'eux  edoientfî  (impies  iL  groflîers,  qu’ils  ne  fçauoient  pas 
melinebire  desfcomagesr,&d’autrcsignoroientdutout  la  culture  des  iardins  , & ^ f„,{  si 

^ toutcsIesautrespaniesded'Agriculture.  Ilyenauoitncantmoinsquilabouroicnt  la 

terre, & pour  la  rendre  plus  fécondé,  auolent  coudume  de  rengrailfer  aucc  vne  fone 
de  terre  appellée  Murtt  en  la  langue  : ce  qui  |luy  fiifoit  produire  des  padis  fi  bons 
pour  le  bedial , ic  du  bled  en  fi  grande  abondance  pour  le  viure  des  hommes , qu’vn 
Ancien  difoit/,que  la  ricbe(re,&  les  plus  grands reuenus  de  cede  Ifle,  ne  confidoient  f 
qu’en  cela- 

Leurs  aftions  edolent  n3Ïues,S£dti  tout  efloigneesdes  cauteles&  fiipercheries,  qui 
regnoient  mefme  en  leur  temps  parroy  les  autres  Nations.  Us  fe  comentoient  de  oi 

leursbornesJi:limites,8£plusilsedoientteculezdelaterrefcrme  ,d’autantplusils* 
ignotoientlesdelices&lcsriehefresedrangeresi.lln’yauoitquelesplusptochesde  hHf/ai  , < 
IaGaule,quittafiquoientaueclesmarchandsforains,a:lcutvcndolent  oudcsfub-  ^ ’ ’ 

dances  mctalliques.comme  edein  >,  plomb,  fer:  ou  quelques  autres  denrées  k mar- 1 PUisUtl 
chandifcs,côine  bled,bediail,cuirs  ,drogucs,herbcs  medecinales,ou  fimples,tels  que 
la  Btitannique,dont  Pline  fitit  mention,  Sc  remarque  qu’ilsen  fiifoient  vn  grand  de- 
^ bit  de  l'on  temps  ,Sc  chofes  femblables.  Au  contraire  ce  qu’ils  achetoient  d’eux  plus 
volontiers , c’edoient  ic  ne  fçay  quels  petits  meubles  qu’ils  n’auoient  pasen  leur  Idc, 
comme  vaifTcauxd’yuoire  ,cifcaux,  colliersd’ambre,  verres  A', &autres  dépareillé  Kwij 
éfpecc. 

Ils  vfoient  de  Monnoye  de  cuiure,ou  d’annclets  de  fer  égalez  à cenaln  poids , lef- 
quelscduroient  entr’eux  au  lieu  de  deniers/.  S’adonnoient  fort  à lachadeen  temps 
de  paix.  Et  quant  au  fiit  de  la  guerre , en  fçauoient  tous  patfiitement  bien  le  me- 
dicr  Hardis  à chercher  Icsdangers  ,quoy  que  craintifsà  fe  ietter  dedans , quand  ils  " 
les  auoient  rencontrez >..  Nageurs cxceUens,qui pàfToient  les  liuieres  armez , Sc  con-  „ r„„„ 
duifants  leurs  cheuaux.  oUimtuini. 

Quand  ils  entreprenoient  vn  combat,  ils  fe  peignoient  le  corps  du  lus  de  cenaine 
herbe , qui  leur  rendoic  le  teint  de  couleur  bleue , afin  de  paroidre  plus  fiers  & plus 
horribles  f.  Ce  que  fâifoicnt  aullî  leurs  femmes  en  certaines  folemnitez  Sc  cesemo-  r f»/".  1 1 fm: 
niesy.  Pour  armes  les  gens  de  pied  auoient  de  grandes  cfpées  d’airain,  des  deches, 
&dcpctitsboucliersr;&;  la  principale  force  gifoiten  eux:  Quclques-vns  comba- 

toientenchatiots,dontlesSitrculsedoientatmczde£mxtrcnchames,quilsappel-  litiùus.  ' ' ' ’ 
jj  loientEfTcdes  &:  Couinesy:Scd’autresàchcualautourd’cux.  Leurmanieredècom- f . , 

batre  edoit,que  ptemieremenuils  courraient,  tournoient /c  voltigcoient  de  tous  co-  j*"  <.  i>.li 
ûez.Sc  lançoientvneinfinitédedards,  troublantsieplus  fouucmlcs  rangsde  leurs  ' >• 

aduerfaires  par  la  teneur  des  cheuaux , Sc  le  grand  brait  que  faifoient  les  roues  r.  I 

Ques’ilsvenoicntàfemcnerpàrmy  les  gens  de  cheual,  ils  fe  iettoient  en  bas,ac  ‘ 
çombatoient  àpied, cependant  que  les  Chanons  s’efeanoient  en  lieu  feut  : & rân- 

f;eoient  les  cheuaux  en  telle  fone,  que  fi  leurs  gens  fe  trouuoicnt  oppteflez  de  la  fou- 

edescnnemis,ilss’ypouuoicnt  retirer  fansaucunembartaffement.Sibienfaçonnez  ' 

au  tcde,pat  vn  longée  continuel  cxcrcice,qu’en  la  plus  toide  defeente  ils  auoient  ac- 
çoudumé  de  pouffer  à toute  bride , Sc  puis  arreder  court  leurs  éheuaux , les  tourner 
& manier  en  beux  cdtoits  ée  contraints , courir  tout  le  long  du  timon , demeurer  fêr- 
més  fur  l'attelage  , ée  de  là  fe  retirer  promptement  dans  le  chariot.  Le  plus  fou- 
uent  ils  teculoienttoutexpres,afiad’cnattiretquclqnes.vnshorsdeleursfangs,&f  . 

Tout  foudain  dcfccndants  de  leurs  chariots , Sc  fc  mettans  à pied,  les  chargeoienc'  ' ' 
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% à ET  6 NS.  ‘I  façoh  iuantigcuA:  pour  eux.  Tàmais  ne  combanoient  ferrez  ,ains  fort  claire-  V 
ment  efpindus , !c  tenoient  toujours  des  efeadrons  proches  du  combat, pour  fe  pou- 
Uqtr  recueillir  les  vns  les  autres,  Sc  remettre  les  frais  Sc  repolcz  en  la  place  des  las. 

lay  dit cy-deuant , (Ju'ils dloient  gouuerncs  par  diuers  Rdys  ou  Princes  particu- 
liers , bien  que  quand  ily  furuenoit  quelque  bruit  d'ennemis  ils  eulTent  vn  general  Sc 
fouueraihChef, auquel ilsdonnoiem  d'vn commun  accord  la  fupetinicndance  & 
conduite  de  tous.«.  l'adioufle  maintenant,  qu'ils  ne  fiilbiént  point  de  différence  en- 
tre les  madesde  lesfillcs,pout  la  fucceflion  de  leurs  Royaumes  ic  Principautcz;,don 
plusqu'ont  fait  les  AngloiS 8c  les Efeoflbis depuis  eux-Çe  qui  fe  verra  fous  lesEmpi- 
resdeClaudiusScdc  Ncron,durant  lefquelsLes  adminiflrations  Royales  desfirigan- 
^an.T4ot.  ils.  tes 8c des Iccncs tombèrent enqucnoiiille,Sc furent foiillenucs éconduites pardeux 

efu.-tMx/.  Prtnceircs.appcllccsCanifmahduc&Bünduiquec. 

l'ay pareillement eferit ailleurs, qu'ils auoient des  Druydes  & Bardes  comme  les 
Caulois,qu'iIs  auoient  mtfmc  R cligion  qu'eux , Sc  qu’ils  faifoient  de  fcmblabks  ù- 
crifices  d leurs  Dicux.l'edendray  neantmoins  le  difeours  de  ces  Dieux  vn  peu  plus  aii 
long  en  cet  endtoift. 

Ils  adoroient  auecles  Gaulois  le  Dieu  Mercure  appelle  Tcuutes  en  leur  langue , ^ 
en  tiifoient  des  images  de  plufleurs  fones  ,Sc  le  tenoient  pour  iqucntcurdc  tous  ans, 
guide  de  ceux  Icfqucls aboient  par  le  pays  ,Sc  lequel  auoit  vnc  tres-grandc  puilTance 
touchant  le  commerce  é le  profit  de  la  matchandife.  Aptes  luy . les  Dieux  Apollon, 
Mars , é lupiter,  nommez  entr’eux.  Bel  mus,  Hefm, oa  Htut  ,SCTtrimii , tenoient  les 
premiers  rangs  en  leurs  deuOtions.  Ils  receuoient  aulit  Pallas  ou  Minefue.  Et  d'eux 
touscroyoient  prefquc  la  mefme  chofe  que  tous  les  autres  Peuples  & Nations  de 
l'Europe  ,fçauolcefi,qu'Apollonguetiiroitlcs maladies,  qucMinerue  enfeignoit 
les  mefiiers  Sc  les  ouuragcs  ; que  lupiter  auoit  le  gouuei^'ément  Sc  lEmpiré 
des  Cieux , Sc  que  Mars  eftoit  ccluy  , qui  conduifoic  le  &i  des  guerres'  8c  des 
combats. 

Ils rendoientaufti quelque refpeôéreuerence  aux  grandes  aûions  d'Hercule,8c 
non  feulement  dreifoient  des  images  Sc  des  flatuës  à fa  mémoire , mais  luy  attri- 
buoientlcsfucccsdeshautesentreprifes,émcttoient  les  bains  Sc  fontaines  d'eaux 
' chaudes  dcITous  la  tutelc  Sc  protcâion  de  fon  nom.  Car  comme  Athcnce  nous  ap-  C 
ptend,que  tels  bains  procedans  des  veines  de  la  terre  cfioient  tous  dediez  par  les  An- 
ciensàHercule:  de  mefme  oti  VOld  encore  auiourd'huy  en  la  muraUle  du  bain 
Royal  de  la  ville  de  Bathe , entr'autres  matqdes  St  vcfiiges  plus  mémorables  de 
l'Antiquité , certaine  vieille  image  d'Hcrculc  efioufànt  vn  ferpent  de  fa  main , tou- 
tcdifformcédcfigurce  par  latrop  longue  iniurc  des  ans , Icfquels  effacent  tout.  Ic 
fçay  bien  que  Soli  n en  donne  la  garde  é defenfe  i Minerue  W,ainfiqueiel'ay  remar- 
que cy-deuant  , Sc  quelle  auoit  vnTempletout  ioigrunt,oùl'onticnt  qu'efi  auiour- 
d'huy l'Eglife  Cathédrale.  Mais  pour  accorder  cela  , quelques  hommes  doftes  du 
cCsmhhui.Mitfit.  paysronteftcd’auis,quctelles fontaines efloientconfacréesi  tousdeux  enfcmblé- 
*'"•  ment  4 caufe  que  c’eftoit  la  creance  des  Grecs , que  PaUas,  ou  Mineme , auoit  fbum^ 

de  bains  d cet  Hercule , apres  qu'il  eut  dompté  les  monfires  de  la  retre. 

, I.  Kr-  adoroient  en  outre  la  Dccffe  ViÛoirc  qu’ils  appeUoient  Anisun,  Sc  l'auoient  en 

' grandhonneur  léfoigneufereucrence/TcnoientlesRiuieres  & les  Flcuues  pour 
g »rii.  Dieux  g.  Et  comme  bs  aymoient  fort  l’exercice  de  la  chalTc , Sc  fut  tour  celle  de  TOy-  . 

feau  ; pareiUcmeat  ilsbonoroienr  d'vn  rcfpcéf  entieremetu  diuin  ie  ne  fÇay  quelle  . 
Dceffe  ,que  lesFauconnicts  appeUoient  TMie , Sc  la  tenoient  pour  lutclàite  Sc  Fro- 
leârice  de  la  chafTe  Sc  du  gouuemement  de  l’Efpeiuier.  En  vn  mot , durant  laconfli- 
CambJeiiai  cfctii  fiondesfuperftitionsPayciues , Us  auoient  ptcfque  autant  de  Dieux  que  les  Egyp- 
qo-ciieclloitid»-  liens, élctudrefToientitouSdésftatuës.tanidedansquedehotslesvUlesA. 

ICC  <*e®*n*  a I a • «a  e a.  *•»/*. 

ce  U Coentéée  Au  tcmpsGODC  quclcs  vtcux  BiCtoos  ViuolCDC  CO  cct  Citât  p qu  ils  eitoicntgou* 
stoiluS.  ^ ..  ueraez  de  la  fone  ,&  qu’ils  obfcruoient  teUes  couflumes  entr’eux  : la  Prouiden- 
""  cceiemcllerefolutdedonneràlavUledeRome  vne  authorité  fouueraine  fur  tout 
i.oiitfi.rc  Se  Ce  l8  Monde.  ParquoylulesCefar, quieftoit  défia  venuàbout  de  la  plus  grande  panie 
tir  'ai  U giiadt  dcs  Gaules  ,entreprillencore  dcioindreauec  elles  ce  que  la  mer  en  auoit  feparé  par 
c»of*?'i«Ue.**  fone  Sc  puilfante baniere  : Sc  délibéra  leprcmierdesRomains  , de  paffer  en 
la  grande  Bretagne  ,eauironl’ans4.auaiunollreScigoeur;  ou  pour  le  venger  des 
Ricins , lefqucls  comme  luy-meline  Sc  Suabon  ont  eferit , U fe  fouuenbic  auoir 
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enuoye  du  fecoiiB  à les  ennemis  prefqnc  d toutes  les  pierres  de  U Gaule  i on  tout  « A C 

exprès,  comme  remarque  Suctonne  pourrccouurcr  des  perles, lelauclles  il  luoit- 

ouy dire efttefongrofresen cette  Ifle;  ou  bien  encore,  comme  penlent  quelques  t«  a.'sia.a.. 

autres , pource  qu’ayant  fait  deffein  en  fon  cotut  de  fe  rendre  le  premier  des  liom- 

rites , il  iugea  qu’il  ne  pouuoit  eftre  maillre  de  tout  l’Empire  duMondc , que  prcmic-  * S* 

remcmiln’cuftattacliétousles Peuples dlrangersàl’Empiredes  Romains.  Et  corn-  <.  *s. 
pie  li  tout  le  monde,  qui  leur  rendoit  obeyflance  pour  lots  ,ji  euft  pas  «lé  liiffilant 
pour  contenter  le  dcCr  qu’il  auoit,  U tourna , dit  Poniponius  Sibinus . toutts  les  pen- 
fccs  fut  vn  autre. 

Quoyquec’enroit,bienqu'ilncluyrellallplusqu’yn  peu  de  l'Eftc,  lequel  il  auoit 
cmpToyécontrclesGcrmains,&:quelafaifon  proprcpouttcnirlàcampagnc  full  , . 
biencourtetiircrefolutneantmoinsdctrauprfcrl’Occao.&pcnl'aquecc  luy  Icroïc 

vn  fortgrandauantage , s’il  pouuoit  feulement  mettre  le  pied  en  cette  llle , Win  de 

voirirocilquellcsrortcsdcgcnsrhabitoicnt,S:tccognoi(ltcleslicux,&  les aue, 
nucsconuenables  pour defeendteen  icelles.  Toutes  Iclquellcs choies  il  n’auoit  l’ceu 
fçauoir  des  Gaulois:  non  que  peu  des  leurs  allolfent  vers  les  bretons.ae  mal-aircmcnt, 

B comme  il  a lailfé  pat  efait , ou  que  les  marchands  mcfnic  n’y  cuQent  cognoiflancc  < 
de  rien  que  ce  full,  horfmisde  la  code  demer , Sa  des  contrées  qui  font  oppolîies  à la 
Caule(carnousauonsmonllrclcconttairccy  dciuant:  ) maisà  caufe  qu’eflans  vni» 
d’a(Feclion& d’origine  les  vns  aux  autres,  & ftequemant  fouucm  cnl’cmblc  pat  le 
cours  ordinaire  du  commerce , Us  ne  luy  voulurent  ricu  dcl’couurir , qui  peuft  ou  fi. 
iiorifcrfoncntreprife  ,ouiourncràlcurdcfauantagc. 

Etdcfiit  bien  qu’il  cncull  fait  venir  de  totitc^partSjfiq’.ça  fceut-il  rien  apprqn. 
dre  de  certain,  non  pas  mcl’mc  dcqucllc  grandeur  cftoit  i’iflc,  qucllcsic  combien  de 
Nations  la  tcnoicnt,qucl  vfage  & pratique  de  giietreils  anoient,ou  de  quelles  meurs 
icfiçondefiite  ils  viuoient  ,(c<;  que  nousauons  reprefemé  n’agucte  fon  ample- 
ment) ny  quels  ports  ils  auoicni  propres  & capables  dercccuoit  vue  flotte  de  gros 
VailTcaux.  ° nndi^ncriu' 

Pour aiioir  quelque  notice  de  tout  cela , Roger  Baccon  Anglois  recite  i,  qu’il  i»-. 
fc  feruit  de  grands  miroirs  ardents  , & que  par  leur  moyen  il  recognut  l’afliette 
te  difpofltion  de  toute  la  colle  de  mer  , de  deffus  le  tiuagc  des  Gaules.  Mais  i/. 

Q i’ayme  mieux  croire  ou  bien  i Suctone , qui  dit  t,  que  deuam  que  faire  voile  , il 

aUa  luy-mcfme  rccognoiflrc  les  dcfccmcs , ie  les  moyens  d’aborder  en  icelle  t ou  i i-iUMhU.aàil. 

bien  à ce  qu’il  en  eferit  de  fa  propre  main  d,qu’auant  que  de  s'cxpofcraux  hazards 

&:  périls,  qu’il  eult  peu  courir  , s’il  y full  allé  le  premier  en  perlbnne , il  s’auifa, 

que  ce  feroit  le  meilleur  d’enuoycr  deuam  C Volufenus  deffus  vn  brigantin  , luy 

commandant  que  quand  Nantoit  bien  tccognu  toutes  chofes,  il  tcuintpat  dc'ucrs 

luy  le  plulloll  qu’il  poutroic.  Car  nonobftam  ce  qu’Afmius  PoUio  luy  reprocha 

quelque  tour , qu’il  n’auoit  pas  feulement  remarqué  dans  fes  Mémoires  tour  ce  qu’il 

diioitauoirfiit  & vcu.  ic  le  fuiuray  toutefois  plulloll  en  la  Narration  des  voyages 

qu  il  flflcn  celle  inc,qQC  non  pas  aucun  de  ceux  qui  n’en  ont  parle  qu’aptes  luy  ,6e  qui 

n’  y ont  pas  ellé.  Ccluy  doit  cûre  creu , ce  me  femble , qui  a mis  luy  mefmc  en  execu- 
tion ce  qu’il  rapponc. 

■ Cependant  donc  que  Volufcmisallavcrsla  Bretagne, Cefar  prill  le  chemin  des 
Moriniens.pouccequedc-Ülcpaffagecfloitfortcourtcn  cette  Ide.  Là  de  tous  les 
D licuxprochainsilfiilvenirforccvaiffcaux.&lfcmblablcmcntlafloitc que  l’Eftéprc- 
cedent  il  auoit  équipée  pour  la  guerre  de  Vennes.  Maisfur  ces  cutrefiites , fon  enuc- 
prife  ayant  clic  diuulguée  pat  les  Marchands , & defcotiucrie  aux  Bretons,  il  vint  des 
Ambaffadeurs  de  plulieurs  Citez  de  cette  Iflc  vers  luy , pour  faire  offre  d’ollagcs,6e  de  "m  î 
• -toute  obcylEuicc  aux  commandemens  dupeuplc  Romain.  AufqucU  ayant  donné  i 

l’audience  telle  qu'ils  pouuoicnt  cfpcrer , il  leur  fit  vnc  fon  gratieufe  ccfponfe  ; 6i  les 
priant  de  pcrfcucter en  cefte  volonté , les  tciuioya  dans  leur  pays  aucc  Comius , qu’il  CsmlMRor 4-At-' 
auoit  défia  pouracu  du  Royaume desAtrcbarcs,  qui  font  ceux  d'Arras , aulli-toll “““r* 
qu’il  les  eut  fubiugueztà  caufe  que  ce  Ptince,duqucl  il  eilimoit  grandement  U valeur 
&la  fidelité,  auoit  beaucoup  de  crédit  6z  de  réputation  parmy  les  Bretons;  te  luy 
donna  la  charge  d’aller  à toutes  lesCitez  qu’il  pourroit , afin  de  les  exhorter  de  de,, 
meutet  fermes  U loyalles  à l'endroit  des  Romains,  5i:  leur  foire  entendre , qu’il  iroit 
bica-tollpar  deucts  cUcs,‘ 

6'  ij 
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Volufcmis  âpres  auoitbichreimr(iué  tous  les  Crtdroits  8e  lieux  de  la  code  amartt  . 
quil  en  peut  auoir  de  commodité,  comme  celuy  qui  nofoit  fortir  de  Ion  vaifleau,  ny  " 
le  commettre  és  mains  desBtetoos , retourna  le  cinquiefme  iour , & lé  rendit  deuers 
Cefar , auquel  il  fit  entendre  ce  qu’il  auoit  appris. 

Surets  entrefaites , les  Ambafladeurs  de  la  plufpart  des Moriniens  vinrent  trounet 
Celar.pour  faite  leurs  exeufes,  de  ce  qu'eftans  gens  groffiers , & qui  ne  cognoifToienc 
pas  les  façons  de  faire  des  Romains,  ils  auoient  entrepris  la  guerre  contt'eux , que 
déformais  ils  obeyroientàtoutcequ’il  vouloir  leur  commander.  Ce  que  Cefar  efti- 
raant  luy  venir  à propos,  d’autant  que  comme  le  bon  chefne  laiflé  iamais  rien  mal 
aflcurc  chez  luy, pareillement  il  defiroit  ne  laiffcr  point  d’ennemis  derrière  fes  cfpau- 
les  , te  ne  pouuoit  d’ailleurs  leur  faite  la  guerre  pour  lors , tant  à caufe  que  la  faifon 
eftoit  défia  fort  auancée ,que  pource  qu’il  ne  iugeoit  pas qu’ il  deuft  préférer  l’occupa- 
tion de  fi  petites  chofes  i 1a  conquette  d’vne  des  plus  grandes  Ifiesde  l'Ocean,laquel- 
le  il  fe  promettoit,tita  d’oux  vn  bon  nombre  d’oftages,  Sc  les  récent  enfon  alTeurancc 


ic  proteftion.  , n 

' 11  y eut  autrefois  Vn  port  en  cet  cndtoit,appellé  par  les  anciens  ;«aj,tm  aucuns  pen-  ■ 

- fent  eftre  Calais.maisles  plus  fçaüatis  le  prennent  pour  Bologne  ou  Witfant.  Là  Ce- 
faralTemblaiufquesàquatre  vingts  nauites  de  charge,  Icfquellcs  il  penfoit  fufiire 
pour  porter  deux  légions,  & départir  au  Qu  cfteur,  aux  Lieutenans,  ic  antres  Chefs  te 
Capitaines  tout  ce  qu’apres  il  eut  de  longs  vaifleaux  de  guerre  armez.  11  y auoit  enco- 
re dix-huiÛ  autres  nauires  à deux  lieues  de-  là , que  le  vent  empefehoit  d’aborder  àce 
port.  Il  fift  entrer  fa  caualetic  dedans , 8c  remit  à QJiturius  Sabinus , 8é  à L.  AruncU- 
feUis  Cotta  fes  Lieutenans,tout  le  telle  de  fon  armée , pOut  aller  vers  les  Communaù- 
tez  des  Moriniens , qui  n’auoient  point  encore  enuoyé  d’Ambalfadeurs  deuers  luy. 

Four  la  garde  du  port , il  laiifa  P.  Sulpitius  RufTus , aMc  vne  gamifon  fufiifante.  Et 
comme  il  vidqu’il  auoit  l’occafionà  propos  pour  faire  voile,  ilfift  leuer  l’ancre  enui- 
ron  la  minniû,  te  commandant  aux  gens  de  chcual , qu’ils  s’en  allafifcnt  à l’autre  port 
pluscfloigné,  afin  de  s’embàrquet  8C  fuiurc  fa  routte , comme  ils  eufient  ellé  quelque 
peu  lents 8c  patefleux,  ilarriua  cependant  fur  leshuiâou  neufheUres  du  matin , auec 
les  premiers  vaifleaux , dedans  l’iflc  dcBretagne , où  il  trouua  les  ennemis  en  bataille  C 
tout  au  long  de  la  colle,dont  l’aflîette  8c  difpofition  elloit  telle  ,8c  la  mer  ferrée  de  fi 
près  pat  les  montagnes,que  des  lieux  efieuezon  pouuoit  bien  darder  des  iauelots  iuf- 
ques  fut  le  bord  de  la  mer.  Au  moyen  dequoy  cét  endroit  ne  luyfémblant  aucune- 
ment à propos  pour  defeendte  en  teire , il  moüiib  près  de  là  l'ancre  à la  rade , atten- 
dant le  relie  de  fa  flotte.  Cependant  il  fift  appelletlesLieutenansSc  Colonels  deshO- 
mes  de  pied,aufquels  il  communiquacc  qu'il  auoit  appris  de  Volufenus,8c  leur  mon- 
ftracc  qu'ilsdeuoientfiitedesadmoneftant , félon  que  le  deuoir  delà  guerre  lete- 
quetoit,  8c  principalement  cschoics  de  la  marine , lefqnclleseftoient  foh  foudaines  ' 
8c  muables , que  tout  fùft  pat  eux  conduit  8c  exécuté  promptement , à mefure  que 
les  occafions  s'en  p refentetoient. 

Lesayant  liccniiez,  8c  fe  trôuuant  auoir  le  vent  8c  la  matée  propres , ildonnale  li- 
gnai pour  leuer  les  ancres , te  s’en  alla  futgiten  vne  rade  ouuene  te  pleine , quelques 
quatre  milles  au  de  là.Mais  lesBtetons,qui  tout  aufiî-toft  s’apperceurent  de  la  delibe- 
ration des  Romains  ,enuoyerent  leur  caualletie  deuant  les  Eflédaires  ou  Chanons , 
donc  ils  auoient  accouftuméd’vfcr  le  plus  fouuent  en  leurs  combats:8c  les  gens  dep) 
pied  fuiuans  apres  auec  le  relie  des  forces  ,empefchoient  les  Romains  de  dcicendre 
des  nauites,  tellement  quils’y  trouua  beaucoup  dedifliculté , poureeque  les  Vaif- 
féaux  à caufe  de  la  grandeur  ne  fe  pouuoient  bien  eftablir  ny  manier  finon  en  haute 
mer,8clesfoldatsen  lieux incognus,lesmainsempefchées,  chargéesd’vn  grand  8c 
pefant  fardeau  d’armures , eftoient  comraints  tout  en  vn  mefme  temps  de  fauter  du 
haut  enbas  dutillac,  demeurer  plancezau  beau  milieu  des  flots,  8c  combatte  contre 
. l’ennemy.  Les  Bretons  au  contraire  de  deffus  la  greue  feche  8c  folide,  ou  tout  au  pis 
aller , s’auançans  bien  peu  dedans  l’eau , libres  de  tous  leurs  membres,  8c  en  des  en- 
droits qui  leur  eftoient  cognus , lançoiem  leurs  armes  de  iet  en  afléurance , 8c  pouf- 
foient  outre  leurs  cheuaux  tout  fraisée  duits  à cela.  Dequoy  les  Romains  fe  trouuans 
eftontiez, comme nouueaux  8c  non  expérimentez  en  telles  fones  de  combats , ne 
monftroicot lamefmcardenr 8c  promptitude , donc  ils  tuoienc accouftumé  àiyCei, 
ellansàpicd  fcrmecnpleinctcrre.  ’ 
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, Ctfar  s'en  apperccut  incontinent , te  pour  cela  fift  conunan  Jcment , que  les  vaif- 
A Icaux  longs, IclqueU  alloicnt  i voiles  ic  à tamcs,!cdont  U foriiie  eftoit  eftrangc  & nô 
vfhcc  parles  Bretons,  Si  leur  maniment  plus  habilcic  léger , l'e  retirallcac  a quart  ier 
des  grofl'es  nauires,  Si  àforce  de  rames  s'allalTent  mettre ducodéque  les  ennemis 
cdoient  àdefcouuert,afin  de  les  repouOTer  à coups  de  frûdc  de  déclics,  & d'engins,  de 
)>aticric.  Ce  qui  foulagca  grandement  les  Romuins.  Car  les  Bretons esbaliis  de  la 
façon  de  ces  vaifTcaux,du  mouucment  desauirons,&:  de  la  nouuelle  maniéré  des  ma- 
chinesde  guerre,qu'ils  n'auoicnc  point accouftumé  de  voir , s'arrefterent  tout  court. 
Si  reculèrent  encore  quelques  pas  en  arriéré.  Et  comme  les  Romains  matchandal'- 
fent  vn  peu  fur  cet  endroit , à caufe  de  la  profondeur  de  l'eau  le  Port'  Aigle  de  la  di- 
xicfmeLegion, apres  auoirimploréraidc  des  Dieux,  que  cela  pCull  bcurcufeiuciu 
fucceder,  SAutcz.tnbM , dit* il,  mts  eom^jfgnons , Ji d**utnture  vrai  m 'tctix 

ab»ridoH»er  i enfesgf$e  aux  enncmii- , // ferxy  certes  ee  que  te  dois  tnuers  Ist 
, ehefe  publique, ormonCnierAl. 

\‘i  ‘ Ces  paroles  proférées  i haute  voix,il  le  ietta  du  haut  en  bas  Ton  enfeigne  au  poing, 

' Si  commença  de  marcher  droit  aux  ennemis  Alorsceux  du  nauirc  s’entredonnans 

^ , courage,  dene  mctirepoint  latached’vntcl  blafme&:  deshonneur  en  leutreputa- 

® tion,felanceremtousenlamcr.Cequclcsauttesdcsplus prochains vaifleauxapper- 
ceuans,  lcsfuiuirent,âC5'apptochctcnt  des  Bretons , où  fut  afprement  combatu  de 
louslcsdcux  codez. 

Mais  ponrcc  que  les  foldats  Romains  ne  pouuoicnt  garder  leurs  rangs,ny  combatte 
de  picdfcrme,ou  fuiure  leurs  cnfcigncs,&que  l'vn  d'vn  vaifl'eau,l'auice  d'vn  autre, fc 
rangeans  fous  le  premier  drapeau  qu'il5rcncomtoient,fc  trouuoicnt  en  granddefor- 
dte&:confulîon,toutauflîtodquclcsçnncmi5,quicognoi(roict  lcsgucz,envoyoiët 
du  riuage  fortir  quclques-vnsà  la  file,donnans  des  cfpctons  à leurs  chenaux,  il  les  al- 
loicnt choquer  cependant  qu'ils  edoient  encore  cmpedrcz,&  fc  mettoient  plulieurs 
aprcsvn  petit  nombre  pour  les  cnclorrc.  Les  autres  venansi  les  charger  parle  flanc 
nud&dcfcouuect,Iançoientdesgrenes  de  dards  contre  la  groflettouppc.  Dequoy 
Cefar  s’edans  pris  garde , fld  foudain  emplit  de  Légionnaires  les  Efquifs  Si  ratta- 
ches , pour  enuoyer  au  fccours  ceux  qu'il  voyoit  en  auoir  befoin. 

, Incontinent  que  les  Romains fctrouucrcntàpicd  fcc,  s'edans tous  fuiuis  les  vns 
les  autres,  ils  chargèrent  viuemcnt  leurs  ennemis.  Si  les  tournèrent  en  fuite.  Mais  ils 
ne  les  peutenr  pas  chafler  guère  loin,patce  que  les  gens  de  chenal  n'auolcnt  peu  tenir 
leur  route,ny  prendre  terre  en  l'iflc  : laquelle  chofe  défaillit  au  bon  heur  accouflumé 
de  Cefar. 

Les  Bretons  vaincusen  ce  combat  ,auflii  todqu'ilsfe  furent  ralliez  de  leur  fuite, 
enuoyerent  des  Ambalfadcursdeucrsluy, pour  demander  la  paix,promcttansdedô- 
ncrdesodages,ic  de  faire  enticremcm  tout  ce  qu'il  leur  commanderoit.  Aucc  eux 
vintaudî  Comius , que  Cefar  auoir  enuoyc  deuatu  en  la  Bretagne , ainfi  que  nous 
auonsdefîadit;& lequel  edantforty  de  Ton  vaideau,ponr  leur  faire  entendre  en  qua- 
lité d'Ambaffadeur,  les  chofes  qu'il  luyauoit  données  en  charge,  auoit  edé  retenu 
par  eux.  Si  rois  prifonnier.  Mais  lors  apres  le  combat  ilslc  rcnuOyoient,acrcicttoicnt, 
en  la  demande  de  la  paix , ce  mefTaiclur  la  Commune,  il  laquelle  ilscequcroient  cdté 
pardonné  , pour raifon  de  fon  ignorance. 

Cefar  fe  plaignant , qu'apres  auoir  cmioyé  de  leur  bon  gré  des  Ambafladeurs  en 
^ terre  ferme  par  deuers  luy,pour  le  rechercher  d'amitié , fansXiccanun  ils  auoient  cû- 
mencé  de  luy  faite  la  guerre:  leur  dit  acammoinsqu'il  pardonnoitélcur  impruden- 
ce, & leur  ordonna  de  bailler  des  odages.  liscn  donnèrent  incominent  vnc  partic,&: 
promirent  de  liurcr  le  rede  dans  peu  de  iours  : parce  qu'ils  les  auoient  cmioyé  quérir 
plus  au  loin. 

Ce  temps  pendant  les  Princes  ayan.srcnuoyél<liisgens  en  leurs  maifons,t'airem- 
blerent  de  toutes  pans  pour  fc  recommander  euxÀ:  icurslâiictsé  Cefar;  tellement 
que  la  paix  ayant  edé  faite  quatre  iours  apres  fon  attiuée  dedans  l'ine,dedix-huiâ 
nauires  dont  nous  auons  parlé  cy-defl'us,lefqucllcsauoieotchatgé  la  cauallcrie  Ro- 
maine, edanspanies  du  port  auecvnvcntdoux&  fàuorable  , comme  elles  furent 
près  de  terre , & defla  prcfquc  tomes  i la  veuë  du  c2p , tout  foudain  vnc  lî  forte  bour- 
rafque  fe  leua,  qu'il  n'y  en  eut  pas  vne,qui  peud  fuiure  fon  voyage,  ains  fe  trouucreot 
contraintes  par  l'impetuoflté  du  temps , les  vncs  de  reUfchct  au  mefmc  endroit 
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1 1 s A cftôiettt  pïrtics  : Sc  les  iutres  eh  tres-grahd  danget  de  k perdre , furent  » 

— poufleesen  la  baffe  partie  de  rifle  (qui  tire  plus  Vers  le  Soleil  couchant.  Et  puis  ayans  * 

là  ietté  l’ancte , quand  ceux  de  dedans  s’appetteurent  que  leurs  vaiffeaux  s'emplif- 
foient  d’eau  petit  à petit  .elles  Te  retirèrent  cala  haute  mer,  bich  que  ce  fût  de  nuid, 
ic  reprirent  la  route  de  terre  ferme. 

Celle  mefmc  nuid  il  auint,8c  fut  rcmah)uc,quc  la  Lune  efloit  en  fon  pleidi  leqllcl 
a couftume  de  rendre  les  flots  6c  marées  bien  plus  grandes  en  l‘Occan  ; ce  que  les 
lèomains  ne  fçauoient  pas  encore.  ■Tellement  quh  tout  ch  vn  temps,  & les  vaiCfeaux  j 
fur  lerqiicls  Ccl'ar  auoit  traiette  fon  armée , Sc  qui  auoicni  cfté  tirez  à fcc , s'emplif- 
foient  du  courant,  &:  les  nauires  de  charge, Icfquellcs  eftoient  i l'ancre,  fe  troiiuoienc 
Fonmolcftécsdclatourmcnte  ,tc  des  ragucs,  fans  qu'on  peufl  auoit  moyen  d’y  re- 
médier , hy  de  les  fecourir. 

Pluiieurs  de  cés  nauires  ayans  eflé  brifées,&  les  autres  rendues  inutilcsl  la  nauiga- 
tion,pour  auoir  perdu  les  ancres  St  gumcncs,  & tout  le  relie  de  leur  appareil,  l’armée 
( comme  elle  en  auoit  du  fujet)  fut  touchée  d'vnfort  grandefmoy.  Car  il  ne  relloic 
plusd’autrcsvaiffcauxponrlesreponcr,&  toutes  les  chofes  neceffaires  à remonter 
SC  refaire  ceux-cy  leur  dcfàilloicnt.  plus  efl,p>ourcc  qu’ils  auoient  fait  leur  conte  ^ 

dcpaffetl’hyucrcnlaCaulc , ils  auoient  néglige  de  faire  aucune  prouilionde  bleds 
en  ces  quarticrs-là. 

Kfoolte  Jn  Bit.  Cc qu’cllant coghcu pat IcsPrinccsSc Seigneutsde la  Ëretagne,  Icfqnels  apres  la 
bs'ullle  cfloient venus  trouuerCcfar.afind’obcyricequillcur  comutanderoit,  ils 
Cebr.  vinrent  i confulter  cnfemblc.  Et  comme  ils  cutcntappcrceu  que  les  gens  de  che- 

ual,  les  vaiffeaux,  Sc  les  viurcsdcfâiUoient  aux  Romains , Sc  qu  ilsdeuoient  dire  peu 
de  gens,  attendu  la  petite  eflcnduë  de  leur  camp , lequel  efloit  d'autant  plus  ellroit  Sc 
ferré , que  Cefar  auoit  mené  là  les  legidhs  fans  bagages , ils  arrcllcrcnt  entr’eux  pour 
le  plus  expédient  de  fe  rcuoltcr , Sc  d’empefehet  aux  Romains  de  rccouutcr  ny  bleds 
ny  autres  prouifions  ou  viâuaillcs  ; Sc  de  tirer  les  chofesen  longueur  iufqu’â  l’hyuen 
s attendansbien  que  ceux-  cy  fe  voyansdcfaits,ou  forclos  du  retour,  perlbnne  n’ofe- 
roitplustràuerfcr  puis  apres  en  leur  pays  pour  y faire  la  guerre.  Aumoyen  de  cela  fâi- 
fans  vne  nouuelle  rcfoiution  de  s’afnanchir  de  la  domiiution  eflrangcre , i laquelle 
ils  fe  venoiem  de  foubmenre , ils  commencèrent  pet  it  à petit  i déloger  du  camp  Ro-  (J 
main , Sc  rappcllcr  fccrettcmcm  les  leurs  de  la  campagne. 

Or  combien  que  Cefar  ne  fceufl  rien  encore  de  leurs  deliberations  Sc  coiifeils, 
toutcsfbis  il  eferit,  que  pour  le  naufrage  de  fes  vaiffeaux , Sc  pourcc  que  les  Bretons  a- 
Uoicm  différé  de  donner  des  ollagcs , il  le  doutoit  bien  de  ce  qui  luy  auint , à celle 

caufe  fe  poutuoyoit  de  fccours  â l’cncbtrc  de  ce  qui  pourroit  arriucr.Car  iour  par  iour 
il  amenoit  du  bled  des  champs , s’aydoit  des  cllofcs  Sc  ferremens  des  nauires  les  plus 
endommagez , pour  refaire  les  autres  ; SC  fâifoit  encore  apporter  de  terre  ferme  ce 
qu'il  iugeoit  ncccffaire  pour  cet  effet.  De  fonc  que  les  foldats  trauaillans  à cela  auec 
VA  foin  Sc  diligence  nomparcille,  SC  n’ayam  feulement  perdu  que  douze  vaiffeaux,  il 
tendit  les  autres  propres  pour  nauiger. 

iffun^'IriclBrcî  entrefiites,rvne  des  Legions,qu‘on  appclloit  IaSeptiefme,ayant  ellé  félon 

loas  'c^m:  eîîè  ^Ç°n  ordinaire  cnuoyéc  aufburragc , pourcc  qu’il  n’y  auoit  lors  aucune  apparccc 
iiioii  au  fouiig!.  d’hollilité  dedans  l’Ifle,&  que  partie  du  peuple  efloit  demeuré  dans  la  c3pagne,par- 
tie  alloit  Se  venoit  librement  au  camp , ceux  qui  fàifoient  garde  aux  portes  d'iceluy 
VintentditelCefarqu’onvoyoitvnepoullîerc beaucoup  plus  grandeque  de  cou-^ 
Hume, deuersTendroitoiilaLcgioil  efloit  allée.  Cefar,  qui  fe  doutoit  bien  que  les 
Bretons  auroient  pris  quelque  nouucaupany,  fill  commandement  aux  deux  Compa- 
gnies , lefquelles  efloient  tfe  garde,  de  1 accompagner  en  celle  pan  ; que  deux  autres 
entraffent  en  leur  place,&  que  tout  le  relie  prift  les  armes  pour  le  fuiurc  en  diligence. 
Quandilfûtvn  peu  loin  du  carap.ilveidfesgenstenusde  fon  court,  Sc  mal-menez 
des  ennemis,  defqucls Us  ne  fe  defêndoient  qu’à  grande  peine, d’autant  qu’eflans  fcc-  , 
tcz  ,on  lançoitfureuxde  toutes  pans  vne  infinité  de  iauelots  de  fléchés , afin  de 

Icsaccabicr.  Car  d’autant  qu'on  auoit  moiflbnné  patto'tthorfmiscnvn  endroit, 
les  Bretons  qui  fe  doutoientbien  que  les  Romains  oc  faudroient  d'y  courir  , s'e- 
floientmiscnembufche  lanuiél  dedans  les  forefls  prochaines,  Sc  les  ayans  ftirpti* 
efcanez,letarmcsbas,aefcjantsdublcd,  en  auoient  tué  quelques-vns  ,&mis  les 
autcesendelbcdtcaueclearsgcnsdechcual,  les  Effedes,  ou  chariots  de  guette 
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irnicz , dedans  Icfqucl;  ils  coniBatoicht.  T ellemcnt  que  Cefar  furuint  bien  à propos  CE^ÀR- 
pour  les  fccourinaefairantarrefter  les  ennemis,  rafleura  les  fiens  de  la  peur  qu'ils  . 


& conuena-  s**  sioodc. 
êrme'eii  l'apla- 


auoient  concehe.  Qupy  fait,  d cault  qu  il  voyoit  l'occafion  mal  prome  i 
ble  pourcouiir  fur  les  Bretons,  êelcul:  donner  labataille,Udemeurafem„. . 
ce , peu  de  temps  apres  remmena  les  légions  dans  le  eamp.  3 914- 

Pendant ccschoi'cs,lesfoldats Romains  qui pcnl'oicnt ailleurs,  donnèrent  loilircrfit  deiime  r» 
aux  Bretons  celiez  en  la  campagne,  de  s'el'eoulcr.  Et  depuis,  plulieurs  iours  durant,  p*ul  «3 

U y eut  cominullemcnnt  de  ton  grands  orages  &:  pluyesqui  les  retinrent  au  camp , 
furent  caufe  qu’ils  ne  roniccnc  point  au  combat  contre  leurs  ennemis. 

Mais  les  Bretons  ménageants  ce  temps  d leur' profit,  enuoyerent  de  tous  codez 
faite  entendre  aux  leurs  le  petit  nombre  de  foldats  de  Cefar,  Scremondter  la  belle 
occafion  qui  fe  prefentoit  de  faite  vn  très  beau  butin , Sc  de  le  deliurcr  pour  tout  ia  - 
maisdefcraitnde , s’ils ponuoientVuefois  forcer  le  camp  des  Romains.  Ce  qui  fut  f""' 
caUrcqu’vncgrolTe multitude degens  de clicual  Si  depieds’aircmblercnt,5c  les  al-  fôî.Tîï S«ai  °"- 
lercntalTaillir  iufqu’cnleurfon.Etbicnque Cefar cognudairezqu’il en  auiendtoit  poud;i. 
tout  de  mcfme  qu’aux  iouts  precedents,  c’ed  d fçauoir , que  fi  les  Bretons  cdoient  re- 
poulTcz  de  plein  abord , il  fc  dcliutctoii  fiieilemcnt  de  ce  danger  : neantmoins  ayant 
tecouurc  iufqucs  d trente  cheuaUs,  que  Comius , duquel  nous  auons  parle  cy  delTus, 
auoit  amenez  duec  foVjtout  audi- tolï  il  rangea  fes  gens  enbataille  deuant  le  camp  : te 
quand  ce  vint  à la  méfiée  , les  ennemis  ne  peurent  longuement  fnppottct  l’eflfort  6c 
itnpeiuofité , mais  tournèrent  le  dos.  A caufe  dequoy  les  poutfuiuans  6c  chalTans 
autant  que  lavitelTcdelcursiambcs,5:laforce&  1 haleine  le  peutent  porter, ilsen 
tuèrent  plulieurs , mirent  le  feu  dedans  leurs  maifonnages , &;puis  s’en  retournèrent 
au  camp. 

Le  mcfme  tour  11  vint  dcrcdicfdcsAmbaffadeutsdcucrs  Cefar  delà  pan  des  Bre-. 
tons,luy  requérir  la  paix  aufqucls  il  redoubla  le  nombre  des  ollages  qu’il  auoit  >upa- tejJent 
tauant  demandez , 8c  leur  ordonna  de  les  amener  en  terre  ferme.  Et  pource  que  l’c-  ' ’ 

quinoxcapprochoit  ,8cqu’iincfevbuloitpascommettrcdlanauigation  de  l’hyucc 
furdclimauuaisvailfeaux,  le  vent  s’cllant  leuefort  à propos  incontinent  aptes  la  RctntéeCcluCs 
minuit , il  fit  voile , Sc  tant  luy  que  fes  gens  aniuerent  fains  6c  faufi  dans  le  pon  fcius,  umiat 
horfmisdcux nauiresde  charge , lefquclles  n’ayans  peutoucherle  mefmc  pon  que 
les  autres , furent  ponces  vn  peu  plus  bas , où  fc  defembarquerent  enuiron  trois  ceifs 
foldats  Icgionaitcs , pour  s’en  aller  par  tene  tendre  dans  le  camp. 

MaiscommecegtandCapiuiincn’auoitpointdcplusardcntdcllt,que  de  loindre  iVitl- 
celle  Iflcaux  mémorables cohquclles  qu’il  aUoit  deliafiiitescn  la  Gaule,  8c  lafou- 
mettee  d lapuilTancedu  peuple  Romain  : Aulli  n’cull-ilpas  pluftoftpalfcla  plus  rude 
faifon  de  l’année  fuiuâte  en  terre  fermc,qu’il  fe  rcfolüt  de  ttauerfer  derechef vers  les  snrend  piffjBc  Je 
Bretons.  C’cflpourquoylailfantLabicnus  aucc trois  légions  8c  deux  mille  cheuaux  U;fat  ea  u gi^eJe 
fut  les  colles  maritimes  dedeçd.pour  garder  Us  Pons,d5oer  ordre  au  fait  des  viurcs, 

8c  tenir  l’oeil  dcc  qui  feferoit  en  1a  Gaule , afin  de  s’y  gouuernet  félon  que  le  temps 
8c  l’occutféncc  des  affaires  le  rcqueteroient;  il  prill  aucc  luy  cinq  légions  ,8c  prefque 
autant  de  caualcrie  comme  il  en  laiffoit , je  leuantlcs  ancresfur  le  coucher  duSoleil, 
fût  au  commencement  pouffé  d’vndoux  8c.gracieuxventd’anal,qui  toutefois  s’a- 
bailfadu  tout  enuiron  la  minuit,  8c  l’empefcha  de  fuiure  la  droite  toute,  ains  le  tranf- 
poria  par  le  courant  beaucoup  plus  loin  qu’il  ne  vouloir  : tellement  que  dés  le  point 
du iour  il  s’appeteeut  qu’il  auoit  laiiféla  Bretagne  d main  gauche  Et  lorsfuiuant  le 
toour  de  la  marée,  il  s’en  alla  pat  l’ayde  des  auironsfurgir  au  mefmc  endroit  de  l’Ific, 
oùl’Ellé  precedent  il  auoit  rccognu  la  commodité  d’vn  bon  port  pour  defeendre. 

En  quoy  le  deuoir  8c  l’cffon  des  foldats  fut  digne  de  grande  louange.  Car  ayant  vo- 
gué fans  intcrmillion  ny  cclfc  aucune, fur  de  gros  8C  pefans  nauires  de  charge , ils  vin- 
rent enfin  fans  cfgaller  l'agilité  de  celles , lefquclles  alloicnt  d rames. 

Ainfi  Cefar  aborda  dans  la  Bretagne  aucc  toutefaflote  ,enuifonl’heuredeMidy, 

8c  né  comparut  lors  perfonne  des  ennemis.  Keantmoins  félon  qu’il  feeut  depuis  par 
Icsprifonniers,  il  s’ellolt  affcmblé  Id  grand  nombre  de  gens,  Icfquels  bien  ellon-  "f*  ée 

'atezde  volt  tant  de  vaiffeaux  ( car  auccquc  les  barques  de  paffage , qui  ponoient  les  ^ 

i'iiucs  des  foldats  j 8c  celles  que  plulieurs  des  particuliers  auoient  frétées  pour  leur 
i’fagc  8c  commodité, plus  de  huiâccns,ou  félon  Çotta  «,  près  de  mille  voiles  parurét  a AiniAiliMuit: 
tout  d’vn  coup,)  auoient  abddonné  le  riuage , 8c  s'cfloicnt  a^z  cacher  aux  môtagnes; 

G üi; 


391S- 


TES  A R. 

Aos  do  MonUCt 

a CdmlJt‘U4. 


B O Hifloirc  d’A  ïlglererre, 


I r:tont  «h;ITci 
buitdobo». 


39  15- 


Cclâr  ayant  rmsfcs  gens  cnicrrc  fait  chois  J'vii  lien  propre  pour  fc  camper,  oii  ^ 

l'on  lient  qii'cft  auiourd'buy  Dcalc,cnla  Corme  de  Kent  « , il  fut  informe  par  gucl- 
'qucs-vnsdupays.defquelsilpritdcsfonarriucc.de  l’endroit  oit  les  forces  des  Bre- 
lonss’cftoicntarrcftces.  Et  laiirantdixcnfcigncs  de  gensdepied  au  bord  de  la  mer, 
aucc  troiscenscheuauxpour  la  garde  des  nauircs  ,11  marcha  fur  la  minuit  tout  droit 
aux  cnncmi5,aflciitc  qu’il  nemcfauichdrbitàfa  flotte  pource  qu’il  la  laiflbit  à l’ancre 
dedans  vn  fpacicus  Se  beau  port ,1e  long  d’vhe  code  plaine  Se  fort  aifee , fous  la  con- 
duite de  Qmmus  Atriiis. 

J I Ro  Ayant  faitUnuitquclquesdouzemillcsdc chemin, ildcfcouuritrarmcedcsBrc- 
mîùï'îucc  Ici  ° tons,lcl’quels  aucc  leur  caualerie  Si  chariots,  s’eftans  auîcez  iiil’qu’auprcs  d’vnc  riuie- 
bicioci.  re,commcnccrcnt  à faire  tefte  aux  Romains,  Se  attacher  l’cfcarmouche  de  dcITus  vit 

lieu  haut.  Mais  comme  ils  fe  virentrcpouffezparles  gens  de  cheual  de  Celât,  ilsfe 
leiiteiem  es  bois  dans  vn  lieu  fort  de  nainre  Se  par  ouutage  de  main  duquel  ainfi  qu’il 
Villei  k foui  Jci  fcnibloit , auoit  autrefois  efté  réparé  de  la  façon  durant  les  guerres  ciuiles.  Car  y 
•ociem  Biuoo»  grande  quantité  d’arbres  druement  abbaïus,  toutes  les  auenus  eh  elloient  J 

fermées,  & eux  efpats  Se  clair  femez  : combatoiem  de  dedans  la  foreft  à petiiestrou-  “ 
pes.  Se  s’efforçoient  d'empefeher  reniréedu  Fort  aux  Romains.  Mais  les  foldats  de  la 
lepticrme  Légion  ayans  faitvngrandmantclctd  giiife  de  Tortue  ,& apporté  force 
falcincs  gazons  au  pied  de  ce  rcmpart,ils  prirent  le  lieu  d’alTaut,rans  qu’il  y en  eult 
que  bien  peu  des  leurs  blcflez,&r  chafferent  les  Bretons  hors  des  bois:  lefquelsneant- 
moinsCefatnevoulutpermctttequ’on  pourfuiuift  guere  loin , tant  a caufe  qu’il  ne 
cognoilToii  pas  bien  encore  la  nature  du  pays  , que  pource  que  la  plus  part  du 
ioiiredam  défia pafl’ée.c’eftoitfoodelTein  d’employer  le  reded  la  fortidcaiion  du 
camp. 

Le  Icndcnuin  il  enuoya  d la  guerre  apres  les  ennemis  qui  fuyoient,  les  gens  de  pied 
2c  de  cheual  dcpacii$cntcoistroupes.Maisil$  ne  furent  pastanr  auancezquc  l’on  ne 
vid  encor  les  derniers  rangs,  quand  U arriiia  des  Cheuaux  de  la  pan  de  Quinius 
r.ti.  .le  Arius , pour  faire  entendre  d Cefar,com'me  la  nuit  precedente  vn  orage  impétueux  2c 

fl,  iV  s’edant  lcué,prefque  tous  les  vailfeaiix  auoieni  edé  iourmentez2c  ieitcz  à bord,  q 

• d'autant  que  les  ancres  Se  gumenes  n’auoicnt  peu  foudenir,  ny  les  matelots 2c  pilotes 

lelîdet  i l’cdfort  Se  violence  du  temps  : de  façon  que  par  le  choc,  Se  cotrchcuttcmcot 
des  nauircs , il  cdo  it  auenu  là  de  ires-grands  dommages. 

Cela  l'ceu  ,Ccfar  commanda  de  rappcllcr  les  légions  Se  caualerie , d ce  qu'cllcsne 
palfalfcnt  outre:  2c  cependant  luy  retourna  deuers  la  donc,  où  il  vid  d l’oeil  prcfqnc 
les  melmeschofes  qu’il  auoit  entenduespat  lettre52cmed'agcrsd’Atnus,2cqu’ayant 
bien  perdu  quarante  vaid'caux,lc  telle  encore  ne  fe  pouiioit  t’habiller  finon  aucc  vnc 
1res. grande peinc.Neammoins il prittouslesCharpcntiers  quiedoient  enfoneïp, 
ïh  en  enuoya  quérir  d’autres  en  terre  ferme  : Se  quant  Se  quant  cfcriuit  à Labienus , qu’il 

dd  faire  le  plus  gtâd  nombre  de  nauircs  qu’il  pourroit,  par  toutes  les  légions  qu’il  luy 
auoit  laid'écs.  Et  au  rede , combien  que  la  chofe  flid  d’vn  cxtréme2c  merucillcux  tra- 
uall , il  aiiifa  ncantmoins  que  ce  feroit  le  plus  feur  de  faire  tirer  en  terre  toutes  celles 
qui  tedoient , 2C  les  enfermer  dans  l’enceinte  du  mefmc  camp.  Aquoy  fâireil  em- 
ploya quelques  dix  iours , fans  donner  aucun  repos  d fes  foldats , non  pas  mcfmc  du- 
rant lanujt. 

Le  tout  ainfi  mis  dfauueté  dedans  les  tentes,  Icfquclles  il  ftd  très  bien  fortifier,  il  py 
y lailTa  les  propres  trouppes  ,lefquellcs  il  aubh  buparauant  commifes  à la  garde  de  la 
notre , Se  s’en  retourna  deuersfes  ennemis.  Maisdeuani  qu’il  y fiid  arriné , défia  plus 
fneu  CbtïgVotJil  fïnd.  nombre  de  Bretons  s’edoient  affemblez  Iddc  toutes  pans,  2c  d'vn  commua 
de  l'aixCe  lire-  accord  auoicni  donnélcuT conduhcgcncraled  Cafl!uclaunus:lcpays  duqucl , cdimé 
b°f”  »W«»,  aucuns  auoir  edé  la  région  des  Cadiensou  Cattieuchlanesé , où  font  auiourd’hiiy 

IcsComtezde  BucKingham,  de  Bedford,  2c  d’Hcnfocd,edoitfeparédcsvilles  mari- 
times par  le  Beuue  de'Tamife,  enuiron  quatre-vingts  mille.loin  de  la  mer.  Ce  Prince 
auoit  edé  continuellement  en  querelle  aucc  les  autres  peuples  2c  citez  de  l’Idc  : mais 
* lesBrcionsfctrouuansfontroublezdelavcnucdes  Romains  l'cflcurcnt pour  Chef 
Conikit  »„•  jj,  éccondiitlcurdeioutccetteentrcprife. 

Lcsgens  de  cheual  Bretons,  2c  leurs  chariots  n’attendirent  pas  la  venue  de  Cefar, 
ains  cümencercmroudainl’efcarmoiicbeauccfaxauallcric  pendit  quelle  marchoit 
c ncorc:  dôt  toutefois  les  Roptaiqs  enrci  en  tout  2c  par  tout  le  meilleur,  2c  le  rcpoulTc- 
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tcmiufqucs  dans  les  bois  Simontaghes:  où  comme  ils  leur  donnoient  la  chafle  vn  C E S A R. 
peu  trop  chaudement , apres  cnauoirmisimortvnfon  grand  nombre  ils  perdirent 


en  fin  quclques-vnsdes  leurs.  Mais  IcsBretons,  vnpeu  de  temps  apres  que  les  gehs 
dcCerar,quincrcdoutoientplusderien,fefiircocmisàfbnificrleur  camp,  failli-  sis>s. 
rem  foudain  hors  des  forefts  ,fc  ietterent  fur  ceux  qui  fâifoicnt  garde  aux  tranchées , 
fccombatirent  lâfort  &:  ferme. DequoyCefataduerty  depefehà  promptement  au 
fecoursdes  Cens  deux  enfeignes  colonelles  de  deux  légions;  lefqueû  n'allercnt  guère 
loin  fans  s‘arre(ler  tour  coun , pource  qu'ils  fe  trouuercnt  cConnez  de  la  nouucllc 
forme  de  combattre , dont  vloicntles  Bretons  ; £c  neantmbins  pafTerent  au  tra- 
uers  auec  vne  fort  grande  hardielfc,  8c  fe  retirèrent  falns 8c  fauues.Ceiourli  Qmntus  J' Q- 

Laberius  Durus  Colonel  de  mille  hommes  fut  tué.  Mais  pluCeurs  autres  Compa- 
gniesB.omaincsyeCanscnuoycesàUClelcsvnes  des  autres  conuaignirent  Cnale- 
inent  les  Bretons  de  fe  retirer. 

Tant  que  ce  cOnfliél  dura,  pource  que  l'oncombatoitélavcucde  tousdeuantle 
camp  ,Ccfac  fe  prift  garde  que  les  Cens,!  caufe  que  pour  lapefanteur  de  leurs  armes, 
ilsnepouuoicntpourfnlureceux  qui  reculoienc,nyn'ofoient  fe  débander  de  leurs 
g enfeignes, eftoientmoinsproprcscotltrevnetelleforied'ennemis,  8c  que  les  gens 
de  chcual  combatoient  auec  vn  fort  grand  danger  : à caufe  que  les  Bretons  le  plus 
fouucnt  reculoient  tout  exprès , 8c  quand  ils  auoient  attire  quelque  peu  les  Romains  **'*'  • 

hors  de  leurs  légions,  defeendoient  de  leurs  chariots,  8c  fcmcttans!picd  leschar- 
geoient  d'vne  façon  tant  inégale  8c  defauantageufe  pour  eux , que  foit  qu'ils  reculaf- 
fent,oubienqu'ilspourfuiuiircnt,  ils  teceuoient  touCours  mefme  perte.  Il  y auoic 
eticore  vnautre  inconuenient , fçauoir  eC , que  iamais  les  ennemis  ne  combatoient 
ferrez, ainsfort clairs efpandus,  8c  tenoientleutsefcadronspres  de  U rangez  en  ba- 
taille, aCndefe  recueillir  les  vns  lesautres  chacun  à fon  tour,  8c  que  les  tepofez8c 
frais  enttaCent  en  la  place  des  las  8c  fatiguez. 

Le  lendemain  lesBcetonss'allerentplanterplusloinducamp,deirusdescoCeaux, 
fans  fe  defcouutit  que  pat  petites  troupes , 8c  de  U commencèrent  d efcarmoucher  la 
caualterie  Romaine  vn  peu  plus  mollement  que  le  iout  precedent:8cpuis  furie  midy,  *“ 

que  Cefar  eut  enuoyé  trois  légions  au  fourrage  auec  tous  les  gens  de  chcual,  fous  la 
C conduite  de  CTrebonius,  ils  vinrent  en  vn  inftant  fondre  en  gros , 8c  de  toutes  pans  . 
delTus  les  fourrageurs.  Maispoureequ'ils  ne  s'eftoi^nt  point  encore  trop  cfloignez 
des  enfeignes , ils  furent  promptement  fecouruspar  les  leurs , qui  repoulTeccot  viue- 
mcni  les  Bretons , 8c  ne  ccCercnt  de  leur  donner  la  chalTe  j iufques  à tant  que  la  Caua- 
lctic,fousl'aide8cCiueurdcslegionsqu'ellevoyoitdfaqucuë.cncuttuégrandnom-  DefUte  .et  »tt- 
bre,  8c  mis  le  teftcivau  de-route,qui  depuis  n'eut  le  loilir  de  feraUier,ny  de  defeen- 
dredesehatiots , pourfairetede. 

Apres  ceftedefalteSc  fiiite.tousceux  qui  d'vncoftc8cd'auttcs'eftoient  venus  ran- 
ger vers  eux , afin  de  les  fecourir , s'en  retournèrent  incominent  ; 8c  iamais  depuis  Us 
itccombatircnt  de  toutes  leurs  fbrcesauecquelesRomains. 

MaisCefarayantcogneu  leur  deliberation , mena  fon  armée  deuets  les  terres  de 
CaUluclaimiis,  iufques  contre  la  Tamifc,  qui  ne  fe  peut  palfer  d gué  qu'en  vn  endroit 
feulement,  tout  auprès  d'Otelandes , 8c  ce  non  encore  fans  vne  grande  difficulté, 
pource  que  l'eau  n'y  ed  pas  moins  haute  que  fix  pieds.  Edantarriuéfur  lariue,  il 
vid  vn  grandttombre  d'ennemis  rangez  en  bataille  a l'autre  bord , lequel  edolt  rem- 
^ paré  de  pieux  a'igus  fichez  en  terre;  8c  mefme  y en  auoit  d'autres  tous  fembiables  cou- 
ueris  8c  cachez  dedanslariuicre,  dl'endroitqueceuxdupays  appeUent  encore  au- 
lourd'huyCotrjy  Staif  en  leur  langue,!  caufe  de  tels  pieux.  Eicquoy  Cefar  aueriy 
parlcsprifonniers  8C  fugitifs,  midfesgensdc  cheualdlatede,  &c  fid commande- 
ment aux  légions  8c  foldats  de  pied  de  les  fuiurc.  Ce  qu'ils  firent  auec  vne  telle  ar- 
deur 8c  vitefle  , combien  qu'ils  n'eufTent  prefque  que  les  tedes  hors  de  l'eau  , que  les 
Bretons  nepeurentfoudenir  leur  effort,  ainsabandomfereift  foudain  le  riuagc , 8c  Bmsos  toarn»' 
fe  mitent  en  fuite.  doKhef  « fuiwt 

Ainfi  CafEuclaunus  ayant  perdu  toute  efperance  de  pouuoir  plus  refîdcr  aux  . 

' Romains,  teauoyala  pinsgrandepartiedefon armée  , 8c  ne  retint  aucc  foy  linon 

quelque  quatre  mille  Elfedaircs , auec  Icfquels  il  fe  mid  d les  fuiurc  8c  Codoycc;  8c  ne  petîn  On  j 

«'edoignit  du  cheminque  bic  peu,  fe  tenoit  caché  dans  Us  lieux  malaifcz  8c  couucrts  ÙÎÏÏm.'*' 
de  bois.  Par  fois  il  alloit  gaignet  le  deuant  des  lieux , par  lefqueU  U iugeoit  qu'ils  de- 
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8i  Hiftoire  d’ Angleterre. 

ùbicmpalTcr/afi'ndefjircdeftoürncr  Jclicampape  lepeupIcSc  le  bcdaildanslcs 
forefts.  Qm(l  la  Caualctic  v'enoit  vn  peu  trop  librement  à s'efearter  & rcfpandrc 
dans  les  champs,  afin  de  picorerS:  ïbutragcr,alors  il  lafchoit  les  ElTcdaircs  de  dedani 
lesbois  pat  tomes lesadreflcsSc  rentiers,  & s'en  venoit  charger  deflus  aucc  vn  fort 
grand  defauamage  Sc  danger  pour  elle.  Tellement  que  par  cette  crainte , il  l’empcf- 
choit  S:  reicnoit  de  s'eftendte  au  large  & n’y  auoit  autre  temede.finon  de  ne  luy  per- 
jnettre  point  d'cûoigner  guère  les  légions , âc  hc  l’e  mettre  en  Hazard  de  nuire  aux  en- 
nemis en  gaftant  les  labourages , & boudant  leurs  édifices  8c  maifons , qu'autant  que 
les  légionnaires  3c  gens  de  pied  fe  poutroiem  auancér. 

Surcesemtefàiies,  lesTtinouantes  .quitenoient  lesCoraiczdc  Midlelex  8c  d'Ef- 
fcx,3c  dont  la  cite,  qui  deflotseftoitvncdespluspuilTantesdc  ces  quartiers-là,  s’ap- 
pelle maidtenant  Londres, non  pas  Nonampton,ainfi  qu’ont  penfe  Polydore  Vergi- 
Ic,  3c  pluficurs  aut  tes  depuis,  enuoyerent  des  Ambafladeurs  à Celar , 8c  promirent  de 
fe  tendre, 8cd’0beytàfescommandcmens:poutueuqnccefuftfon  plaifir  , quede 
prendre  en  main  la  protcOion  de  Mandnbracc  à l’enconue  de  Callîuelaunuj, 8c  de  lé 
leur  donner  pour  les  gouuernet  8c  régner  fur  euic 

Ce  iMandubrace  eftoit  vn  ieunc  Seigneur  ,dont  le  Pere,  dit  Immanucnce  ,anoit  au-  g 
trefoiseu  l’authotitéfouuetalne  fur  ce  rnefine  Peuple, maisCafiluelaunus  Payant  mis  • 
à mort , Ufut  contraint  defcfauueràlafuitc , 8c  fe  réfugier  en  la  Gaule  deuers  Iules 
Ccl’ar , le  paity  duquel  il  fuiuit  toufiours  depuis.  Eutropc , Paul  Diacre , 8c  Bede  l’ap-- 
pellcnt  Androgorius , quelques  autres  Andtogeus  ,à  caufe  peut  élire  qu’il  fût  traitr* 

8c  mefehant  à fon  propre  pays;  Et  les  Hifioircs  Bretonnes , qui  le  prennent  mal  pont 
l’vn  des  neueux  de  Calliuclaunus,le  font  fils,non  pas  d’imnunucnce,  mais  de  Lud,3b 
frere  de  Theomantius. 

Cefar  ayant  donc  ouy  les  Ambaffadeurs  de  ceux  de  Trenouant , leur  demanda 
quarame  ollagcs.auec  vnc  prouifion  de  bled  pour  Ibn  armée, 8c  leur  enuoya  Mandu- 
btace.Eux  aulll  tollfaifansce  qu’il  leur  ordonnoit  enuoycrem  des  ollagcs  félon  le 
nombre  prefix  ,8c  du  bled  pareillement. 

Eftans  ainfireceus  à ptoteélion  8c  feuretc,8c  exemptez  de  toutes  opprelllôs 8c  fbu- 
lesde  foldats,lesCenimagncs  (que  quelques- vns  prennent  pour  leslcenes)  babitans 
pour  lors,où  font  auioutd’huy  les  Comtezde  SuffolKe,de  NottfblKc,Cambtidge,8c  — 
Huntinghdon  enuoyetent  aulfi  leurs  députez,  8C  fe  rendirent  à Cefar.  En  quoy  ils  fû-  • 
rent  fuiuis  par  les  Segontiiqucs , qui  tenoient  le  tenttoire  àUelahil  en  la  Comte  do 
Kent  ,8c  pour  capitale  ville  auoient  celle  que  lesBraonsont  appellc^long-tîps  c«rr 
lesCeographes/VadoMitOT, 8c lesAngloisdepuiseux Silnpy.  lesAncalites, 
qilc  quelques-vhs  elllménc  auoit  eu  leur  demeure  en  la  centurie  aHcnley,  qui  fait 
maintenant  panie  de  la  Comté  d’Oxford  ; les  Bibtociens  qui  pofledoient  vn  quartier 
de  la  Comté  dcRarck,  où  la  ville  de  Bray  retient  encore  dcsveftigcs  de  leur  nom: 

8c  les  Calficns,vulgaircment  confbndusauec  les  Catticuclilanes,  lefquels  habitoient 
aux  Comtez  de  B uciùogham , de  Bedford , 8c  d’Henford. 

CcsCalllens  eftoientfujets  naturels  du  Callîuclaunus,  qu’Eutrope  8c  Paul  Diacre 
appellent  CalTobclaunus  ,BedeCafTabelaunus,  d’vn  nomdcriuéduleur  ,8c  du  mot 
Minus , qui  en  langage  Bretonfignifie  Prince  8c  Seigneur:  tout  aihfique  dépuisluy 
Cinobelirtus,  amre  Prince  ptill  aulfi  ce  nom desicenes , fur  lefquels  il  eut  comman- 
dement. Et  entf  autres  choies  dont  ils  aduenirent  Celar , cefiit  que  la  ville  de  CalB-  j- 
uelaunus  leur  Seigneur  clloit  proche  de  là , bien  remparéés  de  marefeages 8c  fbrclls , ^ 
où  grand nombredepeuple8c  de  belliails’elVoit  retiré. 

l’ay  défia  ditey-deuam  que  lesBretoitsappelloiem  ville  entt’eux,quandilsauoiec 
closde remparts 8C  defoflczquelque  buili'onou  contrée  de  bois,  8c  qu'ils  auoient 
accoullumc  de  fe  réduite  là  pour  éuiter  les  coutfes  8c  les  inuafions  des  ennemis. 
Telle  eftoit  celle  de  CalGuelaunus  , que  l’on  ellime  auoit  efté  le  ytnlnnium , ou 
, des  Géographes,  auioutd’huy  S.  Mk»ns,icCMr-Munici(-  dedans  Nen- 
nius , ville  alfife  en  la  Centurie  de  CnisU-v  , que  quelques-vnS  prennent  pour 
l’ancienne  8c  vtaye  demeure  des  Calfiens , 8c  qui  fait  auiourd’huy  partie  de  la  Comte 
d’Hcnfort. 

Cefar  s’achemina  là  tout  droit  auecque  fes  légions  , 8c  trouua  le  lieu  fort  bietf 
fortifié,  tant  de  nature,  comme  pat  artifice.  Nonobftant  cela  touiesfoisil  fe  millà 
l’alTaillir  des  deux  collez:  où  les  Bretons  ayans  Eût  quelque  telillance  ,ne  peuMnt 
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longucmcntfouflxnirrcffondcsfoldaisRomainsiàinss'enfiiircmàraûtre  bontde  CESAR 

•"*laville,cnlaqucUeontrouua  grand  nombre  de  bclluU,  i£  plufieurs  d'emr'euxfu-  — 

rem  pris  à la  fuke  & mis  a mort.  . 

Puranc  que  ccs.chofes  Te  fâiroicm  , Cafliuclaunus  enuoyi  fes  mcflùigcrs  en  la  y 

légion  de  Kent,  laquelle  elHiir  le  bord  4c  la  mer,  & y auoit  quatre  Trincesou  Scl- 
eneurs,quicommandoiemàioute  laeomrce , fçauoir  efl  Ciaecntorix , Caruilius,  0.^»'° Tiiicn  n 
Tixinugulus,&begon2X,aulquclsunundadesca  venu  aueccoutçs  leurs  forces  tij;iaBdcK.est. 
^flaillir  i l'impourueu  leFort,auqucl  ellbicnt  les  vailTeaux  des  Romains.  Mais  quand 
ilsy  furencarriucz,lesgensdeCefar,connnisÂlagarded'iceux , firent  vne  force  for- 
tie  fur  eux,  en  tuèrent  plufieurs,  prirent  Cingentotix  l'vndes  quatre  Seigneurs  , & çin;o,'àg„M  fc 
puis  le  retirèrent  fains&fauues.  icDjgCeUi. 

^ Cefiedeflaiie  entendue ,Cafliuelaunus , qui fevoyoit accable detanc de  pcctes&: 
de  dommages  les  vns  fur  les  autres , fon  pays  entièrement  ruine  Sc  perdu  , te  foy 
inefmc  encore  plustroubic  delareuolie  des  citez,  que  tout  le  refie.,  enuoyapar  le 
moyen  de  Comius  des  Ambafiadeursi  Cefai,  pour  traiter  de  fa  reddition-  Âufqucls 
Cefar,qui.deliberoit  de  pafler  l’hyuer  en  terre  formc.de  peur  des  Ibudaines  efmot  ions  ■ 

B de  la  Gaule, Sc  voyoitbienquecepeu  d’Ellc,quiluy  reftoit,  fepourroit  bien  aife-  «tog-'t 
ment  couler  parmy  les  Bretons,  demanda  desollages , deffendit  i Cafliuelaunusde 
nefairederplaifirnydommagequelconqueiMandubracc,nyauxTrinouames  :£c 
taxa  ce  que  l'ifle  de  Bretagne  deuioit  dorcfnauanc  payer  du  tribut  annuel  au  peuple 
Romain.  Tribut , pour  lequel  fut  defiots  forgée  certaine  efpece  de  monnoye,  fur  la- 
quelle d'vn  colle  les  Bretons  grauerent  en  grofles  lettres  le  mot  de  TA  SCIA , c'eft  i 
dire  ieniirs  detrihui , en  leur  langue  i,  8C  de  l’autre  VER,  pour  fignificr  ytroiimiiim,  . acoi«*  ’ 

ville  8c  demeure  ordinaire  de  Caflîuelaunus.  *^2tica' ù"  de  ' 

AinfiCefar  ayant  pris  des  ofiages , remmena  le  premier  iour  de  Septembre  fon  nibai. 
armée  deuers  la  mer,  où  il  crouua  les  nauires  refaites,  lefquels  il  fill  porter  an  port. 

Et  pourccqu’ilauoit  beaucoup  de  prifonniers,  & que  quelques  vaiOeaux  s'elloient  ReiogiaeCeTuea 
. perdus  pat  la  tourmeme , il  délibéra  de  repalTet  fes  gens  d deux  fois  dans  la  Gaule.  Ce 
qui  luy  fucceda  fi  bien , que  d'vn  fi  grand  nombre  de  nauires , il  n'en  perdit  vne 
feule  deceliesquiportoientles  foidats  en  tant  de  voyages  quelles  firent,  ny  celte 
année , ny  la  precedente.  Mais  des  autres , que  l'oh  luy  auoit  enuoyées  vuides  de 
terre  ferme,  Sc.iefquelles  au  premier  pafi'age  auoicnc  chargé  la  meilleure  partie  de 
l’armée  : depuis  que  ceux  qu'elles  pottoient  eurent  pris  terre  : te  des  foixantc  pared- 
If  ment  que.  Labienus  auoit  fait  foire,  il  y en  eut  bien  peu  qui  vinlTcnt  i bord  j ains  fo- 
rent prcfque  toutes  ou  dillîpées  ou  perdues.  Quand  illes  eut  attendues  .quelque 
temps,  bien  qu'en  vain,  de  peur  que  l’hyuer  qui  fuit  bien  toit  apres  l'equinoxe,  enui- 
ronlequelilcltoic,  ne  luy  bouchait  la  nauigation,  il  for  contraint  d'embarquer  fes 
gensplus  ferrez.  Se  foifant  fur  la  minuit  leuer  les  ancres  durant  vne  bonace,  reprilt 
terre  au  point  du  mur,  aucctoutefafloitecntiere  icfauue.lcvingc  cinquiclme  iour 
tlumcfmemoisde  Septembre. 

Telefidpeupreslerapport,  queCefacafoittuy-mefmedefesdeuxvoyaigesen  la  XIX.' 
grande  Bretagne.  Mais  poutee  que  l'on  pourroit  alléguer  que  des  chofes  que  l'on  a 
veucs  ou  que  l’on  a fortes , la  vérité  ne  s’en  teptefente  iamais  fi  naïuement,  qu'il  ne  s'y 
trouuequ  de  flatterie , ou  du  déguifement  : ie  veux  encore  briéuement  rapporter  icy 
. tout cequclesauttestaDtBcctonsqueRomainsenontdic,afindefoircvoirenquoy 
D leurs  narrations  font  conformes  ou  dilTcrentes  icmonltrcree  que.Ccfar  peut  auoit 
oublié  luy-mcfmc  tout  cxpcelTcment , de  peur  d'encourir  quelque  note  de  vanité. 

Les  vps  récitent  donc,  «que  quand  U palTapremierement.danslaBrctagne  il  fut  iCm, 
d'vne  fi  grande  tempérance  & parfimonie  , te  tellement  elloigné  de  la  fuite  8c-  du  tect- 

ttain  magnifique  des  Princes  de  ce  temps , qu'au  milieu  de  fa  gloire  te  de  fes  viAoi- 
res  contre  les  Gaulois , il  y alla  feulement  anec  trois  feruiteurs  domelliques.  Vnautre 
adjoullc  t , que  comme  il  'y  nchemintit , d-  ne  pounoie  pMS  mefme  eoneenir  J»  feliei-  b sant: 
te  dednnslet  toneideCoeenn,  onlny  port»  nounellet  que  frf  lie  efeit  morte',  d"  quel- 
leemeit  en  mournnt  emporti  lei  defini  pntlici  nnee  elle  : mnis  qu'il frrmout»  eefe  *f-  CgaiUccCcCcCif 
fiction  d"  douleur  uujii  promptement  d"  iruuement , qu’il  nuoit  Mteoufumé  de  v/tin- 
ere  toutes  nutres  ehofeh  Eutrope  , Paul  Diacre  , Bede  , 8c  Lucain , efcriueot  tous 
qu’au  premier  combat  qu'il  eut  aucc  les  Bretons  il  tourna  le  dos,  perdit  vn grand 
sombre  de  les  gens  de  pied  ,8c  prcfque  toute  facauaifâe  1 8c  queU  phis  gtâade  part 
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de  fcsvailfcaoxpcrie  pàrnauft;ige  lecôrttraignit  de  retourner  e'h  la  Gaule  fans  rien 
auancer  .Sueione  remet  ce  Cen  voyageau  nombre  des  trois  difgraces  de  fortune,  qûî 
irauetfcrent  iamaisfesheureufes  entrepriles.  Sttabon  dit  qu’il  h'y  fift  aucune  chofe 
mémorable  ny  digne  de  fa  valeur.  Et  les  Hiftoites  Bietonnes  , que  CalTiuclaunus, 
(duquel  n’y  a me  fme  nul  mot  dedans  Cefar,au  rapport  de  celle  expcdition)e(loit  de- 
meure viaoiieux  & triomphant , offrit  des  (acrifices  aux  Dieux  du  pays,  aueede  tres- 
grandcscetemoniesaefolemnitez.Auc3traire,  VeileiusPatercülusellamheur,qu'iL 
pénétra  lufques  au  fonds  de  celle  gtatidc  Ifle.  Plutarque  dit  que  fon  entreprife  fur 
d'vnegrandehardleirc,8c  qu’il  fut  le  premier  qui  commença  oc  conquérir  la  Breta- 
gne , 8c  d’ellendrc  l’Empire  Romain  plus  auant  que  le  rond  de  la  terre  habitable.  Et 
DionCafljusalTcurequ’ilacquillvne  grande  gloire 4 Rome  pour  celte  expédition , 

• 8c  qu'ilfut  ordonné  qu’à  caul'e  d’icelle  on  ifèroit  des  prières  Si  proccflîons  publiques 

vingt  iours  durant. 

Aufecond  voyage, Eutrope  recite , des  nlbnumens de Suetone  que  les  vieux  fic- 
elés nous  ont  enuiez , qu  il  ne  fût  plullollartiué , que  la  tcmpellc  rompit  quarante  de  à 
fes  nauires  , lefquclles  elloient  à l’anert  Cependant  que  l’vn  de  les  loldats  appelle 
c ieooitilt  Sceuetrauerfadeuantversvnrpcherprochede  l’IHc , auccque  quatre  compagnons, 
s««  Io'Ük  dedans  vne  petite  barque, Si  fut  làdellituc  déplus  grand  fecours  par  le  redusdel’O- 

cean.  les  Bretons  venans  les  attaquer  en  troupes,  tousles  autresqui  l’auoient 
fuiuy  fc  retirèrent , Si  le  laifferent  fcul  ; ce  qui  ne  l'elpouuanta  pas  neantmoins , ains 
tout  accable  de  coups  de  flèches , refilla  premièrement  auec  fon  jauelor , 8i  puU 
mettant  la  main  à 1 efpce  s’en  défendit  feul  contre  plufieurs  : enfin  ellans  las , 8C 
couuert  de  playes,  apres  la  perte  de  fon  morion  Si  de  fon  pauois,  repaffa  vers  le  camp 
de  Cefar  à la  nage  auccque  deux  corfelets , Si  luy  demanda  pardon  de  fa  témérité  ; ce 
qu’il  obtint.  Si  fiit  Ait  fur  le  camp  Capitaine  de  cent  foidats.  lofephe  ancien  Eoëte 
Breton  adjoullc  «,  que  ce  Sccue  auoit  pris  nailfance  en  la  grande  Bretagne , Si  que 
depuisii  fuiuit  Cefar  aux  guerres  ciuiles , Si  luy  fetuit  de  muraille  Si  de  tres-fbrte 
dcfl-nfe  contre  Pompée.  Le  mefineEunopealTeure,  qu’à  la  première  meflée , laca- 
ualerie  de  Cefar  fût  défaite  par  les  Brerons,  Si  Labienus  Colonel  de  mille  hommes  q 
tué.  LesHifloires  Bretonnes  tiennent  que  Nennius  frere  de  Cafiîuclauous , olla  U 
l’efpée  des  mainsde  Cefar, laquelle  il  voulutdepuisellremifeauec  luy  dedans  fon 
tôbcau|quand  il  moumt  Ai  qu’il  en  fendit  en  deux  ce  Colonel,  qui  me  femble  deuoir 
élire  cclnymefme  que  Cefar  aappellé  cy-deuant  Laberius.  Dion  CalCus , Sttabon , 
Diodore  Sicilien , difent  vnanimément  qu’apres  plufieurs  rencontres  Si  combats, 
Cefarrendit  enfin  les  Brcionsiributaites  du  peuple  Romain,  Si  leur  impofa  certai- 
ne fommede  deniers, laquelle  ils  payeroient  tous  les  aos.Fluiarque  récité  qu’en  plu- 
fieursbataillesqu’ily  eut,  ilfillplus  de  dommage  aux  ennemis,  que  de  profit  I fes 
gens , pource  qu’ils  u’euffent  fccu  rien  prendre  ny  gaignot  fur  des  hommes  pauutes 
Si  necefiiteux  : au  moyen  dequoy  la  guerre  qu’il  y fit  n’eut  pas  vne  telle  iffuc  com- 
me  i 1 la  defiroit  : ains  prenant  feulement  des  oltages , Si  commandant  au  R<»  de 
payer  cenain  tribut  par  chacun  an  aux  Ronuins,  il  s’en  retourna  dans  la  Gaule  Geo- 
rroydeMonmoult  Si  fes  SeAateuts  efetiuent  que  par  l’entremife  Si  fupplicatioi\ 
d’Androgeus  , il  accorda  volontairement  à Cafiiuelaunus  qu’il  payeroit  tous  les 
ans  trois  mille  liures  d’argent  pour  tribut.  Gildas,  qu’il  contraignit  les  Bretons  plu-  . 
lloll  par  fes  Edits  Si  menaces,que  non  pas  par  fes  armes, de  luy  rSdre  obcïfl'ance.Mais  ^ 
Tacite affeurequ’encorequ’ileufleflonnécesPeuples pat  l’heureux  fuccés  de  quel- 
ques rencontres , Si  fcfuh  fiit  maillre  du  riuage  de  celle  Ifle  dés  fon  arriuée  , il 
fembla  neantmoins  plulloll  l’auoir  defcouuen  Si  monltréc  , que  non  pas  liutée 
Si  vaincue  à fes  fucceffeurs. 

tirt,  Qu^quec’enfoit,PlineeftAmheutà,quequand  il  fut  de  retour  à Rome,  pour 

fnonume  nt  des  conquelles , lefquelles  il  auoit  faites  en  la  grande  Bretagne , il  dédia 
dansleTemplede  VenusGenetrice, ou  grande  AyeuledefaMaifon,Sidetoutle 
à ,7w’  Romain , vn  Corfelet  tout  femé  de  perles  Britanniques , quoy  que  non  peut 

r<fx>r.  fil.',., »<,acfire  de  telle  groffeut, que  les  balançant  en  lamain  , onpeull^e  la  dÛlinâion  de 
Hitm  j,u  '.  leur  poids  d’auec  cefuy  des  communes  , ainfi  qu  il  s’elloit  imaginé , lors  qu’il  en 
entreprill  le  voyager.  Et  SeruiusHonorat  adjoullc <f, qu’il  donna  raefme  des  Efclaues 
Bretom  ,Sidesriche$tapisSiupiffcries , où  les  viâoircs  qu’il  auoit  eues  en  celle  Ifle 
«Aoient  dépeintes , pour  le  fcinicedcs  Théâtres  publiés. 

CafEuelaunus 


A 


[ .^st  du  Moode. 

Xx. 


d’EfcofTe,ô(d’lrkiicîe,  Liu^è  11 

Caflîuelaùnùs mourut rcptànsapresfà  fubmiflioh,&:  futentfcrrc  dedans li  ville C E S A K 
d'Eboracum,  dite  maintenant  Yorcic.  Auquel,  ponreequ'il  ne  laifla  point  d'enfans, 
fucceda  l'on  neucu  Theomantius , ouT^nnancius  ,freie  d'Androgeus,  lequel  auoit 
l'uiuy  Cefariurqu'd  Rome,  Ssnofolt  pas  retourner  vers  les  Bretons,  ainlique  porte 
leur  Hidoirepource  qu’il  auoit  encouru  leur  haine  par  fes  mefchancctcz  &:  trahi- 
rons. Ce  qui  n’eft  pas  croyable  h Mandubrace  Sc  luy  ne  font  deux  diuets  l’rinces;at-  c“ 

tenduljue  Cefar  fortant  de  l’ide  laitTa  Mandubrace  aux  Trinouatitcs  pour  les  gou- 
hertict&dcflrcnditmcfmcàCaflîuelaUnusdcluy  meffaiteÆ. 

Apres  Theomantius,  Geoftoy  de  Monmouth,  4c  ceux  qui  ledcfendent,difcnt  que 
Kimbelinus, ou Cimbellinus, appelle  par  d’autresCynobellinnsA,Cunoblllinus,4c  j 

Cynibalanus  r,  régna  fur  tous  les  Bretons.  Main'eftime  pour  moy,  que  Mandubrace  cDj«<a 


eliant  mort,  celluy-cy  domina  feulement  auxrcgionsdes'rtinouantcs  4cdesIceneS 

leurs  proches  voinns,dcrquclsmcfme  il  fhmble  qu’il  emprunta  fon  nom  i , comme  c'eft  a aire  rna'ci 

k’ay  défia  dit  cy-deuant  leu*'*-. 

Cependant  Iules  Cefarayantellé  tucdanslç  Sénat  deRome,&  Caius  Oflauian; 
furnomme  depuis Àuguflc.foh  l’ucceffcur en  l'Empire, efiant  demeuré  viétorieux  de 
tous  l’es  ennemis,  on  luy  rapona  que  la  grande  Bretagne  tefùfoit  de  payer  le  tribut  • 

accordepatCainuclaunusàfonpredeceircut,oucômedit  Plutarque i, que  IfsBre- 
tonss’eftoienttcuolicz,l’Efpagne  auoit  prislesarmesi  & la  Gaule  cftoitptcftei  fc 
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fouleuer.C'ed  poiirquoy  l’an  de  la  fondation  de  Rome  7i7.qui  pouuoit  eflre  du  M5- 
de  ?93".&  de  fon  nom  Empire  le  17.  il  fit  ouurir  le  Temple  de  lanns,  que  l'on  fet- 
kioit  à Rome  en  temps  de  paix,  Sefe  mit  en  chemin  auecvhepuilTantearmceu  pour 
aller  donher  ordre  par  tout.  Maisdeuant  que  partirde  la  ville,  ainfique  nous  apre- 
nonsdeSttabon, qui  vluoit  au  mefme  temps,  les  Princesse  Seigneurs  de  ceftegran-  AubjiraJeiw  Je! 
de  Idc  enuoyerent  des  Députez  par  deuers  luy,  pour  luy  faire  les  complimens  requis  Sreioi»  t»i  âi- 
à fa  grandeur , 8e  pratiquer  foiaamitié , lefquels  offrirent  des  dons  aux  Dieux  du  Ca- 
pitole  , Se  tendirent  prcfqtie  toute  la  Bretagne  propre  8e  familière  auxRomainsmu 
comme  difent  quelques  autres  r,  quand  il  fe  fut  auanec  iufqu'en  la  Gaule , Kimbeli- 
nus  Roy  des  Bretons  enuoyafcs  Ambaffadeuts  par  deuers  luy  .detnandet  la  paix/,  fD«».  rif  1»  * 
Se  promettre  de  continuer  le  tribut  f,  pour  le  payement  duquel,  ily  a quelque  appa- 
i rencequ’tlfift  fôrgetSe  battre  vnecfpecede  monnoye,tcUpettptes,  quelle  cftre- * '■  “ ’ 

prefenteepar  Cambdenusf, portant  furl’vndcs  retters  vne telle,  auec  le  nom  de 
CVNOBILIN  gtâuc  tout  autour.  Se  fut  l'autre  vne  Decffe  aflîfe  dedans  vric  MooDoye  Uj  C;-; 
chaire  auec  des  fêlions, ou  petits  rameaux  chargez  de  fruiéls  enla  main,Se  derrière  le 
mot  T ASIO, qnicflàdire  tribut. 

lefçay  bien  que  Tacite  eferit/,  qu’apres  le  retour  de  Iules  Cefar,  au  moyen  des 
guerres  eiuiles.  Se  les  armes  des  Seigneurs  Romains  cllans  tournées  contre  la  Repu- 
l)liqttc,la  Bretagne  fût  laifrcel3,fansquedelong-tçmpsoncneUllfDuuenancc,mel’- 
mes  durant  la  paix  , ce  qu’Augulte  appelloit  confeil , Se  Tybere  conrmandemem. 

Mais  outre  que  DionSe  Plutarque  alTcutentcn  termesformels,qu’Auguflc  délibéra 
d’y  palfer  lots  que  les  affaires  de  Rome  Se  d'Italie  furent  en  paifiblc  ellatiSe  que  pour 
cedeffein  il  fifl  vne  armée  fort  grande  Se  puilfante.Quint  Horace,  qui  viuoit  fous  cet 
. Empereur , fit  des  voeux  3 la  FotiunepourUprofpctitédefon  voyage  f,  Sefe  vanta  31- ' 

par  fes  vers  qu'il  fetoit  rcfpeélc  comme  rn  Dien,qtiand  il  auroit  adjoullé  les  Bretons 
àb  grandeur  defonEmpite.'.  liii.j.iwil. 
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Soitunaire  des  principales  matières  contés 
nues  au  Liurelli. 


/.  Faix  ■vmxtfftBe , c5"  naiJf/inceJe  lefas- 
Chrijl  fous  yhtgKjit. 

tl-  Emfirtie  Tjhcre./1fr<jh  de pum 
ftCiUigule  contre  U Biet»gne,érteÿii 
tn/tdnint.Cjneiielmm  Rej  des  Trino- 
unntes,  é"  fesenfnns. 

1 1 !•  Entrefrife  deClandins  fnr  l»  Breu- 
gee-  Cninderius  drrimirMgus  Xe/sBre- 
tons, 

IV-  Aulut  jUatius  ^ Vefpn^Ma  ennojez, 
fnrcTnndtus  » Rencontre  des  Bretons-Cn- 
tMr/tnus  eÿ  Togodumnas  enfms  du  Xoj 
Cjnelelinas , vaincus  dr  desfaits, 

V-  Claudius  pafe  lajmefmeen  Bretagne, de 
triomphe  pompeséfement  desBreloosi fou 
retour. 

Vh  Colonie  de  foldats  Romains  tnaoyée 
dans  Camalodun.  Et  Temple  hafij  à 
l'honneur  de  Claudius. 

VJ  J.  Exploits  de  Vefajianeonlre  les  Bre- 
tons. Jjlede'^igbtconjuifi.  Triomphe 
de  Flautius  à Rome-  Et  ornements  ot- 
trojes,  à Vefiaftan- 

VU  J-  T.  Ofiorius  faccejfeur  de  Flaaeias  au 
Couaemement  de  la  grande  Bretagne  > 
défait  les  Bretons, gaigne  deux  viUoires 
furies  Icenes  de  lesCanges,  g/  en  ejleae 
desTropUes. 

I X.  Les  Brigantes fe  mutinent, dr  tojl apres 
sapoaifent.  CaraiJacHS  ,Rtj  des  Silules 
efl défait  en  tataille.pris  prifonnier , <J' 
enunè  à claudius  jui  pardonne  à luj,  à 
fa  femme  ,dr  à fes  enfans. 

X.  Ornement  de  triomphe  ordonnée  à,  P. 
Ojlorius , les  affaires  duquel  commente 
à décliner.  Les  Silures  continuent  en 
leur  opiniaflrtti  contre  les  Romains  ,d- 
luy  irauailli  d'eotnuj  meurt  en  ijflede 
Bretagne. 

XI-  A.  Didius  CaSus  enuoyi  pour  fueéef- 
feur  ds  Ojlorius  au  gouuerttemtnt  de  eejle 
jjle  , trouue  Us  affaires  fort  trouhUet. 
Venutius  déclaré  Capitaine  des  Bretons- 
Et  quelques  Cite[  données  par  les  Ro- 
mains au  Roj  Cogidunus- 

XII.  Néron  fueeeffeurde  Claudius  à t Eni^ 
pireenuoje  Veranius  en  la  grande  Breta- 
gne, qui  meurtdedaiul'an.Etlujfueee- 
de  Suetoniut  Paulinus , qui  pénétré  iuf- 
qu'en  l'isle  de  Mone, 

Xni-  Les  Bretons  s’ineittnt  les  vnt  les 


autres  à la  reteiion,  principalement 
les  Icenes,  dr  les  eàufes  qu'ils  en  ont. 

^ IV.  Les  Trinohantes  Je  reuohent  aufil 
Four  quel  fuiet,drles  prefages  qui  de^ 
nosteent  la  défaite  de  s Xomains- 

XV-  Bunduica  Royne  des Icenes,Prineeffe 
genertufe  prend  la  charge  de  la  guerre. 
Sa  harangue  aux  Bretons.  EtCOraifon 
qu  elle  fait  à la  ISeeffe  Andrajle. 

XVI.  Camalaudun,d"Verulamiumrui- 
ttéesei-dejlruites par  les  Bretons.  Cerea- 
lis  dr  la  neufiefme  Ltghntaillez,  en pie- 
ees-.^uatre-vingtmtllt Romains,  tient 
tuez,  que  pendus , mû  en  croix.  Dames 
Romaines  eruellehtent  empallées  , dr 
leurs  tetitts  coupez-, 

XVII.  Suetonius  Faulinus  Chef  des  Ro- 
mains ,retourne  deCislede  Mone  en  ceUe 
deBrttagyu.Sonarmée,dretBedesBretos'. 

XVlII.  Harangue  de  Paulinus  à fes 
gens, ordonnés  en  bataille. 

X I X.  Combat  entre  les  Romains  dp  les 
Bretons-ViSoire  des  Romains.  Mort  de 
Bunduica , d'de  Pojlhumius- 

XX.  Renfort  tnuoyéparNeronen  la  Bre- 
tagsU.InimitieS^entreTaulinusd'Claf- 
fteianus  Procurtur  de  l'jslt.  Polyeletut 
affranchyde  Néron, enuoyé  pour  les  pa- 
cifier. Paulinus  demis  de  fa  Charge  de 
Lieutenant  ,d"  Petronius  Turpillianut 
mû  en faplace,auquel fuccedeTrebeSiui 
Maximus. 

XXI.  Religion  Chrefiiennt  portée  dans  la 
Bretagne,  d"  quelques-vns  des  Bretosss 
eonuertû'alafoy. 

XXII.  VeNius  VolastusfueeeffeurdeTre- 
beSius  Maximus  enlaLieutenance  de 
eefie  Isle  pendautlnguerres  eiuiles  d'esor 
tre  Galbe,  Othon  d Vitellius.  Troubles 
dr  guerre  entre  Venutius  d"  Çartifman- 
dua  Royne  des  Brigantes. 

XXIII,  Petilius  Cerealûyd  Julius  Eroni 
tinus  Couuemeurt  de  la  Bretagne  fout 
Vefpafian. 

XXIV.  Marins  Boy  Breton-  Origine  des 
PiSes-  Sgel  peuple,  quand,  dr  dsou 
venu  dans  la  Bretagne. 

XXV.  Appeliez  premièrement  Caledonïés 
d"  Bretons  farouche  par  les  Romains- 

XXVI-  Leurs  meeurs  dr  coujlumes  atscié- 
nes,C étymologie  de  leurs  nos.  lau^ 


gMgtils  ^MrhigHfttSr  commeràilscfioieht 
,,  di/tific’ 

X XVI  r>  Julits  AgrieoU  Lieutenant  de 
lu  Pnuinee  de  Bretugne  sffes  frtmii- 
nus-  S»  •venue  en  iceSe  » on  de  premier 
Akordil  defsitles  Ordouices.  Conquefie 
l’jsle  de  Mone.  Et  eommeut  fe  comporte 
dkrunt  Us  qnstre  premières  nnnees  de 
fin  gonuemement.  Mort  de  'Fefpnfinn 
e^de  Titus  Empereurs»  Aufquels  fucce^ 
de  Domtinn- 

•XXVIII.  Cinq/tiejnàe  ÀtthU  dù ^ouuer- 
nementd* AgrêtoU,  Seigneur  d lhemie 
réfugié  vers  luy. 

Originedesvieux  hubitunsd^Hi- 
bemie:*  Leurs  premiers  Princes  ér  Eeys, 
L^etjmologie de  tHibemie,  ér  defesnu^ 
très  noms.  Les  Anciens  Peuples  d'ieeüei 
ér  beurs  mœurs  ^ eeujlumes. 

!^XX.  Agrieoln  pAffe  en  IspArtle  Sep- 
tentrionAlede  SretAgnetdite  CAledonie» 
ér  fAitmArckerAuecluypArméedemer» 
Les  ÇAletUmens  nf  Aillent  les  neufiefme 


Légion  : muis  eontrasnts  de  fe  retirer 
s*AlJèmblentpres  lemeutGrAmpiuspouy 
combattre- 

XXXI.  HarAugues de  Galgatus  auk 
Caledonieus  » ^ d*Agricol.%  aux  Eo- 
^ mainSideuAnt  le  combàt- 
X X X 1 1.  BAtaille  des  Romains  ^ des 
CAledoniens',  on  Ia  viUsire  demeuré 
..  AUX  Romnins- 

XXXIII.  Armée  de  mer  d* Àgricolà 
defeouure  la  première  quêta  Bretagne 
ejtoitvne  1sle,(*r  fubiugue  les  Orcades. 
bpinions  diuerfes  touchant  fjsle  de 
Thule,drquecejt  Sehetîand  t plujlofi 
qu  aucune  autre, 

XXXI III.  Bretagne  entièrement 
vaincue»  ^ réduite  en  Prouince» 
Honneurs  du  triomphe  û 'rdonez  d Agri* 
eola.Sa  mifere pourauoir  trop  entreprit. 
Et  fa  mort  pratiquée  par  Domitian', 
Salufiius  Luculfus  luy  fuccedeau 
gouuemement.  Aruiragus  fMariust  é' 
CeyBus  Roys  Bretons- 
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Tibete  Empereur 
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™ A foumiflîon  des  Bretons  à robcï0ancc  de  l’Empire  Romain  . 
5%  comema  incroyablement  AuguDe , qui  delitoic  mettre  toute  la  A 
Terre  en  Pau&  refermer  leTemple  de  lanus  auecauantage.Les 
Peuples  de  l’Europe  auoient  delta  confpiré  tous  à ce  commua 
bien.Lcs  voilihs  l'auoient  ttouué  grandement  vtUeJes  intcrelTez 
ncceflaire  ; & les  plus  eOoigncz,comme  ceux  des  Indes,y  auoient 
arpiré , pat  l’entremife  de  leursAmbalTadeurs.  Il  ne  reiioitplus 
pour  le  rendre  vniuerl'cl  Sc  parfait , linon  qu’il  ftft  encore  trouué  iulle  pat  ceux 
de  la  grande  Bretagne,  aulquels  ilimportoit  autant  de  fe  voir  en  Paix  fous  la  do- 
mination dorilTanie  d'vnE  grand  Empereur,  qu’à  pas  vnautreRoyaume,  tant  pour 
n’auoirvnpluslongttoublecrainte  defetuitudeentr’eux,qui,  comme  il  fe  peut  re- 
cueillir de  Dion  elloient  encore  lors  gouuernezpar  des  Princes  de  leur  Nation 

&;  n’vfoient  que  de  leurs  loix , que  pour  ne  fe  ccITentir  plus  auant  de  la  contagion  des 
guerres  ellcangcrcs  que  Iules Cefar  auoitcommencede  leur  faire  goutter.  Ceque 
les  Princes  & Seigneurs  de  cette  Ide  recherchèrent  de  luy  par  leurs  AmbalTadeurs  Sc 
Députez, ai nii que nousl’auons  monttréfurla  lindu  Liute precedent. 

Âinlî  donc, le  bien  de  la  paix  cfpars  £c  rendu  commun  par  tout,ayant  fait  vn  corps  „ 
toutneufàl’Vniuers,  & luy  ayant  rendu  l’Ame  : nottre  Seigneur  lefus-Chritt,  Fils“ 
de  Dicufoutccinefpuifablc  de  Concorde  Sc  de  Paix,  Se  duquel  (comme  dit  celuy, 
que  l’Oracle  iugea  cligne  d’ettre  mis  au  nombredes  Sages  en  ce  monde,  Sc  en  celuy 
des  Dieux  en  l’autre  I)  on  ne  doit  iamaisparlcrqucrclprit  nefoit  tranquille  Sc  en 
paix . Sc  qui  retirant  fa  Paix  de  laTerrc , la  rend  vn  defert ,(  ainli  que  dit  vn  autre  Sa- 
ge 2)  pritt  chair  humaine  au  ventre  de  la  Vierge  Marie  l’andu  Monde  3963.  félon 
lapluspandesCronogtaphcs,le42.dc  l’Empire d’Auguttt: Se  le  ty.  dutegned* 
KiMbelinus. 

Cette  Faix  demeura  dîs  la  grUde  Bretagne  durât  tout  lerette  de  la  dominatiô  d’Au- 
gutte,qui  mourut  l’an  quinzicfmc  de  nottre  Seigneur.  Et  luy  fucceda  Tibère,  auquel 
il  ne  vint  pas  mefmccn  l’ame  aucune  pêfée  de  cette  I(1e,tàt  qu’il  eut  le  gouuerncment 
abfoludc  l’Empire.SculcmEt  Pline  nonsappred  i,  que  de  fon  tëps  la  mer  Oceane  fc 
retirât  descottcsdelaBretagnc,  lailTa  fur  la  gtcue,envpecenainc  Me,  Se  tout  d’vn 
Ilot,  plus  de  trois  cens  bettes  marines,  admirwles  pour  leurs  grandeurs , Se  varierez. 
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\ Kqa'ilcnfutprcfqu’autannrouuédansU  Gaule, dcflusIescoftcsdcSâinronçc.  , CALIGVL'H. 
ApresTibcre.qui  mourut  l'an  jS.  Caligulc  fiic  rcccu  pour  Empereur:  & de  Ion  ÂmIc  i:tu>-"^ 
temps  dccedaCunobellinus  ou  Kiinbelinus  Roy  des  Bretons, qui  laifla  trois  enfans,  cktiiu  ' 
appeliez  Admimus,Togodumnus,  5e  Catacratus,  autrement  dit  Caraftacus.  Ce  que  îli  RkJ  jit 
deguirecmicremeutl'HUloireBretonne,&:roufticntqueKimbelinus,  des  l'anaa;  looi;  ' 
denoltre-Seignenr  ,n’cutquedcuxenfansnommez  Cuinderius,  ou  Guiderius,5e 
Aruiragus:raiTné  delqucls  fut  fon  fucccOcut  au  Royaume.  Mais  la  vérité  des  allaites, 
leniccésdestcmpsyrepugnentcntietcmeat.  Car  outre  que  Dion  Calli  us  fait  men>  ' . 
tiondedeuxquilappcilcenmotcxptcsTogodumnus,5eCatataaacusa:  il  ell  ccr-  «>? 
tain  d'ailleurs  i,  que  Cajigule  ayant  délibéré  de  palTcr  en  la  grande  Bretagne  r,  en- 
tf.  uiron  la  4-annéc  de  fon  Empire,5c  pour  ce  fuiet  conduit  vncpuilTante  armée  iufqties  - 

furlcsriucsdcl'Occan,Admimusdechairéparron  pere  Cvnobclinuseutfon  refu- 
gc  vers  luy  i.  Ce  qm  luy  creut  teUemenr  le  courage , que  deflors  il  enuoya  de  magru-  Mioocdyoo&u' 
fiqueslettresàRome,  comme  s'ileut  vaincu  toute  l'ide, fi:  défendit  expreflement  ••a  n'ir  ifjoie.  & 
aux  Courriers , de  les  bailler  aux  Confuls  autre  pan  ^u'en  plein  Sénat,  te.  dedans  le  ' jâj  .'mli  Rli 

S Temple  de  Mars.  de  Croobeiism- 

Lcrappbrr  que  font  les  Hiildires  Romaines  de  celle  entreptifede  Caligulc  fur  la  [ ““éiuM'Oewo" 
Bretagne,  fi:  fur  Icgrand  Océan,  qui  la  rempin  fi:  défend  de  tous  codez,  ed  fort 
plaifant.  Catàlcur  dirc,i,ilfitmarchcrfonatmécdeuctslamctÔccane,  comme  . ,. 

s'ileut  voulu  faite  quelque  grand, guerre,  fi:  ttauerfer  auec  icelle  dans  la  grande  Brc-  t4k"("o-  4j. 
tagne,  puis  quand  il  l'eut  rangée  de  toutcspariscnbataille,6i:plantéparordrclcs  I-  i»-’ 
enginsfi:  machines  debatierie.toutespreftesàiouer , fans  que  nul  des  ficus  fçeud, 
oupeiid  iuger  de  fon  defTcin  ; il  monta  promptement  fut  vne  galère  X trois  rangs  de 
rames , fe  ietta  quelque  peu  loin  de  la  terre,  fi:  puis  reuenu  foudainà  bord , s'allie 
dclTusvn  Tribunal  drelTé  pour  cet  effet:  d'où  il  donna  le  ligne  aux  Ibldats,  comme 
pour  aller  en  bataille,  fid  l'onner  les  trompettes  pour  leur  donner  courage,  5:  les  in 
clterà  combattre,  tout  X l’indarit  qu'ils  furent  preds,  fid  commandement  à tous 
d’amader  des  coquilles.  S:  d'en  remplir  leurs  motions , te  leurs  feins,  les  appelUnt 
dtpo»ilUi  de  L'Oee»n , défont  du  Faluis  ImferUl  à"  du  CMitete.  Cela  fait  comme  s’il  cpll 
, gaigné  quelque richè  Sc  brauc  butin  il  commença  à le  glorifier  qu'ilauoiivaincufic 
t fubiugué  l’Occan.  Puis  pour  marque  5:  trophée  d’vne  fi  mémorable  viftoire,  il  fit 
drclTer  au  mefmc  endroit  vne  fon  haute  Tour , de  laquelle , comtnc  d'vn  phare,  on  * 
peud  dorcfnauUntefclaireraux  nauircs,  pour  leur  mondrer  l'entrée  du  pon,  durant 
iestenebresde  la  nuit.  Et  dit  on  qucdecedeTour , fortifiée  depuis  par  Seuere,afin 
d'en  faite  vn  Arccnal  ou  magazin  d'armesfi:  de  munitions  de  guerre,  pour  contenir 
lesBtetonsendeuoirilrcdc  encore  quelques  fondements,5z  vediges  fur  le  tiuage 
de  Hollande, où  le  Rhin  s'embouche  dans  l'Ocean,  appeliez  par  ceux  du  pays  f7vû 
tt  Britten , t’e(làdire,Fon  ou  Maifon  de  la  Bretagne.  Finalement  il’occafiond'vn 
iiprofpcrcfuccés,  ilfitdegrandsdoosàfesfoldacs,S:s'enretoumancâRome , les  ' 
remmena  quant  5£  foy  ioÿeux  S:  riches,&  voulut  qu'en  la  pompe  de  fon  triomphe  ils 
ponalTent  chacun  lcurscoquillés,pourmôdrcrauxRom'ains  lesptecieufesdefpoiiil- 
lesqu'il auoirConqtfifesficgaignéesi  fbni  voyage.  'Vnfeul  Tacite  exeufant  vnpcu 
ccdcfblicr  dit  qu’ü  délibéra  bienau  vray  de  s’acheminer  & trauerfeten  lagrande  , .. 
Breiagnemaisquc  comme  il  edoit  homme  tegerd’efprit,5cfort  ficileà  changer  ' 
jj  d'atlis,ll  enfut  détourné  quand  il  eut  veu  que  fes  grands  efforts  i f encontre  des  Ger- 
mains s’edoient  conuettis  X néant , Sc  n auoiént  edé  d'aucun  effet. 

A Caligule,  tué  par  Chcrea  fan +2.  de  nodre  Seigneur  fucceda  Claudius,  durant 
l'Empire  duquel  Cuinderius  Roysdes  Bretons  homme  vaillant,  Sc  fans  peur,  fid 
tcfûs  de  payer  le  tribut  annuel  aux  Romains  , te  fe  rebella  ouuertement  contre  ci,ojio,ccf,n; 
eaif  ■ C'ed  poutqùoy  Claudius  entreptift  le  4.  an  de  fon  Empire  ,de  paffcrenla  f®''-'"  • <«'*; 
grande  Bretagneyfid  racnerdes  légions,  SC  ceux  dufecours,5e  pbftAulusPlau- 
tiusfi:  Vefpafian  pour  exécuter  fon  deffein.  Ce  qui  fut  caufe  de  l’auancement  Sc  b^cubbc.  ' ‘ ■ 
grandeur  de  tous  deux  , ainfî  qu'eferit  Tacite^,  d’aq'tajit  que  pour  lots  il  y eut  ' 

des  Peuples  entiers  domptez  , SC  des  Roys  pris  : que  Vefpafian  donna  pat  là 
fa  fortune  à cognoidre  , qu’Aulns  Pliutius  enfut  crée  le  premier  Gbuuemcut  . 

Confulaire  , 5e  depuis  luy  OdoriusScapufa  , tousdeux  bicnrenommez  engucr-  * 

re:  Se  qu'enfin  la  partie  voifine  des  Caulà  fût  petit  à petit  teduic  en  forme  de: 

Ptouineç.  “ ^ , 

H • 
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C t..A  V D I V s L'HîAoirc  Brcibtine  die , que  (juindertus  aüeny  de  l'aiiiafe  de  Ciandius  viiit  aii 
Am  de  i-foi-  <l'uant  de  l'armce  Romaine  la  contraignit  de  tourner  le  dos  , 1a  chafTa  iuiques  À 
Ch  ui.  ' dahsfes  Galères.  Ce  que  voyant  Lelius  Hamon, l’i’n  des  condbfteurs  de  l’armée* 
ini  A. les  propres  amies  bas,  &:  prenant  de  ccllcsdes  Bretons,  commençai  Icstour- 
ncr  contre  les  Cendes,  comme  pour  les  combattre,  encouragea  IcsBretons  de  pour- 
Mondi  Cu:bJc-  luiure  lcsfiiyant.(cacilauoit  aprisleur  langue& leurs  couftumes  entre  lesoltagei 
timao/  ict  Bit;  Bretons, parmy  lel'quclsilauoiteftcnourry  dedans  Rome)  8C s’approchant  en  fiii 
iniques  contre  le  Roy , le  tuad’vn  coup  depoignard, depuis  cfchapédcliferetira 
Aiulnaaificiedc  detierstcsRomains.  Alors  Amiragus, frere  dcGuindcrius,&ronrucceircur,aueny 
Cuiulcilui.  de  la  mort  fe  couurit  des  armes  Royales,  k comme  fî  c’euft  cAc  Guinderius  mef- 
me,  excita  les  Bretons  derefiAerfon  ü ferme  àüx ennemis.  Ce  qu’ils  Arenfauec 
tant  de  courage  que  les  Romains  diuifez  en  deux  bandes,  leur  quittèrent  hontcu- 
fementlc  camp.  ErncccA'a  lors  AmiragusdelcschaA'cr&pourfuiüte, tant  qu’il  les 
eut  atteints  auprès  d’vn  p ort  de  mer,  où  de  fa  propre  main  il  occit  Hamon,  de  qui 
Toit  d'Hurfiioii  le  port  Alt  depuis  nommé  le  pon  de  Ham,  ou  de  Hampton.  Cependant  Claudius 
railliant  les  forces, alla  mettté  le  Cege  deuant  Caerperis, autrement  dite  Force  Are,& 
la  pri  A & de  Aruifit  cnticremét.Dcquoy  Amiragus  irrité  le  poutfuiuit  iufques  dîs  sme  ® 
autre  ville  appelléc  Cacr  Gvcn,&  depuis  WintchcAte,en1a  Côté  deHant  ; où  corn- 
ai'î&'Â'nh'i'oj  les  deux  partis  fuirent  preA  defedonner  bataille,  il  y eut  des  entremetteurs  de 
I11  K pji)(qiiilcsconcilietententt’cux;itellccondition,queClaudiusdonneroitennu- 
riage  vne  licnne  Aile  appellée  Gewife , ou  Gcnniffe , au  Prince  Amiragus,  & qu’Ar- 
uiragtis  tiendroit  le  Royaume  de  Bretagne  de  l’Empire  Romain , k continueroit  de 
payer  le  tribut  accouAumé  par  resprcdccelTeurs.Cc  qu’eAant  accepté  de  part  k d’au- 
tre, Amiragus  ayda  l'on  beau  pere  i fubiugucr  les  lÂes  Orcades,  fie  quand  il  fut  de 
tetour,  AA  baAir  vne  ville  en  l’honneur  de  fa  mémoire,  laquelle  il  nommadefod 
ileccftie.  nom,  Caerglov,  c'eA  â dire,  ville  de  Claudius  , fie  maintenant  GloceAre , capttald 

d’vneComtcquiportc  mcAne appellation. 

Fables  pures,  fie  vaines  re  Aiecics,dont  les  Autheurs  anciens  qui  dcfcriucm  levoya- 
|e  fie  les  guerres  de  Claudius  en  cette  Ifle,  conuainquenc  aflea  les  ÀulTetez,  en  ce  ^ 
qu'ils  ne  difent  aucun  mot  ny  des  Roys  Bretons,  Amiragus  fie  Guinderius,  ny  de  ^ 
Lelius  Hamon,  fie  des  villes  lufdites:  fie  ne  donne  merme  âQaudiùsquetroisnlles 
• appellées,  Claudia,  Antonia,  fie  Oâauia.  Car  quant  i ce  que  luuenal  fait  mention 
Amiragus  Roy  Bretona  ; outre  que  quelques-vnsile  prennent  pour  Prafttagus, 
cjpui,  aniBc  lo  Roydeslcenesrculcmcnt,lcquelinAituaMeronlbnheriiier,ainA  que  nous  reciterôs 
«lone  aiiiiooi,.  ailleurs.on  ne  fçautoit  rapporter  ce  qu’il  en  a dit  i d’autres  Empire,qu’i  celuy  dcNe- 
b HiS.''» d' Domitian,  qui  ne  domiru  que  long-temps  apres.  Et  pour  la  ville 
ha.  1,0  de  GloceAre,  ilny  a point  de  doute,  que  ce  nefoit  le  ou  Glrviim  des  Geo- 

c’.ftà^ahc’iaie  graphes,  formé  fur  le  Carr-G/Avr  deslhetons,  qui  ne  peut  venir  d’ailleurs,  que  du 
belle.  mot  Glevr,  lequel  il  attribuent  aux  chofes  belles. 

] y 11  faut  donc  luiure  les  Hi  Aoires  Romaines , comme  beaucoup  plus  véritables  en 

toute  ceAe  narration,fiediteaaccelles,queClaudiusEmpe>curdeArantde  femon- 
coWf»,  y,  Arervtile  Prince  à lachofe  publiques,  fie  feAifanteroite  qu’il  meritoit  dauantage 
^ ' queleslimplesorocmenstriomphaux  dontlaSenai  l'auoit  honoré,/,  rechercha  de 
*idm  Otifmi.  toutespartslagucrrcfielesviâoires<,aAndemeritetvntnomphccnticrfieIegitimc. 

■ C’eA  pourquoy  le  quatriefme  an  de  fon  Empire  ilfe  propofa  d'aller  alTaillir  la  grande  ^ 
fraAm.ni  cuti.  BretagnelaquelledepuislulesCefar  n’auibitpoimencoreeud’attaquey';  ficcepirla 
perfuaAon  de  Bericus,originaire  k naturel  Seigneur  de  ceAe  Ifle,lequel  en  auoit  e A£ 
fGaTtVa*'  “ Aechalféparvne  fedition^tou  pour  ce  que  les  Bretons  commenceremlorsé  fe  re- 
kranm'n.  fcuoltcc  contre  luy,  d’autant  qu’ilneleurauoit  pas  voulu  rendre  quelque  AigitiAA 

Mais  ilenuoya  deuant  vndc  fes  Capitaines  dit  Aulus  Plauiius,  fie  quant  fie  luy  Vefpa- 
Aan  qui  depuis  partant  1 l'Empire , fie  fut  fon  Lieutenant  cflceAe  expédition,  en  la- 
tvim  tt/fio.  Ia.  pôrta  ttes-vaillammcm  fie  venueufement  /. 

<n.  oraAi-MMi.  Plautius  sénateur,  homme  illuAre  fie  qui  pour  lors  cAoit  Prêteur,  eutbeaucoupde 
peine  1 tirer  fon  armée  de  la  Gaule,  pour  la  mettre  fur  mer,  d'autant  qu’elle  ne  pou. 
noit  fe  refondre  d’aller  faire  la  gufirre  11  loin , fie  comme  dans  vn  autre  mondeCar 
• àcefuietlcsfoldatsefmeurencvnetcllcfedition.quepour  l’appail'er,  il  fallut  que 

Claudius  cnuoyaA  NarcilTe  pardeuerscuxAcquel  cAant  artiué  montaAjr  leTribunal 
dePlaotinspoucIcsharaaguerficprofcltec.Maiscuxs’iodiguaosencotcplus  deccU 
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le  prirent  tous  d’vne  voix  â crier , et  que  les  Homains  difoicm  conimuncment  aux  CL  A V D I V 4 
l'eiîs , /»,  Ici  s*iuni»teii  comme  s'ils  eulTcm  voulu  dire  ,El  ^ucy  cjl-:l  auiourd'huyla 
.feJtidcS/Humc}  pourcequ’és  ioursdt  la  fedcdece  Dieu,lesl'crfivelloicmlcshaDiU  ch:.ft. 
Icmensde  leurs  mailircs  : Voulans  moliftrer  par  U combien  ilsmerprU'oiem  NarcilTe'. 
TomefoisilscelTcrcmcIitin  leur  mutinerie  Te  rengerept  Tous  l'obeylTance  d£ 
leur  Capitaine, auec  lequel  ilsfirent  voile  en  rinedeBretagne«,&diuilez  en  trois, 
bandes, depeurqu'arriu^ntenmefmeendroit.ilsnefulTenttousempefchezdepren-  " >•  xifUSm,. 
dre  poneurenivnpeule'vent  contraire  au  commencement,  mais  encouragez  pat 
l'eldat  d'vne  lumière,  qui  courut  depuis  l'Orienc  iufqucs  1 l’Oecidcnr , en  la  part 
qu'ils  nauigeoient,abordcrcnt  Tains  Sc  rauncs,Tans  qu'aucun  leur  lift  empefehement 
ou  rclîllancc  , dans  celle  grande  Ifle.  Car  les  Bretons  croyants  qu'ils  ne  uauerTe. 
ioient  pas  vers  eux,  Â cauTe  de  la  diTcordc  qui  s'clloic  miTc  dedans  leur  camp,  ne  s’e- 
ftoient  point  alTemblez  fur  le  bord  de  la  mer,  ains  Te  tenoient  tous  cachez  dedans  les 
bois&marellsjcncTpecancc  de  contraindre  lesBomains  parleurs  TubtetAiges  Si 
cetarüÀncms , d s’en  retourner  Tans  rienfaire,  aiod  qu'ilsauoieni  contraint  Iules 
b Cefari. 

A celle  occafion  il  fallut  que  Plauiius  employall  beaucoup  de  temps  &dé  trauail  1 
les  rechercher,  ^aisquand  il  les  eulltrouuez . il  vainquir  premièrement  Catarata-  , cmimtn. 
dus,  que  d'auties  appellent  Catacratus  c,  te.  puis Togodumnus,  enfans de  Cinobell- 
nus,  lequel  elloit  dcüa  decede.  Ceux-cy  ellans  tournez  en  fuite,  il  receut  en  fapro- 
teTlionvne  partie  des  Bodunes,ouDobunes,  anciens  valTaux  des  Catucllancs,  que 
d'autres  nommeiu  CatticuchlanesdeCaincns&  lailTant  Id  des  gatniTons,  pour  les 
IC  nir  c n bride , s'.vuança  deuers  certain  lleuuc,  que  les  Bretons  croyoient  ne  pouuoic 
cllre  palTé  par  les  Romains  qu'auee  vn  pont,  ^ pourcc  demeuroient  fans  crainte  ny 
gardes  dedans  leurs  paui  lions  lefquels  ils  auoient  plantez  de- l'autre  colld.  Parquoy 
Plautius  prill  des  Germains , accoullumczà  trauerfet  les  plusroides  Seuucs  à la  na- 
ge, mefme  auec  toutes  leursarmes,  Scleurlîllcommandementdeles  aller  alTaillit,  ■ 

Ceux-cy  pamenus  aux  ennemis, qui  ne  Te  doutoient  point  de  cela,fe  ienetent  Tut  eux 
dTimprouillc  ,&  n’en  blclTerent  pourtant  aucun,  ains  feulement  les  cheuaux , qui  ti- 
toient  leurs  elTedes  : dequoy  les  Chanons  mis  en  trouble , ne  pouuoient  pas  mcline 
C Te  tenir.  Alors  il  depefeha  Vcfpalîan , ic  Ton  ftere  Sabinus,  qui  palTans  auBî-le  fleuud 
eux  mefmes,  en  tuèrent  vn  grand  nombre.  Et  pour  cela  ileantmoins  les  autres  ne 
prirent  pas  lafuitte,ains  combatirent  le  lendemain  alTez  brauemcnt.Se  tinrent  mef. 
me  la  vicloire  en  balance,iuTques  d tant  que  Sidius  Gcia,  lequel  eftoit  ptefque  réduit 
en  leur  puilTanee  les  vainquit  te  défit  tellement  en  fin  qu'd  caufe  de  ce , bien  qu’il  f 

n'eufl  cftéConful,  ilobtintlcs  honneurs  triomphaux. 

DelàlçsBretonsfcrctirerenivetsl’endroit.oùlaTamife  fedecharge  dans  l'O- 
cean,  & la  pafTereni  facilement  d gué  poutla  connoilTancequ'ilsanoientdes  lieux 
ièrmes  k fcurs,mais  atiirtAit  les  Romains  qu’ils  auoient  d leurs  dos,en  grand  péril 
k danger.  Les  Germains  trauerfants  detechcfd  la  nage,  k quelques  autres  alunrs 
pafTer  plus  loin  defTus  vn  pont  qu'ils  appcrceurent,les  aCfaillitem  Toudain  de  tous  co- 
llez, firent  vne  cruelle  & Tanglante  boucherie  des  vns,  & pourfiiiuans  les  autres  vn  ' * 

peu  trop  inconfideremenr,  s'allercnt  précipiter  dansdesmarets  égarez,  oü  ils  pet- 
dirent  vn  bon  nombre  de  leurs  Toldats. 

U Acescaules.&d’autantquclesBretonsnes’elloientpoint  refroidis  parla  mort  * 

deToeodumnusarriuécdéslecombat  precedent,  ains  preparoiem  vne  plus  forte 
guerre  pour  en  tirer  la  vengeance;  Plautius  ne  palTa  point  plus  outre.  Maisclbblif- 
Tani  des  garnirons  en  tout  ce  qu'il  auoit  conquellé,U  manda  promptement  Claudius 
de  Rome,  qui  Tauoit  chargé  de  ce  faire,  s’il  auoit  quelque  vigent  befoin  de  Ta 
prcTende  , k icnoit  vn  grand  appareil  prefl,  &mcTmesdesElephants,pourceft^ 
expédition  d.  iou,  c4.  L4»: 

Le  mandement  reccu  .Claudius  recommanda  les  attaires  ciuiles  k les  Toldats  d e*  a»"-»  L 
Vitellius,  lequel  il  auoit  cleu  pour  Ton  College  au  ConTulat  durant  letemps  defiz 
mois  r.&luy  partant  de  la  ville  alla  par  eau  iuTques  au  pond'Oflie.où  il  s’embarqua  ^4,1.  «s. 

pOurvenirdMarfeilie.  Mais  bien  pcus’enfallutqn’eflantparcy  du  port,  & fiifant®’^'”^'"'  *” 
voile  il  ne  petill  pat  naufrage  à deux  diuerfes  fois/,  l’vne  auprès  de  laLigurie,main-  f ,,««;«,>»  tud; 
tenant  paysdeCennes,  & l’autre  tout  contre  les  Ides  Stacades,  que  ie  penfe  eflre»r.  >7! 
ceUesdnfereson  f touence , où  Ton  vxifTcau  fut  grasdemenc  agité  tfvn  vent  Septéq^ 
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9 2.  Hifloire  d’Angleterre, 

4 L A V D 1 V 5 tt  ional  Ce  qûifut  caille  qu'il  fc  mift  par  terre  depuis  Marfc'UIe  iufqucsà  GcIToriac  », 
___ — _ aiuoutd’huy  port  de  Boulongnc.Se  de  là  traücrram  par iiici  ch  rillc  de  Brctagne,alli 
cli*  ^ rarméc  qui  l'attcndoii  auprès  de  laTamifc  i . De  laquelle  prenant  la  charge, 

itdru  Sun  „.  alin  de  conduire  luymclinc  cette  guerre,  il  pafla  la  riuiercl  donna  bataille  aux  Bre- 

'*  v’j  J tons,quis’cftoicntaflcinblczaubtuiidcronatrluéc.lcsdefitVi£ioticiifemCnt,&prift 
Ciri!iii>aoôà.a  ' Caniaiadunum  ville  Royale  de  Cioobelinus,  de  laquelle  il  chalTa  grand  nombre  de 
pi*  cuuiiiiu-  pcuplc,&:  reccut  le  relie  qui  fc  rendit  en  l'a  puilTancc. 

l’iulicurs  le  font  trauaillcz  pour  trouuer  ce  Carnalodunum,que  Ptolomce  nomme 
Ca^lodonom  od  Antonin  CMmcUunumc'.  &c  l'ont  cherche  les  vns  cnEl'coirc:  les  au- 

cp,iy„g  n , tïti  l'uiuans  Lelandus,  entre  les  Ottadins.oùdc  prcfcmcllColccllrc:5cd'autre5cn- 
corc  parmy  les  Brigantes,  aux  lieux  de  Dancallrc,  ou  de  PonefraQ.  Mais  outre  que 
Maldon  entre  Ics'Trinouantcs  retient  encore  la  mémoire  du  mot  prefque  toute  en- 
tière: comme  les  Trinouantes  mermes,  auquel  commandoit  autteibis  Cynobeli- 
nus,  dcmonllrc  ouucrietncnt  qu'il  auoit  là  l'on  Palais  6c  Ta  demeure  : auBi  le  voilî- 
nage  dclaTamirc,qucClaudiustraucrl'aprcsdelà,i'emble  Icperruader.Etpcutcllte 
qucics  vieilles  Antiquesou  Mcdallcs.rcprcfeniécs  par  Cambdcnuslcs  ynes  auec 
deux  telles  d'hommes,  5c  lesautrcsaucc  vn  chenal  ,5c  l'infcriptioli  de  CVNO  fur. 
vnreuers:5crurrautre,lcmotdc  CAMV,  graué  delTus  vn  chleu  appuyé  contre 
vnarbre,ou bienaux  coBczd'vn  arbre  féal, ne iurcntptemicrcmcnttrouuecs ailleurs 

qu'en  cet  endroit; 

Eiitrope,  Eufebc;!,  PaulOrorer,5c  Ecdc,  cfcriucnt  que  Claudius.aprcs  la  vicloire 
obtenue  contre  les  Bretons,  alla  vers  les  Iflcs  Orcades  aBîfes  en  l'Océan,  du  collé  de 
Septentrion  , 5c  les  foul'mit  parcillcmemà  l'Empire  Romain-  Mais  Tacite  cil  plus 
croyable,  qui  dit / quelles  furent  l'culemcnt  découucttes  5c  fubiuguées  du  temps  de 
Domiiian,5c  nous  le  remarquerons  tamoB  plus  amplement. 

Qupy  qucc'en  foit,  Suctone elt autheutg que  Claudius  vainquit  en  peude  tours 
vnc  grande  partie  de  l'illc  de  Bretagne,  fans  aucune  bataille  cruelle  ,5c  prefque  &ns 
effunon  de  lang.A  caufe  dequoy,  les  foldats  le  falucrent  Empereur  pat  plulïcurs  fois 
bien  que  comte  la  coullumc  des  Romains,  aufqucls  il  n'clloit  permis  de  prendre  ce 
ko;..  Aptes  cela, luy-mefmcofta  les  armes  ( 

aux  Bretons  vaincus,  en  lailTa  le  gouuerncmcnt  à Plautius,  auec  la  charge  de  l'ubiu- 
i tMinuai;  autrcs,5c  s'en  retournant  droit  àRome  dans  le  Cxiclmc  mois  de  fon  départ  », 

enuorya  deuant  Pompcius,5c  Silanus,  fes  gendres,  pour  annoncer  les  n'ouuelles  de  £t 
Koi..r.f(T  viéloircl. 

I-e  Sénat  tyrtendant  le  tout,  ordonna  que  tant  luy  que  fon  fils  feroient  honorez  du 
fuVoanàft^Vtf-''  ^ lutnom  de  SrittnmcHS-  Que  l'on  cclcbrctoit  annuellement  des  ieux  en  fa 
sïôôîcl"'*  " ntemolrc.  Qif  il  luy  ferait  drclfé  dedans  Rome  vn  arc  tout  chargé  de  trophées , 5C 
vn  autre  au  port  de  la  Gaule , duquelilclloit  palfédaM^grande  Bretagne.  Que 
MclTalinc  fa  femme  aurait  d'orefnauant  Icpremicrran^uxfeancespubliqucs,  5C 
I /»!_  Dim  cjt.  feroit  portée  dedans  vn  carroCfc,  quand  elle  irait  par  les  rues  / ; 5c  que  luy  triomphe- 
rait en  grand  5c  magniBque  appareil  w.  Ce  qui  le  reliouyt  tellement,  qu’à  celle  fin 
qu  vn  chacun  eut  moyen  de  voir  la  pompe,  il  ne  permill  pas  feulement  aux  Gouucr- 
ncursdcsProuinccsdc  veniràRome,  maisy  inuita  mefme  quelque  bannis  de  1a 
ville.  Il  fit  mettre  au  plushautde  fon  Palais  vnc  couronne  Naualc,  comme  pour  en- 
feigne  5c  marque,  qu'il  auoit  dompté  l'Ocean  Britannique  «.  Les  Proninccs  luy  firét  | 
prefent  de  couronnes  d'or , qui  furent  portées  en  la  motiBre  auec  des  ercritcaux  ; la 
Gaule  d'vne  de  la  pefanteur  de  neuf  Sures , 5c  l'Efpagne  d'vne  autre  de  fept  e.  Il 
monta  les  degrez  du  Capitole  à genoux , fes  deux  gendres  le  fouleuans  des  deux  co- 
tez y.  Et  fût  l'on  Char  triomphant  fuiuy  de  plufieurs  non  feulement  Confulaires 
qui  5 cBoicnt  trotiucz  en  cette  gucrrc,mais  auilt  de  quelques  Scpatcurs,aulqucls  tous 
il  donna  desornements  triomphaux.  Metfaline  fa  femme  alla  derrière  portée  ftirvn 
chariot  braniam.EtI.acon  procureur  des  Gaulesyfiit  pareillement,  orné  des  mef- 
mes  honncursécdcsConfula'trcscncorc. Ilpcrmill  aufeulCraifus  furnoryuné  Fru- 
gipour  fa  grande  frugalité,  dciefuiurc  delfus  vn  cbeual  bardé,  reuelhi d’vne  robe 
orodéepar  tout  à longues  fueillesdc  palme  ; 5c  ce  pour  autant  qu’il  auoit  défia 
triomphé  deux  fois y.  Touslcsautreslaccompagnercntàpicd  , veBtxsdela  robbe 
Prétexté. 

U donna  d’abondant  à Rubrius  PoUio  le  droit  d'auoir  vne  fl  atnë,  5c  de  f«  fcôii  en- 


d^EfcolIe,S(cl’irlâricle‘,Liure  Ili. 

tre  les  Sénateurs,  ibutes  les  fois  qu'il  itoit  au  Scnat.  Etde  peurquccclâ  ncfcmblaft  CL  AVDIVS. 
nouucauilditqu'Auguftccnauoubienauiam  permisdie  nelçayqucl  Valerius  Li-  ' 

giira.ll  honoraauflî  PofidusSpadonqu'EutropcappellePofidomus  Eunuque,  d’v-  a’tiiu 
nepique  pure  Sc  (ans  fer , comme  s'il  euft  elle  participant  de  la  viftoire.  Eift  marcher  • Ca). 

Polybiusau  milieu  des  deux  Conlulsi.  Donna  rang  à NarcifiTe  fon  Secrétaire  au 
deuant  d'eux  tous,auec  les  ornemens  de  Prêteur.  Et  fift  prefent  de  colliers,  de  brace-  ‘ 

Jets,  de  bardes,  Scd'vne  couronne  d'oràC.  Gauius.comme  il  s'apprend  de  l'infcri. 
ption  fumante  grauée  dedans  vn  ancien  Marbre,  qui  s'eft  trouué  dedans  la  ville  de 
Tliurin. 

C GAVIO  L E.  i 

STEL  SILVANO 
PRIMIPILARI  LEG.  VlIl.AVG. 

TRIBVNO  COH.  II.  VIGILVM  ' . 

I TRIBVNO.  COH.  XIII.  VRBAN. 

B , TRIBVNO  COH.  XII.  PRæTOR. 

DONIS  DONATO  A DIVO  CLAVDIO 
BE.LLO  BRITANNICO 

TORCiVIBVS,  ARMILLIS,  PHALERIS,  i. 

CORONA  AVREA, 

PATRONO  COLON. 

D.  E). 

Ildonna  cnfuitelepafTc-tempsdesieux  itiompIiauxaupcuple,lefquelsilfiftre-' 
prefenter  endeux  Théâtres:  lé  combat  des  cheuaux  dix  ioursduraiit, entre  les  cour- 
fesdefquels  il  y eut  des  Athlètes  qui  fe  battirent , des  gladiateurs  qui  tuèrent  des 
Ours,  te  des  enEins  amenez  d'Afie  qui  danferent  des  Motifques  r ; 4:  fift  auflî  repte-  e nii»  CaJ- 
fenterauchampdeMarsvnalTautScpcifedevilleenmaniere  de  guerre,  où  furent  • 

introduits  les  Roys  de  la  grande  Bretagne  fe  tendansaux  viftotieux , te  y prefida  luy 
, mefmeveftudefacotted'armeslmperialeil.  ' 

C Lesbeaux  efprits  du  temps  cclebrerent  encore  ceftevi£Io'ite,8éen  magnifièrent 
fort  le  triomphe  par  leur  efaits.  Vn  ancien  Pocte,  duquel  on  ne  fçait  le  nom,  en  fit 
fept  Epigtammes  affez  élégants,  que  le  Ceut  de  la  Scale  a rapportez  en  fes  Catalc- 
fles.Egefippe  en  parle  fort  auantageUfement  ,tc  dit  que  ce  fut  le  premier , quipatfa 
valeur  attacha  les  Bretons  à la  feruitude , lefquels  auoienr  toufiours  demeurés  libres  ' 

aupatau3nt,&nefçauoientjpasmefmequec'cftoitdefcruir,ny  deviureenfubie- 
Aionde  pcrfonne:pourcequeftans  renfermez  de  toutes  pans  de  lamerOceane,  ils 
ne  pouuoiem,  ny  ne  fembloient  deuoir  craindre  le  pouuoir  des  efttangers.Q^  ce  ne 
luyfutpas  vncmoindrcgloiredctrauetferenlagtandeBtetagne,quedettiompher 
des  Bretons  ; & que  de  fon  triomphe  deriuerent  beaucoup  de  richelfes  Sc  de  félicitez 
fur  l'Empire  de  Rome.  Et  Seneque  parlant  de  luy  e,  dit  que  les  Bretons , auparauant  c l»  ca«i«  • 
ïnconnusauxCapitaincsRomains,&:iufqueslâdcmcurezenfianchife4ehbenéluy  . ‘ s 

tournèrent  le  dostquecefutlepremicrquialTuiettitlcsbordsdelaTamifeau  ioug 
de  l’Empiterqu  il  mift  les  chaifnes  de  la  feruirade  au  col  des  Bretons  d'outre  l'Océan 
D contraignit  lesBrigantes,  qui  font  auiourd'huy  ceuxd'YotCK,Richemond,Dutham, 
Lancaftre,Weftmotland,acCumberland,defubirfadomiiution,4iqa'ilfiftmcfmc  '• 
redouter  la  puilTance  Romaine  de  rOcean. 

. Les  Bretons  ainfi  vaincus,  dcCamaladun  réduite  en  la  puilTance  des  Romains  yj. 
Claudiusy  fift  aller  vne  colonie  de  vieux  foldats , fift  battre  despieces  de  monnoyc  ; 
fur  lefquelles,  en  mémoire  de  cé  for  grauc  pour  infetiption,  COL.  CAMALOIColoale  de  non 
D V N , & pour  ce  que  ce  furent  lès  vieux  gcnfdarmes  de  1a  légion  X J V.  dite  Ce- 
«t/»*/S/trr/«I'/c7«x’>lefquels,commedompteutsSeviûotieuxdelagrandeBreta- 
gne/,yfurentenuoyez&menez,  laColonie  for  appellée,  COLONIA  V I C- 
TRICENSIS;  ainlî  qu'ilappeccpaccefte  ancienneinfeription. 


CN.  MVNATIVS  M.  F.  PAL.' 
AVB.ELIVS  BASSyS 
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PRÆF.  FABk.  PRÆF.  COH.  111.  SAGlTTAklOkVM . 
PRÆF.  COH.  ITERVM.  II.  ASTVRVM  CENSITOR 
CIVIVM  ROMANORVM  COLÜN’IÆ  VICTR ICENSIS , 
QVÆ  EST  IN  BRITANNIA  CAMALODVNI.  &c. 


En  cc  temps  lulli  fut  conllruit  là  dedans  vn  Temple  à l’honneur  du  mcfme  Clau- 
Claudiui  en  (4  dius,  quc  Tacite  nomme  jiuiet  tCeterndU  d9mt»Atu,n  crJct^Katrte:  & duquel  Scnc- 

mention enccsmots.«.c’(y?/ir»<lfcfecyf, dit  ihjHc'cl.mdiiis amumiinmivn 
tem^U  (U  Im  ^rAKde  BretAgrtg , peu  de  ckoje  let  ejtrAKgen  i'Adejent,  le  prient  écrite 

n:e-un  Dieu  .l’arqillcnient  y furent  eftablis  des  Prcllrespoiir  fair'e  le  ieruice  diuin,lelt 
quels  on  appclla , Prtflret  de  Ia  Cempugnie , ou  Société  a y1ugujre~ 

Mats  cependant  Plautius  & Vclpalian,  Icrqucls  clloicnt  demeure  en  cette  Illc  j 
accrcurentdc  pluscnplus  la  domination  Romaine  furies  Bretons.  Notamment 


Teïipte  deds^  à 
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».7!°‘"nUgTli’ae  Vefpafian  abordé  parle  Havre  de  Port-petis  au  pays  de  Belges,  non  feulement  y 
Bieiigne.  ^combatitrennemy  par  trois  fois,&  contraignit  deux  fortes  nation$,&plu$dc  vingt 

villes  de  fe  rendre  Je  venir  à la  mcrcy  des  Romains  ; mais  pafl’a  viéloricux  infques  en 
rillc  de  Vecle,  maintenant  appcllce  Wight,  oppofée  à la  Comte  de  Hant,  Si  la  fouf- 
b r.n.«.. .»  fiJr  niit  à l'empire  Romain  l.  Cc  qu'il  n exploita  pas  toutefois  fans  coutir  quelques  ha- 
l'v-s  zards.  Car  Dion  Callîuscfctitc,  qu’vnefois  il  fût  âllîcgé  dVne  figrolTc multitude 

c tii.  10.  jj.  Bf  jtons,  qu'il  eftoit  en  très  grand  péril  &:  danger  de  fa  vie,  lî  fon  fils  Titus,  efmeu 

de  crainte  du  falut  de  fon  pere , n'euft  pat  vne  hardieffe  incroyable  Sc  racraeilleufe 
rompu  l'armée  des  ennemis, 4i  mettant  à mort  vn  grand  nombre  d’iceux,n’euft  tour- 
né le  relie  en  fuite. 

.4  Pbutius  Capitaine  en  chef,  fut  depuis  hautement  Si  publiquement  loiié  païf 

* ' Claudius,  dedans  Rome,  pour  aiioir  heureufement  conduit  cette  guerre.  Et  l'an 

a I)  « Cof.  l 90  de  la  fondation  de  la  ville,  qui  peut  ellte  le  49.  de  hollrc  Seigneur,  il  obtint 

< i»'tÂ.»4  ».  ii-er  l'honneur  du  triomphe  d,oa,  comme  dit  Suétone  r,  l’Ouation  feulement,  dumefmé 
Claudius,lequelvintaudeuantdeluy,fitoftqu’il  fut  entré  dansla  ville,&matcha 
toullouts  a fon  collé  gauche,  tant  en  allant  au  Capitole,qu’cnretoumant.  Vcfpalîail 
auffi  pour  marque  & tecompenfe  de  fa  vertu  teceut  de  Iny  les  ornemens  triomphaux 
double  dignité  Sacerdotale,  Sc  d’abondant  le  Confulat , lequel  il  adminillra  feule- 
t sui.iu  rrff.  1. 9,  ment  les  deux  derniers  mois  de  l’annéey. 

P.  OftoriusScapnla  Propteteur,  fucccdaàla  charge  cTAulus  Pautius  en  l’ifiede 
Bretagne,  & à fa  réputation  ;&  s’y  fill  autant  cognoillre,  comme  ellimcr  grand  Ca- 
pitaine-Dés  fon  artiuée,  il  trouuareftat  du  pays  noublé^,  pource  que  les  ennemis 
s’cftoientenpluspandnombtc&d'autam  plus  librement efpandus pat  la  campa- 
gne des  alliez,  qu  ilspenfoient  que  ce  nouueau  Chef,  ou  pour  ne  cognoillte  encore 
bienfon  arméc,ou  pource  que  c’elloit  fut  l’entrée  de  l’hyuet,ne  voudroit,fi  toft  aptes 
fa  venue  fc  mettre  aux  champs,  afin  de  les  rcpoulfcren  leurs  tanières.  Maisluy  fça* 
chant  bien  que  les  premiers  cuenemcnsontaccoullumé  de  donner  coeur, oud’ap- 
porter  de  1a  crainte ,ictta  foudainement  fes  compagnies  en  campagne,taillaceux  qui 
luy  firent  telle  en  pièces,  & pourfuiuit  les  autrcs,qui  fe  dcbanderent,pour  les  empef- 
cherde  fe  rallier.  Et  de  peur  que  fous  ombre  d’vne  paix  ibturée  quelques  vns  luy 
pculfent  donner  du  foucy,&:  de  l^eine  àfes  foldats,il  defarma  tons  ceux  qu’il  tenois 
pour  fufpcéls,&:  les  entourant  de  forts  Sc  de  gamifons  pour  les  tenir  enbride/c  refo- 
lot  de  Icui  fêrrner  les  palTages  desriuicrcs  de  Sabrine  Sc  d’Anionne,quifont  mainte- 
nant appelléet  Scueme  Sc  Aufon. 

Ce  que  lesicenes,  ( puilTante  Nation,  Sc  qui  n’auoit  point  encore  cfté  tranaillée  de 
guerres,  d'autant  qu’ellcs’elloitvolontaircmentmifcca  l’alliance  des  Romains)  ne 
pcurcntl'ouffrirtouslesprcmiers.  Alafufcitationdeccux-cy,  tous  les  Peuples  voi- 
finschoifirent  pour  le  combat,vn  lieu  clos  d’vne  iettée  de  tcrre,8£  lequelauolt  l’auc- 
nuc  fort  ellroite,afin  que  les  gens  de  cbeual  n'y  pcuITcnt  entrer.  Le  Capitaine  Ro- 
main,quoyqu'iln’cu(lauecfoy  le  gros  desLegioos,ainsfeuiemcnt  des  gens  de  fe- 
conrs,oudcsalliez,s’apprcfiancantmoinsdcflors  pour  forcer  ces  deflrenjfcs,&:  ran- 
geant les  bandes  de  pied  en  ordre,  miflauin  lescompagniesdecheualenbcfongne. 
Le  fignal  de  la  bataille  donné,  tout  foudain  ils  fâulTeccnt  le  rempart,&'  tembirrcrepc 
Icf  ennemis  dedans  leurs  clollurcsmefines,  Icfquels  fcfentanscoulpablesdc  rebel. 
lion,levoyamsl(spaIlâge$d<  Icurreuaiéte  bouclez, & bouchez, monlltcrent' de 


CcQX  de  SaffolcK 
Kotr»rcK 
btidce,Hn- 


d’Efcofle,  &d'lrlànde, Liurc  I ï I. 

grands  & admirables  cffcûs  de  leurs  armCs.En  ce  combatM.Oftorius  fils  du  Capital-  C L A VDI  VS 
ne  general  acquift  l’honneur  d'auoir  fauuc  de  la  mort  vn  citoyen  Romain  Et  pour  le 

demeurant, ladefàitedeslccncsretintcois&paifiblesbeaucoupde ceux, quibalan- 

çoient  encore  entre  la  guerres:  la  pjix.  . ri>/i  o’..  Onjrj 

Apres  ceb,  l'armée  fut  conduiteà  rencontre  des Canges,  le  leur  campagne  pillé»  P"‘<  S*®-- 
par  tout.pource  qu’ils  n’ofoient  fc  prefenter  en  bataillcjou  fi  quelquefoispar  furprifç 
ils  penfoieni  furprendre  quelques- vns  des  Romains,  4:  les  attaquer  à la  queue,  tout 
foudain  ils  eftoient  chafliez  & taillez  en  pièces-  , 

Plufi'enrsfe  font  mis  en  peine  pour  dccouurir  l’ancien  pays  d,e  cesCangcs-Maisil  y 
abeaucoup  d’àpparence,que  c’eftoit  vn  petit  Peuple  entre  lesBclges, lequel  auoit  la 
demeure  auprès  des  monts  de  Mendippe,  en  la  Comte  de  Sommerfet.  t)u  moins  les 
peux  de  Cannington,Canings,Wincaunton  ouCandton,&:  Kaingsham,y  reticnnet 
encore  des  marques  âi  yeftiges  de  leur  nom.  Et  durant  le  règne  de  Henry  VIll.  Roy 
d’Angleterre.fiit  trouuée  pres  de  11  certaine  lame  de  plomb  fort  longue, qui  fcmbloiç 

mefmeyauoireftéiadiseneuéepourtrophéependantlegouuerncmentd’Oftotiusi  - • 

B Ccquilcpcutrecueillirdc  l’infcription  d’icelie- 

TI-  CLAVÛivS  CÆSAR  AVG-  P.  M. 

TRIE-  P-  VII il-  IMF-  XVI-  DE  BRITAN- 

Car  la  puiltance  Tribunitienne  de  Claudiits  dont  elle  fait  mcntion,efcheut  en  l’an 
de  la  fondation  de  Rome  802.  Antifiius,  Se  M-  Suilliiis  eflans  Confuls,  auquel  temps 
P-  Oftorius  enuoyc  dans  b Bretagne  y trouua  de  grands  troubles  par  tout.  Et  s’il  eft 
polfiblc  de  deuinerparcqnieâurcsfemblablcs.non  feulement  il  etigea  11  ce  trophée  A 

pour  la  viÛoire  obtenue  contre  les  Canges  fufdits , mais  en  dreffa  de  plus  vn  autre  en 
la  région  des  Icenes  pour  la  mémoire  de  leur  défaite.  Car  vne  ancienne  monnoye  du  ’ 

mefmeClaudiusledemonftreouuertemcnt,  fur  le  premier  cofte  de  laquelle  elloic 
grauéeequifuit,  TI.  CLAVD.  CÆSAR  AVG.  P.  M.  TRI.  VUII- 
, IMP.  XVI.  PP.  OB.  C.  S.  ac  fur  l’autre  DE  BRITAN.  auec  vnarctriom- 
C phal , vnCheualier  courant.S:  deux  trophées. 

D £ s I A l’Armée  Romaine  apres  deux  notables  viéloires.approchoit  des  colles  de 
la  mer  qui  regardent  l’Irbnde, quand  on  vint  dire  au  Capitaine  general, que  les  Bri- 
gantesfefouIeuoient,&vouloient  prendre  les  Armes.  Cequile  fit  incontinent  re-  j, 
totuner,auecrefolutiondenebire  aucune entteptifenouuclle. qu’il  n’euftbienaf. 
fçutc  les  premiers.  Quand  il  en  euft  tué quelques-vns  des  plus  mutins,  tous  lesau-  Ctoi  J'VoicXXi; 
-très,  qui  le  recogneurent  preft  de  leur  pardonner , s’appaiferent,&  furent  contraints 
d’efprouucrfa  clemence.  v.îil»oii„,di  « 

MaislaNationdcsSilurcs,qiiicomprenoitceuxdc  Hereford, de  Radnor,  Brec- 
no  K,Motimouth,&  Gbmorgan,ne  peut  eftre  dettournée  de  b guerrc.ny  par  ctuau- 
té,nypardoucear,&bfailutunir  enbrideauec des garnifons Légionnaires.  Pour 
^uoy  fiire  plus  aifément  Se  promptement,  il  fût  trouué  bon  de  tirer  la  colonie  de 
vieux genfd’armes,lefquebauoient elle  mis  dedans  Camalodun,ac  Icsmcner  aux  , 

légions  conquifes,tant  pour  feruir  de  rempart  Sc  de  defenfe  1 l’encontre  desrebelles 
yj  quepouraccoufiumerlesalliezàviurefelonlesloix. 

Ceb  fait,  Ofiotius  marcha  contre  les  Silures,  lefquels  outre  leur  naturel  farouche , Cinaicm  chti 
Se  guerrier,  fe  tenoient  fermes  S:  forts  fut  l’appuy  de  leur  Prince  CARACTACVS , J»  iUma. 
àutre,ce  femble,que  ccluy  qui  fut  fils  de  Cynoocllinus,  Se  qui  par  plufieurs bonnes  3e 
inauuaifcs  auantures  s’eftoit  auancé  cy-deuant,  le  tendu  redoutable  par  delTus  tous  ^ ’ 
lesautresPrincesBretons.  Mais  nonobllantqu’enrufes&cognoilbncedupays,il 
peiillauoitrauantagefutlesRomains,fideftourna.t’ilpourlorslaguertecnlarc-  > ^ 

giondcsOrdouices,d’autantqu’ilfcfcntoitplusfoibled'hommes.Li,quandilcut  , 
iointceux,quiredoatoientdefâirepaixauecquelesRomains,ilfetefolutd’eiraycc  - ' a* 

vnederniere  auanture,&  fe  faifit  pour  la  bataille, d'viy  lieu  fort  auanrageux  aux  liens, 
&dedifficileacccs8:fortiepourfcs  ennemis.  Car  il  fîcmontetfes  gens  aux  monta- 
gnet,&fiparquelqueendroitaifélesRomainspouuoientapptocherd'eux,ily  fili  , 

raettredes  pierres,  comme  pour  pallis  ou  clofturc  Audeuant  couroitrne  grande 

tltoieic,lesguezdclaqucUeelloiencmal  ajOTcucez,  Ufflillcncoïc  auprès  vne  bonne  - •. 
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9ÎÎ  Hiftoire  d’Angleterre, 

CL  A VDI  iVoupcdcfcçmciHeiirs('oUits,àfihdegardctS:dcfrchdrc  le  partage.  Outre  cela  les  A 
CapiiaincsSi  Clicfsdes  Nations  alloient  tout  amour  de  leurs  compagnies  , les  en- 
Cb  il.  courageoiem,  Icsaflcutoicmlcurpromctiqiem  la  viAoire,&n‘ouolioiem  rien  des 

viucsrcmonftrances.domonacoiiftumed’vrcràlaguerre.  Caraclacus  luy-mcfrae 
courant  deçà  dcli.lcur  protelloit  i tous , j^cte  imrl*  cijUbituillc  Jtuaitcftrele  ecm- 
“'f'*''''’  "“>’ccmc>,la«reci>iiHrcmtttldrUHrlil/crii^iiK  dtitatferaitMdcà-eMftiiimfttfftucBe'.f^ 

J.  «un  ..g  U.  leur  remtitoitdcuant  lesyeux/fjprnifcfJ|ti<rj  yn«£A/ijycrei>/,cedifoit-il,  horsdcCjJIc 

te  Diltatctti  Cejat  ; lAvereudef^uch  les  *j»ns exemfect^de It Juiieilii/i des hackesitaiBeSi 
Cr  tTshuts  des  Ki>masm,HsscMjf.'eseistfrancktiuenSde  leurs  femmes  C"  de  leurs  essfasss , çr 
rs' aueientfetsffitt  aucutss  eusrages  eu  leurs  ferfinsses- 
Les IbldatSioyans telles, ou fembles paroles,  menèrent  tous  vn  grandbrDir  au- 
tour de  Caraûacus,&  s'obligea  chacun  par  la  foy  qu'il  deuoit  i l'csDictut,qu'il  ne  re- 
culeroit  ny  pour  armes, ny  pour  blefleurcs.  Au  contraire  le  Chef  des  R.omaiiis,ayant 
cette  grande  riuiere  deuant  foy,  ce  rempart  & ces  montagnes,  qui  commandoient  i 
fon armée;  celle  alegrcffe,  qui  rempliUoit  feschncmis,enfomme  loutpleindegens  d 
dedetrenfe^c  la  frayeur  partout.elloit  fort  eftonnc.Toutefois  legendarme  Rnmair;  . 

demandoit  la  bataille.crioit  que  toutes  cliofes  pouuoient  ellre  forccespat  vaillance: 

, SclesTribuns  &:  Capitaines  faifansmcimes  harangues , tcnlbrçoient  l'ardeur  fie  la 

bon  courage  de  l'armée. 

. AlorsOfttarius,  conrtderant  ce  qui  fembloit  impollible,&  ce  qui  pouuoit  ellre  ft- 

cile  à gaigner , mena  contre  les  Bretons  fes  gens  animezAc  dertreux  débita  ftirtf , 
Icfquelsauecpeude  difficulté  trauerferent  la  riuiere.  ATaboeddu  rcmpan.actanc 
que  dura  le  combat  de  traiéls  & de  flèches , il  y eut  beaucoup  de  Romains  blelTez,  4c 
quelques  vnsaullî  de  tuez.  Mais  depuis  que  couuerts  de  leurs  efeus,  4c  rangez  fous 
6rtH»t  clafn  iueux.comme  fous  vne  voûte.ils  eurent  tiré  deçà  delà  les  pierres  du  rempart,  lefquelt 
«.n  "•rnijtoei . les  elloicnt  alTcz  groffiercment  iointes,4c  que  les  bataillons  vinrent  à fe  ttouuer  l'vn 
j^Uuittl.at  dtf  près  de  l'autre,  fans  auantage, alors  lesBretôs  furent  tepouflfez  iufqu'au  fommet  des 
montagnes:  oùmefme  les  gens  de  trait  armez  à la  legere,  que  l'on  appelait  Feren- 
taires, 4c  ceux  qui  ponoientdes  corfelets,  les  pourfuiuirent , 4c  les  alTaillams  J 
coups  de  traits,  4c  marchans  ferrez  entr'eux,  les  mirent  tous  endefordre.  Car  à caufe  û 

• qu'ilsn'efloicmdclTendusde  cuiralTe$,nydemorions:qiiandilspenfoientfairete(lc  ' 

aux  Auxiliaires , ou  foldats  de  fecours , ils  eiloient  prefl'ez  par  les  glaiues  4c  iauelots 
des  LcgionnairesfAc  s'ils  fe  tournoient  pour  rcGftet  à ceux  cy , les  allie*  les  anerroift 
Âcoupsde  piques 4c d’cfpées. 

Celte  viûoire  fut  grande  4c  remarquable , au  moyen  de  laquelle  la  femme  4c  la 
C«ja,coi  listé  dcCaraébacusayans  elle  pril'e  ,fesfrercsfcrendirentàlamercy  des  Romains, 
«tiioniiieraui  Etquantd  luyfuiuant  l'ordinaire  des  malheureux,  quine  trouue  pas  volontiers  re- 

irai"  •'“rc.  ayant  eu  ton  refuge  à la  fauuegarde  4c  fidelité  de  Cartifmandua  Roynè 
aua.  ’ desBrigantesellerarrcfta  pril'onnier,4c  lcremi(tentrelesmainsdesviéforieux,ncuf 

ans  apres  le  commencement  de  laguene  en  cette  Ifle.Ce  qui  fut  caufe  que  fa  renom- 
mée palfant  iul'ques  aux  Ides,  4c  courant  par  les  Prouinces  voifines,  il  fût  aulïï  fort 
cftimé  dedans  l'ltalie,4c  plufieurs  defirerent  de  voürceSeigneut  qui  durant  tant  d’an- 
nées auoit  mefptifé  les  forces  Romaines.  Chacun  le  ptil'oit  en  la  s-illedeRomc,  6c 
Cefar  mcfme  voulant  agrandit  fon  bonncur,augmentoit  encore  la  gloire  4c  la  répu- 
tation du  vaincu.  _ 

Quandilfûtartiué,lcpeupleftuapbellépouilcvoir,ccmmechofe  fmgulieredc  ^ 

digne  deremarque.  Les  Régiments  de  la  garde  Impériale  âirent  difpofez  en  armes 
dedanslecamp  oppofiieaufondcleur  gamifon;4c  lorsapres  queks  vaffieaux  da 
. ce  Roy  furent  palTcz,  l’on  fit  porter  les  büdes  6C  caparalTons  de  fes  cheuaux,ies  car- 

ejuans  4c  colliers,  4c  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en  guerre  fur  les  efttangers;  puis  fes 
fieres,  fa  femme,  4c  fa  fille, 4c  finalement  luy  mcfme  fut  monllré. 

LespticrcsdcsauircsnefcntirentpointlaNoMciredcIcurniairon,  tantils  paru- 
rent cflTraycz,  4c  remplis  de  crainte.  MaisCaraûacus,fans  auoit  le  vifagebailTc  vers 
.!•««,/  ierrc,ouquc  par  fes  paroles  ilrequiftque  l’oneull  pidé  de  luy,  quand  il  fe  trouua 
-,oict  de  Cil,  .'  presdu  tribunal  de  1 Empereur  Claudius,  parla  debout  en  celle  façon  a.  Si  tout  auJS  ' 

Ku.'ct.'ji'"'"*  ^ Blêlslejje  de  maruaijoss.érmets  hn-heur . selle  eufiejéma  difereshm 

‘ . < au  •"•lseudemesfrefferssez.,sefuSefluJleJI'ue>sudMsscenei,iBeamssseamy(^nlls/,que 
frijcssuserà-tutl'f.seerssyjmesuss'eagesdedaiiuddt  reefuesr  auee  ^Uarsees  é traiàesi 

f/ofsbles. 


* 


d'EfcoiTc.&ci'Iriartcle.Liurctlî.  >7 

A f---ifl>i.-S’,vBRi>yitfan(liiietrii-nMeiAii’c-p(Si  (jr  ccm/tutidAiit  Ji  plufieun  CLAVDI  VS 

OrtomJemrf/Kc  qui  l'tjUt auquel itmivaymniuttnaat réduit,  e/lhenteuxô' plein  d'i-  —■ 

,q»eminie  pour  me)  I paretllemenlejh  il  hcmrniled- magnifique  peur  tty.  faynulrefeiieu  g^'J‘ 
deieheuuux,deshemmesdes*rmes,à’desrichefies-.  quelle meruerlle efi-ix fi ù les ay per-  ' 
dues  m*lgidmejKarfii’eutuutre,veulezee/nm/ittderÀeeuilemendc,ih'ettfuitpariie- 

tifiitt  ,ju  il  faut  que  tous  deuienuene  vos  fii]et!-  Si  ie  me  fus  incentinent  rendu  , (fi  que 
du  preMierceupi'eufièefiémis  entre  tes  ns.iin:  ny  ma  fortunes  ny  en  gloire  n'en  feroient 
pour  telnplus  rtmxrquuble  mC  nuenir  : (fivneouhlimce  fuiuroitmon  Juppliee  de  prés  : là 
eût  sut  au  contraire  fi  tu  me  taijfes  lavie  ,ie feraypour  iaenais  vn  exemple  àieus  detaele- 
mpieeefidehonnaireté, 

LddclUis  Claudius  luy  pardonna, & i fa  dfesficrcs.lcfqucls  ayansefte  dc- 

chainczallcrcnt  auflî  deuani  Agrippine  que  l'on  voyoii  presde  limontec  fur  vn  au- 
tre efehaffaut  ,luy  faire  la  rcucrcncc,&:  la  remercier  aiiec  mefmes  loüangcs.que  l'Era- 
percur.  Choie  nouuclleà  la  vérité, &:  cotre  la  couftume  i:  façon  de  faire  des  Anciés , 
devoirvnc fcmmeaflîrc entre  lcseftcndards,& lesenfeignes  Ronuines: tnaiselle  fc 
" maintenoit  ellre  compagne  de  l'Empire , acquis  & polTedé  par  fespredecefleurs. 

Apres  cela  les  Sénateurs cftansappcllez,  firent  de  longsfe  magnifiques  difeours  fur 
lacaptiuiiédeCaraâactu, laquelle  ilsdifoientcllrc  nonmoins  dignede  mémoire,  ■ 
que  quand  Siphax,  Perfeus,  ic  d'autresRoys  vaincus  furent  monftrcz  au  peuple  Ro- 
main par  P.  Scipion,  par  Pauluy , & par  quelquesautres  Capitaines. 

Les  ornemens  de  triomphe  furent  ordonnez  à P.  Oftorius , auquel  lafortune  auoit 
elle  iufqtic  1,1  fort  hciireufe  &:  fauorable.  Mais  tout  foudain  apres  elle  parut  incôllan-  o,nen>cm'j(  trii 
te  Je  douteufe,  foit  que  Cataftacus  n'ellam  plus  dedans  rifle, les  foldais  Romains  fif.  °roeVi'i 

fem  la  guerre  plus  lal'cliemcnt,it  la  tinflent  comme  pour  achcuce:ou  que  les  Bretons 
plaignans  la  condition  d vnfi  grand  Roy, s'cchauffalfcnt  plus  aigrement , pour  en  ti- 
rer la  vengeance.  Car  ilsenuironnerem  le  Maiftrc  de  camp,4:  les  côpagnies  légion- 
naires , que  l'on  auoit  lailfccs  au  pays  des  Silures , pour  édifier  des  forts  Et  fi  ceux  des 
bourgades  8c  garnilbns  voifines  nefufl'cnt  bicd-tbll  venusau  fccours , vn  feul  de  l'ar- 
mée ne  fuftefehappé.  Toutefois  leMaillrc  de  Camp,  huia Centeniers,  ic  tous  les 
plushardisêi  vaillans  foldatsy  demeurèrent.  Et  peude  temps  apres  ils  mirent  encore 
C enrouteceuxquifoutragcoicnt,8cmcfmeslescompagmesdc  Cheual,  qu’onicur  * 

auoit  enuoyées  pour  efeorte. 

Alors  Oftorius  mift  habilement  aux  champs  quelquesbandcs  promptes  & déchar- 
gées : cV  ne  pouuoit  neantmoinsarrefter  b fuite  des  Cens , fi  les  légions  n'eitlTcnt  fotl-  D«to»i  «rpo.a 

àenu  la  chargeila  force  3c  vertu  defqucUcstcndit  le  combat  égal, icpuisles  Romains  “ 

curent  du  meilleur,  Sc  comraignirent  les  Bretons  de  fc  retirer , quoy  qu'aucc  fort  peu 
de  perte , pource  que  le  Solei  Icommc  nçoit  d s'abailfer-  ^ 

Deflors en auam.Uyeutphificurs rencontres;  mais  leplus fouucnt  fcmblablcsd 
des  courfes  de  bandoulicrs,poutce  que  c'eftoit  par  lesbois&  marefts,ainfi  que  la  for- 
tune ou  la  vaillance  en  donnoit  occafion.  C^lquefois témérairement  ; maintenant 


loit aauantage ,s  «tans  irritezpourvneparolcdc l Empcrcur  Romain , qui  couroit 
entte  le  peuple, ifçanoir,quctoutainfiqncIcsSicambtcs  auoient  cftcdeftmits  Sc 
tranfportez  en  Gaule , de  mefme  faloit  il  totalement  efteindre  le  nom  des  Silures. 

Ainû  donc  ils  furprirent  deux  compagnies  d'Auxiliaires,  qui  paratiaricc  de  leurs 
Capitaines fourrageoient trop indiferetement.  EtparladiftributionScledon  qu'ils 
firent  de  leurs  dcfpoiiillcs  & prifonniers.ilsemeurcntaufiUe  relie  desNationsà  lé 
tebellcr.Ce  qui  fafcha tellement  Oftorius. 3c  le  chargea  de  tant  d'ennuis , qi’i'ilen 
mourut  ,8c  pat  fa  mort  refiouyt  infiniment  les  ennemis,  qui  reputerent  à grand  hon- 
neur pour  eux,  qu'vn  Capitaine  renommé  comme  celuy  ld  euft  perdu  la  vie,  finon 
en  bataille , d tom  le  moins  parle  moyen  de  leur  guerre. 

Maisl'Empcreuraducrty  de  laraortdcfon  Lieutenant, afin  que  la  Prouince  ne  ■ nu.  en  ' 
foft  fans  Gouuemeur , enitoya  Didins  Gallus  en  fa  place , lequel  ayant  depefehé  che-  . < ‘pàui  h “ 

min  en  diligcncc,netroauancantmoinspourceU  Icschofcsenleurenticr,  ainsaprit 
que  cependam  la  légion  conduite  par  Manlius  Valens  auoit  perdu  vne  bataille , de  îî  u 
laquelle  neantmoinslesBretons  faifoient  courir  le  bruit  plus'grand  qu'il  n'eftoit, 
pour  l'eftonner  dés  fon  attiuce  : Sc  luy  mel'me  l'atigmemoit  aufiî , afin  d'acquetit  vn 
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C t.  W n I VS  P'u5  gran  J honneur  sll  y temedioit , ou  fi  le  mal  pcrfcucroit  qu'il  peuft  auoit  iufté 
caul'vd'cxcufc. 

'chîiii'  ' ' LciSilurcsauoicm  fait  ce  dommage  aux  h-omains.Si:  ne  cc(Tdient  de  voltiger  en 

tontpleiod'cndroits.iufqucsàccqucDidius  a'ccourant  viftemenr  au  deuant  d'eux, 
les  contraignit  ^!e  fe  retirer , Si  les  repoiilTadans  leur  propre  contrée. 

Or  aptcslapnrcS^  prifondeCaraflacus  ,1c  meilleur  Capitaine  qui  fe  trounalicn- 

VctstibtOicfclei  rtc  les  Bretons, s'appclloitVcnutiusdelaNaiiondcslugamcs.ouBrigantespluftoft. 
UtetoDk  ainfi  que  pcnléntquclques-vns,longuemcntlidcllc  aux  B.om3in$,&:dcfèndu  par  leur 

puiirancc.durant  qu'il  eut  la  RoyneCirtifmandua  en  mariage  : mais  s'cflailt  efmcuc 
dincniionentr'cux , & depuis  laguerrc,  il  auoitaollt  pris  les  armes,  contre  les  Ro- 
mains. Toutcsfbis  ils  ne  combatoientau  commencemeiit  qu'cntr'çux , ic  ne  fçay 
par  quelle  rufe  il  auint  que  Cartifmandtia  furprint  les  frércsie  proches  parens  de  Ve- 
nutius.  Lesennemis  cfchauflTez , Si  picquczde  honte  pour  cela , craignans  d'edre  c5- 
mandez Se gouuerncz par vne femme, occupèrent fon  Royaume  aucc  vne  puilTantc 
atmee  toute  de  icuncs  foldatsil'clite.  Ce  qu'eftant  entendu  par  les  Romains  , les 
Compagnie^ qu'ils cnuoycrcnt  pourfonfecours  donnèrent  vne  bataille  fanglante  . 
Si  furieufe , laquelle  ayant  eu  le  commencement  douteux , eut  viie  mtülcure  Si  plus 

La  Légion  ou  Ccfitts  Naüca  commandoit,  combatit  aufli  prcfque  aucc  femblable 
Car  Didiuspefant  de  vicilleffe,  beaucoup  honoré  d'ailleurs  fe  conten- 
toit  de  faire  fa  charge , 8c  de  rcpoulfcr  fennemy  pat  l'entremi  fe  de  fes  Capitaines  à. 
Audi  ne  fit-il  que  garder  ce  que  les  autres  auoient  conquis  i,  8c  s'il  fid  badir  quel- 
ques forts  Si  dtidcaux  , ce  fut  feulement  pour  acquérir  du  bruit  8c  de  la  réputa- 
tion. 

Enuiron  ce  temps,comme  c'edoit  vne  vieille  coudume  entre  les  Romains  de  laifTer 
quclquesfoisles  Koysqu'ilsfutmontoienterila  polTedion  de  leurs  Royaumes  fous 
leur  authot  itc,  à ce  que,  comme  dit  Tacite , ils  euCTent  des  Roys  mefrnes  outils  Si  in- 
flrumens  de  laferuitude  : pareillement  ils  rendirent  àl'vn  des  Roys  des  Bretonsap- 
pcllé  Gogiduntisbeaucoupde  villes  8c  citez,  lefquellcs  il  auoit  perdues  ,8c  luy  tant 
c Nm  tjiùui  Uu  qu'il  yefeut , Icutdcmeuta  depuis ttcs-fidelle  c- 

J L’an  de  la  fondation  de  Rome  8oS.  Si  de  nodre  Seigneur  si-  l'Empereur  Clau-  C 

diusmourut  en fon palais  âgede  64.  ans  : Si  luyfucceda  Néron,  fîxicûne  au  rang 
VcijDiui  ûtotc-  desEmpereuts.  Ccduy  cyfubrogea'VcraniusàDidius  Gallusenla  Lieutenance  gê- 
nant pont  Ncioo  nerale  de  la  grande  Bretagne 4.  Car  PoWdore  'Vergile  Hidotien  d'Angleterre  s’ed 
CO  la  gtaoJc  Bie.  _ penfant  qu'vn  Auiius  fut  fucceficur  de  Didius  ; attendu  que  Didius  mefmc 


s'appelloit  Auitusen  fon  pronomr,8Cnon  pasAulus. 
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TMini  Cl  Veranius  ne  peut  faire  guete  plus  que  fon  predeceffeur  Auidus  Didius.  Car  ayît  par 
U quelques  petites  coutfes  rauage  le  pays  des  Silures,  il  fut  empefehé  de  faire  la  guerre 

quile  furprit  dans  l'an  de  fon  gouucmement/.  On  auoit  du- 
iJa  or  li  >«a *“7»  commc  d'vn  homme  entier  Si  roide  ; mais  en  fin  fon 
tedament  dccouuiit  fon  ambition.  Car  apres plufïeurs  Hateriesà  l'endroitde  Néron, 
il  adiouda.que  s'il  eud  encore  vefculcsdeux  ans  prochains,!!  cud  réduit  toute  la  Brc- 
lagneenfonobeylTancc. 

SuctoniusI’aulinus luyfucceda,  lequel enfande  fciencedeguerre,8c  paredima- 
tion  du  peuple , qui  ne  laide  perfonne  fans  concurrent,  edoit  le  parangon  de  Cotbu- 
k>n  ,8c  defiroit  par  vne  entière  défaite  dcfubieâion  desBtetons,  cfgaler  l'honneur  • 

gr.B...»,  » Nt-  qu'il  auoitacqmsaurecouurcmemderAtmenic.Ccquileudpcufaircaifément.fi 
tZifiMi'o-  “n\  deux principales villesprifcsdcfaccagcespatlesenncmis.anecvngtandmaûacra 

*»r.  . de  Citoyens  Romains,  8c  de  leurs  alliez  r.n'eudent  fait  receuoir  vncgtieuc  perte  à la 

République, durant  le Conlulat de  CefoniusPetns, 8c  PetroniusTurpilianus, enui- 

^ J,  ronfans14.de  la  fondation  de  Rome,  8c  de  nodre  Seigneur  63.  Car  il  eut  d'ailleurs 

tout  bon  heur  l'efpace  de  deux  annces,mid  en  fon  obeyfTance  despeuples,  8C  fonida 
itinr-uit.ùw.  deschadeauxr'.fous  faffeurance defqucls  il  délibéra  finalement  d'aifaillir  fille  de 

ipZii  r.t  l'iBi-  ^°“'>5U'l'onappelleAnglefeypourlcioutd'huy,fepatéedupaysdcGallesparvn 
B«r  CMi’o  cij.  petit  détroit  de  met  qui  retientencorelenomdeMenay, non  pasccllede  Man  entre 

l‘Angleçetie8c  l'Irlande  ,ainfi  que  plufïeurs  ont  penféiv. 
ir«n.a-i4..x«-  Cède  ld«  'doit  puidante  d'habitans , 8c  feruoit  comme  de  tettaiae  à ceux  qui 

"I.  quittoientlepattydcsRomains,8cfctcbelloicnt  contt'eux.  PourpalTcr  cnicelle. 
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il  fit  faire  des  vaifleaux  plats  ; dedans  Iclqucllcs  pafletent  les  gens  de  pied  , ceux  de  ’ 

cheuallcsfaiuiientouparlesgucz,  ouquandilstrouuoicntlamctvnpeuhau:e,àla 

nage.  Btets*. 

L’année desBtetonsarrcfteefurlariueoppoCte,  paroilToit  compofee  d’hommes 
fbn  bien  armez, paimy  lesquels  certaines  femmes  çouuertcsde  draps  mortuaires,  les 
ebeueux  elpats  lur  le  col  8c  les  efpaules , 8c  des  torches  ardentes  dedans  Ici  mains, 
couroient  tout ainfi que  dcsFurics.D'auirccollélcsDmydes,  qui  tenoient  tout  au- 
tour Icsmains  Icuécs  auCiel , 8c  vetfoient  de  Icurbouchc  vne  infinité  d'cxcaations 
8c  de  malcdiéliôs  fur  les  foldats  Romains , les  efionnerent  tcllcmct  par  celle  nouucl- 
Ic  façon  de  faite , que  quand  ils  curent  trauctfé  vers  eux , ils  fc  prefemetent  du  com- 
mencement aux  coups  fans  fe  remuer,  comme  s'ils  eufient  eu  tous  les  membres  en- 
gourdis. .Mais  dcrcchcfcncouragez  pat  leur  Chef,  8c  s’efehaufTâs  l’vn  l'autre  d n'auoit 
peur  d’vne  troupe  dcftmmes.ac  de  pcrfonncsquilcurfcmbloicntinfcnfcz,ilsauan-  DsfâludeiBrctBi. 
cercm  leurs  cnfcigncs,rcnucrrcrcnt  ceux  qu’ils  rencontrèrent, 8c  Icsenucloppcrcor 
^ dans  leurs  feux  mcfmcs.  Qao'j  fait,l’aulinus  mill  des  garnifons  aux  villagcs,8c  fill  en- 
tièrement couper  les  bois  cl'pais , que  les  Bretons  reputoient  facrez  par  la  cruauté  de 
leurs  fuperlliiions.Car  comme  ditTacitCiilspcnfoicntbicn  faire,  d'cciiaulfcr  8c  bai- 
gncrlàlesautclsdufangdcr.prifonnicrsdcgucrrc,8c  dedemandcrauis8c  confcili 
leurs  Dieux  par  l’ouucnurc  8c  veue  des  petites  veines , qui  font  autour  du  coeur  des  C )- 

hommes.  Ce  qui  auoitinduiélAugullc  premièrement,  puisTibere,  de  dcfTcndrc  la 
Religion  des  Dtuydes , comme  trop  cracllc , finon  en  la  grande  Bretagne , à tout  le 
moins  en  la  Gaule.  Etpoutcclamefme  Claudiuss'elloit  encore  efforcé  depuis  de 
l'abolir  entièrement  a:  li  ce  n'cftoU,commc  quclques-vns  ont  penfé,  que  les  Gaulois  a ftituim  MnJ- 
8c  Bretons  ayans  de  touttempseommis  la  iulliccdlcursPrcllrcs , comme  vne  chofe 
fainic8cfacrce,les£mpcrcutscuircnttafchéde  Icsfupprimcr,  afind'en  incorporer 
l'adminifiration  aux  Magillrats  Romains. 

CoMMEPaulinusfàifoitccschofcs,8c  que  Néron  paffoit  Ton  temps  â Rome  en  XIIT. 
tout  plein  de  folies,!!  fut  aduerty  d’vnc  foudainc  rcbelliô  de  la  Prouincc,au  moyc  de 
laquelle  deux  villcsde  celle  Ifle  fuient  pillées  8c  detcuitcs,ainlique  nonsanonsdii,8c  — 

quatre  mille  Romains,  ou  de  leurs  alliez,taillez  en  pieccs,8c  mifcrablcmeni  occis,8c 
tout  le  gouucmcment  de  la  Bretagne  change  prcfque  en  vnmoment^  : 8c  ce  qui 
rendit cncorclahonted’vnciîmalheureufeauanturcplus  remarquablc8c  lignalée,  M.  ''  ' 
c’cllque  cela  leur  auint  par  la  conduite  d’vnc  femme , qui  trouua  lors  le  pays  de  der- 
rier  ouucrt , 8c  les  Bretons  difpofez  d ce  reuoltemcnr  r.  Car  toute  crainte  elloignée  c Taum  ■»  tim 
parl’abfcnce  duGonuerneur  ,ils  commencèrent  de  difeourir  entr’eux  des  mauxde 
la  feruitttdc  s’entremettre  en  la  mémoire , Sc  fc  faire  palTer  deuant  les  yeux,  les  outra- 
ges, qui  leur  clloient  &ts,  8c  s’exciter  les  vnslcs  autres  en  les  interprétant  , 
la  patience  ne  leur  ferucit  de  rien , fme»  de  tes  charger  encore  plus , comme  ceux  jui  l'en-  ' 

duroientaifement.  Qu'ils  nefouloient  auoirquvnRoy  feul\,  <!r  maintenant  on  leur  en  ’ 
donnoit d’eux , l'vadef^uels , comme  Lieutenant,  les  traitoit  cruellement  en  leurs  corps, 
rJ-  le  Procureur  en  leurs  tiens,  ^e  la  difeorde  ou  concorde  des  Gouuemeurs  leur  ejloient 
tfgalement  dommageables.  ^tnteniers  Jeruoient  de  mains  à l'vn  , rJ-  l’autre 

mefioit  la  force  auec  les  outrages,  ^u’il  tlj  auoit  de faplus  rien  exempt  de  leur  conuoi- 
tije , rien  affranely  de  leurs  luxures^  ■volupté:^.  ^ eu  fait  de  reneonires  ctluj  demeu- 
jj  rois  le  plus  fort , ^ui  d/poHilloit  les  morts  (j-  vaineus  : mais  qui  cejle  heure  les  poltrons  cf 

couards, (i-leplus fouutnieeux  ,quinef(auoientrienaux  armes , leur  ofoient  leurs  mai-  • 

fins  i emmenoient  leurs  enfans , êir  fasfiient  de  grands  louées  d'hommes  fur  eux , qui  ne 

ffouoientpas feulement quec’ejloitdemourirpour  lapatrie.  Careemtien  ef  oit-il  pajfé de 

gens  de  guerre,  fs  les  Bretons  venoienlifi  eonterl^n  telle firteles  Cermanies  auoient 

fecoüéleiougtif  toutefois  elles  n ejloient  rempotées  qued’vneSiuiere , nonpasde  Coeean. 

fiuepoureux  ,ils  entroient  en  guerre  pourladefenfe  de  leurpatrie,de  leurs féma,de  leurs 

peres  ^ met  es  ; (f  Its  autres  pour fatisfaireà  leur  auarice  ^ paillardife.£ue  les  Romains  ’ 

s’en  retoumeroient  comme  Iules  Cefar , pourueu  qu’ils  voulurent  imiter  la  vaillance  de 

leurs  Ancejlres  l à"  qu’ils  ne  s’ efonnaÿint  de  teuenement  a vne  ou  de  deux  taiailleil 

Qx’/l  ny  auoitplus  d’impetuofié  du  cofié  des  affigez  , dr  que  la  confiance  efioit  plus 

grande  aux  miferahles.  Que  les  Dieux  des  Bretons  monfiroient  auoir  ’yo  pit-é  d’eux  f 

fuis  qu'ils  rtnioitnt  le  Chef  des  Romains  atfint , puis  qu’ils  retenoient  leur  armée 


roo  Hiflôire  d’Angleterre, 

îî  E R O eùmmekantfic'dciAfii  vn<  autre  ife.  Et  qùi JemIfUit  pUt  difficile  » qt$*<uX‘ètefme 

refoluttonae  i afrAnchir.7out(sfots  quentels  comfcHs^ 


Ans  de  lefus* 
CKiii\. 

in  yihâ 

Vrâre*  de  Seoec' 
que  enl'llle  de 
Btcisgor. 


ur  tM  tê  X>i  bU  »■ 


c T-ifitUS  Us  14 

jtamél. 

6 liitxiid.BTit. 


XIV. 


KeDot'ê  dei  Tti- 
devant. s. 


tT^thnt 

-^4 


(tdtm  TxcUm^ 


tm  t*Xifb$l,  i»Kl 


h Txtiw  M.  (ft. 
wiinuK 


nVit»C0l}.&  Tm. 


men((iictildefi»dtfurtviitkr*acr 

C/  dMirttum , il  rfiiit pim  ditngcrtux  d'ejlre  fiirpris^ue.acfereri/reprtndrt. 

l’aricUcsoufcmbhblcs paroles üs  s'animerent  les  vnsles  auucs  ^ la  guerre.  La 
principalcoccanondc  laqucllefuc  làconfîfcation  des  biensdes  plus  riches  & puif- 
. fans d'emr'eux,  dont  l'Empereur Claudiiis leur auoit  oâroyc l'abolition;  Sc  néant- 
moins  Decianus  Catus  Procureur  de  rifle , maintenoit  qu'elle  deuoic  eftre  temife 
fus , &:  rcnouuellee.  Il  y eut  auflj  vne autre  caule , fçauoir  eft,  que  Seneque  leur  ayant 
prefle  quatre  cens  mille  Sefterces , que  d'aucuns  tcduil'cnt  à quatre  cens  mille  de  nos 
efeus , Sc  d'autres  ifiit  cens  cinquamï  mille , i fort  grofles  vfufds , leur  redemandoit 
violemment  toute  la  Ibmme  principale  f. 

Mais  ce  qui  les  incita  plus  encore , ce  fut  ce  que  PKAfVTAGvsIl.oy  des  Icenes, 
renommé  pour  fes  richclTes  amalTccs  de  longue  naain , ayant  &icpar  teftaméot  l'Em.; 
pereur  Néton  heritier  de  Tes  biens,  auec  deux  fîcnnes  filles , i ce  qu'au  moyen  de  telle  , 
recognoiflance  de  fa  maifon  Sc.  Ton  Royaume  fulTcnt  defèndus  d'outrages , cela  leur  B 
cfloit  tourne  tout  autrement. Car  les  Cemeniers  auoient  gaflé  le  Royaume  ,Sc  les  cf- 
claues  l'a  maifon.ainfi  quechofes  de  côquefte , . En  premier  lieu  B V Nl>v  i c A fa  fem- 
me,queTaciie  appelle  Boudicea.d'autres  Vouadica.Qildasa  Boadica, auoit  elle  bat- 
tue, & les  filles  violées.  Et  comme  fi  le  Royaume  eull  eflé  donné  en  ptoye,  les  princi- 
paux des  Ifcencsauoiëteiléchairez  deleursheritagcspatecnels.éelcspareosduRoy 
defimt  tenus  Sc  reputez  pour  efclaues.Tous  ces  outrages , Se  la  crainte  d'anoir  encore 
pis , d'autam  qu'ilseiloient  gounernez  en  forme  de  Prouince , les  firent  refondre  i 
prendre  les  armes. 

LcsTrinobantes,qui  efloient  ceuxde  Midlefex  Se  d’ElTex,fe  reuoltcrent  aufiî  pour 
lors , Se  quelques  autres  Peuples  auec  eux , lefquels  non  encore  bien  accouflumez  au 
feruage , auoient  défia  par  fecrettes  intelligences  Se  confpirations , délibéré  de  fe  re- 
mettre en  liberté.pour  la  grande  Se  violente  haine.IaqueÛe  ils  auoient  conceuc  c5tre 
les  vieux  gcBfd'armes.  Car  ceux  mefmes  qui  tout  nouuellemet  auoient  ellé  conduits 
en  la  Colonie  de  Camalodun , chalToient  les  anciens  habitant  de  leurs  roaifons , leur 
olloient  leurs  héritages,  Se  lesappelloient  efclaues  Se  prifoimiers  de  guerre.Infolece 
infupponableSefiereendes  vieuxfoldatscômeeux,Se  qui  neantmoins'efloit  encore 
entretenue  par  les  nouucaux,  tant  i caufe  qu'ils  menoient  vne  pareille  vie , que  pour 
, l'efpetance  qu’ils  auoient , d’vfer  quelque  iour  delmefme  licence  Se  débordement  t. 

Outrecelale  Temple  drelfé  U dedans  à l’honneur  de  l'Empereur  Claudius,  elloit 
regardé  par  lesBrctonscommearres Se  marqued' vne  etemelledominatlonfur  leurs 
biens , Se  leurs  vies.  Et  les  Prcftresmefme  eftablis  pour  y faire  le  feraice  diuin , y em- 
ployoient  indifcretemcnt  ,fons  couleur  de  religion,  tousles  moyens  des  panures  ha- 
bitans.Iointquenuld'enttecesrebellesneiugeoitmal-aifé  de  dellruire celle  colo- 
nie,qui  n’efloitenuironnédaucunefortificationSe  defènfe  ; i quoy  les  capitaines 
Romains  auoient  eu  peu  d'efgard,  fongeatu  plullolt  aupIaifîrSe  i la  beauté,  que  non 
pas  à l'alTcucance  Se  au  befoin /. 

Sur  ces  entrefaites  il  parut  plufieursprefagcs  de  la  malheureufe  auanture  qui  fur- 
uint depuis. Car dedansRome on ouyt de  nuitauSenat,  vn murmure  Se  bmir  con- 
flis, comme  de  qu«lqueseflrangcrsquiri9iem:Se  dedans  le  Theatrevn  tumulte  méfié 
de  pleurs  Se  de  gemilTcmens , fans  que  neantmoins  petfonnefùll  veu  pleurer  ny  ge-  ® 
ml^.  En  la  grande  Bretagne , plufieurs  maifons , lefquelles  efloient  bafiiesfurla'Ta- 
milc  , furent  fubmergées  des  eaux.  Vne  image  de  Viûoire  dedans  Camalodun 
cheutfansapparenieoccafion,Sefetouinatoutirenuers,  commes'elle  eull  voulu 
faire  place  aux  ennemis.  Et  des  femmes  troublées  de  fureur  prédirent , que  la  raine 
de  la  ville  approchoitf.  L'on  dit  aulli  quedesfremilTcmens  cllranges  furent  enien- 
dusenlacour  dulieumefme  ; quelcTheatre  bafly  là  par  les  Romains  reientill  de 
hurlemens  : Sc  qu’il  fut  veu  dedans  les  goulfcs  marins  vn  cenain  monflre  ou  fantof- 
me , que  plufieurs  prirent  pour  marque  alfeurée  de  la  deftraâion  de  celle  colonie  /. 
Qm  plus  eft , la  mer  Oceane,non  pas  au  deflroit,lcqucl  efl  entre  cefleIfleSc  les  Gau- 
les , mais  tout  auprès  de  la  Tamife  , deuint  toute  teinte  de  couleur  de  fang  en  vn 
reflux  Sc  regorgement  qu’elleiit  K , au  lieu , qui  pourcefuiet  efl  encore  maintenant 
appellé  par  ceux  du  pays  Blsci'ViUer  , c’efl  à dire  eau  noire  , Si  par  Ptolomée 
Jdiim*mim,  enmefme  fensdu  root  Breton  tJk  ,,qui  fignific'noir  ; les  elEgies  des 
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foldais  J,  qu  errance  au  Breioiu,  lcrquels  Bunduica  Royne  des  Iccncs(  car  les  - 
Bretons  ne  ^Uoient  point  de  dilUn^on  de  fexc  en  leurs  Royautez  ' ) ippcllce  Cour-  îj"  i'  ''^“r 
ti&ne  reftifée  par  GUdas  c,animaBeaucoup  encore  par  fes  pecrualiôs,&  par  la  charge  i 
&conduitcqu‘ellcpri(trure1Iedetoutelaguerrei.  . » u™  r«.  „,i/ 

CESTOiTvnePrincefremagnaidme  .Scdêplusgrand  cœur  que  fonfexe  nepor- 
toit.  Car  félon  que  les  Hiiloriens  Romains  la  defcriqent , elle  eftoit  d’vne  forte  & li>< 
puilTante  taille  de  corps , dvne  maiefté  vénérable  , I«s  traits  de  vifage  pleins , les  y 
yeux  ardens.la  parole  afpre  Sc  rude , & les  cheueux  blonds , qui  luy  battoient  iufques  ‘ 

pux  cuiBcs.  Elleportoir vne  groffe  chaifned‘or,auec  vn  hoqueton bigarré  de  diuct- 
fes  couleurs,  & par  defitisvn  manteau  d’vn  gros  drap  efpais  ; & eftoit  ainfi  ordinaire- 
ment veibië,&auecvn  tel  accoullremcnt  elle,monta  furvn  perron,  oufiegehaut  ef- 
leuc,  qu'on  luy  drelfa  de  gazons  de  mot  es  ï lafaçondes  Romains  : Si  U tenant  vn 

iauelotenfamainellerenditvnchacuncdonncdcfaconien3nce&fierfcmblant,&: 
commença  de  leur  dire  r.  etf^BhtC4. 

^ /jftime^uevdMsfime^ciinihie»  UUierté  tflftm  btUcqueU  jènltuje:  carj!  q^tl- 
B]  quvni'citfi  igMori  .Uihcllts  fmltt  du  finfU Rtm»ÎH  le  leur  Munient  fuit  ceneiftre. 
yeniMiu^eHdifcemtrquelUfA«lecefideqHitlertes  hix  du  fujspxrU  dcmhution  des  ,om‘ 
e/hrux^ers.  reut  uuez,  teuehi  du  deigt , eemliien  U fuuureté  deit  eflre  plus  prif/e  deduiii:  ' 
Ulibersi’yqueletriehejfesdeduxiluferuilude.  C/trqujtu-il  de  plus  miferuUe  dr  de  plut 
Mbiet  ér  •uil  que  mus , depuis  que  mut  àueus  receu  le  iottg  des  Semuim  ? Xe  fiemutes  mut 
pei«tpriues,deueis  mejettt  ? Ne  femmes  mus  pus  leurs  trAutuiresi  B feutre  celu  tse  euUi- 
teens  mut  peint  des  terrespeur  eux?  Cembien  eujl-ilejlé  meileurdefe  mettre  vue  fois  eu  _ 

libtrtè,quefeusvnfuux mmdeliberté,ferucheterteus  Us  dus?  eembieu plut  hinuejle  de  ' 

meurir , que  de  nous  rendre  tributuires  { Muis  peurquej  dif-ie  celu , puis  qu'il  ne  mus  eft 
fusMrmisdeeeurirù  lu  mertfuns puuitien? reus f uuez,  teus  uffez,  eembieneeit  mut 
eeufie-  f ur  teut  uilUurs , ceux  qui  jetreuuent  eu  feruitude , s'en  peuuent  deliurerpur  lu 
tmrf.  muis  ehen  le  peuple  Semuin  les  merts  feus  ueeufee,  viuuns  peur  puyer  leur  tribut. 

^ej  { fs  nous  numut  deC  urgent  pour  pujer, ne  d'eid’eu  tirer, ne femmes  nous  pus  en  pi. 

reejlut  que  ceux  qtsi fesse  ujfupnez.?  St  eemsnentfecempetterent'ilsu  l’uuenir,  puis  qu'ils- 

, uoustruiteni/irigeureufemeut,  dis  cep  heure  , bien  que  ceux  qui  prennentles  befis  les 
Ç plusfuuuuges,  les  curtpstt  fur  le  commencement  ? Muis  mus  feuls  femmes  cuufes  de  net 
muux , qut  leuruuens  permis  de  mettre  le  pied  d uns  cefle  isle.&ne  lesuuens  peint  dechuf- 
fez  lors  que  Iules  Cefury  vint:  nyn’uuensejlé  lés  rencontrer  loin  demus’, comme  du  temps  ' 
d'Nugupé-deCuligule.  Nous  dem  hubitunsvne  Ji  belle  ifie, eu  plufejl  terre  ferme  dt- 
teijèepur  vnfeul  brus  de  mer,  ferons  musd'uutre  eonditienque  nés  veijins  ? Reffembte- 
rens-neus  uuoirvneuutre terre,  ér  refpirervn  uutre  uir?  Noses  qui  leur  efiions  entière- 
mentincegttus  ,ferons-neus  feulez  uux  pieds  de  ceux , qui  nent  nulle  hurdieffe  ny  ceurjge  ‘ 

de  bienfuire  ? Pur  uinf , met  umis  & veijins  ,)eur  feftime  muintenunt  mes  veijins  tons 
ceux  qui  fenthubitunsenetflelfe,eequel'entt  uueit  peint  fuie  {puis  que  nous  uuens  estee- 
reluntemoiredeluliberté,nenfeulementuymorss.lù,muiseffayons  de  lu  retenir uueclu 
force, é-tuluiferùlupoJlerité.Simus,quideteut  temps  uuens efti  nourrit  ù lu  liberté,  6 j. 
mettons  mjlre  félicité  propre  eh  eubly,  que  ferent  ceux  qui  font  nourris  en  feruitude  ! le 
tse  dp  peint  eelu , peurce  que  vous  uyez  en  huinevejhteenditien  { curveus  luy  voulez  uffez 
. de  mul , ir  lu  hu^ellujfe^  ) ne  peur  veusjuire  eruindre  ce  qui  deit  udueuir,  puisque 
D vous  le  redeute^s^z.  Muis  pourvous  leùer , é rendregrucet,é'peurvousprierdevevs 
perter  eeurugeufeméutùee  qui  féru  neceffuire-.ér  que  vous  é’mey  nous  y ulliens  vigeu- 
reufementfuns  uuoircruinte  des  Remuins.Curilsnefehtpusplus  ennomlre,  ne  plus  près 
mejme  que  nous.  Ce  que  l'on  peut  voir  pur  les  efeus  ,Iesiuuelets,tirles  efpées , dent  vous  eft  es 
termes  ■■  é’pnrlet  terrueeseneere,purlesmuruittts  ,é  les  feffecp  que  vous  uuez  fuies  peur 
veut  défendre  ér/efifler  uux  courfet  de  vos  ennemis-  Cf  efi  peurquey  ils  uymtnt  mieux, 
tene6utreencettrunt,qu'ùpied  ferme, contre  vejlre  eeuftume-  Aufifemmes-mus  bien  tels, 
que  ms  tentes  font  plus  fortesque  leurs  muruille  s é"  *«  beuetiers  plus  fermes  qu'uucunes 
de  leurs  urmesi  Pur  uinf  ils  feront  uifez  ùvuinere , peur  peu  que  mus  nous  efforcions  ù 
luviBeire-  Et  puis  musumntpeur  retruites  les  fore  fs , é lesmentugnes , qui  leur font  in- 
uecefibles-  Eux  uu  eeutruireehurgeépde  leurs  urmes,  ne  peuuent  nyfuyr,  ny  mus  prejfer. 

^ne  s'ils  nous fuiueientit  lu  fuite,  ils  fe  iettereient  duns  des  lieux , uufquels  il- feroient-. 

■ prt futiles  ù iutrei  Puis  dont  qu'ils  nous  font  inferieurs  eu  teut é qu'ils  ne  peuuent 
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^ citoyen!  de  Rome, comme  alliez  : Se  dans  d’auttcs.iufqliesi  quatre-vingts  mille  : en- 
core n‘y  eût-il  efpccc  de  mal  & de  tourment,  qu’ils  ne  filTcnt  endurer  à ceux  qui  tom- 
bèrent vifs  entre  leurs  mairis.Ils  ne  prirent  ou  vendirent  perfonne , ny  ne  firent  trafic 
ordinaire  de  guette, ains  feulement  tUcrent,pendireilt,bru(lercnt,&:  mirent  en  croix, 
comme  pour  fc  vanget  â la  halle , S£  rendre  les  ouuages  Se  les  maUx  quon  leur  auoit 
fait  fournir  «. 

Mais  1a  plus  horrible  Se  beftiale  cruauté  qu’ils  exercèrent,  ce  fût  fut  les  illullres  Se 
belles  Dames  Romaines , lefquelles  auoient  fuiuy  leurs  maris  en  celle  IQe.  Car  ils 
les  efieuerent  en  l’air  toutes  nues,  Se  leur  coupèrent  à tous  les  mammelles,  lefqUelles 
ils  attachèrent  Se  conllrent  au  deuant  de  leurs  vifages , afi  n que  les  voyant  ainli  l'on 
s'imaginait  qu’elles  les  mangeoient.  Ils  empalleient  aptes  ces  pauutcs  Dames  auec 
des  pieux  aigusSepointusqu’Us  leur  fichèrent  tout  le  long  du  corps.  Et  commirent 
toutesiescntautezSe  mefchancctez,pcndantletemps  qu’ils  firent  leurs  factifices  ,8e 
beurent  Se  mangèrent  dedans  leurs  temples,  principalement  en  la  forell  de  laDcelTe 
Viâoire,laquelleilsappelloientÂndatcé,ou  Andralle,dumoty<»4rW/-,  quifi- 
“ gnifieabatre , ruiner , Se  dellcuite , en  langue  Bretonne , Se  l’auoient  en  grand  hon- 
neur , Se  foigneuCerenerence. 

Cependant  Catus  Procurent  de  l’Ifle  fût  tellement  ellonné  de  celte  défaite. 
Se  de  l’accident  de  la  Prouince,  que  l’atlatice  des  Romains  auoit  induite  icourir  aux 
armes,  qu’il  palfa  foudain  en  la  Gaule.  Mais  Paulinus , lequel  auoit  délia  conquis  l’Ille 
de  Mone  ,cn  ayant  feeu  les  nouuelles , panit  dc-li  foudainement , Se  s’en  retourna 
dans  la  Bretagne  c,oùpatvne  admirable  alTeurance  il  palfa  tout  au trauersdesenne. 
mis  ,V,  Se  s’achemina  vers  la  ville  de  Londres,cefcbre  Se  renommée  dellors,non  poux 
le  nom  de  Colonie  qu’elle  eu  11 , alnspour  ellre  bien  marchande , Se  de  grand  abord. 
Liidoutant  s’il  y auoit  demeurer,  pour  en  faire  le  lîcge  Se  magazin  de  la  guerre, 
conlîderéle  peudegens,lefqael$il  auoit  auec  foy, Se  comme  litemetitédc  Petilius 
auoit  ellé  challiée  parfullifans  tefmoignages,  il  rcfolur,  en  perdant  vnc  ville  , de 
fauner  tout  le  relie.  Ny  lespleun,ny  les  prières  de  ceux  qui  luy  dcitundoient  fccours, 
_ ne  l’efmeurent.ny  peurent  empefehet  de  donner  le  ligne  de  partit.Se  qu'il  ne  receuR 
■ parmy  fes  troupes  tous  ceux  qui  le  voulurent  accompagner.  De  fonc  que  lî  quel- 
ques vns  ou  pour  l'aage  Se  l’impuilfance  de  leurs  petfonnes , ou  pour  l'amour  de 
leurs  biens  Se  de  leurs  maifons , voulurent  demeurer , ils  furent  faccigez  par  les 
ennemis  -. 

Délia  b quatofziefroe  Légion,  la  Caualetie  de  la  Vingtîefme,Se  iufques  i dix  mille 
hommes  des  gens  de  fecourss’eiloient  rîgez  vers  luy , qui  pour  la  crainte  de  la  gtolTc 
multitude  des  Bretons , Se  de  leur  aueugle  Se  folle  témérité , n’anoit  pas  incontinent 
apres  fon  artiuée  voulu  confier  tout  au  nazard  d’vne  bataiUe,Sc  par  ainfil  s’elloit  auifé 
detiterquelque  temps  la  guerre  en  longueur,  efpiant  cependant  le  point  de  l’occa- 
Con , pour  les  combatte  1 fon  auintage  Alors  les  viures  luy  commençans  i defiil- 
lir , lefquelsles  ennemis  ,efpandus  tout  â l’entour,  luy  teiranchoient,  il  fut  comraine 
malgré  luy  de  ne  différer  plus.  Se  de  s’apjireller  pour  defeendre  au  combat  i.  A quoy 
faire  il  choilirvneplainecllroitc  d’entrée, Se  par  derrière  fermée  d’vn  bois,  ellant 
bien  alfeuré  que  tons  les  ennemis  elloicnc  deuant.  Se  que  b campagne  tafe  ne  luy 
donnoitoccalion  de  craindre  les  embufehes.  . ' 

P Q^nt  i l’armée  des  Bretons  il  n’y  auoit  troupe  ny  compagnie  qui  ne  fe  tef- 
jou^ïTSe  brauall , pourcé  qu’ils  ellolent  en  plus  grand  nombre  que  iamais  , Se 
comme  dit  Dion  CalHus , iufques  1 deux  i;çns  trente  mille  coiubatans.  ^t  mefme 
pour  tefmoignage  de  la  viâoire , ils  auoient  fièrement  amené  leurs  femmes  Se  filles 
aueceux  dedans  des  chariots  , Se  les  auoienttangcesfur  les cxtremltezSe bords  de 
la  plaine. 

Bunduica,  qui  menoit  fes  filles  deuant  foy  deffusvn  chariot , allolt  par  tout,  or- 
donnant fes  gens  en  bataille , Se  temonllroiià  chaque  Nation  , quand  elle  fetrou- 
Uoit  auprès  : Qjietes  Bretons  /soient  nccoujlumé  àe  f nire  anelqntjost  lu  guerre  fout  l» 
(ouduiie  Jet  femmes , muis  quictfie  heure  elle , Isquetle  eftoitiefeeniué  de  grundt  Set- 
gsteurs , cJ-  de fmg  RojAlinefongeoitfAs  ÀRojAumestsyriehefeSiAinsfeulement,eom- 
meUmoinire  d'entreux  Àrecouurer  fAfrAttehife,  ésje  VAnger  des  eoufss  quelle  auosI 
receus  eu  fu  ferfmne,ér  du  déshonneur  fuie  i fes  filles,  ^e  tes  deiordemens  des  Ro. 
muins  efioitut  venus  snfque-lÀ  , que  fum  reffeit  nj  de  virginiti  > nj  de  vteillejfe  i ils 
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r»<«  i Muc^v€»dtVgil’PMquejch>ifi^et.a^iicvnu»jmei,  le  mieux  , eu  qu'ils  veut : * — — 

fuputfiuÿrirees  mefmes  muux  à' cslumieex/dr  perdre  en  autre  tolulemeist  il  Bretugue,  cb',in  ' 
au  Heu  devAincreérvetsgerU  mare  de  ceux , lef quels  ils  tnt  Ji  cruellement  meurtris,  “ ’ 

damser  exemple  À tautlerejledes  hammes , d'efperer  vu  truitement  deux  é"  grucisux  en 
ehejffuntbienér fidèlement , auyn  chujliment  ufprt^  neeelfstire  en  nttendnnt  nauuestutez, 
é"  Jedi tiens,  fejpere  donc  nuec  l’npde  des  Dieux , qui  fuuarifent  le  plus  fauuent  eeux  à qui 
t enfuit  iniufiement  eutruge,  & uueevtjlre  heredstuire  é"  putemelle  hurditjfe  (j-  vuillun- 
te,  que  vaut, lefquelsefies  Ramuins , & qui  pur  l'experienee  que  ■vaut  uuezuux  urmes , uj. 

uue^mis  feus  vas  leix  tout  le  refte  du  mande;  l‘efpere,dis-  ie , que  veus  demeurerez  ereere 
muinteKuntvilfarieuxuttendumefmemenlquevausuuezù prefent deuunt  vous  ces  mef- 
mes  ennemis, lefqucts  vausuuezpurep-deuuntvuincus^defuits,(fi-  que  te  dtgrl  d'ken- 
neurefidignitèqueveustenezvauscommundedevaincrc-  Cur  naus  nuuans pus  ù etm- 
iutre  centre  des  ttcmmespureilsùnaus,uinseasstre  nas  ferfsd'  nasefelunes , uufquels  neus 
uuans permis  de  viure  en  frumhife,  é'felan  leurs  laix  S’  eeufiumes.  ^efitsutuu  cen- 
fruire  démon  efperunee , il  naus  urriue  quelque  mul- heur  à'  defufirc  ; ( curie  neferuj  peint 
de  difficulté  de  dire  cecj,  ) neuntmains  tl  e/l  ieuucaupmeilleur  e/y  plus  haneruble , que  mus 
maurians  en  camiutuntvuillummenti  que  de  tomber  vifs  entre  les  muinsdeees  eruelles 
&fuuuugesbefiesfunsloj,tjrJunsfy,poureJlre  empuleS^,  & voir  découper  (fi’  percer  nas 
entruilles  (fir  boyaux  uuec  des  pieux  urdens  (fi- rouges , ou  bien  Attendre  qu'ils  naus  fujfent 

'miferublementioniltirefi-fandrededunsdeteauchuudeérbrulunte.Saitdonequtnausde-  * 

meurionsviéfarieux,oubienquenou>maurionseneetieu-cp,nousuuronslu  Srctugne pour 
vrte  honorable  fcpuliure,  (fi-  mémoire  de  nafire  vertu  : à"  i»  oit  que  tout  les  Romains  en 

faient  ehujfez  hors , naus  autres  neuntmoins  lu  garderons  ù iumuis  (fi  toufiours  uuecquet  ,j  j,-  ( g. 

nateorpy  . , iinX.fUun? 

L ardeur  des  gens  de  guerre  fut  ü grande  apres  les  paroles  ic  remonllrancei 
de  leur  Chef,  & les  vieils  foldais  efprouucz  didnlerfcs  batailles , fe  dirpofetent  tel-  X I X. 

lement  pour  lancer  leurs  dards , que  PauUnus  aOeurc  de  l'ifluë,  lift  baufler  en  l'air , ie 
donna  le  ligne  de  la  bataille  j,ic  tout  i rindant  les  deux  armées  commencèrent  de*" 

C matchetrvnecomterauucMesBretonsauechuécs.grandscris.icchantspleinsde'*’’**^*^’*'  **' 

menaces  ; & les  Romains  en  grand  lilencc , ie  bon  ordre  c.  Quand  ils  fe  furent  ap. 
prochez  les  vns  des  autres , iul'quespres  d'vn  traiû  d’arc , la  Légion  Romaine  fe  tint 
ferme  au  commencem£t,&:  ne  bougea  de  fa  place, aydee  de  l'ctroite  auenuë  dulieu, 
comme  d'vnc  feurc  défênfc  te  rempan  d.  Mais  aptes  que  les  Bretons  fe  furent  appro-  i Tsw.huM 
chez  de  plus  prés , & percez  de  traits  fans  faillir , comme  ils  penfoient  fe  ietter  defliis 
à gtoffes  troupes,  elle  faillit  du  détroit  enotdonnance  pointue.  Lesgensde  fecouts 
i cenain  fignequ'ilsdonnercnt  entr'euxfedrelTerenttousdcmefmeen  pieds,  te  Ce 
ruetent  impetueufement  à l'encontre:  ic,quandce  vint  à la  mefléc , rompirent  aife- 
ment  tons  les  premiers  rangs  de  la  bataille  des  Bretons.  Mais  pource  qu'ils  fe  virent 
enueloppez  d'vne  grîdemultitude  d'ennemis,  ce  leur  fût  force  de  combattre  de  tous 
codez  t Les  homes  d'armes  y firent  aullî  leur  deuoir.Et  bien  que  les  lances  bailTées  ils  . ni»  c,r 
fe  ptomilTent  de  tenuerfet  tout  ce  qu'ils  r?contretoient,&  qui  leur  feroit  refidance /.•  f r«i« . 
lieû-ce  que  la  bataille  futdiuetfement  foudenuë.Catd’vncodé,ceux,lefquels  edoiét 

nuds,côbatoient  contre  les  armées  ila'legeretles  gens  d’armes  contre  ceux,  lefquels 

cdoient  armez  pefamment.  La  Caualetie  d’vne  part  te  d’autre  s'entrechoquoit.  Les 

^ gensde  traitRomainsbatailloientcontteleschatiotsdesBretons, lefquelsilspouf- 
foient  d'vnefi  rudevitelTe&auectantd'impetuolicé contre  les  Romains,  que  n'en 
pouuantsfoudenirle  choc,ils  edoient  contraints  d’abandonner  leurs  tâgs,&  fe  met- 
tre en  derouie.Et  Içs  Bretons  pareillemét  reculoient,  te  tournoient  le  dos  aux  fléchés 
te  dards  desRomains , à caufe  qu’ils  edoient  nuds , te  fans  eotps  de  cuiralTes,ou  d’au- 
tres armes  delFenfiues.L’homme  de  cheual  tournoiten  fuite  le  piéton, & l’homme  de  '* 

pied  iettoit  bas  celuy  de  chcuaI.Lcs  vns  fe  fertans  en  irouppe  marchoient  contre  les 
dariots,  le  heurtée  rencontre  defquels  les  erparpilloitSé  efeartoit  çi  & 11  Ceux-li  1 

s’aitachoientaucombatdemain,aueclesarchcrs&gensdetraia,&les  chaflbient 
à val-de-rbute,ée ceux-cy fe tenoient  furleuts  gardespoutles  empefehet  d’appro- 
. cher.  En  cette  maniéré  on  combatit ',  non  feulement  en  vn  feulenc&oit , ains  en  trois 
diuers  également  ; te  fut  cede  bataille  combatuë  tant  d’vne  part  que  d’autte,auec  vne  * 
mciucilleufcbardieireée  ardeur  de  courage^.  Mais  finalement  ée  bien  tard  les  Bre- 
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ions  toumeremle  dos, combien  que  leur  fiiiie  Fut  mal  aifée,  pour  auuBt  que  lesciia-  ^ 
lioismUàremourd’cuxauoient  bouché  les  endroits  pat  lelquels  Ils  pouuoient  ef-  ^ 
chapper  « la  viûoire  demeura  aux  Romains , qui  firent  vn  grand  raeuntc  Sc  car- 

nage de  leur  ennemis,  tant  en  la  meOeequededans  les  boisée  fotclh,&parmy  leurs 
bagages  & chariots/. Car  ils  n’efpargnetent  pas  mcrmelesiêmmes,&lesbcllesqu'ils 

. Ils  en  retinrent  néant- 


Ani  «!e  lofos* 

Chrm. 

- 

*'  •uCTïot  encore  paxmyaccreurent  les  monceaux  des  corps  < 
c T4(i»>.  moinspluTicurs  de  prifbnniers , 8c  beaucoup  aulli  fe  rauuetent  en  Fuyant , qui  s'appa- 

Môrt  ie  Boodoici.  teillctcnt  dcrcchcFpour  combatte.  Mais  fut  ces  entreFaites  Bunduica  fe  fit  mourir  de 
dT.tii»/  poifoHi/.oucommcefcritDiooCalIiuScdecedademaladie.  Pour  le  trefpas  de  la- 

quelle  ilsmenerentvhmerueilleuxdueil.éc  luydtefictcnt  vne  magnifique  k fom- 
ptueufe fepulture : 8cdcQors,  comme ellant véritablement dcfconilts,  ilsferompi- 
rent , 8c  s’efeartetent  les  vns  d'vn  codé  ,les  auttesd'vn  autre. 

L'honneur  8c  la  louange  que  les  Romains  acquirent  en  celle  iournéc , fiit  grande , 

8c  pareille  aux  anciennes  viéloites.  Carquelques-vns  onteferit  qu'il  y mourut  peu 
' ' moins  de  quatre  vingts  mille  Bretons  , 8c  des  Romains  feulement  enuiron  quatre 

j.  cens , auec  vn  peu  davantage  de  bleifez. 

Penius  Pollhumius  Maiftte  de  camp  de  la  fécondé  Legioti , ayant  entendu  le  bon-  — 
heur  desquatorziefme  & vingtiefme , pource  qu’il  auoit  elle  càufe  de  ftufttet  la  fien- “ 
ne  de  pareil  honneur , en  refufant  comte  la  couftume  8c  devoir  de  la  guerre  d'obeyr 
au  commandement  du  Lieutenant  general . fe  palfa  l'efpce  tobt  au  travers  du  corps, 

• 8c  Fc  tua/. 

I raf«,  4 ntl.  Depuis  l’armée  Romaine,  vnic  8c  ralliée , fut  tetenuë  fous  les  tentes,  pour  acheuct 
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ce  qui  reftoit  de  la  gucrtc.Et  Néron  Iny  renvoya  de  renfort  8c  de  cruc^deux  raille  Lee 
gionnaites,  huit  cohortes,  8c  raille  cheuaux , des  Forcesde  Germanie.  A la  venue 
_ defqucls , les  places  vaquante  de  la  ncufiefme  Légion  forent  remplies  ; Sc  les  autres 
’ bandes  de  gens  de  pied  8c  de  cheual , mifes  en  nouvelles  garnifonsd’hyucr  ; 8c  forent 
toutes  les  Nations  defquelles  on  fe  dontoit  ,ou  quis'efioient  declaréesennemis , mi- 
. ’fesàfang&àfcu^. 

■ Mais  rien  n'affligea  ny  ne  tourmenta  tant  ces  gens  mal  foigneux  de  femerdes  bleds; 
que  la  faim,  ioint  que  chacun  de  quelque  âge  qu’ilfot,ententifà  la  gucrce,s‘clloit  pto- 
misde  viute  des  prouifions  Romaines , 8c  que  les  Bretons  trop  farouches  refofoient 
d'entendre  à la  paix.  Car  Iulius  Clallicianus  envoyé  pour  fucceder  à Catusen  la  char-  ^ 
gc  de  Procureur,  ne  s'accordant  pas  bien  auec  Paiilinus , empefehott  le  bien  public, 
fous  ombre  de  leurs  ininiiticz  privées.  Et  mcfme  femoit  le  bruit  qu’il  Falloit  attendre 
vn  nouiicauLicutcnant  general , lequel  fans  haine  mortelle  d’ennemy , 8c  fans  ou-  . 
trccuidance  de  vicloritux , traittetoit  doucement  tous  ceux  qui  fe  rangeroient  àl'd- 
bcilfancc  dcsRomains.il  manda  d'abondant  d ceux  de  Rome.qu’ils  n'cfpcralTcnt  ia- 
mais  la  fin  des  gucttcs.iufquesà  ce  que  l'on  euft  enuoyé  quclqu'vn  pour  tenir  la  place 
de  Paulinus:  les  mauuaifcs  auanturcs  duquelii  attiibuoit  à ftnonchalancc, 8c  les  bon- 
ncsi  l’heur  de  la  République. 

Néron  aucrtf  de  cela  donna  commifiion  à Polyclctus  fon  afiTrancliy , d’aller  voir  à 
l’oeil  l'eftat  de  la  Prouincede  Bretagnc.efperant  que  fon  authorité  pouttoit  non  feu- 
lement mettre  concorde  8camitic  entre  le  Lieutenant  8c  fon  Procureur  .ihaisaulll 
adoucir  lescocursdcs  rebelles  parvne  bonne  paix. Et  défait  il  ne  tint  pas  à Folycie- 
tus.qu’il  n'efpouuantall  mcfme  les  foldats  Romains.quand  il  eut  trauerfé  la  mer, auec  ^ 
vnettes-grandefuite  .laquelle  foula  beaucoup  fltalie8c  la  Gaule.  Mais  les  Bretons^ 
fe  mocquoient  de  luy , pource  qu’eftans  lors  encore  en  pleine  fianchilc , ils  ne  con- 
noiffoient  pas  la  puilTancedes  afrranchis,8cs’clmeraeilloicnt  de  ce  qu'vn  tel  Capital- 
ne  que  Paulinus,  8C  l'armée  mclme  laquelle  auoit  mis  fin  d vue  11  grande  guerre , pou- 
uoient  rendre  obeilTanceà  vn  valc 

Toutefois  les  chofes forent  rapportées  Icplus  doucement  qu’il  fe  peut  d l'Empe- 
reur, qui  retint  ddlorsPaiuUnuspourcotcndrcdd’autref  kfifflircs;..  Et  pource  qu’il 
auoit  depuis  perdu  fur  le  bord  de  la  mec  quelques  \ u'UTeaux  .auecla  chiormc>,ou  pour- 
ce qu’il  leponoit  trop  arrogammcmcnucrsceuxquis’elloicncccndus.Sc  les  manioit 
avec  plus  de  rudelTc  qu'il  n’appanenoit  .tout  ainli  ques'il  cuit  voulu  vanger  fes  pro- 
pres iniurcs  i,tl  luy  filt  commandement  .comme  li  la  guerre  cuit  encore  ducé.dc  met- 
tre fes  foldats  entre  lesmains  de  Petronius  Turpilianus , défia  forty  du  Confulat , le- 
quel il  couoya  pour  luy  fucceder , comme  peifonneplus  douce  8c  traitable. 
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. , Ccftuy  cy  nomieau  du  tout  aitx  Milices  des  ennemis, ic  pour  cela  plus  doux  de  beau-  NERON 
coup  enuerseux  quand  il  les  voyoit  repemans , fe  contenta  d'appailcrlcurs  troubles,  ' 

lins  oferrien entreprendre dauantage,ny  leur donncroccafion  de  s'opiniaftrer en  V’.  •'‘»- 

ksittitant.Cc  qui  luy  ferait  de  prétexte  pour  pallier  fa  vieoiûuc  Je  nonchalante , de 
l'hpniiellc  Sefpccieuxnomdepaixa.  . . 

A TurpillianusfuccCdaTrebellius  Maxinius , lequel  lent  Si  tardif,  Si  fans  aucune 
expérience  en  la  conduite  des  armées  Si  gamifons,  gouuerna  fa  Protiincc  anec  toute 
Ibrtede.couttoiEeScdebonnaircté.CarlesBtetonsauoientdefialorsapprisd'execu- 
ret  les  vices,  lefquels  attrayoient.  Et  d'autre  cofté  les  guettes  ciuiles  qui  Suintent  ' 
d Rome  apres  la  mort  de  Néron , pour  le  débat  de  l’Empire , luy  donnèrent  vne  iulllï 
couleur, pour coutirir  fafàincamife.  llfut toutefois trauaillé par ladiirention&  mu- 
tincricdcsfoldats,lcfquclsaccouftumczd’allcrJlaguctre,&  dccombatre,  fedef- 
bauchcrent  pat  trop  d'oifiucte.Maiss’cftant  par  fuites  Si  cachettes  dclloutnc  de  leur 
colcrc , il  gouuerna  depuis  encore  parfouffrance , quoy  qu'abjet  Si  mcfprifé  d'vii 

chacun  ,& comme  s’ils  fefuircmaccotdczenfcmble,lcsfoldatsdcperfiftcrcnlctirs 

• desbauchcs,&lcchef<rauoirlaviefauuc.Etparainfilafcdiiionfut3ppaifce,  fans 

qu’il  y euA  aucun  fangefpandu. 

“ Or  Dicn  que  la  domination  Romaine  femblàft  fafeheufe  & gricuc  aux  Bretons  XXl  , 

fîlcnrflit  cllefalutaite,&lcurapponadegtands  biens-  Cirlalumierc  de  lESVS- 
C H R 1 ST  les  efclaira  quant  Si  quant , la  fplcndeut  de  la  Religion  Chteftienne  ^ 

cfclatadcdots  iufque dcdanslcur  Iflc.  Gildastres-ancicn  Authcu»Chtc(licn4c  lire- 
ton , & qui  par  fa  doflrinc  Si  probité  s’acquift  le  furnom  de  Sage , il  y a plus  d’vnzc 
ccnsans.lctcfmoignel.Tcs  Hiftoircscftrangctes&dupaysl’afleutcnt.&lesdcmon- 
llrations  en  font  fon  claires  dedans  Icsbons  Liutes. 

Les  vieux  tegiftres  de  Claftenbury  , Monadcrc  célébré  entre  tous  ceux  de  la  ■ 

Bretagne  pour  fa  très  grande  Antiquité , répètent  les  commenecmens  de  fon  origi- 
ne de  ce  lorcphd‘Atimathic,lcquelcnfcuclit  le  corps  de  noftrc  Seigneur,  Si  por-, 
tenr  que  fiiyant  les  perfecütions  desluifs,  il  aborda  dans  celle  grande  Idc  enuoyé  par 
SainélPhilippe,cnlaquclIcilprcfchal'Euingilc,auccaucunsdcfcs  compagnons, 
durant  l’Empire  Si  la  domitutionde  Néron.  Ce  que  Sainél  Patrice  premier  Apo-  ' ■ 
firedcsltlandois,lcquclfuttrentcansMoincence  Cohuent,  a pareillement  e Æric 
en  vne  ficnne  Epillre.  Etpour  moy , bien  que  ie  me  défie  de  ce  que  difent  Geofroy  de  ' 

C Monmoult  ,3c  Icspanifans , que  cefût  Aruiragus  Roy  des  Bretons.-  duqueU'ay  par- 
lé cy -deuant , lequel  en  donna  la  place  d lofeph  dedans  l’ide  d’Aualon , en  la  Com- 
té de  Sommerfet  : fi  ne  veux-je  pas  nier  que  ce  ne  foit  lofeph  mefme , lequel  en  ait 
jette  les  premiers  fondcmcns;3{  conuertyquclqucs-vnsdqs  Bretons  à la  foy;  veu 
qu'il  s'apprend  des  plu^nciess  , que  des  la  nailTancc  de  l'Eglifc , la  Religion 
CluefiieonefutportecdaoslaBcetagnct&quePrccuifcEucfque  de  Lifieux  e Icric, 
que  Sainél  Philippe  Apollre  efclmir»  de  U lumiire  de  feience , (jr  cenduit  au  ftrt  de 
lu  foy , tout  flein  de  Kstions  tsriAres  , , voifnes  des  terseires  , eJ-  eoniotntes  à 
ÏOeeun.  ^ , 

Sfmeon  Metaphialle , & Lippomanus  âpres  luy , difent  que  fainél  Pierre  péné- 
tra iufqu’en  celle  Ide , en  laquelle  il  efjpandit  les  premières  femenecs  de  la  parole 
diuine.  Nicephote  efciit  de  luy  la  mefme  chofe  , Si  maintient  en  termes  tres- 
Czpres,  qttil  forts  l»  OoCirine  ihrefiieme  ds/ss  l'OteAn  OeeidentAl , les  jsles  Bri- 
± tAssuiques. 

^ SainaPaul,  tefmoins Sophroninsfc Theodoret f,  y paffa pareillement  apres  faet».,.arr««a. 
féconde  ptifon  à Rome , je  de  Id  Venantius  ponunatus  Euefquc  de  Poiaicre  ptift  •‘S'"- 
fujetdechantetdeluy,  [Oeesu,  les  terres  des  Bretom , à’  toutes  les  hlii 

Dorotheus  Euefque  de  Tyr,  alTcure  en  ce  qu'il  a recueilly  des  Apollrcs,  que  Simon 

furnomméZclotes,quivoyageaparlaMautitanie  ,ibuffritenfinlamort,âe  fût  en- 
terré dedans  la  grande  Bretagne  ; Si  qu'Arillobulus,  duquel  faina  Paul  &it  mention 

• cnrEpillreauxRomains,enfut  fait  Euefque.  , , , 

Le  mefme  faina  Paul,  nous  apprend  d que  Claudia  femme  dé  Pudens  Ruffûs, 
teceut  de  luy  le  charaélere  Si  U foy  des  Chrellicns.  Et  Martial , qüi  viuoit  au  mefme  ^ * 

temps  eferit  qu’elle  elloit  Bretonne  de  Nation,  Si  quelle  enuoyoit  mcfme.de  fes 
, jetscnlaBiçtagnc.  Ce  qui  a ftitpenfet  d quclqucs-vns , que  pat  mefme  moyen 
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elle peminfttuirc Tes âmis&parcns d’oui rc  luetcnladoélrinc  de  lESVS-CHlUST- 
M» U reiouinons  au  cours  de  1 1 lilloii  e. 

Apres  la  mon  de  Néron,  auenue  l’ani.  *x.  êc  durant  encore  lafiueur  des  guet- 
resciuiles , qui  firent  de  toute  l'Italie  vnAuiclà.Mar!.  Sc  tpii  caulcrent  de  C tragi- 
ques effects  entre  Galbe  , Oihon  , Sc  Vitcllius  , ^’caius  Bolanus  ou  Volanus  fut 
enuoyépourfucceder  à Trebellius  Maximus,  en  U Lieutenance  generale  de  celle 
me. 

Ce(lui-cy  ne  itauailla  guère  la  Bretagne  en  obicruationde  raccoufluméc  Jifcipli- 
ne  ,non  plus  que  fon  predeceirtur.Lamel'ine  lalcl.cté  contre  les  ennemis,  4c  la  mel’- 
mc  inlolcnce  aux  gatnifons.  Seulement  il  s'acquift  de  l'amour  au  lieu  d’authoriic, 
pource  qu'il  elloit  homme  équitable  Sc  bon  a. 

Cependant  la  grande  taueur  que  l'on  ponolt  d Vefpallan  en  celle  grande  111c, 
poureequ'ayam elle, comme nousauonsdit  cy-deuaiu,  fait  Lieutenant  d’vne  Lé- 
gion pat  Claudius,  il  y auoit  acquis  la  réputation  d'homme  guerrier  St  belliqueux, 
tira  ce  pays  d fon  party  contre  les  delfeins  de  Vitcllius:  bien  que  non  fans  tumulte  des 
autres  Légions, pluCeursCenteniets  Sc  Soldats  dcfquclles  .ayanscllc  fort  auancez  • 
pr  Vitcllius, ne  changeoient  fans  regret  vn  Prince,  dont  ils  s’eftoient  délia  bien^ 
trouuca. 

Ccllcdircorde,lointe  auxnôuucllcsdc  la  guerre  ciuUc,liauira  lorS  grandement  le 
courage  aux  Bretons,  par  lalufeitation  de  Venutius,  lequel  outre  fon  orgueil  natu- 
rel ,&  ta  haine  qu'il  portoit  aux  Romains  ,gardoit  encore  particulictcmcm  quelque 
dent  de  laifl  à Cartiftnandua , laquelle  comme  on  a peu  voir  aux  difeours  prccedens, 
elloit  Roync  des  Brigantes , fort  ellimcc  pour  fa  NoblelTc , Sc  qui  auoit  tort  accreu 
fa  puilfance,dcpuis  qu'ayant  parfraude  artefte  Caiaélacus  prifoitnier,cllc  auoit  four- 
hy  tnaiiere  de  triomphe  d l'Empereur  Claudius.  Cola  auoit  augmente  fes  biens  , Sc 
donne  licuchez  elle  d la  prefomption,  qui  fuit  ordinairement  les  profpcritcz.  Car 
ne  tenant  plus  conte  de  fonnury  Venutius , elle  auoit  cfppufcVellocatusl'vn  de  fes 
Efcuyers , auquel  elle  auoit  remis  le  Royaume  entre  fes  mains.  Mefchanceté,  la- 
quelle boulcucrladclTusdcflbus  tonte  fa  maifon.  Le  pays  fauoriloit  le  mary,  pour 
l'aduliere  efioit  la  volupté  cruelle  Sc  defordonnée  de  la  Royne.Mais  Venutius  enfin, 
tant  dcaufe  du  grand  fccours  qu’il  auoit  amalTé  ,quc  pour  la  tcbcllion  des  Btigames,  ^ 
ayam  mis  la  Royne  en  extrême  danger , cllcfot  contrainte  de  demander  fecoutsaux  ^ 
Romains  .-je  Icsgcnsdc  pied  8c  decheual  .apresdiuctl'csrcncomrcs,  la  dcliuicrent 
de  péril.  Le  Royaume  ncantmoinsdéroeuta  lotsdVcnutius,8i  auxRomains  la  guer- 
re liir  Icsbras  L 

Mais  depuis  que  Vispastan  eut  rcqtrsfa  Bretagne  en  fa  puillance  , auec  le 
relie  du  monde  ; l'efpcraoce  des Bréroos  ennemis  8c  rebelles  s’amoindrit  au  moyen 
des  généreux  Chefs  ;-8e  des  braues  aimées  qu'il  y enuoya  r-  Car  Petilius  Ccrcalis 
Gouuerneur  des  Gcrmanicsayant  rcceu  Ictitcsdc  luy , par  hefqucllcs  il  le  dcclaroit 
ConfuI:  8c  luy  mandoit  qu’il  allatlenccAcIlk  pourlucccderd'VolanuscnlaLicnte- 
nanec  d il  attaqua  foudainemem  la  région  des  Brigantes , qui  pour  lors  elloit  en  ré- 
putation d’auolr  plus  d'homntes8tl  &pé!iplés,  que  pasVne  auirequifoc  en  la  Pro- 
uincc  .'Scparfeibraucsaâeslill  peuràtout  le  relie.  Il  ycut  Idplulîcurs  batailles,  8c 
quelquefois  tres-forieufes  8c  fanglantes  ; mais  enfin  la  plus  grande  partie  du  pays  fût 
occupée  par  fa  vicloiic, ou  par  la  guerre  qu’il  leur  fit..  — 

luliusFrontinusrcceutlegouuetncmcnt  aptes  luy,  grand  perfonruge , tant  quil^ 
eut  occaliôn  dclcfaire  paroillrc.  EtiacdicqucfonprcdcccircurfcmbraA  auoirob- 
fcuTcy  là  renommée  par  la  grandeur  deles  fiiis  : fi  dompta  t'il  les  Silures , autre  pulf- 
fante  Sc  vaillante  Nation,  Sc  furmoma  rnefnic  les  lieux  plusafpres , Sc  capables  d'ac- 
rellec  le  cours  de  fa  valeur  y. 

Les  Hillolies  Bretonnes  pouent  qu’Atuiragus  R oy  des  Bretons  efiant  mort  vn 
peu  deuanr , Marivs  fon  fils  8c  fuccciTcui  au  Royaiùne  , ent  enuiron  ce  temps 
guette  i l’encontre  des  Pides  , Icfqucis  aborderent  en  la  partie  Septentriona- 
le de  Bretagne  , 8c  qu'ayant  tue  leur  Roy  nommé  Rodoric  , ils  fc  tetircrem  en 
la  région  de  Cames  ; d'od  depuis  ilss'cllcndireotiulqu’enlaCaledonie  ,8c  petit  d 
petit  occupèrent  toutes  les  tétres  qui  font  depuis  le  mur  bally  longuement  apres 
par  les  Romains  pour  faire  batriered  leurs  courfesi'ainfi  qu'il  fera  dit  ailleurs,  iuf- 
qu’i  la  montagne  de  Grantzbaine.  Mais  les  Efonll'ois  8c  quelques  autres  ne  font 

d'accord 


d'Efcoftw,  ÔCd*!rlatTicle,îdu.re  111.  io? 

^ d'iccord  en  ce  poitit  aucc  elles.  Cequiprcfemc  Tnccafionàma  plume,  dç  rcchef  PIClTES. 

chccicy  roigncurcmcntriiepouccayrientrouuerdcccnain  louchant  leucorigiao 

Si  le  temps  de  leur  première  venue,  deuani  queiirerplusoutre.  u"l 

' Hcclor  Boeihitis  les  a derttiez  des  Agaihyrles.  Pomponius  Lntus , Aueminiis,  u.îgiôe  atiPiici. 
A' d'autres,  des  Germains.  Bucanan  des  Ceies  ou  Goiunes.  Quçlques-vns  des 
Picionesde  Gaule , qui  lont  encor  auiourd’huy  nommez  Foiâeuins  par  les  Fran- 
çois. Et  le  VencrableBede,des  Scythes. Ceftui-cy  dit  notamment  K,qu'cllans par- 
lis  de  Scyihic  pour  chercher  habitat  ion  nouuellc,  ilslemirent  fur  l'Océan  auec  vn 
grand  nombre  de  longues  nauires,Jc  furent  portez  par  lesvents  iufquesfur  les  codes 
Septentrionales  de  l'H  ibernie,  où  trouuans  la  Nation  des  F feoiTois,  de  laquelle  nous 
parlerons  amplement  cy  defTous,  ils  les  prièrent  indamment  de  leur  concéder  de. 
meure  auec  eux.  Aquoylcs  Efcoü'oisrçfponditent,  quel'Ifle  n'edoitpas  capable 
de  deux  peuples  : maisqu'ily  enauoit  Vne  autre  voilîne  de  U,  laquelle  ilsvoyoiem 
fouuenr  aux  ioursferains:  qu'ils  pouuoient  y trauerfer  aifement  ,&s'y  hjbiiuer:  Sc 
que  s'ils  y trouuolent  de  la  refidance.ils  recetiroient  du  fccours  d’eux.  Ainfi  les  Piftes 

B arriuansen  la  Bretagne  ellcurcnr  leur  domicile  aux  parties  Septentrionales,  d'au- 
tant que  les  Brcionstenoiem  celles  duMidy.  Et  comme  Us  virent , qu'ils  n'auoient 
point  de  femmes , en  demandèrent  aux  Efcodbis , qui  ne  voulurent  iamais  leur  en 
donner,qti'à  condition  qu'ils  admettroiem  les  fcmellis,  aufli  bien  que  les  maOes,au 
gouiicrncmeni  du  Royaume. 

Mais  d'autant  que  Bede  n'a  point  fait  mention  dutemps  en  cede  narration,  les 
Hidoriensd’Efcodcs'cn  font  voulu  faire  croire , Aontpenl'c  recommander  beau- 
coup l’antiquité  de  leur  nom,  d'eferire  que  les  Piffes  paruinrent  plus  de  trois  cens 
ans  deuant  leftis-Chrid  , ou  dansl'lflc  d'Hibernic  félon  l’opinion  commune , ou 
dansceiles  des Orcades,  ainfîque d'autres  Veulent de  U dans  la  panie  Sep- 
tentrionale de  Bretagne . où  ne  trouuans  que  fort  peu  d'abitans  Bretons,  Sc  tous 
fîmples  padeursic bergers, ils  l'occilpcrentaifémentfur  eux,  Scy  edablirent leur 
habitation.  Temps  toutefois  que  plufleurs  leur  ont  debatu  depuis  comme  partrop 
cHoigné,  Sc  foudenu  notamment  contre  leur  opinion,  qu’il  ne  fut  iamais  mentiotf 
de  CCS  Piflcs  deuant  f Empire  de  Diocleiian  Sc  Maximian. 

C Pour  moy,  comme  ie  ne  voy  point  de  cenitude  cnirctam  devarietez:  aullî  ne-'- 

ftoitl'authoritédcBcde,dc  laquelle  ic&y  plus  d’edat  que  touteslesconieaures  des 
autres, ie  peûferay  volonticrsaucclc  dofteCambdenus,  que  les  Piûes  ne  vinrent 
iamais  de  dehors  cnlagrandcBretagnc , maisque  ce  furent  Bretons  vrays  Sc  natu- 
rels, Sc  purcmentorigittairesdu  pays;  Bretons  dis-je  .qui  longuement  auantl’ar- 
riuée  des  Romains , s'abii  uerent  en  la  partie  Septentrionale  de  l'ide , ou  qui  de- 
puiscncore,  pourcuiier  la  feruitude  edrangere,  y eurent  audî  leur  refuge.  Tout  de 
me  fine  que  durant  les  incur.dons  des  Saxons , les  autres  habiiansdc  Bretagne,  qui 
l'c  voulurent  maintenir  en  luSertc , fe  retirèrent  aux  régions  Occidentales , toutes 
pleinesde  monts  ôcd'afpretez'  .nomme  es  depuis  Gales  de  CornTal.  Ainltlans  dou- 
te, durant  les  fanglans  effets  de  yiuerre  d'entre  lesRomainsJcles  Bretons,  tous  ceux 
qiiilîrentrefolutiondeviurefans  ioug,  fe  réfugièrent  aux  parties  Septentrionales, 
afptes , raboteufes , & remplies  o'e  marefeages,  pour  affeurer&c  retenir  le  plus  qu’il 
pourraient  leurpreinierefranchifttSC  linon  tant  deffendusdeleurs  armes,  que  de 

D l'adictc  du  pays . Ce  meflcrent  auec  t'es  originaires , Sc  firent  tons  enfemble  vne  puif- 
famé  Sc  nombreufe  Nation.  CarTticitecd  Autheur,  ic  nous  le  verrons  tantod, 
qu’.\gricola  rembana  les  ennemisdes  Romainsencede part, comme  dedans  vnci 
autre  Ide:&:  nul  ne  defauouc  que  ceux  qui  tenoient  lors  ces  régions  plus  efloignces, 
ne  fudent  vrayement  Bretons. 

Quoy  donc  î nous  imaginerons  nous,  que  tous  ces  Bretons  ennemis  du  nom 
Romaiit,  lefqucls  mirent  aux  champs  me  année  de  trente  mille  hommes  contre 
Agricola , lefqucls  firent  tant  de  mal  de  dt'  pertel  l’Empereur  Seuere,  que  pour  vti 
coup  ils  défirent  de  ructent  foixante  dcdixi  nille  de  fes  gens,  comme  nous  reciterons 
ailleurs,  aycntedétotalemcnt  exterminez,  pour  faire  place  1 des  edrangers  Scy- 
thesouThracicnSidcqii’ilne  foit  demeuré  p as  vn  de  leur  race  1 Tams'en  faut  que 
le  puidé  péfer  cela, fi  Bcdc  ne  l'affcuroit.que  ie  croy.pludod  au  contraire .qu'ilss'aug- 
mcniereni  de  ctiireiu  tcllcmcm,  que  le  pays  ne  les  pouuant  plus  ny  tenir  Hy  nour- 
rir, ils  furent  contraints  de  fc  déborder  fur  la  l ’conince  des  Romains,de  de  la  foulef 
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s.  pàrdiilccic^înondairo'ns  : aïnli  qn’ils  firent  depuis  fa  venue  des  Ercofibis.  Mais  < 
— poureeque  Bede  l'cfcrit  au’rapport  de  ceux  de  Ion  temps,  ic  veux  bienmeper-  À 
l'uader  auec  Cambdenus  te  luy  , que  les  Fiaes  vinrent  dt  Scythie  en  cefte  pan  , ^ 
te  fe  mefleredt  auec'que  tes  Bretons  Sepiemrionnaux  vn  peu  deuant  ledcclinde 
l'Empire. 

De  peut  toutefois  qu’aucun  n'eflune  que  i’aCcommode  ma  creance  au  prétexte, 
te  couleur  apparente  d’vn  menfonge , dil'ant  que  les  Piûes  eftoient  vrays  i:  natu- 
rels Bretons  il  me  femble  que  ie  le  puis  prouuer  par  le  nom , par  les  coufiumes 
3c  par  le  langage  , que  les  Piftes  luoient  emlelehierit  communs  auetques  les 
Bretons. 

El  premièrement  quant  au  nom , Tacite , Dion  Caflîiis , Herodian , te  Vopifeus , 
n'àppcllent  point  autrement  que  Bretons , tous  ces  pcwlcsbarbarcs3c  farouches, 
qui  de  et  quartier  Septentrional , exercèrent  tant  & de  n cruels  cficts  di  hayne  te 
d'inlmltic  Contre  les  Romains.  En  quoy  nous  les  imiterons  auffi  iufqu'au  temps,quc 
lesHIfioriensleurciiangentce  nom  eh  Cêluy  de  Piâes,  pour  lés  taifons  que  nous 
alléguerons  lautoft. 

Quelques.  vHs  lés  nomment  Caledbniensabfolumeiit  «,  te  d’autre  leur  adiouftent  B 
feulement  ce  nom  comme  epithcte,&  poUrlesdifiinguerd’aueClesautresBretons^ 
Mais  en  quelque  façon  qu’on  le  prenne,  il  ell  àil'ede  monilfer  encore  par  U qu’ils 
cfioicmBretbhsd'origine,  auifi  bien  que  d'abitation.  La  Calédonie  que  ceux  dn 
pays  appellent  maintenant  ..«//iixryr, les ellrange:rs  Albanie, & qui  comprend  les 
régions  d’Ernuale , Dunneldon , Statherne , Storie  ,RolIc  ,3c  Argile  t ell  nommée 
fécondé  Bretagne  par  les  Hilloricns  3c  Géographes  anciens.  Le  mot  mcline  a la 
fignificationéC  l'étymologie  Bretonne , 3c  n’efl  venu  d’ailleurs  que  de  Ktied,  te 
KiUedicH,  qui  veut  dire  afprè3cdur  au  parler  des  Bretons:  poufeeque  lionfeule- 
ment  te  pais  ell  de  celle  côdition,mais  aulli  que  lespremiers  habitant  d'iceluy,com- 
mclaplurpattdesScptentrionaux , eftoient  plus’mciuils  3c£irbtichesquelesautres 
Feupicsdcl’lfte.  Mot, lequel  atantcudcÿogueparmy lesAutheursRomains,que 
fouuent  raefme  ils  l’ont  vl'urpé  pour  toute  l'ifle  de  Bretagne.  De  U Lucius  FlOrus 
prift  la  hardielTc  d'cfcrire,que  Cefar  pOurfuiuit  les  Bretons  iufques  danslcsforeftsde  Ç 
Calédonie,  IcfqucUes  toutesfbisilneveidiamais.DelàValctiusElaccusaddicirant 
Cilcéoclu»  fo#.  fa  parole  à Velpafian  dit,  que  foce»»  C/tUdemen  Auvitfcrtéfesvtiles  rJ-«*«r>er,i’eft 
^îdccii"s%‘  ^ ‘*bc  la  met  Britannique.  Et  de  UStatiusparlantiCrifpinfils  de  Veâius  Volûius , 
lequel  fut  goiluerneur  de  la  Bretagne  au  temps  de  Vitellius,  comme  nous  auons  die 
ailleurs,  c\aDi3C[Mt  ctfrnilvne  psnde  gloire  aux  ch*mfs  CAtedomem,  lorsque  les 
vieiÜArds  dufAjsiujtAuntetoUnlt^ue  fin fereAucil  coujlume de  rendre lÀ  Uiiijfiee^ 
d’exorterfii JoldAts  au  lomtAt:  quel  Auoit  fortifié  des  mur  Aides  dt  lûrges  ftofinds 
fiffes,  : qu'il}  Auoit  frefinti  des  denst  é'  dédié  des  Armes  aux  Dieux  de  luguerre , def- 
queiles  onvoyoit  encore  les  infiri fiions  (j- les  titres,  qui  furtoient  qu'il  les  Auoit  guignéet 
furleRojdes&retom- 

Tout  cela  demonftrc  clairement  que  les  Calédoniens  auoiènt  l’eftoc  3c  le 
naiffanec  communs  auecqne  les  autres  Bretons.  Vn  Ancien  Panegy- 
lifte  enfeigne,  que  ce  n'eftoit  auffi  quvnemefmc  Nation  auec  les  Piétés,  ence 
que  parlant  des  forefis  des  Culedoniens  il  adjoufte  , efr  celtes  des  Autres  fiSes.  _■ 
Ôr  il  s’enfuit  de  Id , que  les  Calédoniens  eftoient  donc  dcmcfme  face  que  les  ^ 
Piétés. 

Secondement,  ces  Calédoniens,  Ou  Bretons  du  Septentrion,  auoient  meûnes 
moeurs  3c  couftumes  que  ceux  du  Midy.  Car  .comme  l'on  pourra  mieux  voir  en  la 
defeription particulière  qucnousenferonscy.dclTous,  ils obferuoicnt  mefmefor- 
me  de  gouuctncmenc,vfoientdemclinesannesaucombac,fe  feruoient  de  chariots' 
comme  eux,coloroient  leurs  membres  de  peintures  lés  vns  comme  les  autres,auOient 
les  femmes  commuoesentr’eux,eftoient  pUtiens  egalement  âlafaim,àlafoif,3c  aux 
iniures  du  temps  .-bref  n’eftoient  fcparenqued’vne  momagne,3cde  deux  grandes 
riuieres.nonde  façon  de  faire,  3c  de  viore. 

Les  Piétés'  conuenolcnt  pateillement  çn  plufieurs  couftumes  auecquesles  Bre- 
tons. Car  afinde  ne  repe'ter  icy,  que  les  Piétés  comme  Bcdc  eferitr,  3c  les  Bre- 
tons ainfi  que  dit  Tacited,  ne  faifoient  poim  de  diftinétion  encre  les  malles  te 
fèmelîcspour  le  goUuetnement  : h façon  defe  peindre  3c  colorer  le  cotps  eftoit 
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communcaux  vns  &aux  autics.  Nousl'auons  cy-dcuant  monrtrcdcs  Bretons;  N E K.  O lî. 

.Claudian  l'aflcurc  des  Piâcs  en  diuers  lieux  de  l'es  oeuures  : coinue  oùil  die , qu'ils - — - 

ne  portoient  i f^ufles  enfeignes  le  nom  de  Fiâes  , c'ett  à dite  peints:  âc  ailleurs, 

que  les,dgures , ou  peintures  muettes  & fans  vie  , elloieot  coniideiccs  fur  leurs  naài'.a  .éww 

corps  apres  leurs  mon.  Et  non  moins  clairement  que  luy  ICdoteen  ces  termes; 

I.A  aAiion  dtt  filfes  , dit  - U , tmfrum»  fin  mm  dn  corps  , fur  lequel  elle  fuifiit 
tout  plein  de  petits  trous  d'uiguilU , cr  dsjlitloit  puis  Après  le  fue  ou  ius  nuturel  de  tetr 
tuine  herbe  nu  dedans,  afin  de  monfirerpar  lÀ  diuerfis  figures  peintes  ér  reprefentées  en 
fies  membres- 

Apres  cela,  doit  onpluftoil  ellimer,que  cesPiâes  fulTent,  ou  Germains,  ou  ve- 
nus de  Thrace,ainli  que  font  lesHiftorieasd’Ercofle,. que  nonpasvrays  Bretons, 
Senaisaueceux  : attendu quilsdemeuroicnt  tousen  mel'me  Ifle,&gardoicm  mef- 
mc  forme  de  peindre  Je  colorer  leurs  corps! 

le, fçay  bien  que  IcsAgathyrfcsdcThrace  font  appeliez  peints  dedans  'Virgile,  fiaio.c  Ag.ihiiS. 
d'amant  qu’ils  auoientcoullumedecolorerleursfacesjeleuismembtes  dediuerfes 
B peintures:  maisilseftoienttropelloignezdelaBretagne  , poury  enuoyerdes  peu- 
plades. Les  GrecsauB!,queBucenamcoDfondaueclcsGotunes,ancienneNatioa 
de  Germains  a, Ce  faifoieni  desplayes  fut  le  corps, qu'ils  templiffoiét  de  diuetfes  cou- 
leurs.  Et  les  Arles,  autre  Nation  du  mcfme  pays,  donnoient  encore  grâce  i Icurcciarum  c.iia, 
naturelle  fierté  par  vn  art  ptcfquc  fcmblable  au  tapott  de  Tacite  b , qui  dit  quels  1“°*  p'‘g‘‘ 

s ^ ,a  ratoumciolaci»: 

portosent  des  efiut  notre  , ey  Auosent les  corps  tetnes  ae  mejme-  .Mats  cenelt  pasvne,rtr. 
conuenance  aflez  forte  pour  les  croircs  anceftres  Sc  premiers  parens  des  Piâcs.  Au  i>  t«» 
contraire  il  y a tant  d'autres  confotmitez,  outre  cclle-cy,  pour  vendiquet  les  Piétés 
auxBretons,  qu'il  ncrcitc  plus  lieu  de  douter  qu'ilsn'cuircntvnemcfmcorigine.Car 
quant  à cequaconicéluré  Tacite 1er  cheueux  roux,  Crles^runds  membres  ctowju!-  jt[ni, 
de  eeux  qut  habitoient  le  quartier  de  Catedonie , tefmoignoient  qu'ils  efioient  ijfus  des 
Cermaint  ; il  me  femble  qu'il  cuit  mieux  deuiné , s’il  eull  rapporte  celle  roufi'cur  Sc 
grandeur  decorpsàl'iocliiutionSeptcntrionaleduCieL  Sous  le  Septentriott,àxeV'i- 
iruue  viuentdes  peuples  uenormefiature  , de  eouleur  brune,  ér  qui  portent  les  cheueux  CileJoaii  ilttlx 
, droits  ér  ««.v.Et  Vatron,qui  l’emprunte  de  Pacuue , appelle  formellement  la  Ca-  cihobcuoit»» 

C ledonic , tsourriee  d’hommes  efirangement  hauts  tir  grands  ; bien  que  quelqucs-vns 
• ayment  mieux  larapponcrà  la  ^ledonic  de  Crcce. 

Aufurplus,  comme  ceux-cy  ne  furent  longuement  cognus  par  d’autre  nom  î 
que  par  celuy  de  Bretons  : aulli  depuis , enuiton  le  temps  de  Maximian  Si  de  Dip- 
cIctianEmpercuts , auant  Icfquels  il  n'elt  point  de  mention  des  Piétés  dedans  les 
bons  Autheurs,  la  Bretagne  ayant  eltedcfiafi  long-temps  Prouince  Romaine, que 
les  habitans  d’icelle  pouuoicntauoir  appris  la  langue  Latine,  ils  commencèrent  de 
lesappellcr  PICTES,  poucfaircainfîqu'ilsfemblent,quelquedillin^on&diffo- 
rance  en  tr'cux& les  alliez  jeconfederez  des  Romains,  lefquels  eftoicnt  en  poflief-  consineficcteet 
Con  ancienne  du  titre&non  deBretons.  Et  d’où  les  euffent-ils  nommez  Piffes , 
finon  de  ce  qu'ils  eltoient  peints!QH5  s'il  yena  quine  croyent  pas,  que  les  Bretons  ’ 

'ayent  iadiseu  notice  de  la  langue  Latine  Prouinciale,  8e  s’en  foient  ferais  entr’eux 
vulgairement  ; ils  ne  fçauent  pas  combienies  Romains  ontautrefoistrauaillc,  pour 
planter  le  Latin  en  leurs  Prouinces,  ignorent  ce  que  nous  monltrerons  rantoft,  que 
0 dés  le  temps  de  Domitian  les  Bretons  defiroient  d'y  eltrecognens  pour  eloquens, 

8e  oc  s'apperqoiuent  pas  non  plus  combien  il  en  elt  demeuré  de  éliétions  en  leur  par- 
ler:defqucUesentr'autre$foncccUc$-cy,  que  ie  veux  bien  remarquer  pour  le  con- 
tcmémcDt  du  Lcéteur.  - ■ - • 
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Awr 

fiera 

Heure 

Bacl 

BmcuIus 

Bafton 

Ai.tJ;  Icfui* 

Ecndiht 

Beneàiclie 

Bencdidioii 

Ber 

Fera 

Broche  . 

Cader 

Cuthedr» 

Chaire 

Cilch 

Calx 

Chaux  ' 

CanTvlh 

Candcla 

Chandele 

Car 

Currus 

Chariot  • "• 

Cary 

Ccruus 

Cerf 

CalV 

C»ftus 

Fromage 

Celh 

CtU» 

Celle 

Cely 

Ctïart 

Celer 

Cift 

Ctf» 

Scille,  Seau,  Cruche  î 

Coch 

Cctàneum 

Ffcarlatm , oupourpiin 

Cora 

Cornu 

Corne 

Cuyr 

Cer» 

Cire 

Cyoydh 

Cupidus 

Cupi(ie,delireax 

Cybydlidra 

Cupiditat 

Cupidité,  conuoitiHl 

Cylhclh 

ChUcBhs 

Petit  cbulteau 

Dam 

Dens 

Dent 

Die 

Dit! 

lour 

Dilvv 

Diluuium 

Deluge 
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VifeipUnM 

DUcipline 

Difcipulus 

Difciple 
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Eccleys 

EceUfia  1 

Eglife 

fenefter 

fenefira 

Fencitre 

Feil 

Ftjiinanter 

Villement,  halUuemeat 

Felta 

feftiuA 

Hallez-vous 

Fos 

fejj» 

Foffe,  fbfic 

Fyrf 

forma 

Forme,  ou  Beauté 

Cvtl 

Féülum 

Rempan 

Clud 

Gluten 

Glu 

Cvcn'Tyn 

Fenenum 

Venim 

Gviber 

Fipera 

Vipete 

Gwider 

Fitrum 

Voirre,  ouVcne 

Gvyrdh 

Viriie 

Ver4 

D'havurys 

LahorioÇut 

Dabotletut 

Dheo 

Léo 

Lyon 

Lhia 

Lianmiitem  lintM 

Lin,  &Ligne 

Lhiuic 

Leriea 

CniralTe 

Lhyucr 

Liber 

Libre,  ou  Liuie 

Magryr 

MMeeri» 

MaTure 

MaîaU 

Malitia 

Malice,  mclUaaccté 

Muw 

Mori 

Mourir 

Mawr 

M»rn»t 

Grand 

Medheginiatih 

Médecins 

Médecine 

Medhic 

Médecin 

Met 

Mel 

Miel 

Melhtith 

hialedi^Hon 

Mclhtithio 

Maudire 

Membnrn 

Menbrana 

Membrane,  Parchemin 

Menybcr 

Manche 

Müi»r 

Soldat,  Gendarme 

Moea 

Mot 

Moeurs,  couftumes 

Monwem 

■Mtntmentum 

Monument 

Mot 

Murus 

Mur 

Nos 

Nuid 

Orie 

' Hn»  - ' 

Heures 
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JJ  Dtioc 

Horaritu 

Horologier,  Horologe 

PlCTES. 

Pated 

Furits 

Muraille 

Paxrl 

PmIus 

Mafells,  paluds 

Am<  d:  Icltt*- 

Pont 

Pens 

Pont 

CLitlt. 

Porih 

Ptnk 

Porte 

Pife 

Pifiù 

Poiflbn 

Scriuen 

ScriflurÀ 

Eferitture 

Scriucny 

Scribtre 

Efcrire 

Sych 

Siens 

Sec 

Stabl 

St/sbulum 

Eltabié 

Tans 

Tsurus 

Taureau 

Tcmbl 

TemfluM 

Temple 

Tir 

Terr* 

Terre 

Tyner 

7e»cr 

Tendre 

a-  Tyft 

Tejiis 

Termo  in 

A TyftioUctn 

Tefl/ficstiâ 

Tefmoignagé 

Tyftholactliy 

Tcjhfnn 

Tefmoignet 

Yfcal 

SCMis 

Efchelle 

Ÿfcol 

SC9ls 

El'colle 

Yfeolhaie 

Scolisflitsis 

Ercoilier 

Vsbryd 

Sfiritus 

Efpric 

Mais  tonchamie  nom  de  Piftes,  ramhbtité  de  Vcgcce  en  ode  entièrement  le 
doute,  lequel  nousapprend  qucles Brcionsmefmc ont vfédumot,l>iff*  tout  en 
mefmefensque  les  Romains  pour  lignifier  comme  eux,  chofe  peinte  & colo- 
rée. Car  ileferitx,  qu’en  leur  languc_ancienne , ils  appclloicm  TtChu,  vne  forte  4. 
dcbrlgailtinsoufi'egatcs,doat  les  cordagesic  lesvoileseftoienc  teintesen  couleur 
perfes  ic  les  mltelots  & foldats  vcftus  de  mefme.  Parquoy  fi  les  Bretons  ont  nom- 
mé des  Nauires  d’autant  que  les  voiles  d’icclIcs  efioienr  peintes  & colorées 
de  pers  : qui  peut  empefeher  qu'iLs  n’aycm  aulfi  donné  le  nom  de  Piàes  â ce  peu- 
C pie , dépeint  de  diuerfes  couleurs,  8c  principalement  de  perfe , laquelle  il&ifoienr 
de  lus  d’herbes! 

Tierccmcnt , encore  qu’il  ne  fe  ttoime  prcfqiie  aucun  mot  de  langage  des  Piftesj  Linga^t  Joriflo. 
dedans  les  Autheurs  de  leur  temps:  il  femblc  ncantmoins  quelle  ne  differoit  de 
celle  desBretons , linon  peut  eftre  en  dialcélc.  Bcde  cfctitqiic  le  rempart  fait  pat 
lesRomains,pour  brider  les  coutfes  des  Piûcs,  commençoit  au  lieu  qu’ilsappel- 
loicnt  PiHuahcl  en  leur  langue  : 8c  Per-g9*l  entre  les  Bretons  lignifie  notammenr 
telle  ou  commencement  de  rempart.  En  tout  le  quartier  aulfi,  que  lesPiâcs  occu- 
poient , ( c’eftoit  rOtientalc  panie  d’EfcolTc)  les  noms  de  pluficurs  lieux  retiennent 
encore  des  matquesScveftigesmemotablcsdu parler  desBretons  comme  Mctmj. 

M»rne,  qui  font  régions  maritimes,  de  ladiûionBretonne,  .s/or:  Aitràttu,  Aber- 
lothutt,  Atirdore,  Abtrjuiih , c’cftàdite  embouebeute  de  Dcne,  de  Lothnet,  de 
Dote  , de  Keith  du  mot  Akr,  qui  Vaut  autant  qu’emboucheutc  entre  les  Bretons: 

StrAthbitj,  StTAthàti  t StrAihennie:  c’cftàdirevalée  deBogy,dcDce,8Cd’Earne, 

D de  qui  lignifie  valée  en  Breton.  Leliege  mefme  8c  demeure  principale  des 

Piéles , ne  rccognoift  encore  antre  origine  en  fon  nom,  que  de  la  langue  Bretonne  : 
l’entends  Edemburg  , lequel  Ptolomée  nomme  aiJU  i.  Car  Adcn  au  , Altmi 

, parler  des  Bretons , veut  dite  Aifit.  Et  n’apponeray  pour  autre  argument,  que  quel- 
que vnsdesRoys  ou  PrinccsdcsPiaes,ont  elle  dits  autrefois  Briittm , c’cftàdire 
cnBreton  2. peints8c colorez;ny  queS  Ninianvray Breton d’originedcdenailTan- 
ce,  Icsconucttit  à la  Religion  8c  Foy  Chtellicnne,  fans  fccours  d’interprete  ou  de  ^gis^s,  î’/ix.’ 
truchement. 

On  peut  conclure  de  tout  cela, qnela  langue  des  Piûcs  n’efioit  dillinûe  de  celle 
des  Bretons  : 8c  pat  confequent  quoy  que  dife  Bede,  que  ce  n'clloient  deux  Nations 
diuerfes.  Et  ne  faut  point  s'efmerueillct , de  ce  que  ces  Piûcs  firent  depuis  tant 
* de  mal  aux  Bretons  leurs  parensde  race  8c  d’origine:  attendu  qu’auiourd'huy  mefa 
me  dedans  rifle  d'Irlande , ceux  qui  rendent  obeylTance  i la  Couronne  d’Angle-' 

' terre  , n’ont  aucuns  plus  mortels  8c  capitaux  ennemis  que  les  Irlandois  âionchc.* 
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i’  i C T E s.  liiiuigcs.  CattbmainC.coiluncdicPjuI  Diacre,  <\ae tti Goti, Ui Hypfogheli  , 

CefiJcità  la  yanditto  -,  lej^Kcls  vjcirnt  tom  de  mrjme Ungiie  ,dr  m dijfercKnl  (titre-  A 

Aai  de  icrutr  eux  dcn<u»,  MitcntfouuchtdcfuricurcsScranglamesbatatlIeslcsvnscootreles 
autrcs'de  merme  en  fnr-il  des  FiAcs  8c  des  Bretons,  principalemerlr  depuis  que  cCUx- 
ty  demeurèrent  en  l'alliance  8c  confédération  des  Romains. 

En  dernier  lieu , Xiphiliû  efetit  4 , que  les  Bretons  barbares  contre  iefqucU  Seue- 
1 irsnin.  les’ achemina, conlmenonsrecitetons  au  IV.  Liure,  elloient  ditiifezendeux  prin- 

cipales Nations^rvne  des  Calédoniens,  l'autre  desMcaies;  8c  que  fous  ces  deux 
noms  le  relie  des  habitons  de  laBretagne:  qui  n'elloient  encore  lors  fujets  aux  Ro- 
d'gi ^ elloient  tous  compris.  Les  Mcates  habitoient  le  long  des  longues  trenchées 

8c  rempans  que  Scuete  mefme  fit  faire  pour  ditiifer  l'ifle  en  deux  ,8c  relîllcc  d leurs 
courfes , 8c  furent  aiirft  nommez  d caulç  des  plaines  8c  caropagnesdu  pays  que  les 
Bretons  appeliez  Metuh  en  leur  langue.  Les  Calédoniens  demeuraient  derrière  les 
Meaics  patmy  des  montagnes  afpres  8c  fauuages  , derquellcs  ils  prirent  aüili  leur 
nom,pource  que  Kxlcdtic  Kultdim,  comme  i'ay  défia  dlt,fignifîentarpte,dui8c 
raboteux  en  la  mefme  langue. 

Tout  cela  conuient  encore  fbn  bien  d la  diuifion  qu'Amian  Marcellin  fiiit  des  ^ 
tüBiCoodrsn.aci  Fiflcs.  Car  il  lesdiflribuë  en  Diculedeitieni  8c  yeûuriene:-  LèsDicaledoniens,ou 
CO  D.cicJooico'  comme  lifent mieux  aucuns  , Deucalcdoniens,  tenoient  l'occidentale  pattied'Ef- 
&V..I0.1J0CC  colTe  toute  remplie  de  monts:  8c  s'appelloient  ainfi  , ou  bien  Dee  qui  lignifie 
tl-ooicHo.:  ni  Breton,  c'cll  d dite  Calédoniens  bruns 8c  noirs,  toutdemefme  qu'encote 

où  Cl  it>.°è'd’où  auioutd'huy  ceux  d'Irlande  nomment  les  EfcolToisde  cequartier  Duf /etlih»Vu,e.'c<!t 
OOO...CI  d dire  noirs  Efcofi'ais,  8c  les  Btetonsontauttefoisappcllezlescotfdires8cpirates  de 

la  mefme  code , rludu , c'ed  d dire , armée  noire  : ou  bien  plufiod  d caul'e  de  la  fW 
tuation  du  pays  Car  Dehen  CMledomem , vaut  autaiu  en  Breton , que  Calédo- 
niens habitans  ddextre , c'cll  d dire  deuers  l'Occident.  Au  contraire  lesreffurie- 
tus  , autre  peuple  des  Piéles , demeuraient  en  plat  paysdl'Orient,  que  Nehnios 
appelle  tcgionfencllrc  : 8C  furent  peutcllrc  ainfi  nommez  de  la  diûion  '9lcnhy , 
qui  lignifie  gauche  ou  fenedre  en  Breton,  Ne  plus  ne  tttoinsque  lcsEfcolTois,qui 
tiennent  maintenant  toute  cede  pattie,fon  encore  diuifez  entr'eux  en  LA'V:xitdmen,  Q 
y c'ed  d dire  iraièrieurs , on  demeurons  aux  plaines  d fenedre , du  codé  du  leuant  : 8c 
cnHeehtl*ndm»n,  c'cdàdire  habitans  fupericnrs,  ou  de  hautpays,  ddextrede- 
uers  le  Conchant.Et  penfent  quelques  vns  que  ces  f'eBuriena  font  mal  appeliez fïr- 
n/roniri  dedans Ptolomée.  Certain  fragment  Sa.\on  fort  ancien , leur  fcmble  don- 
ner le  nom  de  rrgrffor»;  car  ainfi  nomme.il  vnccettaincNationeimemiemonel- 
le  des  BretonsMcridionnaux;8cd'ailleuts  les  Saxons  ontappellé  les  Piéles  mefme 
Prl»Vj,comme  ils'apprcndde  WitùündAuihcui  Saxon,  lequel  efetit  fouuent  Tehiti 
pour  Piùf. 
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Lesmocurs8ccoudumesdecesPiâes,ou  Bretons  anciens  8c barbares, ont  edére* 
marquez  par  X iphillin  en  l'Epitome  de  Dion  Callius,  8c  par  Herodian.  Nous  range- 
rons encore  bricuemenc  ity  par  ordre  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Ils  n'auoicnt  aucunes  v illes  ny clodures  demurailles, ne fqauoiem que c'edoit de 
cultiuct  8c  labourer  la  terre , 8c  par  ce  viuoicnt  feulement  de  pillages  8c  de  butin,  te 
des  bedes  qu'ils  prenoient  d la  chalTc,  ou  des  fruitsque  les  arbres  ponoient.Car  pour  _■ 
IcregarddupoUron  ils  n'en  mangeoietu  point,  bien  qn'ils  enendent  vne  grande  ^ 
abondance.  Au  lieudc  maifons  ilsOuoient  des  tentes  8c  pauiilons,deirous  lefquels 
ilsferetiroiem;  8c  alloicnt  ordinairemenr  tous  nuds,fans  chaulTes  nyfouliers d,8c 
fans  fçauoir  que  c'edoit  que  de  robbes , ny  habillemens  ; mais  s'e  nucloppoient  feu. 
lement  le  col  8c  le  vcmre  de  fer.cc  qu'ils  nifoient  pour  vn  grand  ornement, 8c  mon- 
dée de  richcITc  c;  ne  plus  ne  moins  que  les  autres  Peuples  vfoient  de  dorures  d cét 
effet.  Ils  coloroicnt  8c  marquetoiem  audi  lenrscorps  dediuerfes  peintures, 8c  de 
toutes  fortes  de  figures  d'animaux.  Aumoycndequoyprincipalemciu  ils  ne  fc  ve- 
fioient  peint , de  peur  de  couurir  8c  cacher  tels  portraits  8c  teintures  de  leurs  per- 
fonnes 

Lesfèinmcsedoiem  communes  entr'eux, 8c  nourrilToient  éc  efieuoient  en  commun 
tous  les  cnfatuqu'ellesicurportoient.  Laplufpan  dutempsic  peuple  tenoit  Icgou- 
uernemem  8c  Ibuucrainc  puilfaoce: 8c  le  plaifoirfbrt  d piller  8c  cicirobcr.lls  commet- 
(oientncantmoinsquelqueyfbisdcs  Roys  fur  eux,  afin  de  les  defèndre,  8c  conduire 
leurs  guenes.’ 
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cftoient  fore  villes.  Leurs  gens  de  pied  courofcnt  tres  lcgercmeor,  lenoicm  forme 

ment  leurs  rangs  .Scfouftenoicacvaillammentjechoq, quand  ils  etloiem  ralliez, & 
bien  ferrez  cnirouppc«.  Audi  eftbicmilsues-bcUiqueux,  &fort  afoifs,  principa-  . 
lemenc aprcslcsmeurtres,& l'eflûûondufimgL . i bH.?.*.™., 

Les  armes  defquellcs  ils  vfoient  en  guerre, eftoient  le  bouclier  & la  pique  fort  com- 
te,au  bouc  delaquelle  Usiattachoicoc  vOc  pomme  de  cuiure,afin  qu'en  la  branlant 
focouanc,ils  eSbyalfenc  lems  ennemis,  par  le  fon  & reflencimenc  qu  elle  rcndoic.  Ils 
portoienc  aulE  de  petites  efpées  courtespcnduësilcurscollczc:  Je  ne  vouloient  ' 
vl'ctdecotfelCtsncdemorions,eftimamqué  cela  lem  feroit  vn  grandempefehe- ' 'f*  _ 

mcntàtrauctfetlespaludsJe  marefeages  deleur  regioni/.  v • ■ ,j 

Ils  fupportoient  âiferoent  la  faim,fc  le  froid  & toute  autre  forte  de  mal-aifes,5:  de  '* 
paumetez.  Tellement  qu’ils  fe  ploDgcoicm  mcfmc  dans  les  mardis  Je  paluds , auf-  ■ 
quels  ils  dcmcuroicnc  par  plulieurs  iours,tcnans  feulement  laiedeaudchors  de  l'eau, 

^ 'Et  quand  ilselloicnc  tecirez  dedans  les  bois  Je  foce(ls,ils  viuoient  ou  de  racines.  Je  dd 
B l'cfcorce  des  arbres  : ou  bien  d’vne  certaine  compofition  qu’ils  faifoient  pour  s'en 
feruir  écoutes  occurrences  Je  necdOtez,Je  de  laquelle  ayans  raangd  la  grollem  d’vne 
ftve,ils  demeuroientŸnlongtemps,fansauoirny  foimnyfoif 
QMntàcequeponevnanCicnPanegyre,quedésdeuant  le  temps  de  Iules  Cefaf 
la  Bretagne  timit Jiujftn ie gmits  hnJhhtiz,(Sr its  PiStt  eJ-  du  Hi~ 
tcrmis , l’Autheur  femble  parlerà  lafaçonde  fon  temps.  Caràla  vérité  fi  bien  ce 
peuples  dloit  dedorsen  ccQe  Ifle,il  n'auoic  ncantmoins  encore  le  nom  de  Piétes,qui 
luyfot  donné  depuis. 

,.,£t  touchant  aufii  ce  qije  dit  Sidonius  ApolUnariSi  ancien  hbnnem  Je  gloire  de  viaricû  Ceür 
l’Âuucrgne,en  vri  autre  Panegyte,  que  Cejar  fort* fei  euftigHts  vilforitufis  tuffaenl»  rf* 

rtfh/f  dtt  frétant  C*leioniem , é-  ijit'il furmontalct  Efnlfois,  Ut  Saxom  d- lei  fûtes . ie  Ôu-ViÎuÔbo.’ r*.- 
fiiis  contraint  de  m'ellonoer  de  la  grande  licence  des  Poctes;  Je  d'adiouller  ce  traifo  auii. st  qinnsuia 
4u  Latin  d’vo  autre , Qujl  ne  fout  donner  aucune  foy  ny  creance  aux  Mnfes,  Icfqucl-  'ptaulï 

lesreptefentent  toufiours  les  chofes  plus  grandes  qu’elles  ne  font.  Cefar  aifezpro- 
_ digue  d’ailleurs  .de  fe  louer,  n’çull  pas  oublié  de  réciter  celsexploits,fi  du  moins  il  les 

C euftexecutez.  MaiscesvleuxAuthcursUnc  me  fembicntguercdiff'ercnisde  ceux, 
quidenoflre  temps  encore  fe  font  voulus  meflerd’eferire,  que  Cefar  fubiugua  les 
Erançpis  en  la  Gaule,  Jc  les  Anglois  en  la  grande  Bretagne  ; attendu  que  les  noms  ny 
des  vns  ny  des  autres,  n’ont  feulement  elle  coguus  en  ce  pays,  que  plufieurs  fiecles 
Je  centaines  d’années, 

}c  n’ofe  pas  croire  non  plus,  que  les  fUlones,  ou  Poiteuins  de  Gaule,  aycnc  iamais 
cité  de  mefme  Nation  que  les  Piûes  de  Bretagne  : pource  que  le  nom  des  Piâones 
elloit  célébré  Jerenommé  pat  la  Gauledés  le  temps  mefme  de  Cefar,  Sc  quelesPi. 
ûcs  n’ont  iamais  efté  nommez  Piâones.  Seulement  ilfetSouue  vn  endroit  en  vti 
vieux  Panegyre,o.ù  par  l’ignorance  Je  corruption  desEfctiuains,les  Pifoonesont  efté 
mis  au  lieu  des  Piéles.  Et  voilé  ce  que  i’ay  rematqué,la  plufpan  deCambdenus,  tou , 
chant  l’origine  anciennede  ce  Peuple  : lequel  Iulius  Agricola  Lieutenant  dç  Domi- 
rian  en  celte  Ifle  attaqua  le  premier  de  tous  les  Capitaines  Romains,  coinmenoué 
réciterons  incontinent. 

Ce  Iulius  Agricola,  natifdeErcius,anclenne  Je  célébré  Coloniè,auo!tfoit  fespré-  vvvTr' 
naiers armes eisla  Bretagne,fousSuetoniusPaulinttsdiligeatJefagcChef,  lequel  én 
/aifoit  fl  g^andellat, qu'il  le  vouloir  ordinairement  auoit  auec  foy.Pendam  ce  temps 
n’auoit  fuiuy  la  façon  d’aucuns  icunes  foldats,  lefqucls  employoient  leur  milice  en 
débauchés  Je  plaifirs  : ains  en  auoit  rapporté  le  titre  de  braue  Je  de  belliqueux,  auoit 
cognu  la  Ptouince,Jes’e(loit  foitcognoillre  de  l’armée,  s’elloit  tenu  près  des  vieux 
geofd'armcs  afin  d’apprendre  d'eux.  Je  auoit  toufiours  fuiuy  les  plus  vaillans.La  Bre- 
tagne ne  fut  iamais  tant  afferéc  ny  en  plus  grand  danger,  quelle  auoit  ellé  lots.  Car 
les  vieilles  bandes  Je  compagnies, comme  on  a peu  voir  cy-deuant,  auoiept  ellé  itii- 
fes  é moR.les  colonies  bralées.  Je  (es armées  fiirprifes  : ilsauoient  combatu  lorspoug 
la  vie.  Je  incontinent  apres  pour  la  viâoire.  Toutes  ces  chofes,  bien  que  foites  par  le 
confeil  Je conduited’vn  autre.  Je  que  lecomblede  la  gloire  Je  del’honneurd’auoif 
fauué  laPtouince,eull  ellé  donné  principalement  au  Chef,  apprirent  neantmoios  é 
eeicunehommé  l’art  de  la  guerre,  luy  enmonftrerentl’vfage,  Sc  luyferuirenld’é- 
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VÊSPASi  AH  lîtpüis  pendant  que  Vetlius  Volanus  gouuernoit  la  Bretagne,  vn  peu  plus 

- douccmcmqn’iln'dloitdcbefoinpourvncfifaroucheProuince.ilfutfaitColonel 

Am  At  le.ui  - de  la  vingiielme  Legion:&  Tous  l’ciilius  Cerealis  fift  en  beaucoup  d'occalions  mon. 

*'  ' ftcc  delà  valeuh  Car  du  commencement  Cerealis  le  rendit  participant  des  labeurs 
&:  dangers , & puis  de  la  gloile  de  la  guerre  : lu^  donnant  bien  Touuent  la  conduite 
d'vnc  partie  de  l’armee  pour  l’elptouuer.ac  quelquefois  de  laplulpart  félon  l'euene- 
luent.  Au  retour  de  celle  charge  de  Colonel,  VefpaGan  le  mit  aurang  Sc  nombre  des 
ÿ 7>  Patrice$,Sc  puis  le  lit  Couuerneur  d’Aquitaine, d'où  trois  ans  apres  il  fut  rappelle  fous 

l’efperanced’edrcConful.&parvnbcuift  courant,  qu'il  le  fail'oit  Lieutenant  de  U 
Ftouince  de  Bretagne,  non  que  l'Empereur  en  tint  aucuns  propos,  mais  poutee  qu’il 
iTm  ùw,  fcmbloit  en  cllte  capable  A. 

. g Le  bruit  n’ell  pastoufiours  volant  ic  vain,  & ne  s'abufe  pas  toulionrs  : quelque £>is 

' ' mefmeilenit,&prcuienileseuenemens.  Agricolafiitconful,ainlî  qu'eferirTaei- 

te,  ne  fut  pas  plulloil  fotiy  de  charge , que  l’Empereur  Vefpalîan  fin  elcflion de  luy 
ponrfucccderiFrominusenlaLieutenancegeneraledela  grande  Bretagne.  U yg 
•imKiagouuctoc-  palTa  vers  le  milieu  de  l’Ellc,que  les  foldatsB.omains,  ayans  comme  quittd  leurs 
méat  de  UBictj.  pourfuites,  pcnfolcnt  eftretous  alTeurez,  & les  Bretonsd’ailleursli’attendoientqué 
foccalîon  de  les  furprendre  .Les  Ordouices.vn  peu  deuant  qu’il  artinaft,  auoict  mef- 
me  dcGa  dcfiit  vne  aille  entière  de  gens  de  cheual,  qui  tenoit  garnifon  dedans  leur 
^ tertitoire.Ei  lesauttes  Peuples  voifinsprenanscoutageicecommencement,cotnme 

deliberezd’entrer  en  guerreauoiioient  la  furprifc,8c  faifoient  tefolution  d'elTayer  le 
cotuage  du  nouueau  Gouuerneur. 

Lors  Iulius  Agticola , bien  que  l’Ellc  fiill  palTé , te  Tes  compagnies  efparfes  par  la 
Frouinec,  que  les  foldats  ja  retirez  comme  pour  fe  repofer  tout  le  telle  de  l’an  tetar. 
dalTcnt,  ScfulTent  contraires  ù celuy  qui  vondroit  commencer  la  guerre  : te  queplu. 
{leurs  mefmes  eulTcnt  opinion,qu’il  valoir  mieux  poutuoit  i la  garde  des  plaees  fuf- 
0 4 oi- 1 d f ■ P'^'*>‘*‘^l‘l’*raneanmtoinsdepteucnitledanger.Cataptesauoirairembléles  Ve- 
puiouirAgiko”  xillaitcsdesLegions.Sc  quelque  peudegensdefecours, damant  que  les  Ordouices 
L.  n’ofoientparoillreen’campagne,  luymefmefemillà  la  telle  des  Gens,  afin  de  leur 

donne  z couragc,en  fc  port  ant  genereulement  i l’endroit  où  le  péril  efloit  plus  grand 
lesmcnadroitcontt’eux,&lesmiftptefque  tousaufildel’efpêe.  ^ 

Il  fçauoit  bien  qu’il  failloit  continuer  cene  viâoire,  te  que  le  telle  fe  gouuerneroit  ^ 
félon  le  fuccez  des  premières  guerres.  C’eB  pomquoy  fans  différer  il  & refolmion 
de  remettre  en  fa  puillancc  l’ifle  de  Mone,de  la  conquelle  de  laquelle  nous  auons  dit 
que  Paulinusfuiconiraintfedepariirpar  la  rébellion,  de  tome  la  Bretagne.  Mais, 
comme  il  auient  en  dclibccaiionsfoudaines,n’ayIt  point  de  vailTeaux  propresice 
delTcin.il  fut  côtraint  d’employer  l'on  ioduBriepom faire  palTer  lesfoldats.Le  moyen 
dont  il  fe  feruit,  fut,  que  lailfant  tom  le  bagage,il  enuoya  li  promptement  l’eflite  des 
Auxiliaires.ou  des  gens  de  fecours.qui  connoilToient  tous  les  guez,  te  félon  la  mode 
du  pays,  fçauoient  tellement  nager,  que  cela  ne  les  empefehoit  d’ellre  armez , le  de 
conduire  encore  leurs  cheuaux  : que  leshabitans  de  rifle,quis’attendoientde  n'elbe 
~ alTaillis  que  par  vne  armée  de  mcr,cn  furent  tousellonnez,&  penferent  bien  deflors, 

que  tien  n’elloit  difhcileâdes  gens,qui  fe  preparoient  de  la  forte,  quand  ils  entrepre- 
noient  vne  guerre.  Pour  celle  caufe,  ils  demandèrent  la  paix,  te  rendirent  l’iflc  au  D 
Chcfdes  Romain$.Cequi  commença  de  le  mettre  en  repmation  debrauc  te  de  vail. 
lant  Capitaine,sc  luy  préparer  beaucoup  plus  de  gloire  pom  l’auenir, comme  ù celuy 
qui  dcsl'cntréc  de facharge,donnoicautrauail£c  péril  tout  le  temps  qne  les  autres 
palTent  en  parades,  ouàfe  faire  counifer. 

Aufli  luy  quinc  vouloir  fe  feruirdefabonnefbttuneen  ehofe  vaines,  ne  donnoit 
pas  le  nom  d’expedition  de  guerre,  te  de  viâoire , an  rembatrement  qu’il  Et  de  ces 
Peuples  vaincus  :&  ne  daigna  mefme,fuiuant  la  couAume  des  Romains,  adiouBer 
du  lamier  aux  lettres,  lefqnels  il  enuoya  pour  ce  fait  dedans  Rome  : ains  diHimulant 
le  bruit  du  tom,  en  forma  ceBe  grande  renommée,  qui  le  tendit  depuis  le  ReBama- 
temdcla  Prouinceicl’Augmcntatemde  l’Empire. 

CognoilTant  bien  au  reBe  le  comage  des  Bretons,  te  fçaehant  quant  tc  quant  par 
l'expcricnce  d’autrny,que  l’on  auançoit  peiifmeus  par  Iesarmes,quand  elles  eBoict 
fuiuiesde  la  violence,il  refolut  de  treneher  entièrement  le  fil  te  les  canfesde  la  guer- 
re. Et  pourcommencer  patfoy-melmeaclesCens,iltegla  le  train &ladefpcnfe  de 


8 0. 


d’ Ëfcofle,  ôC  d’irlandè , L iurélll.  117 

^ famiUbncc  qui  n'cft  mollis  difficile, que  de  gouucracr  vneProuince.RiendecequiT  I T VS. 

touchoic  l’eftat  public  ne  l e fift  pas  pai  les  affranchis  ou  Icruiteurs.1 1 ne  rcceut  aucuns 

foldatspartccommandaiionparticuliere,  ny  par  les  menées  ou  pricresdes  Cerne- 
niersiainsrcputalesplusbrauesScvaillanspourlcsplushdellcs.  Via  de  pardon  en 
&utes  légères, punit  les  enormcs&  grieues  Iciicremcnc,  ainli  qu'ileffoit  de  befoin  Sc 
ne  l'ccontentapastoufîoursdelapcine,niaislepluslbuiient  du  repentir.  Commlff 
plus  volontiers  les  charges,  & les  adminiïlrationsàceux,  qu'il  prcuoyoit  ne  deuoic 
point  faillir,  qu'il  ne  icscondamn3plr3prcs,quandilsauoicmfaitquelqucfâute. 

Bref  il  adoucir  les  crues  de  la  contribution  du  blcd,8c  des  tributs,par  l'égalité  des 
éharges , & retrancha  toutes  les  chorcs,lcrquelles  inuentées  feulement  pour  le  gain, 
cftoientfiipportéesplus  impatiemment,  que  nonpasles  tributs mcfmes. 

Parle  retranchement  de  telles  chofcs,dés  le  premietandefongouuetncment,  au- 
quel  mourut  l'Empereur  Vcfpafian.fe  lüy  fuccedafon  filsTitus , il  remit  la  paix  en  jo°«i 
grand  honneur  & réputation,  laquelle  ou  par  le  mauuais  foin,ou  pat  la  fouffrance  de  «r» 
fes predeceffeurs, n'effoit  mbinscrainteîc  redoutéeque  la  guette. 

^ Maislîtoffquel'Efféfuiuant  fut  venu,  fes  principales  adions  furent  d'affemblet 
l’armcc , de  louer  la  mode  (lie  des  foldats  ,de  marcher  pat  païs,&  chadier  ceux  qui  s'ef- 
canoient.  Luy  mefme  choiffffoit  les  places  pour  campcr,luy  mcfme  fondoit  les  bras 
& détroits  de  mer,  rcconnoiffoit  les  bois  âi  forefts  ; ne  lailToit  tien  aux  ennemis,  que 
par  foudaincs  courfes  il  ne  pillait  &:  gallall.  Sc  quand  il  les  auoit  affez  cfpouuâtez  les 
inuitoit  par  fa  clemcnce  à la  paix.  Au  moyen  dequoy  plulicurs  Peuples  ic  Citez,  qui 
iufqties  li  n’auoient  point  rendu  d’obeyllance  aux  Romains  donnèrent  des  oftages, 
oublièrent  leurs  opiniaftretez,  Sc  lcurshaines,Sc  furent  Cnuironnezde  forts  Sc  de 
chafteaux,  fibien&fi  proprement  affisSebaffis,  pour  les  tenir  en  btidc,qu'iln'y  eut 
partie  de  la  Bretagne  inconguë  iufqties  li,  qui  ne  fuff  affaillie. 

L'hyuctd'apresfepjiirapout  laplufparten  deliberationsvtiles.CarictlIefin  que 
les Btctonsefpars,prefque  tous gtoffiersJc  lourdauts,ic  pour  celle  caufe  fàcilesd'ea- 
trer  en  guerre,  s’accoullumaffent  par  voluptez  Sc  délices  au  repos  Sc  d l'oilluetc,  il  les 
encouragea  patticuliercment,  Sc  les  fecouruten  public  i ballirdes  'Temples,  des 
fons,Sc  des  mailbns.loua  fon  ceux  qui  le  dccnc  gaillardemeot,Sc  reprill  les  tardifs  Sc 
^ parcffcux-Ccquifut  caufe  que  l'honneur  d'cntreprendreleplusleurferuitd'efpeton 

Sc  de  contrainte. 

Qui  pluscll,fiifantinlltuitc  les  enfànsdes  Seigneurs  du paysaux arts  liberaux,  SC 
préférant  les  efptitsdesBrctonsiladiligencc  des  Gaulois, il  fut  caufe  que  ceux  qui 
peudeuantnetenoient  conte  de  la  langue  Romaine, délirèrent  des'yfaire  cognoU 
llre  pour  eloquens.  Cela  fut  aulfi  caufe  qu’ils  honorèrent  l'habillement  Romain,Sc 
commencèrent  de  porter  des  togucs  ; fi  que  petit  à petit  ils  fe  laiffcrent  emponer  aux 
delices,  Sc  tecetirent  entf  eux  l’vfage  des  portiques  ou  galleries  1 fe  promener , les 
clluues  Sc  bains  d’eau  chaude,  Sc  la  fonmtnofitc  des  banquets.  Ce  que  les  mal  auifez 
appcUoientcOunoifie,quoyquecc  fuirent  des  marquesde  leur  feruitude. 

La  troiliefmeaoncedefon  gouuernement, il dccouurit  denouueaux  Peuples,Sc  gâ,' 

fin  des  courfes  de  guerre  iufques  aux  bras  de  mer  nonamcTaus,  maintenant ’T'rede, 
quifepaceTEfcolTed'auecque  TAngleterreicequidonnatant  d’efpouuante  Sc  de 
frayeur  aux  ennemis,qu’ils  n’oferent  pas  mefme  attaquer  fon  armée, bien  qu'elle  fuft 
O défia  fort  lalTe,  Sc  qu’elle  eullfouffcct  beaucoup  de  peines  Sc  d'incommoditez  par 
i'iniutc  du  temps  Sc  de  s lieux. 

.Cependant, Ueut  leloifirdefairedreffcrdesfbrtsAfde  ballitdeschalleaux.  pour 
tenirftrmccontt’cux,Sclcsbtidet,  Et lesexperimentczcn telle chofes  remarqùc- 
fentalors, que  iamaisilnes'elloitttouuéChcf, lequel  plus  fagement  eull  choifi  les 
auantages  ocs  places,  Sc  que  pas  vne  fonerelTe  edeuéeae  luy  ne  fuiloncques  depuis 
forcée  par  les  ennemis,  ne  fut  abandonnée  par  fiiite,ny  rendue  par  ttaiélez  Sc  capi- 
tulation. 

Ilfill  de'tifbrce  courfesSc  pourempefcherla  longueur  des  fieges^pouhieut  par 
toutdeviuresSedemunitions.  Far  ce  moyen  THyucr  fût  paffé  fans  crainte,  Sccha- 
cuns’affeurafoy-mefme.  Au  contraire  les  ennemis  firent  perte  de  leur  cfperanccÿ 
pourcequellansaccoullumez  dcrecompenferlesdommages  dcTElléparlesauan- 
turesde  THyucr,  ils  fereconneurent  lorsautant  repoulTcz  dutantTvn  que  Tautre 
temps. 
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Wtvs.  Ccftt  anncc  ifioùrut  Tiius  rmpciciir.  S:  luy  fucccda  Do  m i T i a n fon  fi-crc,  qui 
ÂnrÀc  u7u»-  continua  pareillement  Agticolacnli  charge,  8c  le  laifla  poucluiurc  le  cours  de  les  A 
Chili.  fausd'armcs.Parccmoycnilcmployalcquair'iefmeEftcdcfaLicutenancc,  amunit 
Mot.asTum  icforiîfierccqu'ilauoitcohquis.  Eifila  vaillance  des  années,  8c  la  gloire  du  nom 
&c«aa°oôtnU°I-  Rontain eurent iamaisdc bornes 8c de limircs.illcstrouualorsen  Bretagne  çnelinc. 

Carlesflcuues  deGlotc,8cdcBoderie,t , ou  Bodotricé,  que  les  EfcolTois  nomment 
• 3‘  auloiud'huy  Cluid,8c  Fonh,  repouflez  par  les  llotsdcs  deux  marées  oppolites  8c  con. 

tpnimtju  traites,  entrent  8c  le  fourrent  fi  profondément  en  pays,qu‘ils  ne  l'ont  Icpatezl'vndi 

iTduui.  ‘ l’autreque  pat vn petit clpace  dctcrre,duquelils'ancura  pat  les  forts  Se  garnifons 

qu'il  y mit,  8c  occupant  tout  le  golfe  voifin,  rembarra  là  comme  dedans  vnc  autre 
Ifle,  tous  les  Bretons,  qu'Helodian,  8c  Dion  Cafiîusont  dé  leur  temps  appeliez  bar. 
bares.  8c  ceux  mefiTic  peut  c Are  aufquels  d'autres  ont  cocorcs depuis  donne  le  noni 
dePiûes,  ainfi  que  i'ay  monftré  cy-deuant. 

XiViii.  cinquiefme  andefon  Goituernement  ilpalTamrquesàdcsNaiions,donc  les 

g^.  Romains  n'auoicnt'point  encore  eu  de  cognoilTaoce,  les  dompta  par  le  fuccés  heu.  * 

teux  de  plufieurscombàts,  8c  mit  des  garnirons  en  la  panie  de  Bretagne,  laquelle  ce-  ' 
Aoiier  congotllB  garde  ridcd'Hibernie , maintenant  dite  Irlandc.pour  entretenir  fon  cfperancc  plu.  ® 
U*M>  " oîcfi«e'j°'  non  pas  pour  crainte  qu’il  cuA,  s'il  auenoit  que  l’Hibctriic,  Ctuée  comme  à 

ucràc* ioo  go.-  démy  chemin  de  laBtctagne  8c  de  1’  Efpagne,8c  commode  mcfmc  pour  la  mer  Gau- 
etincuji  «oUBre-  loife,  vint  àucc  grande  facilité  ioindte  le  plus  puilTaot  quanier  de  f Empire. 

***°*'  Si  l’on  compare  la  grandeur  de  ceftelfieà  celle  de  Bretagne , elle  eft  plus  petite: 

k toiitesfbis  la  terre  8c  l'air  n en  font  gueres  differens,  Sc  les  defeemes  8c  ports  e Aoient 
lots  plus  cognus  parle  commerce8clcs  marclunds.  Agricola  cccueillitvn  des  Sei- 
gneurs d'icelle,  chalTé  par  vne  fedition  domefiique, 8c  fous  couleur  d'amitié  le  retint, 
pours'en  fcniir  à quelque  occafion. 

Il  difoit  fouuem  quanec  Vne  feule  Légion  oh  pouuoit  conquefter  8c  garder  lUi- 
bernie , 8c  que  cela  mefme  femiroit  bien  contre  la  grande  Bretagne,  fi  les  armes  deS 
Romains  paroUToient  de  tous  coAcz,8c  que  la  libené  fuA  comme  oÂée  de  deuant  les 
yeux  des  Bretons. 

l’ay  teprefenté  dés  l’entrée  de  l’Hiftoire  l’aflîette,  fortme,  gcandeUr,diuifioh  8c  def-  ^ 
Ctiption  de  ce  Ae  Ifle  : La  qualité^  lés  conditions, 8c  commoditez  d’iccllc,telle  qu’el- 
les  font  maintenant.  11  reflé,attant  que  palTer  outre,8c  puis  que  l’occafion  fe  prefenre, 
de  rechercher  encore  l’origine  de  fes  premiers  babitans,  la  fource8c  l’etymoIogie 
de  leur  ancien  nom,  8c  leurs  anciennes  moeurs  8c  couftumes.  LedelTcin  que  i’ay  fait 
, en  cét  cciiure  le  rcquien,  la  proportion  que  i’ay  gardéedés  le  commencement  le  de- 
, fire,  8C  le  fujet  mcfnie  y obligema  plume. 

XXIX.  Quelques  vns  donc  ont  Cfcf  it  que  l’H  i b ï R N 1 E receut  fcs  premiers  habitans  de 

l’Elpagne,  8c  que  Brigus  Roy  des  Ibetiens  y mena  des  Colonies  qui  de  fon  oomür- 
"«  *^nt  nommées  Brigantesr.  Ijalitresont  penfé  que  les  vieux  Celtes  ou  Gaulois,  qui 
Cfa!.Ü  Bm/.o-.  crauetferent  autrclbis  enEfpagne , 8c  plantant  leur  habitation  le  long  du  fleuuc 
'V-  Iberus  donnèrent  le  nom  aux  Celtiberiens,  paiTcrentfcmblablemencdelàiufqu’en 

celle  Ifle  J.  Heftor  Bocfms , 8c  quelques  autres  Hiftorieris  d’Efeofle , ont  creu  que 
•<ertainGaidclusneucudeFhxnutius,ayantefpoufélafilled’vnRoyd’Egypteappcl- 
lccScota,s’en  vint  premièrement  habituer  enEfpagne,  8c  que  delà  quelque  temps  jj 
apres  fes  fuccelTeurs  paflerent  dans  l’Hibernie  : laquelle  dit  dite  Rfioljf  depuis,  8c  la 
langue  du  Peuple  CMidtUch,  de  Gaidelus  8c  de  Scota  premiers  ancelfatesSc  parensde 
leur  race.D’autres  ont  rapporté  celle  origine  aux  Gots,comme  nous  monllreroos  an- 
tre part, où  nous  parlerons  amplement  de  i’extraélion  des  EfcolTois.  Pollels'cit  ima- 
giné qucles  Hebrieux  8c  Syriens  occupèrent  l’Hybetnie  tous  les  premiers.  Plutarque 
cCdtfnidi  «•>»■.  fln*  lafcmblenommerOgygie,ellimequ’eUefut  premierementhabitée  des  Grecs. 
mn.xr Etl’AuthcurdcsHiftoircsBretonnese dit,queGurguntitisRoydçs  Bretons,  fils  8c 
fuccelTeuc  de  Belinus,  8c  ncueu  de  ce  Brennusqui  prift  la  ville  de  Rome,  à fon  retour 
duvoyage  de  Dace,iaquelle  fon  pereanoit  autrefois  faite  fa  tributaire,  trouna  près 
des'Orcadestrentegrandsvaifi’cauxtouspleiDsdeCantabres,on6rifcains:  leChef 
defquels  nommé  Fanholaim,  luy  remonfirant  qu'ils  elloient  fonisdeleur  pays  , 
pourchercherquclqnedcmeureaux  parties  Occidentales,  8c  le  fupplians  de  les  ajflî. 
lier  de  fon  fecours.il  leur  donna  celle  grande  Iftc,  où  n'y  auoit  aucuns  habitant  pour 
iors  8c  leur  permill  de  la  euhiuer. 
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M^U  fiteque  lesvieux  Hiftoricnsd'Hibcrnie tefmoij;ncnidpleiitsptcmierspcu- 
plcpicns  c(t  vcriiablCiCcAc  Idc  fut  habiice  long-temps  dcuint  touicsccs  Kaiioiis:&: . 
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n'ed  pas  fans  fujet  que  Plutarque  la  nomme  Ogtgii,  c'eft  a dirc«-«  -/wciinm.  Car  ils 
répètent  les  comme ncemés  de  leurs  Hilloires  a vne  Antiquité  fi  profonde, que  l'An- 
ttquitcmefmede  tout  autre  Peuplen'cftencorequenouuelle,  8c  comme  en  fa  pte- 
mietc  enfance,  â fefgardde  U leur  : Sc  foufiiennentobilinement. 

. Qu'vne  certaine  Cefara,  nièce  de  Noe,futla  première  qui  palTapacmcr  encefie 
Iflcr  auee  vn  grand  péril  de  fa  perfonne , K perte  d'vn  grand  nombre  d'hommes  Sc 
de  femmesqui la fuiuoient, par  le  naufrage  detousleurs  vaifl'eauxa;  Qtfelleypar- 
uint accompagnée  detroishommes feulement, Scdccinquatncfcmmes,  vnan  dc-«<«>.t.Jt'i>r... 
nantie  déluge  vniucrfcl,qu’cllcpcnfoitcuitcr  par  lafuitcj  8:  que  le  lieu  de  fa  fepul.  *1*  *• 
turc  s'y  void  encore.  ■ 

Octrois  cens  ans  apres,  Bartholanus  Scythe  fils  de  Sera  .de  la  race  de  laphet,  y 
trauerfa  auec  Languinus  ou  Langurius,  Salanus,  8c  Ruturugus,  fes  enfans  accompa- 
gnezde  leurs  femmes  :8c  que  dedans  ttpisautrescensans  ils  s'accreurentenfigtan- 
jS  de  multitudé,qu'il  en  fut  conté  iufques  à neuf  mille.  Mais  que  certains  Ccans,qui  de. 
meuroientlorsenl'lfie,(venu5  parauanturcd’ailleurs,ou,cequimefcmbleplusvray 
feroblable,hdmraes-de  leur  nation  mefme  plus  grands,  8c  plus  robuftesSc  cruels  que 
les  autres)  leur  ayans  déclaré  la  guerre, ils  en  tuerentvnbon  nombre, des  cadaures 
dcfquels  fc  forma  depuis  vne  pelle  fi  furieufe  , qu'elle  les  emporta  tous  en  peu  de 
temps. 

Qiw  quelques  fiecles  apres  Nemedus,ou  Neiriethus,  fils  d'Agnom'ttiius , Scythe 
de  natidn , aborda  derechef  en  celle  Iflc , dcfertc  8c  vuide  d'habitans  pouf  lots,  auec 
quatre  liens  fils  nommez  Starius,  Gerbauclen,  Antimus,  autrement  Amimus,  8c  Fer- 
gufius.Q^il  combatif  quatrefois  contre  certains  corfaircs 8c  pirates,lefquelsauoient 
accoullunié  de  remplir  toutes  les  collcsd'Hibcrnic  de  pillcrics  8c  btigandages.Touf. 
tours yiélorieux ,,  iamais  vaincu:  8c  mourut  en  vne  petite  llle  d’Hibernie  Meridid-' 
nale  laquelle prillfonnom de  luy.  Que  la  pollerité de  fes  enfans8c petits filss'ang- 
inenta  tellement  en  peu  de  temps,qu’elle  remplit  8c  combla  tout  le  pays  d'hommes. 

bMaisqu  en  fin  elle  défaillit  encore  plulloll  quelle  ne  s'elloit  accreuë,d'autant  que  les 
Geans,  qui  dementoiynt  en  celle  Ifle,en  défirent  vne  grande  partie  par  guerres  con. 
tinucUes,  8C  contraignirent  le  relie  de  fe  retirer  les  vnsenScythie,  les  autres  enGre- 
ce.deux  ceps  feize  ans  aptes  l'aniuée  de  Kemedus. 

Que  cinqSeigneitrsGtegeoia,appellezGandius,Genandius,  Sagandius , Ruthe. 
rargus, Sc  Slanius,  tous  cinq  fils  de  Delà,  fdrtis  de  la  race  du  fufdit  Nemedus,  laquelle 
auoit  eu  fon  refuge  en  la  Grece , abordèrent  en  Hibernie  deux  cens  autres  années 
apres  8c  ladiuifetentencinqporttons,ferefemans  outre  cela  chacun  leur  partencel  - 
ledumilieu,nomméca/rd«parlcsLatins,Sc.ar«fi<cntrclesAnglois.Maisquefi-  , , \ 

qalement  Slanius  les  vnilTant  I la  fienne  par  la  mort  des  autres,8c  de  leurs  fuccefl'eurs,  siaDiaitoy  l'iiiç 
qui  ne  regnerentpaspiusde  trente  ans,dcmeura  fculpofi'cfi'euc  de  toutes,  8c  fût  le 
premier  qui  prill  8c  pona  titre  de  Roy  dctfans  celle  llle. 

. Qujcn  mefme  temps  il  y furuiqt  encore  vne  aujrè  peuplade  de  Scythes  tCTus  aulB 
4e  cellepollerité  de  Nemedus,  qui  s'elloic  retiré  dans  la  Scythie:  lefquelsenfins'e- 
^ fians  prefques  exterminez  lés  vns  les  autres  pardeftequens8cfutiéuxcombats,il  y 
J)  palfa  quauceSeigncursEfpagnols  enfansdu  Roy  Milefîus,auecque'sfoixanteNaui- 
res,  lefquels  én  peu  de  temps  8C  fans  beaucoup  de  relïllance  fe  rendirent  maillres  ab- 
foius  dcl'llle. 

Qik  les  deux  plus  célébrés  8c  rcnommezd'entt’enx,aufquels  on  donne  les  noms 
d'Hcberus , 8c  d'Hetimon  , la  diuilerent  en  deux  Panies,fçauoir  ell  Méridionale, 
quHetymoneutpourfon  lot  ; 8c  Septentrionale,  laquelle  efcheutàHeberus.  Mais' 
quefinalementparvntragiquceffeéîdehayoe  8c d‘inimitié,quidura.rufqu'â la  mort 
d'Heberus,  Herymon  fe  fit  feul  Seigneur  de  toute  l'Illc,  8c  lailla  le  Royaume  paifible 
à l'vnde  fesenfans,  duquel  fortit  depuis  vne  fi  longue  fucceflloo  de  Roys,qu‘elle  te-  i.iqa'aa  KnipTc^ 
noit  encore  le  feeptre  au  temps  de  S-  Patrice  premier  Apollre  des  Hiberniens.  fiir.iV i'' 

. Ce  n ell  pas  mon  delTein  d’alTeurer  ouderefûtertous  çes  contes.  Il  faut  en  cela  liilîo'ri'coVi'w! 
donner  quelque  pardon  à rAntiquité-Comme  ie  ne  doute  point  pour  moy,  que  l'Hir  co»tmt  m 

Umie  n ait  ellé  peuplée  dés  les  premiers  temps,que  le  genre  des  hommes  s'efpandit  ÎXfw'aîj  * 
par  tôtit  le  mondetaulli  félon  que  l'afort  bien  remarqué  Cambdenus,  il  eft  tout  clair ''‘‘'ù»»- 


uo  Hifloire  d’Anglcrerre, 

1 llfiEt^NlE.  ccriain  qUc  les  piemicrcs  colonies  qu'elle  reeem  iamals,  y patTcrcni  de  l'ifle  de  i 
Ani  de  Bretagne.  Car  afin  de  ne  produire  vneinEniic  de  dirions  Bretonnes  qui  le  trouucm 

Ch  iil.  encore  en  la  langue  Hibernoil'e , ny  mettre  en  ligne  de  conte  les  noms  anciens,  qui 

Le,  b-«ooi^obi  ^ cefTement  purement  le  vieux  langage  Breton  : &:  palier  encore  ce  qucTacite  dit  a en 
r/ü«Jj.Laiir'''  paroles  expreffes  K formelles,  que (yvtjtcmem  dci  Hil.ntii  ne  diÿinùnt 
gums  de  ceux  de>  dieieni  :Tous  lesanciensUommcm  cette  Ifle  Sr/r.i«»;yyf,Diodd- 
teSicilicndiiqticc'efi vAc  fume  det»  Uretxgm  ■■  Strabon,&Fcftus  Auienus,  qui  le 
prend  deDenysl'Afiiqualn.tppellcmrcshabitansgrcro».'.  Etn'yamcfme  aucune 
Segion,  d'où  pardroift  de  voifinage  on  ait  plus  commodément  peu  palTcr  en  icelle , 
que  de  la  grande  Bretagne. 

Depuis  les  Romains  eftendans  leur  Empire  par  tout,  il  y a de  l'apparence,  qu'il  y 
en  eut  beaucoup  d'autres  qui  s'y  réfugièrent  non  feulement  de  la  Bretagne, mais  atiffi 
de  l'Efpagne.âi  de  la  Gaulc,afin  de  s’affrâchir  U du  ioug.Sc  de  la  feruitude  Romaine, 
que  Ictir  courage  itigeoit  honteufe  Sc  infupportable.Et  ne  fe  doit  mefmc  entendre  en 
autre  fens,ce  que  Tacite  eferit  quelque  part , ^e  l'Hihcntiereùrntiegrtnds  f refit,  du 
rHe(la»ge,'^ut je  fiû  de  U fin,  ferte  partie  de  l' Empire,  tfid'eUe,  ÿ 

1 ay  dit  au  premier  Liurc  que  celle  Ifle  auoiteuplufietirsnoms.  Le  plus  commun 
aux  Hilloiresancicnnes,  & qui  luy  dure  encore  entre  les  Latins,  c'eftceluyd'Hiber. 
nie  . de  l'origine  duquelily  a de  differentes  opinions.  QiKlques-vnslcdcriucnt  du 
temps  Si  de  la  fail'on  d'Hyuet  : d'autres  d'Hebetus  Efpagnol,autrement  dit  Hiberus , 
duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant;&d'autresdufleuuelberus,  que  les  Efpagnols 
appellent  maintenant  Ebro.  L'autheurde  l'Eulegium  Ictired'vnDucou  Capitaine 
ancien, qu’il  appelle  Irnalfùs.  a:  Follel, delà diétion Hébraïque  Irintowturm,  c'eftà 
dite  terre  des  Hébreux  ; pource.dit-  il.que  /«  Hehreux  tres-experti  en  l'fijlrelegie.pre- 
noyan,  tjne  l' Empire  du  Mende  •vninerjel  fe  deuoit  ejtablirenvn  eointret-pui fiant  (fi jort 
diiceflèd'Oeeident,  ih  tectup<Tentjexdair,^l‘Hibtrniepartiailieremei.t,enla^nellelet 
Strient  (jreeiix  deTyrettter.tJeindeiabitner,eemmepeiiry  mettre  lei premier! fendement  ■ 
deert  Empire jntnr- 

Mais  Cambdenus,qui  n'approuue  aucune  de  ces  étymologies , non  pas  mefme  cel. 
le  du  temps  d’Hyuer,bien  qu'il  fe  life  que  l'air  de  cette  Idc  eflrefi-oidy  par  toutes  for- 
tes de  vents, eftd'aduisque  lesnomsd'Hybemic,luuernc,&Ouernie,  font  prouenus  C 
In&illiblementde  ïitrne  d'Ariftote  k d'Orphée  : Ierne,lris  Iuerdhon,&Ireland, 
del'fj/irdes  habitans  du  pays.Et  finalement  ErindumotWw, qui  fignifie  Occident 
cnirelesHibernois.  Cequi me l'embicfondefut  quelque  vray-femblance,  attendu 
que  c'ell  la  plus  Occidentale  regionde  toute  l'Europe;  que  le  plusOccidentalfleuue 
S J.  d icelle  eft  incfme  dit  lernni  dedans  Ptolemce  ; que  Strabon  appelle  terne  cenain 
promontoire  d'Efpagnc,lcqueltirefbrtversrOccident:ScqucMclan9mmCpateU- 
lemeni  terni  quelque  tiuiere  du  mefme  pays,  fort  Occidentale. 

Or  outre  tous  ccsnoms,ainfidiucrfcmentatitibuezàrHibetnie,  lesvieux  Bardej 
& PoctesHibetnois  luy  ont  encore  donne  celuy  de  Bnnne  dedans  leurs  vers  & chan. 
fons  : du  mot  Siaun  comme  il  femblc,qui  veut  dire  au  langage  du  pays  vnc  chofe  fa- 
h lit  iîimI.  tre  crée.  Car  Auienus  eferit,  que  la  Nation  des  Hibemeu  habite  une  Jsle , la^nelie  efioir 

rame.  apfelUe  facr/e  par  tes  Aneientb-  Et  lïc’ell  encore  l'Ogygie,  que  Plutarque  met  i 

l’rildT  de  Bretagne  r , ie  ne  recognois  point  d'où  ce  titre  loy  peut  iullcmentap. 

là'  c gàoà'Hibà"*  partenir , fi  ce  n'eft  à caufe  de  fa  grande  Antiquité,  parce  que  les  Grecs  n'ont  iamais 
"°'ïî  ‘"'Ij'  • du  nom  d'Ogygie , qui  ne  fuft  fort  ancienCat  quanti  L'etymologic  que  0 

“ le  mefme  Plutarque  en  apporte,  du  GeantOxigius,  cllecApurcmem  fabulcufe  k 
poétique. 

On  i peu  voir  cy  deuanr , comme  les  Hibernois  diuifem  toute  celle  Ifie  en  cinq 
Prouinecs,  fçauoir  cil  Mounfter , Lcynllet.Meth,  Connagh,  & VUlcr.  Il  eft  mainte- 
nant befoin  d'éclaircir  les  noms  des  Peuplesquileshabitoienr  anciennement,  & dti 
tempsdes  Romains, pat  les  remarques  cxa&cs  je  diligentes,  que  Cambdenus  en  a 
faites. 

I.  La  Prouince  de  Mounller  elloit  tenue  par  les  Gangancs , Luceniens,  Velabres , 
dtj/j. <r  Vtcrniens,Vdiens,4e Vodiens  LesGangaoes,rapponezparquelques.vn$auxCon- 
» r ex.  canesd  Efpagne,lcfqucls beuuoient le  fangde  cheuauxtr.d  lafàçondes  Scytes,ha- 
bitoient  en  la  région  nommée  Kerry  pour  le  prefent.  Celle  de  Delmond  cftoit  pof- 
fedéc pailesLuceniens,  ainfi peut ellre dits desLucenfiens autre  peuple Elpagnol; 

. parleg 


d'Eréofle,  ôc  d^IrlàndCj  Liurc  Î1 1.  izr 

jsir  les  VclUbrcii^ui  deriuôient  leur  ûom  d’wAff  ancien  motfircton.vfurpé  pour  ci-  HIBERNiÊ. 

nal,ôu  bris  de  mer  : ic  par  les  Vtetniens , autrement  dits  Iberniens. , c'eft  a dire  Occi-  ^ * 

dentaux , la  principale  ville  derquels  s’appelldit  lacnis , auiourd'bu)’  Diink^tram. 

Les  Vodiensâcles  Vdiensopeupoient  IcsConuez  de  Coikc  , Triparà,  Limctilce, 
^atcrfôrd^pactie  de  celle  de  KilKcnny,qui  retient  encore  des  veitigesde  leur  noni 
en  ceux  d'/dKarE,  & d'/i<»  ■ 

I L En  laProilincc  de  Leynder  demeuroient  les  Briganics , Coriondes,  Mena- 
piens,Cauces,Sc  Eblancs.LcsBrigantes,ainn  dits  des  Erigantes  Bretons,  pluÂod  que  [ 

duBriganiiunid'Erpagneteltoient  logez  entre  lesBcuuesdeNeotus.acUirgijs , au-  iu.it;  ' ' 

iourd’huy  nommez  Neori&Barovr,  d’où  quelques-vnstncfmeont  penfc.qu’ilsbnt 
elle  appeliez  Birgamcs.non  pasBrigantcs.Les  Coriondes  tenoient  la  Comté  de  Car- 
Ion  ou  Caietlogh.vne  partie  de  celle  de  Kilsenny  : & le  paysd’Vrroxn,  que  les  Ari- 
glois  appellent  Onatnd.lc  vulgaire  Wvnni'Vjtd.AuxMeiiapicns,  ifliisd'vnpcuplc 
demefmc  nom  entre  les  Belges  Gaulois , appartenoir  la  région  de  Weyslôn  : Aux 
Cauces,dércendus peut eOrc des Cauccsdc  Germariie  , les  pays  d'O  More  ,ic  d'C) 

Brin,  &;  toute  la  Comte  de  Kildare.  Et  auxEbbnes,laregion  de  Deuelin , ou  Dulin. 

I I I . La  Prouincc  de  Meth , n' audit  aucuns  Peuples  mémorables , ains  reulcment 
^ quelques  petites  villes, comme  Mneclieum,  maintenant  Male  : Rigin , qu’ils  appellent 

Rerith;  2c  Xnérryi  que  quelqucs-vns  prennent  pour  le  chadeau  dé  Killair. 

IV.  Celle  de  Connagh  edoit  habitée  par  les  Âuteres  2c  Nagnates.  Les  Autetes 
tenoient  les  pays  maintenant  appeliez  Twomond,Clary,Clan-Richard,2c  la  Baron- 
nie d’Atteriin  ; Les  Nagnates  tout  lerede , iufqu'à  lariuiere  de  Benna. 

V.  Finalement  en  la  Prouincc  d’Vldcr , il  y auoit  cinq  Peuples , nommez  par  Pio- 
lemée  Voluntieos,Damiens,Robogdiens,Veunicniens,2cEtdiniens.LesVoluntids 
tKCupoiem  les  régions  de  Tiroen,  Brenny,Iucagh,  Mburnes,  2c  Mac  Mahon.  Les  fb- 
redsditesKilTraroy2cKilulto;2clcspcninfulesdeLecale2c  d’Atde.  Les  Damiens 
edoient  logez,  où  font  maintenant  Clancboy,Rotrtc,Glynncs,Krine,  2c  toute  la  co- 
de maritimeiurqucsiLoglifoyle.AuxRobogdicnsappanenoit  tout  leriuage  Sep- 
tentrional i bû  leBoiirgEpifcopal  de  Rabogh  retient  encore  des  vediges  de  leur  ndr 
Aux  Vennicniens , la  Comté  de  Tirconell  ; Et  finalement  aux  Erdniens  tout  ce  qui 
relie  vetsleMidy, tcmatquableentt’autrcschofespar  le  Lac  dit  Erno,  lequel  attente 

C mille  pas  de  long , 2c  presde  quinze  de  large . 

Tous  ces  Peuples  auoient  le  nom  d’Hibctnois  également  commun  entt'eux  : 2c 
nedideroient  guère  en  eoudumes  2C moeurs.  C’edoientgens  plus  £irouches2c  l'au- 
uages  que  les  Bretons  a,  quoyqueprefque  vedus  comme  eux  é;  ignorans  de  toutes 
■vertus  gtoflicrs,inciuils2c  fans  aucune  pieté  c.  Si  nous  croyons  Strabon  ils  viuoicnt 
de  chairhumainciiafaqondcsScythes, 2c  beuuoient  le fangdescheuaux  2c  des  en-  c'ùrJc  i.  tr  n; 
Demis, vaincus2c  tuez, ce  dit  Solini,duquel  ilsfe  frottoient  aufli  le  vifage.La  princi- 
palegloiredc$hommesconlidoitenladcfenfe2cpatute  désarmés.  Et  n’y  auoit  ce- 
luy  d’entr’eux  qui  n’embellid  principalement  la  garde  2c  poignée  defon  ofpéc  de 
dents  de  bedes  marines  , lel  quelles  ils  cendoienr  auiü  blanches  qu’yuoire  r.  Tous  , u„stlimi  Iki 
grands  mangeurs  2c  gourmands/ 2c qui  tenoient  pour  honnede  naarque  de  noblcdc,' 
que  leurs  pere  2c  mereüilTent  morts  (.  Ils  vfoienraulli  de  toutes  femmes  indifTctcm- 
ment  2c  publiquement,voirc  mefmè  de  leurs  propres  meres  2c  foeursi  .Et  fi  quelqu’v-  h UmSnÀit. 
ne  commençoit  Tes  couches  par  vn  fils,  elle  meitoit  certaine  viande  deffus  l’efpée  du 
D pere  ,2c  la  ponant  à la  bouche  de  l'enfant  auec  U pointe , fàifoit  des  voeux  2c  prières 
aux  Dieux  du  pays  qu'il  ne  mourut  iamais  autre  pari  qu'éla  guerre,  2c  parmy  la  fureur 


des  armes  / 

Quand  aux  affaires  d'Hibernie , il  nes'en  trouue  rien  de  certain  nydeuant , ny  du- 
rant l’ Empire  des  K ornai  ns.  Car  comme  il  ne  faut  pas  croire  ce  que  difem  quelques - 
vns.quc  Bergion  frere  d’Albiô, duquel  parlent  Mêla,  2c  tout  plein  d'autres  A utheurs; 
ait  iamais  régné  dans  celle  Ifle , non  plus  que  dans  lesOrcades;  aulG  ne  penfay-jé  pas; 
ponrcequeluuenalclctii.que  les  Romains  portèrent  leurs  armes  au  delà  desriuagef 
de  Iuuerne.oud’Hibemie,qu’ils  euirentmefmeenireprisde  Ton  temps, delà  conqiic- 
dcr.  Seulement  apprenons  nous  dcTacite , que  les  pons  d’icelle  edoient  cognus  aux’ 
marchands  par  le  commerce , 2c  qu’il  y eut  vn  Seigneur  Hibetnois  qui  fe  retira  deuers 
AgricoU,Lieutenant  general  de  l’Empereur  Domhian  en  laBreugne  , aind  que] 
nous  auons  deda  dit. 
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1 2 1 Hiïîoire  d’ A ïiglcterrè , 

L'Eftc donc cnfùiuint  (afindcrtnoiicrlefilde  lUiftoire)  auquel  Agticolacom-  4 
mençalc nxicfinca'ndcl'a chargea, parce qu'ilrcdoutoit  l'ermcuicdetous  lesBre- 
lonsScp[Ciltrionàu!(','&  qu'ils  ne  luy  drclTaircnt  des  emburchbs  aux  cliemins , il  reco- 
gnui  aupa'rauam  lesgrandesciitzainrcsàudclàdubras  deBodotrlc  , àucc  rarmce 
màrinc,  laquelle  appellée  comme  pour  luy  donner  main  forte , le  liiiuit  en  très-  belle 
mbftre.  Et  cefut  lors prcmicrcmeni  qu’il  prcITa  les  ennemis  par  mer  Sc  par  terre  tout 
enfemble , que  les  gens  de  pied  SC  de  clteual  entent  louucnt  l'occalîon  de  communi- 
quer en  melme  camp  leurs  forces  Sc  leur  allcgfcircaueclcs  foldaisdc  marine  : dé 
loiier  leurs  braues  &iis  Sc  leurs  auantures  enfehablement , de  comparer  tés  bois  le 
moniàgnesaneeque  les  orages  Je  tempeftes,  latcttciSc  les  cnncm's  auec  les  âotsde 
l'Ocean  vaincus  8c  fubiuguez. 

La  veuë  de  cédé  armée  donria  de  la  frayeur  te  de  redbnnêmêm  aux  Bretons , ainlî 
que  rapportèrent  quelques  ptifOnniers , pource  que  vojans  les  cachettes  de  lent  mer 
defcouuertes , il  ne  leurrefloit  plus  de  dclfenfe  afleurcc  s'il  auenoit  qu’ils  fuITent  dé- 
faits, Sc  contraints  de  fttyt.  Mais  cependant  les  Peuples,  qui  demeurbient  en  la  Cale- 
donie,prircntlesarmcsauecgtandappateil,8cplusgrand  bhiit  encore,  ainlî  qu'il  ^ 
auiët  en  chofes  tncogneucs.couturent  lus  aux  Romains,  8c  vinrent  affaillir  leurs  forts 
& garnirons. Ce  qui  iescrpouuanta  tcliemeht,que  les  timidés  8c  faillisde  coeur,  con- 
trclailanslcs  bien-auirez,  cOnl'eilloient  de  rcpalTef  Bodotrie  .pource  qu'il  valoir 
mieux, difoicnt-iIs,dcnoger  volontairement , que  d'en  edre chaffez  dé  force  : quand 
Agricola  lût  aduetty  que  les  ennemis  faifoient  refolutib  de  courir  en  pluCetirs  troup- 
pes,  8c  de  peur  quejpar  leur  trop  grand  nombre,  8c  la  cognoilTance  qu’ils  auoient 
des  lieux , ils  ne  vinflemirenfermerfes  gens,  dinifafon  armée  de  terre  eh  trois  ba- 
taillons , 8c  s’auança  pour  les  rencontrer. 

Les  Calédoniens,  qui  fccurent  incontinent  fon  dclTein,  changèrent  lors  de  delibe- 
ration. Car  ils  vinrent  de  nuiâauccquestoutesleurs  forces  alTaillir  la  neuderme  Le- 
gion.laquelle  edoit  la  plusfoible,tucrcnt  le  guet, 8c  les  rcntihelles,8cpendant  Icsô- 
meil  8c  la  crainte  entrèrent  mermeiufquesdahs  le  camp.  Délia  les  vns8c  les  antres 
combatoient, quand  Agricola  bien  indrUit  par  fes  auàntcoureurs , du  chemin  que  les 
ennemis  auoient  tenu  ,lesfuiult  promptement  fia  trace,  8c  dt  commandement  aux 
plusdirposdefesgens,tantdecheual  que  de  pied,  d'alTaillir  par  derrière  ceux  qui  C 
combatoient , 8c  quant  8c  quant  foire  vue  grand*  clameur  8C  hüée.  Cela  troubla  fort 
les  Bretons , 8c  rendit  au  contraire  vn  tel  courage  aux  Romains , qu’alTeurez  de  leurs 
vies, par  la  découuerte  des  enfeignes,qui  parurent  vers  le  ioUrpls  commencèrent  lorS 
de  combatte  pour  l’honneur,  8c  drent  mefme  quelques  faillies.  11  y eut  vne  rnedée 
rude  8c  fanglante  entre  les  lieux  edroitsdes  portes , laquelle  dura  iul^'à  tant  que  les 
cnnemisforent  forcczde  feretircr , cOmbatus  vaillamment  par  les  deux  armées:  par 
l’vnc  adn  qu'elle  femblad  auoir  donné  fecours , 8c  par  l'autre  adn  de mondrer  qu'elle 
n'en  auoit  eu  befoin.  De  forte  que  d les  mareds  8c  les  bois  nculTent  garenty  les 
fuyans,cede  viâoire  eud  mis  dn  d la  guerre. 

Lesfoldatsenorgueillis  dufuccés,  commencèrent  lorsàdire^uec  vne  grande  har- 
dieflè , Qifil  n'yauoit  plusrtcnquipeudrcfiderd  leur  vaillance  QifilfoUoit  entrer 
en  laCalcdonic,  8c  par  viétoirescommuelles  trohuer  la  dnde  la  Bretagne.  Mais  les 
Bretons  , quipenfoient  que  cclavintnondclafotce8c  venu  des  hommes,  ainsdeS  - 
rufes  8c  draragémesduChef,  ne  quittèrent  neantmoinS  rien  de  leur  dené  coudu-  D 
miere,  8c  ne  lailTccent  d’armer  la  ieuneife,  retirer leursfêmmes8c  Icursenfons  en 
beux  feurs , 8c  pratiquer  ta  confpiration  des  villes  par  aCTcmblées  88  fa'ctidces.  Ainft 
chaque  pany  fe  retira , itritél’vncontrc  l’autre. 

. L’Edé  mefme  vne  compagnie  d’Vdpiens  leuée  par  la  Germanie , 8c  enuoyée  dans 
l’inedcBrecagne,emreprid  vne  grande 8c  mémorable  aétion.Car  ayanstué  le  Cen- 
cenier,8clcsfoldatS,lefquelsauoiencedémeQezaucceux,pourleurenfeiguerla  dif- 
ciplme  de  la  guerre ,8c  les  gouuerner,ilsS'embarqUercntentretroisgrddcsnauires,  8c 
contraignirent  les  pilotesdéleurobcyr.Mais  apres  quel'vn  d'eux  eut  rrouué  moyen 
d’efehapper , ils  mirent  lesdeuxaiitresdmon  comme  fttfpeéls,  8c  deuant  que  le  bruit 
en  couruds'auanccrent  en  pleine  mer.  Depuis , edans  ponez  deçddeld  par  la  violen-  - 
ce  des  vagues  8c  des  ondes,Ûs  combaiirent  contre  vne  indnité  de  Bretons,  quidefen- 
doient  leurs  mOyens.lcplusfouuent  viftorieux.quelquefois  repoulTez.-  8c  dnalemenc 
forent  ptelfcz  de  telle  nccclEté , qu'ils  mangèrent  prCDÜeremicrent  les  plus  foibles 
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À ;>‘^"'"«■>S^P•ùscclU<J^ireftcrcht,âl.for^CequiIomcfoisncfi,cpa5)afinde^^  . 

leurs aiientures. Car ^rts que  par  ce  moyen  ils  eurent  enuironne  i t Bretagne  & ^°**‘*'*^- 
fr  iU  p^naufragc.potir  ne  fçauoir  pas  b'ien  Part  de  les  œndui- 

fuusparlesFtilonvEtsentroüuartefmcs  quelques- vns  , lefquels  vendus  pour  ef- 

^X'ndTil^f  "'■5''"''’'““**  ‘ 'échanger  contre^autres 

Tn“  plt^eS  “ remarquablesparlent  tftrange  fonLe , de  laquelle  ils 


:b:f dti 


pour  delceodrea:  pilltr  en  aiuers  endroits  .&  mettre  les  ennemisdt 

tous  lesquartiersentremblement.llsachcminaltiy  mefnie  aiiec  vne  autre  piiinam 

i^rmce.parmy  laq^lle  ü auoit  mené  quelques  Bretons  belliqueux  ,&  tresLelles 

auxRomams.deuets  le  mont  Grantpius . auiourd'liuy  nomme  CrMix.tswt  où  il 
trouua  les  ennemis  logez.  Car  les  Bretons , qui  s-eftoiem  refolus  obftincment , ou  de 
fc  venprdelapetteprecedente.oudevitire  dorefnauaot  en  feruitude,  s'apperce- 
uansi  a fin  quais  rie  pouuoient  repoufler  le  danger  commun , que  par  vne  concorde 
mnruellc  .ailoiem  pat  artibaffadcsSc  confcdetations  attiré  làles forces  de  toutes  les 
Citez.  DeCa  I on  en  voyou  p lusde  trente  mille  en  campagne . la  ieuneffe  y abordoit 
de  tous  coftez,&  les  vieillards  rnerme  plu,  robuftes  «c  renommez  y couroUt , auec 
les  niarques K recompenfesd honneur,  qu'ils  anoienr  autrefois  méritées  : qtund 
Oalga^,qneleLiutedestroisHero5ouPieuxdeBtetagneappelleC4/«„«V,  “ ^ -j, 

ttMuc,  Heflot  Boethius  ,Galdm  Cotbredus , homme  courageux  Sc  vaillant , «c^reputé  cûfjMltoi 
par  deflus  tom  les  amres  Capitaines , pour  fes  proueffes  & fa  maifon , patU  de  tel  e 

lortei  toute  b multitude,  qui  demandoit  la  bataille.  ^ ' 

î Mtrfiii  a-quAntet  que  it  cufiitrcU,  taujes  de  U guerre , é-  uue  ie  fuis  reeulTerdr  T Y Ÿ T 

UAu,me,yeuule,ueeeptel,uufqueUe,u.u,^  i,Z%deL,  mLiZt'. 

ui^e,é»jufluidtunederrtereneu!,(eurn»,,g»rentir.  Lumer  mcfme  ne  «eue  peut  «•'Cî^yme. 

ÉLfef  t,"  Oe  >nAniere  qf‘u 

i»f*‘l‘‘&‘t>^r’»‘Siqu,renthen,r»ke,uuxhen.mesleWqueux,fintMufi 

Te<^o,rey,urU>fl»,Ufehe,é^  Le,  tu, Ailles freeelntee  que  nJsuuJjZl,  i ; 

AuxR,m^n,Auee,jfucvAr,Atle,  efieien,  upfuyie,  èr  feujienuc  de  lu firee  de  ne,  lu, 
teureequeftAn,te,flu,nohle,delASre,Agne,&legez.en  pleine, erre,  leindu  riuAu.  Z 

,>f>^fi‘U‘t,ux  ,UJquelseJleien,redu,„Jiu,  te  ieugepAnger.nesyeuxmerme  n’ft’.r, 

UtyU.rArAinn  comme  les  demserskemme,  deluSerre,  et-  deetnx  oui  retlenn,„,Z  I 

■(  '/v  r de  ut. 

'‘•g’’YMfeeuu^.&tPJ't,>,hcfe,d„,en^Apein^^^^ 

repuslegrAndeà-mAgmfioue.  lin,  a plu,  eusre  Aucune  Ausre  NuSien,  rien  fue  Zên. 

I»  de,,de,VAgu„  érde,reei,er,-.  &Je,  Ren,Ain,  fme ,u  milieu  de  nm, , rJéi,ie„  Z. 
quel,  en  va,.  de„.en  Attendre  /iu„er  pur  feruiee,  ér  pur  ïïumili,!.  Cur  ce,  pUul, 

trZ  t î«  le,  terre,  eemmeneen/ k TZ 

•^•>llni&  qnundsl,  trpuuen,  de,  ennemi,  riche,  . il,  leur  font  eenneifire  leur  eûZ 

d„e,&  edej!rqu,l,en,denAueur,qu.ndde,pAuure,  é miferuhle,,  il,  exerZnt 
fur  euxUeruAuSede  leur  orgue, l.  Ce  font  ceux  que  tOrient  & VOeeident  n'on,  enete 
peu  contenter:  feul,  d enne  le  genre  de,  homme, . qui  def.ren,  Avne  pureille  utaZ 
le,  rsehefe,  & lu  puuuretf.  Tuer . emporter . runir  fou,  fuux  prétexté . oltient  ehel 
eux  Ichre  égUrteux  nom  fEmpirCEtquAndilt  pn,  defpoüilU  ehueun  defe,nm,em 
cr  redut,  tout  en  defert,  ,l,  difent  lor,  que  ,‘eft.i,  UpmXqu'il,  donnent.  La  n,Zr  a 
voulu  une  ehueun  tmtfc  enjAu,  & puren,.  cher,  : nous  voyons  que  pur  roole,  J Z 
ure,  ,1,  les  emmenent  feruir  loin  de  nous.  Etji  no,  femme,  & no,  fuL  p„,  fuiUU„, 
voletez,  ce pmlUrdife,  .penduntqu  tltoneepno,  ennemis  mortels-,  élit, font  vioUis  Hr 
dethomries  pur  eux  fous  couleur  iurntué , (j-  dPhofpituliti.  Il,  efpuifeut  no,  lien,  % 
no,  rtehefe,  pur  le,  tnlut, , ef  tirent  no,  bled,  pur  lu  eontrikutiondeleur,  prouiûot: 


Asfdc  IclUi 

Cbtia. 


Iii4  Hiflroire  d’Atlgletcrre. 

'Ù  ï’r  on  tfescomà'Mi  krtiiff>ilvfiz,f*re*x  Àcouftr  tethiii,&  dr^frda  chMtjfitifûMrhi  Ji 

— inarefi  inoi  mtruhrcs foMltx>decon^i tô’ »ojtupAtitrtcc  M€c»blte  d outrages.  Les  ejelaues 

A»  de  Iciui  - y jênsir  ^ontvetsdus  vise  feule  fois , à"  fuis  uourrss  du  ion  gré  de  leurs  maifires  : 

tuuii  lu  Bref  urne  acheté  tout  les  iourifaferuitude . la  nourri^  tous  les  iours-  Et  comme 
dans  vuemaifoiiy  ou  famtlle , les  demiersvenus  d'entre  letfirfsfoiitle  fajfe  temfs  ér  U ri- 
jée  de  leurs  eomfagnom  ; aiufi  dam  cep  houteuje  pruitude , à laquelle  Ht  ont  affiséety 
toute  laterre, nous  tout  itouueaux  de  fort  feu  d eJHme  yfommes  maintenant  aÿaillis, 
afin  d'eftre  exterminez.-  dar  nous  nauons  ny  terres^  labour  ailes , ny  mines  de  métaux , au f- 
quelles  ilsfuijfent  stop  employer  ^referner.  Etnya  point  de  doute  au  fi , que  la  vasUan- 
ce  & it  courage  desfuiets  nedefplaife  à ceux  qui  leur  commandent.  Les  lieux  mefme  ef- 
loignez,  tir  caHsez,,ltfquellhoushahitons,  leur  apportent  autant  plus  defouppon  , qu'ils 
nous  rendent  plus  apurez,  -dtnfidoncl  toute  ejperance  de  pardon  efant  morte  (f  comme 
perdue  pourvoustpreneze'nfneouragelesvns  Cf  lcsautres,ie  disaufi  bien  ceux  qui  te- 
netp^  vofre  vie  ehere  ef  precieufe , que  ceux  qui  faites  efiat  (f  cas  de  l'honneur.  Les  Trh 


■ heure  feulement  cemmenpons  de  faire  preuue  t ■ , - 

U c'o.Srae*““"‘  fttmiere  rencontre  quelles  gens  ce fins, que  ta  Catedonie  t’e/lreferuée  pourla  deimiere  main. 

fenfez-veus  que  les  Romains  fient  aufi  généreux  ér  courageux  en  guerre  , que  defor- 
donnez  à'  voluptueux  dutani  lapaik!  Au  contraire , ayant  acquis  de  la  réputation  par  nos 
inimitiez  ir  difiordes , ils  s'aydent  des  vices  ef  débauchés  de  leurs  ennemis , pour  honorer 
leur/ armées-  Et  comme  les  profperite:(^entritiennent  les  diuerfes  Hâtions  defquellet  ti- 
lts foutfaites  ér  compofées-.aufinefaut-ilpoint  douter  que  l'aduerfttl  ne  les  efearte  enfin, 
ef  ne  les fepare.  Si  een'efipeut-epe,que  voyànsvngrandnombrede  Gaulois , é-  de  Cer- 
• mains, (feequeiefuishonteux  de  dire,  plufiturs  mefme  d'entre  les  Bretons  ,prefter  leur 

fangér  Icurvies  pour  malntenirla  domination  eftrangere,  à"  toutefois  plut  longuement 
ennemis  qu'efclaues,  veut  penfiezefre  retenus  potaffeaion  é'fi^tlttd-  Ce  font  crainte 
à- frayeur , trts-foibles  lient  d amour  ér  de  bitn-veillance  ,lefquelsfivous  denoneppj  ceux 
, qui  afferent  de  craindre , commenteront  de  bayr  , & de  vouloir  du  mal-  Toit  les  aignil-  ■ 

sons  de  vidoire  font  pour  nous-  Les  Romains  tient  point  de  femmes  pour  les  encourager:  C 
leurs  peret  dr  meres  ne  leurpeuuentreprocherleur  fuite , la  plufpart  n ont  point  de  patrie, 
ou  t'tls  en  ont,  c’efi  en  vue  autre  contrée.  V » petit  nombre  de  ées  gens  effrayez  <y  mal- 
auifez  .qui fe  voyant  enclos,  regardent  à l'entour  d'eux  leCiella  mer,  les  bois  defqnelt 

ils  n'ont  point  de  cognoifjance , nous  ont  efté par  maniéré  dediredeliureS^  parles  Vieux,  tous 
enfermez  ér  liez.  Ne  vousejionnez  de  la  vaine  apparence  de  leurs  armes , ny  de  l'efclat 
de  l’or  g-  de  l'argent , qui  ne  défendent  ef  ne  bleffeni  point.  Nous  trouuerons  nofire 
vaillance  en  la  batailles  ér  mefme  les  Bretons  rteognoifirontin  ce  lieu  laeaufe  pour  laquel- 
le Ht  combattent  , les  Gaulois  fe  fouuiendront  de  leur  ancienne  franehife  , les 
, Germains  les  abamlonneront , ainfi  que  nagueres  les  Ffipiens  ont  fait-  Apres  cela , 
ne  faudra  plus  auoir  aucune  crainte  , les  forejk  feront  vutdes  , n'y  aura  que  des  vieil- 
lards dedans  les  eolonies.  Et  cependant  que  les  vus  obeyffent  par  force  ef  contrain- 
te , ér  les  autres  éommandent  iniufiemtnt , les  villes  demeureront  foibles  , ér  rem- 
pliesde  difiordes-  Icy  ejl  le  Chef , icy  eft  l'armée  : là  font  Ut  tributs , les  minières , ér 
les  autres  peines  de  ceux  , qui  font  réduits  en  femitude  , lefquelles  fi  peuuent  en  u 
champ  ou  continuer  à iamass , ou  foudainement  abolir.  Et  pouree  , quand  vous  fi-  D 
rez  au  combat  , reprefentep^vont  d-  vos  aneefiret  , ér  teux  qui  doiuent  feruir  de 
vous. 

LesBretons  efcoutereDC  celle  harangue  auec  allegrefle  , & félon  lenr  façon  de 
faire, raccompagnèrent  de  chants, de  munnures&  dectisdifTerents.  Défia  lesplus 
hardisauançoicnt,onvoyoitleursarmesreluire,&les  trouppes  commençoient  i 
ferangeren bataille; quand  Agricola.bien  que  fes  gens  fuQcnt  promps  , & qui 
peine  il  tes  peuft  raenir  pat  aduertiflements , parla  neantmoins  en  telle  forte  i 
eux  : 

Hjittgoei'Aïii-  ^ kuiCUefme  an  , compagnons  , que  par  la  bonne  fortune  de  l'Empire  Ro-  , 

colaïuKaa^.  ntain  , par  vofre  vertu  , trouait  , ér  fidelité  , vous  aueS^  vaincu  la  Bretagne-  ]l  a ' 

f alla  par  tant  devoyaget,& entant  de  batailles,  eombatreprefque  la  nature  mefme. 
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^ eu  hit»  au(c  vaillMnee  9 ou  hit»  uutc  fdticn^e  (jr  luheur-  Je  »e  me  juif  encore  i AiV. 

d*MUoir  detelsfoldAts  î n^vous  de  porter  les  Armes  fous  vu- tel  CApitAtne.  4 eefle  CAufe  ' 

Ayuns  psjfê  » moy  les  limites  des  Anciens  Lituttnans  CenerAux  » (7  vous  tes  bornes  des  Catift. 
première»  urmees , mus  tenons  le  bout  de  U BretAgne  » non  pur  reput Atio»  » no»  pur  bruit 
Cy  renommée tmAisAuecdes forts  » Auec  v»  enmp,  qt  des  genfeC nrmes^  C'ef  a eejh  heure 
^ue  vouspouueJ^  dire  iuflement  que  Ia  BretAgne  ejl  deeounerte  é"  domptée.  Et  certes  en 
viArchAttt  pur  pnys , quAnd  les  murefcAges  , les  mont  Agnes  ^ les  riuieres  /nettoient  des 
hArrieresAucoursdevosviéioireSii^Myjouuentouf  dire  aux  plus  VAilUns ,Q}^nd  ver- 
rons nous  i’ennemy  i quand  donnerons  nous  U bataille  ? Les  voit  à qui  viennent  mm/f 
SCttAnt,  tirezde  force  hors  de  leurs  lAUnieres.  Ce  que  vous  aucz.  fouhnité  tnnt  de  fcir> 

^ l'occAfion  de  foire  preuue  de  voflre  vdleur  , fe  prefente  Auiourd'huy  deuAut  vous. 

Toutes  chofes  Jont,pofsibles  AUX  vUlorieux  , cT  contrAires  ^difficiles  aux  VAineuf. 

Csr  tout  Ainji  quA  l a venté  et  fi  vne  hArditlJe  belle  efy  loÙAbld'  d'Autir  fuit  de  fi  longs 
clemins  > d*ejlre fortis  des  forefts , dr  d^Auçtr  trAuerfé  des  brus  de  mer  entiers  Aufi  je* 

TA-ee  vne  honte  blufmAble  cf  dAnrereufie  1 fi  nous  refufons  à prejent  ce  qui  fuit  pour 
B nofire  uduAUtAge.  A quoy  nous  deulns  Adios^lcr  que  nous  nAuons  ny  tille  eognoiJjAnee  • 

des  lieux  , ny  fi  gr Andes  prouifions  que  les  ennemis  , nins  deuons  chercher  tout  eclu  de-  , 
duns  lAforcede  nosbrus,  àr  de  nos  Armes,  four  monregArd  ,ily  a défia  Ung-temps  que 
SAyiugirtcJlrebon  ny  À l'armée  t ny  AUtChef»  de  reculer.  A eefie  caufeiveus  deuez.  pre*  ^ 
ferer  vne  mort  honnefte  à la  vie  • vofire  falut  dr  vofire  honneur  gifent  en  mefme  en* 
droit»  Ce  ne  fera  mefme  fans  quelque  gloire,  fivousmourez.au  bout  de  lu  terre  ,dr  de  la 
tiAture.  Si  vous  autez,  de  muueaux  Peuples  , ou  des  armes  incogneués  deuant  vous  t ie 
vous  animerois  au  combat  par  l'exemple  des  autres  armées»  Alaintenant  propofez. 
vous  les  beaux  exploits  que  vous  aues.  faits  > ptene:^  vos  yeux  mefme  à tejmoins.  l'eus 
tiauezd' autres  ennemis  deuant  vous  , que  ceux  là  mefme  , qui  l'an»ée  precedente  af* 
faillirent  de/iuiUvne  Légion  en  renards  , df  q*ti  furent  entièrement  vaincus  par  vofire 
feule  clameur.  Ce  font  les  plus  granâsj^uyards  de  tous  les  autres  Créons  » df  p^Hf'  eefie 
jcaufeils  fontdeméureH^fi  longuement  a jubiuguesé apres  tes  autres.  Et  comme  , lors  que 
les  Chaÿcurs  entrent  dans  vne  forefi  , Us  plus  jvrtt  animaux  rien  fortent  qu'à  for* 
ce  , e^  Us  timides  CT  lafehes  au  feul'bruit  dis  piqueurs.  Tout  de  mefme  Us  plus  afpres 
C dr^aillqns  d'entre  Us  Bretons  font  défia  vaincus  ou  rriorts  il  y a fort  long- temps  , dr  ce 
qui  refie’'»' efiquvn  nombre  d nommes  craintifs  dr  couards  , Ufquels  ne  je  font  pas  arre* 
fiel^pourcequevous  ne  Us  ayel^eH  fin  trouuez, , mais  ont  ejU  decofiunts  Us  derniers.  Et 
pouf  ee  fitiet,  laJrayeurUs  a faifisfifort  » que  leurs  corps  font  demeurez,  fans  vigueur 
dedans  ces  traces  dr  ytfiigct  > ou  vous  pouuez,  gaigner  fur  eux  vne  belle  dr  mémo* 
rabU  viUoirc.  Mettejj^ttàvos  voyages  i&  pour  U eoMe  d'vntrauAit  de  cinquante  an* 
fiées  ‘.monfifezeneorece  lourA  huyv^Ue  valeur.  Donnez  à cognoifircàla  Republique  que 
ny  iadutie  de  laguerre,»y  Us  caufes  des  rebellions  ri  ont  iamais  peu  ny  deu  retomber  fur 
l'armée!'  XXXII. 

Agricola  parloir  encore, que  les  Toldats  Romains  luy  tefmoigncrent  leur  ardcur:Sc 
quand  il  CUC  finy,  chacun  d'eux  courut  au^  armes  aucc  de  grands  cris  d’allcgrcfic.  U OtJ<wna>ce  de 
les  ordonna  lors  en  telle  façon,  que  les  gens  de  pied  des  alliez,  Icfqucls  cftoient  bien 
huid  mil  en  nombre,  demeurerc{ic  au  müicu,trois  mille  hommes  de  chcuolauxdcux 
ailles,  & les  Légions  deuant  le  rempan.Eo  quoy  principalement  il  eut  efgard  i elpar> 

JD  gocr  le  fang  desRonaains , 6c  les  dirpofet  ucaatmoiiis  de  forte  quils  pculTcnt  ferair 
de  renfort , H les  premiers  cHoicnt  repoufle;^. 

Les  bataillons  des  Bretons  s'cdoicoc  campez  auxlicuxplus  cOeuez,  afn  de  faire 
plus  belle  monUre  , 6c  quant  6c  quant  donner  plus  de  frayeur.  La  première  troupe 
dloit  en  terre  plaine, Icsautresfur  les  collesdu  mont  : 6c  ceu]T  qui  combaioiént  en 
chariots,  aucc  tous  les  hommesde  cbeual,en  U campagne  d’enuedeux:  oufon  n en* 
tendoit  que  cou^fes , que  bruits , 6C  murmures. 

Agricola , qui  pour  le  grand  nombre  des  ennemis,  prcuoyoit  d'auoir  alTaire  6c  de 
front  âc  par  les  flancs,fepara  les  rangs  des  Tiens  en  deux  bataillons  : 6c  Te  portansoû  le 
danger  dloit  plus  grand , apres  auoir  quitte  ion  chcuol , alla  s'arrcftec  tout  deuant  les 
enfeignes.  Au  commencement  ilfiitcombatu  de  loin,  6c  les  Bretons,  tant  par  har- 
didTc  que  par  induftrie  Te  garent  irent  des  traits  des  Romains , ou  les  dctourncrcnc  a • 
ucc  leurs  grandes  cfpccs,  fie  petits  boucliers  : fie  lalchcrcm  cux-mcfmcs  vne  grefle  de 
fièches  lureuxûurques  àtant  qu  Agricola, qui  s'en  aperçcut,  encouragea  dcuxcôpa- 
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contraint  en  fin  de  venir  au*  Clpces  âc  aux  mains.  A quoy  pat  vfage  de  guerre  ils 
eltôicnt  autant  bien  accoutumez , que  le  mcllicr  en  efioit  etifiieUe  aux  Brerbns , lef- 
quelsportoicm  de  petitsefcus,&  des  efipées  grlndcsA;  moufics,  qiii  ne  valoientried 
aux  menées, &:  les  empefdioientdelouficnir  le  combat!  defcouuert.  Ainfidonc, 
quand  les  Bataucs  vinrent  à fe  mefler  aucc  eux , à les  frapper  duronddeleurs  efeus , Sc 
àlesblcflerauxvifages,  ils  rompirent  aifement  tous  ceux  de  la  plaine,  & commen- 
içans  ! drelTecIcur  ^ointedeuers  le  mont , furent  fuiuis&fecondezdes  autres  com- 
pagnies ',  qui  donnèrent  fOudainement  dedans,  tuèrent  ceux  qu'ils  rencontrèrent  les 
premiers , te  laiflcrent  quelques- vns  des  autres  ou  demy -morts  , ou  lâlns  , tant  ils 

lion  il  geiu  dk  ’ Cependant  les  troupes  de  cneual  s enfuyrent , & ceux  qui  compattoient  en  cha- 
chcsal.  giQis  ^ fe  niedcrent  pârmy  les  bataillons  de  gens  de  pied.  Et  bien  que  de  premier 

abord  ils  euflênt  fait  quelque  peur , <ï  furent-ils  neantmoiiis  arrêtez  au  moyen  des  ' 
rangsefpais&bien  ferrez  des  Romains,  Sc  des  lieux  raboteux.  De  manière  que  ce 
ne  rut  pas  vn  combat  de  gens  de  cbeual , pdurec  que  ceux  qui  demeurereht  fermes  i S 
pied, firent  pouficz  incontinent  par  les  corps  des  cheuault,  Sc  des  chariots  vaguis  de- 
çà delà  priuez  de  leurs  conduâeurs , allèrent  auffi-toD  heurter  ceux  qu'ils  rencontre- 
^ rententcte,quedetraucrs,felonquclcschepauxiùremefpouuanicz.  MaislesBre- 
tons  rangez  fur  ie  cotau, qui  ne  combàtoient  point  encore, Sc  qui  mefprifoiem  le  pe- 
tit nombre  des  Romalns,lbrtirem  hotsde  leur  place  petit  àpetit  ,Sc  commençoienr 
défia  d'entourer  les  vlâorieux,li  le  Chefgcnetal , quicraignoit  celamelme , néleur 
eut  promptement  mis  en  lete  quatre  compagnies  de  cheuaux , lefquellesil  auok  re- 
tenues pour  la  necefiite  du  combat.  Celles-cy  rompirent  Sc  chaferent  les  Bretons , 
aucc  autant  plus  d'afpreté , qu'elles  etoient  plus  fièrement  accourues.  Parce  moyen 
le  detein  des  Bretons  fe  conuertit  en  leur  dommage,  Sc  les  gens  de  pied  Sc  de  cheual 
Romains, qui  combatoicnt,curcnt  le  loifir  de  pafer  du  front  de  la  bataille,  pat  le  cS- 
mandement  du  Lieutenant,  Sc  de  les  charger  à dos.  Cefût  lorsque  l'on  commença 
de  voir  c n la  campagne  TU  horrible  fpcâaclc  d'hommes  courans , blefans , prenans 
ptifonoicts  tuanstdes  trouppes  Bretonnes  tontes  armées,pfendre  la  fuite,  Sc  d'au- 
tres fansarmes,donnerdedansles  Romains, Scfeprefenteràla  mort.  De  tousco-  Q 
fiez, rien  qu'armcs,que  corps  morts,  que  monceaux  de  membres  tranchez , Sc  la  terre 
toute  couucrte  de  l'ang. 

Il  y en  eut  neantmoins  des  vaincus , qui  fe  monftrerent  obfiincz , Sc  courageux, 
co>  «t  pou, laiui,  C*''“P''*q“’‘ls®“r''’tapprochédesbois,  Sc  fe  furent  ralliez  par  entt'eux,  ilsenui- 
ronnerent  fi  bien  les  plus  auancez  de  ceux , qui  fans  diferetion  Sc  cognoiflance  de 
pays  Icsfuiuoicntàla  trace:  quefi  le Chcfgencral,quifctrouuoittoufiours partout, 
n'eull  enuoyé  foudain  des  meilleures  Sc  plus  habiles  compagnies , pour  faire  comme 
vne  enceinte  de  veneurs,  Sc  n'eull  fait  defeendre  partiede  gens  de  chenal , oh  les  paf- 
' > fages  elloicnt  ellroits , Sc  donné  charge  aux  autres  de  courir  au  tnuers  des  bois 

les  plus  clairs , les  Romains  eufientfans  doute  teceu  quelque  grande  perte  , pour 
vne  trop  vaine  ScprefomptneufealTeucance  qu'ils  auoientprife  ScconcCuë  de  la  vi- 
âoire. 

Au  relie  .quand  les  Bretons  virent  que  les  Romains  les  fuiuoient  derechef  en  ordô-  _ 
nance  de  guert'e,ils  reptitet  la  fliite,  non  pas  en  trouppes  cSme  deuant  ,SC  regardants  ^ 
ce  que  pourroient  âirc  les  vns  Sc  les  autres , mais  en  petites  bandes  Sc  compagnies, 
s'efeartetent  le  plus  loin  qu'ils  peurent  ,Sc  fe  retirèrent  en  des  lieux  delloumez.  Ainfi 
la  nuiél Sc  l'afTonuilTement  miKnt  fin  à la  chalTe  Sc  pourfnite. 

11  yeutencetleiournfedixmUlehommesdecuezdu  collé  des  Bretons  , Sc  de  la 
pan  des  Romains  trois  cent  quarante  : entr'aurres  Aulus  Atticus , Capiaine  d'vne 
Compagnie,  que  fa  ieunelTe  ardente,  Sc  fon  chenal  mal  embouche  ponerent  dedans 
les  ennemis.  Les  viâorieux  palfereDt  toute  la  nuiâ  en  allegrclTes  Sc  rcfiouylTances,  Sc 
fe  contentèrent  du  butin  Sc  des  defpoüilles.  AucOttairc  les  vaincus  efpars  deçà  delà, 
^ent  veus  mefler  leurs  pleurs  auec  les  femmes , trainer  les  blelTez,  appeller  les 
làins:laiircr  leurs  maifons,Sc  mefme  lesbruflerdc  defpit  ; chercher descachenes , Sc  ■ 
foudain  les  abandonner:  amferentr'eux  fur  ce  qu'ils  neuoient  £iire,  Sc  puis  repren- 
dreefperancc  : perdre  quelquefois  courage , quand  ils  iettoient  les  yeux  Uir  leurs  en- 

fants,Scfurleutsprocbcsparents,  Sc  le  plus  fouuent  s'efehaufTet  Sc  refondre.  Il  y 
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en  eut  inclines  d'emt'eux,  qui  tucrent  leurs  femmes  & kurs  enfans,  comme pàr  D'oMtTiÀii. 

commiferation.  

Mais  le  iour  d'aprCs  deltouuric  plus  amplement  l’eftat  de  la  viiJoirc.  Car  de  tous 
poftez  apparut  vn  filcnce  ,Sc  les  coftaux  vuides  d'hommes.  Les  mations  furent  de  ’ 
loin  appct.ccuës  en  feu , nul  ne  Vint  plus  au  deuant  dcscourcurs.  Ceft  pourquoy  lots 
Agricotà , lequelaiioit  mandé  des  gens  par  tout , k n'auoit  Iceurien  apprendre  pat 
eux  ,dc  la  fiiite  âc  retraite  des  cnnemis.voyant  que  l'Efté  gailToit,  & qu'il  ne  pouuoi't  HokHo  qVli  ti 
Elire  la  guerre  en  plulieuts  cndroit$,rameha  Ton  armée  dans  le  pays  desHorcllcs , que  «u  <!"»>- 
'quclqucs-vnsnomment  Horciciens  dumot  Breton  4r-F.fe,  c'eft  édite  ioignant  lé 
flcuuc  d'Efc,  ti  penfent  qu'ils oçCupoient  la regionmaintenant dite  Ej^tdale-  Ayant 
reccu  udesoltagcs,ilalia  loger  les  Legions,bu  compagniesdepiedSc  de  chcual,  de- 
dans lesfons  4:  gatnifohs  d'Hyuer , Si  marcha  cependant  lentement  te  pefamment 
pat  pays,ftfind'cmtctenir  tounoutscci  nouueaux  Pcuplescnfiayeur  8c  ttcmblcmét.  v y y 1 1 r 
Q^nr  é l'armée  de  marine,  il  luy  commanda  de  tournertoutàl'emourde  laBre-  •*■•*■•*•**  !• 

. cagne;  8i  luy  hll  donner  des  forces  icelle  ho.  En  quoy  le  vent  8c  la  fortune  luy  hircnt 
" fi  fauotâbleS:  que  partant  du  port  de  Trutule,  ou  comme  penfeil-hcnatus  de  a,  ^ ju 

lequel  e(l  aujourd'huy  nômé  jiiMerrr  dedans  le  pays , elle  enuironna  toute  la  colle  .a," 

de^mer  prochaine  ,8c  retournant  par  derrière  aumefine  port,  moiillra  lots  première-  ■ w 

tnènr.ScdefcouutitipieinqucIzBcetagne  clloitvnclllcé.  br,,»  . ' 

U y en  a qui  difent  r,quc  l’occàlionde  celle  dcrcouucrturc  fut , que  quelquesfoldais  ' 
s'cllans  tputinez  nièrent  leurs  Centeniers  4c  Colonels  , 8c  fe  icttans  dedans  quel- 
qucsvaidrcauji  leue tent  les  ancres , 8c  fe  mirent  é la  voile , titans  ve rs  le  collé , qui  re- 
garde le  Couchant;  8c  ponéz  deçà  delà  par  la  violence  des  vents  8c  des  vagues  de  la 
met , allèrent  fansy  prendre  garde , aborder , 8c  relatcher  ioignant  le  cap  oppolite  à 
celuyduquelibclloient  panis.  Ce  qu'Agricola  recognoilTant  ,enuoya  depuis  quel-  ' 
ques  autres,  qui  prinrent  la  mefme  route  8c  circuit,  par  le  rappoci  defquels  il  fteut 
alTeuremedt  que  c'elloit  vne  Ifle.  * 

Pendant  cède  route,  l'armée  defcouurit  8c  conquill  les  iaesOrcadesV,incogneacs  <I 
iufquesà  cetempsaiixB.6malns,ce  ditTacite;  bien  que  Gnous  croyons  Eutro^,Eu- 
C febe,Ôrofe,8cBede,ellcsauoicnteilédc|atccognuës8cfubiu^es  parQandius- 
Elle  appcrçeut  aufiî  l'Kle  de  Tbulc  ouThyle,  comme  aflFerme  letneline  Tacite , ca- 
chée iulque-là  par  la  hei^e  8c  l'Hyuer  ; 8c  Où,ce  dit-il,  Umtr  efiruMUmeim  hntlft , <$• 
difficile  i rAmer,(turct  qu'elle  net  enfle  de  vagues  umme  les  autres. Ce  qui  feulauenir,  au 
mejen  que  lis  téires  à"  montagnes  ilefguelleifeuruijfent  de  matière  aux  vents  (jr  temfefles, 
font  plus  efloignées  de  eetessdroitidr  que  eepef  refende  (jr  grande  majfe  de  mer  efl  fins  tar- 
diuement  tskranlie  que  les  autres,  ’ 

1 1 n y a rien  de  fi  célébré  entre  lés  Orientaux  que  celle  Thule  ,8c  neantmoius  ceux 
de  l'Occidept  ne  fçauent  pat  bien  encore  auiourd'hpy  quelle  IHe  c’ell.  Les  Foctes 
en  ont  parlé  comme  de  la  plus  etloignée,  non  pas  de  tout  le  monde,  mais  de  toutes 
les  Ides  qui  font  autour  de  laBretagnc.  Et  quelques- vos  méfine  l'ont  vfurpée  pour 
toute  la  Bretagne  entietCf.Solinefcrit  quelle  elldillante  desdreadesde  cinq  iour-  s Citoia, 

nées  de  nauigation,  Pline  de  fix,  8c  tous  deux  quelle  n'a  point  de  nuit  aufolllice  «TE-  " 

flé,non  plus  que  de  iour  en  celuy  d'Hyuer.  Suidas  affeure  quelle  prill  ce  nom  de  cer-  ih” 

D tain  Thule  Ro^d'Egypte.Ifidore  l'emprunte  du  So]eil,poorcc,dit-il,que  leSoleil  fait  fiieifcro  circD'n» 
fonfol(liceelliualenicellc,8cncluillplusaudeU.  ReynenisReioecciusIcderine  du 
mot  Saxon  rel/,c'elt  à diiéborne  3c  Iimite,c5me  fi  elle  elloit  la  borne  du  Septentrion 
8c  de  l’Occident.  11  y eh  aqui  doutent  abfolumct  quelle  ait  iamais  efté  comme  Sine- 
. fins:  8c  Gitaldustefmoigue/ qu'elle  ne  comparoill  nulle  part.  Plufieurs  ootereu  que  jjf 
l'Islande  porioit  autrefois  ce  nom;  aufquels  toutefois  Saxo  Grammaticus,  Grantzius 
Mylius;  Paul  loue,  8c  Pcucerrepugnent.  Polydore'Vetgile  edimeque  c’ell  Ha , l'vné  . 

desHcbrides,Iaquclletoutefbisil  met  au  delà  des  Orcades, 8c  plu^roche  de  la  Bre- 
tagne que  l'Islande , d'vne  iournéede  nauigation. 

Mais  s’il  eftvrayque  Peuccra<retme,quenflcdeSchetland  ou  d'Hethland  , ell schtiiina  ipoDc 
encore  appelléc  maintenant  T/u/ra/rl/  par  les  pi  lotes  8c  mariniers  ; ne  fiiut  point  feire  <>  ’f  <lct 

de  doute  ,quecenefoit  celle  ThuleouThyleautrefbislîrenomraéc  parmy  les  An-‘'°'“°‘’ 

. ciens.  Car  bien  que  le  Pôle  Arctique  ne  foit  tant  cQeué  dedans  Schetland  qu’elle 

puilTe  auoir  continuellement  le  iout  fix  mois  durant , ce  que  Pytheas  de  Marfeille 

afêintdc  Thule , en  ce  plus  iullement  repris  par  Strabon  , que  cela  n'auient  pas 
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mcfm'echnnaridc.bùrhyucrcft  comme pcrpciiicl.&  laripueurdù  froid  prcfqué  ^ 
imoltrablciSicft-cc  qu’il  y a pluficurs  railons,  qui  me  font  penfer  que  c’eft  l'ancicn- 
iicThulc.  La  première  ; que  l’tolomcepofel'iflc  de  T huleà  6j.  degrez  de  l’Equino- 
xe: ce  quicOnuiem  entièrement  à celle  de  Schetland.Lalecondc,que  l’ifle  de  Schet- 
land  dépendante  du  Royaume  d’Elcofle , ell  affile  entre  l’Efeoffe  Sc  la  Norarege , où 
Saxo  Grammaticus  met  la  Thule  ancietinc-Lattoilielme,  qu'elleell  diûante  du  pro- 
montoire deCathneade  deux  iournéesdenauigation  : laquelle  dillance  Solin  attri- 
bue pareillement  à Thule.  Là  quatrierme,  qu’elle  elàvisà  vis  de  Berges  aheienne 
ville  de  Norlrege , .auquel  lieu  Pomponius  Melaaffied  encore ’Thule.  La  cinquief- 
me&  dernière  .qu’ily  frit  vnextreme  firoid,  &:  qu’elle  eft  prel’quetoiffiours, pleine 
de  neiges.ee  queTacitetermoignel'emblabiement  de  ’Hiulc . quand  il  dit.  que  la 
neige k l’hyuer l’auoient cachée  iul’quesautempsque l’armée  démet  d’Agricola  la 
del'couurit.  ‘ 

Agricola  donc  négligeant  la  panie  plus  Septentrionale  de  la  Bretagne,  comme 
trop  infertile  .&  qui,  félon  que  dit  Appian , rte  fcuHon  afportir  /rntun  prtft  mx  Ro-  ® 
àcaul'c  de  ces  afpreiez  k defcrts.comient  tout  le  rede  entièrement  k pleine- 
ment reduiten  Prouince.fous  robe’ilt'ance  5c  domination  de  l’Empire .auecque  trois 
ou  quatre  Légions.!  ; Id'quelles  il  diltribua  comme  i'ay  dit  par  garnifons , en  diuers 
cndroiisdc  riile:  fçauoirell  la  fécondé  dite  Ax^upik  5r///i»>ity»>,cn  là  ville  d’Ifca, 
nommée  depuis  Caerlon , 5c  mainterlant  ruinée  , pour  tenir  les  Silures  k peuples 
voilins  en  bride.  La  fixiefme  appeliée  f'Ulrix , dedans  EtsrActm , à prelent  dite 
YorcK  .pour  contenir  les Brigantes en  leur  deuoir. La neuEefme dite  H/Jpxxùxps, ca 
quelqtfautreendroit.  Etlavingtiefmeauffi  nommée  FiClnx,  de  laquelle  AgtiCola 
mefmcauoiteftéCoIonel  autrefois  , en  la  ville  de  Zitxa,  queles  Anglois  appellent 
auiourd'luiy  Chcllre  , les  Bretons  Cxtrlegicti  5c  CxtrUon  ; pour  brider  les  Cornauiens, 

5C  leurs  confederez.  Entre  lefquelsie  croy  auffi  que  ce  fut  luy.qui  erigea  certains  tro^^ 
phées  à l’honneur  de  Domitian , fur  lefquels  il  fit  grauer  pour  infcriptioiî. 

IJUr.  DOMIT.  AVG.  GER. 

DE  CEANG.  ^ 

Etmefme  quelques  vns  eftiroent  pour  cela  .quelesCangesvsuncus  par  Qltorins, 
edoient  habituez  en  ce  quartier  ; bien  que  nous  auons  cy-deuant  recogneu  leur  de- 
meure entre  les  Belges. 

Cependant  Agricola  manda  l'ordre  k le  fuccés  de  toutes  fes  entreprifes  5c  viéfoi- 
resal’Empercut  Domitian.lequel  commença,  dlencooceucpr  quelque  ialoufie  con- 
tre fareputation.Et  ncantmoins  il  commanda, pôurce  qu’il  eftoit  encore  en  fon  Gou- 
ucrncmcm.que  les ornemens triomphaux,  l’honncurd'vnelfatué  ,k  toutcçquife 
donne  pour  le  triomphe , luy  fùlfent  ordonnez  au  Sénat,  apec  toutes  les  plus  hono- 
. tables  paroles  dont  on  fe  pouyoit  auiferé-  Mais  diffimulant  fa  haine  alors,  il  en  exer- 
ça quelque  temps  aptes  l’cffcfl  contre  fa  propre  vie.  Dion  Caffius  efetit , que  ce  fût 
dcTitusqu’ilobtiml’honneur  du  triomphe  : 5c  qu'ilvfatoutierede  de  fes  iours  en 
grande  pauureté,  mifete,  5c  ignominie.pour  auoir  plus  ofé  entreprendre  que  ne  por- 
toit  la  charge  d’vn  l’teteut  : 5c  finalement  qu'il  fut  mis  à mort  pat  le  comraandemen  t 
de  Domitian.  ^ 

Quoy  que  s’eni  fait  il  ell  cenain qu'il  mit  la  Prouince  de  Bretagne  pailîble  k alTcu- 
rée  entre  les  mains  de  fon  fuccelTeut  ,que  quelques-vnsnomntent  Cfi.Ttebellius;  5C 
d’autres  plus  croyables ,'  Salullius  Lncullus , lequel  Domitian  fit  aufjâ  tuqr  depuis , 
pourcc  qu'il  fe  liceniia,dit  Suetone  d , de  faire  appeller  LucuUiencs  de  fon  nom.cer- 
laines  petiteslances  nouuellement  inuentées. 

Enuiron  ce  temps,  comme  ilfemblcàquelqnes-vns.fieurit  en  quelque  partie  de 
celle  1 Ile  Arviraovs  Roy  Breton,  duquel  a parlé  luuenal:  Quoy  que  l’Hilloirc 
Bretonne  tienne  qu’il  régna  du  temps  de  Claudius  :5c  lailTapour  fuccellcurvn  Cen 
fils  nommé  M a r i v s , duquel  quelques- vns  interprètent  l’infcriptiop  d'vn  ancien 
lit  de  table  RomaintrotluédedansLugubalia  .maintenant  Carlile , laquelle  ponoic 
MARII  ’VICTORIÆr.furle  frpntifpice.  Et  finalement  que  ce  Matins  décé- 
dant fous  l’Empire  de  Vefpafian, delailTa  pareillement  vn  fils  nommé  CoïU-VS  .le- 
quel demeura  fidelle  anx  Romains  ,5c  leur  paya  le  tribut  accoullumé,  durant  les  Em- 
pires de  Titus  de  Domitias , Nerua , Trajan , 5c  Adrian. 
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Bretagne  fous  Pertinax  érlulianus.  En- 
trefrend  laguerre  contre  Seuerm . Ejlde^ 
fait  eu  bataille.  Mis  amorti  (jf  fatejle 
^ fortéeaRome. 

y*  Heratlianas  Gouuerneur  des  Bretons 
auertit  Seuerm  de  leurs  reuoltes.  Lequel 
s* achemine  contreux  en  ferfonne  auee 
vngrand  appareils  Ses  grands  trauaux 
enta  Calédonie,  Les  rufes  des  Calédo- 
niens, Son  objlination  à les  dompter,  fait 
, paix  auee  eux, 

Vl*  Ce^ui  l'efineut  à cejlepaix>  Mauuais 
naturel  à’Antonius  fon  fis.  L*eHôrt 
^ufl  fit  pour  le  tuer.  Sa  plainte  à i en- 
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. Domiiiaii  qui  mourut  l'an  de  nodre  Seigneur  nonante-huiâ 
’ fuccedeiencen  l'Empire  Ne  kv  A.puisT  ra  i AN,rouslefqueIs 
: il  ne  fe  trouue  aucune  mention  de  la  Bretagne , dedans  les  bons 
' Autheurs.  Adtian  vint  apres  eux . durant  la  domination  duquel,  AJiim  Empaeoi. 

I qui  commença  l'an  cent  dix-huid,  Iulius  Scuerus  en  adminidri  : ^ 

‘ Icgouuernemcnt.  Mais  comme  ileuft  eftétiré  delà, pourmar-  ' 

chetil'cncontredesluifsquifaifoient  des  grands  tumultes,  4c 

çommctcoientpiuncursmaux4cpillecieSA,lcsBretonsqui  commeqeerent  lors  à " **' 

vouloir  fouftrairc  de  la  fubjeftion  Romaine , contraignirent  Adtian  mclme  de  faire 
vn  voyage  vers  eux4, 6c  d'cflcuervnmur  ou  rempart  dequatre  vingts  mille  pas  de|,5^^,„„„,  „ 
long  ,cntrclcsrrouinciauxdcsRomains,4clesbarbaresdu  Septentrion.  Ce  qui  les 
tint  en  bride  vn  peu  de  temps.  Mais  comme  ilredoit  toufiours  à ces  Peuples  quelque 
defir naturel  de  l'ancienne  4C  première  libené,  delTous  laquelle  ils  edoient  nais: 
audî  remuerent-ils  derechef  fous  Tite  Anton  tN  futnommi  le  Pieux,  qui  fût 
fuccedeurd'Adrianenrannéetjs.Cequevenantà'facognoilTancejil  enuoya  con- 
D tr'eux  pour  Lieutenant  Loilius  Vrbicus^r,qui  par  quelques  petits  combats  rangea  les 
plus  mutins,  6c  repara  derechef  les  Septentrionaux  cfaueclcsautres,  par  vne  mcon- 
de  muraille  faite  4e  gazonsde  terre.  Dequoy  Fronton , ce  dit  vn  ancien  Panegyride, 
donna  toute  la  loiiange  à l'Empereur  Antoniu,  6c  qùoy  qu'il  ne  bougea  de  fon  Palais 
cependant,  4c  commid  feulement  la  charge  de  ce  faire  à fon  Lieutenant,  tefmoigna 
neantmoins  qu'il  auoit  mérité  toute  la  gloire  du  voyage  ,audi  bien  que  fî  luy  mefme 
eud  tenu  le  gouuernail  du  nauite.  Mais  neannnoins  Vtbieps  ne  peut  fi  bien  edein- 
drelagrandefoifquecesBretonsauoient  de  s'aftanchir,  quefiifan»  rénaidre  des 
femences  de  guerre  les  vues  des  autres , iis  ne  fe  rebeilafient  encore  peu  d'années 
apres.  Cedpourquoy  Marc  Aurcle  Anronin  , dit  le  Philofophe  , fuccelfeuc  de  Ti- 
re Antonin , qui  mourut  l'an  i6a.  de  nodre  Seigneur , enuoya  Caiphurnius  Agricola 
ddansla  Bretagne  ,afindclesretenirenfonobcï(raoce. 

Enuitonce  temps  Lvcivs  Roy  Breton,  fils  dé  Coyllus,  delegua  des  Ambaf-**"^“-'’i“<' 
fadeurs  vers  Eleutherc  Pontife  de  Rome , par  Icfquels  il  le  pria  de  receuoir  tant 
luyquclcsficnsco  la  Religion  Chredienne  e:  pourâ  quoy  fatisfâire  Eleuthere  en-  IL 
uoya  dans  la  Bretagne  Fugatius6cDamianus,pcrfonnagcs  bienduits  à tels  offices '■  *-o; 

6c  deuoirs , qui  nonfeulcm'cnt  le  baptiferent  aucc  ceux  de  fa  maifon , 6c  la  plul^ait  ^ 
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131  Hiftoire  d'Angleterre. 

L V C I V Iturenftigncrcht  IcS  réglés  Sc  fondemtns  de  la  s-raye  Pie-  i 

lé  : qui  demeurèrent  depuis  inuiolables  Sc  fermes  cutr'eux  iulques  au  temps  de  ^ 

^^nnin*  c»»  R n\t  Jp>t*  ruoMAmmi»  > i 
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bioclciiaa  Et  de  là  Nenniu's  efetit , queccRoy  fmtainomméçeuerMuur,  c’eft  à 
inebomtiKdegrAmlcfplindeiir,ic2aô:dc\i\o’f  qui  &t  ponce  de  fou  temps  en  la 
Bretagne.  Nortqu'iln'yeufteuquelqucsBretons  Chrcllicns  aupatauani  luy  ; com- 
me nous  fauonsmontlrc  pat  le  Liutc  precedent  •.  mais  pource  que  la  Religion  «doit 
lotscniicrcmeUtiefroidiciVbireptclquc  du  loutefleinic  en  celle  Idc.  Quylques- 
vns  le  font  ibndatcUrduTcmpledeS.  Pierre , Icquclcd  dedans  Wcllminllct , ail- 
cien  lieu  des  Sacres  & Sepultutes  desRoys  d'Angleterre  , bien  que  d'autres  eferi- 
lieni  que  c'eftoh  anciennement  vn  temple  d'Apollon , qui  fin  rfcnucrfc  par  tremble- 
ment de  terre  fous  l'Empire  d'Antonin  le  Picux,&  que  des  relies  d'iccluy  Seben  Roy 
desSaxonsbricncauxencneuadcpuisvnauileàrhOnneurdt: S.  Pierre.  Et  tient-on 
communémeuiquecefutluy , qui  le  premier  ordonna  vintg-huift  Eucichez  en  la 
t Miit.  P4-fun,  Bretagne,  lefquclsildillinguaparPtduinces.aiconllitualcsficges  des  Mciropoli- 
■>  B, à.  tains  aux  plus  célébrés  Sc  renommées  villes  : fçauoir  ell  Londres  YorcK , Sc  Cacr- 

Icona, quelques  vnsdefqucls  neammoinsomcllé  changez  depuis, comme  on  pour- 
ra remarquer  pat  le  coursde  l'Hilloite. 

SousAurcliusCommodus,  qui  commença  de  tenir  l'Empire  tnuironj’an  cent 
quatre-vingts  deux  ,1a  Bretagne  fut  fon  agitée  de  l'éditions  : SC  la  plus  grande  Sc 
grolTc  guerre  qui  luy  furuint , fut  celle  des  Bretons  b.  Car  les  Barbares  habiians  de 
celle  llle  palfcreni  par  dclfus  la  muraille  SC  clollure , qui  faifoit  la  fepararion  de  leur» 
marches  4c  conlins  d'auec  le  camp  des  Romains  4c  1a  Prouince  des  autres  Infulaircs: 
firent  plufieursmaux  4c  mcfchancetez,4c  taillcredt  mcfme  en  pièces  vn  Capitaine 
Romain  aUectous  Icsfoldais  qu’ilauoit  en  facompagnie.Dequoy  Commqdus  ayant 
peut  enuoya  conit'cux  'Vlpius  Marcellus,  perfonnage  fage  , modéré  , fort  fobre. 

4c  retenu  en  fon  viure , 4c  qui  gardoit  ellroitemcnt  b difeipline  militairCj  viuam  à la 
manière  des  plus  fimples  foldais  : mais  qui  en  temps  de  guerre  monlhoit  encore 
plus  la  grandeur  4c  hauielTe  de  fon  courage.  Outre  ce  il  elloit  homme  It  inlle  Sc 
entier,  qu'il  n’edoit  pas  pollible  de  le  vaincre  ou  gagner  par  dons4cprefens;  mais 
en meurslîfiroucheéC mal plail'anc,qu‘iln'auoir aucune  gtace  ny douceur;  Aufur- 
plus  vn  des  plus  vaillans  Capitaines , qui  furent  oneques  , 4c  qui  vouloit  que  tous  <3 
les  foldais  , lefquels  marchoient  fous  fes  ehfeignes  , fhlTent  comme  luy.  Et  pour 
ceb  il  auoitaccoullumé  tous  les  iouis  fut  le  foi't  d'eferite  douze  petites  tablettes , 
telles  qu'elloient  celles  qui  feâifoiem  lots  de  l’efcorcedeliéedutil,  4c  eomman- 
doit  à quelques- vns  de  l'es  gens  de  les  ponet  tantoll  à l'vn , tantoll  à l'autre  des  fol- 
dais  , afin  de  les  empefehet  de  dormir  leur  faoul , cuidans  touliours  que  leur  Capi- 
taine veilbil  : 4c  combien  qu’il  fûll  tout  accoullumc  4c  habitué  de  rcliller  au  fora- 
mcil,4c  par  maniéré  de  dire,  de  le  combattre  : ncanimoins  encore  tafchoit-il  pat 
abllinencc  4c  peu  manger  . de  fe  garder  de  dormir.  Tellement  que  pour  empef- 
^er  qu  U ne  mangeaft  fon  faoul , 4c  fe  remplit  de  pain , il  le  ÉtifoU  venir  de  Rome* 
de  forte  qu  il  elloit  vieil  4c  moify , il  n en  pouuoit  manger  tant  fort  peu  dauanta- 
ge  que  b necellîté  ne  requeroit.  Ce  Marcellus  donc  doiié  de  telles  venus  Sc 
parties  endommagea  fi  grieuement  les  barbares  habitansde  l'ille  de  Bretagne, 
one  Commodus  ialoux  de  fa  gloire  4c  renommée  , fitt  mefmc  entre-deux  de  le 
fine  mourir.  Il  efehappa  toutefois  le  danger  , 4c  fût  limplement  reuocqué  de  fa 

Qroy  fait , il  aduint  que  Petennius , lequel  auoit  obtenu  l'Eftat  de  grand  Mai- 
llre  du  Palais , fut  tué  par  vne  fediiion  4c  tumulte  des  foldais  de  b Bretagne  ; Sc 
voicy  comment.  Commodus  clbntpar  maniéré  de  dire  fi  plongé  dans  fes  pbi- 
firs  4c  voluptez , 4c  teUemem  adonne  aux  paffe-temps  4c  courfes  Je  chariots  , qu'il 
ne  fefoucioit  aucunement  des  affaires  de  l'Empire , Perennius  elloit  contraint  de 
prendre  en  main  les  affaires , non  feulement  de  b guerre . mais  aulit  de  b paix  4c 
regir  4c  gouuerner  tout  l'Ellat  de  b chofe  publique.  Les  foldais  donc , louies’ict 
fois  qu’il  artiuoit  quelque  chofe  qui  leur  deplaifoit , enrejettoientb  faute  fur  Pe- 
rennius  , 4c  fe  courrouçoient  afpreroent  conrre  luy.  Tellement  qu’vn  iotir  ceux 
Içlqucis  clloient  à b garde  de  l’IQc  de  Bretagne  , pource  qu’on  les  blafmoii  dé 
s eftrc  mutinez  4c  fouleuez  en  armes  , choifirent  enir’eux  mille  cinq  cens  horo- 
mct.tous  gens  d’cüte  , lefqueb iU  cmioyerem  en  ItaUe.  Uux-cy  marchèrent  à 

grandes 


d'Efcofle& d’Irlande  iLiurelV. 

grandes  ioutnccs  (anstiouuer  aucun  cmpcfchcmem  ny  rcfiftancc,  iufqucsi 

qu'ils  furent  prcsdc  la  ville  de  Rome.  Car  alors  Commodus  alla  audeùani  d'eux,  A<u  ae  Ufut; 

& leur  demanda  par  manière  d'interrogation  : £t  te  tj  amfmgnom  1 queUts  ^**'*1^ 
a^sires  vous  eut  amené  sejf  ? Nous  Muom  , luy  relpondirent-ils , entendu  que  J^eren~  , 
tuus  te  dreffoit  dts,  embufehet  peur  faire  dttlmrer  fn  fils  Empereur,  Conunoduslors 
à leur  inftance  te  rcquede,  & aUfuafîon  de  Cleander,  lequel  ha'iflbit  monellemcnt 
Percnnlus,  pource  qu’il  luy  donnoit  trop  d'empefehement  i£  d'obliacle  à contenter 
fescupiditez,le  mit  entre  les  mains  des  l'oldats,&  n'eut  lahardielTe  de  rebuter  vnd 
petit  nombre  de  gens, bien  que  ceux  de  fa  garde  fiifTcnt  pluCeursfois  autant.  Ainfi 
•donc  lesfoldais  ayants  Perennius  entre  leurs  mains, apres  luy  auoir  fait  plufieurs  ou- 
trages St  derifions,  le  tuerentauec  û fènutte,  4e non  contents  de  cela,  meurtrirent 
encore  fa  focur  5c  fes  enfans  ».  iidmXifidÔMim 

Cependant  les  mutineries  4c  tumultes  ne  celTerentdecontinuerenritlcdeBte-  • 
tagne , 4c  les  armées  commencèrent  1 ymefprlfer  C fort  la  domination  de  Corn- 
modus  , qu’elles  voulurent  mefrae fe choifit  vnEmpereurâl’encqntrcdeluy.bicn 
quequelques  flateutsl'honoretentfnmefmetempsdu titrede  BRITANNICVS, 
b 4c  luy  drefletent  mefme  des  ftatucs  en  celle  Kle  moulées  à 1a  telTemblance  d’Hercules 
filsdelupiter.tellesipeuprésque  l'on  entrouua  encore vnciln’yapaslong-tempf 
auprès  de  Bambrig  ancienne  garnifon  Romaine,  en  la  Comté  de  Richemond  ; 

, auecque  cette  infcription,quela  longueurSc  l’injure  des  ans  m’empcfchederepre- 
fenter  entière.  . 
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Toutefois  Heluidius  Pertinaxenuoyéjpat  le  mefme  Commodus  en  la  Biengne,  f 
appaifa  depuis  toutes  les  plus  groffes  feditions  4c  tumultcs:4C  non  fans  grand  petil  de 
fa  perfonne.  Car  il  s'en  fallut  fon  peu  qu'il  n’y  perdift  luy-melme  1a  vie.  Aumoins  il 
fut  lailTé  pour  mort  entre  les  occis  5c  tuez;  Pour  ce  fujet  chacun  l’eftima  digne  de  tres- 
grande  louange.  Et  dit-on  qu’il  elioit  encore  en  cette  IQe , lors  qu'vnCheual  nom- 
mé Pertinax  comme  luy,  gaigna  le  prix  des  jeux  de  coutfe  àRome,  D’où  pluEeurs  ti- 
rèrent 5c  conceurent  vn  prefage  cenain,  qu’il  feroit  quelque  iour  Empereur  é.  t XifUUm,  » 

Le  mefme  Commodus  donna  par  après  ce  gouucrnement  i Oaudius  Albinus 
auquel  neantmoins,  pource  qu’il  auoit  trop  librement  repris  en  vne  Cenne  harangue 
D publique  la  grande  puiflance  4c  domination  des  Cefars , îunius  Seuctus  lût  inconti- 
nentenuoyc  poorfucceffeur. 

A Commodus,  qui  fût  tué  l’an  tpi  fucceda  Pcnlnax,  lequel  renuoyaClaudius  Al-  fji.' 
jjinus  au  Gouucrnement  de  la  Brctt^e.  Cependant  Didius  lulianus  occupa  l’Em- 
pire : Et  dit-on  que  comme  il  &ifoit  les  Sacrifices,  que  les  Romainsaüoient  couflu- 
medcfaitetouslespremiers  iouts  de  l’an , afin  de  bien-  heurcr  tout  le  cours  d’iceluy, 
foudainemem  il  apparut  trois  eftoilcsircmour  du  Soleil  en  forme  de  couronne,  fi 
claires  5c  fi  luifantcS,que  les  foldats  les  regardèrent  fixement  4c  fanscelTe,5c  les  mon- 
(Itercnt  l’ vn  à faut  re. Ce  que  plufieurs  creurent  non  feulemft  prondiliqucr  la  mort  de 
lulianus, maisaulfidefigner  4c  prefagcrtroisgrSds  Capitaines  4c  Chefsd’années.Ief- 
quclsdcbattoient  en  fuite  pour  la  domination  :fçauoirc(l,Seueras  Gouuerneurde 
rHongtie  Adbinus  de  la  Brctagne,5c  Niger  de  laSyric.  Dcccstrois.chacun  dcfqucls 
auoiem  fous  fa  charge  4c  gouucrnement  crois  lcgions,fans  vn  gros  nombre  d’elbaa- 
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s E V E R.  V s.  ,lt(qucis  eftolcnt  â klir  aydc  Scucius  cftoii  le  plus  fin,&  de  plus  prid  cl'prit.C' cil  A 

pourquoypreuoyant'qu’lprcsqu'ilauioii  défait  lulianus,  il  Icruicm  encore  trois  i 

tt’it'  **^'*’'  eonibattcpour l’Empire,  il  fcicl'oliudu  paigner  àloyceluydcl'csConcurremsqui 
" ■ Iny  clloit  le  plus  voifin-  Et  pat  ainfi  foii  dciiam  la  mort  de  lulianus,  comme  veulent 

i V il  » quelques  vnsa.ou  bien  apres  comme  d’autrcscfcriucnt  plusvtay  fembltblcment  f,il 

cnuoyadcslettrcsàClàUdius  Albinus.patlciquellesil  le  déclara  Cel'ar,  & luy  com- 
muniqua la  puilTance  5c  la  dignité  d’Empercur.Ccqiiifut  caurcqu'Albinus,pcnrant 
iouyr  également  de  l' tnipirc  aucc  Seuctus  ; SC  ne  rccognoilTint  que  c'clloic  vnc  tufe 
pour  ramul'crccpcndaüc  qu'il  marchcroitcnOricnt  contre  Niger,  ne  bougea. 

Mais  Scucrus  viâoricux  ne  fut  pas  pluftoli  de  rctour,qu'il  Itibrogca  vn  cenain  He- 
caciianus  au  gouucrncment  de  la  Rrctagne,  Sc  fid  aullt  relolution  d'abbatre  Albinus, 
lequel, côme  dirent  aucuns,Vl'urpoit  trop  auantagcufcmét  à fon  gré  le  tiltre  de  Cefar. 
Foiuiquoy  paruenir.  ilmill  promptcmcntauxchamjisvne  puilTaote  armée.  D'au- 
tre part  Albinus  qui  le  doit  aux  forces  de  la  Bretagne,  Icl'qucilcs  eiloiem  tres-groilcs 
ti  compoféesde  gensbclliqueuxScbien  aguerris,  drefla  les  plus  grands  Scpoiirancs^ 
appareils  qu’il  peut  adn  de  luy  tcdftcr,  dft  commandement  à toutes  les  villes  de  fon  ® 
Gouucrncment  de  luy  fournir  argent  5c  munitiods  pour  la  guerre,  &:  palTa  dansla 
Gaulccndiligcncc,otiilplantaloncampf.LcsvillcsScNationsquile  l'ccouruient 
drent  très  mal  en  cela  leur  prodt,  pour  ce  que  Seuerus  apres  la  guerre  dnie  leur  en 
tendit  vnc  trâ  dure  rccompcnfe.  Au  contraire,  celles  qui  ne  luy  voulurent  obeyt  fo- 
rent plus  hcureulcs  que  fages.  Car  apres  que  la  viéloyte  eut  monllré  la  foute  des  vnes 
aux  autres,  cllcsfurent  tenuesSe  conferuées  en  fouue-garde. 

Audi  todque  rarmccdeSeuerusfotartiuéedanslaCauie,ilyeuten  diuers  lieux 
plusieurs  petites  efcarmouches  entre  les  deux  partis,  où  Tvn  eut  quelquefois  du  bon, 

8c  puis  l’autre  vne  autre  fois.Mais  dnalcmët  la  dernière  bataille  le  dt  auprès  de  Lyon, 
ville  grande  5c  abondante  en  toute  chofe,  (bien  que  quclquesvns  dirent  quecefoc 
a I,  inissai  la  proche  de  Tournus  J petite  ville  de  Mal  connois,  ) dedans  l’enclos  de  laquelle  Albi- 

nus  s’enferma,  ce  dit  Hcrodian,5c  da  feulement  à Tes  Capitaines  tout  l’euenement  du 
Combat.  La  medée  fut  afpre  5c  fanglante,  5c  la  fonunc  cfgale  pat  vn  long  efpace  de 
temps,  tellement  que  la  viétoire  enclinoit  tantodd'vncollctantod  de  l’autre. Car  p 
les  Bretons  nedoient  pas  moins  vaillants  que  les  lllyriens , appeliez  depuis  Efcla- ^ 
uons,  auoient  la  taille  8c  corpulence  auili  belle  5c  puidanie,  Scl'emonfiroientaullt 
coutageufemerit  acharnez  5c  forieux  aux  coups,que  les  foldats  de  Seuerus.  Au  moyS 
dequoy  le  combat  des  deux  armées  patcUlcsen  valeur, fut  balancé  pat  pludeurs  fois, 

5c  ne  fut  ailé  de  part  ny  d’autre  de  gaignet  le  dclfus.  11  fe  lit  neantmoins  és  Hidoires' 
d’aucuns  Autheurs  du  temps , que  le  bataillon  d’Albinus,  lequel  edoit  vis  à vis  de 
Seuerus,  eut  du  meilleur,  de  forte  que  Seuerus  fut  abbatu  dedeflùs  fon  chcual,5c 
tout  foudain  iettant  partetrelacotte  d'armes, que  les  Empereursauoient  coudume 
de  porter,  s'enfuit  dl’efcart,fe  cacha  parmylcsmons.  Dequoy  les  Bretons  s'apper- 
ceuants,commcnccrentâfe  mettre  en  defordre,5c  pourfuiure  fes  gens  de  fon  prés, 

5c  rudement,  en  criant  5c  chantant  Viâoire,  comme  s'ils  culTent  desja  tenu  le  triom- 
hc  en  la  main  : mais  que  Letus  Lieutenant  general  de  Seuerus,  furuenantauec  fes 
andes  fiaiches  5c  qui  n'auoient  point  encore  combatu , les  gensde Seuerus  re- 
prirent courage,  8c  remonterct  leur  Seigneur  i cheual,  5c  luy  remirent  fus  fon  accou- 
dreinent  Royal.  Ce  que  voyants  ceux  d’Albinus , qui  pour  l’efperance  de  la  viâoirc  jj 
auoient  desja  rompu  leurs  rangs,  ne  peurent  C bien  redder  au  rencontre  d’vne  d for- 
te puiffance , qu'ds  ne  fodient  incontinent  mis  en  foitc , 5c  la  plus  pan  taillez 
en  pièces  r. 

D’autresefaiuent/,quecettebataillefoc  combatnë  decenefone,(cequeie  re- 
marque d’autant  plus  librement , que  letoutmefemble  appaneniràl’Hidoire  des 
Bretons,  en  temps  que  leur  Gouuemeur  edoit  l'vn  des  partis,  5c  qu’eux  mefme  foi. 
foient  ta  meilleure  piecedefonarmée.  jllyanoitenl’vn  5c  l’autre  camp  cent  cin- 
quante mille  hommes  de  combat,5c  y edoient  les  deux  Chefs  ptefents  en  perfonne , 
comme  en  Iteu  où  iledoit  quedion  de  combatte  pour  leur  vie  8c  falut  : combien  que 
Seuerus  ne  fe  fod  oneques  trouué  en  perfonne  aux  autres  batailles  5c  combats  pre- 
cedents. Albinus  edoit  ilTud’vn  tres-noble  8c  illudre  lignage,  5c  fon  recomman- 
dé pour  fon  fçatloir  és  bonnes  lettres  5c  fçiences,  ce  qu'il  auoit  de  plus  que  Seucrus: 
mais  luy  edoit  d'ailleurs  inférieur  en  expérience  5c  fufEfance  au  medicr  de  la  guene; 
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■>  A la  première  iouincc  Albinus  fiaiena  li  viSoiire , inift  enderome  Lupasl'vn  dcsSEVERV5' 

" lieiHcnints  de  Seuerus.îcluytuafut  Iccliamp  vn  grand  nombre  de  les  (bld*s. ■' 

Mais  la  bataille,  qui  fut  donnée  peu  apres  entre  Albinus&Scuerirs,  fut  conibamc  *r“’‘ 
Jongncmcnt,&aiiecdesdiucrseucnernét5.Carle5foldatsd’Albinus,lerquclselloië£  ' 

• appointe  gauche  de  la  bataille,  furent  vaincus,  & s'enfuirent  à val  de  route  dciiera 
leurs  tranehées  Sc.  fortifications;  Se  ceux  de  Scuetus  les  pourfuiuirent  fi  viuement  Sc  . 

de  fi  pre^  'iqu'ils  entrèrent  auec  eux  dans  leur  camp»  lequel  ils  pillèrent  Se s'accage, 
scent-  ^Mais  lien  auint  autrement^ la  pointe  droite. Car  les  foldats  d'Abinus  ayanty 
• tiré  dètiaiÿ  eux  des  tranchées , qu'ilscouurirenrparle  deCfus  à fleurdc  tertre,,  il» 
s'auancerent  iufques  là,d'où  ils  litoient  forcefCoupsdettaitsSedcflechescontrc 
ceux  de  Seuerns , fans  pafTcr  neantmoins  outre  ; ains  comme  s'ils  euffent  eu  gran- 
dccrainte,fiifoicntfcuiblamdes'cnfuyt,  afind'aitirer  leurs  ennemis  à leur  don- 
ner la  qhalfc  comme  il  aduint.  Car  ceux  de  Scuems  efmerueillez  de  ce  qu'ils  cfioienc 
faillis  aux  cliamps  , Se  puis  fc  retiroient  fi  foudain  Se  les  ayants  i mcfptis  pout  * 

. leurvoirtournet  le  dos  en  fi  peu  d'heure.,  leur  allèrent  courirfus  auec  grande  at- 
^ deurSeinpetuofité,ransfe  douter  d'aucun  dpi  Sefraude,  se  cuidansque  tout  l'ef-  ‘ 

pacc  lequel  efioit  entre  deux  fulV  ferme  Se  bien  vny.  Mais  comme  ils  furent  atri- 
uez  pres'de  ees  folTes,ils  y receurent  vn  très-gros  dommage.  Car  les  Premiers , 
lefqucls  eftoiem  au  front  de  leur  bataillon , marchams  fans  rien  foupt^onner  de  ' * ^ 

tromperie , ce  qlii  couuroit  le  deffus  de  ces  folfes.  Se  trancltées , venant  tout  â coup 
is'csboulcr  Se  fondre  deffouz  eux, ils  tombèrent  tous  dedans:  Se  les  autres,  qui 
les  fuiuoient  à la  file , cheurent  Se  tresbucherent  furent.  Ce  que  voyant  le  refte 
des  foldats  ,futprlsSe  faifisde  frayeur,  ils  fe  retirèrent  en  arriéré  Se  puis  en  fin 
fe  mirent  foudainementéfuyràvalde  route  , Se  mirent  en  defordre  toute  l'arrie. 
garde,  tellement  qu'il»  firent  vn  bataillon  profond  Se  fbn  efpais.  Ce  pendant  les  , 

Bretons  Se  gens  d'Albiniis  firent  vne  cruelle  Se  fanglante  boucherie,  tant  des 
hommes  que  des  cheuaux  , Icfquels  efloicnt  tombez  dans  les  tranchées .-  Se  tuè- 
rent J edups  de,  iauelots , durant  vn  tel  tumulte  Se  efiroy , tous  ceux  qui  demeu- 
^ rerententte  les  fo(fe»,StfescaueauxSe  vallons,lefquclsefioientparmyleschamps. 

Ce  que  Scuems  apperceuant,  U y courut  auec  les  foldats  Prétoriens , pout  leur  don- 
ner fecours.  MaisauUeudclcspouuoirayderSe  fecoutir,  il  s'en filut  bien  peu  qu'il 
ncfullcaufe de fairetuettousfes Prétoriens, Se  luymefme  coumt  vn  grand  hazard 
dcfavic , Se  perdit  fonchcual.  Tellement  que  voyant  tousfes  gens  fuyr  i val  de 
toute  il  déchira  fa  cotte  d'armes,  Ses'en  courut  au  deuantdc  ceux  quifùyoient, 
tenant  en  mainfonefpée  nue,  pout  les  retenir.  Se  leur  faire' tourner  vifage  par  la 
honte  qu'ils auroient  de  l'abandonner,  ou  bien  s'il  ne  pouuoit  autrement  faire, mou- 
rir auec  eux.  Les  foldats  donc  pour  la  prefencc  de  Seucruss'arrcftcrcnt,  Se  tournè- 
rent vifage  vers  les  ennemis.  Se  cuidans  de  prime  face , que  leurs  compagnons , qui 
qui  les  fuiuoient,  folTent  ceux  d'Albinus  ils  donnèrent  delTus , en  taillèrent  en  pièces 
vn  grand  nombre , Se  mitent  en  fiiitc  tous  les  ennnemis  qui  les  pourfuiuoicnr.  Et 
d'autre  collé  les  compagnies  de  gens  de  cheual , lefqucls  cfioient  fous  la  con- 
duite de  Letus,  alTaillirenc  les  gens  d'Albinus  par  les  fiancs.  Se  les  mirent  tons 
en  pièces. 

0 Oc  ram  quelabataillefuc  enbalance,6efansqu'onpeuildifcernerde  quelcoftc 
laviétoireenclinoir,  Leras  fe  tint  coy.fans  fe  bouger,  regardant  feulement  foire 
lesautrcs«,en  efperancc  que  les  Chefs  des  deux  atméesydemeuretoient  morts.  Se 
que  lors  les  gens  de  guerre  d'viie  part  Se  d'autre  luy  dcfèreroicnt  l'Empirc.Mais  corn- 
meilvidqueccuxdeScuerusauoiencledcfl'u5,llcommcnçaâfemouuoir,  Se  courir 
deifus  les  ennemis. 

T elle  fût  l'ilTuc  de  cette  bataille,que  Seucrusgaigna,mais  non  fans  vn  grand  afToi . 
blilfcmcnt  Se  dommage  de  la  puiiTaoce  desRomains.Car  la  tuerie  fût  afpre  Se  cmcilc 
Se  demeutafur  le  champ  vn  nombre  infiny  d'hommes, tant  d'vn  collé  que  d'autre.  De  * 

ibrcequemcfmclesviâocicuxlaraencoiencSegemiiroieotvnefigcicfuepecte.L'en- 
droit  de  la  méfiée  demeura  plein  de  corps  morts,  tant  de  cheuaux  que  d’hommes,  les 
vns  couchez  âl'enuers,  ayants  les  membres  tous  tronçonnez  Se  détaillez  de  coups.  ' 

Içsautrcs  fans  aucune  playe  ny  blcircucçcnfeucUsparmy  les  monceaux  des  morts  : 

U fut  tout  le  champ  femé  d'atmes  Sç  d'harnois , auec  vne  fi  grande  efiûfion  Sc  abon-  ' 

dahee  defaog , qu'il cOuloit  iufques dans  les  liüieres  voifincs. 

-M  i{ 
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X E V E Ü V s.  OlL^"'  ^ Clàudius  AlbinaS,  «ux  qui  dilcnt  qu’il  s'cftoit  renfbrmé  dans  les  murail- 

leî  de  Lyon  pendant  le  combat, eferiaent  que  les  gens  de  Scucras  l'accagcrcnt  Se  brun^ 
Chîirt'  Iccem  la  ville,  leprirent,  luy  irendhcrcm  la  tefte.Se  la  prerenierenc  ü Seuerus*.  tes 

> «rni'^nt.  antres  qui  tiennent  qu'il  atCda  luymefmccn  pcrronneàlabataillc,aircurctqu'il  s'en^^ 

St.  uu  I.  fuit  dans  vnc  certaine  maifon,  laquelle  eftoit  aflîfe  près  de  la  riuiere  du  Rhorné,  cfl  • 

• erpcranced'crchapperparlafuite,  mais  que  fentant  tous  les  paflagesSe  l'aillics  d'a- 
lentoureftteldigneufemcm gardes,  ilfetiialuymefme  de  l'anuintSc  qnq,le.cqrpS 
fiitapponc  depuis  à. Seuerus  lequel  faoula  fesyeux  dele  contempler,  Sc  proferani* 
plufieurs  paroles  outraéeufes  contre  le  deflunt  commanda  qu’on  luy  coupait  la  teitp  • 
* ■ iaquelle  il  filt  porter  à Rome,Se  ficher  au  bout  d'vne  lancet&quant  au  telle  ducorps; 

_ fcxifS  ihaùm  jr«>  vouliit  qu'ott  le  iettaft  dans  les  champs,pour  eftre  mangé  des  belles  Sl^esoyfeauxé- 
y.  Albimis  ainli  vaincu  dedans  la  Gaule , te  les  forces  qu’il  y auoic  amenées  .de  la 

Bretagne  rompues  & défaites,  Seuems  retourna  dans  Rome,  où  quelque  temps 
apres  il  fut  auertypar  Hcraclianus,auquel  il  anoit  commis  la  Lientenance  géneca- 
lcdece(teinc,quclcsBtetonsfereuoltoicntcomrclcsRomain5,8£fairoient  gner- 
. reouuette,  deftruifoient  les  villages  ..cmmetioicnt  le  belllal,  &:  galloient  le  plat  B 
pays  de  leur  obeylTance  tauecfupplicationou  d’y'enuoyer  plusfbncmain  pour  la 
. defcnic  de  fes  terres,  ou  d’y  venir  en  perfonne,  pour  auÂnt  que  la  rébellion  de  ces 
).  gens  là  rcqueroit  bien  la  ptefenced’vn  Empereur  c.  Cequi  lererioUytmctucillcijfe- 
mcm,pource qu’il elloit  très  conuoiteux tle gloire, & defiroii  de  gaignet  des viâoU 
res  furies  Bretons  , afin  de  prendre  le  titre  8£  furnom  de  BRITANNICVS  j 
comme  il  auoit  fait  ceux  des  NaiionsOtientalesje  Scptemrionalcsts'oirc  elloit  tres- 
content  d’aller  par  pays , tant  pourefloignet  fes  enfinsde  Rome , où  U voyoit  qu’ili 
a x;',7..  i•rnl.I•nlenoient  vneviedifroluê  Je  debordce^,^clesaccoull^metauxcxetcicesplusaullc- 
f■  ,v»>.  tesjcpeniblesdclacampagner  iquepoutcequ’ilcognoilToitquelesgensdeguctrc 
elloicnt  gâtiez  Je  corrompus,par  le  long  feiour  qu’ils  auolentfaltfans  guerte.care- 
pos  Je  oifiucté. 

A ces  caufes  donc  il  fit  iticttre  fes  gens  en  ordre  afin  de  palTcr  en  la  grande  Breta.' 
gne  : Je  combien  qu'il  fiill  de  fia  vieil,  caduc  Je  affiigé  de  gAttes,  fi  e(l-ce  qu’ayant  lé 
courage  plus  genereux  qu’aucun  icône  homme  de  ton  temps  g,  il  ne  laifla  de  le  met- 
tre aux  champs  auec  vne  grofle  Je  puifiantearmée.  Se  mena  quant  Se  luy  fes  deux  en-  C 
fans/  -Ufe  fifl  porter  le  plus  fouuent  en  litière  par  lechemin,mais  nefeiourna  iamaii 
en  aucun  lieu,  tant  il  auoit  halle  de  parfaire  cevoyage  : de  forte  qu'il  palTa  mefme  U 
mer  Occane  plus  foudainement  que  l’on  n’efperoù /. 

Quelques  vnscfcriuct,qu’iln’cn  peut  en  aucune  façon  cllrcretenu  ny  detournede 
telle  enireprife,  bien  qu’il  fçeüll  au  vray  qu’il  o'en  retoumeroit  point  vif  Ce  qu’il 
prcuoyoit,difcnt.ils,par  l’afpeél  des  aflres,fouzlefqnels  il  auoit  pris  naiiTancc,Se  que 
luy  mefme  auoit  fait  grauc  dedans  le  plancher  de  fachambre-  Tellement  que  quand 
le  temps  elloit  clair  tc  beau, chacunpouuoitvoirtoutcequiyellouefcrit, lorsque 
ltndroit,qui  contenoit  l’horofcope,  ou  l'heure  te  point  de  fa  natiuité.Dauantage  les 
Déni  ns  luy  auoient  prédit  tout  le  iuccesde  celle  guerre  par  les  fignesScprefages.lef- 
qucls  auinrent  vn  pcudcuSt.Car  la  foudre  tomba  furvnedc  fes  llatuës,laqncllcelloit 
plantée  ioignàt  la  pone,par  laquelle  il  deuoitfortir  de  la  Ville  pour  aliercucelleex- 
pedition  Je  qui  regardoit  fur  la  rue,  laquelle  abomifToù  au  chemin,  parlcqucl  il  fal- 
loit  qu’il  palTall.Se  effaça  trois  lettres  de  fon  nom.  Ce  qui  fût  vn  prciâge,  a'mfiquc  0 

Deuins  luy  prcdirent,qu’il  ne  retoumeroit  point  vif  de  ce  voyage,comnic  dénie  ily 
mourut  trois  ans  onpius  apres  fon  départ.  Se  laiflâ  de  grands  regtctsd  les  enfans  1. 

Ellant  donc arrine dans  laBrctagne, il aflembla  tous  fes  gens,Seponmeutdtouics 
les  chofes  neccITaircs  pour  la  guerre-fies  Romains  tenoient  alors  bien  presde  la 
moitié  de  celle  grande  Idc,  mais  luy  la  voulant  toute  conquérir  Se  fiibinguer,  fill  rc- 
folution  d'entrer  en  la  région  de  Calédonie-  Les  Bretonsd’iceUc, contre  lelquelsU 
s'acheminoit, Se  qui  depuis  felonl’opinion  d’aucuns  firent  appcllcz'Piâes,  eflon. 
nez  de  fa  grande  diligence  i venir  vers  eux  auec  vne  fi  grolfe  arméeduy  enuoyerenc 
des  Ambalfadeurs  pour  demander  la  paix , Se  fe  purger  des  courfes  Se  pilleries  qu’ils 
auoient  faites.  Mais  Seuemslesrenuoya  fansrefponce,  d'autant  qu’il  ne  vonloh  pas 
retourner  à Rome,  fans  y temporterquelques  viéloire  d'cux,Je  le  furnom  de  B R I- 
TANNICVS,  lequel  il  dciïroittant  de  s'acquérir  t- 
Orpource  que  h plus  pan  du  pays  qu'ils  tenoient,  s’cllendoUcn  grands  paiuds 
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ils  aùoient  couftume  de  nager  8c  courir  iulqu  au  vemre,  fans  fc  foncier  de  la  bouc  t , 

ac  s'y  plonger  mcfme  8c  demeurtr  bien  fouuent  par  pluficurs  iours.fans  tenir  rien  que 

là  celle  audehorsdeseaux  :I1  fedelibera  de  faire  des  pôispourpalTcr  fur  tels  mardis 

afin  que  fes  gés  pétillent  aller  8c  venir  i pied  fec, 8C  côbatre  leurs  ennemis  en  aflcurl-  ^ J 

te  r.  Et  dil'ent  quelques  vns  </,  qu’il  en  fill  vn  de  trente  quatre  millesdc  longs.  a c«/i.àîT«.  c. 

Quand  il  eut  fulKlarament  préparé  tout  ce  qu’il  iugeoitappdticniràfoneiltteptife;  i*'". 
il  laill'a  Geta  fort  fils  puifnc  dedails  les  terres  de  fa  fubieAion,  attcc  vn  Confeil  de  l'es 
plus  anciens  amis, afin  de  rendre  iu(Hce,8c  de  donner  ordre  aux  aifaites  politlques,8c 
menant  A moninus  fon  aifne  auec  fby,  marcha  contre  les  Calédoniens , que  les  Hi- 
lloites  Romaines  appellent  barbares,  SC  nous  quelque  foisà  leur  Imitation. 

le  trouucdiUctfcs  opinions  touchant  ce  qti’il  fill  en  celle  expédition.  Car  Herb- 
dian  refetit, qu'il  pall'a  fans  empefehemtnt  toutes  les  frontieres,riuicresA:rempars,  '‘“i- 
qui  fcparoieni  la  Prouince  des  Romains  des  terresdesennemis,8c  qu’incontinent  il 
y eut  quelques  cfcarmouchcsSc  batailles  legetcs,où  lesBrecons  furent  dcconfiis,mais 
jS  qu'ils  s’cnfiiitent  8c  fe  fauucrent  dans  les  fbrells  8c  marefeages,  qui  leurs  clloient  co- 
gnus.LcfqUeIles chofes sioiinercnt  de  l’empefchement 8c de  grands  ennuisauxRo. 
mains,pource  que  les  cachettes  Sc  lieux  decoumeà  de  ce  pais  il  ne  leur  elloiEt  faciles. 

Àu  contraire,  DionCalfius  tefmoigne,  au  rapport  de  fon  Abbteniateuf  / qu'oii  ijr  jj.ci.,,;,  i«t. 
ne  fçauroic  bonnement  raconter  les  trauaux  Sc  pénibles  labeurs  qu’il  foufftic  en  tra- 
uerfant  ce  pays-Car  il  fut, dit-il,coritraint, pour  ouutit  le  paffage  à fon  armée, de  faire 
abbatre  8c  couper  de  grands  boistfpais.applanir  8c  folfoyet  les  lieux  mohtueux,cô . 
hier  les  raarells,êc  baftir  des  ponts  fut  les  ciuictcs.Car  quant  au  celle, il  ne  donnannl. 
le  bataille, tly  mefme  lamais  1 enrieiny  rie  fe  prtfema  deuant  fes  yeuxen  armes  ; mais 
ces  Barbares  vfoierit  d’vne  telle  rulb.  ils  expofpicnt  à leurs  efeient  des  brebis  Sc  des 
beuft  en  des  liedx  efeanez,  afin  qiie  les  gens  de  Seuetus  attirez  pat  tel  butin  le  de- 
tournalfent  du  droit  chemin  pour  les  ptcndrc,8c  eux  euffent  pat  celle  tufe  moyen  dé 
les  tuer.  Mais  outre  celales  eaux, Iffquelles  eltoicntcorcompucs8cgaltécs,leur  eau. 
ferent  de  grands  maux, Sc  de  griefiies  mifetcs,8c  fi  quelquefois  ils  venoient  1 s’efear- 
tet  loin  de  l’armée,  les  ennemis,  lefquels  clloient  aux  aguetsjes  furprenoient  incon. 
t tinent,ou  bien  s’ils  ne  pduuqient  marcher,  8c  fuiure  le  camp  leurs  compagnons  mef- 
me lestuoientaflnqu’ils  ne  fiilTent  pris  prifomiiercs  desennemis  , 8c  fit  la  défaite  8c 
occilion  des  foldats  Romains  fi  grande , que  cinquante  mille  hommes  de  conte 
y perdirent  la  vie. 

Toutefois  Seuerus  demeura  tant  obiliné,  qu’il  ne  voulut  iamais  fe  defiflerde  fotl 
enireptife , qu’ilneull atteint lesextremitez8cdernietsbouts de  l’Ifle;8cce  princi- 

palcmct  pour  cognoilltc  8c  remarquer  diligémentladiuetfitéducouts,8cteuolutiori 
du  Soleil  en  ces  lieux  là,  la  grandeur  Sc  longueur  des  iours  8c  des  nuits,  8c  la  qualité 
des  quatre  fa  ifons  de  l’annw.De  forte  qu’ayant  ainfitcauerfé  tout  le  pays  8ç  les  mrres 
des  Calédoniens,  porté  le  plus  fouuent  dedans  vne  litiere  ,à  caufe  de  l'indifpofition 
8c  foiblcITe  de  fa  perfonne,  il  lescontcaignit  enfin  de  faire  accordSc  appointemenc 
auecluy,  par  celles  conditions  8c  conuenances  qu’ils  fcdepartiroienc,  8c  luy  cede- 
toienc  vne  bonne  panie  de  leur  pays. 

Or  ce  qui  l’efmeut  le  plus  à faire  celle  paix,  ce  fut  la  crainte  Sc  frayeur  que  fonfils 
àj  Antoninns  luy  donnoit.  Car  outre  qu’il  luy  caufoic  de  grandes  peines,  8c  des  fbucis 
prefque  infinis,  tant  à caufe  de  fa  vie  mefehante  8c  dilTolué  que  pour  ce  qu’il  faifoic 
euidemment  cognoillre,  qu’à  la  première  occafion  il  tueroit  fon fiere  Geta , lequel 
il  hayffoit  raonellcment  : ilauoii  mefme  machiné  desttahifons  contre  luy,  lequel 
elloit  fon  pere-  Notamment  vne  fois  ainC  qu’ils  alloienc  tous  deux  cmémble  en 
Calédonie  pour  t cceuoir  des  Barbaresde  ce  pays  leurs  armes  8c  hamois  de  guerre,8c 
pour  parlementer  auec  eux  d’appointement , il  fe  mill  tres-apertement  en  effort  Sc 
deuoir  de  le  tuer  de  fa  propre  main,8c  voicy  comment.Ils  alloienc  parmy  les  champs 
tous  dcuxichcual,nonobllanc  que  Seuetus  à caufe  de  famaladieeullcllénouuelle- 
ment  Incifé  derrière  le  talon , l’endroit  où  l’efperon  fe  ioint , Sc  leur  armée  mar- 
cho'u  auec  eux.  Comme  ils  Commencèrent  à s’approcher  de  C près  des  enne- 
mis , qu’on  les  pouuoit  voit  8c  choifit  à l’oeil , Antoninns  prenaiit  le  point  dé 
celle  occafion  fans  dire  mot  nv  faire  bruit , tira  dexetemenc  la  bride  de  fon  ché- 
nal, Sc  mifl  fon  efpéc  hors  du  fourreau,' en  imention  de  frapper  fon  pere  pu  lé 
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$ E VüS.  V S‘  dcrrittc  ce  qlie  voyants  Its  gcps  de  chenal, Icfquçls  cfloient  à leurs  collez, ils  ietiercnt  A 
■ V n grand  &:  merueilicux  cry  .duquel  Amoninusdcineuca  ficrpouuamc  qu’il  u'ofa  pas 
exécuter  fon  entreprife.. 

. Seuerus  tournant  le  vifage,  vit  bicnrcfpcc  enla  main  de  Ton  fils;  toutefois  il  lie 
luy  ch  dill  motàrheure,ainsmon(arur  le  tribunal, que  l'on  luy  auoit  prépare,  tç 
apres  auoir  paeific  le;  diiferems  d'entre  luy , U les  Calédoniens,  s'en  retourna  dans 
fa  tente  où  il  fit  appellçr  fon  fils  Antoninus , auée  Papinianus  H Callpr  ,tc  com- 
manda qu'on  mifivneefpée  au  milieu  d'eux,  puiscelafait.commenqaâfcplaindre 
dctancer  Antoninus,  de  ce  qu'il  auoit  non  feulement  ofé  eniréprendrc  vn  lî  mal- 
heureux aâe,  maisaufiâs'elloitmisen  deuoir  de  rexccutcràlaveuëSe  ptefencedes 
ennemis,  de  toute  l'armfe  Romaine,  &dë  tous  leurs  alliez  &confcdcrëz-  ^efitn 

ar,  luy  , volonté  de  m*eccir()execute  IM  voUntê  tayf  frefentement’  ttty  nntrt^  foit  efté 

fit" &fort , m»ù  mnintmnnt  ie ^nitfoibU  m»i»dij , ctfé  à nUnln  de  vieiffeJfe.^He 
Jï  tu  retmes  à-f/ois  difficulté  ti'enfimgUnter  tes  mnim  frofrei  demonf»ng,voilii  htpint»- 
ntu  Mieiflre  du  Pului:,  ieyfrefent,  qui  ne  refuftru  foin!  a’ exeeuter  tout  ceaut  tuluycom-  J 
ntandera/i  pour ee  que  eu  m la  puijfance  de  commanderj  efiantEmpereun  Tels  furent  les  “ 
propos  deScuerusdfon  fils,neantmoinsiinelnyfill  aucunmalpour  cela, combien 
que  inaintefoisil  blafmolt  l'Empereur  Marcus  Aurelius.de  ce  qu’il  n’auoit  fait  mou. 
tir  CommoduK&:  founent  menaqoit  de  le  £iire  à fo  n fils,maisc’clloit  par  ire  & cour- 
roux pource  qu'il  aimoit  tendrement  les  eofads.  Se  beaucoup  plus  que  non  pas  le 
biçn  Se  l'vtilitéde  lachofc  publique. 

le  ne  puis  oublier  en  cét  endroit  la  braueSe  plaifante  refponce , que  fit  vne  Bte^ 
tonne , femme  d'Argcntocoxus Prince  des  Calédoniens,  à l’impetatticclulia, la- 
quelle auoit  fuiuy  fon  mary  Seuerus  dans  celle  Ifle.  Car  comine  apres  l’accord  8C 
appoinicment  depaix  pafle  entre  les  Bretons  Se  Romains,  luiia  luy  donnall  quel- 
que atteinte  de  mocquerie  de  ce  que  les  femmes  Calédoniennes  couchoientindiA  • 
fetemment  aucc  les  hommes.  Nomautrei , luy  tefpondit  elle , accomplijfom  les  dejirs 
^nee^Jfité  de  nature  beaucoup  plus  honnejlement  t que  non  pas  vous  autres  Romsûues.Car 
nous  auom  apertement  dr  publiquemenllaeiinpagniedei  plus  valeureux  (fi- real  de  bien 
d'entre  nous-.là  ci  vous  autres  commettes  vos  adultérés  en  cachette  auec  toutes fortes  d’hom- 
met  mefehansa.  C 

C^elques-vnsefcriuentf  que  Papinianus,  ce  grand  oracle  du  droit  Se  de  la  lutif- 
ptudence , lequel  accompagna  Seuerus  en  celle  111e , y üll  leçons  publiques  an  mef- 
inc  temps , dedans  la  ville  d’Eboracum , que  les  Anglois  appellent  Yorcic  auiour- 
d’huy.  MaisAntoninusfurnomtncCaracalla  filsSefuccelTcurde  Seuerus  le  fill  oc- 
cire .depuis  entre  Vne  infinité  d’autres  perfonnages  d’illullre  qualité.Ss  reprill  Sc  tan- 
cZ.rWSM.ù. -<a- î^Airtaigtcmentlebouttcaudecequ’ill’auoitexecutéàmottaucc  vne  hache;  SC 
non  auec  vne  cfpée  f. 

Cependant  Seuerus  munit  lesProuincesrcduitesfouzfonobeyiTance,  d’vne  lon- 
gue muraillcdepierresqu’ilfillfaire  tout  au  ttauetsdcrille,  afin  de  brider  les  cour- 
fes  des  Bretons  Septentrionaux.  Ce  qui  luy  acquift  l’honorable  Se  nlorieurr  titre 


a X'ihiliéif. 
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10.  s-yis.iaUru  qudvray  dire  la  largeur  de  celle  llle  n'eft  pas  fi  grande  en  cét  endroit,Se  n’a  pour  le 
Ist.i.i.  J.  plus  que  cent  mille  pas.  Bede,  Otofe,Sc  quelques  autres  efaiuent  que  ce  ne  fut  pas  vn 
mut  de  pieries  qu’il  fift  edeuer , mais  vn  rempart  de  gazons  fculement,retranché  tout 
autour, défendu  de  foflez.  Se  flanqué  de  plufieurstoursy.  D’autres  foutiennent  qu’il 
fillfairc  vne  muraille.drelTcr  vn  rentpart  tout  enfemble  : ou  que  du  moins  il  acheua 

ccluy  que  l’Empereur  Adrianauoit fait  commencctauparauant. Ce quis’apptend  du 
langage  mefmc  des  Bretons,  qui  l’ontappcUé  long.uempsdepuis(;it/i/,yri<er,  c’eft  i 
dire  tempan  de  Seuerus. 

MaislcsBretonsfe  fouleuerent  derechef  en  armes,  principalement  lesOttadins, 
anciens  habitans  delà  Comté  de  Nocthumberland,  Icfqucls  appellerent  les  Cale- 
doaiensàleurfecoUts.  Et  pouteeSeuerus  ayant  fait  veniràluytousles  foldats,  leux 

commanda  d’enuahir  Sc  d entrer  dans  la  terre  des  ennemis , Se  tuer  tous  ceux  Se  cel- 
les qu’ils  rencont  teroient  en  chemin , fans  efpatgner  pcifonne.  Ce  qu’il  commanda 
I.  pat  cesyers-cy,  duGtec  d'Homere^. 


f O/tpat  .W.  fit. 
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. IldrelToit  defu  de  grands  appreftspour  leuraller  fiüre  la  guene.  Mais  furcesentre- 
fâitcs  il  demeura  malade  dedans  la  ville  d'Eboracum<»,capiialedcsBrigames,  oùlaaV'""""'- 
mort  luytrencha  le  cours  de  fesiours«£viaoites,  auPalaisqu'ilyauoitfaitbaftir.  11 
décéda  le  quatricfme  iour  de  Feuricr  l’an  ata-ou  ai?.  & à ce  qui  difenr  quelques-vns.  (■ 

’ fon  fils  Amoninluyauançafon  décès  (.Car  corne  il  fiurombe  dans  vne  extrêmes:  ' ; 

grieuc  maladie,  dont  il  fut  contraint  de  garder  lelit,  ilfiftgouuerncrlesafiàiresde 
• la  guerre  par  Antonimlequcl  ayant  pris  la  charge  de  ce  faire , n'eut  pas  grand  foin  de 
combattre  les  ennemis^inss  effbrqa  fculemenr  de  gaigner  les  cotutsdes  genfd’armes 
g &lC5tirerrousàluyportet  honneur,  coname, s’il  euft  elle  défia  feul  Empereur.  Ce 
qu'il  fift  pour  vfurper  la  domination.A  ceûe  caufe  il  commença  a blafmer  & medire 
ibonefcientdelbnfrere.  Se  tàfcha  partons  moyens  delemettre  en  la  male  grâce 
desfoidats.  Mais  comme  il  luy  fembla  finalement  quefon  pete  demeuroit  trop  i 
mourir, Se  que  la  longueur  de  fa  maladie  difiéroit  trop  longuement  fes  entreprifes  Se 
de(feins,ennuyé  de  le  voir  tant  viute,  il  pria  les  Médecins  Se  les  Efeuiers  de  ia  table , 
de mefler quelque  poifon  cnfcsviande$,afindelehaftctdem6urir.DequoySeuetus 
auerry,cnconceut  vnetclle  fafcheric,qu  il  enttcfpaflapluftoft  que  de  la  maladie  qui 
le  tenoit  r.  ' ç lîù.  |. 

Sa  mon  fut  prccedée  de  certains  accidents  Se  rencontres,que  plnfieur^ruent  de- 
puis pour  alTeureaprcfagcs  Se  prognoftics  d’icelles.  Apres  qu'ilcut&it  faite  le  mur 
dont  nous  auons  parlé  cy  dcirus,le  long  du  tempan  Se  trenchee  des  Romains, comn  i ;» 

me  il  tetaurnoit  en  1a  prochaine  gatnifon  non  feulement  viâoricuz  de  fes  ennemis  ■ 
mais  aufli  fondateur  d’vne  bonne  Se  ferme  pair,  ruminant  en  fon  efprit  quel  encon- 
tre luy  viendroit  en  chemin,  vncenain  Ethiopien  du  nombre  des  gens  de  guerre,  8C 
grandement  réputé  patmy  les  bouffons  Se  plaifanteursdutemps,ie  prefenta  deuanr 
U luy,lateftepatcîd’vncCouronnedeCyptes,atbre  mortuaire.  Se  trille  ombrage  des 
^ anciens  tombeaux.  Auquel  ayant  fait  commandement  de  s’edoigner  de  fes  yetix , 
pour  le  mauuais  augure  qu'il  ptenoit  tant  de  fa  couleur,que  de  laCouronne  qu'il  pot- 
toit,  on  récite  qu’il  luy  dift  pat  maniéré  de  tiféc.  Tu  ut  efli  teut,  tu  us  Uut  •vuiniu,jiü 
muiuienutit  Dieu  vidorieux.  Venant  pat  aptes  en  la  ville  d'Eboracum  , comme  il 
voulut  offrit  des  facrifices  aux  Dieux, ilfut  premièrement  mené  dans  le  temple  de 
Bellone.Deelfe, des  combats  S:  des  meutttes,par  l’erreur  de  rAtufpex,ou  Deuin,qui 
tegardoii  les  entrailles  des  belles  immolées,  afin  d'enconiefhiretl'auenir,Sc  furent 
desviaimesnoiresconduitesSc prefentéesàl’autel.Ce que  mefprifant  comme  ma- 
lencontreux ,Sc  fe  retirant  enfon  Palais,les  viftimes  le  fuiuitent  iufques  à la  pone  d’i- 
celuytpat  la  négligence  des  mlnilltes  du  facrifice,  qui  les  laiffetent  aller. 

Quelques  vnsdifent,qu'vn  peu  deuanr  fon  uefpas,il  tint  tels  ptoposifesenfans,' 

Gunten,  mes  eu(uus,fsàx  é-esucerde entre veus,  fuites  riches  les  gens  de  guerre,^  »e,  xi>li;i..,. 
tustss feueiez.de  tous  les  uutres  e.  Et  Spartian  efcrit/,queles  dernières  paroles  qu’il  t lusu,,..' 
prononça,  ce  forent  celles  cy,  tayfrie  luKefuhli^uetrouiliedetous  cojte:^,  teluluiffe 
■ fuifiHe  mefme  uux  Bretons.  Vieil,  & muUde  des  pitdsi  it  quitte  ( Etnfire ferme  d' jeur 
^ urnes  Antonins , s’ils  font  lions  d vertueux  ifoihle  d detile  > s’ils  font  vicieux  d mi-  . 
ehunts.  ■ . ^ . 

Apres  qu  ilfot  trefpairé,  fon  corps  for  paré  fort  richcinent,  8f  félon  les  coullumes 
des  gens  de  guerre  pofé  fur  le  bufeher , où  les  foldats  ic  fes  enfants  coururent  vnê 
courfe  en  tond  pour  honorer  les  obfeques^  l'endroit  que  Radulphus  Niger  tefmoi- 
gne  auoir  ellé  de  fon  temps  nommé  Siuers,  du  nom  de  Seuems,  au  delTousde  la  ville 
d'YorcK  .ba  plufpart  des  foldats,qui  aili  lièrent  si  fes  foneraillçs  luy  offrirent  pour  der- 
nières oblations, les  dons  S:  prcfçns  qu’ils  auoient  eus  Sc  meritea  a ht  guerre  fous  luy, 
au  moins  ceux  qu'ils  auoient  gaigœz,  2:  les  ienerent  dans  le  bûcher.  Scs  enfins  allu- 
mèrent le  fèu,8:  apres  l’anoir  bmflé  reeneillirent  fes  os  ic  cendres,qu’ ils  mirent  aucc 
forces  parfûn^eiùos  vne  vrne  de  porphire,ce  dit  Xiphilin,d'or  comme  eferit  Spar- 
t'ian,oud’Alballre,ainfiquetefmoigncHetodian,delaqueUcvmeoufiole  on  conte, 

iüj 


lOi  Hifloiï-cd'AngleceriT^ 

V E V t ÏL  V S' quc l'iy.int  Élit  àppOrtcr  vn  peudcuant  que  Je  mourir,il  ilift  cb  la  mailialit,  T » enfir-  ,i 

1 ttr.t>vrt  prrjcnnMgfy  lequel  toute  I*  irrtr  n‘a  Icett  ^ 

lUiu'  ' Lesobfcquesde  Seitcrus  ach'euces  Amonih  obtint  rEmpircaucc  Cctafon  frère. 

tn  apparence  : mais  en  effet  luy  I cii!  en  loiiyt.  De  premier  aboed  il  fit  mourir  la  pluf- 
V 1 1 1.  part  des  anciens  ofiieiers  Si  ferulteu'rs  delà  maifon  de  fon  perc,  del'apointa  les  autres 

de  leurs  clUis:  Si  commença  â pratiquer  les  Capitaines  de  rarrnee  Britannique  pat 
■«iooii.inpeitui  J,  jjinque  les  foldats  le  declaraflcnt  feul  Empereur.  Toute- 

fois il  ne  leur  Itearpetfuadet,  au  preiudicedefonfrere,  lequel  ilslçrouucnoienc 
auoir  cité  nourry  des  fob  ieune  âge  auec  lüy  par  Seuerbs,  en  efgalltc  d'honnenr  Si  de 
puiirance.Âce(lecaal'equandiirefutappetceu , que  foii  intention  ne  procedoit  fer 
défit, il  fift  accord  Si  appointement  final  auec  les  feretohs  Septentrionaux  *, 
prifi  des  ofiages  d’eux  pour  le  traiâc  de  la  paix  f.  Si  abandonna  tomes  les  fortetefles 
*’x' * Si placcsquieftoicntl'urleurslimitesc. 

c V'  Celafaitilfottithorsdeleutstetres,SipintentaProuincede  l’Empire, oùfonfre- 

te  Si  fa  mere  efioient.  La  mete  fe  mift  en  effort  de  le  réduire  eil  amitié reeiproque,  Si 
fut  fécondé  partons  les  anciens  Si  vertueux  Confeillers  düpcre , lefqdcls  efioient  d 
amis  de  l’vn  Si  de  l’autre.  De  forte  qu’Antonin  voyant  vn  chacun  contraire  â fes  “ 
dcIfcinsSi  mauuaifcsvolontcz,plusparconirainte,  que  de  libre  confcntemem,fe 
foubmii  d'entrer  en  réconciliation  auec  Gcta.  Mais  ce  fut  vite  réconciliation  plus 
feinte  Si  fimulée,  que  véritable. 

A infi  donc  l’vn  Si  l’âuttcpanageaiis  entr’eux  le  gouuernement  de  l’Empire , ils 
furent  d’auisdc  fottit  enfemblcmcnt  de  rific  de  Bretagne , Si  retourner  â Rome 
auec  les  cendres  Si  reliques  de  leur  pere.Parquoy  ilspalfereilc  incoritinent  la  mer 
Oceine,  dcfcendlrent  en  la  Gaule,  comme  viâorieux  8itrioraphans,aUccles£nlci> 
gnes  Si  titresBritaimiqucs  a , Si  de  U s’en  allèrent  i Rome , ctù  Us  mitent  les  os  de  Se- 
uems  dedans  la  fcpuliure  des  Antoniensr. 

Depuis  ce  temps,  lesHifioircs  anciennes  ont  palfé  lesaffalresde  Bretagne  delTous 
vn  filcnce,fi  long,  qu’il  a duré  près  de  foixante  années.  Car  ce  ne  fût  pas  en  cefte  Ifle, 
quefut  occis  Alexandre  Seuere , ainfi  que  quelques-vnsompenfé,  maisdedaôsla  q 
Gaule , cnniron  l'an  deux  cens  trente  fix. 

Mais  il  efteenain  que  les  Empereurs  Romains  en  eurent  toufiours  la  domination 
cependant.  Car  il  fetrouuedesarcades.  Si  pyramides,  lefquelles  y furent  dreffées  à 
quelques  vns  d’eux,  ou  de  leurs  femmes,  durant  ce  long  intcrualle. 

Cambdenus  rapporte  l’infeription  d’vn  arc  ancien  trouué  depuis  peu  de  temps  ed 
la  Comté  dcCamberland,laqucUefaitmcntiondelafemmed’vnaes  Gotdiass,!»- 
qucltcnoitl’Empiiefan  ajp.En  voicy  desreftes. 
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Il  en  remarque  encore  vne  lutregrauée  delfusvne  pyramide ihuiâ  angles,  ja- 
quclle  fut  drelféc  dedans  le  mcfme  tenitoire  à l’honneur  de  FhUippe Empereur 
apres  Gordian  le  ieune,  enuironl’an  24}-  Elle  ponoitccsUgnetefccitcseo  grofi'csyp 
lentes. 


. OB  HONOREM  PHILIPPl 

IMPERATORIS  NOBILISS. 

SEMPER  AVGVSTl,  ET 
PHILIPPl  CÆSARIS  NOBILISS. 

X Gallicnus , qui  paruint  1 fEmpirc  l’an  a6i.ouenniron, s'adonnant  itomes  fortes  dé 

t ausui  E <Jtlt«sfiidevoluptcz,lestrenteTyransfefaifirentendiuer5Ueux,dugouuemement 
Impcrial.quelques-vns  dcfqucls,lçauoitefiLoUianus,  Viftotinus,Pofthnmus,  Ma- 
rius^i  Tet  ricus,  dominèrent ,ainfi  que  ie  penfe,  en  l’I  (le  de  Bretagne  aulB  bien  qu’ea 
a a I.  la  Ganle.  Car  ont  te  qu’il  s’y  rite  ioutnellement  de  leurs  moimoyes  hors  de  terrc,ea 

fouylTant , on  le  peut  aullî  recueUUr  de  quelques  inferiptions  anciennes,  comme  de 
celle-cyitcouuécprssdc  Silcefireen  la  Comté  de  Ham. 
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; C'dloitvntombcauporélà,cefemble,iViaotine,appelléemere  des  irmécs  ai 
^ campsdc  guc^c.IaqucUc  déclara  Tes  dls&  ncpueuxnômezVidoiius.Ceraii, contré 
Callien  An'gufte. 

Mais  particuUcremem  pour  Màrius,  Guilhume  de  Malraesbury  rapporte  qu'U 
fut  aitirtsfoistrouué dedans laComtcde Cumberland, T/jf  Ut  Àe  tsble  Rom/Uttt  ftttb  *^****’ 

' de  furrii  viitees,  à'p  firiei,  fuit  ne  ftul  iumiùs  ejhe  endemniMg/,nyf»rl'iiiiureJes 
• oru^et  àr  tempefia  fur  lei  f.ummcs  du  feu , fur  le  fnntifpice  duquel  efieii  f^raui  , 

MARIl  VICTÔRIÆ-  Car  bien  que  quelques  vns  rapportent  cefte  iri- 
fetiption  au  Roy  Breton  Atuitogus,  duquel  parle  Iuuenal,on  pour  le  moins  i fon  fils 
que  les  HiftoiresBretonnes  appqllenk  Maiius , ainfi  que  i’ay  remarque  fur  la  fin  du 
troifiefme  Liure  : Siell-cequ'ilyabeaucoup  plusd'apparebce, quelle  fut  grauéeà 
l'honneur  de  cte  autre  Marins  lequel  fut  faliic  Cefar  par  quelques  foldats  Romains  ■ . 

deccftcKleàrcncomrcdeGalien&ddUéd'vnefigtande  force  de  corps,  quefiles 
AutUcurs  du  temps  font  croyables, il  auolt  nondes  veines, rnaii  rien  que  des  nerfs  en 
<ous les  doigts.  _ _ 

Sous  Aurelian,  lequel  fut  Empereur  enüiron  l’an  27i.Bonofus  Breton  d’origine, Sc  * *■’ 
figrandbcuueurqu’AnrcliandiroUdeluy,ya’//f/f<i/'/ii«7pn»rioxrr,iw»p«pii«ra//«rf,  Aiiicliui  Empcitsi 
occupa  1a  plufpart  de  l'Empire  auec  Proculus,  te  fe  faifit  particulièrement  de  toute  la 
Bretagne, de  l'Efpagne.Si  d’vne  partie  de  Gaule  «.Mais  vaincu  depuis  par  vne  longue  271. 

& fâfcheulc  guerre  que  luy  fift  Probus  fnccelfeur  d’Aurclian,il  s’eftrangla  finalement 
luy-melmc,  Sc donna  fuietàplufietirsquile  virent  pendu, de  dire  en  feriant,  que  pMi'. 

c’elrsitim-iifenu  deniuflupeudeit,  non  put  vn  homme. 

Ptobusneammoinsüelaiifa  d’eilre  troublé  depuis  en  celle  Ifle.  Car  vn  cenainSl- 
’ tumias,  ce  dit  Zofime  lequel  Probus  mcfmc  auoit  fait  te  déclaré  Gouuerneur  de  b Ut.  t,  . 

llBretagncila  follicitation & priere  de  Viftorinus  Maure  fon  familierfift  refolu-  . a 

tion  en  mefrae  temps  d'enuahir  la  domination  de  ITflc.  Dequoy  Probus  fe  plaignit  * 

grandement  à Viaorinus.  Maisceftuy-cy  fafché  du  tcptoche,impetra  de  luy  permif- 
fion  d’en  tirer  la  vengeance,&  feignant  de  s’,.floignet  Scfiiyrde  l’Empereur , fût  hu.i 
mainemem  ccccuduTytan,lequeliltuadenuja,puis$'enteuintàPtobus,a£  pat  ce 
movcndcliutala  Prouince  des  troubles, & feditions  qu'ilyauoit  excitées.  ciniimtli^ 

Ce  fut  ce  Ptobus,  lequel,  ainfi  qu'efcritVopifquef,pfn»i^«vJ«/i>»r,  Guulois,  e>r‘  ""  *'• 

Jijpugnoli,  d'auiirdesvip:»ei  .(jr  de  faire  duviu.^thitn<ivie\i1intipiede  fon  natu- 
relle l'oit  guere  proprc‘d  nourrir  de  tels  planes,  fi  eûce  quelle  en  atoufio  urs  eu  de- 
puis à tout  le  moins  pour  l’ornement  des  iardins  SC  pontl’ombrage.Catla  refolution 
de  ladifficulte  qui  fe  poucroit  prefenter  il  delTus.lfçauoir  s'iln'y  en  auoit  dont  point 
eudeuant  luy,  dépend dece que  l’Empereur  Domiiian auoit  enioint par  Edia  aux 
Irabitansdes  Prouinces  Romaines,  de  couper  tomes  celles  qu'elles  auoiem  de  fon 
) temps  d,  excepté  feulement  qnelques-vncs  -,  induit  i ce  fane,  poutee  qu’ayant  apper-  a r.tf.  Duiùnimu, 
ceu  certain  a"!!  vne  grande  abondance  de  vins,&  fort  peu  de  fTomens,il  ellimoit  que  7. 
les  terres  labourables  eftoientlaiflcesdefertesicaufedes  vignes.  Et  depuis  l'Empe- 
reur Probns  leuaécolla  cède  deftnfe  tant  en  laBretagne,  conuneen  laGaule,  SC 
permift  aux  Nations  d'icelle  d’en  planter. 

Carus  luy  fucceda  l'an  deux  censquatre  vingtsdeux,  lequel  donna  l'adminillra- 
tion  delà  Bretagne  a fon  fils  Catinus,aueccelles  des  Gaules,  desEfpa^nes,Sc  de  l’Ef- 
clauonnier.  Mais  il  n’eut  pas  tenu  l’Empire  vnan  , & Catinus  vn  autre  auec  Nume- 
rianusqucDioclctian&Maximians’enrendircntlcsmaiftres  Se  Seigneurs. 


î8a.' 

'a«+. 


Sous  ceux  cyCaraufius,  ou  Craufius , lequel  né  de  bas  lieu  s'efioit  acquis  vne  ho-'  c*"yMen 
notable  réputation  par  les  armes  ayant  teceu  lacharge  dedans  Boloigne , de  tenir  jjjj. 


i met  AtmoriqueéC  Belgique nettedetpntes  pirateries.  Se  dèreprimer  les  Saxons, 

ÎC  Francs,  peuples  de  Germanie  qui  l’infêaoient , Sc  rempliflbientdecourfes,prifl 
fouuent  plufieurs  d’iceux.  Si  leur  ofta  de  grands  Si  riches  butins,  Icfquels  ils  auoient  D.odnl». 


i 4 a Hifioire  d’ Angletctre  -, 

XlEGÎVS  faits  fur  les  peuples  nutitlmej.  Mais  pourec  qu’il  ne  les  rendûit  entièrement  lui 

■ rrouineiaux.ou  ne  les  énuoyoii  aux  Empereurs,  il  commença  d'elfteftyipçonné  de  ^ 

An  <|c  lefa»-  donner  iciemmem  pafTaçeaufdits  peuples,  afin  que  quand  ils  retourneroient  ehat- 
wi«n  P4,Im,  g'tr  de  dcpoüilles.il  les  arreftaft  «c  deiroufl'aft  s'enrichill  par  ce  moyen.  A celle  oc- 
c...<  1"  calîon  Maximian  ayant  commmandc  qu’on  le  fift  mourir,il  prift  la  pourpre  Sc  les  or- 

Hn»,,.  y,cn,cns  Impériaux,  fc  faifit  de  la  grande  Bretagne  „ : cquippa  des  vaiBeaux  de  mer , 
ioignii  à fa  faftion  vne  légion  Romaine, s’alTocia  des  Francs,  ou  François,cômmen- 
ça  a piller Scbrigandei  toutes  lescollesyoilîncsdcla  mer.- S:  tint  quelque  temps*^ 
l'Empire  de  ccdclflc,  par  le  confcntcmeutmefmedes  habitans,qni  le  iugercru  pro- 
pre & neccllair#  pour  les  deffcndreSc  munira  l’encontre  des  belliqueux  lujritansde 
laealedonie,qmde(lorscommencerenid’ellteappellezPiéles  ,i  caufe  despeintu- 
res éedgures^uerfes  dont  ils  coloroient  leurs  membres , comnle  i'ay  remarqué  cy- 
deuant.  OufilesPiûesy  vinrent  de  Scythie,  félon  que  tefmoigneBede,  ce  fût  e’n  ce 
temps  premièrement  qu’ils  s’y  mefletent  auec  les  Calédoniens, ée  leurcommunique- 
cent  ce  nom.'  attendu  que  les  Hilloitcs  anciennes  ne  font  nulle  méntiond’eyrx  au-  j. 
patauant.  B 

Entre  autres chofesdonc que Caraüfîusfiftpdnr  retenir &: brider  cespeuples,  c’elt 
que  lesayani  vaincus  Se  chalTé  bien  auant  verslc  Scptcnirion,ilrcballit,  ce  dit  Nen. 
nius  difciplcd'Eluodugus  , vne  muraille  ourempact  (dont  ceux  du  pays  nomment 
encore  auiourd'huy  les  celtes  lulius  ajf,  pour  ce  qu’il  fut  edidé  premièrement  par  lu- 
l»a  A^iicol3i)dtfiiii  IcviSAgide  Pcb^oaI,  *pfetU  CeuAil-en Efetjfiis , ei'Pru-Tn/roB 
pAftci  Argloh  ,}ufqucs  Àl’embmcheurtdttAriiiiirtdeClKih,  érCtcr-PtMAloch:  le^utl 
ilftrtifuac  ftpt  ehApiesKX,  dr  fift  tdifcT'vnc  mAiJam  dtfierres  dtuiOtfiur  U rite  du 
flcuut  tiatxmc  Carun  de  fin  nom  £c  dcpfus  vulgairement  Cutuen  Se  Curren  ; en  penr 
jonnenMia  de  InyiSoirc  qu’il gaigna fur  eux,  et  erij^e»  t'nre  triemphnl  ,q\ûi'y  void 
mefmcàptcfcnt  haut  de  vingt -quatre  coudées.  Se  large  de  douze  enuiron;  bien  que 
Euccanan  croit  que  ce  fut  iadis  vn  Temple  du  Dieu  Terminus. 

Toutesfois  Diocleiian  Se  Maximian  Empereurs  ne  lelailTerem  en  repos  de  leur 
part.  Car  ils  luy  drent  vne  afpre  Se  rude  guerre  durant  quelques  années.  Mais  en  dn 
comme  ilcdoit  homme  gucnicr,Scbelliqueux,qufIî  furent- ils  contraintsapresplu- 
CeursvainscfForts.detraiterpaixauecliw.  C 

Sept  ans  apres  Aleélus  compagnon  Se  familier  de  Cacolîus,le  mill  dnement  à mort. 

Se  s’empara  de  la  domination  de  la  Bretagne,  laquelle  il  tint  troisans  entiers r- Puis 
il  fudluy  mefmeocc'Ls  en  bataille  pat  Afclcpiodotus  Prefeâ  du  Prétoire , Se  tous  les 
Francs  qui  le  recoururent  au  combat,cntiercmcm  cxierminczcn  la  ville  de  Londres 
e p,n.  où Ics  A nnalcs du  pays  récitent  que  fût  tué  L.  GalusGcntilhommeB.omain,toutioi- 

f.mi.1 1 Aini.erelii  gj,  niilfeau  qui  de  fon  nom  fût  depuis  appellé  Nnut^nH , en  Breton,  Se  par 

les  Anglois,Wj«/ii>rf  r.  Parce  moyen  riflereuiruenpuilfancedes  Empereurs  dix 
a r,a™  apres  fa  fubftraclion.  Se  dcfobeyflance  d- 

Enuironce  tcmps  Diocletian  exerça  d’efteanges  cruautezâ  l'encontre  des  Que - 
“ '•  (liensen  general.  Mais  particulièrement  en  l’ifle  dcBretagne  il  dft  mourir  Albanus, 

natif  de  Vecolamium,anciennc  ville  de  la  Comté  de  Hcrtford,appcllc  '9/ teltmeeefitr 
oa'V/nrlinjrnceJitr  au  vieux  langage  des  Anglois,auioucd’huy  S.Albans  de  fon  nom  < ; 
e nMik  t.i  7-  & sticc  luy  fcscompagnôsÂaronSe  lulius  originaires  de  la  ville  deCaecleon:  lequel 

H»»,.  liMmfJ.L  fouffrirenc  condamment  Icseffets  de  ta  perfecuiion,Se  furent  les  premiers  de  tous  les  f> 
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Bretons,  qui  s’acquirent  la  gloire  du  Ciel  par  martyre. 

Or  Condancius  Chlorus , perfonnage  vertueux , Sc  grand  amy  des  Chrediens , 
lequel  DiocletianauoitdeclamCefarenEfpagne,Caule,SeBtctagnc,arciua  cepen. 
dantdanscedeifle,  Sc  fut  cecra  des  Bretons  auec  acclamations  Sc  crUd'allegcefTe^- 
L’antiquité  luy  donne  l’hormeur,que  de  cede  Ptoüince,laquelle  abOdoit  lors  en  tou- 
tes fonesd’excellcnsouoriers,  il  enuoyadedans  la  Gaulevn  nombre  d’ariilâos  ex- 
quis Sc  choifîs,afin  de  cebadir  les  murailles,  temples,  Sc  maifons  de  l'ancienne  ville 
des  Eduens.  Audi  en  adminidca-t'il  le  Gouuememem  plufieurs  armées  dorant , en 
grande  paix  Sc  repos.£t  fi  nous  croyons  Eumenius,  il  edendit  mefme  fa  puilTance  iuf. 
qncs  il  plufieurs  nations  enferm/eseftamprifit  dednni  let  bernes  (fi  limites  delnBretngne. 
Ce  que  quelques- vos  interprètent  des  Ides  deMan,  Scd’Hiberoic.  Atoutlemoios 
l’ancienne  Cefara  des  Hibernieru  dénote  ouuertemcm  le  pafTage  de  quelqu'vn  des 
.Cefatsenleurspays.  ' 


• ..*  ’ 
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i Mais  emre  tous  les  aacsvtjyenicm  digne  d’vnii  grand  Prince  il  n’yeneut  poilu  Constantin. 
de  plus  mémorable  que  ccluy-li  par  lequel  il  lift  cefter  lapert'ecuilon,&s  permilt  aux 
Bretons  Chrefticns,debaftirdesiemplesdli|  mémoire  de  leurs  Martyrs.  Ce  que  ie  cbliil'. 
penl'e  qu’il  lift  d laiulcitationdela  piculci:  deuote  Helene  la  femme,  ou  concubi- 
ne a.  laquelle  plufieurs  ont  clctit  fabuleul'ement  auoirefte  fille  d’.vn  Seigneur  Bre-  <rni4. 

ton  nomme  Coel,  Roy  de  Colceftre  en  la  Comte  d’Eflex.  Car  il  appen  de  tons  les  "l' 

Peres  anciens , qu'elle  fiit  fille  d’vn  hoftellier , & Nicephore  Calixte  telmoigne  en 
paroles  exprelTes , quelle  nafqult d Drepanum , ville  de  Bithinie.  Neantmoins 
comme  11  eft  certain  que  ce  fut  vne  femme  de  tres.fainftc  moeurs  , & d’vné 
conftancetant  imployabled dilater  U Religion  Chreftienne , quelle  acquift  pour 
cela  les  glorieux  titres  de  tRES-PIEVSE  ET  VENERABLE  EMPERIERÉ. 

Il  n’y  a point  aufli  de  doute  qu’elle  fuiuit  Conftantius  en  la  Bretagne,  luy  tint  com- 
pagnie durant  le  temps  de  fon  GouuetnementtSc  pariny  tant  de  beaux  ouuragcs  dont 
elle  embellit  depuis  les  Ptou’mces  de  l’Empire  Romain,  fift  mefme  pauer  le  gtancl 
chenàin  proche  de  Foftincog , petit  village  de  la  Comte  de  Metionet , lequel  ceux 
i du  pays  nomment  encore  auiourd’huyj  ar»  Hf/e«,c’cft  d dite,  chemin  d’Helene, en 
mémoire  de  Ion  nom- 

Finalement  apres  que  Conftantius  eut  adminiftre  cefte  Ifle  refpacedetteize  ou  , . 
quatorze  années,  il  décéda  dedans  la  ville  d’Eboracum  h.  auiourd’huy  capitale  de  1a 
Comté  d’ŸotcK,  8c  par  apotheofe  fût  remis  au  nombre  desdeiliiz,  comme  il  le  void 
*n  de  vieilles  monnoyes  du  temps,  le  fçay  bien  que  quelques-vns  ont  efetit  c,  que  307. 
l’on  atrouué  dçpuisfontombeaudedans  le  puisde  Gales.  Mais  félon  le  rapport  de 
petfonne  digne  de  foy,  quand  on  abbatit  8c  ruina  les  Egliles  des  Religieux  pat  tou-  ' '"''i"- 
te  l'Angleterre.on  trouua  notamment  vne  lampe  encore  ardente  en  la  voûte  de  cer- 
taine Chapelle  dTorck,  oùori  auoit  opinion  que  Conftantius  eftoit  enterré.  Car 
les  anciens  félon  qu’a  remarqué  Lazius,  entrer  enoient  8C  fomentoient  vn  feu  perpe- 
tuel  dedans  les  fçpuitures,  auec  de  l’or  artificiellement  dilfous  en  liqueur. 

Ceftuy-cy  Iairt‘ad’HéleneConftantinleGtand,appellédansles  anciennes  inferi-  -v-i  v 
ptionsLiberateur  de  la  ville  de  Rome,Fondateut  du  repos  public,Reftaurateur  delà  1 \lt  ^ 

. République,  lequel  recueillit  les  derniers  foufpits  de  fon  pete  dedans  Eboracum,  8C  CoDftaocia  le 
C fut  tout  auffitoft  fiit  Empereur  pat  les  foldatsii,  qui  comme  porte  le  Panegyte  d’vn 

VieuxOtateut , nj/MSfluid'cJgxrd  a l’vtilitéfuhti^uc^ualeursaffeltiomfarticulitres,  * '"** 

ictttrtnt  la fmnre  Impériale  dejfas J'ei  rjfaulei , ainji  y»  il plearcitcr  donaoitdel'ejperaa  ^ 
àfmeheual.  afin  defuyrles efort!  de  l'armée  ^uileajoulete  retenir.  Mais  le  tenheare^-^'^'  ' 
la  félicité  de  la  République  Jurmonterent  fa  medef  ie-  Et  de  U ptint  fuiet  vn  autre  Pane, 
gyriftedes’eferiet:  RrelagnetC"  beaucoup  plus  heureufe  quelesauttes 

terres,  laquelle  as  lapremiere  veu  Conftantin  Empereur. 

De  fon  temps  continua  la  paix  8c  le  repos  en  l’Eglife  Catholique , 8c  les  Bretons 
petfifterent  i rcnouueller  les  Eglifes  deftruitcs  durant  la  petfecution,  d baftir  de  nou- 
ueaux  temples  àleursManyrs,  8c  à celebret  publiquement  les  fainîsMifteres.  Ce 
qui  dura  iufqucsd  l’hetefie  d’Atius , laquelle  bien  que  découuerte  pendant  l’Empire 
de  Conftantin,quifut  fon  long,  8c  condamnée  de  trois  cens  Eucfques  au  Concile 
de  Nlcc,ne)aiiraneantmoinsnon  feulement  de  corromptetout  lemonde,maisaufn 
d’infcûer  du  venmSc  poifonde  fon  erreur  vne  panie  de  cefte  grande  Ifte  Ctuéc  com- 
me dedans  vn  autre  Monde  r , ainfi  que  nous  monftrcrons  plus  amplement  fous  1 teU  U,.s- c.t. 
Arcadius. 

■ Toutes  les  Hiftoires  anciennes  font  remplies  des  venus  échelles  aûions  decét 
Empereur.  Sapietéfiitlîgrandeentf  autres,  quel’onenveid  longtemps  depuis  de 
memorablesmarquespattouteslesEglifesde  fa  domination.  Ce  fut  luy  qui  fift  rc- 
baftir  la  ville  de  Bizance , laquelle  il  voulut  eftte  appellée  Conftantinople  de  fon 
nom,  8c  transféra  le  fiege  de  l’Empire  en  icelle.  Quelques-vns  penfent  que  le  Liure 
des  Notices  Impériales  fût  pareillement  dreffe  de  fon  temps,  pour  la  difpofiiion  des 
GouuernemensécProuinces Romainesicommedela Gaule, de  l’Efpagne,  de  la 
grandeBretagne,8c  des  autres.  Mais  la  plus  véritable  opinion  eftqu’il  fittefcritde- 
puis.  Et  certainement,  fi  nous  croyons  Zofimus,  tant  s’en  fiut  qu’il  euft  ordonné  les 
d’efenfesSe  garnifonsque  ce  Liure  deferir  pat  toutes  les  bornes  8c  fronticcesde  l’Em- 
p'ite,quancontraitc,l'£«p/relfi)j»4;i>  ayant,  ce  dit-il/,  t/?é  muny  de  viBes , de  eha-  , 
fièaujcldr  dé  bourgs  en  toutes  fes  fus  à"  limites, par  la  preueyanet  de  Dioeletian.à'it-  tui.  e.Ufor. 


An»  de  icld»- 
Cdûft. 


thi.  ^ 


i44  Hiftoirc  d'Angleterre, 

CONSTANT  N.  mrurts  (flallits  eniciu:  four  I*  gtnijoniei  foU»ts à"  gcni  Je  guerre  : il  ne  Çe  feu-  À 
” — uoirfnire  ^ue  les  inri/ires  fnujnjjint  Je  fs  fortes  bnrritres  ) elr  neujfcnl  toufiours  Jes 

irouffes  d ennemis  en  tejle  ^ nfn  Je  les  brtdcr  ef  refoujfenjs  Conjïnntsn  nholsfnnt  eejle 
munttjon  Je  gstmifens  (ÿ  forterejfes  , neuf  trAmferé  U fluffnrt  Jes  genfd' armes  des 
frontières  dans  les  villes  (f  eite:^  > qui  tien  auoient  aueun  iefoin  dénué  les  Itmites  Je 
toute  Jcÿenfe  » t encontre  Jes  courfès  ordinaires  Jes  barbares , foulé  les  villes  tranquil- 
les ci-  fatjiblesfar  vne  fs  grande  incommodtté  JefolJats , que  plufieurs  en  font  demeu- 
rées Jefertes  ci'  ruinées  : amolj  les- gens  Je  guerre  mefmeaJonnez,  aux  veluptez,  ef  fpe- 
SaclesJes  théâtres  : finalement  afin  Je  trancher  en  ptu  de  mots  s (fi  fans  deguifementny 
fard , s’y  neujl  préparé  les  femences  à"  l'enfantement  Jes  irréparables  (fi  mortelles  pertes, 
que  la  République  a fiuffertes  Jepuù.Tichc  que  i’ay  remarquée  d’autant  plus  volontiets 

quelle  fembleplus  paniculietement  toucher  celle  IQe, qu’aucune  autre  Prouincede 
l’Empire. 

Auparauant  luy  la  Prouince  de  Bretagne  n’elloit  diuiféc  qu’en  deux  parties , i fça- 
Uoir  1NFERIEVR.E,  & SVP  ER.IEVRE  , contmc  il  fc  peut  recueillit  de  g 
Dion  CalITus.  Car  il  appelle  la  partie  citerieure  d’Angleterre  aucc  la  Principauté  de 
Gales,  BRETAGNE  SVPERIEVRE,  l'vltetieure fie  Septentrionale . IN. 
TERIEVRE.  Ce  que  prouucnt  aulli  les  garnirons  fie  demeures  des  Légions  de- 
dans le  mcfmc  Auihcur , lequel  met  en  la  Bretagne  fuperieure,  la  Légion  Seconde, 
dite  Augufie,  qui  Cegeoit  dedans  Cacrlcon  au  paysde  Gales , fie  la  T’/n^r/y/àw  Tur- 
nommee  / iHoneuJe,  laquelle  auoit  fa  retraite  en  la  ville  de  Chrcllce  ; En  t' Inferieure, 
la  Légion  Sixiefme  aulli dite  t'iééorieufe , laquelle  tenoit  garniron  dedans Yorec. 
DiuiCon  que  plufieurs  eftiment  auoir  efté  faite  par  Seucrus,pource  que  Herodian  ef- 
crit , qu'ayant  défait  Se  vaincu  Claudius  Albinus,qui  commandoit  l’armée  Britanni- 
que, il  ordonna  les  affaires  de  la  grande  Bretagne,  fie  diuifa  toute  l’admlnillracioii 
de  l'Idc  endeux Capitaineries, ou  GouucrncincotSA.Etncantmoinsdé$le  temps  de 
luiius  Agricola  Lieutenant  dcDomitian.Ics  LegionsRomaines  elloient  défia  logées 
aux  mcrmescndroits,quc  les  cflablilToit  Dion  au  temps  de  Seuctus,commc  i’ay  mon. 
Itré  fur  la  fin  du  Liutc  III. 

Conftantin  changea  celle  diuifion,  iefilltroisparticsde  toute’ celle  grande  Pro-' 
f,.  , uincc,rvncdefqucllesilvoulutellreappelléedelonfurnom,TRES-GRANDE,-s 
C^SARIENSE,  fie  les  deux  autres , PREMIERE  , Se  SECONDE  • 
BRETAGNE  é.  Parties  dont  Cambdenus  femble  cfclaitcir  fie  découurir  les  dé- 
pendances, par  le  moyen  dcsEucfchcz  fie  Diocefes  anciens  ; Se  voicy  comment.  Lu- 
ciusPontifi  Romain  monllte  dedans  Gratianr,  que  les  gouucrncmcns  Ecclcfialli- 
qucsdcsChtellicns  imitèrent  le  gouuetnemcns  des  Magilltats  Romains,  fie  que  les 
Archcuefqucs furent cllablis  aux  villes, où  les  Prefidens  des  Prouinccs Romaines 
auoient  autrefois  les  fieges.  Or  cft-il  que  l'Ifle  de  Bretagne  ayant  iadis  eu  trois  Ar- 
cheuel'qucs,commc  i’ay  défia  dit  ailleurs,fçauoir  ell  à Londres  en  la  ville  dYorcK, fie 
dedans  Caerlcon,il  y a de  l’apparence  que  Conftantin  apres  auoit  fait  profelEon  du 
Chriftianifme,  cftablit  la  Premtere  Sretaqne  en  la  Prouitice  de  Londres  comme  en  la 
Métropolitaine  Primatiale  de  toute  l’Ille,  qui  fût  transférée  depuis  i Canterbury, 
\iSeeonJe  en  la  Principauté  dcGales,  laquelle  obeylToit  lorsà  l'Archcucfque  de 
Cictleoa,  Sc  liTres-grande Cefarienfe  ,ca  la  Prouince  d'Eboracunoud’Yorcg,  la- 
quelle il  voulut  comme  i'eftime  honorer  particulièrement  de  ce  titre,en  mémoire  de 
ce  que  fon  peteConllantius  y eftoit  mon, fie  que  luy-mcfme  y auoit  efté  déclaré pte- 
micremcot  Empereur.  D 

le  fçay  bien  que  d’autres  diftinguent  autrement  ces  panics , fie  prennent  la  Fremiere 
Bretagne  pour  ce  qui  fût  premièrement  fubiupué  pat  les  Romains , ou  rencontre 
d eux  en  y palTant  la  Gaule  : \zSeconJe,  nommée  Avamdrr  ou pr///t  par  quelques  vns, 
ou  pour  la  Caledonie,  auiourd’huy  dite  Efcofle,ou  pour  l’Ifle  d’Hibernic  ; Sc  la  Tres- 
grSieCefarien[é,ço\sie:<illc  qui  fût  depuis  appellée  ^«/««/iimiaintcnît  la  Principauté 
icoti,  Galcs.Mais  cefte  diftinclion  n'anon  plus  de  raifon  ny  de  couleur  que  ce  que  l’Au. 

fuiumin.r'Jjù''.  'ûcur  d’icelle  defcrit,que ce  fut  le  mcfmc  Conftitinqniordonnalcs cinq  Prouinccs 
lup.  a.»,  de  laBretagne,dontlaNoticedel'EmpireRomainfiitmention,fic nouslemonftre- 
tons  clairement  cy-dcCfous.  Non  pasneantmoins  que  ce  foit  mon  intention  de  nier 
, Fiotomemi  fdon  Ics  Gcographcs,la  Caledonie  n’ait  anciennement  poné  le  titre  de  fécondé 

ficpetitcBretagncr,  fie  que  l'Hibstnie  mciinen'ait  aunrefbis  eu  ce  nom  commun 


d'EfGo{îc.&d*Irlândé,LîurcîV. 

aütcrAnglcierrcidrEfcolfc.&lesautres  I(lesvoUînes«.  lel'ay  pris  en  cc  fcnsdcs  coxsTANTi:i. 
l’entrée  de  cette  Hiftoitc,&  depuis  melmeen  quelques  autres  endroits.  An  de  icfoi- 

Or  Conftantin  eftam  mort  enuiron  l’an  337.00)40.  & le  propre  ioiir  de  laPen-  chtift. 
recolle , félon  que  tefmoignent  aucuns, Con(lantius,Conllans,&  Conllantin  les 
enfans , firent  partage  de  l’Empire  cmt’e  ux , par  lequel  la  Gaule,  l'Efpagne,la  Breta- 
gne, les  Orcades , Thulc  &:  rHibetnie  efeheutent  àCONSTANTlN,  comme  al-  jj  y, 
retirent fainâHierofme  h ,3c  FomponiusLeetürr,  Maiscettuy  cy  nepouuant  mettre 
dcborqesaudcfirambiiieuxqu’ilauoitd’agrandirfadomination,&:voulantdeiour  . 

en  autre  anticiper  fut  les  Prouinces  de  fes  frétés  , fut  en  fin  mis  i mort  pat  Con-  c°Ll»ù!'ic  eilol' 
Hans  4 ; lequel  enfiede  cette  viÛoirc  ,Jc  fe  croyant  mcritcrI’Empitedu  deninft,  oc-  l'ii«'p.co  Bki,- 
cupa  la  grande  Bretagne,  Sc  les  autres  polTeinons.  llyatoutcfbis  quelque  apparen- 
ce,  que  Conftaniiiis  y eut  aulTl  partdcflors  , lut  tout  en  l’Ide  de  Bretagne.  Car  lu- 
lius Firmicus , non l'Aftrologuc , ains  vn  autre  Chrellien  , auLiure  de  l’Erreur 
ptofanc5B.cligiqgs,lcquclildédicauxfufditJConftans  & CondaniiusEmpcreursi  un^.mCiiu. 
dit  d’eux  enit’autuw  choies.  £»  hy»tr{  ce^ui  ite  s'tJHAm/iii  f»it  ,tiy  uejtfcrA)  vous 
B aiuz,  i lAfAueurJe  vm  r»r«ei  m/trchcfiir  le/fitts  fmftlueux  dr  vthtmem  ie  lOctsn  Bri- 
tAnhique.  Les  mies  de  cette  mtr,  quincus  ejtoietsldefsA  frefqut  incognnêt , mttremilé 
delTousla  pefantcut  devosvaifl'eauXicJ'  le  Bntea  a redouté  Ia  prefeAee  inefperér  de  fes 
Empereurs,  ^e  i,tuU:^vous  dAUAntAgO  tes  elemens  ont  eedè  , comme  inférieurs  A 


•vos  vertus. 

Condans  fut  depuis  tué  pat  Magoentius  iffu  d’vrt  pere  Breton  , lequel  fe  fid 
déclarer  Cefar  dedans  la  Gaule,  Sc  tira  toute  la  Bretagne  à fon  partyr.  Mais  l’Em-  e ^merossA  Amot 
peteur  Condantios  le  poutfuiuit  & prelTa  fi  fûrieufement  durant  trois  ans,  qu'au  bout 
d’iceux  il  le  força  de  fe  tuer  foy-mefme , & remettant  l'ide  de  Breugne  fous  fon 
obeydance  y enuoya  foudain  Paul, Elpagnol de  Nation, furnomméOtena,  pour 
gaigaerSe  ranger  les  complices  de  la  faéUon  de  Magnentius/,  lequel  fe  iettant  U-  !.<««•«.  Marrrl- 
centieufement  fur  les  biens  d’vn  chacun , commença  1 remplir  tout  le  pays  de 
volletiesSCconcuflîons  , & courrouça  melmo  tellement  le  Vicaire  general  de  la 
Bretagne  appcllé  Marcus,  qui  s’ effbrçoit  de  le  retenir  aucc  de  douces  & gtacieufes 
paroles  ,que  prenant  vne  efpée  pour  le  tuer  ,Sc  ne  poutiam  le  blcDct  mortellement 
Q pontlalangueurSefoibleircdcladextte  , il  en  fourra  la  pointe  dans  fon  propre  co- 
llé. 

Cependant  lulian,  lequel  Condantios  auoit  créé  Cefar,  ayant  contraint  IcsGer-  luitio  ttc<  CcC,r, 
mains i luy redituet les  ptifonniers  te  captifide  quatantes villes fujettes  le  conftde-  r *•  t-ouU"»'»»- 
réesde  l’Empire , 6e  voyant  que  les  prouifions  luy  dcfailloient  pour  nourrit  vn  fi 
grand  nombre  de  peuple,  il  y pourueut  parce  moyen.  Sur  Icsdemietes  fins  3c  limites 
de  la  Germanie , ceditZofime^,oùdemeuroit  vne  certaine  Nation  Gauloife  ( ie  eUl  s.^'fs 
croy  celle  desBataues , appeliez  depuis  Hollandois  en  la  balfe  Allemagne  ) le  Aeuue 
duAhinfedefeharge  dans  la  mec  Athlamique.  De  ce  riuagconne  conte  commu- 
nément à la  mode  des  Grecs,  que  neuf  cens  dades,  iufquesenl’Iflede  Bretagne. 

11  artlalTa  donc  la  grande  quantité  de  bois  de  la  fored  voifine , 3c  fid  fabriquer  ini- 
ques au  nombre  de  huiA  cens  grandes  nauires,  aoec  lefquelles  il  commanda  d’ap- 
porter du  froment  de  la  grande  Bretagne,  3c  tcouua  moyen  de  le  faite  monter  en  des 
Juatteaux , contre  les  courant  du  lUiin.  Ce  qu’ayant  réitéré  pat  pluficuts  fois,  pout  la 
brieucté  de  la  nauigation , il  en  élatgit  abondamment  âceux  qu’il  tedablit  dans  leurs 
yj  villes , non  feulement  pour  viure  3c  pour  fcmec , mais  auili  pour  attendre  la  moilToti 
prochaine. 

QMiqucs-vns  peUltnt  que  ce  ciuagc  du  Rhin , edoit  le  mefme  endroit , oh  long- 
temps denant  Caligule  auoit  fait  édifier  vne  tbur,  afin  de  ferait  de  phare  aux  vaif- 
feaux  ,quictaucrferoicnt  en  cettelfle;  Tour  donc  les  ruines  aubient  edé  pareillemenc 
reparées  3c  rebadics  par  Setierus.  Et  fi  nous  croyons  Cambdenus,  cefiicld  mefme  y 
que  le  fuldit  lulian  fji  kAfier  des  greuiers , comme  il  fe  lit  dans  Amiao  Marcellin. 
pourferreriesproutJioAsdekled , tefqAel/es  AuoseutAeeouftumées  A efire  tirées  er  trAnfocr- 
téesdelA  SretAgue  .pourlASKurriture  Annuelle  des  gens  d' Armes  RowAins , pofcz  ert  gat- 
nifondelTuslcs  fromieccsficlimitesdecequartier.  Atout  le  moinsiled certain  que 
le  fort  , duquel  cedenc  encore  11  des  marques  , fiic  anciennement  ou  pour  cette  , 

occafion  ,ou  pour  quelque  autre  que  nous  pourrons  alléguer  ailleurs  , appellé 
• Jr«4»»/y«r , vulgairement in/rr»,  c’od  à dire,  Arcenal  , où  For- 


i4^  Hiftoire  d’Angleterre. 

tcrnssolS  d«^>n4'cs  vicuxrcgiftrcs,<t  monumensde  Hblande , sri'itn-  ■. 

' du  mot  hour^  ou  kur^m , qui  fclon  que  tefmoigne  i’Hiftoire  des  Bourguignons’,  A 


A^tde  Icftti- 
efuift. 


cftmt  ptis'en'ce  temps- tà^ut  camp.oùfoncrefre  commode  Æc  bien  fournie  de  pro- 
VldoQS. 

MaispourteibumbriConftahtiusdernicr6UdeConftintinlcGrand,fansheant- 
moifts  fortir  de  l’ifle  de  Bretagne,  Nennius  efetit  qu'ilyfiftbaflir  l'avilie  de  FituU- 
num , Vülgairemem  SilcfcftrB  en  la  Comté  dk  Ham , autrefois  appellée  Muiimititun  : 
peut  eftte  pour  Muri-vinium,^t& à dire , Murs  de  Fendonum  : ( car  les  Bretons  qui  !i 
nomment  d'ailleurs  c<»f/’Jf,çe»r.  'ontrctenule  mot  àc MurtoaMurtmK  vne  infi- 
nité d'auttesdidions, tic  la iaiiguc Romaine  ptouinciale.^  Et  qu'en  iettant  fes pre- 
miers fondemeüs , il  femudejlus  fin  fuur  trois  gruirss  jemeuee , ufn  ijuamcuh  fuuure 
tse  demeurujl  sumuis  est  icelle.  Tout  ainfi  que  Dinoc rates, alors  qu'on  baftiffoit  Alexan- 
drie d’Egypte,  rcfpandit  de  la  farine  fur  tous  les  enuirons  «c  circuits  de  l'cnceintc, 
comme  dit  Ammian Marcellin , pourmonftter  patvne  indice  a^dcntalâc  fortuit, 
que  cetteville  aborideroit  en  toutcsfortcsd'aliments&  prouifiofS  necefl'airés.  Pour 
moyielaiffe  la  prenne  dece  point  àNctmiusmefme,  lequel  a remply  fonLiuiedeB 
ioutplcindemcnfonges,  & vanitez-  Bien ofay-ie affeurer  aprés'Cambdenus , que 
’Vindonum , Silceftte  ,Caet-Scgont  ouMutimintum,dequelnom  qu'onla  vueiile 
appellct , cftoit  ttes-fleutiffante  & célébré  dés  le  temps  de  Confiantius , & que  Con- 
Ihntin  le  leune  fon  frété , lequel  fut  maiftte  de  cette  Ifie  auparauant  luy,fift  battre  en 
icelle  des  pièces  de  monnoye  à fon  coin  & marque , auec  vn  Edifice  ou  Bafiimenc 
Monoo.eJeCoo  ,cp,jfente  fut  le  rcuets,8£  cette  infeription  gtauée  tout  autour,  PROVIDENTIÆ 

XVl-  Ce  fut  enuirori  le  temps  de  ce  Confiantius,  quelésEfcoffoisouScots,  commeles 

nomment  les  Latins , qui  quelque  peu  deuant  s'efioient  répandus  dans  l’Ide  d'Hiber- 
r rçoiioU  « Hi-  eftoient  faiCs , &:  l’aubiem  mefme  appellée  de  leur  nom , la  grande  ESCOS- 

H b 'oi.  Jitt  ïf  Se , ainfi  que  tefmoignent  Orofe, & l’Autheut  dej  Origines,  cbnunenccrent  auflî  dt 
«iwr..  paffer  &:  faire  des  coutfcsiufqu'en  la  partie  Septentrionale  de  la  Bretagne , lefquelles 

ils  continüetentdepaisdurant  plufieursannées , 4£  tant  qu'en  fin  s’en  téndans  mai- 
fttes,â£l'cfaifansplaceentrelesauttes  Peuples  d’icelle  , nommez  defiors  non  plusc 
Bretons  ny  Calédoniens,  mais  Piâes , ilsy  ietterent  les  premiers  fondemensdu  Roy-  ' 
aume  d’E  S C O S S E,  lefquels  y font  depuis  demcutezfi  fermes  & perpétuels , qu’ils 
ont  fait  oublier  entièrement  le  nom  Sc  la  mémoire  des  Piûes.  Pour  le  moins  ce  fût 
fous  cét Empereur,  que lesRomains commencèrent d’ycognoiftteleutnora,&d’ÿ 
fentit  la  valeur  de  leurs  armes , fi  nous  portons  creance  aux  vieux  Autheurs.  Qupy 
que  les  Efeoffois  de  leurpatt  n’ont  pas  faute  d’Hifioriens , qui  foufiiennent  auec  vne 
extrême  £c  refoluéobfiinatton,  5c  pour  d’autant  plus  recommander  l’Antiquité  de 
leur  dation , qu’ils  en  l'ont  en  polTeflîon  dés  plufieuts  fiecles  mefme  deuant  I.  Chrift, 

Si  produifent  à cét  effet  vne  longue  SC  non  interrompue  lifte  des  Roys , qu’ils  affeu- 
rent  leur  auoit  commandez  là  deuant  l'Empire  de  Confiantius.  Ce  qui  me  donne  fu- 
jet,  auant  quetitefplusoutre, de  tethetcher  la  vérité  de  leur  origine , Si  dulicù  d’où 
ils  pafferent  premièrement  en  l’Hibetnie.  Car  il  eft  certain , Si  recognu  d’vn  chacun, 
qu’ils  vinrent  de  l’Hiberniedans  la  grande  Bretagne.  Ifidote,  Orofe, Bcde,Eginatd, 
tefmoins  irréprochables.  Si  dignes  de  foy,  l’afferment  en  diuers  endroits  : Puis  félon  d 
que  i’autay  dccouuert  l’etymologie  de  leur  nom , ie  m’eflfbtcetay  d’efclaircir  lesdou- 
tes  du  temps , auquel  ils  peuuent  auoir  commencé  d’eftre  en  réputation  tant  parmy 
les  anciens  Bretons , qu’entre  les  efitangets.  Ce  que  ie  feray  pour  la  plufpatt  fiiiuant 
lesdotfesrem3rques,lefqucllesCambdenus,ma  principe  Si  plus  feute  guide  en 
ce  fujet , en  a laborieufement  recherchées. 

Les  Escossois  donc  tiennent  rang  après  les  Piûes  , entre  les  anciennes Na- 
lionsde  la  Bretagne.  Mais  leurotigine , & l’etymologie  de  leur  nom , font  tellement 
obfcutes,  Si  comme  couucrtcs  de  t cnebre$,que  Bucanan  roefme,  bien  que  tenu  pour 


, clair  voyant,  ne  les  a pas  vrayement  déueloppées  & mifes  au  tour,  comme  l’on  atten- 
4'ipte  f”  **  commune  Si  vieille  prétention  de  ce  peuple , qu’il  a pour  ancefttes , St 

aieaf:iscni  le-  premiers  pateris  de  fa' tacc , vn  certain  G Al  D £ Lv  S ncpueu  dc  Phxnlus , &T  lafil- 

appellée  SCOTA,  lefquels  fe  refiigierent  dans  l’Elpagne, 
■ “ “apréslamortdéspreraieirnaisd’Egypte,  auec  vn  grandnorabte  de  gens,  & de  U 

quelque  temps  après  palTercpt , ou  dix  moins  leur  pofieritc  , dans  l’ifle  d’Hibcr- 
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me  4,  laquelle  ils  appellerent  ElcoIïcouScotic , de  Scota.  prirent  entr'cux  le  nom  deEscossois. 

Scois , Sc  de  Gaidci  ou  UMwihet , ic  nommèrent  leur  iani;uc  UaideUch  ou  rjAicthfl  > - 

de  Gaidclus.  Mais  comme  ceite  opinion  cft  purement  fibuleufe , & reieitée  incfmc  ° ‘‘‘  ‘ • 

auiourd'huyparlesplusi'çauansd’Ercoirc:  aullin'ya-t'il  point  de  doute  que  ce  ne ''cl'll  j 

Toit  vneinueniionde  leurs  ennemis^  mal-vueiilansde  puilcr  l'ctymologic  de  leur'  "*"• 

nomdanslesfources  Grecques, if  lesdeliuretdu  mot  J«r<w,  qui  fignidc,  furiiue- 

ment  & clandeflinement  conceus.  L'Archidiacre  d'Huntingdon  eferit  k qu'ils  font  ' 

iflus  des  Cantabres  d'Efpagne , appeliez  auiourd'huy  Nauarrois.  Bucanan  les  tire 

d'Efpagne  comme  les  autres , mais  en  rappone  b première  origine  aui  anciens  Cel-  * 

tes,  qui  paOcrent  les  monts  Pyrénées  allèrent  cllablir  leur  demeure  le  long  du 

fleuue  Ibcrus.  Et  Mathieu  de  Weftmynfter  foullicnt  qu’ils  fortirent  des  Pides  & 

• des  femmes  Hibetnoifes:  ic  qu'ils  furent  nommczScots , pour  la  confulton  ic  di- 
uerfitc  des  deux  nations  , car  Jrcr,  dit-il , en  langue  Saxonne,  fignifir  te  qui  tfi 
mept  é"  temftf  de  iiutriee  chefei.  Saxonne  , Egnihc  tout  ce  qui  s'amalTe  ic  com- 
poïedediuetfeschorcs.Maiscetterailbn  cftalTczconuaincuc  pat  Bede  mofmc  le- 
quel efetit  t formellement  que  les  Pides  demandèrent  des  femmes  aux  Efeoflbis  c i.t  ■ sa 

B d'Hibernie,  non  pas  ftmplement  aux  Hibernois.  Car  il  s'enfuit  infailliblement  de  U ■ ■ r' 

que  le  nom  ic  la  nation  des  EfcoObiseltoieut  deflors  célébrés  ic  renommez  en  cette 
Ide. 

L'opinion  de  Cambdenus  me  fcrable  la  meilleure  , qui  dit  qu’ils  font  venus  ic 
nommez desScythes  : ce  qu’il  prouueainli.  Premièrement  lesvraysic  naiurelsEf- 
colToisnececogaoiiroient^int  ce  mot  de  Scots  ou  d’EfcolTois  en  leur  langue  : mais 
s'appellent  emt’eux  ou  G/ütihrl,  ou  bien  AlkMnmd  : tout  ainft  que  pluEcms  autres 
Peuplés  font  nommez  d’gutreyioms  que  de  ceux  dont  ils  vfent , par  les  Nations 
voiCnes  d’eux.  Pour  exemple  Tes  habitans  de  la  balfc  Hongrie  , qui  fe  nomment 
«ntr’eux  Meg»rieHs , font  appeliez  Hengre,  én  Allemand , pourcc  qu’ils  font  ilTus 
, „ dés  Huns.  Ceux  qui  demeurent  jttcsdéla  foreft  Hetcynie , dites  Cuthiem  en  leur 

propte  langage  , font  communément  appeliez  Bohémiens  par  les  autres , pource  ' 
qu’ils  ont  pris  leur  origine  desBoyens  Les  peuples  d’ Affrique,  lefquels  ont  auffi  des 
imms  particuliers,  font  appeliez  a/arér.  parles  Efpagnols,  pource  qu’ils  font  Ara- 
besî  ic  les  Hibernois  melme , ic  les  Bretons  de  Gales , ne  donnent  point  d’autre 
fc  nom  aux  Aqglois  que  ecluyde  .d’autant  qu’ils  font  fortis  ic  defeendus  de 
Saxons,  y y adonc  apparence,  que  les  EfeoffoLs  ou  Scots,  ont  pareillement  eftédits 
de  ce  nom , parleurs  voilins , à caufe  des  Scythes , dont  ils  pcuuent  eftrc  ventts.-Car 
tout  de  mcfme  que  ceux  de  la  baffe  Allemagne  , appellent  encore  confiifement 
Jes  Scythiÿ  ic  les  Efeoffois  , Scutteu  ; Audi  fe  recueille-r’il  des  Autheurs  Britan- 
niques, que  les  Bretons  ancien  v>nt  donné  le  nom  £r-Sm,  à tous  les  deux , fans  di- 
ftinaioffny  différence.  De  UNcnniusjefmoignc,  que  in  Stythet  eetuverem  l'Htker- 
nie  vers  leqHAtriefme  muge  du  monde.  LcsHiftoiresmelinede  cette  Ifle , mettent  en- 
tre lents  premiers  habitins  vn  Bartholanus , ic  long  temps  apres  vn  Nemethus , Scy- 
tesÆcRoy  Alfrcdus,  qui  tourna  i’Hidoire  d’Ofofe  en  bngue  Angloife , il  y a plus  de 
% cens  ans , a pareUlement  changé  le  nom  de  Scots  en  ScyttAn.  Et  les  Anglois  qui 
demeurent  fut  les  feontieres  d’Efeoffe , les  nomment  mefine  auiourd’huy  quelque- 
. fois  sHetes  ,3- Sites.  y • / u U 

Çn  fecondlieu.lesprcmicrsScotsiclesScythesomelléiadisrecognus  également 

D &rouches,icpaTticipansdeUfctité.  D’oùvientque  Prudence  ancien  Poète  Chre. 
ftien  a donné  l’cpithete  de  Oemr  (AuuAges  aux  Efeoffois.  Car  outre  que  Strabon  ic  i ■ 
faim  küqtofme  efcriuent , que  les  vns  ic  les  autres  fe  font  autrefois  inhumainement 
repeus  de  chair  humaine,  Un  yapastrop  long -temps  qqe  les  fauuagcs  d'Irlande  ic 
d'Efcoffi^ualoient  le  làng de  leurs  ennemis  occis, affermiffoient  leurs  alliances  ic 
confedcrationsparreciproqucsic  mutuels  breuuages  du  leur  propte , ic  penfoient 
que  leuthonneur  ne  s'agrandiffoit  que  par  le  nombre  des  meurtres,  comme  faifoient 
anciennementlesScythés-  L'authorité  de  quelques  hommes  graues  ic  de  creance 
le  confirme  aufli  .commedeCifnetuscnlaPtefice  qu’ila  faitéfutCrantziustic  de 
ReinetusReineccius.lequelefcritd,qued«Sr7/inrr/?f/4M«a**,  Efcfi,  en  Ia 

gTAssde  BrctAgne  ; eequtmonpre  l Aitcsenne  feritf  de  leurs  miurs.  Ce  que  les  Efetlftis^ 
mu-reeieue  judis  de  lu  rhuir  humAinr , uinp  quefuifiienefitresllemene  les  Scythes.  le  ne 

■ fÇayCàceptoposne£UtpointaufftU/>/I<Jfy/;j*f,bquelle  Gildas  le  Sage  met 

Nij 
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ï48  Hiftoirc  d' Angleterre, 

t^cOssois-  quclqu*eniroit  d'Efcoflc.  Or  ainfi  It  portent  les  imprellions  de  Paris , au  lieu  que  A 

las  autres  ont  Styitijiic , fans  aucun  l'cns.  Et  peut  ■élire  que  Propercc , fçaehant  que  les 

êl'ii'n  *'"**  Getlies  & les  Scythes  nettoient  qu  vne  mefme  nation , a voulu  encore  lignifier  les 
Hibemois  par  ces  vers: 

W;Air»/yjir  Ceu , pifftjne  Sril»mtUcurm- 

Ët  ne  faut  pointquc  lesEfcolToiss'olfenfent  decettefèritdScytique.anenduqnele 
Chriftianifme  l'a  depuis  effacée  de  leurs  âmes.  Mais  pour  ce  qu'ils  ettiment  d'ail- 
' leurs , que  c'eft  interelTer  leur  honneur , de  ne  les  Elire  palTer  d'Efpagne  en  Mibemie, 

& que  les  Hittoriens  font  opiniattreinent  fermes  fur  cette  creance  , c'cll  perdre 
peine,  fe  trauailleren  vain,ltl‘onncrrouue  des  Scythes  dedans  l'Efpagne.Qu^ils 
Ibient  donc  autrefois  palTez  iufqu'en  icelle,  ( afin  de  ne  dire  rien  du  Promôtoire  Scyr 
ihique , que  les  Géographes  mettent  entre  lesCantabres  ou  Naua  trois,  fort  prochain 
de  rHibcrnic  de  ce  qu'eferitStrabon , que  les  Cantabres  mefme  connenoienr  en 
fetitede  mœurs  & de  couftumes  auecques  les  Scythes)  ilfe  ftcueillc  clairement  de 
Silius  Italicus  originaire  d'Efpagne.  Car  il  eferit  au  Liurc  III.  que  les  Ctm.  peu-  ® 
pie  Ca  ntabre , deuoient  leur  première  origine  aux  Mtjfigftes , c'elU  dite , aux  Scy- 
tes  : voicy  les  vef s. 

Stijui  Mtjjiip;etemmi>Kj}rMnlftritMttpiirtKtem 
g CcrfÊiprdtifttJaf/ttsMrisCatic*»ev^HM’  — ■ — ■ 

Puis  quelques  1 ignés  apres  il  adjoutte  que  les  Sarmates  ,lefquel$  tous  aubiient  ic  con- 
fclTcnt  ingeniiement  auoir  elle  Scythes, fondèrent  & battirent  fwjlinAVilled'Efpaa 
gne , laquelle  Hicrofmc  Surita  penfent  eflre  auiourd'huy  aotnmcA/imf  Malte,  quand 
il  adjoutte  , , ^ 

yltiunSjtrpiMitei  atlollem  Safra»  mures  a - * ■ 

Tamperfiiltet  ripuis, 

De  CCS  Sarmates  ou  Scythes  fcmblent  «lire  jlefccndu^es  Lueenrs  qu'Orofemeceit 
l'Hibcrnic,veuque  les  Efpagnols  mefme  ellablilIèntlaÿllcdcSufaba  entre  les  /.«-  . ^ 
eta/iem  d'Efpagne  ; Comme  par  mefme  raifon  les  Cmi^Mtet  d'Hibernic  fcniblent 
auoir  les  CeacMies  de  Cantabrie  pour  les  premiers  Autheurs  de  leur  cttre  Sc  de  leur  ^ 
nom.  Car  les  Luccnlicns  & les  Concancs  clloicni  voilios  en  la  Cantabrie , comme 
les  Lucenes  Si  Cagancs  en  la  colle  Hibemique  ,qui  rcgjfde  l'Efpagnc.  * 

lî  quclqo'vn  demande  quels  ont  elle  ces  Scythes , qui  font  patte*  Si  feXonc  ^ 
ellabbsenl'Elpagnc!  Certainement  il  ellaucunement  croyablî  que  c’ont.eftc  des 
Germains.  Car  outre  que  Pline  appelle  en  mots  exprès  les  OreSAïutm  d'Efpagne, 
Germains:  encore  Sencquc,Efpagnol de  nation  ,lemonAtcotmertcment.  Le  ment 
2ht.  Si  t,\,L  2À  J'tieuce A,  w'a f AS emfejcheies  üermAimJe  fA^er  ,l%umAiÀe  Ufererf  ie/tfearrèe* 
àppelltx  ‘“fl"'’  """  p}"‘  lÿ"  df/fo*r»fï..Otquedcs  Germains  ayentcl^  nom* 

Sep.  ho.  mcz  Scy  thcs,non  feulement  il  s'apprend  d'E[4iorus  Si  de  Strabon,  Icfquelvant  don- 

\iLd.A.,.  it  nélenoindeSchytcsàtouicslesNationsSeotentrionales:  luisaulfidc  PlineJ  qui 
dit  fort  clairement  /•.quelewoet  deiStjthei,  efieJlendueleteHUeJiet^imfques  aux  Sur- 
MAskes  O-  CermAini  : Et  Auentin  mefme  tefmoigne , que  les  Hongres  noramoicntde 
fontcmpslesGermainsj£)rt«ti-Jrrrà«/i«.  ' 

Si  les  EfcolTois  ne  font  defeendus  de  cenx  cy , qu'ils  auifent  Scvconfi^crcnt  entre-  D 

eux,s'ilsn’ontpointcllcdccesBarbares,(îheBChroniqucduRofAlphonfcallcute  • 

‘uf""'  =>“oit  clléchaflczde  Galicc.Ptouinced'El'pagne.parConllantin  le  Grand,  r.  Cardia 
foutticnncnrcllre  venus  de  ce  collé-U  dans  l'flled'Hibcrnie.JEt  s'ib  dcmâdcnr , quels 
ont  elle  ces  Barbares,  ie  ne  doute  point  qujils  ne  m’accordent  qu'ils  ont  cfté  Ger- 
mains. Car  durant  l'Empire  de  Gallicnus , tes  CerruAtus  vtserieurs,  ce  dit  Or0fe,^«jp4- 
gerrutl  F.fiiA^ue,c~s'enreiiiireMt  mAsJtres-  EtlesGermains  vlierieurs , quo^ ont-ils 
FnoctcftHthct-  elle ,lînon Scythes? 

Mais  Autclius  Vclor  nomme  ces  Germains  les  Francs.  le  le  veux.  Et  puis  que  qucl- 
qpes  vnsconfondcntlesFrancsauecqucJlcsCaufcs&Menapicns,  n'cftril  fiSs  aullî 
probable,  que  les  Caufes  & Menapiens  recpgnuf  en  Hibcrnie  par  tous  les  vieux 
Géographes,  tirèrent  leur  origine  d'iccuxl'A  tout  le  moins ,'cftant  vtay  que  ces 
Fcancs,ouCauccs&Ccimainsvltcriqun,fonitdela  Germanie , penettetent  bien 
loin  iulqiic  dans  l'Occan,  Sc  comme  dit  Nazariusd,  remplirent  les  colles  d'Efpagne, 

& la  mer  Britannique  de  courfes  , ac  de  la  foreur  de  leurs  armes , il  n'ellpas  croyable 
qu'iUayent  lailTé  l'ifle  d'Hibernic  C fécondé  & fertile,  & fi  commode  pour  picorer 
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âirauagetl’Efpagne,  afin  de  s'habituer  dans  le  territoire  afpre  ic  fterilcdc  la  Can-Escossois. 
^ tabtic.  Tant  s'cnftut,  comme  du  tetnpsdc  Charlemagne  les  Noruegiens , Je  depuis  ^ ^ ~ 

ceux  de  Suede  ont  fouuent  aflailly  l'Hibernie,  Je  s’y  font  finalement  eftablis  Je  logez;  cnîjii.  ' 
tout  de  mefme  peut  on  bien  probablement  coniefturer , que  les  Ftancs  Je  Cauccs 
en  ont  faitautantdcuanteux  .qu’ilsontdclàttauctfédansl'Efpagne,  Je  qu’en  cilana 
chalTcz  par  Conftantin  le  Grand  .ilss’y  font  derechef  retirez.  Et  eft  vray-femblable 
aulfi  .que  pluficurs  autres  y ont  eu  depuis  leur  refuge  .lorsque  les  Vandales  &:  les  Cois 
firent  vnc  fifùnefte  cendrée  de  toute  l’Efpagne , Je  que  l'orage  Je  fureur  mefme  des 
Sarrazins  contraignit  IcsEfpagnols  de  feietter  comme  i l’abry  dans  les  pays  de  Ga- 
lice Je  de  Cantabrie.  ^ r oCoti  ;ir  j»  a • 

Maispiiis  que  iefuistombé  furie  propos  des  Gotsd'Efpagnc,  d'où  vient  que  les  “'  ■* 

Hibetnoisanccfttesde la  nation  desEfcoflbis.JelesEfcolTois  mcfmesfefom  nom- 
mez entr  eux  tkcl,Guithtli , à"  : ont  appelle  leur  langue  , Je 

la  panie  de  Bretagne  qu’ils  ont  oecupcc  la  première,  Argathcl , Je  Argv.ihil  ! Ell- 
g ce  point  des  Gallicicnsd'Efpagne , ou  des  Gots.que  font  prouenus  ces  noms  ! Et 
pourquoy  ,ielcsprie,(,a;.t*cio'eft-ildefcendude$Gots  , aufli  bien  que  la  CauU- 
gat  enEfpagnc.Jele  /’,aiigard«enlaFcancc!nonpaslaGafcogne,  ainfi  que  quel- 
ques-vnsont  penfé , l’origine  de  laquelle  les  Wafeons  ou  Gafeons  anciens  s'attri- 
buent , fi  ce  n’eft  qu’on  vueille  dite  que  ceux'cy  vinrent  des  Scythes , auflî  bien  que 
les  Gots. 

Le  langage  Gothique  ne  peut  fournir  de  preutie  é cela , pource  qu’il  n’en  relie  plus 
aucun véllige , Je  quele  parler desHibernoisn'anulle  affinité  ny  conuenance  auec 
les  autres  languesde  l’Europe.fi  ce  n’cll  peut  cllre  auec  la  Germanique  Je  la  Breton- 
ne. le  lailTc  i jautres  à recognoillre , fi  ce  qn’Henty  d’Huntingdon  eferit  eft  vetita- 
ble  ; ^Ktld  Efitjfcis  vinrent  i’Effagnc  en  Hibernit  durant  It  nuairitjme  aagtdu  mon- 
tU . ^uvnc  partit  d*tntrtux  qut  dtmturatvft  tnttrt  auiouri’huy  dtmtfmt  tangut , ^ 
font It nom dt {taHarreh.'i.tccnmicm  aufli  que  la  grande  diftancedes  lieux" Je  des 
régions  n’ait  donnélicenec  i Dauid  Chambre  d’auanect  fut  le  rapport  d'vn  autre, 
que  le  langage  des  Efcoflbiseft  vfitéen  I1ndc  Orientale. 

Si  neantmoins  lareflcmblance  du  veftement  a quelque  effet  pour  defcouurir  lesori- 
gines.elle  peut  icy  fetnir  d’argument  .pour  faire  voir  que  les  EfeofTois  font  vrayement 
Q fortisJedcfcendusdesGots.  CatSidoniusdeferiuant  l'habit  Je  la  taille  d’vn  Goth , ^ 

dépeint  Se  teptefente  entièrement  l’EfcolToisfauuage.  Ufortt%ia-üa,vnvtJhmtni\\  ‘b'ué'saâ'iàc 
iaunt ,lt!  fitdi  touutrts  dt  hrodtqumsi  tlus,  iufijuaux  talon;  : Itituijfti  ) Iti  gtnoxxi  't'irit-.iToi»  fjo- 

Us  gras  dtt  iambts  nudtfVnt  mantt  t^roitt . dtdiatrjrs  toultun  ^ut  luy  vitnt  à “C** 
ftint  iuf^naux  iarrtts  : dts  manthts  qut  luy  touurtnt  ftuUmtnt  Its  tcmmtnttmtns  dtt 
bras  : ■vn  hojuttou  hordt  dt frangts  rougts  ) It  eouttlas  ftndant  dt  l'tfpault  tn  tftharf  tilts 
bouts  dtt  ortittts  eathtz,  dt  trtjfts  é-  cordons  dt  fis  chtutux  tjfarfiütz,  autour  du 
col  : a/nt  Lanct  crothtui  dans  vnt  main  , gr  dans  taulrt  vnt  hacht  proprt  à dardtr 
contre  l’tnntmy.  le  lailTc  aux  EfcoCTois  Hibemois  de  iuger  eux-mefmes  , fi  ce 
n’eft  pas  là  leur  naturel  Je  véritable  habit.  Je  tourtel  que  le  defetiuent  Ifidore , Je 
Gildas. 

Ic  les  fupplie  auflî  de  confiderer  foigneufement  ce  que  dit  Ciraldus  Cambrenfis  (,  i.  a 

Je  qui  fera  pat  nous  rapponc  plus  au  long  cy-defl’ous.que  Gratian  Je  Valentinian  fte-  Go'«7c"é'rra  la 
res  Je  côpagnonsenl’Empire  firent  paflerdesGots  de  la  Scythie  dansla  pànieSep-|>ait  Stpfcoti'i°»â.: 
tentrionalede  la  Bretagne , afin  de  contraindre  Maximus, lequel  auoit  traiietfé  dans  •'  “'“•it«- 

a la  Gaule  auec  route  la  icunclTe  de  celle  Ifle,  de  retourner  contr’eux:  Je  qu’ayansefté 
les  plus  forts , ils  s’y  faifirent  de  pluficurs  Prouinces  Je  régions , Je  d'ennemis  fe  rendi- 
rent habitans  Je  proprietaires.  Car  quels  ont  efté  ces  Gots,  finon  Scots , ou  EfeofTois  t 
Etpcuteftrequ’ils’cnpcuttirerquclqucefclairciiremcnt  de  Procopius,  dedans  le- 
quel c Belifaire  tefpond  aux  Gots  .qui  fe  plaignoient  de  ce  qu’ils  auoient  cédé  la  Sicile  : rA  t,  t.  ty. 
aux  Romains:  Etnous aufit  , fcrmtttons  aux  Gots  de  dtmtunr  en  ta  Br  tngne, 

meilleurede beaucoup axe ncJipaslaSicile  .(fiquide longue  main  tfi tributaire é' fi iette 
desRomains.  Car  il  efiraifinnablt  que  les  premiers  bienJaiOeursrtioiutntdefimblablet 
bien-  faits  pour  reeompenit. 

Il  tint  pareillement  rapporter  icy  ce  que  les  EfeofTois  eferiuent , que  Fergtifius  leur 
Roy  ponafes  armes  auec  AlaticRoy  des  Gots  contre  la  ville  de  Rome  ; ce  qu’Ire- 
nius  afferme,  que  Genferic  Roy  des  Vandales  pafladatuTEfcolTe  Je  la  Bretagne: 

N ii; 


i^ô  HiOôirc  d’Angleterre, 

ks^DssÔiS  qu*aricur'ccftcôreicfurditGiraU1us,quclcs(r4/(if/^/>ccftidircEfco(rois,pri-  A 

■ rtnt  leur  origine  te  leur  nom  des  Vandales,  lefquels  Paul  Diacre  enfeigne  auoir  efle 

Cn’iirt' de  merme  Nation  que  les  Gois. 

Et  ne  doiuent  pas.les  Efcoffols  tenir  à des-honneur  de  fe  recognoiftre  iflus  des 
Gots, attendu  que  les RtJys&  lespluspuiflânsSeigneutsd’Erpagnc,  font  encore  gloi- 
re auiourd'huy  d’eftrC  defeendusd'eus  : qucdedansl'Italie , il  n'y  a guère  de  Grands , 
ny  de  Nobles,  qui  nt  les  auoüeilt  pour  ancellrés  Se  tiges  de  leurs  Maifons  Si  Familles: 

& que  l'Empcrctir  Charles  le  Quint  auoit  couftume  de  dire  a , que  toute  la  NoblclTc 
de  l'Europe deuoitfes principes, Se  l'excellence  de  fon  origine àlaGothie. 

Pour  finir  en  vn  mot , iedefire  qu'ils  examinent,  fi  lesScotsd'Hibcrnic  n'ont  point 
ellé  ces  Scyies  Germains  ,deuetsquilesFrancsou  Germains  chalfez  d'Efpagne  , Se 
depuis  eux  les  GotsSe  Vandales  ,fe  réfugièrent , pendant  les  fiinelles  feux  de  guerre 
allumez  en  icelle. 

HtberaoU  i poar-  On  a peu  Voir  de  ce  que  deCTuspourquoy  les  EfeofToisd  Hibcrniefe  font  nommez 
juor  ft  oiUnaKDt  fjAidtl,  (Ijhthft  ■ Gitithtll,  Sc  leur  langue , CmMacIi  , Sc  ÜMi.  th.  Uti  , fçauoir  " 

oudesGots.commeeftimeCambdenus,  ou  des  Vandales,  ainfiqu'eferit  Giraldus; 
non  pas  de  leur  Gaidelus  , qui  iamais  ne  fut. 

lleflbclbin  d'ajoufter  pourqnoy  ceux  de  la  grande  Bretagne , qui  cecognoUTcnt 
mefmc  auiourd'huy  ces  noms , comme  vrayeSc  naturelle  jioftetité  des  Hibernois, 
r f olToit  OUI-  s'appellent  auflî  communément  Alkat$*ch,\i  pays  qu'ilstiennent  Athmn  te  Ati  Sr. , Sç 
,uô°  .•.pp'“nco’i  les  Irlandois  ,tl  Ai»nj  ■ Sutquoy  ie  trouue  trois  principales  opinions.  Car  U y en  a qui 
, ft  ‘""(lifent,  que  ces  mots  retiennent  en  eux  de  viCbles  marques  Sc  veftiges  de  l'ancien 
CH,  nom  d'Albion  0.  D'autres  lesdetiuentde  la  didion  £//« , qui  veut  dire  IdeenEt 
er  * ■)  colTois , Sc  de  la  blancheur  qu'ils  appellent  b»k-  Et  d'autres  enfin  font  d'auis  qu'ils 

viennent  de  l'Hibernie,  que  les  Bardes  Sc  Poètes  Hibernois  appellent  /)«»».  , de  for- 
te qu'y</é.wSc  vaut  autant,  comme , autre , ou  fécondé  Hit^èrnie.  Car  les 

Hirtotiens ont appcllél'Hibctnis,^Miwfe£/«jfr, Scie  Royaume  des  Efcoflbb  en  U 
Bretagne  ,^tr(/i  ou 

y-,  J J Mais  commeilyadiuctfcsconieûurcsfur  l'origine  de  cette  nation;  aulli  n'eft-onC 

^ pas  d'accord  du  temps , auquel  elle  eft  entrée  premièrement  dans  l'Hibernie , Sc  de- 

puis en  la  grande  Bretagne.  Touchant  l'Hibernie , Nennius  Sc  l'Archidiacre  d'Hun- 
tinghdon  cy-deuant  alléguez,  HeftotBocthius , Sc  prefquctous  les  Hilloricns  d'Ef- 
colTc , afferment  quelle  y paffa  vers  le  quatriefme  âge  du  monde.  Les  Anciens  Geo- 
' graphes  neanrmoins , Iciquels  ont  cxaâement  deferit  rHibernic , Sc  plufieurs  autres 

Autheurs , qui  fe  footauancez  d'en  parler, n'y  onriamaisrecogneucenomauanr  le 
déclin  de  l'Empire,  Sc  le  remuement  des  peuples  Germains.Les  premiets,que  ie.fça- 
che  qui  en  ont  fait  mention,  ont  efté  Paul  Orofe,  Ifidore,Egefippe,lefquels  ont  tous 
eferit  Sc  vefeu  depuis  Conftantin  le  Grand.  le  dis  Egefippe  emre  les  autres , pourec 
que  quand  il  dit , f yw  cr  d«r  rira  à U ttm , rtdoute  cÿ  ertint  UfuijfMudn  Bt- 

c i-Y.  I.  iif.  I J.  »//„(»,  t,il  femble  parler  de  l'Hibernie,  laquelle  non  feulement  eft  feparee  de  terre  de 
tous  collez , mais  aufli  dés  fon  temps  auoit  goufté  la  domination  des  Empereurs,puis 
que  l'vn  desenfiinsde  Conftantinrauoiteucpourpattageauccque  d'autres  Prouin-  , 
ces, comme  nousauonsre  marqué  cy-  deuant.  D 

Et  quant  d 11  grande  Bretagne , lesmefmes  Hiftoriensd'EfeofTe  fouftiennent , que 
les  EfcolTois  palTerent  de  l'Hibeinie  plus  de  trois  cents  ans  deuant  lefus-Chrift. 
Leurs  preuncs  font , l’vne  qu'vn  ancien  Panegyiifte  dit , que  dés  le  temps  de  Iules 
Cefat  cette  Ifle  auoit  fouffen  de  grandes  hoftilitez  de  la  part  des  Hibernois  ; l'au- 
tre,que  lofeph  Scaliget  expUquaiu  ce  palTage  de  Seneque  : où  il  parle  de  l'Empereur 
Clatidius. 

lUt  BrilAtmts  vlttA  luti  littcrAfeuti 

£tcdruUes [eut*  Bri^mntci  ddre  Romuleis  i 

CM»  c»thenU  infiit , d-  iffnm  ne»»  Rem»n» 

J»r» ftenris  tremere  Oa»n»m. 

eft  d'auis  qu'ilfaur  \atStetAnr»»tei  ,Scs'efcrie  foudain , quelesEfcofTois  luy  fout 
redeuables  de  lent  origine.  Maiscomme  la  première  n'induit  pas  abfolument  que 
lesH'tbemiens  euffem  lenrdemeute  en  la  Bretagne  I nonpasmefmc  quecefùlTent 
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ErcofTois: auflilarccondcn'apourtoucappuyqu'vnc liinpIeconicAiirc . &:  nonob-  Eicossois- 

" lUm  laquelle  le  fcDS  ne  Uific  d'admettre  la  commune  leçon  txr-Irs  fc-  t:i  SntA.û  -, 

ou  comme  lit  lunius , cAmitêi  c»u  Sn^Artus.  Cacquant  à ce  qu'allegue  Bucanm , que 
nul  AuiheurneditquelesBretonsaycntauirefois^imlcucscrciis,  je  qucd’aillcurs  ' 
Scnequeatoutcxpreircmenc  cicrit  AcotobrtgM$us , pour diftinguer  les  Briganies  de 
Brctagned'auecceuxd'Elpagne&  d'Hibcrnie:  ienyvoygucre  de  vray-fcmbbnce. 

£t  défait, qucllechorecuAemperché  lesBretonsde  peindre  learserciis,lerq>.irlspci- 
gnoient  leurs  corps  8c  leurs  chatiotsîOu  quel  fuiet  a eu  Seneque,  de  fprger  le  mot  Je 
, pour  mettre  dilTercnce  entre  ce  peuple  ,8C  les  autres  de  mcfme  nom  î 
C^nd  il  leur  a donné  l'epithcte  d’azurer , 8c  qu'il  a dit  que  Claudius  lès  fubiugua , 
ti'ena  i'il  pasftitvncfuéiraoiediftinâionl  ' , 

Le  vray  temps  donc,  auquel  il  faut  croire  que  les  EfcolTois  ont  commence 
s’eftablir  , 8c  de  faite  fleurir  leur  nom  8c  Royaume  en  la  grande  Bretagne , c'cif  • 

ccluyraefmequ'aremarqucGiraldusencesmots  a , Lm  y»c  NMui  U grAai  itncii 
U MoAAnhit  t'Hitcnie  , Ut  jix  tnfAHS  it  Murtdat  Rej  i'f'lfltr  , nccuftrtm  Irf  par- 
B tUt  StfltnfiUaAlcs  de  ta  SrelAgat  : d’e»  vuat  que  U NÀtitn  dejcritdue  a eux  ejf  de- 
meur/e  iufquù  frefeut  eu  la  fejjefnH  deee  ceiu,  lequel  en  afp'IleUSCOSSZ  : a'm 
mar/>4>’r;ra//rrQuecelai'oitauenu  furledeclinde  l'Empire  Romain,  il  eft  aife  de 
le  monftrer.  Durant  le  régné  de  Lagerius  fils  de  Nellus  S.  Patrice  Apoftre  des 
Hibernoisalla  dansl'Hibccnie,cequelesHilloire$  rappottenti  l'ande  lefus-Chrift 
44i.8cpacconfequenc  ati temps  de  l'Empereur  Honorius.  Car  il  femble  que  lors, 
apresauoirlong'tcmpsvcxé  les  Bretons,  comme  tefmoigne  Amian  ,’ils  s'cftabli- 
rent  en  fin  au  Septentrion  de  la  Bretagne  tout  auprès  des  Piacs , lefquels  toute- 
fois ils  chafTerenc  depuis , comme  il  l'e  verra  parle  cours  del’Hifioire.  Mais  ils  di- 
fcntcntr'cux,que  cela  fut  vn  retour  feulement , 8c  qu  ayants  efté  tepoufTcz  par  les 
Romains  8c  Bretons  iufque  dans  rHibernic , l'occafion  feprefenta  lors  de  teuenir. 

Et  de  ce  temps  ils  entendent  ce  que  dit  Cildasé.  Les  Hiieimii  imfudeuei  ùetreur,, 
tettuneat  en  leurs  tuai  feus , four  reueatr  feu  de  temfs  apres-  Temps  auquel  penfent 
quelqueS'Vns  , que  Rheuda,dont  Bede  fait  mention  r,  fe  fift  faire  place  en  vne  «o*.  i.t.i. 
partie  de  cefte  Iflc  : 8c  que  de  luy  les  EfeoObis  furent  nommez  entr'euz  Dalreudtas, 
pource  que  Oaf  en  leur  langue  ligoifie  part:  8c  des  Anglois  8c  Saxons  RedshaaKs. 

Il  y en  a pareillement  qui  font  d'opinion , que  Simon  Breebus  , lequel  eft  tenu  pay 
les  Efcoflbis  pour  premierfondateurde  leur  Nation  florit  en  ce  temps.  Son  vtay 
nom  eftoit  Stnirech , c'eft  d dire  Sin  tacheté  de  lentilles  Sc  roulTcurs , comme  il  fe  lit 
dansFrodonus.  Et  peut  cftre  que  ce  fût  ce  Brichus , lequelau  fiecle  de  S.  Patrice  vexa 
la  Bretagne  auecThttibaius,Aufpacus,  8c  MaclciusElcofTois,  ainfi  que  porte  la  vie 
de  Carantocus. 

En  ce  temps  1a  partie  Septentrionale  de  la  Bretagne , appellée  maintenant  ES-  X V 1 1 1- 
CO  S SE,  eftoit  compoféc  de  diuerfes  régions,  8c  Prouinces , les  noms  defquelles 
ont  efté  changez  depuis,  l'ay  cy-deuant  décrit  8c  reprefenté  celles  de  la  panie  Mcri- 
dionalede  cefte  grande  Ifte,  8c  les  ay  fuccinâement  illufttées  par  la  conférence 
des  noms  modernes.  L'occafion  requiert  que  t'enfâlTe  i cefte  heure  autant  de  l'au- 
tre, 8c  que  i'expofe  les  noms  anciens  des  Peuples  foit  Bretons,  ou  Piétés , 8c  mef- 
tnement  EfeofTois  , fi  nous  croyons  i leurs  Hiftoires , que  les  Géographes  y ont 
remarquez  durant  l'Empiré  des  Romains  , pour  ce  qu'il  ne  s'en  parlera  plus  cy- 
apres. 

. I.  Proche  des  Ottadins , que  nous  auons  remis  entre  les  Bretons  Méridionaux , 

^ hatbitoient  les  .adenrea-  ossCadenient , félon  Ptolomée , dans  les  Prouinces  ou  Ré- 
gions , qui  font  auiourd'huy  nommées  Laudon , iadis  Piâland  i caule  des  Piéles, 
Meccb,8cTheyfidale.LcutsviUcsplusremarquables  eftoient , Cn/anfa , pour  le  pre- 
fent  Coldingham, 8c  cv/fr»n>r/4/i(ii»,Edemboucg, capitale  de  tout  le  Royaume  ,8c 
demeure  ordinaire  dey  Roys  d'EfcolTe. 

1 1.  Les  Selgeuet  vqifins  des  Gadentem  vers  l'Occident , tenoient  tous  les  pays 
d'cscedale  ( ancienne  pofleffion  des  Hereflet  de  Tacite  ) Eufedale , Annandale  , 8c 
Niddefdale.  Les  Hiftoriens.d'EfcolTe  eferiuent  qu'ils  habitoient  en  Lenos  8c  Cluidf- 
dale  , it  qu'ils  furent  nommez  Elgones  , ou  Lelgones , de  Lelgoth  leur  chef  Ils 
muoient  pour  villes  principales  Fi^llum , d'où  l'on  penfe  qu'Eufedale  eft  deriué  ; Tri- 
aw«/tw»,qui  peut  eftre  Attetith;  Cerda  furie  lac  de  Logh-Cuit , ruinée:  it  Car- 
• Nilif 
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feSCOSSOlS.  iaittri/iifi  .firts  <iu  flcuue  de  Dee , ntiimeiuat  Glenur. 

- 1 1 1.  Aux  Scigoucs  ioignoient  le»  s>uAntt< , où  mainteniilt  font  Gallvay , région  ^ 

AntJe  lefiu-  Occidentale, 4c  toute  pleine  de  vallées, 4c  Catift.  Les  Elcoflbis  penfent  qu'ils  pofle- 

Lh  ,1t.  tdoient  Kainiair  4c  Lomé , 4c  qu'ils  prirent  ce  nom  de  Nouanius  Capitaine  El'coflbis. 

Ptolomce  leur  attribue  pour  villes,  i.»ei>^»/4„que  quclques-vns  croyent  ellr:  Whir- 
terne  : 4c  Rm^omsim  tOtiCirigoitiHm , Gtrgeny. 

I V.  Tout  contre  les  Ntumui  habitoieni  les  Dumnims  t aux  régions  depuis  dites 
Sterling,  Mcntet , 4c  Cluidfdale.  On  leur  donne  pour  villes  ancietines , r'tihn» , de- 
dans vne  me  maintenant  appelle  Caerg  vich  ; Uadum , vulgaitcment  Lithquo , ville 
Royalle  : 4C  ,S/««n4 , qui  fe  nomme  encor  Alavay. 

V.  Apres  le»  DAmmens  eftoient  logez  ceux  de  , que  le»  El'coflbis  appel- 
lent de  prcfcni  les  Latins  Albanie.  Elle  comprend  les  paysd'Eniuate , ( où 

DunKeledon,  flege  d'Euefque , retient  encore  de  vifiblesmarques  de  l'ancien  nom  ) 
de  Siratherne  ,Storie , Roife  ,4c  Atgil,  autrement  4c  mieux  dite  Ar-gvithil.  Heüot 
Bocthius Hifloriographe  Efcoflbis,4c  ceux quilefuluent, alTerment,  quoy que  fans 
preuue . ny  raifon  apparente,  que  Lutorth  Capitaine  Hibernois  eut  la  région  de  Rolfe  ^ 
en  partage, laqucllcil  nomma  Latorgie  ou  Lugie  de  fon  nom  : 4c  les  Argatheliens 
conduits  pat  Argadus , celle  d’Argil. 

V I.  LciEpidicm  fituez  au  deflus  de»  c*ledoaini , tenoient  les  régions  auiour> 
d'huy  dites  Lochtquhabte  , 4c  Canter , ou  Cantir  , c'efl  i dire  angle  4c  coin  de 
terre.  Si  nous  croyons  les  Efeoflbis , ce  fut  Epydith  , Chef  d'vne  de  leurs  peu- 
plades, quTleur  donna  ce  nom.  Ils  les  logeRtneantmoins  dedans  la  Prouince  de 
Uradalbain 

V I I.  Aux  Efiiiem  attouchoient  les  Cennet , où  de  prefent  Affinshire  , région 
entrecoupée  de  plufleursbrasde  mer. 

V I I I.  Les  Crtimti , leurs  voiflns  polfedoient  le  pays  de  Strathnaerne  ; encor  qne 
Bocthius  les  met  en  celuy  de  Strachbravrn  ,4c  les  deriue  d'vn  ancien  Capitaine  nom- 
mé Croth.  Ptolomée  leur  donne  vne  ville  qu'il  appelle  rtl/iii,  peut  eflre  maintenant 
Foilcs. 

I X.  Près  des  Créant,  habitoient  les  Camtnnct’ , defquels  on  ne  tecognoift  plus  la  C 
demeure , linon  peut-eilre  vers  le  Promontoire  d'Hoye. 

X.  Les  ytTmcetnt‘  ioignoient  aux  Calédoniens  du  colléde  l'Orient  , te  tenoient 
les  Prouinces  deFifc,Angus,  Marne  4c  Mare.  Ils  auoient  pour  villes  de  remarque, 
Omn , de  laquelle,  ce  dit  Bocthius , il  relie  encor  de  mémorables  velliges , peut  ellre 
Forfaire  au  paysd'A  ngus  ; 4c  Dtunna,  pour  Dnnnnn , fur  la  riuiere  de  Dene , que  Pto- 
lomée femble  nul  nommer  Dine , à prefent  Aberdene , c'elUdire  emboticheure  do 

Dene,AcademiecelcbteenliregiondeMare.  LesEfcolToisdifentquecette-dyprilt 
fonnomdeManhach  l'vn  de  IcursptemietsSeigneurs, auquel  elle  efeheut pour  lot 

auec  ccll  CS  de  Lochtquhabte  4c  Badzaenot  h. 


X I.  Apres  les  yermeornti  fuiuoiem  les  Tnifnles,aà  de  prefent  eft  Buquhane.  Heélof 
BoëthiusefcritquecefùtvnThaalisEfcofl'ois,  qui  lesappcllade  fon  nom.  Se  qu'ils 
tinrent  non  Iculcmcnt  le  pays  de  Buquhane,mais  aufli  ceux  deBoyne,Aynfe,  Strach- 
boge  ,Garioih  ,4c  Formanin. 

X I I. Lesr»ro«Myri  voilînesdes  habitoient  aux  Régions  de  Ne(Teland4c  D 
de  Muray.  Boëthius'  toutefois  les  met  en  celles  de  Sterling  4c  Montecht , 4c  dit  qu'ils 
clloientPiélcsd'origine;  iecroy Bretons,  veu la  diâion deMagusIi  communeen- 
D'eux4cle$Gaulois.lldooneauinplaceàVaiacht  Capitaine  Hibernien  dedans  cel- 
le dcMuray. 

XIII.  Dierrete  les yaccmmgtt  demeuroicnt  les  Cantes  en  vn  petit  coin  de  terre, 
aua  ncé  fut  la  mer  : dont  le  riuage  s 'appelle  anioatd'huy  Tarbatth , c'ell  i dire  terre 
maini  profonde  en  langage  Breton. 

XI  V.Titant  plus  vers  l'Orient  efloiem  les  Lngien>,i^e  Boëthius  met  en  la  Prouince 
de  Rolfe , 4c  les  déduit  alfez  vainemem  de  Lntonh  ancien  ChefEfcolTois , comme 
i'ay  délia  dit.  D'autresles  pofentenlaregiondeBoyne. 

X V-  irt  Mertes  elloient  voilins  des  Lngieni , 4c  femble  qu'ils  polfedoient  Suther- 
land. 


XVI.  En  fin  lesC4r/nir»t,qtte  Ptolomée  nomme  Cnrîniens  , 4c  quelques  autics 
Ctrnsiicnt , auoient  leui  domicile  au  paysdeCatnes  ou  Catnefli: , tout  au  bout  de 
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l'Efcoflc.Bocihiüsditqùc  Corriach,  Scigücurd'Hibcrnic  leur  donna  ce  nom,  & les  GÀTHtivk 
cllablit  en  ccc  endroit . 


Maisdepuis que i'ay  touché  l’opiniondcs  Efeoflbis touchant  leurs  premières  peu- 
plades&t  colonies  : ie  veux  aufli  iuiuaht  le  deflein  que  i'ay  &it  de  meder  leur  Hiiloirt 
aucc  celle  d’Angleterre , en  reprendre  les  premiers  fondements  delTous  les  plus  an- 
ciens Royj  qu'ils  eftiment  auoir  gohuetne  leur  Ellat , 8C  l'amenant  iufqucs  au  coiiri 
de  ma  narration,  rcprel'enter  fommaircment  les  plus  ügnalez  faits  d’iceux-  Auec 
Vnc  ferme  proteflation , que  fî  ie  n'auoue  tout  ce  qu'ils  en  rapponent  des  les  âges 
' plus  vitieux,  auilî  n’eii  ce  mon  intention  de  le  debatre,&  de  m'oppofer  obftinemcnr 
a ce  qui  regarde  l'interedde  leur  Amiquité.  Que  ce  que  i’ay  dit  cy-deuant  de  leur 
origine, o'acltclimplëment  que  par  ànis  : £c  qucnctret  propol'ant  ce  quei'ay  apris 
d‘vn homme doefe leur voiHn , icn'aypasprispoutcclaL’authorité  de  regler  l'opi- 
ni  on  des  autres  i la  mienne. 

GATHELV^ donc , l'clon quelques Hiftoriens d'Efçofl'e  a , eftant arriué  dans  « i.S.» 
rEfpagne.auccTafcrnmïScota,  Elle  de  Pharaon  A&icnophi  Roy  d'Egypte, 

\>lit  premicrcmënt  fa  demeure  en  LuEianic , qu’il  appelle  Pone  de  Gathelus  de  fon 
nom  .maintenant  Portugal  i palTadcU  iufqucdansla  Cantabrie  , dont  1a  Nauarre 
fait  auioiifd'huy  part , appella  tous  fes  fuietsScots , oaEfcolToIs , du  nom  de  fa  fem- 
me ; Je  fonéU  la  ville  de  Brigantium , dite  i prefent  Compollclle , où  il  eftablit  le  '\ii- 


Throne  Royal  .qu'ils tiet^ent  auoir efte  cenaine  Pierre  de  marbre  faite  en  forme 
luclle  prefaecoi 


de  chaire,  laquelle  prefageoit  fatalement, aux  EfcoDpis  .qu’ils  regneroient  en  quel- 
que pays.qu’clle  fini  i Si  que  de  11  palTans  d'Efpagne  en  Hybetnie , Si  d'Hybernie 
dans  la  partie  de  Bretag,jie  qui  s’appelle  1 cette  heure  ESCO%SE,  leurs  Roys 
Ont  touliours  püp  couronnez  en  icelle  iufqucs  au  temps  de  Robert  prcmici  du 
nom. 


6e  nOiiùeau  Gathelus , duquel  onn'ftuyi  iamais  parletaillcurs  qu'en  Efcoirc,èùt 
deux  EIs  nommez Hiber  Si  Hemecus.lcfquels  voyants  la  Nation  des  Scots  augmen- 
tce.mcncrent  des  colonies  Si  peuplades  dans  l'Hiberntc,  qui  p'cEoit  lots  habitée  que 
de  gens  farouches  Si  cruelss  vulgairement  cEimez  Originaires  du  pays , Si  defeendus 
des  anciens  Géants.  De  premier  abord  ils  curent  quelques  îombats  contr’eux , mais 
cEants  demeurez  les  maiEteS , Hiber  les  teceut  en  confedcrltion  Si  focieté  com- 
mune,leur  laifl'a  fon  frète  HcmccUs.pour  les  régir  Si  gouucrnerj  Si  s’en  retourna  dans 
l’Efp.ig  nc.où  parla  mort  de  Gathelus  Idy  efeheut  toute  l'adminiEration  Si  refcruedu 
Royaume. 

A ptts  le  décès  d'Hemecus , qui  pour  l'h^neiir  de  fon  frété  Hiber , auoit  donné  le 
nom  ^Hécrnit  à toute  l’illc , il  y eut  de  Itaffques  effets  de  guette  pour  la  fucccEfion, 
Ci  qui  dutcrcntplufieursannécs,  entre  lesEfcoffois.SilcsOriginaircs,  oufauuagcs. 


LcsEltiin'oiss'auiferent  à la  En  d'enuoyer  en  Efpagne,  pour  auoir  du  fccours  de 

dWh 


ceux  de  leur  Nation.Metellus  defeendu  dHibct  y gounernoit  lors  les  affaircs.II  preEa 


défaite  desfauuages.tendit  la  paix  Siladomination  du  pays  aux  Efeoffois , qui  re- 
tinientHibertusSiPtoïemeuspourlcsreg'u'.Sil'aifnéd’entt'cuxditHermOneusic- 


lourna  dans  l'Efpagne. 

années  fei 


Plufieurs  années  fepafferent  depuis  Cn  repos.  Si  IbaEirdes  villes 8f  maifons. 
Mais  comme  la  profperité  caufe  fouucnt  d'cEranges  débauchés  , Si  que  ceux  qui 
n’ont  point  d’cnncmlïau dehors , pour  exercer  leutsairmes,en  font  entr’eux  mef- 
ihest'Auflî  futuintci*  quelque  temps apresdes  faétions  Si  panialitcz  cnHibcrnie, 
lefquclles  occafionncrcnt  les  Efeoffois  1 la  perfuaEon  de'Thanus , l’vn  des  princi- 
paux Seigneurs  d’cntr’eux.d’appdlcr  vn Prince  d'Efpagne, nommé  Simon  Brechus, 
iffu  de  mefme'Nation  qu’eux , Si  ac  l’elirc  d'vne  commune  voix,  pour  leur  Roy  fou- 
ucrain.  A cet  effet  ils  choifircm  quclques-vnsd’entr'cnx  pour  l’cn  aùertir  ,Si  luy  n'en 
eutpaspluEoE  reccul'auis,  quilles  remercia  de  l’honneur  , Si  s'embarqua  peu  de 
ioutsapres  pour  trauerfer  en  leur  lEe.  Ce  qu'il  EE  par  vne  heureufe  nauigation , Si  fût 
le  ptemiet  Roy  qui  commença  de  regner  fur  eux  abfolumcnt  Si  fouuerainemem  en- 
uiron  l'an  du  Monde  4SO4. 

'A  SIMON,,  qui  gouucrna  quarame  ans  ce  Royaume , fucccdctem  l'vn  apres 
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Vautre  Fan'diifus , EiliiDn  foii  fils  ,'CIacu.s  fils  d'Eihion , Noitafilùs  filsdc  Gla’cus , Se  • 

. Rotcl'ausfilsdeNoitafilus.Ccftuy-cymcna  quelques  peuplades  dans  les  Hébrides,  A 
jfies  voiCnesde  la  grande  Bretagne,  du  cofléde  l'Occident , ainfi  dite  du  notnd'Hi-  , 
Hoiht-  ber,  comme  pcnfcntlesElcoffoia,  bien  que  Pline,  Solin,  Ptolomcc  les  appellent 
Ebudes:&nommàlapccmicrequ’ilhabita,Rotherai'c,deron  nom-  Dcpoisily  en 
palTa  d'autres , qui  s’elpandiretit  aux  enuirons,  & non  feulement  occupèrent  rifle  de 
Maa,mjiisaùlfipaircrentiufqucsenlapanie  d'Albion  ou  Bretagne,  qullsontap- 
pellée  depuis  Ar-g^il  ,&  plus  communément  Argil. 

Il  auint  eependant , que  les  Piâes , peuples  fûgiiiâ  de  Dannem-arc  , ou  de  la  Scytie 
citerieure,ceditBocthius,  artiuerent  en  l'Hibemie , & de  là  parleconfeil  des  Ef- 
cofToistrauerferent  premièrement  aux  IflesOrcades  , Sc  iufques  en  Cathnes , Pro- 
uince  Septentrionale  de  laBtetagne,  puis  pénétrants  lès  régions,  qui  font  auionr- 
d'huy  nommées  Rolfe , Muray , Merne  , Angus , s'allerent  loger  en  celles  de  Fife  Sc 
dcLaudon,  defquellesils.  chalTccent  les  Bergers, & Bretons  fauu^ges,  quileshabi- 
loient ,enuiron  fanduMonde48â7.raydiiailleursque  quclques^ens les  ontefti- 
niez  defeendus  des  Agathyrfes  de  Sarmatie.il  y eh  a d'autres, qui  d'vne  pareille  vanité  £ 
fe  font  perfuadez  ,quec'efloicntdesreflesdc  cCs  Huns  anciens , que  tHifloire  Bre- 
tonne tci'moigne  eilrè  venus  autrefois  en  la  grande  Bretagne  fous  la  conduite 
d'Humber,&  qu’ayants  eflé  dcfaitsparLocrinus&  Camber  filsde  Btuius,ils  eftoient 
refûgiezencesquaniersdel'lfleinhabitcz pour  lors  , comme  ^lus  afpresèc  fterilcs 
que  Icsautres-Maisie  croy  plusveritablecequei’cnayredlarqueaoLiuicIII.fuiaant 
l'opinionde  Cambdenus. 

O'rpourcequ'iTs  h'auoient point  amené dcfcmmésaucc eux,  itsen  demandèrent  ' 
aux  Efeoffois  ; qui  traitèrent  anec  eux , à condition  qu'ils  admettroient  les  fèmelles 
auflî  bien  que  les  mafles  au  gouucrncment  des  affaires.  Depuis  i la  lôllicitation  des 
Bretons , il  furuint  vne  cruellcgnerre  entre  cês  deux  Peuples , ic  dis  entre  le;  Piétés , 

8:  les  Efcoffoisd'Argii.  Et  comme  les  Piâcs  eurent  eu  plufieurs  fois  du  meilleur, 8c 
furent  demeurez  viÀotieux  en  diners  combats,  les  Elcoffois  enuoyèrent  dans  l'Hi- 
rei^uluriiii.  bctnie  pour  auoir  du  rcnfbn.  Fcrquhatdus , qui  commandoit  lots  i cefte  lfle,leur  de-  ' 

pefchafonfilsFetgufiusauecdcgrandcstronpes  de  gens.  Et  touslesHifloriens  d'Ef- 
colTe  tiennent  que  cetuy-cy  fut  le  premier  qui  régna  fur  eux  en  la  panie  Scpientito-  _ 
naledela  grande  Bretagne.  HcâotBocihius,Iean  le  Maire,  Bucanan  ,Lel^Euef-  ^ 
que  de  Rolfe , 8c  Dauid  Chambre , reptenenrious  fouZ  luy  les  premiers  fondements 
de  leur  Hilloire. 

I.  Ce  Fergufius  donc , on  Feigus  , atiiué  dans  Argil  , alfeinbla  tous  ceux  de 
la  Nation , qui  d'vn  commun  coofcn!emcm  l’eflcurent  8c  couronnèrent  Roy 
fottucrain  en  la  Chaire  de  marbre  , laquelle  fut  aponce  dtlibernie , vers  l'an  du 
Monde  4969.  On  tient  que  ce  fut  luy  qui  pour  Armoiries  prift  le  Lyon  touge  , 
lequelefleneoreauiourd'huyponéparlesRoysd'Efcofle.  11  renouuella  l'alliance 
des  EfcolTois  aucc  les  Piétés  , 8c  tourna  toutes  fes  armes  contre  Coclus  Roy  des 
Bretons,  qu'il  défit  envne  Prouince  d’EfcolTc  ,appellée  depuis  OtV  ou de  fon 
nom.  Apres  la  viétoire,  fes  premières  peoféesnircot  de  panagerles  terres  conqui- 
fesauxSeigneursquil’auoient  accompagne  cequ'il  filldefiçonque  chacun  en  de- 
meura content  8c  fatisfait.  A Cornach,  l'vn  d’iceux , efcheiuênt  les  régions  de  Cath- 
nes, 8c  de  Suterland.  A Lutonh , celle  de  Lugie , maintenant  dite  Rolfe.  A Varacht, 
celle  de  Vararis , nommée  depuis  Muray , des  Moraues  de  Germloie , qui  la  vinrent  _ 
habiter.  Thalus  ou  'Thaalis  eut  les  Prouioces  de  Boyne  , Ayne , Sirachbdge  , Ga-  ® 
PanaxçactR»i8rioth,Focmatin,8cBoquhane.Martach,cellesde  Mare  , Badzenoth,  8c  Lochtqu- 
* J'"'”"'”  habre.  Nbuantus  celles  de  Kimair,  ou  Garnir,  8c  Lorne.  Atholus , celle  d’Athol , 
Croth , celle  de  Sirachbravn.  Epydyrh  , celle  de  Bradalbain.  Aigadus  celle  d'Ar- 
gil.  Et  Lelgoih,  celles  de  Lenox,  8c  Clidfail.  Focihius  adioufle  que  les  paysde  Coil, 
CariK  ,8c  Cuningame  , demeurèrent  aux  Silures , 8c  que  les  Brigantes  eurent  celuy 
de  Gallvaypourpanage.Maisilne  peuteflte  exeufé  de  cette  erreur,  non  pas  me!-, 
me  par  Bucanan,  qui  recognoift  que  ces  deux  Nations  ont  demeuré  de  tout  temps 
hors lcsbomes8c limites, 8c qu'amaintenant  l'Efcolfe  , bien  qu'il  afferme  8c  fou- 
tienne, qu'ellesonteumefmeocigineqnçlesEfcolfois, 8c  qu'elles  font  venues  pre- 
miercmtntd’Hiberaie,  Apres  la  dUltibuiion  faite  , le  Roy  Fergus  prift  le  foin  de 
mettre  toutes  chofes  en  bon  eftar,  fift  plufieurs  loiz  pour  l’adminiftrationde  la  lu- 
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fticê,  & pour  la  conferultion  du  bien  public, baftit  le  chafteaii  de  Berigoniujn.ou  Gc-  F E R.  I T H- 

A ,rigonium,enLochtquhabre  : Et  finalement  retournant  d'Hiberuie,  oùil  eftoitallc 

pour  appailcr  quelques  troubles,fift  naufrage  Sc  Ce  perditle  14.  au  de  l'on  règne,  près 
d’vnc  Roche.qui  de  l'on  nom  fût  depuis  dite  laRodte  de  Fetgus.De  l'on  temps  Cmih- 
neusCarmelonusB.oydcsPiAesfbnda  lavillede  Camclodun  , en  laquelle  il  cfta- 
blit Ton fiege Royal, cedil'ent les EfcolTois.  Maisi'aydiccy  dcuaot  quec'elloit  vnc 
ville  desTcinoantes,&le  motdeDunum  tel'moigne  alTcz  qu'elle  fût  baftic  par  les 
Bretons. 

1 1.DcFergusdemeurcremdeuxfils,  mais  en  âgefbible  ,&  non  encore  capable 
de  gouucmer  le  Royaume  , appeliez  Ferlecus  & Mainus.  A celle  occafion  les 
Seigneursd'El'cofTcairemblez.ordauneceniquele  plus  proche  du  fang  Royal  ad- 
sninillteroit  IcsafTaircs,  fanspreiiidicc  des  legiiimcsac  prcl'omptifiheritiers.Ordon- 
nance  qui  s'obferua  depuis  iul'qucs  à Kenetus  111.  duquel  cous  parlerons  en  fou  lieu, 
durant  mille  vingt  4i  cinq  ans  ou  enuiron,  de  fut  açpcilée.  t de  Suceefitm  Roi  allé. 

g Suiuant  icelle  donc  Fetitharis , ou  Farethatis  , frère  de  Fergus  , obtint  le  Roy- 
aume,de  le  gouuerna  quinze  ansentiersaueccant  de  modellie&;  d'équité  , que  les 
fubietsi'el'prouuerentiullc Prince  ,&fes  ncuenx  très-bons  Tuteur  4c  Regent.  Fer- 
legusneantmoins  animé  de  défit  &:  d'ambition,  commença  i forger  des  deiTeinsfe 
menéesU'encontredeluy.Maisla  conl'piration  dei'counene  & cogncué  , nonob- 
/lant  la  bien  veillance  de  fon  oncle  , qui  luy  voulut  rendre  le  Sceptre  4c  la 
Couronne  , il  fut  chalTé  par  la  NoblclTe  , comme  fediticui  : 4c  trauetfant  par  le 
pays  des  Piûes  , fe  réfugia  dans  la  Bretagne , où  il  mourut , meûne  auam  Feri- 
ihatis. 

, III.  Ferlcgus  ptiué  des  droits  du  Royaume , 4c  réputé  comme  indigne  , fill 
phee  à Mainus  fon  puil'né  , qui  fût  fait  ttoifiefmc  Roy  d'EfcolTe.  Il  baftit  ^ 
des  Temples,  ordonna.desfacrificcs,  créa  des  miniftres  pont  lefetuice  des  Dieux, 
d la  façon  des  Egyptiens  : donna  puiflanec  à chacune  ville  de  iuger  furies  ac- 
tions de  petite  impotrance  , coniraétée  enit'elles  , 4c  dedans  l'enceinte  de  leurs 
murailles.  Finalement , apres  auoit  adminiftté  religieufement  4c  iuftemenc  l'E- 
ftat , par  l'efpace  de  vingt  4c  neuf  années  , il  mourut  4c  fût  regretté  dç  tous  fes 
V fubiets. 

• IV.  Dornadilla  fon  fils  luy  fucceda , lequel  fift  paix  auec  les  Bretons  , 4c  re-  • 
nouuella  l'alliance  ançienne  des  EfcolTois  auec  Thara  Roy  des  Piéles.  On  le  6it 
autheur  d'vne  infinité  de  belles  Ordonnances . tant  fut  la  police  du  bien  public , que 
pour  l'adminiftration  de  la  iuftice  entre  les  chaOfeurs,  lelquellcs  il  voulut  eftte  pùbli- 
quementefcriies4c  grauéesende  grandes  tables, &qui  s'obferuent  encore  mainte- 
nant enEfeoffe.  Car  ils'adonnafortdla  chall'e  durant  la  paix,  laquelle  il  eut  forme 
4c  perpétuelle  auec  fes  voifiqs,  4c  mou-ut  dedans  la  ville  de  Becigonium,  le  vingt- 
huiaiefme  an  de  fon  régné  , ne  lailTant  qu'vn  fils  en  fort  bas  âge  , nommé 
Reutherus. 

V.  Parquoy  le  peuple  fuinant  la  loy  fufdite  de  fucceffion  défera  la  Couronne  â 
Hothatus  fon  foere.  Ceftuy-cy  fut  fort  vicieux , 4c  régna  fi  tyranniquement , que 
Doualus , ou  Donalus  , feigneut  de  Galway  , fécondé  de  plufieurs..  Nobles  du 
pays , luy  alla  hardiment  reprocher  les  meuntes , les  conculltons , 4c  les  miferes  dont 
ilafiIigeoitrEfcoire,4cleconiuradcrcndreleRoyaume,  duquelil  n'eftoit pas ca- 

-D  pable,  au  légitime  heritier.  MaisNothaïusluyrefpondit,  qu'il  n’auoitrien  fiit  que 
félon  les  droits  Royaux,  4c  que  fi  le  peuple  auoit  efté  traité  dureuKnt , il  le  folloit 
imputcrâfonobftination  propre, non  pas  â l'intention  du  Roy.  Ce  qui  courrouça 
tellement  ceux du  party  de  Ooualns,quevenamsdepart4cd'autreau  combat  , No- 
ihatusydemeura mort,  apresqu'il eut auaricieufement  4c  CrucUement  régné  vingt 
années.  ° 

V I.  Reutherus  , ou  Ruther  , fils  de  Dornadilla  , paruint  au  Royaume  apres 
luy,parlafaâionde^ualus.  Cequc  laNoblelTc  ne  peut  porter  patiemment . veu 
le  droit  du  Peuple  en  l'efleâion  des  Roys.  A celle  caufe  lesamis  4c  parents  de  No- 
thatus , s’allièrent  auec  les  malcontens , 4c  prirent  les  armes  contre  Doualus  fous  la 
conduite  deFcrquhardus  fon  gendre.  Seigneur  de  Kaintir,  ou  Cantire.  Doualus  ne 
reftifa  pas  la  bataille.  Oncombatit  deuxfoisen  vn  iourprés  de  Berigonium.  Et  les 
Douaben$,bienqu'en  plus  grand  nombre,  forent  neammoinsde&itsâcmisenroute 


tjé  Hiftoire  d’Angleterre. 

Il  tvTiUR.  Gcihustloy  des  tiacs.Douilus.  Si  les  principaux  de  fa  fiaionydemcorctertt,j£ku-  x, 

; iherfùt  pris  pril'oonicr,auquel  proliia  beaucoup  la  mémoire  de  Ion  pere,&:  le  tefpecl 

c'ù.n'  * Royal.  Cependant  les  Bretons  auenis  de  la  dcfaiâe,dccncrent  promptement 

Gtihaii.Rojdei  vnc  grande  acpuiflinie  armée  pour  s'emparer  des  Royaumesde  Pechtlandjc  d'Ef- 
coire,8cpcnetrcrentiulqucsaubrat  de  Bodotrie,  fans relîllancc  d'aucun.  Ils  paffe- 
tentdclà  comte  les  Calédoniens,  rompirent  ceux  qui  penlbient  leur  faire  telle,  oc- 
cupèrent toute  la  place  campagne  des  Piétés^  laiflerent  des  garni  fons,&  puis  s'en  re- 
tournèrent chez  eux.Mais  les  telles  dcsEfcoITois,  Je  Piéles,  qui  s'elloient  réfugiez  ou 
dans  iesafptetez  des  monts, oubien  aux  forellsîe  lieux  détournez,  fe  renforcèrent  Je 
s'accreurent  fl  bien  en  moinsde  dix  oudouze  ans , qu'ils  commencèrent  entr'eux  de 
penl'er  à la  reucnche.  Pour  cela  Ruiher  fill  vn  voyage  en  Hibernie , Je  reuim  pat 
Otihoi  II.  Rot  l's  Ifl's  Ebudes , ou  Iclon  d’autres  par  les  Orcades , aufqutllcs  Gethus  Roy  des  Piûes 

dnPUien  fécond  du  nom.  Je  frere  de  fa  femme,  auoit  eu  fon  refuge.  Ces  deux  Princes  vnis  de 

forces  Je  de  conl'eils,  firent  refolution  d'alTaiilir  enfembie  les  Bretons.Mai$  quand  ce 
Vint  au  rencontre , ie  combat  fut  fi  fanglant  Je  furieux  de  part  Je  d'autre , que  chacun 
en  recciu  du  mefeomentetnent.  Je  de  grandes  penes:  Je  leur  conuinc  de  faire  la  paix, 
qui  dura  longuement  depuis.Eucanan  afièrme  que  ce  Rcutlter  fut  le  Reudamefmede  B 
Rauli.  Bcdc,quideluylesEfcofroisfûremfurnommezDalreudins,JequeBcde  apris  fon 

retour  d'Hibcmic,ponr  la  première  venue  de  leur  Nation.Il  feretita  dansArgil  apres 
la  paix.  Je  dcccda  le  vingt  Je  flxiefme  an  de  fon  régné, lailfanc  vn  fils  nommé’nieteus 
en  i'âge  de  dix  ans. 

V 1 1.  En  ce  defaut  de  maioritc , le  peuple  eut  recours  â Reutha  fon  oncle , ou  félon 
d'autres  fon  coufin, lequel  il  déclara  R oy  félon  la  loy  du  pays.Cellui.  cy  n'ayant  point 
de  guerres  au  dehors, milltoute  la  peine  qu'il  peutàpolicer  le  dedans  du  Royaume, 

JC  réparer  les  ruines  Je  foufiranecs  de  fesfubiets.  Il  fill  plufieurs  ordonnances  viijes 
Je  profitables,  quelques- vncs  dcfquelles  fe  gardent  encore.  Et  tient-on  que  ce  fût  luy 
qui  amena  le  premier  des  Médecins  en  Elcoflc , il  rcceut  aullî  magnifiquemem  les 
Ambalfadcurs,  que  Ptoloméc  PhiladclphcRoy  d’Egypte  enuayadansrUletfAIbid, 
afin  de  remarquer  fon  alflcte  JC  fes  qualitez.  Bref  ayant  tefolu  de  viure  en  paix , il 
rellicua  la  Couronne  â Thereus  ptefumptifheritiet  d'icelle,  aptes  qu'il  eut  regué  qua- 
torze années. 

■VIII.  Thereus  fils  de  Reuther  , bnitiefme  Roy  d'Efcofl'e  , gouuerni  prudem-  C 
ment  le  Royau  ne  flx  années  durant.  Mais  il  fe  plongea  depuis  en  toutes  fortes 
de  debordemens  , Je  d'infolences  ; fill  mourir  les  principaux  de  la  Noblelfe  , Je 
pennilltelle  licence  aux  mefehans , qu’enpeu  de  temps  ils  remplirent  tout  le  pays  de 
volleries  Ce  qui  donna  fuiet  i quelques  confpirateurs  d'entreprendre  de  le  depofer  : 

Je  fl  bien  il  defcouurit  leurs  menées,  la  frayeur  ncantmoins  le  faiflt  tellement , qu'il 
' s’enfuit  vers  les  Bretons,  Je  finit  fes  iours  dedans  la  ville  d'Eboracum.  Cependant 

Conanus , homme  prudem  Je  feuere  , eleu  Vice-Roy  pat  le  peuple  , adminidn 
iullement  Je  fagement  les  affaires , iufques  aii  temps  qu'il  eut  nouuelles  de  fon 
dcccs. 

IX.  loflna  frere  de  Thereus  luy  fucceda  , par  la  déclaration  du  peuple.  Il  ne 
fin  tien  de  memorable,finon  qu’il  eut  les  Médecins  en  grand  honneur  Je  reuerence , 

Je  s’adonna luy-mcfmella  medecine  aucc  tant  defoin  JC  d’ellude , que  la  Noblelfe 
d’EfcoQcfereglantifon exemple, il n'yeut  plufieurs fiecles depuis  aucune  Amille 
illuftte  , qui  ne  l’apprifl.  Il  décéda  dans  Berigonium  aptes  vn  régné  de  vingt  Je  D 
quatre  ans. 

X.  Son  filsFinnanns  prift  le  Sceptre  auffi-tofl.  Je  fuiuant  les  veftiges  Je  traces  de  fors 
pere,netranailiatantiaucunechofe,qu'lmaintenirr3UthoritéRoyale  par  bienveil- 
lance. Il  ordonna  queles  Roysn’emreprendroient  dorefnauant  aucune  affaire d'im- 
ponance,qtie  par  l'authorité  du  Confeil  public.  Mais  ceux  qui  luy  donnent  l'ellablif- 
fement  des  Druides  eoniledeMonc,  fe  trompent  lonrdcmeni.  Car  comme  il  y a 
deux  Ifles  proches  de  BretagiK,lefqucUesont  porté  ce  nomamtc-fbis  Anflî  n’y  a-t’il 
poimde  doute  que  latetraiteancienncdesI^ideso’aitcftédanscelle,quifenom- 
me  Angicfey  pour  le  prefem , Je  dont  lesEfcofToisnc  furent  iamais  enpofreflîon.  Fi- 
rulcment  il  moulu,  i Berigonium,  lattentielmeaiméede  fonregne:  Je  laiffapour 
fucceirciir. 

XX U XL  Dutflus  • OU  Durfeus  , fon  fils , qui  fut  fort  vicieux*  Des  fon  atwnc- 

ment 
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A ment , il  ddipoimi  les  âmls  Sf.  vieux  officiers  de  la  Couronne , U ponrueut  des  py  p>tv  S. 
carpes  toutes  loties  de  ieuneshotnines  corrompus  & de  balTc  condition  , auec  Ici'- 
^Oelsilss'adonoadutoutatixvoluptczl'cnfuçllcs.&cauxexcesde  labouchc.  llchaû 
U fa  fcmmefillcduRoydeBretagncÂ  caul'ede  (es proftitutions.  Et  comme  il  euft  ~ 

régné  neufaus,&:fait  tuer  les  principiuxSelgoeursduB.oyaume, il  iW  en  fin  occis 
luy-mefme paria coniurationdes Nobles.  . 

XII.  Il  y eut  depuis  de  grandes  difficultcz  entre  les  Grands  te  le  peuple, 
pour  la  création  d'vn  fuccelTeur  : les  vns  voulants  que  félon  l'ancienne  cqiiflumc , 
de  le  ferment  fait  i Fergus  , on  le  dcclarafi  vn  de  la  tige  Royale  : te  les  autres 

' craignants , que  fi  quelqu'vn  des  parents  de  Durftus  l'efioit , la  telTamblancc  des 
meurs  ne  i'cmportall  aux  vices , ou  la  proximité  du  fang  i la  vengeance.  Mais 
finalement  apres  plufieurs  contemions  ïc  dilTctcnts  ils  appeilerenc  Euenus  fou 
coufin,  ou  frere  de  pcre.au  Royaume.  Prince  de  très  bonne  vie  ,tc  qui  auoitiou- 
(âoua  mortcllcmcm  hay  Drullus  à caufe  de  les  cruautez.  Ce  fut  le  premier  qui 
icccut  le  ferment  de  fidelité,  que  les  Seigneurs  font  encore  maintenant  aux  Roys 
B d'EfcolTc.  Les  exercices , l’aulicrité , les  habits , te  la  hqoa  de  viurc  ancienne  , fu- 
rent reuoquez  par  Ton  moyen.  Il  fecourut  le  Roy  des  Piâes  i l'encontre  des  Bre- 
tons .{(retourné  chez  foy  , conuenit  derechef  (es  penfées  i cultiuer  les  frui  s de 
la  Paix , le  plus  beau  defqucisfut  la  diuifion  qu'il  fit  de  fon  Royaume  en  lurifrliélions, 
ou  Vicomt  cz , & la  création  des  luges  ordinaires  qu'il  efiablit  en  icelles , pour  admi- 
nillrcr  la  indicé  de  Icdroiiichacundefcs  luiets.  (3n  le  fait  pareillement  inditnteu^ 
de  certains  Magidrats,  ordonnez  pour  prendre  de  défère;  les  criminels,  appeliez 
Cr.xKa»  cnEfcolTois  ,de  TtcchcdietM  en  langue  Hibccnoif%  Finalement  il  décéda 
le  rlixneuficfmc  an  de  fon  règne  en  la  ville  d'Euonian , laquelle  ilauoit  fait  badir , de 
ne  lailTa  qu'vn  fils  naturel , nomme  Gillus.hontme  cauteleux,  de  fort  cupide  de  com- 
mander. 

X I I I.  U tedoir  deux  frères  iumeaux  de  la  fouche  légitime  des  Roys , fçauoit  Criiai  x 1 1 1.  aoy 
elt  Oochamus  ou  Ooihanus  , te  Dorgallus  , cn&ns  de  Durdus.  Ceux  cy  furent  .‘■(«’iTc. 

en  grand  débat  pour  le  Royaume  ; mais  to(l  aptes  Gillus  les  mid  i mort , de  fe 
fiddeclarerRoy.  Dochainus  auoictro<s(Us,Edetus  ,Lifinorus,de  Gormachus,  ef- 
^ leuez de  nourris  dedans  l'IflcdcMao.llcrcutquefonamhoriténefcro'itpasbien  ar- 
fermie  .s'il  ne  les  tuoitaullî.  Pour  cet  elTet  ilfid  vn  voyage  ven  cux.de  ramena  Lif- 
morusdeGormaensen  EfcolTcfouzpteiextedc  les  faire  indruire  Royallement  de 
félon  leur  rang, de  lailTa  des  gardes  auec  Ederusafin  del'occired  iour  nommé.  Mais 
la  Gouuernanrc  ayant  (oupçon  du  &it , l'emporta  de  nuit  en  Argil , de  le  nourrid 
U fccretiemcnt  dans  vne  grotte  ou  fpelunque  durant  plufieurs  années.  Gillus  en 
eut  aulTî  -tod  l'auis , qui  le  fid  chercher  diligemment  de  longuement  .*  de  quand  il  eut 
apris  par  vnbruir  commun , qu'il  s'en  edoit  fliy  rlans  l'Hlbctnie,  non  feulement  il 
fid  tuer  les  deux  autres  ; mais  comme  fi  l'affieurance  de  fon  régné  eud  purement 
dépendu  des  meurtres  de  de  l'eniiere  abolition  du  fang  Royal , U extermina  d'abon- 
dant tout  ce  qu'il  en  peut  decouurir.  Cruautez  qu'il  commua  durant  deux  annies, 
de  infquesà  cequ'en  finies  Nobles, de  les  grands  Seigneurs  du  pays,  ne  pouuans 
plus  fouffirir  qu'il  odad  ainfi  tous  ceux , que  le  Ciel  leur  referuoit  pour  perpétuer  le 
tige  de  fuccefiîon  de  leurs  Roys , de  le  iugeants  do  tout  incapable  de  gouuernct  plus 
_ long. temps  l'Edat,  ils  confpirerem  feaettemciu  de  le  démettre  , te  chalTct.  Cax 

. aIorsbienaucctydcleursde(leins,de  qu'Usfaifoientvnegranilearméepourlecora- 
i baicre.ilpridrefolotion  de  ne  les  attendre  , de  fe  réfugia  dans  l'Hibemie.  Cepen- 
dantlesEfcolToit,  pour  ne  demeurer  fans  légitimé  gouucrnement , créèrent  Vi- 
ce- Roy  Caduallus  auihcur  de  chef  de  la  cprifpiration  : lequel  entendant  que  Gil- 
lus amalToitdesgcnsde  (ollicitoit  le  plus  d'Hibernois  qu'il  pounoit,  afin  de  rentrer 
puilTaptmcnt  au  Royaume,  délibéra  de  le  poorfuiurc  , auam  qu’il  en  eud  le  loifir. 
Acedeoccafion  , il  palfa  premièrement  auxHcbtides  .autrement  dites  Ebudes, 
odiltrouna  le  petit  Edetus  .lequcLil  fid  ramener  en  EfcolTe.  £r  comme  il  eut  drcd£ 
root  fon  appareil  pour  palTcr  conue  Gillus , il  fin  foudaincmentrcuoqoé  du  voyage, 
afin  de  fc  dcUiucr  d'vn  &ux  foupçon , qui  balançant  les  creances  de  quelques- vos, 
leur &ifoit  penfer  qu'il  afpiroii  à la  Royauté.  ^ 

X1V<  Auant  donc  que  pourfuiure  plus  auant , il  fid  déclarer  Roy  par  Id^^ 

(ufTtages  du  peuple,  vnpcrlbonage  cclebrc  de  grand  en  renonunée,  dit  Euenus, 
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tJcûxlcrm'edùnàm  , fils  de  i)ouaÙus  , oeueu  du  Roy  finftinus.  Ceta^ohna  fufet  i À 
tîmos  de  cTiangcrdecofifeili  ic  de  paffer  daus  rifle  d’ila  , qu’il  mift  touie  i fang 
Si  i Feu . puis  rctoùrna  dans  lUibemie.  Lors  Euenus  , pour  tarif  celle  Iburce  de 
guerre , enuoya  comit  luy  Caduallus  lüec  vne  püilTaÂie  armée.  Gillus  ne  refiil} 
le  cônÂat  -,  rhais  quant  ce  vint  i la  meflée,  la  plus  part  desfiens  l’abandonnèrent. 

Si  le  contraignirent  des’eoïuyt  en  habit  deguifé  dans  le  bois  prochain , où  qnclques 
tours  apres  il  Kit  trouué , mis  â tndn  > par  les  EfcoiroiS , Si  fa  telle  portée  triompham- 
ment  i Gaduallus  , qui  repalTa  totlt  anllî  toit  en  Efeofle  , bien  qu'auec  vh  grand 
péril  de  laperfonne.  Si  pene  d’vn  grand  nombre  de  gens  Si  de  richei  dépoiiilles 
par  le  nauftage  de  l’es  vaiffeaux.  Ce  qui  luy  dondi  tant  d'affliâlon  , que  peu' de 
temps  apres  il  décéda.  Cependant  le  nouiieau  Roy , glorieujt  d’vii  tel  meeés  , rc- 
nouucla  l’alliance  aucc  les  Piûes , Si  la  confirma  par  le  mariage  de  la  fille  de  Gethus 
iro'ifiefnle  du  hom , leur  Roy  , laquelle  11  cfpbula.  Mais  les  courfes  que  firenr  en 
• ihcrmc  temps  les  habitans  des  OrcadeS  iufques  dans  les  régions  de  CatbnH  Si  de 

Rolfe  , trodblerent  la  feile  Si  relouylTance  publique.  Le  Roy  mill  promptement 
des  troupesaux champs, Si leSrepoulTaftemieremem  delà  plate  campagne  fur  lesB 
monts , Si  des  monts  iufques  i là  men  II  en  tua  U grand  nbmbre  . en  refema  qnel- 
, ques-vnsdeptifonniers,SimilllearRoyBelusenteldefefpolr  .qu’il  fetuafop- 
JJ  ' '■  • mefme  malheureufeméi.  Depuis  il  eut  vne  longue  bonàce,  durant  laquelle  il  ethbel- 
“ ' lit  fon  Royaume  de  pliiflelirs  édifices  Si  balliments,  Se  dedeux bonnes  villes  enir’au- 

tres  dont  ilchoifît  l’alliete  dclTusdcs  riuieres,  ti  lent  donna  Icsnomsd’Enoerloth.Se 
d’EnnernelTe  , i caufe  des  lieux  coirlmbdes  Si  propres  pour  l’abord  des  naulres, 
queleSElc6irdisappcH»ot£ii>fer  , en  leur  langage.  Il  pacifia  parapnes  les  Ebudes. 
coupa  les  racines  de  quelques  differents  fnruenus  entre  les  habitans  d'icelle  ; Si  en  fin 
mo'trut  la  dixfeptiefme  année  de  fon  régné , plaint  Si  regretté  de  tons  fes  fujets. 

X V.  Edems  fils  de  Dochamus  , Si  petit  fils  de  DiuAus  , luy  fucceda.  Celhn- 
.....  cy  iouylfant  d’vne  plaine  paix  , Si  n ayant  plus  cher  ezércice  que  de  chaffer , m 

kc  . foudainement  aueny  que  Bredius  Prince  Infulairc  , Si  conjoint  d’alliance  ’àuec 

le  deffunt  Gillus  , auoit  pris  port  eh  EfcolIE  auec  vne  gtahde  Botte  de  vaHreanz,  . 
Si  Blfoit  de  grands  rauages  par  le  plat  pays.  A celle  occaiîon  U fill  fecrette-  C 
ment  affemblct  des  gens  , alla  de  nuit  aux  naiiites  , fe  faifit  de  tout  ce  qu'il  y 
auoit  de  bon  , Si  les  brufla.  Puis  quand  le  ioui  eut  commencé  de  poindle  ; il 
attaqua  les  ennemis  par  tefte  .eh  mill  i mort  vn  fon  grand  nombre,  iipoutfuinant 
les  autres  iufques  à la  met  vôilihe,  las  ptill  prifonniers , Si  de  là  les  lift  tous  ell  tabler. 
Q^Iqnes  ans  aptes  vit  autre  Seigneur  des  mefmeslfles, Si  proche  parent  aulfi  de 
Gilhis  .voulut  exciterde  mefmestumultes  : mais  fes  dcITeins  eurent  vn  pareil  fuccés; 

Si  s’efuanouyrcnt  comme  les  autres,  atreclapeneentieredefcsnauires  Si  gensde 
guerre.  Ainfi  la  paix  remife  en  fon  Royaume , il  achena  le  relie  de  fes  tours  en  repos. 

Si  chargé  des  ennuis  delavieillelTc  terminafa  vie  fur  le  quarante  huiâielme  an  de 
fon  régné. 

■ «iii>  ».Jii  nom  XVI.  Fuenus , troiltefme  du  nom . tint  le  Royaume  acw  luy  , Prince  en- 
X VI.  Ruy  d'if-  tierement  efclaue  des  voluptez , Si  fils  indigne  d’vn  li  bon  Pete.  Il  enttetenoit 
d’ordinaire  cent  concubines , Si  fill  mefme  plulieurs  loix  en  foneur  des  appétits 
laies  Si  defordonnez  de  la  chair:  entr’autres.  Qu’il  fetoit  libre!  chacun  d’auoit  D 
autant  de  fommes  comme  il  eh  pourroit  nourrir , Que  deoant  le  iout  des  nopces, 
le  Roy  coucheroit  auec  les  Efpoufes  des  Nobles  , les  Nobles  auec  celles  des 
Plébéiens,  Si  Que  les  fommes  dé  baffe  condition  feroient  comoinnes  aux  Gen- 
tils homthes.  L’auarice  Si  la  cruauté  , compagnes  des  fenfualitez  , fuinirent  les 
luxures  Si  paillardifes.  Car  les  reuenus  du  domaine  n’ellants  fuffifants  pour  les 
grandes  defpcnfes  qu’il  foifoit , il  permill  que  les  riches  foffent  foulTcment  ca- 
lomniez Si  condamnez  au  fupplice  , afin  d’anoir  la  confifeation  de  leurs  biens , 

& tira  mefme  profit  des  pilleries  Si  brigandages  , qni  fe  commirent  impuné- 
ment durant  tout  le  temps  dé  fon  régné.  Mais  en  fin  il  efpronna  par  la  coafpi- 
ration  des  Seigneurs  , combien  la  focieté  des  mefehants  ell  dangereufe  , Si  mal 
alTeurée.  Ne  pounansplus  fouBVirfesimpietez,  ils  mirent  des  gens  en  campagne, 
afin  de  le  chaffer  Se  démettre.  Ét  quand  ce  vint  an  combat  les  liens  l’abandonne- 
^ Ant, Si  le  laiffetent  prendre  vifà  fesennemis , qni  le  condamnèrent  i vne  prifon 

perpétuelle , fuiuant  leconfeil  dcCadallanos , qu’ils  auoient  cependant  eOes  pou 


d’ Efcoiàe,ôC  ci’ Irlande,  Liure  l V.  lyj 

A Icsgouueincr.  En  laquclleprifon  quclqu  va  qui  le  hiyrtbit.inemoraiif  des  oflences  c o r . R E "• 
precedentes, diaoyanis  s'acquérit  de  la  grâce  enuers  les  Nobles,  s'il  le  tuoii , ou  ' 

pour  le  moins  de  n'en  cftte  aucunement  recherché,  l'cftrangla  nuitamment,  la  lé- 
pticrmeannéederonregne.  Mais  il  fut  depuis  puny  de  mcl'mc  peine,  pour  auoir  at- 
tenté de  commetfte  tel  crime. 

XVII.  Metcllanus,  patent  d'Edetus,  luy  fucceda:  non  moins  ayme  de  chacun  m » .n.,.', . > . 
à caufe  de  fes  venus , qu'Euenus  fut  hay  pour  fa  mauuail'e  vie.  Condition  qui  le-^-r-i 
rendit  redoutable  au  dchbrs,&:  donna  tel  afTermilTemcntéfun  authoritè  dedans 
le  Royaume,  que  tant  quil  régna,  l'ErcofTc fût  perpétuellement  en  paix.  Sc  la 
Faix  d'Efeofle  en  grand  honneur.Vnfeul point  dcmilttàlapcrfèélion  dclafvlicitéi 
que  pour  rioclination  obllinée  de  la  NoblelTc  aux  pla'iüts  &;  volupté?,  il  ne  peut  abo'< 

Ur  les  impudiques  fcdcshonnellcsloix  d'Euenus.  lldccudalctrcniicl'mcandclbn 
règne  fans  enfans,S:  fut  enlcucly  dedans  Berigonium.  De  l'on  temps  nafquill  nollre 
Seigneur  Icfus  Chrift.  > 

XVIII.  Apres  luy  régna  Caratacus  fils  de  Cadallanus  , de  la  tige  des  Roys. 

B Dcsle  commencement  de  fon  règne  il  pacifia  les  Ebudes , troublccsde  l'éditions  ào/  a'kicuUe. 
domeftiques  & ciuiles  , par  la  mort  de  leur  dernier  Prince-  Nous  auocs  ample, 
ment  parle  de  luy  fouz  l’Empire  de  Claudius.  Et  croy  pour  moy  quoy  que  dil'cnt 
les  Efeoffois,  qu'il  fut  feulement  Seigneur  des  Brigantes,  que  les  vns  pofent  mal  en 
Callvay  région  d'EfcolTc  «Ai  tes  autres  foufiiennent  fans  raifon  ny  apparence  qu'en  mj  o 
quelqucendroUderillequ'ils  demeuraffent , ils  eftoient vaûaux  Screleuoientdc 
leurs  Roys  i.  Il  gbuuerna  le  Royaume  vingt  annces,A:  mourut  l’an  cinquante  quatre 
de  noftre  Seigneur. 

, XIX-  Corbredus  fon  frété  luy  fucceda , lequel  réprima  les  coutfes  des  In- Co  b.  a ■ i ■ s. 
fulairespar  diuerfes  expéditions,  extermina  les  voleurs  & brigands,  qui  picoroient  ‘‘"t  “‘"‘“'il:. 
lepeupie,&reparales ruines  auenuës  par  les  guerres  au  dedans  de  fon  Royaume. 
Qulques-vns.difentqu’afnfiédeCharauatusRoy  des  Piétés,  fuccclTcui  de  ConKi- 
flus,&de  Rodricus  Chef&  Capitaine  dcsMoraues , que  lesRomains  auoient  chaf. 
fez  de  Germanie.,&:  qui  parfa  perminion  le  logèrent  en  vnc  Prouince  d’EfcolTe, 

L appellezdepuis  Motauie,  vulgairement  Murav , de  leur  nom,ilofiàquelquesvilles 
^ aux  garnilbns  Impériales,  &:  féconda  depuis  Voada  que  les  autres  appellem  Bun- 
duica,  Royne  des  Bretons,  contre  huetonius  Paulinus  Lieutenant  de  Neron.Mais  les 
HUloires  anciennes,  qui  d'ailleurs  ont  obfcrué  toutes  particularitez  Se  citconfiauccs 
de  ce  grand  & mémorable  combat,  n'en  font  point  de  mention,  lltcgnadixhuiâ 
ans, -Se  mourut  enuiton  l'an  Ibixantc  fie  vhze  de  lESVSCHRlS'T,  dclailfant 
piufieurs  enfans. 

XX  L’AlTemblée  des  Nobles  fie  du  Peuple  à caufe  du  bas  aage  du  fils  aif-  n io] 

né  de  Corbredus,  déclara  Roy  Dardannus  ilTu  de  Metéllanus  en  faconde  ligne.  -l'Eecoiic. 

Nul  nlauoit  pris  le  l’unon  du  VailTeau  deuant  cettuy-cy,  duquel  on  eult  conçcu 
plus  d’efperance  ,.fie  nul  ne  rendit  iamais  plus  vainc  l'attente  qu'on  auoit  de  la 
conduite.  Deuant  que  d'cllre  admis  au  gouuernemcnt  de  l’Ellat , , il  monllra 
piufieurs  exemples  de  libéralité,  prudence  fie  valeunaucommenccmcm  de  fon  ad> 
miniltrationilfe  porta  plus  noncnalamntent;  fief  peine  eut -il  régné  trois  ans, qu'il 
tachala  menooire  de  fes  venus  precedentes  detoutesfones  de  vices.  Ildefapointa 
D tous  les  bons  fie  prudents  Confeillcrsdcla  Couronne,  pour  ce  qu’ils  nevouloient 
adhérer  i fes  appétits  déréglez  , eut  en  grand  honneur  les  flatcurs,  fàuo’rifa  les 
inuenteurs  de  nouuelles  voluptez,  tua  Cardorus  fon  parent , lequel  auoit  eu  la  char- 
ge de  la  iuftice  fouz  fon  predeccITeur  , pource  quil  reprenoit  de  fcsplatfirsfen- 
fiiels.fiedans  peu  de  temps  lift  mourir  piufieurs  autreshommesrichcsfieveriueux. 

Finalement  afin  de  fe  deliurer  de  la  crainte  d’vn  fucceircut  , il  proietta  d’exter- 
miner Corbredus  Galdus,  fie  fesfreres,  eniàns  du  Roy.Corbredus , Se  légitimes 
heritiers  du  Royaume.  Il  commift  la  charge  de  ce  faire  1 Cormoracus  l’vn  de  fes 
Àmilierstauec  promcITe  de  grands  prefens  apres  le  coup.Mais  le  malheureux  voulant 
mal  à propos  exécuter  fon  delTein,  fut  arrefte  pat  les  Gardes  de  Galdus,  furpris  lecou- 
ftean  danslc  poing,  mis  lia  gefne,  qui  luy  fift  confelTet  rinftiga'eut  du  crime,  fie 
^s  condamné  1 la  mort.  Pour  fatisfaire  entièrement  i la  indice  publique,  olfcn'  ée 
patvnefimi:établerefolution,  soute  la  Noblelfe  coniuta  contre  le  Roy,  d’vn  très- 
^rand  confentcmcnt,fie  mid  des  gens  en  campagne,afinde  )e  prendccAedepoiullet 
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de  b B.oyauté . eotianus  l’Vb  des  fiuotis  de  b Cour , ic  perronnage  de  creatace  & A 
d'auihoritéprc$lcRoy,leur  aUaaudeUantauccquclquesiroupcs:maiselleslcquii- 
tctcmluilepoiiuducoinbat,&le  bilTcicni prendre  vifaux ennemis , qui  lefireni 
eftrangler.  La  multitude  pouri'uiuit  aptes  Daidanua,  ti  layant  furpris  comme  UTe 
vouloit  Idy-melmc  tuer  , l'amena  deuant  Corbredus,  qui  le  iill  occire  fur  le 
champ  au  quatrieline  an  de  foo  tegne , Sc  conuiunda  qu'on  ienaft  fon  corpsi  U 
voirie. 

XXI.  Parce  moyen  Corbredus  fécond  dunom.futnomméGaldnsrentradans 
l'heritage  légitime  de  fon  pere.  Qnelqucs  vns  penfcntquc  c'eft  cciuyque  Tacite 


Ja.ôo”  «•  U appelle Gtlgacns.  £t d’autres  difent  quelcs  Efebifois  luy  donnèrent  le  futnom  de 
Koj  d'JEfnlTc.  (,’«/iiit,c'eltddircalcutmodcAV»i>a’/»tii'«i»,pourcequ'ilauoitcfté  nourry  parmy 
IesBcetons:toatdcmcfmcque  les  Germains  appelloicnt  W ,/,  ou  GmI<,  toutes  fot- 
. ICS  d'cllrangets.  Nous  auons  parle  de  luy  cy.  deuant,  deifouz  l'Empire  de  Oomit  ian, 

&reprcfcntc  fort  amplement  b bataille  qu'il  donna  contre  les  Romains,  au  pied 
dumont  de  Gtanizbainc.  Iltcmill  depuis  fesfuietsehaiTcz  ,V  dcconfiisen  leurs  pro< 
près  terres  Sc  poiTcflions , réprima  les  larcins  Se  brigandages,  eompofa  quelques  dif.  ^ 
fcrenis  naizcnirclcsEfcoirois,&lcs  Fiâcs,  & finalement  achcua  fa  vie  vers  le  cent 
iroificfine  an  de  Icfus-Chriil,  apres  qu'il  cncut  régné  trente  cinq.Do  fon  temps Car- 
nachns,Gatnadus,admioUlra  l'Ellat&Royaume  dcsPiâcs. 

XXII.  Son  fils  Luétacus,  ouLugthacos  luy  fucceda  , lequel  mcfptifant 
Laâicmitii  Ko,  le  confe'tl  des  Nobles , s'adonna  du  tout  auvin  & ib  luxure.  La  proximité  defang, 
a-titofft.  , J ,juetéee  des  loix,  Sc  le  refpeû  desmaris.oudc  b NoblelTc,  n'exempterent  aucune 
femme  de  fes  lubricitez.  L'auarice  inlatiable,(c  les  cruautez  inhumainess'y  ioignirfic 
apres  : & b icunefle  alTez encline  dcfoy-mcfmcàtcls  vices;  imita  les  moeurs, & les 
humcurscorrompuësde  fon  Prince.  Enfommctantqu'iltimle  Sceptre,  ilibuiUa 
tout  de  paillatdiies,  de  conculEons , Sc  de  meurtres.  Mais  en  fin  au  bout  de  trois 
années , multitude  de  Nobles,  Sc  de  peuples  vnis  cnfemble  fe  ietterent  fur  luy  de 
fureur  & le  mirent  à mort , aucc  les  complices  de  fes  pollnt  ions  U tyrannies.  On  luy 
fit  toutcsfoiscéthonneuràcaufcde  fon  pere  qu'ilfùt  mit  au  fepulchre  Sc  maufolée 
de  fes  ance(lre.Lcs  corps  des  autres  demeuterent  ptinez  desdctniecs  deuoits,qui  fe  ^ 
tendent  aux  défunts  apres  leur  mon.  ^ 

XXIII.  Caldus  auoir  aufilvne  fille, de UqncUefonitvnfilSROnunéMogaldos, 
Mo{,idiii  siiii.  ouMogalus.Ccftuy  cyfutmiscnpofi'cflîon  du  Royaume  apres  le  décès  de  Luâa- 
aoj  arfciic.  eus  fon  oncle,  & au  commencement  fuiuit  l'exemple  Se  le  modèle  des  bons  Roys. 

Car  il  lift  alliance  auec  fesVoifins,remifl  les  anciennes  ceremonies  en  leur  fplen- 
dcur,chaira  de  fa  Cour  toutcsfoncs  de  corruptions,  ScreuoqualesalTaires  au  Con- 
feil  des  Seigneurs.  Cequiluyconcilbderamour  entrefesfuietsSede  la  rcuercnce 
parmy  les  etlrangers,  11  toutnade  Ufei  penfées  ib  guerre,  fecourui  Sc  défendit  Vni> 
panus  Roy  des  Pides  à l'encontre  des  RomainstSc  fi  nous  croyons  les  ErcolTois,con- 
î'ia’rî!”  traignit  l’Empereur  Adrian,depafl'er  luy-mefme  enperfonnedansrifle  de  Breta- 
gne.  Maisayantfâit paixauccqucluy,lcreposSel*oifiuctémiremdegrandc$tachcs 
en  fa  gloire,  lesvoluptez  obfcurcitent  brenommée  de  fa  vileut,8e  rauarice  voubnr 
cftre  de  bpartie , luy  fiil  iruientet  vnc  loy,  que  tous  les  biens  des  criminels  Sc  con 
damnczdcmcuteroicnt acquisse  confifqueaibCouronne,fans  que  les  femmes,  ^ 
les  enfans,  ny  les  cteaociersd'iccux  y peufTcm  rien  ptendre.Gn  fin,apres  auoir  régné 
treme  fixaos,il  fût  tuéparquelques  coiifpirateurs,enulronrande  nofite  Seigneur 
Cnvii  Tï  a quatre. 

XXIV.  AMogaldusfueccdaConamronfils,leqoelcotiunençafonregnepar 
vn  mefehant  aâc  A:  le  finit  aucc  vn  miferable  fucc^.Carnon  feulement  il  fe  fircom- 
plice  debconiurationfaiiecôtrefonperemtaisauffipouriâtisfiiredfcsdcsbanchcs 
Sc dcUces,il voulut  leuet  des  tzillesSctribursfutfesfttieis.  Ccqnicourrouçateile- 
cncntlaNoblefi'e,qu'elle cm recoursauxarmes,leprluadela dignité  Royalle  Scluy 
fin  acheuer  fa  vie  en  priibn,  durant  laquelle  Argadus  ,cfieu  Regent,  ou  Gouuerneor 
dcl'Elltt,adminiilralesa<raitespcudcmmentScfcloii)e5defind’vn  chacun.  Le 
plusbelhonnenrqucrendcntlesHifioircsâ  ccConaras,c'dtqu'ilfauIta  par  dcITus 
Ici  rempansSc  barrière  d'Adtian,  Sc  picora  bien  auanc  la  campagne  desBre- 
tona  Se  Romains. ToutcsfôiaLoUiusVrbicusenuoyé  par  Anconinenllfle,  reprima 
depuis  fes  eourfes,  répara  les  bccclMsScitàacsdctboulcuans,SelebridafIbiea, 


d’Ëfcoflc,  ôC  d’Irlande,  Liuré  IV.  ic,i 

A que  depuis  il  ne  bQueca.  . COnÀrVs- 

XXV-  Aptes  fon  accès  , Ethodius  pcCitiicr  du  nom  , Els  de  U focur  de  Mo-  

ealdus,tine  le  Royaume. Cclhiy-cy  loua  publiquement .Argadus,  luyfirt  de  gtands 
honncutsaeptel'cms,&  le  ctea  fem  gtand  ludicict.  Comme  il  vifitoit  les  Régions  Elîmî;,.  i s 
de  Ton  Royaume,  félon  la  coudume  otdinaite.ill'enuoyadanslesEbudcs  ,p«utpa-  x V Roj  a-ti 
cider  quelques  itoubles- Mais  il  n'enfui  pas  It-todtcioucqé,  que  Icslnfulaitcs  deli- 
utez  de  ersiinte , induits  pat  les  faux  btuits  d’vne  guêtre  edtangete , te.  fafehez  de  la 
punition  que  le  Roy  ddfaiie  des  feditieux  tecommenceicotlfe  mutiner.  Argadus 
■ padadetechef  en  leurs  Ifles  auccquclquc  renfort  de  PiAes,  oùlesHibernois  ve- 
nus au  fecours , luy  prefenterent  le  combat.,  & cependant  le  furprirent , te  le  mirent 
imott.Coup  quiportatantd‘afBiâionauRoy,qu'ilyfotdepuisenpcrfonne  ,ic  les 
ptelTa übicn par continucllcsincutlidns& batteries,  qu'ils  furent  contraints  entiil 
dcrccourirÂlaclemence,&liuretdeuxccntsd'cntr‘cuxaurnpplice  , aucc  le  ChetV 
pour  donner  exemple  4c  crainte  aux  autres , 4c  garentir  le  tede  d'vnc  entière  mine  te 
' dcrolaiion.Lapaixfâitciccdccondiiion,Etluidiusconucnitlercposdcfon  regne 
aux  plaifirsde  la  chalTeAc  fid  plufleursordonnànces  touchant  l'exercice  d'icelle  ,qui 

B a'obretuctit  encore  maintenant.  Auflî  ed  ce  le  plus  Royal , 4c  le  plus  digne  exercice 
d'vnPfincCiquicddifpenfcdufecaicedcs  armes  : c'ed  vne  image  4c  vtay  tableau 
des  dràtagemcsde  la  guerre.  UgouuernarErcolTctrentettoisans  ,4cfut  ma%eurcu- 
rcmenttuèparvnioucursdcAutesHibernois,  qui  couchoit  dedans  fa  propre  cham- 
bre , l'an  cent  quatre  vingts  quatorze. 

XXVI.  II  auoii  des  enfans  heritiers  de  fes  Edais  , nuis  pource  qu'ils  cdoient 
tous  en  bas  aage , lesNobles  te  le  peuple  defetetent  le  Royaume  i fon  frété , appel- 
14  Satraël , homme  cauteleux  4c  mefelunt.  Car  ayant  &it  dclTein  d'adfërmir  U 
Couronne  en  fa  Maifdn , 4c  d'en  priuet  le  filsd'Ethodius , il  fid  premièrement  mou- 
rir pat  calomnies  tous  les  Seigneurs  aymez  4c  fâuotis  du  Roy  défunt,  te  puis  com- 
mença dé  rauir  iniudement  lesbiens  4c  pofleifionsdu  menu  peuple.  Ce  qui  daôy 
peu  tie  temps  ie  rendit  fi  haïlTable,  excita  tant  de  feditions,  te  diminua  tellement  fon 
authorité,quénozantmcfmefemondret,ny  fortiren  public, poutydonner  quel- 
que ordre, Ufrufirulcmemedrangléparfespropres  officiers  te  domediques,  te  ne 
regiu  que  quatre  armées. 

XXyiI.  Le  Sc^re  efeheat  en  fuitte  i Donaldus  autre  frété  d'Ethodius , po-,,Mo,  xXvii. 
qui  pat  fon  équité,  iaclemence,4cioutplaind'antresgrandesvcnus,obfcurciten-  <^"r  <i’rkoiic. 

C liorement , 4c  fid  oublier  les  vices  de  Satraël.  L'hidoire  le  remarque  pour  le  premier, 
qui  fid  l^irc  monnoye  en  EfcolTc  : pour  le  premier  qui  régla  la  difeipUne  militaire, 

4c  fid  exercer  les  foldats  en  temps  de  paix , afin  de  bannit  l’oyfiueté  d'entr'eux  : A ce 
qiùfct  rd'omemeat  à tout  le  rede , pour  le  premier  des  Roys  d’Efeoffie  qui  embrafTa' 

Ufteli^qn  des  Chrediens.  II  vefeut  dutemps  de  l'Empereur  Seuerus , régna  vingt 
' 4c  vnaà  ,4c  mourut  le  deux  cent  feiziefme  de  nodre  Seigneur. 

X XVIII.  Ethodius  II.  du  nom , fils  ifEthodius  1.  luy  fucceda.  Prince  du- 
pide,4cd'vnefpritpIusengourdy  qu'il  ne  cenuenoit , pourbienregitvn  peuple  tel  ® *">'*'»Xsvi.i, 
qtfc  le  fien.  Ce  que  recognu  de  chacun  les  Seigneurs  du  pays  aOcmblez  ^ut  y 
pountoir , eurent  tant  de  refpeâ  4c  de  teuerence  à l'edoc  4c  louche  de  Fergus , de  la- 
quelle iledoic,qncnonobdamfafoineantife,ilsneluy  voulurctodeclenomRoyal, 

ains  pendant  le  rede  de  fon  regne , te  en  attendant  qu'il  eud  vn  fuccclTeut  capable 
devacqitcrauxfbnéUons  de  fa  charge,  ils  edablirent  desGouuemeurs  Ibus  fonau- 
thorité  dedans  toutes  les  Ptouinces  d'EfcolTe  ,aufquelsils  dormecent  le  pouuoitdc 
rendre  la  indicé  4c  ledroit,4c  d'adminidrer  ablblument  les  afiâités.ll  régna  vingt  te 

O vn  an , 4C  fût  tué  par  la  confpiraiion  de  fes  domediques.' 

XXIX.  Aptes  luy  régna  fon  fils  Athitco  , lequel  gaigna  du  commencé- ' 
ment  l'aifcaion  4c  l'amitié  de  fes  fubiets  par  douceur  , humanité , bien  filts' , dé-  a-£i'.«iS.  ’ 

uotion,4c  valeur  aux  armes. Mais  la  cormption  du  ficcle,4Cle  déclin  de  l'hgc  luy  don- 
nèrent depuis  vn  fi  grand  branleaux  vices,qne  l'oyfiueté,  les  delices,  les  paillardifes, 
r auariceÂc  la  ccuaucé,detourncrent  en  peu  de  temps  de  luy  toutes  les  meilicurcs  vo- 
lomezd'vn chacun. Finalement Nathalocus outré d'vnefigrande  douleur  que  celle 
du  violentent  4c  proditution  de  fes  filles  ,fufcita  des  gens  de  guette  contre  luy,  l'atu- 
qua  par  vengeance,  4c  le  pourfuit  de  fi  près , que  craignant  de  fe  laifier  prendre , il  fc 
perdit 4cttiadcfoy-mcfnic,ladouzieliueaanée  defontegne.  De  li-ydcmeurcreni;' 
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Sft  ô K À L D.  'to;s  cnEmts,  Findocus,  Otamins , & Donaldus , Id'qucls  Fc  tüfiigicrem  aupiysdcs  A 
Pickc» , aucc  leur  oncle  DoruK 

f,°r.?r  XXX.  Cependant  Nathalocàs  , de  la  tige  des  Seigneiirs  d'Atgil  , vfutpà 

N.ituioca»  Xv.v  |.\  Couronne  , 5£  ne  la  porta  guère  , qu’il  ne  fitft  heurté  de  diuers  erinemis.  II 
Kor  i EÙ-.  a.,  delcouiirit  neantmoins  les  delTcins  de  quelqiles-vns  qu'il  fift  eftrangler'.  'Mais  il 
kxxiil.  luy-mefmectifinmijimottpatrvndeltSfàtnilicrS.Tvnziermeande  foItlniuAe 
occupation. 

XXXl.  8à  mort  lift  renoqüer  les  enfants  d'Aihirco , raifric  del'qucis  , dit  . 
Findochus  ( recommandé  pour  plufieurs  dons  de  nature  éz  d'eFp'rlt  ,fut  e(leu 
Roy.  Il  ne  trompa  pak  là  bonne  erperance  qu’On  aùoit  conccué  de  luy.  Car  II  fe 
mondra  lotiiîoursfon  humain  & débonnaire , rendit  équitablement  le  droit  St.  U 
. indice  à chacun  , St  ne  manqua  iamais  de  foy  à ceux  , aufquels  11  la  promid.  Mais 
Donaldus , Prince  Inl'ulaire  i troublant  la  Faix  , palTa  de  l'on  temps  en  EfcolTe 
auecvngrand  nombre  d’hommes,  pilla  plufieurs  «illes  St  bourgs , Si  remporta 
de  très  riches  del  poiiillcs.  Le  ptetexte  de  cede  courfe  fût , la  vengeance  de  1a  ® 
mort  du  Roy  Nathalocus.  A cede  caufe  Findochus  mid  des  troupes  en  cam- 
pagne , Si  trauerfantdansrillc  d’lla,delit  Donaldus,  qui  voulants’embarquer  pour 
fuyr,  lit  naufrage  des  le  port , St  le  perdit.  Il  auoit  vn  fils  auSi  nommé  Donal- 
dus. Càftuy  cy  recourut  depuis  aux  raies,  Sc  pratiqua  deux  defefperez  8c  (celerats; 
qui  feignants  d'edre  bannis  de  fa  maifon,  s’allièrent  de  Caramiusfrere  de  Findtà- 
chus , par  lemoyenduquelilseurententrce  chez  luy,  s'infinuerent  en. fa  fatièur,  SS 
ttouuant  l’occafion  à point , le  mitent  ttes-malheureufcment  à mort , l’vnziefme  an- 
née de  l'on  régné.  Ils  ratent  toutefois  prisaudî-tod,  Sc  griefuemênt  punis.  Mais  Ca- 
ramiuscraignantd’edretrouUécomplicedu  coup,  8c  condamné  comme  coupable 
d'vn  a Ac  fiit  contre  nature , eUt  premièrement  refuge  aux  Bretons  : 8c  de  là , pource 
qu’atioriis  du  l'uict  de  fa  fuite , ils  commenqoiem  de  l’auoir  en  exécration  8c  maledi- 
Âion , fe  retira  dans  le  camp  des  Romains. 

Do,  aUiit  a I.  do  X X X 1 1.  Cependant  Donaldus  , puifné  des  crois  enfans  d’Athirco  , prift  la 
1(11  Ko;  conduite duRoyaume,8ctournatoutesfesarmesàlapourfuitte  St  vengeance  de  la  C 
mort  de  fon  frere.  Donaldus  Infulaire  ,qui  l'auoic  &it  tuer , edoit  délia  puilfammenf 
entré  iufqu’en  la  région  de  Muray , non  comme  fburrageur  8c  brigand , mais  en  qua- 
lité de  Roy  d’EfcoIfe , dont  il  vlur^it  iniodement  le  tiltre  Pour  ce  fuiet  il  n'eot  loi- 
lir  de  drclfer  grand  appareil,  8c  prelfé  de  venir  au  combat  fût  fort  aifemeot  de&it. 
Deux  mille  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place.  11  y en  eut  autant  de  prifon- 
niers,8c  luymefmebleirégricnemcnt  mourut  an  bout  dé  trois  ionrs  ; Sc  ne  régna 
qu’vn  an. 

Don«:j„.  III  do  . XXXIII.  Donaldus  Infulaire  vfurpa  la  Couronne  apres  fon  deceds , 8c  la 
«’AiccHe.  tint  douze  années  enncrcs  » durant  lelquellcs  il  exerça  dcilranges  cruautci  fut 
tous  les  EfcoITois.  Il  défendit  qu’aucun  ne  ponad armes,  finon  fes  gardes  domedi- 
qiics  dd  iniquement  mourirvne  grande  quantité  de  Noblelfe  , fema  des  difeordes 
8c  dilfcmions  entre  les  principaux  Seigneurs  ,8c  ne  trouua  point  de  plus  beau  fpeéla- 
cle  en  fa  vie , que  les  metimes  St  maffacres  des  citoyens.  Mais  dnalcmcm  pour  falai- 
re  8c  rccôpenfc  de  tant  de  maux  8c  d’inhumanitez , il  fût  luy  mefme  occis  par  Crath- 
limhus  fils  de  Findothus,  lequel  s’edoit  longuement  caché , de  peur  desorages  8c  ca- 
lamitcz  du  temps.  D 

X X X I 'V.  Ce  coup  acquift  le  Royaume  à Crathlinthus.  Tous  les  Efeof- 
fois  ioyeux  de  la  mort  du  tyran  , le  luy  dcféccreni  d’vn  commun  accord.  Et  la 
première  penfée  qu’il  eut  ce  fût  d’exterminer  toute  fa  race.  11  lid  nonucllc 
alliance  auec  les  Piâes  , auprès  du  mont  de  Grantzbaine  , 8c  leur  mondra  de 
grands  effets  de  Ion  alTcâion.  Mais  il  en  efprouua  peu  de  temps  apres  vnc  fort 
iride  recompenfe.  Car  comme  les  Piâes  cudent  retenu  l’vn  des  Chiens  de  fa 
chalTc  , célébré  8c  de  grande  edime  fur  tous  les  autres , 8c  qu’il  fe  fûd  luy- mef- 
me acheminé  dans  leur  pays  , afin  de  le  recognoidtc  , ils  le  taereot  furie  champ. 
Ce  qui  caufa  depuis  de  tragiques  effets  de  haines  8c  d’inimitiez  , qui  durèrent 
entre  ces  deux  peuples  iufqucs  au  temps  de  CarauGus.  Celhiy-cy  les  mill 
d'accord  apres  quelques  guerres , ainli  que  portcnc  les  Hidoires  d’EfcolTe  , Sc  dit 
rempart  de  leur  confédération  8c  focicté  contre  Baflianus  Lieutenant  des  Ro-  . 
mains  PatainliCrathlimhnsacheuafavieenpaix,Sc  décéda  fan  trois  cents  vingt 
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d’Efcofle, &d’irlande,  Liure  l V.  1^3 

L dcuxdcnoftrc  Seigneur,  apres  vn  règne  de  vingt  anncc$Xcs£fcô(Tois  le  tiennent  cr  ATHLix» 
|K)ur  fondateur  de  l'Egliic  Cathédrale  de  MaO|éC  dilcnt  qu'il  entift  Amphibulus  pre  - — 

micr  EuCfquc.  ‘ chnft* 

XXXV-  Fincormachvs  de  Co;maçhus  luy  Tucccda.  Sousccftuy-cy  lâ  * oiconnadiirs.k 
Religion  Chreftieftfacprill  de  grandi  atcroWeihens  en  EfcblTe,  aii  moyen  de  quel- 
ques Moyncs Bretons , que  laperlccuiiondcDiocletian  yauoitfait  retirer  : Si  qui 
pour  Itur  grande doârine Si  pieté,commcn^oieht  lorsdclire  appeliez  CmUn par  les 
Elcoffois,  c’eft  i dire,  honorans  Si  fcruàns  Dieu.  Son  reghe  Fur  de  quarantcFept  an  - 
nées,  durant  iefqoellesiladminiftra les  affairesaue'cvne  grande  équité , douceur  Si 
Bien  veillance  dVn  chacun. 

C’eft  icy  que  les  Hiftoires  Romaines  commencent  i recognbiftrc  les  coutfes  des 
EfcolTois  enFlfte  de  Bretagne.  CàrConftamiuseftaniConrulpoucla  dizierme  Fois;  j 6^ 

!c  luUan  pour  la  troifiefme,  qui  peut  eftre  enuiron  l’an  }60.  de  lefuS  Chiift,  il  fc  joi- 
gnirent auec  les  Elôe5,ceditAmian  Marcellin  a,  rompirent  lerepos&tranquiluéj^’*^*”;^^  ,nuo«( 
des  Bretons , Si  faccagetent  rbiùles  lieux  voilînsdes  Frontières  Si  limites.  Dequoy  6(t;  ki  EfciTi  i. 
luliin,  qui  gouuernoit  lors  leS  Gaules,  &pnftbitl'hyuer  dedans  Paris,  ayant  eu  les 
nouueUés,  ennoyafoudainLupicinusiLondreS.afihdelesrepouffet.  Et  quelque  **+' 
temps  aptes  Conftamhis  decerja  dedans  Mopfueftia,  ville  de  Cilicie,  Si  fût  porté  au  Mon  ds 
Fepulche  de  les  ancefttesâConftintinopie  : qudy  quéNenniuséIcrit  qu'il  finit  Tes 
iours  i Silceftre  ville  de  la  grande  Bretagne , Si  quede  fon  temps  on  y voy oit  encore 
fon  tombeau- Mais  il  eft  croyable  que  c’eftoit  vn  tombéau  vuide.  Si  dreOc  l'euleménc 
poutl’hoilntur  délàmémoiré.  ^ _ - 'y  ; 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues auLiurecinquielmc. 
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ch»rgt  de  Mmjhe  des  Offees  est  Ugrtttf 
dtBretagste:é-  eitmtttes  Alifitss  Bref  et 
/icelle  au  rehujUtttettt  de  Hietvfaletm. 
ytlesslittiau  luy  fiteeede , lequel  euuQjt 
Seuerut , fuis  leuiuut  > ÿ firstslesmetst 
Theedefe  ctutre  les  Efeoffùis  dr  Piffes. 
ystlettiittut  fuututtieu  /tfeOiutt  l’Esu- 
fire  est  Srettgste  > ef  defsut  d"  suis  i 
mttrt. 

II-  Setuuchut , Au^Jsiutus  i d"  feihel- 
muchut  Rtjs  / Ejcùjli. 

III.  CratUst  Esuetreur  » fsut  qui  Maxi- 
iHut  fefaitdeâarerAu^ufieeula  Bretsf 
tM.  traiaeftllianeeaueelesnaes.de- 
JaitEugeuius  Rojd' Efcejfe  ,d-  ehaffeUt 
Efeejfoithirtdel'/Jle. 

IV-  Ctlleu  Chef  des  /ufulairet  défait  fat 
les  f iOes.  Htheraeis  vieuuent  eu  EJciif- 
fe , «•  ils  fout  laille^enfieees. 

V-  Maxituutpajfe  enCaule,d  utett*Esu- 
fereur  Cratiau  à suort. 

VI-  Deelin  de  I Empire  Romain.  Gott  eu 
^etffe.  Bretons  ejiaUis  en  l’Armorijut 
feus  la  conduite  de  Connu  > Lieutenaiot 
de  MaximusJ'n:^  mtllevierges.Saiati 

Vï\.  Maximus  déclaré  feu  fils  Filhr, 
CefarenCanle.  Metlefsege  de  fin  Em- 
pire à Treuet.  EJl  tui  par  l'Empereur 
The  odore  , dr  fen  fils  ViBor  as^si.  Ea 
grande  Bretagne  diuifîe  en  einj  Prouin- 
cet. 

VIII.  Theodefe  défait  Eugene  ea  Italie, 
Sa  mort  d"  fepulturr.  Areadiut  dr  Ho- 
noriusfet  enfant  lujt  fueeedent.  Stilieon 
en  Bretagne  fout  Caushoritd  /Hono- 
riut. 

I X.  Mare , Gratina , dr  Confantin  efeu^ 
fueeefliuement  Empereurs , far  les  feU 
dats  de  la  grastde  Bretagne.  Confasotiso 
fe  tend  maifre  de  la  Gasole  t fortifie  les 
Alpes,  cr  déclaré  Cefar  Confiant  /on  fils, 
lequel  pafieen  Efpagste , où  il  défait  les 
parent  de  Theodo/e.  Honoratiens  yuelt. 
Confianttn  fe  retire  en  la  ville  d'Ar- 
les. Ceroneiut  fe  rebelle  contre  luy-  Con- 
fiantius  Lieutenant  d'Hosiorius  fait 
mourir  Geroneins.  Prend  Arles , dr  en- 
noyeConfiasttia  en  Italie,  lequel  efi  tué 
enehemin. 

X.  chsyfanthus  dr  V'slhritms  Gouner- 


steurt  de  la  Breta^.  H3ts  fub}ugsux, 
parles  Romains,  dr  réduits  en  forme  de 
Prouitste. 

X I.  Tergut  petit  fils  /Ethodius  frert 
d'Engenius  Roy  d'Efeoffe  , loourry  en 
Dannemarc.  Accompagne  les  frants  eu 
la  Gaule.  Afsifie  AlarieRoy  des  Gets  à la 
prife de  Rome.  Efi  rs^pellé  parles  liSts 
enEfeofii,anee  ccuxdefanaeion. 

%ll.Pergut  efieu  XL.  Roy  iEfeoffe , re- 
fiablit  les  Sfcojfoit.  Fait  viuement  la 
guerre  au  Breton,  f «i  demandent  du  ren- 
fort À l'Empereur.  Ætiut  leur  enuoye 
vne  Légion , far  le  feeours  de  laquelle 
ils  refoulèrent  les  Efeo/foit  dr  Fi3es.  Ba- 
fiijfentvn  mur  de  gazons  tout  au  traueri 
de  l'ifie , afin  de  les  tenir  en  bride.  Au- 
tres courfetde  mcfmet  Sfcojfoit , qui fauf- 
fent  le  mur  fufdit  fous  la  condutte  de 
Cremus.  GsUien  Lieutenant  de  Va- 
lentinian  II.  les  fait  retirer.  BataiSe 
tntreux  , dr  les  Romains,  où,  leur  Roy 
Bergus,  dr  Duifiut  Roy  des  Filtit.foM 

XIII.  Romains  infiruifent  les  Bretons  en 
Cartmilitaire.  Les  fortifient  d'vni  mu- 
raille de  pierre  ù f encontre  des  Efeogoisdr 
filles.  Se  retirent  de  lagrande  Bretagne, 
laquelle  efi  plus  viuement  que  iamais 
faecagle  de  fes  ennemis. 

XIV.  Pnlladius  enuoye'  parCelcfiin  Fape 
aux  Efcojfois.  Sainil  Patrice  eonueriit 
l'mbernie.  Moines  Hibemoit  en  gran- 
de réputation  de  doSrine  dr  de  fainlletl. 
Saint  Colombe,  d fainSe  Brtgide  con- 
temporains de  fainS  Patrice , d leurs  fe- 
pulturet. 

XV-  Bretons  demandent  derechef  feeours 
à Ætiut , qui  le  leur  refufe.  SasnB  Ger- 
main d fainO  Lonppafientenla  Breta- 
gne , four  exterminer  Iherefie  Pela- 
penne. 

X VI.  'Wortigeretleu  Roy  parles  Bretons. 
Appelle  les  Anglois  d Saxons  à fin  fe- 
eours. Défait  les  Efeoffoit  d PiBes  par 
leur  moyen , d met  Eugeniut  Roy  d'Ef- 
eofe  ù mort.  Efpoufe  la  fille  /Hengifius 
Chef  des  Saxons.  Efi ^ofi  parles  Bre- 
tons , qui  crient  Roy  'Mortimer  fin  fils. 
Merlin  infigne  Magicien. 

Xvi  I.  Saxons  font  guerre  aux  bretons, 
d brutlent  la  plus  part  de  leurs  villes. 
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MntffitmfTijuaMc  f*rj»btütmtrt- 
XVlIl*  yUiinfmsAmrtli.HtseJlt»Mtj‘ 
■ Jts  tntni.  TMitUt  Sma  tu  c»  fiietit 
(J-  metimcn  Htrft  frtrt  A'HeùltJlu. 
DimgMrd»s,  CtitfiMHtiiiMi  à'  Ctm^ttiu 
-rfigtThni^iditfimdit 
dit  tnaUjortmjltti  il  s tfitit  ntitdi 
Dtfutcd'Htngifim.Mtrttl  Antbnjins 
Cçurtmu  dti  Gt»»ts. 
i.\X.  ■ yttr , junûmmérmdntgm  fitci- 
cedt  à Ainbrofinii  Oaijl  PufetnlmiJUs 
de  '^trtiger  * dr  CilUmÂanim  Miy 
i' Hiberne,  fuit  itlliMiee  anee  Lethm 
Rtjdet  fiSei  f*r  l'etiiremife  deGtt»- 
n»t  Rtj  d'Efetjjé.  Coueke  mtee  Igenu 
femme  deGtileiiCtmtt  de  Cttk^Al^w 

l'urtifee  de  Merlin,  fuit  ntnnrpm 


mÂrj)^  U fbend  ifeinme. 

XX  Antbenrifili  d'yeenlnyjiicetdt  À» 
Mejmiime.Seï  gejletijr  eenfnefiei-Inflitiii 
tes  ChennUendtUttMertidt.Samtn 
Sefutlnrc. 

XXI.  Afrei  hnregment  Cmjfnntin/Ui  dt 
CeUtTi/Uiréuiii  CmuamstVitrtiferi^ 
Mn^ientnis.  Cuneglnfrstjriiic, 

XXif.  CemtiMideniert^deUgnmd* 
Mreugne.  E^eh»ÿèf»r  les  Seuetm  en- 
tre USentmei  Ceri.Wel,dr fn/idt  Cnlr- 
lei,d'iiiiummet,»iiiji  C»»nt»mit,  Cnd- 
W/«>  é-  CiuVellndrut  I Ktji  de  Cmi- 
tei.  Seft  Rtynumts  elts  Snxom  en  I* 
gr/tnde  Sretngne. 

XXlIL  Eugenins  IIL  CengâlUut  dt 
XiminieUiu  Eejs  d'Efeefft-, 
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PRES  le  décès  de  Condsmius  1 v L 1 A N demeure  feul  Em-  ^ 
pcreur  depofa  Palladius  de  la  charge  de  Maiftre  desOSicesen 
i la  grande  Bceiagne,  pource  qu’il auoittenuquclqucsproposde 
, l'on frere Gallus  : Si  commift  Allpius, lequel auoit fait lafon- 
ètion'de  Prefer  en  la  mclme  ine,i  rebalUr  Icsruinesde  l'ancien- 
ne HieruCilem-  Cequetoutesfoisîlfur  empel'ché  d’execuicr , 
pour  le  grand  danger  des  dames  de  feu, qui  Ibnirem  de  terre  tout 
contre  les  fondemens^ 

A Iulian  lucccderent  Vaientinian,  4e  Valens  Auguftes,  fous  qui  les' 
Pièles , lesSaxons , les  EfcolTois  ,4e  les  Attacors,  vexerent  la  Bretagne  de  diuer- 
fes  incurlions  h : tuerent  Neâaridius  Comte  4e  Proteâeur  des  codes  maritimes  , 

4e  deent  tomber  le  Dite  Bulchgbaudes  en  leurs  embulchcsr.  Pour  les  reprimer 
ilsenuoyctcnt  premièrement Scucrus, puis  louinus , 4e finalement  Theodofeauee 
vne  puilTanie  armée.  Celluy-cyles  défit  prés  de  Londres , où  il  entra  triompham- 
ment  : les  repouffa  iufqu’en  leurs  dcrerts,fid  fortifier  les  rempans  4e  murailles  de 
départ  appclla  la  Prouince  dont  il  les  dechaffa,  'Valence,  du  nom  de  Valcns,4e  rc  ■ B 
dablit  le  repos  4e  la  liberté  partout  J.  U rompit  aufli  les  fââions  4e  menées  de  Valen- 
tinus  Pannonicn  qui  follicitoit  les  Bretons  à rébellion  r,  4e  pour  ce  mérita  l'honneur 
d'vne  Statue  de  Cheualier  en  la  ville  de  Rome,  4e  le  glorieux  titre  de  BRITAN- 

NICVS/. 

Les  Htdoircs  Romaines  ne  nomment  aucuns ChefinyRoys  de  ces  EfcolTois  ; 
mais  celles  d'EfcolTe  en  content  trois  depnisFincormachus  iniques  à la  mon  de  Va- 
Icntinian,  fçauoir  ed.Romachus,  Anguuanus  4e  Fetclmachus,  tous  trois  fils  de  trois 
frères. 

ROMACHVS  filsdeTaifnéchaffales deux  autres  auxEbudes  auec  le  fecours 
qu’il  eut  des  Piéles,  4e  fe  6d  déclarer  XXX VL  Roy  d’EfcolTc.  Mais  fes  auarices  4e 
cruautezl'empefcherent  de  régner  plusde  trois  ans.  Car  laNoblede  lalTé  de  les  en- 
durer, confpira  lors  contre  fa  vie,  4e  la  luy  dd  acheuerpar  vne  violente  mort. 

ANGVSIANVS  luy  fucceda,  lequel  dcdtNcûamusRoydes  Piûes  en  bataille. 
Mais  edant  allé  attaquer  deccchefiufqucs  dedans  fon  pays,  Uy  fut  tué  la  fécondé  an- 
née de  fon  tegne. 

Aptes  luy  régna  FETELMACHVS,  qui  faccagea  quelques  Frouinces  des  Fi- 


d’ E fcoite,ÔC  d’ Irlande,  l.iure  V.  iéî  7, 

À iïes.&blefljrigriéiieinent  leur  Roy  Neftimuscnvn  combat, qu’ilmourut  au  bout  M A x i 

dciroisiouts.MaisHérgullutcflcu  par  euxcorrbmpit  & fubotna  deux  defclpetez,  ; 

lei'qiicls  feignants  d'eftte  EIcolTois,  le  tuèrent  depuis  dedans  £a  chambre,  Sc  ne  regbi  CjÎ,u  . 
queuoisans.  ...  ■ • 

. EnuironcctempsGR ATIANpriftletimonduyaifleaud'e fEmpire.&dedata 
Theodofe  Augude,afindefoufienirl'E(tatdelaRepublique<  quipanchoit  £>tten  t, 

ruine.  Ce  queClemcns  Maximus,lèquel  comniandoit  racmie  Britafiniqué,  ic  faifoit 
Ja  charge  de  Lieutenant  generàlen  cette  Ifle, ne  pouuantvoirdcbonoeU,  vfurpa  la 
pourptelmpcriale4,&delâ,c5meditProrpctTyto,y«ra<i>nrjie'«(/b»RawMirtPM/t , ii.'.t  r 

<>•/«  £/c»^K,yi</ce»«»<iMf»f/nio«»jyfjlurlaPcbuinceRomaine.  i . ■ . 

Les  Efeoflbis  difeiit  qu'alors  régna  entt'eux  E V G E N I V S ou  plutolt  Euenus , s grriut  • s i , t, 
filsde  Fincorinachus  XXXIX.  Roy  de  leur  Nation  , 4c  defcrlucnt  amplement  la 
guette  que  luy  fiil  ch  Maximus  A:  comme  il  le  défit  cn  bataillc  patle  Tecours  qu'il  eut 
des  PlAes.  Défaite  qui  fâii'am  de  toute  l'EfcoOc  vn  Autel  à Mats , lüy  donna  pour  vi- 
^ âiinestoûslesplusbraueshommesd'iceUe,  & mill  le  telle  en  exil  4c  bannilTement. 

Qw  en  fqait  rHiftoire , ne  peut  bien  entendre  celle  du  refiablillcment  de  ce  Peuple. 
Envoicyletableauveritable4ciacourcy. . . 

MaximvI  , Gouuetneur  des  Bretons,  elleuant les deffeinsiTerperance de fc  ren-  ssiiiiu  fait  lu 
dteMaillte4c  Seigneutabfolii  de  toute  l'ifle,  s'il  exterminoit  lesdeux  Nations  plus 
Septentrionales  ,fei(l  premièrement  alliance  4c  confédération  auec  lesPiAes , com- 
me auec  les  plusfbibles  Ac  par  confequent  plus  enclins  4C  dirpofez  i iraiâetdeur  pro- 
pofa  de  grandes  promelTes  4c  recompenl'es  s'ils demeutdient  en  fpn  amitié , 4c  entre 
autres  conditions  plus  anahtageures , adioulla  qu'il.Ies  metttoit  en  polTcinon  de  tous 
les  pays  des  Efeofibis.  Les  Piâes  animez  de  vengeance  4c  de  haine  , entendirent 
volontiers  i cela,  fans  en  pteuoir  autremem  les  côlequences  , 4c  fe  liants  auecque  les 
Romains  firent  incontinent  paroillre  lesefTcts  de  leur  pure  4c  fincere  imelligence. 

La  première  rencontre  fut  en  la  tegibn  de  Gallo  ray , prés  de  la  riuietede  Crée.  Les 
Efeofibis  furpris  tournèrent  le  dos , 4c  comme  les  Romains  leur  dodnoieni  la  chafTei 
ceux  d' Argil,  4c  les  autres  plus  eOoignez , qui  ne  s'eftoient  encore  peu  ioindre  au  grbs 
t des  tronppes,  fe iettetent  fur  eux  à l'impounieu , lesattaquerém  clpars  4c  diiEpez , 4c 
tefioidircni  vn  peu  leur  courageulè  ardeur.  EVGENIVS  rallia  tous  ceux  qu'il  peut 
de  la  fuite  4c  prenant  confeil  auec  les  Nobles,  touchant  Ce  qu'il  deuoit  faired'e  retira 
dans  la  Prouincc  de  Cariél.  Mais  Maximus  ne  pourfuiuit  pas  la  viâotre  iufques  â la 
pctfcâion.  Car  la  diuifion  ialoufe  de  la  ptofperité  des  Romaios,reuoqua  leurs  forces 
en laBretagne intérieure, 4C les Comraignitd'allecaicttre ordre  aux  reuoltes 4c  mu- 
tineries des  Bretons.  ,,  , 

LesEfcofl'oisdefchargezpar  ce  retour  de  la  plus  grande  partie  dé  leurs  ennemis,' 
quoy  qu'i  peine  capables  de  défendre  leurs  poffelEons , entrèrent  néant  moins  en  efr 
perance  dcreprimerles  Piaesparquelquenotabledefaite,&toarnerentlerefiede 
ictus  armesà  l'encontre  d'eux.  En  tous  les  lieux  qu'ils  coururent,  ibmitentfout  1 
fang  ù.é  feu , raerent  grands.  4c  petits  hommes  St  femmes , 4c  n'cfpargnerem  pas 
mefme  le  bedialCependant  Maximus, parmy  les  aifes4c  contenteménsqué  luy  don- 
noit  la  perte  4c  defolation  de  ces  deux  ^ples , mena^  les  Efeoflbis  de  quelques  pa  •. 
rôles  contnmelieufcs , 4c  le  pluftoft  qtr il  peut  rémill  fes  trouppes  aiiz  champs  contré 
^ eoz,pourvengerletoct4cdommagedesPiâes.  . ^ 

^ Les  EfcolTois  virent  bien  lors  qu'il  y alloit  non  plusde  la  gloire  AC  dubmtn , mais' 
de  leur  patrie , de  leurs  moyens , de  leurs  propres  vies , 4C  de  ce  qu'  ils  auoient  dé  plus  . 
chec4cprecieux.Pourdcfiourner  ce  péril  eminent,chacnn  fifi  bois  dé  toutes  flefehes,' 
lcshommes4clesfemmess'armerent,vinréntçamperauprésdcsRomainsAcrcfplu- 
rent  de  tout  perdre,  ou  de  tout  retenir.  La  bataille  ht  fanglante  4c  corieufé ,4c  lesBf- 
colToislbuftinrentvaillammentlespremierschoqsdes  Piftes4c  Bretons.  Maispref- 
fez  par  les  légions  de  Maximus , ils  fluent  en  fin  conttaints  de  reculer , 4c  réceuréne 
vnetres-grande  perte.  Eugenius  ne  voulantfurviureaux  fiéns,  y fiittuéfurle  champ,' 

4c  auec  luy  la  plufpart  des  Seigneun.Tout  lé  relie  prillla  fuite,  K fe  faiiua  dans  lés  de- 
fens, 4c lieux plusdclloumcz.  , 

Maximus  toutefoisglorieuxd'vnefifoudaineviâoire , 4C  ne  voyant  plus  d'enne-  • f 

niisdeuant  fesyenx  ,aufquels  il  peulliâirefentir  fa  colore,  énmoderales  plus  boi^-^ 

Uns  CffetsXa  pitié  le  portit  à la  demécé,il  vifica  plufî'euf  s Pto'uinces  d'EfcolTe,  tccènt 
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i/^o  Hifloircd’Anglecerre, 

•O  isccuxqliUc  rendirent àluy , Icslaiflii  paifiblctcnleurstcrres)  & leur  conunanda  A 
de  ne  plus  inolcftcr  leurs  voilins.  Dequoy  les  Piâcs  ametemem  fal'chez , luy  icpre- 
femcrcm.que  les  Royaumes,  je  leurs  alliez  ne  iouiroient  iamais  d'vne  folideje  Cncc- 
te  paix, durant  que  la  Nation  des  ErcofTois,qui  ne  pouuoit  fc  tenir  en  rcpos,demcurc- 
toit  en  vigueur  : Sc  qu'il  itoit  mal  pour  toute  la  Bretagne  .tandis  qu'il  rederoit  quel- 
qucs-vnsdelcurracccnicclle.Maximusleurdiliaucontniire  ,quc  la  couilume an- 
cienne des  Romains  edoit,  non  feultmeni  de  lailTcr  les  peuples  qu'ils  auoientfut- 

moncez,enla  pofleffion  de  leurs  païsScfeigncurics,deirousleucauthoritc:maisaurr 
ii  de  les  honorer  des  droits  de  la  bourgcoilie  Romaine  ; que  nulle  Nation  n'auoit  ja- 
mais elle  du  tout  exterminée  par  eux;  tc  que  pour  luy  les  ennemis  qu'il  laüToit  edoidt 
plus  dignes  de  compadion,quc  redoutables  pour  leun  ibrccs,lcfquelles  cdoient  en- 
tièrement ruinées  par  la  mort  de  leur  Prince , je  de  toute  la  ieuneÎTc.  Mais  les  Piâes 
ne  cclTccent  de  l'importuner  de  plaintes,  de  prières  ,jc  de  prci'ens.iufquesd  tant  qu'il 
üdpublierparEdiéi, que  dedans  certain  iourtouslesEfcoflais  cudent  d fociir  delà 
Bretagne.  Four  l’execution d'iccluy,  les  Romains  partagèrent  leurs  terres  auec  les 
Piâes,  je  ceux  qui  redoient  en  icelles  te  retirèrent  les  vns  en  Hibcmie  ,les  autres  aux  B 
Ebudes,  en  Suede  Sc  Dannemarc , où  ils  fuient  humainement  reccus.  Les  Ptedres , tc 
les  Moines.quoy  que  fort  honorez  tc  refpeâcz,fûrent  mefme  contraints  defortir.  Et 
qt  c'ques  vnsd'cntr'eux  curent  leur  rcfiige  en  l'ifle  d'Ione , où  ils  ietterent  les  pre- 
miers fondemens de  l'Abbaye  de  CormcKil,  qui  depuis  fut  IcMaufolée  desRoys 
d’Efeofre  iul'ques  au  temps  de  Malcolmus. 

Les  El  coffois  edans  ainli  bannis  de  leur  pays  , ceux  des  Ebudes , gens  pour  la  pluf- 
part  inhumains , pauurcs  le  remuans , équipperent  vne  flotte  de  vailTeaux , tc  fous  la 
conduite  de  Gillonpairerentiufqu'en  ArgiL  Des  leur  abord  ils  coururent  quelques 
terres  prcfque  deferics  je  vuides  d'habitans,  afln  de  ftirc  du  butin.  Mais  furprispar  les 
Pidcs,lefqucls  cdoient  en  garnifoo,ils  forent  entièrement  occis,  je  leurs  naulies  pri- 
fes  je  retenues. 

Fcudctcmpsaprés,ceax.qois'cdoienttetirezcnHibernie,  Aient  vne  prière  par- 
ticulière auxHabitans  du  pays,  i ce  qu'il  leur  pleud  leurtenirla  main  au  recoutire- 
ment  de  l'heritage  de  leurs  peies,  duquel  ils  auoient  edé  iniurieufement  defpoiiUlez, 
cotre  les  droits  de  la  maifon  de  Fergus.  Ce  qu'ils  deuoient  d'autant  plus  ardemment 
defirer , qn'outte  l 'afTcâion  du  iàng , qui  les  obli  geoit  i aymet  leurs  pa  tens , tc  leurs  ^ 
conioims  d’alliance  je  d’origine  , ils  voyoient  que  la  caufe  de  la  Nation  en  feroii 
fbriiflée  contre  .'slaximus.qui  comme  enncmy  commun,  pourroit  porter  Tes  armes 
plus  outre , je  les  chaifer  eux-mel'mes  de  leur  propre  Edat  je  Seigneurie. 

Les  Hibernois  fur  cette  propoiliion  donnèrent  dix  mille  hommes  de  fcconrs  aux 
EfcolTois  fùgitifs,auec  Ictqucls  ils  s'embarquèrent,  je  priremponen  la  code  de  l’Ef- 
coireoppofîieàrHibcrnie.  Leur  foudainearriuéemiii  les  Piéles  en  grand  tremble- 
ment. Les  ptemiers  qui  fcprcrenictent  furent  défaits  , je  quelques placcsmcfmefe 
rendirent  fans  defenfe.  Succés,qui  les  icfiouyt  fort . je  comme  ils  deliberoient  du  re- 
de  de  la  guerre , les  EfcolTuis  qui  fçauoient  quels  cd  oient  les  forces  des  Romains , le 
de  combien  ils  furpalToient  les  autres  Nations  en  expérience  je  fudifance  militaire 
fiucnt  d'auis  qu'ils  fc  contcniaffeiu  de  la  prcfenie  viéloiie,ie  fe  reiiiaflitnt  anec  le  bu- 
tinqu’ilsauoientfàit.faosatiendie  1a  fureur  de  toutes  les  tiouppesde  la  Bretagne. 
Qw  quand  bien  tous  les  Hibernois  auroient  renforce  ce  fecours,  ilneferoitncant- 

momségalil'arméedcceux.-quipatleursatmes  jeconfcilsauoientfubjugud  toqtle  r. 

monde.Q^il  fallo'u  les  combattre  parrufes  je  dtatageraes , non  pas  4 force  ounei-  ^ 
tc.  Que  les  occaflons  deuoient  edre  elpiécs  je  ptat  iquées  en  cela.  Qx  ceux,  aufqnels 
ils  cdoient  inferieurs  en  nombre,  cniichelTcs,  en  lafcience  militaire, ne pouuoient 
edre  furmontez  que  par  le  trauail  t par  la  &igue , je  par  la  patienec.C^  c cdoient  14 
les  feuls  moyens  pout  acheuer  cette  guerre,  tc  la  mettre  heureufement  4 fia.  An  con- 
traire , les  Hibernoisblafmacts  la  lafeheté  desEfcolTois , Icurfircnt  des  reproches  de 
ce  qu'edans  de  ta  poderité  de  ceux , qui  tant  de  fois , je  A genereufemem  anoieni  de- 
fùit  les  Romains , ils  n’auoient  pas  feulement  le  courage  de  foodenir  leurs  regards. 

Et  à cela  quelques  vns  desEfcolTols  mefme  adiouderent , que  la  raifon  propoféc  par 
leursconciioyensedoienteaiierementvaine  , je  tendoir  feulement  4 vexer  l'enne* 
my , non  pas  4 rentrer  en  leur  patrie.  Qullfilloit  perfeueret , je  fuiure  la  fortune.  Que 
DieuquileurauoitdonnédcAbons  commcncemcns  affolbliroit  les  forces  de  leurs 

adueiraires. 


(i^Ffcoltc,  ^d’Irlande,  l-iureV.  i^9 

aductlairésiOuparquelqùctroublc  &:f:iâiondcsBrctons,  ou  par  l'cmploy  dc<  le-  AxlM  rs. 
gioniR.omaincsàquclqucautregucrrepIi)sproclicd’cux,  Vâj~iJ7-'  ‘ 

Suiuamccitedçrnicicopinipn,ilscomiDUcrcmlcut$couiresV  picorccs:  Malsic.  ,.^ 
peine  eurent  ils  auancc  quelques  millcsde  chemi  n, aucc  plus  de  fureur  ic  de  prcc'.pi- 
ution  pour  nuire , que  de  pndençe'&  dcconduiic  pour  rccouurer  leur  pays,&:  ic  re- 
Hablir  en  leurs  ictrcs,  qu'ils  furent  opprimez  parvn  gros  de  gens  d'armes  , Si  llicnr 
çertc  d’vn  grand  nombre  des  leurs.  Pene  qui  ruina  l’efperance  du  retour  des  ErcoC- 
lois,  Si  mift  IcsHibernoisen  peine  de  conferuer  leur  liberté.  Perte  qui  fût  le  l'alui  des 
Piétés, & qui eult  caufe du  malhbùr  il'Hlbernic , files habiiaiisd'icelle  n'y  cuITem 
bicnpenrc,&nercfû(1cntexcufczptomptêmem.  -i-. 

Cette  enircprifc  donc  eftant  faillie , les  Hibemois  mitent  en  auam  plufîeurs  con-  Dcf -in  l.*n  '»«£ 
fcilsic  deliberations  ,&q'cnttouucrent  point  de  plus  conucnable  , que  d'enuoycr  ' 
des  AmbalTadcuts  en  la  Bretagne  ,Sc  demander  la  paix  aux  Romains , auec  les  plut 
équitables  Si  iulles  conditions  que  faire  i'c  pounoit.  Maximus  les  rcprifl  aigrement  1 
lcurabord,de  ce  que  fans  auoir  elle  prouoquez  par  aucune  l'orte  de  tort  n y d'iniure, 

B ilsauoicntdeleurptopremouuemem  irrite  lés  armes  8c  les  forces  Romaines.  Mais 
lesAmbaffadeursccieitanslafautcde  cela  fur  la  commune  ignorante  Si  groflicre , 
enimpctrcrcntlcpatdonScjmislapàix,  fansbcaucoupdediàiculté  ny  de  contco- 
iion.î.csfeuleschargcsaufqucllcs  Maximus  les  obligea  parlctraiété  , furent  ; que 
dorcfnauant  IcsHibcrnois  oc  reccuroieoidrcfûgc  aucuns  ennemis  des  Romains, 
qu'ils  ne  feroieni  aucuns  dommages  à leurs  amis  Si  confederez , Si  qu'ils  réndroienc 
toutcforic  dctclpeél8cdc rcucrcnccd laMaicfléde  l'Empire. 

Ce  ne  fut  pas  la  crainte  qui  deftourna  Maximus.  d'aller  luy-mefme  en  petfonne  V- 
mcticeordteauxccniuèmensd'Hibemic:carvnllbrauechef d'armée  comme  luy, 
ne  redoutoit jpasbeaucoup  reffet  de  telles  rcuoltcs  Mais  ce  fiu  qu'afpirant  i de  plus  , 

grandes  choies , il  ne  vouloit  pas  feulement  laifTcr  laBrctagnc  en  repos , aies  b ren- 
dre aufEbien-vueilbntcéc  aifcétionnccd  fesenireprifes.  Car  voyant  que  les  forces 
de  l'EinpireRomain  cfloient  grandement  affoibliesâc  débilitées  par  les  orages  8c 
tempcfles  des  guerres  ciuiles , que  les  Empereurs  n'elloient  plusefleus  nypar  le  Sé- 
nat , ny  par  le  peuple , ains  pat  la  feule  faueur  des  foldais  ; que  les  lauriers  viélorieux 
qu’il auoit cueillis partoutc laBrctagnc , luy auoient acquis  vne grande  réputation, 
fc  8c  qu'il  commandoit  vne  grandedcpuilTantc  armée  , ilfift  refolution  de  marcher  à 
roccupaiibnabrolucdc  l'Empire. 

Après  donc  que  l’armée  de  la  grande  Bretagne  , laquelle  haylToit  Gtatian  i 
caufe  de  fon  mauuais  gouucrncmcnt , 8C  le  peu  de  conte  qu'il  tenoit  des  affaires 
de  PEmpirc  , eut  déclaré  ce  Maximus  Empereur  enuiron  l'an  trois  cens  quatre-  3 * 3- 
vingtsvn,  ou  félon  d'autres  , trois  cens  quatre-vingts  trois.  Si  qu'il  eutainli  vail- 
lamment combatu  les  Pifles  Si  les  Efeoffois  : marry  , comme  i'ay  dit , de  ce  que 
Gratian  auoit  préféré  à la  focleté  de  l'Empire , Theodofe  auflî  Efpagnol , 8c  Lieute- 
nant de  l'Empereur  contre  les  Gots , il  paffa  dans  b Gaule  aucc  vne  armée  fort  puifr 
faute*,  en  intention  de  fe  faire  Empereur  abfoluà  force  d’armes.  Dequoy  Gratian 
8c  Valcntinian  frétés  elians  aducais  , ils  firent  promptement  embarquer  Si  palTcr  “ ‘ ' 

aux  parties  Septentriooalcsde  b grande  Bretagne  , vne  grande  multitude  de  Gots, 

Dation  belliqucufe8c  vaillan  te , leur  confedene  d'alliance , ou  leur  fujene , 8c  obli- 
gée par  bénéfices , afin  de  U reuoquer  aucc  blcnncire  Bretonne  i.  Mais  luy  trou-  bs  ,<'il.r4'-t,.i:t 
nant  Gratian  près  de  Paris , ne  laifTa  pour  cela  de  pratiquer  fes  gens  par  fubornations 
JJ  8clibetalitez,&puisl’ayantmisenderpute,lefiftpourfuiurcparAndtagacius,qui 

le  ptill  i Lyon , Si  foccit  l'an  de  Icfus-Chrift  trois  cens  quatre-vingts  quatre  félon  ^ ^ 

Onuphre. 

Rufiio  ,8c fainélHicrofme,  remarquent  en  ce  temps  b dedruâion  de  l'Empire  VI- 
Romain , pourcc  que  les  Nations  eftrangeies  s'eftans  fourrées  dans  les  pays  lûjcts  » . 

d'icciuy  n'en  peurentiamais  depuis  cftre  entièrement  chafTées.  H nj  »nm,  difent- 
ils  , rit» Ji  Joihlc  ûuc  l'EjUt  Rtm/ùa  fi»jlc»»  far  Ici  form  Xautruj  : cj-  dtfats  ce. 
ttmfs  /*  flajfart  tus  iataillei  fe  donntrtm  d»»i  Us  Freamtes  Kemaines  , tjr  nas  Us 
Kemaias  , txcefti  qacUjats  vUillars  , efioUns  nee,  ta  firaitade  , o»  darant  U 
fu^e  des  villes.  Aah  Xsme  »e  comiatit  fias  deftrs  a la  froatierc  asuteaae  ■ af» 
iacqatrir  de  la  rUire  cr  de  l'heaaear , ai»s  Seat  au  milieu  de  fi»  EfaS  , fnr 
U Jauiter  & eoajeruer.  ytirt  elle  ne  ttmiattit  fias  , mais  laj  ctuaiat  rathefttr 


iyô  Hiiloiré  d'Ahglétcrré, 

. , LcsGôu.queGritunauoit  fiitcmrerenUBretigne , ytromuns  ceticifle  pref- 

A.ii  Je  icfm-  ' uidc  d'hommes  & de  forces  pour  U defFendre , occupèrent  d’vn  cofté  les  par- 
eil'-ii  liesSeptc'mrionalesd’icellc  ,Scfe logèrent enquelquesProuincïSA, ie croy  ,de cel- 

• ‘ * les  dont  les  Efcoflbis  auoienc  efte  dcfcltalTci  par  t'Edift  de  Maxlmus-  Et  Conad 

faifant  la  charge  de  Lieutenant  general  fous  le  mefme  Maximus . s’empara  d’ail- 
leurs d’vnc  grande  partie  des  Armorlques  de  la  Gaule  , auec  vne  Infinité  de  Bre- 
tons, & fur  fttme  rel'olutiond’y  pladter  , S:  continuer  fa  démettre.  A raifdn  dequoy 
mefmement , pour  faire  nouueUes  peupladesde  gens  de  fa  nation , il  enuoya  quérir 
en  rifle  de  Bretagne , iufques  au  nombre  d’vnze  mille  filles, entre  lefquelles'on  con- 
teque  fut  Vrfuleviergc  de  grahde  fainâetc  , dont  le  pere  appellé  Dionorus  eftoit 
Comte  de  CotnTal , qui  périrent  toutes  pat  naufrage , ou  félon  qu’eferiuent  d’au- 
tres ^ ftirentmartyri(cesparAitilaB.oydesHuns,  furnommé  le  fléau  de  Dieu.  Mon 
toutesfois  que  pour  celaCohan  depuis , ny  les  Gentils. hommes  8c  foldats  de  fa  fui- 
te, ayent  elle  defcourageznydemeusde  leur  entreptife  ; car  ils  eftablirenç  leur  ha-  ^ 
bitation  en  cette  partie  de  la  Gaule , ofi  Ils  donnèrent  commencement  au  Royaume 
de  noflre  Bretagne , laquelle  auparauant  auoit  toufiburs  eflé  goutiernee  fous  la  ge- 
neralitcdelaProUince  Gaulolle.  Qtneilletemps,au  iugementde  quelques- vns é, 
Brenjoe  Àimoti  qy,  le  premier  cours  i la  bogue,  que  nous  appelions  Brttorwt  SniiitMxit, 

S ra']«.  n fil  II  Sefiflfeparationentre  le  Breton  Galois  ou  Gaulois,  autrement  Armoriquain,  8c  le 
i'iV'o'n o'nùii  Btetdnnant  ,auêc  vn  redoublement  de  mefme  parole,  comme  fi  nos  Anciens 

' ‘ °°  ' euflcntvouludite,qu’vnepanlede5Bretons,lefquelshabitoictltauxArmoriquesde 
la  Gaule  ,auoiem  apris  à Bretonner , ou  parler  Breton , en  la  manière  des  Bretons 
d’outremer.  Car  quant  aux  motsde  Bretons,  8c  deBrciagne,  iléftcenain  qu’ils  ont 
eflede  toute  ancienneté  dedans  la  Gaule , 8c  du  temps  mefme  des  premiers  Empe- 
reurs,coinmc  il  fe  peut  apprendre  de  Pline , en  b defef  iption  des  Gaules,  de  Bede  Hi- 
llorien  Anglbis , 8c  de  Lcitis  ; 8C  nous  l’auons  plus  amplement  monftté  fut  b fin  do 
premier  Liure. 

Uti-  Alûis  il  ell  croyable  que  ces  nomsayans  eflé  depu'ts  longuement  en  filence  ,8C  toU- 

te  cette  région , que  nos  Bretons  tiennent  maintenant , remarquée  durant  quelques 
fiecles  par  le  nom  d'Armorique , c’efl  i dire,  fituée  le  long  de  la  mer,  8c  puis  par  celuy 
de  Cydiisren Breton, oùlesLatinsont formé  LrrAxtx, c’eflidircmaritime, 8c litiora-  C 
le.lesBretonsdebgrandeBretagoeluyicoouucllercntcenoméleurvenuë , 8c  flic 
t oufiours  depuis  nommée^rrirr  ou  Brtitgxr , pqr  eux , lefquels , comme  il  fe 

litdansMcnniits , y occupèrent  les  régions  eflenducs  dtfiiis  l'e/huig  du  moxi  Ixfiter, 
iujquei  i U villt  xfftllct  Un  (»ntgint,o^ iufquti,im  Crue  occhidient , tijià  din , ttrrt 
ou  liutlt  occidrxtaîi. 

Voicycequelémefme  Menniusconte  de  leur  eflabliCTcment, 8c  qui  relTentbean- 

coupdebfâble.  Lti Brtitm  Arixoric»i»s  , oui Jont  outrt  la  mtr,  forltatdt  cttte 

Ijle autclt'jyran Maxmius iHivat txftditUn qu  tlfif , xt  foxxaxi  rttearxtr  ex  leur 

pays ifillerixtt^dijlruifirexltxtiiremtxtlesjarliei  Oçeidcxtaltt  delaCaxte,  é"  frirexi 
txmanageUsftmmesf^^Uetdtshaiifaxs  aûittes  ,aofqxcllest9xtesilt  coxperextUslax- 
gxes  ,dtf  turque  lixriexfaxi  x’aprijfext^retixjfext  le  laxgagematerxel.VùK  viextque 
xous  autreiletafpelUxiexxoJIre  farlerlMaVqàloa,  e'tjfà  dire  , dtmy-mutti , fourct 
quels  parlext  eexfujêmtxt 

leixUrÙs  ifoT  Bretonsqui  premièrement  efloicnc  comme  ferfi,  8c  peinez  de  liberté  .s’affran- 

«ni  c çhirent  là  brauement 8c genereufement  de  la  domination  Romaine,  ainfiquetef-  ® 

moigncRutiliusCbudius, 8c  Cille  Mafferius:  femonflrerent  toufiours  depuis  gens 
de  guerre,  8c  de  valeur , 8c  par  priuilege  fpecial  fe  difpenferent  longuement  feuls  en- 
tre tous  les  peuples  de  b Gaule , de  b fubieâion  des  Gots8c  François.  Il  efl  vra'y  que 
Glouis  premier  du  nom  les  vainquit  ,côme  dit  Grégoire  de  Tours,  8c  qu’cncores  fous 
Chilperic  Us  efloient  gouuernez  par  Comtes  , lefqueb  obeyfibient  aux  François. 
Mais  dés  le  mefme  temps  ils  commencèrent  ifcreooltcr,  8c  nevoulurent  dorefna- 
uantrecognoiflre  que  leur  feule  puifTance , iufques  au  temps  de  Dagobert,  qui  les 
tendit  tributaires.  Encore  depuis  ce  temps  ils  eurent  toufiours  ou  R.oys  ou  Ducs  ‘ 
extraiâs  de  leur  ancien  cfloc.8Cn  ont  les  Roys  de  France  cflably  gouuerneurs  en 
leurs  pays,  côme  aux  autres  Frouin  ces.  Qm  efl  b caufe , pour  bqnelle  leur  Duc  ne  fut 

ComprisenrAtiftocratiquc8cgeneralediuifiondesPaiis,c0mme  ccluy  qui  £Ufblt 
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fcsbnbngne^pari,& quincdcpcndoit  de  l'ancienne  pblicedcsauircs  Ducs,  qui  Max  IM  vî.  ' 

d'vn  ofliCe  viager  & lemporcl.entirentdepuisvnpcrpetuel  a.  Müsil  y adcsHilloires • 

pariiculietcsd'ccela.  Rciiàutnons  au  conrsde  b Narration.  . cli'ilf  *'"** 

Cependant  donc  Maxiinus  lailTa  Ibn  dis  Viehtr  en  1a  Gaule , auecle  iiltrc  de  Ce-  > ta  pa/j».  im 
far, 8c  craignant  Théodore  Efupetcur  d'Orient  dll  alliance  auec  Valentinian  1 1.  fre-  ' ' 
redcGràiian.cn  la  ville  de  Treuks,  alors  tenuü  pour  1a  plus  grande  ville  des  Gau-  y y g 
les , 8c  y cllablit  le  dege  de  l'on  Empire  , fous  ombre  de  vouloir  fairctede  aux  Francs, 

'pu  François  ,|Sc  autrcsNdiions  Sepieni  rionàics.  Toutefois  fe  plaignant  depuis  que 
l'on  audit  fait  quelque  notiueauic  dansl'Eglifc,ilpiiotoccalîondcrompceceitc  al» 
liancc.  Au  moyen  dequoy  l’Empereuc  Valentinian  craignant  vn  pareil  traiâemcnl 
que  Graiian  fon  frcre.fc  rctiraâ  Milan, puis  en  Aquilce:  8cde  Umoniant  fur  incc.cch 
uuyadcmandccfccoursàTheodoiE  contre  la  violence  de  ce  Tyran.  Theodofe  Em- 
pereur d'Orient , y entendit  volontiers , 8c  vint  en  Italie  contre  Maximus,  lequel  de- 
, lûit8c  pris  dans  Aquilce  ,luy  fut  prefente  par  lesfoldats,  8C  depuis  mis  i mort  par  Itb 
B main  d'vn  bourreau,  qui  luycouppa  la  telle  .enuiron  l'an  de  Icfus-Chrill  uois  cens  .. 

quatre.vingtshuicl.Vicloire,  qui lemblaG grande 8c ümcmbrable  , que  depuis  les  311*- 

Romainsendrent  tous  les  ans  fellc8c  folcmnicé-ViCloiredlaquelleTheodofead- 
mulla  d'abondant  celle  de  ViâordIsdumCdnc  Maximus,  Cnubyant  Arbogallc  en 
la  Gaule  auec  vn  bon  nombre  de  gens,  qui  le  ptid , 8c  le  tua.  Quoy  iâitdl  rendit  à Va- 
Icminian  tous  les  pays,  aufquCls  Ion  pCré  cOmmandoit  ,cnfcmble  l'arinéc  qu'auoic 
eue  Maximus. 

CcTuLOUOSD.quiportoitlcnbmdcFlauius,  changea plufieurs  chofes  cnl'Em- 
pirc  ,8c  d nous  croyons  Capibdenus , adibulla  mcfmc  vnc  Prouince  à la  grande  Bre- 
tagne, qu'il  appellaFL  AVlA.de  Ion  nom':  pour  le  moins  b Bretagne  Hauu,ic 
laquelle  Rufus  fait  mention,  ne  fe  lit  en  aucune  part  douant  luy.  Car  quant  d b No- 
tice de  l'Empire , laqi^le  en  parle , il  y Cn  à qui  pcnfcnt  quelle  fiill  drcÎTee  de  fon 
temps  ou  depuis. 

raydhaillearsqueCondaniinle  Grand  àuoit  diuifé  toute  la  Prouince  delà  Bre- 
fc  tagne  en  trois  panies.  Sous  V alentinian  8c  Valons , Theodofe  leur  Tieutenant  ge» 
neral  cn  cette  Idc  en  dll  quatre , y adiouHant  V A L É N C E.  Et  Theodofe  Empe- 

- rcur  la  départit  toute  en  cinq,  cn  honorant  vnC  de  fon  nom:  bien  que  le  Commen-  ' ■ 

tateurdclaNoiiccfaitConÂaniiolcGrand  appellé  Flauius , Autheur  de  cette  cin- 
quiefme. 

Mais  la  plus  grande  peine  edi  bien  aflTgncr  les  bornes  8c  limites  de  chacune.  Et 
touteslcsdiflicultczn'cnlbntpasencorcbicnrclblucs  Pancirolc  dit  que  la  trcmie- 
TtBnfgm  coinprenoit  tout  ce  qui  fut  premièrement  fubiugué  par  les  Romains, 
la  eftoit  où  de  prefent  elï  EfcolTc  : >'x/r«cr,  aupaysdes  Brigantes  : FUuu,  ' 

en  la  Comté  de  Cotnvral , 6C  Maxwix  Ctjaritnjji , au  tour  de  l'Humbre  , ainfi  dire 
comme  il  penfc , de  ce  CIcme  ns  Maximus  dont  nous  venons  de  parler.  Taymc  toutc- 
Ibis  mieux  fuiure  b refolution  de  Cambdcnus.qui  dit,  que  la  Bretagne  fremtere  cdoit 
toute  la  région  .Meridiorule  laquelle  a d'vn  codé  b mer  Britannique , 8C  de  l'autre 
ed  bornée  de  UTamife  8c  Sauerne:  h Bretagne fecende , tout  ce  que  comprend  au- 
jj  iourd'htiy  le  pays  de  Gales?  ‘laaia  Gajarienfii,cc  qui  s'edend  depuis  UTamife  iufques 

d l'Humbre  : H/xxmoCx/itr/riryfi.depuisl'HumbrciafquesanAcuueduTinouRam- 

patt  de  Seuems:  8c  rx/car/x, depuis  leTiniufqucs  i b fode  prochaine  d'Edembourg , 
appclléc  par  les  EfcolTois  Gramefdiie , où  lesRomains  condituerent  les  dernières 
bornes  8c  limites  de  leur  Empire. 

CescinqProuincesauoient  autant  de  Gouuerneurs  ouLieutenans,  fousl'autho- 
rité  du  Vicaire  general  dcsBretagnes,fçauoircd  deux Confulaires  8c  trois Prclidés^.  , 

Mtxima  Cafarienjii , 8c  falentia  , edoient  Promnees  Gonfulaircs  : les  Bretagnet, 
fr.-niere , Sc  feemtde  , 8c  Flaaia  Cafarienfit , Prefidbles.  Sous  Condantin  , Pacatia-  et-J.,.  Aj 

huscnfutVicaircgeneralr,  fousCondantius,ManinV,quifetuafoy-mefmcpatac-  u ' 
ddent  :8c durant  l'Empire  de  Valentinian,  Cinilis,aind que  tefmoignc Marcellià  CamtlieDàaiê 
Il  y auoirauin  deux  Comtés  Sc  vn  Duc  , pour  les  dcftndre  des  courfés  edrange. 
res , tant  fur  mer , que  par  terre  , principalement  de  celles  des  Saxons , 8c  autres 
peuples  de  Germanie  , Icfqucls  auoient  coudume  de  remplir  les  codes  Britanni- 
ques de  ptUerics  8c  brigandages  Ncûaridius  en  fût  Comte , Bulcobaudes  8c  Dul- 
dtius  Ducs , au  temps  de  Valentinbn  premier , aind  qu'il  s'apprend  dudix-feptiedne 
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teauconp  de  vray-femblance.  Car  ayant  obferué.que  les  Romains  onuoiinouts 
appelle  tes  tiouihcts  , fnmicre> , lelquellts  eftoiem  plus  proches  d’eüx  , comme 
(ierm/uiie  fremicre  , «e/^»y»e  frtmitre  , l-yoBacijt  premnrc  , A^uitAint  fnmicrt, 
/■AmnDAie  frcmim , lefquelles  eftoiem  toutes  plus  prochaines  d’eux . que  celle» , qui 
font  nomirtées  (b'eondes  :Se  que  ees  Premurti  omcftedite»  SufcriiKtti , les  Jf»»*.-; 
jnfeTuirtu  pat  les  plus  elegaOts,  il  a iugc  de  la  partie  Méridionale  de  la  Breta- 
gne ,&  plus  approchante  de  Rome  , eftdit  la  Brct»pit  frimim-  Pat  melmc  con- 
lîderation  , les  Prouitna  fteondes  > qu'on  appelle  , cftans  les  plus  eOoignees  de 
Rome , il  a petlK  que  U Principauté  de  Gales  eftoit  \iBrtt*gneJcccnJi-  Et  comme 
alnfl  iViit  que  vers  le  déclin  de  l'Empire, les  Prouinces  oppofees  aux  ennemis  ont  feu- 
les eu  des  Magiftrats  & GouuetheursConfulaires , comme  il  fe  void  dedans  le  Liute 
des  Notices,  non  l'culemeBt  en  la  Gaule,mais  auffi  en  l’Affxiqu* , 8c  en  la  Bretagne,  U 
acreuque  p,UntU,ic  MAxim»  CAfkrieAp,  lefquelles  auoient  des  Refleur»  Con- 
fulaires,eftdicnt  voifines  des  Piclesic  desEfeoffois-En  fin  ila  remis  FIaaia  CAfirui^s 
au  milieu  des  quatt’autrcs,8£  comme  dans  le  nombril  de  tome  l’Angleterre:àl’imi»a-  B 
liondeSilueftteGitaldhomme  de  creance 8c  d'aothorité  .qui  luy  auoit  donné  les 
tnefmes  botnes  long-temps  auparauam. 

Apres  donc  que  Theodofe  eut  ainfi  diuifé  la  Bretagne  en  cinq'  Prouinces  , 

11  tourna  tomes  fes  armes  i l’encontre  d’Eugene  , lequel  s’eftoit  filteliïe  Empe- 
reur enUlron  l'an  îçi.  8c  vouloir  remettre  fus  l ancienne  Religion  des  Dieux , ef- 
brahlée  des  le  temps  de  CoUftantin  le  grand  ; 8c  du  tout  abolie  parValentinian  pre- 
mier , 8C  pit  Theodofe  mefme.  La  rencontre  fefiften  Italie,  où  le  tyran  Eugène 
fut  vaincu  comme  par  miracle  , retenu  prifonnicr,  8c  menedeuant 'Theodofe,  qui 
le  fift  tuer  l'art  394.  8c  ne.vefcut  guete  luy  mefme  demiis.  Car  il  niburac  i 
Milan  l'année  fuiuante  , 8c  fut  fon  corps  porté  dans  ConRantinoplc  au  monn- 
ment  de  fes  ancefttes  ; iaçoit  que  les  Chroniqueursde  Thouloufc difent, comme 
pour  magnifier  leur  ville, qu'ilfut  enterré  dansTynde  leurs  anciens  temples,  appelle 

la  Dorade.  

De  luy  demeurèrent  deux  enfins.Arcadius,  lequel  obtint  l'Empire  d Orient , te 
tlonorius auquel  efeheut  celuy  d’Occident.  Sous  l’amhoritéde  ceftuy-cy,  Scilicon  çj 
vaillant  Capitaine,deftndit  laBretagne  de  lafûreur  des  Plâcs,Efcoirois,Hibemois, 
acSaxons-Car  cefteldeditdeluy  dedans  Claudian,Qif  il  la  munit,  4:  fortifia  con- 
tre les  Nations  voifines.  lors  que  l'Efcoffois  remua  toute  l’Hibcrnie  : que  pat  fon  foin 
SC  vigilanee  elle  celTa  de  craindre  les  guerres  Scoiiqucs  ; que  le  Piûe  ne  lamiilplus 

en  peur  8c  tremblement  : 8:  quelle  ne  vid  plus  fes  ports  8c  rinages  troublez  par  la  ve- 
nue du  Saxon. 

Mais  fl  elle  fut  en  fcuretc  pour  le  temporel , elle  n'euft  pu  toutefois  la  paix  aux  af- 
faires du  Ciel.  Car , comme  remarque  Bede  a , Pelagiits  Moyne  de  Banchotefpandir 
en  mefme  temps  vn  pernicieux  venin  contre  la  grâce  diuine , Sc  par  fa  malheureufe 
8c  peftiferée  doârine  vexa  longuement  toiite  l'Eglife  Occideotaletce  qui  le  fill  nom- 
mer Serfe»!  Breton  i Ptofper  d'Aquitaine.  Nous  dirons  tantoft  comme  elle  fût 
combatuë  durant  plufieurs  années,  8c  finalement  efteinte  pat  le  foin  8c  diligence  des 
Euefqucs  de  Gaule. 

Cependant  les  Vandale» , Alains , 8c  Sucues  ayans  fiit  vn  grand  tauage  en  la  D? 

Gaule,  donnèrent  telle  frayeur  aux  Soldat»  , qui  tenoient  gatnifon  en  celle  lûe, 

m.  mftrei...  s'eftansefmeusà  fedition  etmiton  TaO  quatre  cens  fix  , il»  eOeutent  vn  nom- 
Marc  Empereur , auquel  il»  obeytent  comme  i leur  feigneur  légitimé.  Ce- 

titf.tr.ii)'  ‘ ûuy-cytué.pourcequ’ilnes’accotdoitpubienàleur&çondeŸiure,iIsmitemen fa 

40?.  place  vn  autre  appelté  Gratian  é : Lequel  quatre  mois  apres  oecis  pat  eux-mefmes, 

ils  prirent  derechef  vn  limple  foldat  nommé  Conllantln , en  la  ville  de  Caer- 
Caiftasiti.  Segont  , rtiSilceftte  f (fansque  paraucunes  vertus  il  eull  mérité  le  tiltre  d'Empe- 
reur  . a>n»  feuJoment  pour  fouuenance  de  Conftaniin  1«  grand , duquel  ponoit 
' ■ tant  la  mémoire  d'vn  bon  8c  vertueux  Prince  a de  pouuoir  és  cccufs  des 
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Ceftuy  cy  fortantde  1a  grande  Bretagne  anec  vne  grolTeSc  puiS'ante  année, 
vint  prend» pottàBoulongtie.  oùUftftInftùnan 8c  Neuigaftes  Chef»  deafôrces. 
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. de  liGiuIe  i & mift  tout  le  pa^s  iufques  aiijc  Alpes  cri  (on  obèyflancc  : mais  comme  üConstast 

A penfoitauoir  délia  bien  aneiiscfon  Eftit  , Scilic'oncouoyaconire  luy  Sare  vaillant  - — 

Capitaine,  lequel  rencontrant  lullinian  tailla  vne  grande  panie  de  les  gens  en  piè-  j, 

«s  . gaigna  de  tres-tiches  dépbiiillcs  fur  eu» , le  mift  luy-méfme  i mort , {c  alla  h iit. 
atlicgcr  Valence  où  Condaniin  s'clloit  retirer  puis  fous  couleur  d'alliance  fai- 
te auec  Neuigarte  , le  fift  auflî  proditoircment  tuer.  Toutesfbis  adueny  qu'E- 
douichus  Franc, & Geroncius  amenoient  de  l'Klc  de  Bretagne  vne  trouppc  de 
bons  foldats  , il  eut  peur  de  la  vaillance  de  ces  deux  Seigneurs  , Icua  le  fiege 
fcptioiirs  apres,  S:  pourfniiiyparCux,ie  fanua,  laiflant  î ceux , qui  luy  Vouloicnt 
coupper  le  chemin  des  Alpes , tout  le  butin  qu'il  auoit  , afin  de  luy  dorincr  paf- 
lagc. 

' AlorsCon(lantin,qui  fevouloit  affeuter  de  ce  codé,  fortifia  les  aduenuiis  & pas  c,i,t!»otinfonrM 
desAlpes,&craignantlcrctourdcsNationsc(ltangcres,lcrqucIless'edoicntrcntor-H  alpn.  ° '' 
cces  depuis  la  victoire  obtenues  fur  elles,  pour  n'auoir  elle  pourfuiuics,  ellablicdcs 
- garnifons  fur  le  Rhin,  afin  de  leur  fermer  le  palTage.  Ce  que  les  Empereurs  auoient 
" négligé  depuis  lulian  Sc  Valcntinian  , qui  tcbalHtent  quelques  forts  dcfliis  celle 
frontière. 

La  Gaule  ordonnée  de  la  façon , il  déclara  Cefar,  fon  fils  alfné , dit  Conftans,  c . fl  oi  Moj.e 
Moynede  Wintcheftre  .&  l'cnuoya  dans  l’Efpagnc  auec  vn train conuenable , afin  9*'“' 
de  la  l'ubiugucr  , Sc  par  melmc  moyen  affoiblir  la  puifiancc  des  parens  d'Hono-  pcic***”"” 
rius  , qu'il  iugeoit  deuoir  pafler  les  monts  Pyrcriecs  pour  le  venir  aflaillir  .ce- 
pendant que  d'aütre  part  l'Empereur  luy  feroit  la  guerre  auec  les  forces  d'Ita-t 
lie. 

Ainfi  donc  Conilans , accompdgné  de  Terentius , 4c  d'ApolIinaris , qui  peut  eftré 
rayeuloupercdcSidonius,mena  les  Bacbaresdés  long  temps  recrus  en  alliance  4c 
confédération , Sc  nommez  Honoriaciens,  à l'encontre  de  ceux,  Icfquels  auoient  ef- 
meule  peuple  de  la  Lufitanie , maintenant  appellée  l’onugaL  Mais  les  Seigneurs  Ef- 
pagnols  fe  fentans  trop  foibles  ,aircmblcrcnt  leurs  efclaucs , 4c  Icspayfans  aueclef- 
quelsilsalTaillircntàl'impourucu  Condans , 4c  luy  flreqt  courre  vn  grand  danger. 

'Toutefois edansvainéus 4c  misenfuite , DidymusSc  Verinian  demeurèrent  prifon- 
niers  auec  leurs  femmes:  4c  Theodol'c  4c  Lagode  leurs  freres  fcfauucrent  I'vocb 
r Italie , l'autre  en  Leuarit. 

^ ApcescelaCondansvint  trouucrfon  pcrcauecles  prifonniets  , aufqucls  il  com- 
manda queroncoupadlcstcdcs,laiiraGcronciusà  la  garde  de  l'Efpagne,  4c  mid 
des  foldats  Gaulois  en  garnifon  dedans  les  palfagcs  des  monts  Pyrénées  , contre 
le  gré  des  Efpagnols  , qui  fc  plaignoient  que  telle  charge  né  deuoit  edrC  cômmifc  , ' 
à des  edrangets.  Orofe  dira  que  ce  forent  les  barbares  Honoraciens  , aufqucls  il  HoÜlV^cU. 
donna  cede  fonétion.  Et  s'il  ed  permis  de  conicanrer , ily  a quelque  apparence 
qu'entre  ceux-cy;  furent  les  Attecots,(  Nation  belliquculë , dit  Marcellin  . 4c  pa-b«.rt.ii.., , 
rauanture  de  la  race  mefme  des  Scots,  ) quiponerent  leurs  armes  à la  folde  des 
Romains,  vers  le  déclin  de  l'Empire.  Carie  liure  des  Notices  met  entre  les  Auxi- 
liaires ,ou  gens  de  Secours  Palatins,  qui  tenoient  garnifon  és  Gaules,  les  itutirs  Athi~ 
utiGMhlcis , 4c  Us  vimx  Attnts  Honcriismtm  : entre  les  garnifons  de  l'Italie  , les 
Astcoss  HomrUmem  : 4C  par  cede  abicétion  HtaoriMtsiim , il  fcmble  que  c'e- 
dolent  les  barbares  mcfmes.  que  l'Empereur  Honoriusreccut  en  la  Société  des  Ro- 
mains, 4c  leur  permiddetenirrangenfesarmées- 
0 Cependant  Osndantin  dépefeha  des  gens  vers  Honorius , pour  le  prier  de  luy 

VQuloir  pardonner, fi  par  comralntedesfoldats  il  auoit  prislenomd'Empcreuc.  Et 

Honorius  voyant  ne  pounoir  l'empefcher  durant  qu'Alaric  feroit  près  de  Rome  , 
te  penfant  qu'il  deud  faire  meilleur  traiftement  i fes  parens  d'Efpagne  , lefquels 
ilçpidoit encore edreviuants,  luy  fift  don  de  la  robbe  Impériale.  Don  qui  Tcnfla 
tellement  qu'apresauoir  cherché  tous  moyens  d’impeirer  audî  la  dignité  d'Augu- 

de, , il  vfurpa  finalement  de  fori  authoriié  propre , 4c  fçàcham  qu'Alaric  prelToit  la 
ville  de  Rome , s'achemina  vers  la  riuiete  dn  Pau , comme  pour  lapalTer.  Mais  ayant 
eunonnclle  de  fa  mort,  il  reuinteri  la  Gaule  auec  fon  fils  Condans,  4c  fc  voyant  Atiei  B>t,o  i-  ' 
abandonné  des  fiens , fe  relira  dans  la  ville  d'Arles . où  il  edabllt  le  fiege  de  fon  Em-  aT  fe'f 

pire  , voulut  quelle  fod  appellée  ville  Ceu/faiisine  de  fon  nom  , 4c  ordonna  que 
les  dépotez  ^s  fept  Prouinces  voifines  , fçauoir  ett  de  Narbonne , Aix  , Ta- 
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CONSTANT  ^“'**r* > » Àuch,  &:  ëourdealiX)  s'aiTembleroieiU  toûs  IcS  »às  en 

icelle , depuis  le  diouzierme  d'Aoud  iniques  au  douzierme  de  Septembre  , pour  A 

>o,  <ic  iirgi-  délibérer  des  affaires  publiques , fur  peine  aux  de£iillamS  de  cinq  liures  d'or  d'a> 
ciirin.  mende.  Decret, domilrccommandarobrcruaiionàAgroccoia  Ftefct  du  Prétoire 

de  Gaule. 

Durant  cela, leseftcaogets,Alalns,Vandales,& autres,  lefquels  auoient  paiTc  le 
il.hin,&couru  les  Gauletrefpace  décroîs  ans, trouuans  les  pasdes  monts  Pyrénées 
tOnfiufii.j.t,  nul  gardez,  oupofCble  iruiitez  par  la  garnii'on  des  barbares  Honoriaciens  < , lef- 
s**  ' quels efloientconcemsde  piller  audî  bien  qu'eux, entrèrent  audî  toll dans l’Efpa- 

ene , où  ils  firent  de  grands  degafts.  Et  le  Comte  Gcroncius  , que  Conflans  auoic 
uifTé  dedans Sarragoce  aucc  la  femme , & l'equipage  Impérial , fafehé  de  ce  que 
Conftantin  auoit  donné  laLieutenance  generale  de  fon  dis  Conflans,  6c  la  charge 
de  le  conduire  en  Efpagne  ,i  luflin , fifl  prendre  le  nom  d'Empereur  à Maximtts,  Sei- 
gneur de  grande  ellimeic  réputation  , 6c  l'uTcita  les  Nations  ellrangetes  , qui  cou- 
toient  lors  par  la  Gaule  Celtique  à l'encontre  de  Conflatltio.  Lequel  rendu  d foi- 
Sl"  ômioà'ioi  ble , que  toui  es  les  forces  qui  luy  relloient,  ne  l'uffifoicnt  pas  pour  fa  defenfe,  ne  peut  n 
Rom  oc.'  empefeher  les  Germains  de  rauager  tout  à leurplaifir,  & de  mettre  les  Celtes  en 

tel  dcl'cl'poir,  qu'ils  fecoiierent  leur  ioug  de  la  fubieâion  Romaine , 6c  firent  vu  gou- 
uerncmcntàlcurappetit.  LesBretons  de  1a  grande  Bretagne  prirent  aufli  les  armes 
en  mcfmc  temps  ,4:  deliurerent  leurs  villes  du  danger  de  quelques  eflrangets.  Au- 
• tant  en  firent  ceux  de  rArmoriquc,dcfquels  nous  n auonsn'aguere  dit  quelque  cho- 

fe  : 6c  les  autres  Prouinces  de  la  Gaule  à leur  e'xemple  , chalTcrcnc  auflî  les 
Couuerncurs  Romains , 6c  drelTercnc.cntr'eux  des  Eflacs  en  forme  de  Républi- 
ques. 

La  Etineamife  de  ce  Conllantinihomme  de  bonne  ebere, plus  que  belliqueux 

guerrier,  ayda  fon  àl'auancement  de  CCS  troubles  :&  neantmoins  quand  il  eut  auis 
de  la  rébellion  de  Geroncius , il  depefeha  foudain  Edouichus,pour  aller  quérir  du  fe- 
cours  de  là  le  Rhin.  Cependant  il  lailTa Confiant  fon  fils  à la  garde  de  Vienne  ; 6c 
pour  luy , fc  renferma  dedans  la  ville  d'Arles.  Mais  Gcroncius  ayant  pris&tfairmon- 
tir Conflans , vint  affîegcrConflantioancctoutcsfesforces.  Aduerty  toutefois  que 
l'Empereur Honorius, qui confideroic que  ces  Tyrans  affoiElifToient  plus  l'Empire 
Romain,qu’ils  ne  Icfoulageoient  contre  les  eflrangcrs,  auoit  fait  le  Comte  Conflan-  ^ 
tins  fonLieuccnanc  general , il  leua  Icfiegc  de  deuant  Arles , & s'enfuit  auecfott  peu 
de  gens.  Lors  lcsEfpagnolsmefprifansGeroncius,&deliberezde  le  tuer , enuiron- 
nerent  la  maifon  en  laquelle  il  auoic  eu  fon  refuge  ; mais  il  fifl  vne  fi  braue  rcfiftance 
à leur  deffein, que  nonobllanc  la  foibleffe  de  fesforces,il  tua  bien  trois  cens  hommes 

MottJ!  G-on.  éfdoonalemoyen  auxfiensd'efchapperdenuiél.Q£ancàluy,voyantqu'il  nepou- 

ei«<  Si  de  f,  fei»-  fjuuj,.  Nonnichie  fa  fomme , laquelle  il  aymoir  vniquemenc,  apres  qu'elle  l'eut 

ptiédel'oller  des mifcresquelacaptiuicéttaine  aptes  foy  leplusfouuent,  il  la  tua 
puis  luy-mefmc  fe  donna  d'vn  poignard  dans  le  cccur.  ’ 

Conflaniin  depefehé  de  cet  ennemy  , n'auança  guère  fes  affaires  pour  cela.  Car 
Coon«rt!-.reie.  aud!  toll  il  fcveidr’aflicgéparCoollantios, lequel  adueny  du  grand  fecours  qu'E- 

tiiccaluUe.  douichusamenoit,8:qu'ilclloitdcliaptesdclny,lillpairetlcRÔfneisôarmée,pour 

fc  retitet  dans  l'Italie.  Puis  alTeutédudicmin  que  tcnoicnc  fes  ennemis , il  Icur'drcf- 
fa  des  embufehes  de  gens  de  pied  , Ac  fift  aller  Wlphile  par  vn  autre  endroit  auec 
ceux  decheual.  Edouichus,  quifiifoit  tenir  à fon  armée  lechemin  d'Arles  , ne  le 
donnant  garde  de  Wlphile , s embarit  dansrinfàntcrie  Romaine  , Si  fur  le'  point  ® 
de  la  méfiée , Wlphile  accourut  anec  la  Caualerie , qui  de  tous  codez  chargea  i'es 
gens , en miftlaplufpincodcroute.  Si  vfadeclemencecnuersle  rede.  Edouichus 
gaigna  la  maifon  d'Ecdicius,qu  il  edimoit  fon  amy:  lequel  auflilercceuc , mais  par 
vne  grande  infidélité  luy  coupa  de  nuiél  1a  gorge , Si  fidponer  fit  telle  au  Comte 
Condantius. 

Incontinent  apres  Condantius  fid  repaffer  le  Rofne  à fon  armée  , pour  recom- 
mencer le  fiege  d'Arles.  Dequoy  Condamin  ayant  nouuelle.  Si  comme  le  feconrs 
qu'il attcndoit,venoitd'cdredcfait,  il dépoiiiUalesomemcns Impériaux,  Si  fere- 
fiigiamenvncEglife,fefidotdonnct  Prellrc.  Alors  ceux  d'Arles , prenans  le  fer- 
ment de  Condantius  , qu’il  ne  leur  feroit  aucun  mal , ouurircnt  les  portes  de 
leur  ville , quatre  mois  aptes  le  fiege , Si  üurctfnt  entre  fes  mains  le  faux  Ernpe- 
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“ auec Iulian&Scba(Ucnrnlils& frère,  auant  que  d’ariluer  au  lieu  deftiné,  l'au  de  

lefulChrilt,  quatre  cents  vnze:  Ck’ift* 

le  fçay  bien  que  Geo&by  de  Montnoulth  fippohe  autrement  celte  Hiiloire , maü 
Zofime  , Sofomene , Nicephore , Otofe , Olympiodore  i ee  quelques  autres , plus 
croyablesqueluy  de  beaucoup, dercouurcncaflêz  clairement,  que  fon  rapport  eft 
plein  de  deguiTcments  i U de  vanitez  fabuleufes  , inuentees  par  l'amour  de  fa 
patrie. 

OrlcsToldatsmatris  d'auoir  prihslei  armes  contre  leur  Prince  légitimé , de  fait 
Empereur  ceConftahtinimoycnercbt  leuripointementanec  Honoiius,&;  degra- 
daiis  Maximus  de  la  digniti  de  Cefar , le  challerent  bien  auant  dans  l'Efpagne , fans  m chant 
luy  faire  autre  niai,  pourcc  qu'il  edoit  fi  modelte,  qu'ils  pardonnèrent  bien  aifcmenf  p»  )«>  loliata. 
a ion  ambition.  Cependant  Honorius  exhorta  les  Bretons , qui  luy  demandèrent  fe- 
cours  , de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  3i  pouruoit  foigneufement  i leur  defénfe.  Cé 
qu'ils  tircni  aufli  le  mieux  qu'ils  peurent , fous  la  conduite  de  Chryfamhus  fils  de 
Manian , & de  Viûoridus , lefquels  anolenten  ce  temps  l'adminifiration  8c  gonuer- 
a nement  de  la  grande  Bretagne. 

Les  hiftoitesd'EfcolTe  difent  que  ce  Viûorinus  .auquel  Rutilius  ClatidiuS  donne  pid  » i’uMdjeij»» 
de  belles  loiianges  pour  fesvenusSc  btauesgefles,  reduifit  les  Fifles  en  forme  de  XiaoHoüi. 
Prouincc  ,leurfill commandement  d'vfer  des  loix  Romaines, 8c  leur  Prince  Het- 
guduseltantmon  .dcftuditqu'ilsn'encuirentpltisdeRoys,  8c  ne  creafient  fur  eux 
d'autres  Magiltratsquc  de  ceux  de  l'Empire.  Ce  que  les  Pietés  liepouuans  endurer, 
comtnevneefpecedetropdurcferuitude,  ilscommencercntà  regretter  entr'eux  le 
bannUrementdcsEfcofrois  ,par  IC'moyen  defquelsilss'eltoicm  iul'que-li  cOnferuez 
en  franchife  1 8c  dteffetent  tous  leurs  teffentiments  i ce  point , Qujls  efioient  iufte-  niaioic»  a«  Pia«. 
ment  affligez, 8f  punis, pour  auoirfimechamment  ttahy  leurs  parents, 8c  conioints 
d'alliance.  Qwl  oeil  tout  voyant  duciclfaifoit.cognoiftre  pat  Ul'iniuAice  de  leur 
entreptife  8c malice , lefquels  auoient  priuc  leurs  confedetez  non  feulement  de  fe- 
cours , 8c  d'ayde , mais  aufli  de  compaflion  8c  de  mifericorde.  Que  nul  n'auroit  pi- 
tié de  leutscalamitez.quifefouuicndroità  quelles  mifetes  ils  auoient  réduits  Ieur< 
anciens  amis.  Qu'ils  reffentoient défia leseffetsde l'Oracle,  lequel  auoit prédit  que 
IcsPiâcs  deuoient  eftre exterminez  pat  les  EfcoITois  : pource  qu'ils  fouiTroicot  ^re- 
^ fentementles  peines  de  lamechancetcqu'ilsauoicntcxcrccecontre  eux  , 8c  petif- 
foientmefmeplusmlfetablement  qu'eux*  fi  cen'eftoit  que  l'oeil  fiifiplus  intoléra- 
ble ,qne  no6  pas  la  fetuitude.  Car  ceux  là  .quelque  fortune  qu'ilseulTcnt , retenoient 
cncorcefie  première  liberté , fous  laquelle  ils  efioient  neZ  *mais  eux  efioient  en  des 
angoüTcs  extrêmes  ,8c  dautant  plusgtieues8c  malheuteufes,  qu'ils  y efioient  tOmbez 
par  leur  faute  8c  démérité. 

Acefteoccafioo.afind'auoitquelqu'vn,  autour  duqnelikfepeuiTent  àlTemblcr, 

8c  communiquer  publiquement  les  remedesde  leurs  affliâions  8c  malheurs  , ils  '’arlliii  ici 
cleurcnt  Roy  fur  eux  Durftus  fils  d'Hetguftus.  Les  principaux  Seigneurs  propofe-  *’*®*^- 
senti  cefiuy-cy  le  vray  fuiet  de  leurs  plaintes  8c  douleurs:  Qu'ilsefioientfousie  ioug 
non d'vne  imaginaire,  mais  d'vne  véritable  8c  fenfiblc  feruitude.  Que  le  rempart 
de  Seuerus  les  tetenoit  enfermez  comme  les  befles  fauuages , 8c  leur  retranchoit 
le  cours  de  tout  commerce  humain.  Que  toute  leur  ieunclTe  eftoittirée  de  là  fouz 

J.  vnfpecieuxptetcxtedeguerte.poutefttêcoriduiteâ  laboucherie.Qtfpuirelahai-  , 

® ne8crinimitiédesNationsvoifines  , ils  eftoiem  chargez  de  reproches  8c  de  blaf- 
mes  par  les  Moynes  8c  les  Prefites  , qui  fe  plaignoient , que  Dieu  n'efeoutoit  •— 
plus  leurs  prières , pource  qu'ils  auoient  cmellemem  chafTé  fes  Minifires  de  leur 
pays. 

Ces  confiderations  bourtelans  ainfi  leurs  âmes , ils  trouuerent  finalement  vn  feui  , > 

move  n de  fe  remettre  en  libettc,fçauoir  efid'appaifetles  EfcoiTols , 8c  fe  remettre  ■“ 

en  bonne  imelligence  auec  eux.  Qujls  auoient  eu  nouuclle  qu'vn  ieune  Prince 
nommé  Fergus  de  l'eftoc  8c  tige  des  Roys  d'Efeoffe  , demenroit  lors  en  Danne- 
marc.Q^  celuy.li  reuoqué , tous  les  autres  feroient  aifement  perfuadez  de  retour- 
ner. A cet  effet  ilsluy  enuoyerent  foudain  desdeputez  pour  l'auenir  de  lent  nouuelie 
refolution.  . 

Eugenius  Royd'Efeoffe  ayarfeeftétué  par  Maximns , detonte  la  Nation  des  Ef-  ^1. 
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coflbis  chifTce  de  U Bretagne , ainfi  que  nous  auons  die , Echadius , ou  pluflod  Etho- 
dim  ftctc  duRoy,  s'cftoitrciirc  en  Danncinarc suce  l'on  fils  Enhus , Je  Ion  peut 
1-  ifils  Éergiifius.  Et  le  Roy  du  pays  aucrty  quel  U eftoit , Ic  quelle  fonune  1 auoit  ponc 
ruri'acollc.rauoit  receu  fort  humainement,  Sc  mis  au  nombre  de  les  plus  familiers. 

Li  .tergufius  ou  Ferguspali'a  les  premiers  ans  de  fa  Icunelfc  1 l'caetcice  des  armes 
a:  de  l’an  militaire , ic  l'on  ayeul  ic  petc  efianis  decedez  , accompagna  les  Francs 
aux  expeditions.de  guerre  , qu’ils  entreprirent  contre  la  Gaule.  Mais  cela  ne  leur 
eftant  pas  lüccedé  trop  heureufement , il  s’en  retourna  en  Danntmarc  Qwlques 
ynsdiicnt  qu’ilfuiuit  lesGois  enltalie , & qu’ayam  eu  pan  à la  peine  ic  au  péril  dE 
la  ptife  de  Roihe  par  Alaric,  il  eut  aulli  1a  meilleure  part  de  1a  gloire.  Vn  Hillorien 
adioufte.quemeitd’vn  curieux  amour  de  l’Hilloire  , il  en  appdna  les  plus  beaux 
monuments  de  l’Antiquité  Romaine, lefquelsdepub  furent  iranl'ppnéz  dans  rifle 
d'.one,pour  yeflrefeuremeot  je  religUtufement  gardez  auec.  les  Annales  ancien- 
nes,jc  les  Ordonnances  te  loix  des  Roys  d’Efeoffe  fesprcdecelTeurs;  Et  que  l’on  don- 
na mefme  naguère  quelque  efperance  au  Roy  François  premier  , vràyPere  te  Re-  • 
flauraieur  des  lettres  de  tecouurerdc-là  les  Décades  entières  de  Tiie  Liiie  «:  ce  qui" 
loutcfdis  n’euft  aucun  effet. 

Or  le  nom  de  ce  Prince  cflant  célébré  jc  renommé  non  feulement  en  Dannemarc, 
maisaufliparmy  les  Nations  voifines,  les  Efcoflbisdemeurans  lors  en  Noruege  ,en 
Hibctnic,auxlflcsEbudes,6cauxOrcades,ic  IcsPiclesdcla  grande  Bretagne,  té- 
prircn’.quelqueaflcutance  de  rccouurer,  ceux-ld  leur  patrie  perdue  , ceux-çy  leur 
liberté  premierc,li  le  dépouillants  de  leurs  vieilles  ha incs&:inimitiez,iIsreiiciu’oieot 
tous  leurs  armes  ddTouz  fa  conduite  ,tc  les  ponbient  cni  cmblcment  é l’encontre  des 
Romains.  Et  certes  les  forces  de  ceux  cy  patoifloient  eh  ce  temps- lé  fi  fôibles  te 
débilitées , que  l’occafion  feule  excltoitj  alfez  leurs  vieux  ennemis  à fe  venger  des  in- 
iurcsTouffertcs-CarlesEmpctcurs  afBigez  de  guerres  ciuilcs,eftoient  tellement  ve- 
jXez  par  les  Gots,  les  Vandales,  les  Francs, je  autres  Peuples  Septentrionaux,  qu’ils 
cfloient  contraints  de  reuoquer  leurs  armées  dans  l’Italie,  pout  défendre  le  fiege  de 
l’fc'mpire  ,laifl’ezlàlesaffaitcsde  dehors.  Parmy  ces  troubles  , çeux  qui  comman- 
doient  les  légions  de  la  grande  Bretagne  , voyants  l’Eflat  Romain  au  paochadt  ^ 
d’vne  ruine  ineuitable,pouruoyoient  en  particulier  à leurs  commoditez,  te  non  con- 
tents d’oppreffet  les  Inlulaitcs  par  toutes  fortes  de  cruautez  je  d'auarices  ,femole- 
floient  eux  mefmes  parcourfesîc  pilleries  réciproques.  Pat  ainfi  le  nombre  des  fol- 
dats  s'araoindtiffamtouslesiouts , les  forces  dcfiilloiempluftofli  tous  IcsBretons, 
que  non  pas  le  coutage  je  la  refoluiion  d’entreprendre  , pour  alTeuter  leurfîanchi- 
fe.  Mais  entre  les  plus  grandes  p.-rtes  qu’auoit  fait  la  Bretagne  , Se  qui  rauoient 
plus  affoiblie,  c'efloitla  grande  Se  puilTante  armée  que  Conflantin  en  auoit  em- 
menée , la  lailTant  i l’abandon  Se  fans  defenfe  é toutes  fones  d’ennemis.  Et 
Vidorinus  mefme  , i qui  l’Empereur  Honorius  venoit  de  commettre  la  charge 
de  Lieutenant  general  en  icelle  , efloit  bien  empefehé  de  la  retenir  fouz  Ton 
obeylfance. 

Tout  cela  feruit  beaucoup  au  rcflablilTement  des  EfcolTois , je  les  Piâes  l’auance- 
rentaulfi par  ladepofitionde  leurs  inimitiez,  je  par  le  renouuellemeni  de  l’ancien- 
ne alliance  Car  Fergus  r’appellé  fectettement  par  eux , comme  il  eftoit  lors  en  gran- 
de  réputation  de  valeur  je  de  vertu  militaite  , acceptâtes  conditions  offertes , je  ra- 
malTant  les  Efeofibis  efpars  endiuets  lieux  ,s’cmbacquapromptemeot , je  vint  pren- 
dre porc  en  Argil.  Dequoy  ceux  des  tfles  voifines,  je  de  l’Hibernie  mefme  auertis,  fe 
rangèrent  en  diligence  auprès  de  Iny. 

Fergus  fortifié  de  ces  nouueaux  fecours , fût  foletnnellement , le  félon  la  cou- 
ftome  du  pays , déclaré  X L.  Roy  tTEfcoire.  Quelques- vns  mettent  fou  retour  fouz 
l’an  fixiefme  de  l’Empire  d'Arcadius  je  d’Honotius  i,d’autres  fous  le  huiâiefme  c’eft 
idire  ,'ftïîuacitquefuppuio  Marianus,randelefus-Chrift  quatre  cents  trois , je  félon 
Funclitis , quatre  cents  quatre , vingt  je  fept  ans  apres  la  mort  d'Eugenius  fon  ayeul, 
jepredeceircurauRoyaame.Ma’islelonl’opioiondeceux,qui  tiennent  que  les  Ef- 
coÎTois  demeurèrent  quarante  quatre  ans  en  exil , je  fans  Roys , ce  fût  l’an  quatre 
centsvingt  je  vn  de  noftre  Seigneur.  Ce  qui  me  fembie  aullî  plus  approchant  de 
la  vérité, veuqucConftaotincreéEmpcrcur  par  lesBcetons  fût  tué  l’an  quatre  cems 
vnze,  je  que  Viâorinus,  qui  depuis  eut  la  charge  de  Lieutenant  en  la  grande  Breà- 
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,à  gtte  l'ouz  l'autlibrUéd'Honorius,  comnignit  tes  Piûcs  de  rccouriii  ccrcftablilTc-  l^ERGVS. 

* mcni , afin  d'alTeu:  et  la  franchil'e  de  leur  Nation^  

Il  y en  a qui  croyent , que  les  ElcolToiÿ  ne  retournèrent  Jras  lors,  mais  vinrent  !?' 
pour  la  première  fois  en  celle  partielle  rifle,  où  ilscftablirent  depuis  vn  Royaume  ‘ 
parriculier.  Et  neaminoins  lors  queBcdc , ( fur  lequel  on  fonde  principalement  cefté 
creance  ) en  parle , & les  nomme  tranfmarins  ou  d’outremer  «,  il  déclaré  auffi-toll 
en  paroles  fort  claires, qu'il  Icsappcllcainfl,  non  poufee  qu'ils  folTcnt  logez  hors  de 
la  grande  Brciagnc , mais  pourec  qu’ils demeutoient  en  vn  quartier  fon  cfloignc  des 
Bretons , & fepard  d'enx  par  deux  détroits  oubtas  de  met  quis'auançoient  en  pleine 
terre. 

Ladeclarationdoncc(liint£iite,Fcrgus,homtfaenoiirryparmy  les  armes,  k qui 
croyoitdeuoirvfcrdelabenignitédela  fortune  , k de  l’allcgrcnc  & promptitude 
des  gens  de  guerre,  dellruifit  les  forterelTcs  voifines , rentra  puilTamment  en  fon 
Royaume , k drelTa  de  grands  appareils  pour  marcher  i l’encontre  des  Bretons  k 
Romains,  à la  première occalîon  qui  fe  prefenteroit.  Les  Bretons , ce  dilem  les  Hi- 
g lloriens  d'EfcolTc  t,  efloient  lorsdiuilcz  endeux  faâions.  Lesvnsennifycz  de  la  do-  b injum  i,i. , 
mination  cllraogetc,&:n’arpiraot  rienqu’àranciennefoahchire,elloientbienaifes 
de  la  venue  de  celle  Nation  : les  ailtres  preforoieht  le  repos  prefent  quoy  qu’accom- 
pagné de  beaucoup  d’incômoditez,  3 l'cntréprifc  d’vne  guerre  certaine , fouz  ombre 
Sc  couleur  de  liberté.  Parquoy  mal  alTcurez  en  la  folblelTc  de  leurs  forces  , k vou- 
lants détourner  le  péril  eminent , ils  enuoyetént  des  Ambafl’adeurs  aux  Piélcs , pour 
les  folUciter  de  s'entendre  cnfemble  contre  les  Efcoflbis , 8c  de  demeurer  en  l’amitié 
des  Romains , plutoll  que  tenouucller  alliance  auec  leurs  vieux  8c  mortels  ennemis, 
gens  pour  la  plus  part  fans  moyens , fans  efperanccs,  8c  fans  forces.  A quoy  ilsadioù- 
tetenr  desauertilTemeos,  des  promeltcs , 8c  s’ils  penfoient  fcparerce  qu’ils  né  deuoicc 
rompce,derigoureufesmcnacesdcla  partdcs  l'oldats  Impériaux,  aufquels  ils  n’a- 
uoient  iamais  fçeuccfillcr,non  pas  mefmc  vnis  d’armcs8c  de  confcils  auec  les  autres, 
k durant  la  plus  viue  fleur  de  leur  puilTance  : tant  s’en  faut  qu'ilspeulTcnt  plusfc  def- 
fendre  d’eux  à celle  heure,  qu’ils  eftoiem  lesvnsdegarnisdc  gcnfd’armes,  les  autres 
alToiblis  par  toutes  fortes  de  maux  8c  de  penes. 

. Mais  nonobllant  celle  Légation,  IcsPiéiesne  lailTcrentpasdecoofirmèrlesTrai- 
^ tez  anciens  auée  les  EfcolTois,  que  Gildas  eferit  c dire  venu  lors  d’Hibcmic  , non  cr»m>v.  iri!. 
pasde  Dannemarc.  Et  pour  le  ferrerd’vn  noeud  plus  elltoit , ils  drelTcrcnt  vn  com- 
mun armement  à l’encontre  des  Bretons.  Armemem  dont  les  elfets  parurent  in- 
continent en  la  Prouince  de  Bretagne.  Car  ils  palTcrcnt  foudain  par  delTus  les 
yempans  8c  delTenfes , fourragèrent  les  plus  proches  pays  des  Bretons,  delicentvn 
bon  nombre  de  ceux  qu’ils  tencontretent  en  leur  chemin  , en  retinrent  pluCeurs 
de  ptifonniers ,-  8c  donnèrent  leurs  Inaifons  k troupeaux  de  belliail  au  nil- 
lage.  ^ 

, Délia  chacunrcdontoit  quilsn’occupalTent  enpeu  detemps  tome  l’ille.  Les  cC- 
forts  continuels  qu’ils  fàifoienc  en  augmentoient  U crainte  ; 8c  n’y  auoit  celuy  qui  ne 
latintdefla  pour  perdue, li  de  bonneheure  on  n’y  remedioit , oflpofantdcs  forces! 
leurs  entreprifes.  Or  la  Bretagne,  ainlï  que  nousauons  dit,  elloit  lors  dcllituée  de 
garnirons,  8c  n’a  uoitalTez  de  gens  de  guerre  pour  foire  telle  i l’audace  de  ces  deux 
Nations.  Part^y  lademiere  refoluûon  desBretons  fût,  d’enuoyer  des  Amhtffxdcurf 
. tn  hsluti  drehiri7  mut  fui , ce  dit  Gildas  d,é’ tu  teftei  muuertcs  de  fuite  eu  deeeudre,  il—  thiu. 

D cnCiiatAiàoaMaikXieüùioa.demunderfeeeursAiixltOnuini.é-ferefugiercontme 

feupm  fremilunei  é"  eruintifi , dejjiut  Ui  fidetei  utiles  de  leuri  feres,  upo  de  feumeir  tjue 
leurmiferuitefutrieuemmbuJtetUieremenreadefiluthud-ruiue.é’^ueleHciH  Xerrufit, 
juifefuifiiltcrifeulemeueeHtemlredefunleùUursmiltei , nefuflentierementuuili  fur 
tei.ùetprebresdes.villei  e/lrufifterfw  * 

L’Empereur  Hoaotius  elloit  mort  fans  enfons  dés  l’an  quatre  cents  vingt  8c  trois 
Étiean  fon  premier  Secrétaire  auoit  occupé  l’Empire  d’Occident  parla  foueur  dé 
Caftin  vaillant  Seigneur.  Maisdeuxans  apres  vaincu  par  les  Capitaines  de  {'armée 
d’Orient , que  l’Empereur  Theodofe  le  ieune  focceiTeur  d’Atcadius  auoii  donnez 
ifonnepueuValentinian  .-  Ættius  Patrice , 8c  lilsdu  Comte  Gaudentius  , qui  s'e- 
Ijioit  acheminé  pour  le  fecourir , le  trouuant  mort , efloit  palTé  dans  les  Gaules  , où 
Éaa  quatre  «ntt  vingt  8c  huit , félon  que  fuppme  Profpcr , U iiioit  challé  les  Frênes 
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des  terres  occupées  par  eux  enicellcs  .acconCetuidit  lors  les  pl.iccs  , 'qui  tenoàent  eii- 
ewepour  l'Empire  Romain  , à l'edcoiure  des  Go. s Celhiy  cy  prefta  rorcillc  aux 
pl.  1 ttcsSi:  lupplicatioDsdcs  Bretons  ,& poury  laiisfaireaucuncment.fift palfervers 
eux  vnc  de  tes  Légions , qui  leur  lErikit  lors  de  beaucoup  , comme  nous  dirons  in- 
continent. 

Quelques  vnscfcciuentquclestroublesruruenusenla  grande  Bretagne  apres  la 
mortduTyran  Conftantin  d'Arles , enipelchetent  fon  Ætius  au  commencement 
du  collé  de  la  Gaule, pourcc  que  le  pays  clloit  degarny  de  Romains , lelquels  Hono- 
riusanoit  litczcnlialietC^elcsElcoiroisîc  Pides,  qui n'attendoiem  autre  chofe, 
vi'ansde  ce'ftc  occafion , aflaillirent  lors  les  Bretons  l'uicis  de  l'Empire , & leur  6rcnt 
beaucoup  de  maux,  maisqu  ils  Te  retirèrent  iugeants  qu'il  deuil  palTer  en  l'ide  lor4 
qu'ilapptochaduriuagedelaroertEt toutefois qu'iln'enfîR  rien  , & n'eut  moyen 
d'y  enuoycr  aucunes  gehs , potirce  qu'il  auoit  trop  d'affaites  i garder  , Sc  cralgnoit, 
que  non  Iculemcnt  les  Gots  s'agrandiOent  dauantage  , mais  auffl  que  d'autres  Na- 
tions n'entraflént  en  Gaule  apres  la  mort  de  Gundicaite  Roy  des  Bourguignons 
occis  par  lesHuns.  Dequoy  les  EfcoDbis  fie  Piâes  aucrtis , moléllcrcnt  de  rcchefû® 
fort  IcsBretonsplusptochesd'cux , que  fans  cBablir  aucun  Chef,  ils  abandonnè- 
rent l'Empire  Romain , fie  firent  de  telles  conuentionS  aiicc  leurs  ennemis  , qu'ils 
femblcrcntfcrcndrc  fie  conllituer  leurs  fuicts:  Mais  quelque  tempsdepuis,  les  No- 
bles fie  Seigneurs  de  la  Bretagne , principalement  les  voifinsde  la  mer  Gauloilc , ac- 
coullumczdcviurc  louzics  loix  Romaines,  ne  pouuans  endurer  la  rudelTc  de  ces 
Peuples  fauuagcs  fie  farouches , demandèrent  l'ecours  par  leurs  Ambafifadeurs  i 
CCI  a£tius , qui  leur  enuoya  l'vne  de  fes  Légions  enuiton  l'an  quatre  cents  vingt 
neuf 

Celle  Légion  venant  aucomb-ataucclcsennemii,  fiR  vn  tres-^tand  meuttredes 
. vns,&repoulTalcs  autres  hors  les  bornes  fie  frontières  des  Bretons  « , qifcUc  alfraii- 
chi.lors  de  la  fcruiiudc  imminente  , fie  les  rciinit  fous  l'obcylTanec  de  ITmpire: 
les  exhor.ani  de  drcITcr  vn  mur  tout  au  irauers  de  l'IQe , depuis  vne  mer  iufqu'i 
l'autre , afin  de  fermer  le  pafTagei  leursennemis , Se  fedeièndre  contre  leurs  cour- 
fes  ordinaires.  Mais  incontinent  apres  Attinslafillreucnir  en  Gaule  , fie  la  diftri- 
buani  à la  garde  deSens.iJe  Paris,  fie  d'Orlcans,  mena  le  refie  defon  armée  con-  . 
tre  les  Bourguignons , qui  fe  preparoient  a de  nouucllcs  conqueftes.  Cependant  les  C 
Bretons  faifams  le  mur  fufdit  de  gazons  plutloR  que  de  picrres,pour  ccqu'ils  n'auoift 
point  d'artifans  propres  pour  employer  i vn  fi  grand  neuure  , le  rendirent  inutile, 
fie  de  nul  effet  pour  leur  alTeurance.  Ils  le  ballirent  entre  deux  bras  de  met , qui 
s'auançent  fort  auani  dans  l'ifie  , l'vn  du  codé  de  l'Orient , fie  l'autre  de  ccluy  du 
Couchant  : fie  l'ellcodirent  depuis  le  lieu  que  les  Piâes  appelloient  PtMxu»hel 
en  leur  langue  , iufque  contre  la  ville  d'Alcluiih  t , où  Ton  en  void  encore  des 
velliges. 

Or  les  EfcoiroisfiePiâesaiKnisen  mefme  temps  duiranEpott  de  la  Legionbors 
de  Bretagne  ;fic  du  voyage  fie  partement  d'Ætius , firent  vnearmée  démet  de  ^u- 
ficurs  mille  hommes, aucc  laquelle  ils  fâulTereni  les  remparts  des  frontières  fie  U- 
mites  , fie  pillèrent  derechef  tout  le  pays  des  Bretons.  Ce  qui  fût  caufe  qui  Va- 
Icntinian  commanda  l'an  ruhiant , apres  anoirouy  leurs  pbintes , fie  l'imploration 
dufecours  qu'ils  redemandèrent  par  leurs  AmbalTadcucs,  que  Gallion  natif  de  Ra- 
nene  rcpalTafi  la  mer  auec  la  fufdiie  Légion.  Secours  lequel  arrinant  au  temps 
d'Auiomnc, fie  lois  que  lcsconcmisypenfoicntlcmoins,r'aflcurafi  bien  le  peuple  D 
fie  les  Nobles  de  la  Bretagne  , qu'ils  celTerent  encore  pour  lots  d'auoir  crainte 
des  Efcoirois  fie  Piâes , lefquels  furent  repouffez  iufqu'cn  la  demiere  panie  de 
l'ifie. 

LesHiftoriensd'ErcofTe  difent , ^n'au  retour  de  la  Légion d'Ætitts , les  EfcolTois 
aircmblanisiouieslcurs&rcesadatllirentlemur  ou  rempart  dreRé  par  les  Bretons, 
fie  l'ecornerent  en  tant  d'endroits  y qu'ils  fauierent  aifcmeni  par  defTus,  fie  rauage- 
rent  tontes  les  terres  voifines.  En  quoy  cenain  Seigneur  nommé  Gremus  , qu'ils 
penfent  auoirellé  Breton , fie  beau  pete  du  Roy  Fergus  , leur  feruit  de  guide  , fie 
trauerfaotparmeraudeqadurempan,  auec  quelques  foldais,  opprcRa  les  garni- 
fons  Bretonnes,  puisouurit  le  p^age  1 tout  le  telle  des  liens  , lerquels  fbrtifiez 
pat  les  Piâes  leur» alliez,  exercèrent  de  It  cmele  cfTctt  d'hofhliic  dcRus  les  Bre- 
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\ tons aibiblispar vne longue ccflâtiond’armes, fans ytçun efgard ny refp'cû d’âge ouEscoksdil. 

•A-  de  rexe.qirilsfiiremconttaintsdcrenuoyerdesAmbaffadeutsà  Rome,  afin  de  taire  

emcndreàrEii^ercui  VaIemibianIadeplonblecalamucdcleuiNation,&:luydc- 

mander  du  r,enfort.  Chiul. 

11  leur  fut  donc  enuoyé  dercchefvnc  Légion , laquelle,  ayant  fait  vn  grand  meur- 
tre des  ennemis, futattaquccbicn  tofiaprcs par IcsRoysd'El'coirc  & des  l’iûes  en 
perl'onncs,&:  par  Dioncthus  Seigneur  de  Bretagne , lequel  s’emendoie  auec  eux. 

On  vint  au  combat  de  part  Sc  d'autre , & la  medee  fût  lî  fanglante  , qu’encore  que 
lesEfcolToisyceccurentvnb  notable  perte, & fatenttoutnezen  fiiiie,  neantmoios 
la  viâoire  du  chet’ou  Capitaine  Romain,  qu'ils  appellent  Maximian,&  non  pas 
Callion  , luy  ayant  elle  Chèrement  vendue  , le  fiÀ  retirer  dans  le  Qiocur  de  la 
Proiiince. 

Cependant  Dionethus . prenant  la  pourpre  Impériale  , fe  fifl  déclarer  Roy 
desBretonsparquelques  vnsd'entte  eux.  Dequoy  les  Romains  auertis  , H voyams 
les EfcOlToisretirczpardclàlesbrasdemer, firent  refolution  d'etoufer  fes deffeins, 

2£fe  mirent  en  campagne  afin  de  l'opprimer.  Mais  ies  trois  Roys  ioignants  leurs ibr- 
^ ces  anec  le  plus  de  diligence  qu'ils  peurent , ICs  attendirent  en  bataille  rangée  ; qui 
toutefois  ne  Te  donna  qu’â  leur  grande  ruine  & defolation.  Car  lés  Romains  tuerent 
vn  grand  nombre  de  leurs  gens , en  prirent  quelques-vns  prifonniers  ,&  mirent  tout 
le  relie  â vau  de  roiite.  Eergus  mefme  Roy  d'EfcolTe , & Dutllus  Roy  des  Piétés,  Sc 
demeurèrent  mons  fur  la  place , Sc  bionethus  blelTc  gricuement , fût  â grand  peine 
fauuéparlcsfiens,  qui  i'emporterent  pat  met  en  vn  petit  vailTeau  iufques  dans  fa 
maifon.  Laquelle  de&ite  abatit  tellement  les  courages  des  EfcolTois,  qui  leur  fembla 
reuoir  deuant  leurs  yeux  vne  viue  imdge  des  miferes  palTées.  T cl  ell  le  rapport  qu'en 
font  leurspropcesHiftoriCns. 

Or  les  Romains  déclarèrent  lors  aux  Bretons,  qu’ils  ne  pounoientpius  dorelha- 
nant  entreprendre  delà  pénibles  & faiichcuTcs  expéditions , pour  les  <fefendre2c  re- 
courir: Sc  les  admonellereni  qu’euX-meimes  prilTentles  armes,  & s’accoullumaf- 
fent  à combatte  contre  leurs  ennemis,  leiquels  ne  pourroient  iàmaisauoirle  delfus 
fur  eux , (î  ce  n'elloit  qu’vne  oyliuc  parcITc  Sc  nonchalance  les  liuraR  tous  vaincus  Sc 
^ liezentceleursmainsMaiseltimants&rcchofevtile&  commode  â leurs confède* 
tez,lefqüel5elloient  forcez  d’abandonner , ils  ballirent  auant  que  de  partir , vne 
muraille  tonte  de  pierres  fermes  ,au  lieu  que  Scuerusatioit  long-temps  deuant  foni- 
fiéd'vn  rempart  de  gazons,  depuis  vn  bout  de  la  mer  iufqu'à  l’autre,  Sc  tout  au  tra- 
uers  de  l'ifle , afin  de  brider  les  courfes  ordinaires  de  leurs  ennemis  Cette  muraille 
autrefois  II  remarquable , Se  de  laquelle  il  relie  encore  auiourd'huy  des  velliges , fut 
faite  aux  dcfpens  publics  Se  ptiucz , Se  pat  l'aydequ’y  donnèrent  les  Artifans  de  Bre- 
tagne ; On  la  tira  de  l'Orient  au  Couchant  en  droite  ligne  , Se  l'cliendit-on  entré 
deux  villes  édifiées  U poarrefillcr  aux  EfcolTois  de  la  largeur  des.  pieds.  Se  de  la,  en 
hauteur  a.  Ils  leur  donnerentaprescela  desbons  auertilTcmcnts  Se  préceptes  Se  laif-^siai,  i,  ,„ui 
fantsauxmoinsexpcttsdespaironsSe modelés d’sme  bonne  Se  fufiifante  difeipline 
de  guerre,  édifièrent  mefme  destoursSefbrtereiTcs  le  longdariuage,  où  leurs  vaif- 
féaux  cfloientàTancrc,  pour  empefeherque  les  barbares  ne  defcéndilTcnt  plus  par 
merenleursterresâ,ainOqu'Usauoientfait. 

J3  . Cependant  l’Empereur  Valentinianellant  empefehé  contre  les  Vandalesau  pays  er 
d’Afrique , Gallion  fon  Lieutenant  Se  les  Romains  qu'il  commandoit  prirent  congé 
des  Bretons,  Se  fe  retirèrent  de  leur  lOe  pour  palTer  en  Efpagne.  Retraite  ,fut  laf- 
feurance  de  laquelle,6e  de  la  grande  pene  que'Valentiniao  auoit  faite  en  Af(rique,lcs 
EfcolTois  Se  les  Piâes  alTailiircnt  de  rechef  les  Bretons , Se  de  premier  abord  occupè- 
rent tout  iufques  â la  muraille.  II  y auoit  des  garnifons  lafches  Se  crainiiues  dedans 

les  tours  se  fortetelfes.  Elletfurentattaquéesàcoupsdedardscrochus,Semiferable- 
mentabbatuesde  delTuslesmuts.Araifon  dequoy  lailTants  les  villes  Se  lamuraillel 
l'abandon, elles  prirent  la  fuite.  Se  s’efeanerera  les  vnes  des  autres.  Lesenoemisks  ' 

ponrfuinirent.  Se  fe  icteatis  fur  ceux  qu  ilsrencontrerent,commedes  loups  deuoratits 
Se  rauilTcurs,fur  de  miferabics  aigneanx,  en  fitem  de  plus  cruelles  Se  fanglantes  bou- 
cheries,que  toutes  les  precedentes.  D'où  vint  que  ceux  qui  pensent  efehapper,  ban- 
nis Se  chalTezde  leurs  propres  polTelIIons , furent  depuis  contraints  ponreuiter  lafli- 
feutd’vne  prochaine  famine , de  viure  de  pillages  Se  de  larcins  durant  quelques  an- 
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ï8ô  Hîftoirc  d'Atiglcrerréi 

Ï*À  i-t.  l^u'ilstohtiHütrcmiufqucsJiaoi  que  tout  le  p.iys  eniierement  Jcgdrny  de  Â 

viures  ,&  dts  principaux  rouiicns.qui  i'eruent  pour  entretenir  & foqifîcc  le  corpsde 
rhumme.il  be  leur  relia  plus  linon  l'exercice  ordinaire  delà  chalTc  ,&  le  roulageméc 
incertain  mal  afl'euré  du  gibier  ic  de  la  vena  il'on  l'ay  dit  qu'ils  fe  ietteteni  comme 
des  loups  affamez  6c  deuotants.dclTus  ce  pauurc  peuple , pourcc  qiie  le  mot 
nt  dcdansGildas^.nefedou  pas  prendre  pour  vne  Nation , ainfi  qUelean  Caiusa 
penfé  r,  f ans  autrement  y penfer:  mais  felonque  remarque  Ilîdore,  illignifie  deuora- 
teurs 8c  rauilTantsxpithetc  fort  conuenable  6c  propre  aux  loups  affamez.  Cr> prrmrn 
ennemis,  dit-  il,  parlant  des  PiÛes  8c  des  EfcolTois,  lemiiUiUi  »JiUonj,s  rAni^tun , as- 
rMgetdefMimi^Usgcrga*jfethiei,f»ntnnlfAriUjùsleshnjisiin  fnie  , en  l'ahfenceiia 
f^lenr,  cutrefnjferent  les  bornes  dr  limites , cj-  mireiis  inhnniAinekn  ns  * moriious  eejn'ils 
reneontrerenr. 

Au  mefiüe  temps  , Tçauoir  ell  l'an  quatre  cents  trente  6c  vn  , Celeftin  Pape 
enuoya  I*  AL L ADiy SauxElcolTob  ChrefUens  afin  d'elirc  leur  prcmict  Euef- 
que  e-  Ce  que  quclques-vns  interprètent  de  l’Ifle  d'Hibcmie  , d'auties  du  Roy- 
aume d'EfcofTc , aiicc  vn  peu  pins  d'apparence.  Et  de  li  Ptofpet  d'Aquitaine , Ce- 
lejlin , dit-il , etelinra  l»  grnnde  isretn^ne  de  f herefte  PeU^itnt , lors  jn'it  ehnjjM  de  ees  B 
lieux jeeret,  de  l'Oeennicerttins  ennemis  de  la^rnee , lefqtiels  oceuptiens  ér  fosislleienlle 
fnj!  de  leur  origine  : cir  ordonnant  vn  tuefque  aux  Ejeoffais , fendant  qnil  s’ejlndin  de 
etsisferrer  Pifle  Romnsne  en  la  foy  Catholique  ; il  la  rendit  barbare  Cisre/licnnei  Nen- 
nius  toutefois  ell  Autheur  que  Paltadiusprciienu  de  mort  en  la  Bretagne,  n'auanç* 
nullement  cet  affaire.  Et  les  EfcoUbis  eferiuent , qu'il  ordonna  Ternanusou  Sertia- 
nus  Euerque  des  Piclca , 8c  commillâ  Patiicius  la  charge  de  conuenir  les  Hibernois, 
qrioy  que  d'autres  ayment  mieux  croire  , qu'il  luy  fot  fubrogé  par  le  merme  Pape 
Cclcllin. 

Ccliuy-cy  Breton  de  Nation  , 8c  fortconioint  d'alliance  aucc  S.  Manin  Euerque 
deTours.pairadansrHibetniel'andc  Icfus  Chrill  quatre  centstrente-deux, régnant 
Lacgriiis  dis  du  grand  Ncllus,  cent  trente  8c  vniefme  Roy  de  celle  Ide  depuis  He- 
tymon  ,ainliqu'afrcrmentlcsHillociensdu  pays  : 8c  prercha  la  Religion  Chreltien- 
ne  aucc  vn  tel  fucccs  , que  dans  peu  de  temps  il  conuertit  6c  baptiTa  la  plus  gran- 
de partie  des  Hibernois , leur  ordonna  des  Euerques  8c  Prcllres  adn  d'arrofer  ce  qu'il 
• aooit  planté , conliitua  le  liege  Métropolitain  6C  Primatial  en  la  ville  d'Artruch  r,  C 
8c  non  feulement  s'acqttillleriche  8c  glorieux  titre  d'Apollre  de  PHibernie  , mais 
auflî , comme  ilelioit  homme  célébré  8c  renomme  pour  fcs  venus  8c  l'aintes  foçons 
deviure , lallTa  des difciples  11  religieux 8c  ül'çauantsaux  affaires  du  Chriliianifmey 
queplulieursficclcs  dcpuisil  n’yeutricndelifaint.riëdcddoéle.qucles.MoyncsHi- 
tâernois,  Icfquels  audi  peuplèrent  toute  l'Europe  de  grands  perfonnages  de  leur  con- 
grégation, 6c  donnèrent  origincausplusdorilTants  Monallcres  de  la  Chrcllienté, 
commcàFuldecn  Alcmagne,àSaintGal  enSuiffe,  i l'Abbaye  de  Luxeul  en  Bour- 
gongne,  oùSaint  Colombandemeurafort  longuement, 6c  itout  plein  d'autres,  tant 
de  la  France , que  des  Prouinccs  voiCnes.  Ce  qui  dll  dire  anciennement  à nollte 
Henry  d'Auxerre , cl'criuam  à Charles  le  Chauuc  Empereur  6c  Roy  des  François. 
Rediras  ■ j ; del’Hibemie , laqiullemeprifai.  tles  dangers  delà  mer,  trauerfe  prefque  tou- 
te ennos  nuages,  aueedegrandesr  oupesde  Ihilofoploes , les  plus  fanants  de/quels  feban- 

nijfcnteux-mrfmesvolontaircn  ont  de  Uurproprepajs,  afin  de  rendre  les  vaux  cr  lesde- 

uoirs  de  leurs  (eruiees  au  tres-fayx  Salomon  ? 

Sainte  Colombe  ,8c  laitue Brigide  .furent  contemporains  de  ce  Patticius  ,6c  tous  ® 
trois  enterrez  en  medne  Fepultutc  dedans  la  ville  de  Dun , où  l'on  trouua  depuis 
leurs  corps , celuy  de  Sainff  Patrice  au  milieu , les  deux  autres  â fes  collez , 8c  furent 
Uanflatczouencuezdans  dcschaffcsau  premier  voyage  que  le  Comte  Icsn  fill  en 
Hibemie  f. 

Cependant  les  EfcolTois  priuez  de  leur  Roy  Fergus  .duquel  reftoient  trois  enfants 
*en  bas  âge’ , fçanoir  ell  Eugenius , Dongardns  , 6c  Conllanthis  , auoicm  déféré 
Ie*Royaume  â l'ainé  nommé  par  quclques-vns  Euenns , fouz  la  conduite  6c  puilfance 
de  Gremus.Cetuy-cy  ioint  aux  Ptèlcs  continua  d'affliger  6c  moleilcr  les  Bretons , auf- 
quelsÆthis  refnfa  tontàiâit  d’ enuoyer  plus  de  fccours , ou  pource  qu’il  n'aimoir  pat 
l’Empereur  Valentinian,  ou  pource  qu'empefehé  pat  de  plus  grandes  affaires , il  n’en 
nui  pas  lors  le  moyen.  Car  citant  Confulpout  la  troiCefme  fois , enuiron  Tan  quat  te 
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^ d’ Efcoflc , 6(  d’Irlande , Liure  V.  i8i 

A cewsquarante.ax.ilsfepliignircntdcrcchefiluydeleurs  mireres&calamltcz,&:  æ t 1 V «>.' 
tuy  rélctiuiicnt  en  ccttc  forte  «,  ^ ^ ‘ 

* An»  lefu»» 

LE  GEMISSEMENt’.DES  BRETONS  A ÆTIVS 
TROISFOISCONSVL. 

.'if.--'  ■ 

No  V s imfltnm  v^refenun  font  U Fnniaet  Ramniae  pour  mjlrc  putrit , pour  noi 
fufiuii , (J-  noiftmmii , encepoiaté-  moment  de  temps , auquel  nous  fommet  en  vn  extrê- 
me périt.  Curies  turkuresuous  ehuffeutdeuerslumer,é- lumernous  repoujàtotttrelts  bur- 
bures.  Entre  tes  ungoijfes  il  nuiftdeux genres  de  mort.  Ou  tsom  femmes  egorgerà"  tuez, , on 
pretipitez,  érfubmergex,  dans  les  ondes  i ne  noui  refie  aucune  njde  ny  drfeesje  à l encntre 
de  telsmaux.  tiousvousprionsdoncdetoutnofireeteur.queparvofireelemence  debon- 

tsaireté  vous  prentex.  pitié  de  mns,(>-  nous  enuojelfdu Jeteurs. 

...  . , ■ . I ■ ■ • 

f Ilsnepeutencroutéfois  obtenir autunienfohdcluypotuceU,  d'autant ^ue  Ie« 

_ guettes  qu’il  preparoit  lors  contre  les  Huns , occupoient  toutes  fes  armes  & légions. 

B Pat  ainli.comme  les  puiflànces  du  monde  ont  leurs  periodesjc  tcUolutions,aulli  bien 
que  les  hommes  , cinq  cents  ans  aptes  da  première  entrée  de  Iules  Cefai  en  celle 
grande  Ifle , lesRomains  avantsfait  repalTercous  leurs  foldais  en  la  Gaule , & com- 
me dit  Florent  de  Worcbelbc,  epuife  les  threfors&richelTes  d'icelle,  la  lalflcrét  fans 
forces  ,&fansdefenfes  nygatnifons  àlamercy  des  EfcolTois & des  Piâes.  Et  de-U 
Ptofper  ptill  fuiet  de  dire,  au  en  ce  temps  les  forces  de  la  Bretagne  furent  entièrement  ab- 
batués,àeauJedetagrandefoiblejfedes  Komains. 

,,  QujlqBCS  annétsdeuant  l’herefiePelagiennereueillée  pat  Agricola  fils  de  Seue- 
tian,anoirdcrechefefraycdefoüilIetlacreanccdes Bretons.  Maiseuxne  voulants 
lecquoir  çe(le  peruetfe  doârinc , en  blafphemant  comte  la  grâce  de  lefus-Chtift , & 
n’ell^tt  cap?blçsde  larefuter  fuffifamment  par  paroles  & difputes,  ils  iugerem  falu- 
taire&bonpoateuxdedemâderayde&  lècouts  auxEuefques  deGaule.Ce(lpour- 
quoyderauis&Lconfcild’vnSym^eafl'emblé  pour cét effet.  Saint  GemuinEUef., 
qued'Auxertei&faintloupEucfquede  Troye,  leur  furent  enunyca,  lefquels  noii 
feulement  ciomnu  bons  Prédicateurs  les  raffermirent  & confirmèrent  en  1a  fi>y  de  - 
la  graee  diuine  f : msüs  àuflï  comme  braues&  vaillants  Capitaines  ordonnèrent  fi  bien  *'*•  t-t-'t  '. 

. yne  bataille  qu'ils  eurent  lors  Â l'encontre  des  Piâes  Sc  des  Efeoffois  , que  pat  leur 
fc  tnpyenils  lestoumetent  aifement  en  fuite , Sc  gaignetent  de  tres-tiches  dcpoiiilles 
fureuxr.  Ceque  les  vns  rapportent  i l’an  546.  comme  Sigebert,&  d'autres  à fan  556. 
de  nollre  Seigneur,  c’ell  i dire  aptes  1a  venue  des  Saxons,dont  nous  parlerons  incon- 
tinent. , ■ ■ 1 . 

Trois  ans  apres  la  nouuelle  vimderechefenla  Gaule,  quele  poifpnde  Pelagius  549.' 
reprenoit  lâ  de  grands  accroiffements.  Et  derechef  tous  les  Euefques.  fupplierent 
Saint  Germain  de  d^ndre  encore  la  caufe  de  Dieu,laquelle  ilauoit  foultenuc  pat 
cy-deuant,  A qiioy  il  rendit  vne promptoobeyffance  s’adioiguant  Seuems  diRi./ 

plede  Saint  Loup, pour  lors  Eucfque  de  Treues  .retourna  dans  la  Bretagne  , où  il 
affeurafibienlacreanceSe  iby  Catholique,  que  les  autheuts  delà  AulTc  te  pemer- 
fe  doârine  citants  condamnez  ehaffez  hors  de  l'Klc  par  vn  commun  iugemene 

de  tous  les  habitans , il  ne  s'efleuai  de  long-temps  depuis  aucuns  troubles  en  leurs  ' 

Eglifesd  . , f.  i.f.  Il, 

Orla&mine,delaqueIIenousanonspatlén'aguete,pteffantdeplusenplusles  ‘t, 

I Bretons, cnauoitfinalcmentcontraintquelquei-vnsdes’alTuiettii^â  leurs  ennemis.  XVi 

I)  Maûlesauires  tecouuramsaufecoursdiuin,  quand  ils  virent  qùeceluy  des  hommes, 
lent  manquoit , edeurent  fur  eux  vn  Roy  , nommé  Woriiger.  Spus  f»  conduite 
duquel  t’alliez, &:  t’animez  plus  que  iamais , ils  marchèrent  derechef  conue  leurs 
eoneniis , qui  pilloient  te  faccageqient  leurs  terres  , te  les  combatitent  auec, 
tam  décourage  té  de  venu , qu'ils  lès  rechalTeremiufques  enta  demiere  partie  dé 

rifle.  . > ■ 

. Par  ce  moyen,  les  vns& les  autres  celfams  leurs  courlèste  nuages  , la  Bretagne 
redeuint  en  peu  detemps  féconde, éeproduifit  vne  telleabondance  de  toutes  fones 
de  Jbiens, qu'il  n'auoitellc  iufqu'd  lors  mémoire  d'vne  plus  grande.  .Abondance,, 
éuec  laÿielle  lé  luxé  s'accteut  le  fût  incontineu  fuiuy  d’vac  £>urmiiilete  d'autres 

QL 


i8i  Hiftoite  d’Atigletcrre,  : ' 

VÿoRT  IG-Viies&J®éC:hànccicz:  ptincipalemïnt  de  licniauié, de  l'amour du  menronge,  de  » t 
: J'yurogncticjdc  renuic.desanimofiiez  Jfcomenfions.MaisUiufticcdiuincitritée, 

A»tJeicrui-  Icuifillincontincnticntirvne  pointe  de  Ibn tonnerre, par  lafiireiü-d’vne  pefte  . ^ 
eh  ht  feftrange.enexterminidanspcudeioursvrtefigroflemuliiiudc  , des  grands  ai  des 

KîTeV’B.n"».!;'  petits, de»  forts  3i  des  foibles,  que  les  viuâts  ne  ludifoient  pas  pour  enterrer  les  mons. 

' ■ • *8”'  jQ^,jjisf|5iji(iroientpourceIadecontinucraueuglcmentaifurieufem2t,Dicu 

les  frappa  de  rechcfd’vDÉautre branche  des  verges  de  la  vengeance.  Car  les  Nations 
Sepienttionalesrecortimeoçântsleutscoucfeslareuxauec  beaucoup  plusdecruau- 
tez  ac  d'effets  d'inimitié  monellc  qu'auparauant , ils  s'affcmblcrcnt  publiquement 
pour  auifet  à ce  qu'ils  deuoient  foire,  ai  de  quelle  Prouinec  c'elloit  qu'ils  pourroienc 
Implorer  du  fec6urs,8itrouuerem  tous  bon  auec  le  Roy  Wortiger,d'appellerlesSa-t 
xonsi  leur  âvdc  « , qui  depuis  les  chafferent  de  leurs  propres  terres , 8i  s'en  rendirent  : 


î>i!  <t*b"  JJÏ.s,  I.  maiftres  S^  feigneurs  abl'olus , comme  il  fe  verra  pat  le  cours  de  l'Hilloire. 

'•H.  L'andonede  rincarnaiionquattecemsquatenteneuflaNationdesAriglois.ou 

Saxons , appellce  par  le  fufdit  Roy  de  Bretagne , vint  à fon  ayde  auec  trois  grandes 
nAiircs, Bi  receui  de  luy  lieu  d'habitation  en  l’Orientale  partie  de  l’irte,  comme  poux 
combatte  en  fiueur  des  Breton»  i l'encontre  des  El'coffoisai  des  Piaes,  mais  en  effet  i 
pour  les  batte  cuxmcfmes,  ai  lescxilctde  leur  ancienne  patrie.  Ccoxcy  tous  gens 
t tlliqueuxS:  vaillants  eftantsvennsiu  Combat  auec  les  ennemis , les  dcdreni  aifé- 
ment , ai  temponerent  vne  glorieufe  viûoire  fur  eux.  Laquelle  annoncée  dans  leur 
» >,  pays , ai  conliderée  ia  fertilité  de  l’Ifle , auec  la  nonchalance  des  Bretons , fift  incon- 

tinent venir  vne  autre  plus  grande  flotte  de  foldats,qui  ioints  auec  les  premiers  com- 
poferent  vne  armée  puiffante, ai  du  tout  initincible.  Les  Bretons  les  logèrent  tous 
entf  eux,  ai  leur  aflîgnetcnt  des  tcrtes,â  condition  qu’ils  porteroient  leurs  armes  i U 
i tim  n)i<  lut  ti-  guerre  des  barbares , pont  le  faim  Sc  la  paix  de  leur  patrie  t. 

Il  y en  a qui  difent  que  le  Roy  Woniger  ne  les  appcila  pas , mais  qu  effants  fortis 
de  leur  pays  pour  chercher  nouucllc  demeuré  , d'autant  qu’il  eftoit  trop  plein  te 
comblé  d’hommes, ibfetrouuercnt  lors  fortuitement  éscoftes  deBretagûe  , fouz 
! la  conduite  d'Hcngiftus , 8i  d’Horfa  frétés.  Dequoy  Woniger  aueny,  ne  fçaehant 

C c’eft  oient  amy  ou  non,  enuoya  foudain  leur  demander  quelles  gens  c'clloient , te 
quelle  intention  les  auolent  li  ponez.  Us  refpondirent  qu’ils  clloient  Saxons  de 
Nation , qu'ils  cherchoient  leur  auanture, Bique  fi  quelque  Prince  auoit  affaire  d’eux 
" ils  luy  ftroient  vn  bon  8i  fidelle  fcruice.  Woniger  preffé  continuellement 

. par  fes  voifins,  lem  offrit  lors  bon  payement , s’ils  Vouloient  entrer  en  là  fol- 

" ' . de , ce  qu’ils  acceptèrent  fort  volontiers , ic  fur  celle  affeuranec  defeendirent  en 
terre.  -■ 

• Peu  detemps  apresIesEfcoffois&lesPiûes  repafferent  en  armes  dans  Icpays  de 

jSretagne. Les  SaxonsiointsàWortiger,lesallercntrencoturer,aclesrepouffercnc 

brauement  iufque  par  delà  le  mur-  Ils  les  combatirent  encore  vne  autrefois  depuir 
fon  heureufentent , te  penfent  mefme  quclqnes-vns  qu’Eugeniiis  Roy  d'Efeoffe  y 
mourut.Succésquipcsmifienfi  grande  réputation  de  valeur  ac  de  venu.quelesBrc- 
tons  mefme  en  entretet  en  ialoiuSe , ac  les  ennemis  en  ttcblement.  Toutefois  Woni^ 
gerquilesaffeélionnoic,nepeutellre  détourné  de  les  loger  dedans  Icpays.  Et  dc-' 
f)uis  les  Efeoffois  & Pifees  fourrageants  derechef  plus  furienfemem  que  iatnais, 
ils  luy  f cent  entendre  , qu’ils  auoient  bcfoili  de  plus  grande  multitude  de  gens  ’ 

aflnde  leur  foircteffe:  ae'^e  s'il  vouloitilscnferoient  venirfibcm  nombre,  quedo- 

tefnauant  ils  n ozetoient  plus  bouger  de  leurs  tanières.  Celle  offre  pleut  d VVortiger, 

* qui  n'en  confideroit  pas  reuenemem , te  fuiuant  l'accord  Ait  entr'eux  ils  en  don- 
nèrent foudain  aùis  d ceux  de  leur  Nation , qui  leur  enuoyerent  dix-huicl  valfleaut 
Chargez  de  gens  de  guerre  , & de  quelques  femmes  belles  ac  bien  parées , principa- 
lement de  Ronice  fille  aifoce  d'Hcngiffns.  Ce  n’ettoit  pas  ligne  qu'ils  vouluffent  par- 

• titdcld,puIsqo'ilsyAifoienctenirdesfemmes.Commeilscurentprispon,Wor- 

tiger  les  alla  voir,  te  fotretenu  parHengUhis  d fouper,  qui  foifant  venir  fa  fille  au 
milieu  du  feftin,  luy  commandade  boire  d luy.  Ce  qu'elle  fift,  ac  parut  tant  agréa- 
ble d fes  yeux,  qu'il  la  demanda  pour  femme.  Hengiftus  agréa  fa  demande,  aefin- 
iroduifant  par  ce  moyen  au  gounememem  des  affaires , obtint  aifemem  de  Iny  U 
région  de  Kent  eit  titre  de  Royaume.  Mais  ce  mariage  aliéna  tellement  les  volon- 

ifzdetouslefBretonsdel'obeyffancedeWortiget.qu'ilslequitterentdeflorsponr 
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liiiurc/onfils^dnimct,  ifequeljptiftdordnauam U qualité  de  Roy  dePretagnc.  WO  RTIO'. 

Ce  Wonigcr , à cequ'ôn  à ctcrit  cool'ùltoic  en  tous  ics  delTcias  v n ccnaio  Aftro-  

logue&MathemaàciènadminéMcrlm  ',.désproduâions  duquel  toute  la  Bretagne 
n'a  pas  autrérois  lait  moins  d’eiïat  '^u'e  depuis  nàgiicte  l'Europe  des  Centuries  de 
Nollradàmus.  11  ÿes  eferiuù  en  Bréton  .Geoiroy  de  Mpnniquth  les  mill  apres  en  lanr 
gne  Latine.  Lés  Bretons  tiénent  qu’ij  naTquit  âCaermardinau  pays  de  Galles,  & qu'il 
fUtdlsd'vndeiqon  Incube,  de  d'vné  Rel  igiçuTe.  Mais  c’eft  voc  ^ion  comrouuce  par 
plailîr.Ilvercutlortlonguemcntdepuis,&fiuentètrédcdans,l/4Wéé«n'tr,quéqucl- 
ques-vàsontnudvpuludetiiKrtiélonnom.  . . , . i , 

Or  les  Saxons  Te  vpyants  alTez  fons  pour  ehuahir  vne  ^anic  de  cette  jfle , firent 
Incontinent  apres  alliance  auec  les  Piâes,  léfquels  ils  auoient  yepouITez  aflèz  loin,dê 
commencèrent  de  tourner  leurs  amaes  à l’encontre  des  Bretons.  Ils  leur  demahderdt 
'jirémicrement  desaliménts  de  prouifidns  , & conime  ils  ne  cherchoiciic  que  l'oc* 
cafiondc  rompre  la  rocietc^'iîsauoicntfaii  auec  eux , lés  menacèrent  aiiec  ^rore- 
, Hâtions  ; ques'ilsne  leur  en  rourniiToient  éfuilifancc,  ils  faccàger'oient  toutes  les  vil- 
B lesdebourgadasderi(1e,fansergàrdoyrérpcàdes'rràiâezi  Ce  qu'ilsnetarderedr  , ' 

guerel  mettreenéffet  ; Carlépariuraiits  enléurs  promelTes*,  Us  commencèrent  en 
cédé  fougue  i faire  là  guerre  par  le  feu.  Sorte  d'holUlité  inco^neuc  i ce  pàysaiipara- 
uant.  Et  peut  étiré  que  Dieu  lé  feruit  d'eux  én  cela  (tour  punir  la  malice  & les  mef- 
éhancetez  de  ce  peuple.  Lés  dames  s’erpandirént  (tar  toutes  les  campagnes  depuis  la 
Uaerd’OriémiiirqaesiCcllcduCouchanç,  Cpuuriréoteripcudeiours  toutela  fuper- . • - T- 
ficiedcl’Ifle^i&firént  vne  furicile cendrée  de  tous  les  ^us  beaux  édifices  d'îcellc.  <•  ‘t! 

llsefleuercnt  des  monceaux  dè  corps  morts  ,&  n’éfpargnéteni  Jtas  mermes  les  Pre- 
hrés  ny  lés  Euclques.be  ceiix  ^ui  peUtent  lors  elctiappcr  les  vns  mrènt  depuis  cm^r- 
tez  par  laèini  ^ les  autres  Te  retirèrent  aux  Prouinces  cllrangeres  ; de  ceux  qui  demeu- 
xeienttWnslep'aySitnenerencducàntquclqiietémpsvnepauuredcmU'érablcvicdé-  . . 

dansIesmPnngne$,lcstibis,de  Icsrochctsé ^ lt/<loii<4^ 

Cebiroy  dé  Moumbülth , \|atliieu  de  WèHminftér  ,.dc  quelques  autres  elcri- 
I-  uent  que  Wonigér  joint  aux  Saxbns  fill  la  guerre  d Wonimer  Ton  fils  , de  aiù 
^ Brétonis  , qiil  ruiuoicnt  ibn  part;^.  Mais  qu’ayants  ellé  défaits  en  plufieurs  batail- 
les de  rencontrés  , Ce  fiit  finalement  force  ^au  Prince  Héngiftus  de  r'ènfiiyr  hors 
de  rifle  IToutefois  que  Ronice , ou  Rovreii , fa  fiUe , & fenune  de  Wottiger , a-  • 

yant  fiiit  depuis  mourir  Wprtiihcrparpollbn , il  retourna  mieux  accompagné  que 

deuant.  , , ^ • t '-’T 

. Cependant  les  Bretons  réprirent  vn  peude  courage  , de  fe  ralTemlitlérénc  fouz  ' XVIIS 
ia conduite  d’Aurelius  Ambrofius,  ou  comme  l’appéllc  Bede  Ambrofius  Aurelia- 
nus  , qui  fculreftoitlàdelaKationRomainè.de  lequel  pltifieursefiimcntauoiiellé 
fils  dé  Coùllàntinpcisdedanslavillcd'Arlcs  l'an  quatre  cents  vnze  , pour  ce  quelé 
mefmeBede  dit  que /{J  fàrMj  firtMtDt /e  nem  à- fk'/if  ■ • ; i . 

r»(;ff.Ceftuy-cy  retirant  tous  ceux  qu'il  peut  des  cachèttèsj  de  cauetnès,  & ralliant 
quelques  troupes  des  plus  courageux , leur  fill  prendre  les  armes , & les  mena  contre 
ici  Saxo  ns  enorgueilli;  de  tant  de  viâoirés.lelquelsildefit  vaillamment  en  iMitaille, 
de  par  la  mon  d'Horfa  frère  d'Hengillus , répriiru  quelque  peu  leurs  rauages  de  fâceà- 
..  gements.Ce  quiralTeufafibienjesBrctons pour lors^qu'ilscombàrirent depuis  con- 
b creeuxparplttfieursiôis,detantolléorentdumeilléur,tantolldupirc. 

. Si  nous  croyons  les'EfcolTois';  Ce  fin  à leur  aydè  & feeburs  que  ces  viâôire* 

leur  fuccéderent.  Car  apres  que  Dungaldus  ftere.d'Eugenius  , de  XL  1 1.  R.oy  ' 

d'EfcoQé  ,cut  régné  cinq  ans  ,Con(lantiuslbnautrcfrcrep^iotauRoyaunié,auec. 

lequel  Ambrofius  fin  alliance.  Et  comméiléufléllétuéparvnScigncnr  des  Eludes, 

dont  il  auoit  viole  la  fille , lé  quinziefme  an  de  fon  rcgne.il  la  rcnouuela  fbudain  aneç  s 

Cpogallus  fon  fuccéficur  : par  le  fécours  duÿict  il  w longuement  tcllê  aux  Saxons 

jePléles.  , 

. 11  y en  a d'autres  qui  difent  qu  auant  que  de  traittèr  cellè  alliance , il  auoit  défia  £iic 

braftetWoniger  au  pays  de  Cales.  Et  toutefois  la  plus croyablebpihi&cfi, que  Woe- 

tiger  s’cflaOt  retiré  dans  la  Comté  de  Radnor , apres  que  lés  Bretotis  fé  furent  dépar- 
tis de  fon  TCUuoir,  ilfiflbaHir.vnefoncrefle  dedans  lesafpretez  (Tvn  mont,  cbmmé 
pour  luy  (eruir  de  defènee  de  de  rcro^ , appelléc  de  fon  nom  c^rr  Couaifen.  c'c(( 
édite  VilIedéWoniger  ; auée  Uquéllti  il  fut  dèpuci  bmUé  du  feu  du  Ciel ,'  pouf 
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' \'cn^cjncc&:.piinUtoadefcsin'ccfte^,3C  merchaticcicz.  Gildas  appelle  auflî  de  lùy  i 
lOui  le  pays  voilîn  < '»?rf/^erMar>r , lequel  nom  o'eft  pas  encore  du  touc  perdu.  Mais  ^ 
quant  i la  ville , qui  n’en  relie  pins  aucune  marque  ny  mémoire , linon  dedans  IcsLi- 
ufes  &rej(i(lres  do  temps.  Qnelques.vns  eftiment  que  le  chafieau  de  Citihrcnim  fût 
dleuc  de  l'es  reliques,  lequel  ceux  de  Gaies  rai'etent  l'an  mil  deuxceiusvn,  pour 
renuicqu’ilspoiioientâRogcrdeMonemer.  Ec  vne  partie  de  celle  région  priften- 
c'orcenmermetcmpsIenomdec.-oirrArjwcM,  aiofi  qu’il  Ib  peut  apprendre  de  Nen- 
nius  ..letjuel  efetit  que  ce  Wortiger  Bllant  ouuettement  & ronarpremeni  admonedê 
par  Saint  Germain , non  feulement  ne  quitta  point  la  corruptiqn  iz  peruerlité  de  fa 
vle.pout  conuertir  fon  ame  Sc  l'on  affcâion  au  culte  de  Dieu,mais  auflî  chargea  d’op- 
ptobrcsKdccalomniesvnperfoncagefl  faintSc  C pieux.  VArquty  W^riimer fis  de 
We«/^rr,ditNennius,*  cA»je  de  lActlomme  ftise  pArfinpere  * S.Cerm»in,trd(>mieaut 
UserreytuUjiiettecesf.iiefjae/iii»tfiiiffertvntehpprvtr<,fiflfenMÀ  perpesuilé  : ici 
vintijuenmeMcire  de  S»mt  Oermsim  elle  fut  sppetlée  Guanhenian  , yiti  veut  dire  éll .. 
Breton , eetomKie  i»femenl  relerijstie,  g 

Or  les  Saxons  ayartts  fait  venir  vn  nouueau  renfort  de  leur  pays , Ambro- 
fius  les  alla  derechef  attaquer  1 vingt  & fept  milles  d’Eboracum  , & de  ptemiec 
abord  occill  Hcngilhis  anec  vn  grand  nombre  dés  fîens.  Celluy.cy  laiflâ  deux 
fils  appeliez  Eofe , & Oihc , lefquels  mirent  vne  autre  armée  fur  pied , 4:  tirèrent 
vers  l'Occident  de  l’ifle  , gallants  les  plaines , bmflams  les  bourgs , fi£  ne  s’abfte. 
noms  d’aucunes  fortes  de  cruautez.  Ambrofiiis  auerty  de  cela  leur  alla  encorc'aii 
deuant  auec  toutes  fes  forces , te  les  rencontra  dedans  la  Comté  de  Wils.  Défia 
leurstroupcs  auoient  atteint  vne  grande  campagne  proche  deSarisbury,  refoluïs 
de  venir  au  combat.  11  rangea  de  Ion  collé  les  lïcnnes  eii  bataille , Sc  les  tailla  de- 
rechef en  pièces , mais  non  fans  rcceuoir  vne  grieoe  blelTeure , de  laquelle  il  motf- 
rut  peu  de  iours  apres.  Les  Bretons  pour  honorer  fa  mémoire  luy  dreflerent  au 
mefme  endroit  vne  magnifique  fepulturc  en  forme  de  Couronne  appellée  depuis 
fibuleufement  la  CenriiKiie  des  Cesnts , de  laquelle  i’ay  dit  quelque  chofe  au  fé- 
cond Liure.  Et  non  loin  de-li  fe  void  encore  vn  petit  bourg  : vulgairement  dit 
Amireskun ,c’ellidire  bourg  d’Ambrofius , où  l’Hilloire  Bretonne  dit  que  quel-  C 
ques-vns  âes  anciens  Roys  du  pays  font  inhumez.  II  y en  a toutefois  d'autrev  qui 
efcriueot.qneeciùt  Ambroliusmefme , lequel  par  l’inucntion  de  Merlin , inlîgne 
Mathématicien , ellcua  là  celle  llruéture  à l’honneur  d’vn  grand  nombre  de  Bretons, 
lefquels  y furent  luezpat  la  mfeSeperfidiedes  Saxons, en  parlementant.  Et  d’autres 
dil'ent  qu’il  l’enuoya  quetîr  en  rHibemie  par  le  confcil  dudit  Merlin , & la  fill  vio- 
lemment tranfpottcr  en  Bretagne,  quelque  tefillance  qu’y  fill  Gilloman'nius  Roy  des 
jdibemois.  ' 

Vthctfonfrcre,Scdemictfilsde  Conllamin,  luyfucceda,quifùtfuroomméPen- 
dragon , pat  les  Bretons  ,pource , difent . ils , qu’il  porta  le  premier  vn  Dragon  en  fes 
enfeignes.  La  première  guette  qu’il  eut,  ainfi  que  racontent  leurs  Hilloires  , ce  fut 
comte  Pafeentius  filsde  Wortigcr,lequel  reuint  lors  de  Germanie,  où  il  s’elloit  réfu- 
gié, pourlactaintcd’Ambtofius.&femillenefFctdc  rentrer  en  l’héritage  te  Roy- 
aume  de  fon  perc.'Vther  te  mi  II  en  déroute  i la  première  rencontre , & le  contraignif 
dedemander  fccoursà  GUlomannius  Roy  d’Hibemie , lequel  en  hayne  de  ce  qu’on 
auoit  emporté  laCouronnedes  Géants  hors  de  fon  Iflejuy  prella  main  fone , & l’af-  r,' 
ûlla  luy- mefme  en  perfonne  1 l’encontre  d’ Vther.  Le  combat*  donna  dans  le  pays  ^ 
de  Galles,  & finalement  apresdiuetfes  charges,la  viaoirc  demeura  du  collé  d’Vthcr, 
quitua  Giilomanniiis&  Pafeentius. 

Peude  temps  apres  Congallus  Roy  d’Efcofi'e  ellant  mort , la  vingt  te  déuxief- 
me  année  de  Ion  regne , Gotanus  fon  fiere  pamint  d la  Couronne . lequel  fill  dépar- 
tir Lothus  Roy  des  Piûes , de  l’alliahce  des  Saxons , & luy  perfuida  de  faire  vne  nou  - 
uelle  confédération  auec  VtherRoy  desBreions.  A quoy  Lothusentendit  volôiiers, 
&pour  la  ferrer  d’vn  nœud  plus  eftroit,  prlll  en  mariage  Anne  foeur,  ou  fille  d’V- 
thcr,ainfi  qu’efcriuentquelques-vns,  de  laquelle  il  eiu  depuis  deux  enfâns,d  fça- 
uoit  Modtedus  te  Galuinus.Parcemoyen , Vther  fortifié  du fecouts  des  Efeoflbis 
te  Piûes,  remporta  plufîeuts  viûolres  fignalées  fur  fes  ennemis  , te  tendit  fon 
nom  redoutable  te  craint  par  toute  l’Illc.  Car  il  tua  ptefque  tous  les  chefs  te 
Capitaines  des  Saxons  ,*c  les  aSàires  allants  très-mai  pont  eux , il  pouuoit  eft  te  tenu 
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% pour  vn  des  plus  grands  Roys  de  Ta  Naiion,  s’il  n'euft  mis  s'nc  tache  incflaçable  en  la  A R.  TH  V 

mémoire  de  les  grandes  vertus  .par  vtie  infignc  Scdctcftablc  inefchanccté.  

11  y auait  entre  les  SeigneursBretons  vn  Prince  verrueux  3c  puiflam , appelle  Gor^ 
lois.que  quelques-vns  tiennent  atioir  çllcComtcde  Cornerai.  Vthctcûqitamourcux 
d'Igernc  l'a  femme , des  deuantqu’edrc  Roy.  Maiscomme  il  it’euirceu  venir  à bout 
d'elle  ny  par  difeours  ny  par  prclents,  en  dn,  pouicxpugner  fa  pudique  confiance,  il 
eut  rccoursauxans&rmalefïccsdc Merlin,  qui luyfift  prendre  le  vii'agedC  la  forme 
de  Gorlois.  En  celle  l'ortç  il  fit  aifement  adinis  par  Igcrne  , Sc  des  embraiTemems 
d’eux  deux  lufquitArthuy,  qui  luyTucceda  depuis  au  Royaume.  Cependant  pour 
comble  d’vn  crime  tant  énorme,  comme  lafêmmelegjtime  full  morte,  il  aflîcgca 
Gorloiscn  fonchallcau.  nommcTindagcl , le  ptill  3c  fill  tuer , efpoufa  Igcrne  ,3e  re- 
cognut Arthurpourronlils.  , ,.  . 

Or  apres  qu’il  eut  régné  dix  fept  ansdti  enuiron , les  Bretons  encutem  ledit  Arthur  yj  x. 

, enraplace,3elêfitcntcourorinetpix  Dubritius  Archeucfque  de,  Cacrleon,  à l’àge  ■ 

S dcquinzcoufeizcans.Ccltuy-cydlldcgcaodcscxpediüonsdc  guerre,  3e  pour  al- 
feurer  lalibertédesficns.gaignaplufieurs  batailles  tiicmorables , 3e  dont  on  a parlé 
depuis  auecbéaucoup  de  rcputation.LcsI^retonscrcriuent  qu’il  fubiugua  trois  Chefs  ’ 
ouRoysdcsSaxons,redigearEfcoirc,rHibcrnie,  3e  les  IBesprocliainéscnfon  o- 
beylTancc , tua  Lucius  Capitaine  desRomùnsenvne  plaine  voiline  de  Paris,  courue 
• 3e  rauagcaprefquctoutcla Gaule , 3e  fiilvoirce  quci’ori  denoitefperet  de  fes  plus 
meures  anncesparladefaitcd’vngrandnombtcdcgeants,  qui rempUfl'oient  diuers 
paysdeYo|lciies3ebrigandages.llsdil'entatiin  qu’ilinditua  les  Clieualiersde  la  Ta- 
ble ronde , 8e  que  la  Table  où  les  plus  grands  Princes  dès  Prouinccs  voiljnes  luy  ren- 
doient  hommage , fe  void  encore  en  la  ville  de  W mtcheflte  : mais  que  dnalement 
citant  attaqué  par  Modlcdus  oh  Mordredus  fils  de  Lothus  Roy  des  Piâes  , qui  luy 
quereloit  la  Couronne  desBretons, comme  heritier  prefurhptifSe  légitime  d’icelle, 
il  fitble(ré^cucmebt,8e  necomparutoneques  depuis.  D’où  plufîcurs  d’entr’eux 
pritcntruietdeccoirè,qu’iln’clloitpasetlcotcmort,  3equ’ildeuoit  retourner  qi)ei- 
que  iour , afin  de  lés  aBraochir  de  la  domination  des  Saxons.  Creance  que  Guillaume 
C dcNeubrigcHillorienAnglois,&Pierxédc Blois  Archidiacre  de  Bathe  en  Angle-  ' ' 
terre,  Icurrcprochoicnt  encore  delcur  témps. 

le  ne  veux  pas  défaduoüer  poür  mOy , que  ect  Arthur  n’ay  t vrayemenr  eflé , voire 
vn  belliqueux  3e  magnanime  Prince:  IcsBrctonsenont  encore  de  trop  viBbles  en- 
fcigncs3e  vclliges  parmy  eux.  Mais  il  cil  certain  que  lés  gelles  qu’ils  racontent  de 
luy,  font plcltis  defiblcs3edcvanitez.  Ncnniuseflauthéur qu’il  s’appelloit 
yicr , l'tft  Àdirc tfilshorrible  yfcnra^uilfut  trutlj/sjin  enf/tnu  Arthur,  yvr  vtut 
^ire  enSreten  ,0»nhornHc , cuMurttAU  de  fer,  uucc  lequel  eu  hrife  les  mufeheiret  des 
JLyens- D’autres  efctiucot,  que  ce  mt  luy  qui  défit  les  Saxons  au  mont  Badonic,  main- 
cenSt  appelle  Buttnefdsvrut , voiCn  de  la  ville  de  Bathe:  duquel  parlent  Gildas  le  Sage 
3elcvenerableBcdc.  EtlésEfcoiroisaircurentqueparlefecoutsdc  leur  alliance  3e 
de  celle  des  Piétés,  lefquelles  il  confirma  3e  continua,  Londres  ferenditi  luy  fans 
defTcnfc  : Eboracum , dite  maituenant  Y orc,  prelTée  de  neccfüté  vint  i compoUtion; 

3e  les  Saxons  fc  conllituetcnt  tributaires  de  là  fortune. 

Pour  la  table  ronde^ue  ceux  de  Gales  luy  attribuent,  il  s’en  void  bien  vne  de  la  iôr  - 
jy  tne  , pendue  dedans  Wintcheflre:  mais  félon  laremarque  que  Cambdenus  en  faitr 
elle  efl  d'vn  Ige  trop  récent,  pour  eflre  ficnûc,  3e  pour  ellre  que  quelque  autre  l'y  mifl 
depuis  pour  trophée.  Cclloit  la  coufhimc  aux  uecles  precedents  d’vfér  de  pareil- 
les tablcsauxtoumoispublics,ou  combats  mtUtaires,que  les  ieunes  Gentils-hommes 
dupalscntrcprcnoientpourcxerccrleursatmcsSe  leurvaleur.Couflumequi  venpit  • 

d’vnc  fort  ancienne  inllitution,  comme  il  femble,vcu  qu’ Athenée  rapponer,que  les  > t/i.  edùfmftft. 
Gaulois  fc  fedict  en  leurs  banquets  autour  de  telles  tables  rondes,  3c  que  les  Efeuyets 
qui  portoient  leurs  armes,  clloicnt  debout  derdere  eux. 

.C’cfl  encore  vne  plus  folle  opinion  tf  auoit  fi  longuement  penfé  que  ce  Roy  Arthur 
ftiIlviuant.Carcômelaçommune  loyde  nature  pone  qu’il  nous  faut  tous  mourir, 3C 
tedre  b vie  i celuy  qui  nous  l’a  preflée;  auflî  n’y  a-r’il  point  de  doute  qu’il  ne  foit  mort 
e'n  Ton  temps, 3c  peut,  eflre  de  la  playe  qu’il  receut  au  combat,  où  Mo^cdus3c  Galui- 
iiusftirent  pareillemct  tuez.  Giraldde  Cambrie  recite , qu’Henry  11.  Roy  d’Angleter- 
t fc  ayant  apris  dés  diifoos  3c  poèmes  dctBardcsdeOtlles,qU’iiefloicciuctTédedans 
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18^  Hiftoirc  (d'Ahglereire, 

iccimctictedcGlaftcnbury  .entre  les  deux  Pyrim'uàcs,  il  y fift  feuilletai  rechercher  A 
foncorps . lequel fUrtrouué  dedans  vnepiccedechelhe  Creux, âuec  cet  Epitaphe  etl 
lenresbatbatesac  Gothiques. 

HÎC  lACET  SEPVLTVS 
INCLVTVS  REX  ARTHVRVS, 

IN  INSVLA  AVALONIA 

Tant  y a qu'apres  luy  régna  Conftantin  fik  de  Cadôr  Comte  de  Cornerai , què 
Cildas  appelle  tjrAmiqutf»<m  de  l'immonde  Lyonne  de  Dnnmenie , & le  reprend  aigre- 
ment de  fes  mœurs  impures  Sc  corrompus  11  fill  ruer  les  énfaiis  de  Modredns  qui 
s'elloift  efleüez  côtte  luy.lvn  à Wintcheftte  en  l’Eglifç  de  Saint  Amphibalus;rautte 
i Londres  en  vn  autre  MoHallete  : Et  pour  fe  fdiiUlet  plus  Ucentiçulcment  en  toutes 
ihttes  d'adulteres  !E  de  paillardifeS.il  répudia  mefme  fa  propre ac  iegitime  erpoufe«,  . 

A cefiuy-cy  fucceda  Aurelius  Conanus , que  li  melme  Cildaslppelle /non  léonin,  " 
comme  Ton  predecelTeur  ,ac  luy  reproche  les  parilcides,les  fornications,  8c  les  adul. 

I eres.aufquels  il  fe  plongeoir  débordement.  Il  hnytnnfiii  dit-il,/r  refis  dr  In  fnix  defr 
fMirieflnsqnvnferfensvenimeux,*ymAferpetiiellemenelesfnerres  einiles,  drfut  ton- 
Jioursfrejfed'vneininJlefoifdeihulinseSr  filteries.  Matthieu  de  Weftmynfter  adibùAe, 
qu’il  emptilbnba  Ton  oncle , icqueideubit  regner  aptes  CbOftalitin , te.  fiil  lohiunai- 
’nement  tuer  fes  deux  enAns. 

■ Aptes  luy  régna  Wohipot  j tyrnndes  bemetes,cc  dit  encore  Oildas,  çj-  mnnunisfls 
d'yinhon  Riy,  ( ecmme Ei^chtM de Mnnj^esi  ) quiparladiucrlïtcdeceimefchahcctez 
8c  peraerfes moeurs, ferenditfcmblableàvh  Léopard.  La  telle  commençoii  i luy 

blanchir, quand  il  ma  ntafi)r  le  ThrofneRoyal,8c  durant  trois  ànneesqu'ilfiegea  dis 
iceluy  ,quoy  que  plein  de  fraudés  8c  de  tromperies , 8C  tout  poilu  de  paillardifes  te 
d’alfallins, les  Saxons  ne  laiirerentd’efprouuctiaforcedcfes  armes  en  diutrs  com- 
bats Sç  rencontres.  L’antiquité  luy  reproche  aullî  d'auoit  quitté  fa  propre  femme  ,tc  A 
s'eftrcapresfamort  fouillémiferablemeotdesinéedesdcfafîlle.  ^ 

Cildas  continuant  i déplorer  les  malheùrs , 8c  pechez  , qui  dé  fon  temps  ftirenc 
caufe  que  les  Bretons  perdirent  le  gouuernement  8c  la  pofTelIion  de  la  grande  Bre- 
tagne, met  auprès  Wonipor , vn  cenain  Cuneglafus,  c'eft  à dite  boncherronx , le- 
quel toutefois  Geoffroy  de  Monmoulih  ,8c  les  autres  ne  comptent  au  nombre  des 
Roys  Bretons.  Celluy-cy  dés  fon  ieuneige.ainliqu’vn  Ours  lafeif,  fe  mcQa  volup- 
tueufement  auec  pluheurs  femmes,  au  grand  mefpris  des  cümandcmens  8c  préceptes' 
Chrelliens,8c  fill  la  guêtre  aullî  bien  aux  hommes  comme  àbicu,atu  homes,  fçauoir 
eft  i fes  ciioycns.par  armes  pan icuIiercsAc  i Dieu  par  vne  infinité  de  vices  te  de  mef- 
chaficetez.Il  chaffa  pareillement  fa  femme  légitimé  Atcontre  les  ioix  diinnes.efpou- 
fa  li  propre  foeut  d icelle , laquelle  auoit  votié  commence  te  chafteté  perpétuelle 
apfes  la  mort  de  fon  premier  mary. 

A Wonipor  donc  fucceda  Maglocunus,  ou  félon  d’autres,  Malgo,  lequel  bien 
qu’elleué  par  delTus  les  precedents  Chefe  des  Bretons  en  pouuoir  8c  noblclTc  de  fang, 
nefutpounant  meilleur , ains  beaucoup  pire,  te  plus  difiolu  qu’eux.  Cildas  l’appelle  ^ 
Dragon  infulaire,  8c  dit  qu'il  chaffa  plulieurstyrans,  c’eftà  <üre  Capitaines  8c  Roys  ® 
des  Saxons.  A quoyl’Hiftoire  Bretonne  adioulle , qu'il  fubiugualîx  Ifles  de  l'Occan. 

Il furpaffapluficursdefon temps enmaliceauHibienqu’en  puiffance , fût  plus  libe- 
ral te  prodigue  que  fes  predecetfeurs , plus  enclin  â toutes  fortes  de  pechez , plus  vail- 
lant Sc  généreux  au  fait  des  armes , mais  plus  accablé  des  penes  8c  ruines  de  l'ame;  te 
ce  qui  fut  le  comble  de  tous  vices  en  luy  ^poUu  des  abominatiofis  8c  vilenies  de  So- 
dome. 

Dés  fonieuneâgeilfiftIaguerreauRoyfononcle,  éc  l'Opprimapar  lefer 8c  par 
le  feu,  pouf  fefaiCr  tyranniquement  du  Royaume.  Mais  la  confcience  8c  le  remords 
ducrimelepreffans,8zlesMoynes  te  Religieux  du  temps  luy  remonlhans  l’enor- 
mité  de  fofioffenfe,  U en  donna  publique  cognoiffancc  au  peuple , Sc  pour  expia- 
tion d'iccUé  , fift  vœu  de  religion  8c  de  foUtude./iiM^KM»  rerfefl,d\Co\t-i\,d’infideli- 
/r.’Vœutoutefbisquel'vndefesparencsluyfiflrompredepuis,  te  le  retira  violem- 
m&  des  fidelles  grottes  8c  cauemes , qui  feruoier  pour  lors  de  retraite  te  de  tafraicliif- 
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X fcment  aui  falrias  Perfonnages.  Par  ce  moyeacendu  corbeau  de  colombe , & fait  G A L E S 

loupd’aigneauqu'ileftoitjil  reptift  le  ttaiii  du  mondr,^  les  grandeurs  de  1a  terre.  Le — r-  — 

Royaume  luy  Fut  déféré  par  apres.&commeilpenfoiteftteexemptdérobfcruaiion 
désldii,ilcbinmençaàmefpriler!eschaftes&lcgitimesnopcesdelbnefpburc.poiir 
aymer  impudiquement  la  fcmiiu:  de  (bn  nçueu  propre.  Amour  qui  le  précipita  de,- 
puis  au  parricide  & aulacrilege.  Car  ayant  iàit  aflalEner  le  mary  d'icelle , il  la  prill 
Riefchamment  Sc  perfidement  en  mariage  Ce  que  lés  hommés  de  bonne  & fainüe 
vie  ne  pouuans  fuppbner,il5radmonc(terent  par  plufieurslbis  de  fa  faute, & ion  Pré- 
cepteur particulièrement , lequel  Gildas  appelle  ,U plus Mnijlre  de  U grande 
fretagne.  Gildas  luy-mefme  l'en  teptift  aigrement , & luy  reprocha  fes  péchez  auec 
yneconilameaiTeurance , enl'inteniibn  de  .relmouuqit  à conuerfion  4:  repentir, 
ÿomme  il  appert  par  les  déplorations  qu  ilafaitcs  fur  la  ruine  & delltudion  de  cetié 
lile.  Mais  il  ne  lailFa  depétiillerobftinemcnt , & marcha  iufqu' au  dernier  période  de 
favie,parlesvoyesimmondesdctoutccorruption&maliçe.  . ^ ; 

C A R E T I V s, bu  Carentius  luy  fucceda,  lequel  emretint  4c  fomenta  le  feu  dés  guet-  A X 1 1. 

tes  ciuiles  que  fes  predecelTcUrs  auoienr  allumé  parmy  les  Bretons.  Ce  qui  feruit  de 
beâiicoup aux  Anglois 4c Saxons , pour  auancer  l'entiere extermination  deleut  au-  Cutiia*  tay  ab 
thotité.  Cats'eftansvnanimementefleuez  comte  ce  Prince  hay  des  hommes,  4c  de 
Pieumefmeàcauredefcsmcfchaoceteziilslevainquirem  en  diuerfes  Batailles,  4c 
luy  donnaiis  la  cbafic  de  ville  én  ville , le  contraignirent  enfin  de  fe  retirer  outre  là 
Sauerne  ,4ccomenirfesfujets  aux  parties  Occidentales  de  l'IHe , toutes  pleines  de 
monts  4c  d'afpretez. 

Ilyenaqui  diremquclesvnss'embarquérent  fur  mec  ,4c  vinrent  en  cette  pointe 
4c  corne  de  Gaule, qu'on  appelloit  anciennement  Armorique,où  ils  furcm  tres  bien 
lecens  de  ceuitmefmc  de  leur  nation:  qucConanyauoitellablis4clogeÉdésleteps 
de  Maximus , ainfi  qué  nous  aubnsdit.  Lesautres  qui  cherehenc  vue  patrie  dedans 
leur  propre  pattie,retcfugiecencés pays  appéllezdepuis 4c  maintenant  encore  par  les 
Angloi$W«f;r.buGales,4ec»n>'WW.AppellationsdetiuéesdumotWf/,4ouWA;rA, 
c'eft  à dire  cfttanget  4c  d'autre  nation , entre  les  Germains^.  Car  quanti  ceux  qui  * ** 

lesontvoulutiretdesGaulois,commeBucanan,oud'ŸnePtincc(reappeUée  Walia, 
conuiie  Geofroy  de  MoOmoulth,!!  femblc  qtic  leurs  conjeâures  font  foibles,  4c  fans 
C aucun  fondement.  . . 

CeuxdeCotnvral,appellezCw.w.'A/c/,bieriquefbhafFcaioiinezaufalutdéleut  Cototrcil  •; 
patrie, furent Oeantmoinsincominentfoufmis à la  fubjeélion  des  Saxons , 4c  leur 
Comté  rangée  parmy  celles  qu'ils  poffedoient.  Mais  quami  ceux  de  Gales  , com-  ® 
munémentdits4»;;W.-Al«,ilscometuctent encore iong  tempsdepuis  leur  ftanchi- 
fe  deflbubs  l'authorité  de  leurs  Roys  : 4c  bien  qu'Offa  les  eull  feparez  d'auec  les  Sa- 
xons pat  vn  large  foffé , ils  ne  laUTecenc  de  fauter  plufieurs  fois  par  deffus , 4c  de  càua- 
ger  leurs  villes. 

L'Hiftoire  Bretonne  dit , qu'aptes  Carentius  ils  furent  li  régis  par  C à O vr  a N v $,  4c 
CADVALLofonfils,  lequclefiablit  fa  demeure  en  la  ville  de  Claeclcon  , 4c  fift  plu- 
fieurs faillies  anantageufCsdelTusles  Saxons:  4c  finalement  par  CAt>xAUM>avs , qui 
fe  reti  ta  dans  la  petite  Bretagne  ,4c  dj;-  U paiTa  iufqu'à  Rome,où  il  fmit  fainâement  le 
relie  defes  iouts-Pepuis  ceftuy-cy  plufieurs  Roitelets  4c  Princes  leur  commandè- 
rent encore  lôuuerainement.  Et  quelque  chofe  que  les  Roys  d'Angletctré  ayent  feeu 
K Élire, fin'ont-ilsiamaisfceudepuisextenninetlatace,nyfiiteoublietlelangagede 
V cepeupledcquel  y dure  encore  maintenant , quoy  que  fous  leur  bbeyffance , comme 
il  le  verra  par  rHiiloirc. 

Ainfi  donc  les  Anglois  4c  Saxons  demeuterent  mailbes  4c  feigoenrs  abfolus  de' 
toute  nfle,hotfinis  rÉfcoflc.  Fiétland,  4c  Cales , 4c  la  diuiferent  au  commencement 
en  fept  Royaumes  particuliers , lefquels  depuis  reiinis  en  vn,  furent  appeliez  Angle- 
terre,ainfiquenousmonfiréronsplusamplemem  en  la  fécondé  Partie  de  cet  Oeu- 
nre.  Cependant  pouf  fermer  celie-cy,  faut  voireequifefillcn  EfcoITe  pendant  que 
fésderniersRoysdesBrctonstcgnerent.  YYTir 

Gor  A N V s , lequel  auoit  renouuellé  l'allianceauéc  Arthur , ayant  ellé  tué  par  les  * 

etopre$fu|ets  ,EV  GEN  lySfilsdeCohgallus  luy  fucceda,  lequel  exhorté  parles  XLvr; 

Nobles  du  pays  de  venger  la  mort  du  Roy  fon  oncle,fill  fi  peu  de  cas  de  leurs  remon-  ii!dmk» 

■*  firances , qti'Ufut'cllimé  participant  de  la  conl'pitation.  Efiime , que  l’affeaion  4c  fi-  i:  c jIm,  ‘ ^ 

Qjfij 
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Chrift. 


ÇONCAUVS.^^^-  Hiftbirei  Ahgktérre. 

hiHiir'«é<luilCÔntt»iladepui5auccDomalilusScigneut  d'Aihol,  üattilia  de  beaii- 
'(coup  A cttie  occalTon  U Royne  veufcc  fc  retira  tüns  THilaernie  auec  fes  en^m  ; Si  " 
luypôur  Te  purger  4’vntilfoupçon,adminiftra  depuis  prudemment,  & fort  iufte- 
jtient  leUoyaume.il  û’entreptift  nulle  guerre  enpetl'onne  cotitre  i'esvoifins  ; fecou.> 
rut  Modtedus  i rencontre  des  Saxons , Je  d'Arthur  mefine , Sc  fitt  plufieurs  fois  courir 
- 6e  pilleilcslimitesJeftontieresdesAngloispar  fesLicutenansSe  Capitaines.  Quel- 

ques-vnSdifent  que  faine  Kentigetnus  fut  fils  delùy,Jede  THaïucta  tille  de  Lothus 
Roy  des  Piaes , l'on ’efpoufe. . 

toigUlM îti-’fth  - Apres luy  régna  CONGALLVSriuConùallusfon  fiete , Ptitice  vertueux 6e 
Ri;  i'i  feofle.  amateur  de  la  paix.  Ce  fût  lüy  qui  donna  le  premier  des  terres  Si  des  reuenus  aux 

gensd'Eglife  en  Efeoffe.  Et  dit-on  qu'il  faifoit  ordinairement  poner  vn  Crucifix 
deuaat  luy , fur  lequel  eftoit  efetit , Ls^loirc  du  Chnjlitns.  11  ayma  fort  l'eqtiiti  6e  la 
iuftice,8eyefcüttoufiouts  ires-moderement  Si  frugalement.  Btiideus  Roy  des  Pi- 
aes.fucceffeur  6e  nepu'eu  de  Lothus , fedepattit  de  l'hetefie  Pelaglenne.auec  tous  fes 
fnjeis  ,ifafollicitation6e  pourfuite;8eparfoncommandement  les  enfans  de  Qora-  j 
nus  friretit  teuôquez  d'Hibcmie.  Mais  U mourut  luy-mefme  quelque  temps  auant 
Icurretour. 

KINNATELLVS.OuKynnatillusfon  frere  luy  fucceda,  fous  lequel  Aida- 
nusfilsde  GoranusreuintenEfcoire.purentremifede  faina  Colombe,  Moine  Hi- 
beroois,8e  fut  fort  hunuinement  tCcCude  luy,cdtrime  prefumptifheritiet  du  Royau- 
me, Si  fon  plus  prochain  fuccelTcur  ila Couronne.  Laquelle  il  luy  quitta  peu  de  ttuais 
aptes  .n’ayant  régné  qu'enuironvn  an.  Nous  parlerons  deluyplns  amplémenteo  la 
Partie  fuiuante  , 6e  continuerons  les  affaires  des  autres  Roys  d'Efcofle  auec  celles 
des  Roysd'Angleterre,  félon  quel'otdtedes  temps, 6e  la  proportion  du  fujet  lere- 
queteront. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte-? 
nues  au  Liuréfixiefmc. 


I.  Sjixons , Auflois  ,<>rJ»tu  cccuftatvnt 
fartit  de  U grande  Bretagne  far  les 
Bretons, 

ü- Origine  des  Saxons , à"  t etjmelogit  de 
leur  nom- 

III.  Origine  des  late.'i 

I V . Ânghis  d'ots  ijfas  ér  nommez- 

y.  Atuienne  grandear  des  Saxons,  Fri- 
fins  en  Angleterre-  Falenr,flatare,  ar- 
mes , eJ-  •vefiements  des  Anglois- 
VL  Saxons  fort  faptrjlitieux  aatrefois. 
Leurs  augures , O firrs,]^elt  Dieux 
J Ô’Dee^eiils  adoroitnt-  Ontfait fleurir 
la  Reltgion  les  fiienees,  Premiers  an- 

teflretdeeestxqus  demeurent  en  laDn- 
end  de  Saxe, 

y II.  Sept  Royaumes  eftallis  par  la  An- 
glois  Saxons  dedans  Cjflede  Breta- 
''  gne tfixuoir efl  Kent , Sudîextt  Eflan- 
rUtEflfixeyMereeou  MidlelengUyNor- 
thumtre,ér  '^eflfixe. 
ylll-Origine  du  Royaume  de  Kent-Hett- 
gifl  premier  Roy  d'ieeluy^es  gefles  ér 
eoH^uefles-'Vf ortiger  àr  ylortimerRoys 
Srftons, 

IX.  Efi,  Othe,  àr  Jrmerityfuttefeurs  de- 


Hengiff- 

X.  Etdelhert  cinjuiefine  Roy  de  Kent\ 
ionuerty  ^ haptssi  par  Auguflin  en- 
noyé  de  Id part  de  Grégoire  Pape-  Com- 
meneements  de  t‘ Areheuefihé  de  Cato- 
teriury-  Mellit  Euefime  de  Londres  % ^ 
Infl  de  Roeheflre-  Egtifis  finddes  é"  ta- 
ftiespar  Ethelbert,  Mort  d! Auguflin , eJ- 
fintpitaphe, 

XI.  Edbaldflls  eJ-  fuetejfeur  d" Ethelbert 
tonuerty  par  Laurent  'Areheuefiue  de 
Canterbnry,  Mellit , ejr  fufl  Areheuef- 
ejues  apres  Laurent- 

XII.  Ercombert  fiptiefme  Roy  de  Kent, 
Fait  abatte  les  idoles-  Hondré  à"  Théo-  ]ÿ 
daS  Arehenefipue  de  Cantetbury-  Egbert 
Jùeeefleùrst Ereombert-  Faittuerfitsup- 
tseux  Elbert  Ethelbrit.  Théodore  tflen 
Areheuefiue  de  fi»  temps-  Loshaire  fi» 
fis  tuip»rEdrie,leoMl  oeeupe  le  Royau- 
me, Cedtral  Roy  de  mleflfexe  défait  par 
eeuxdeKent,  d-  Molonfin  frtre mis  à 
mort, 

XIII.  Withred  Vnziefne  Roy  de  Kent- 
Bertuald  Areheuefiue,  Edbert , Eslil- 
btrt , Alriefilt  de  ^ithrtd , luy  fueee-- 


ÀttttCvHMrti  Vautre- 

XlV.  Eittiert  Prca,  dr.CKtni.rigiteitt 
afresAlric.  BaUrtidr  ilhelaelph  der- 
niers Roys  de  Kent. 

XV-  Reynumt  de  Sndfexe-  Æll»  f re- 
ntier fondateur  d'ieeluy.  Vrtnd  (}■ 

■ ruine  la  ville  d' Andredeejlre-  Son 
grand fouuoir.  Cijfe  > Ethelualchiut  > cS" 
Berutius  luy  fueeedent-  Aldinint  dé- 
pouillé d»  Royaume  par  Inas  Roy  de 
'iViflfexe. 

XVI.  Commencement  du  Royaume  d'E- 
Jlangle  par  Fffe  , Vrinee  Angloit  : au- 
quel JutcedentTytullut,  Kedretal,  quift 
fait  kuptifer  , mais  renonce,  nufi-tofi 
' & Carpuald , tuéparKichiert, 

. ponrce  quils’ejloitfaitçhrejlie», 

XVII-  Siterti  ou  Sigeiert  régné  apres 
Carpuàld.  Fonde  l'FniuerJiié  de  Cam' 
hridgr-  Félix  Euefque  Bourguignon 

■ eonuertijl  les  Anglais  Orientaux.  Egrie 
fuccede  à Sigeltere  rendu  Moyne.  Ven- 
de VLoy  de  Aitree  les  met  tous  deux  à 

. mort. 

X V 1 1 1.  Aime  i Edelhere , fthelntaldj 
Aiulphe , EluoldtBeomas , ér  Ethelred, 

■ régnent  fueeejslue/nent , apres  Egrie, 
Etheliert  fils  d-  Jûecejfeur  d’Ethelred 
innoiemment  oeeis par  Offe  Roy  de  Met- 
te, ér  mes  au  nomtre  des  Sàinéb  apres 

. famort.  . 

’X.l'X- Edmond  d'emitr  Kty  JVEfirangle, 
delà  race  des  Angloit. ,Mu'IJ'>fîp»'  ht 

. Danois,  (jr  tenu  pour  Sainlf. 

X X,  Origsnedes  Danois,  L'etytnologie  de 
leurnom.dr  leurs  aneiensfacrifices.  Da- 
nigel,  tribut infiituéparles  Angloit  afin 
iV entretenir  des  gens  de  guerre  toiitr- 
eux.  I 

X X I.  Cuthormus,d  Eric, Danois  Koyt 
d'Efirangle.  Edouard  Rtj'  de  'Vlefifexé 
les  en  ehafi,  ér  reunit  le  Koyaume  an 

■ fien, 

XXII.  V-oyaume  d'Eftfexe  commence, 
par  Erchenuin  Saxon.  Auquel  fueeedent 
Sladda,  d"  Sidert  fon  fils  , eonuerty  ér 
baptifé  par  Mellit  Euefque  de  Londres, 
Fondation  de  VEgliJi  jainO  Pierre  de 
We/fmyufier. 

XXIII.  Sexred  Seuard  d^igdtttt  ">* 
fans  de  Sibert  régnent  apres  tuf  . Ne  veu- 
lent reeeuoir  le  Sapiefme.  ChnjjéntMellit 
de  fon  Euefehi.  Sont  défaits  ér  tues,  en 
bataille  par  les  Saxons  Oeeidltaux.  Sig- 
bertle  petit  fils  de  Sexred.  luy  fuecedeed- 
à Sigbert  Sigebert  le  bon,baptifépar  V E- 
uefque  Finan  ,drfi»nltment  oeeis  par  fes 
propres  mains. 


X X I V.  .S  ^ithelme,Siglser,  ir  S tbbe,fue: 
eedent  à Sigebert.  Sebbeje  rend  Moine, 
cr  quitte  le  Royaume  à fis  enfant  Stg- 
heard  (fi  Seifred-  Apres  eux  régné  Op, 
qui  fait  vn  vos  a»  a Rome , où  il  meurt' 
Celred(fi  Suthred  demiert  Rois  d'E- 
-fiangle. 

^X  V.Cridaiitte  lesfondemtntsduRoyx 
aume  de  Merce  ou  Midltlenglt.  Vibb'e, 
Çearle,  (fi  Vende  luy  fueeedent.  Fiffoi- 
..  pei  (f  mort  de  Vende. 

X X V I.  Vede,  einquiefme  Roy  de  Mtrce. 
S^  fiiit  Chrefiien,  Conueifion  des.  Mer- 
ciens  : 'Vf  Ifhere fucceffeur  de  Vede.  Re- 
fijle  à CencValehius  Rut  de  ^efiftxe. 
Vrend  fur  ïuy  Vlsle  de  '^igkt,  é:fmt 
reeeuoir  la  foy  aux  Habitons  d'icelle, 
fiamene  Sigher  Roy  d’Efifixe  A la  Re- 
ligion, Chrefiienne  , laquelle  il  auoit 
renoncé  Tache  fa  réputation  de  fimo- 

■ nie. 

XXVII.  Ethelred  régné  apres  '^Ifhe- 
re  , (fi  laiffele  Royaumeà  Kenred-.  au- 
. quel  fueeedent  Celrtd,  Ethelbald  , (fi 
Semred-  Offe  régné  apres  Bemred,  qui 
dinife  les  Bretons  des  Mereienf  par  vn 
large  à- mémorable  foffé.Def  ait  les  Nor- 
thumbriensi  Kentius  (fi  Saxons  Occi- 
dentaux. Efiablitlefiege  Aychiepifcopal 
àlJehefield. Fait  alliante  anec  Chartes 
legrotRoydt  France  , (fi  BritrieRoy  de 
^efifexe.  Fonde  l'Abbaye  de  fiiin^Al- 
, ban , (fi  rend  fonVLoyaume  tributaire  au 
Pape. 

XXV III,  Egfert  fils  d'offe  lut fuceede, 
&laiffeKtnulpheheritiirdu&.oyaumt, 
.lequel  remet  la  dignité  Archiepifiopale 
à Canterbun  : Vrend  Edelbert  Koy  de 
Kw  , prifonnitr.  Fonde  V Abbaye  de 
inchetcombe.  Kenelme  régné  apres 
luy  ; lequel  efi  malheureufement  tuf  par. 
les  menées  de  fa  propre  fienr  ^en- 

■ drede.  . 

XXÏ  X.  Suiuent  Ceolutlphe  , Zemulphei 
findeeane.  Fthlae,(fi  Bertulphe, lequel  efi 
ehajfi par  les  Danois,  Butred  ofle  le  Vioy- 
aume  à ceux- ey,  qui  le  retonquirent  au 
bout  de  vingt  efi  deux  ans,  (fi  leeom- 
mettentà  CetUflphe , nulle  taiffe occuper 
^^rAluredKiydeWefifexe- 

XXX.  Royaume  de  Northumbre  com- 
mencé pandas,  Alla,  ouVllaluy  fuc- 
etde  ,,  du  temps  duquel  Grégoire  Vnpe, 
yantveudeiefclauesAnglois  àVi  mej 
fait  rejolntion  d'enuoyer  prefeher  la  foy 
dans  flfie  de  Bretagne,  . 

XXXI.  Edelrie  régné  apres  Alla , (fi 
laiffe  la  Couronne  à fon  fils  Édetfrie  ' 


^f^ùel  tltfiti/  AiÀdn  Roy  t^fto^c  > oeciji 
‘Stcndm  Roy  dt  M»n  ,&  ihtÿt  Edvià 

^id’AS*  hors  dtU  Frosiinei- Ejl  mis  » 
mors  fisr  Rtd^ol  Roy  d’Bfrsis^li-  S» 
ttsfMss  rlfrgssz.tio  Bftofft,  otsils  n(Oi- 

merrt  Is  h*fisjrrre< 

X i I.  £«'♦/»  prttsd  fofftjsioso  di 
Royaumt.  Stsi  ss^Ue  iis  Jjles  de  Mm» 
d'Jrifitfy-  S»rmosite  CMdwMlli 
Roy  dtslrtioiu.  Bffosefi  BddieergeflU 
■d'BdeUert  Èoy  de  XersS.  r»uti»  ordon- 
né Eisefysee  d’Torci.  Esimert  «J/i/w. 
Enr^ede  file  d' Bdwi»  iMSiJee  f»r 
tsisllm  EdvvmfMit  v'k»  de  Je  tendre 
threfiseris  Tijlstuirè  pnr  reuttMtio»  di- 
ssine.  FMStMhMtre  te  temple  de  fes  tàtenx 
M UfifeitMHonde  Coififon pniid  Pon- 
tife- Bjl  hMpâfé  pMt  rMuli»  i Muee  U 
flufpnrt  des  Seirnettrs  ttorthssmbriens. 
fMiteommeiuer  l Bglife  defninO  fier!- 
te  intek.  SteecM  gouiternettr  di  Liim 
tolne  coHuerty.  RmuU»  rtfoit  ie  fnl- 
iium  Arehieplfeopnl  du  FMpe  Sonifsee. 
Vorsfure  Hottori  Artheuefjtte  de  Cnn- 
terisory.  Enfilas  dr  innnieres  pontes 
tUttanS  Edwtn-  Csdnenllo  Roy  Breton, 
d-  Vende  Roj  de  Meree  , te  VMsnjnent 
tJ-  mettent  s mort.  TronUent  tonie  I» 
Nonhnmhrt.  V nnlinfe  retire  »nRoy»tt- 
me  de  Kent , on  il  ef/nit  &tttfjnt  dt 
Roehefire. 

XXXIII.  Ofrith  , & Enfred  fneieditti 
» Edwin-  Renoncent  l»fy  Chrefieim 
ne.  Apres  eux  régné  ofvv»ld . Vrineé 
pieux , dr  libérât  mssx  punnres-  retehimd 
^Bon»ldReisd'£feo^e-  Aid»»  Moine 
Efiojfoiir  Enefjtsede  Lindis fente.  Mort 
teoJvvMd.  Ses  mnins  exemptes  dt  cor- 
neption.  S»  fepnltnte  en  (Abb»yt  de 
f»rd»»y- 

XX  X IV.  Oji>vifntùjfe»r  ètofimnld- 
Etat  tMT  ofvvi»  Jo»  tompMgnea  et» 


Rey»»m<.  Exempte  de  UgrMtiie  hMms- 

tM  d’ofinin.  Pende  Roy  de  Aieree  tni 
-p»r  dfvv'i.  Meresens  connertis  » Infoy- 
Eefnifls  d'ofwi  régné  nprts  luy.  Ver- 
met  » f»  femme  Edsldride  de  fe  ren- 
dre Retigieufe-  Enit  l»  gtsfrre  d Edil- 
y^d  Reiy  de  Meree  , aux  Hibe/noit , 
puis  Irnx  Vi3ts',  gui  le  mettent  a mort. 
Ee'nha'rd,  Maldni»  > é"  Engetse-  K Rois 
, fEfeoJfe. 

XXXV.  Alfred fteeede  a Eefrid.  Fait 
paix  anec  Engine  V I.  Roy  d'Efeofi. 
Apres  luy  régnent  isfred  , Kenr'td,  of- 
ne,Cet»tphe,Egben,  ofmhhe,  Etbtl- 
^atd , Atred'iEthelbert,  Alfvvotd,  of>, 
rtd-y&  derechef  Etheibert  dernier  Roy 
. de  Northssmbre. 

XXXVI.  Ambtrkeleth.EMZentrif. 

Mtrdaens',  Eljln  oE Agent  VllL  Ftrgitt 
, l\\.drSolnathiusRoisd!Efcojfe. 

X X X V 1 1.  Commencement  d»  Royanmi 
dt^eJtfexeinCtrdiâns',  aujnelfnttt- 
dent Kenriefonflsiàr puis  CtM»li»,e» 
Ctnlinfls  dt  Kenric- 

X XX  VIII.  Sniutnt  Celric,  & Ciovvl- 
pht  : ér  puis  Cyntplfe  » & £lfiehtlme, 
bttpHfti,  par  tiri»  premier  Entfptt 
de  Doreeftre.  tenwalch  régné  apres 
tnx.  Afilbert  fécond  EnefqM  dt  Dot^, 
tefirt.  mini  i premier  de  mintcheprel 
Aapntl  fnecede  Lentherint.  Sexbnr- 
ge  femme  dt  Cenvvatch  tient  te  Roy- ■ 
anmt  V»  a»-.  & 1‘  1*10  » Mfcwi»  é- 
Xentvvin. 

XX'XIX.  Ctadnal  dixitfmt  Roy  dt 
Weflfexe.  Set  gefittàr  tonpnejles.  Fait 
le  voyage  de  Rome , on  il, meurt  apte» 
attoir  rectu  le  bapttfmt.  [Son  ^apht 
inas  régné  apres  l»y  i psti  rend  fi»  Roy- 
. anmt  tributaire anVapt. 

^L.A  hsas Jueetdent  Ethelafd , Cnthred, 
SigttbtrtoTRintvvlpktiérirtihrit., 
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6 MME  lareuoluiiondcsFuUTancesdu  Monde  eut  leduicI'Etil- 
pire  i Ton  déclin  Tous  Valentinian  le  lenne  : je  que  U grandcBre-  La  (tciacae  abu.- 
tagne.cfpoufcedcla  ieuncCTc  du  pays  pat  frequentes  leuées  de 
g^fd'armcs.&delaiirccdcsEarntfonskomainesâla  mercydes 
PiaesScdesÉfcoflbis,  fcveid  fi  foible  que  toutes  fes  forcés  ne  ■. 

fuffifoichtàfadcffcnfciWortigeràquilesBrctoDSauoicntlotS 
I donné  tonte  la  referue  &:  le  gouuetnement  de  leurs  affaires , ap-  , 

pellaucCietmanic  les  Anglois  & Saxons  à fon  fecouts  , enuiton  l'an  quatre  cens  a”GT.7.V.  par 

ouatante-ncuf.ouquattecenscinquante.  - 

Ceiu  cy  conduits  p;it  Hengift  Sc  (ba  fecre  Hors  . s embarquèrent  incomi-V*it“''l«s««'- 
rient  fut  met , «£  paruinrent  en  l’Kle  de  Bretagne  , où  ayants  henreufement  com- 
bitu  deux  ou  troU  fois  contre  les  Efcoflbis  «£  les  Piftes , & s’eftants  acquis  vne 
erandereputationde  valeur  Si  de  vertu  parmy  les  Bretons , Us  firent  de  leur  con- 
fentement  venir  d'autres  trouppes  de  la  Germanie , pour  les  tenir  ta  gamifon  fut  v 

fe  les  frontières.  Si  fiOre  la  guerre  aux  ennemis  parUmet.Cwrf/jer.ditNennius, 

de  Henriji  AfPeUm  depuis  Ollhc  & Ekijfc  • fin  fiamn  lefymls  MW|e«» 
Aumritsnaesytuttquii  qu»r»ntc  v»ifc*»x , JJKCMgmnt  la  /fia  Orauta ,& fi fiu- 
firent  dtfUfiitArtAUtralfa&rtgunsf»rieUl»mtrdcrnth,ufqMa»Ufnnti€r{dts 

^ Maiscomme  ils  eurent  ven  lafecondité  de  la  terre , Si  la  grande  abondance  des  ‘ 

biens  que  cefte  Ifle  ptoduifoit,aireutez  de  lafoibleffe  Si  dtl’imbcciUité  deshabitans, 

' - . ils  commencèrent  i fe  plaindre  du  payement  Si  de  U nourriture  promife , Si  faifants 
■ ■*  fous  ce  ptetexte  alliance  anec  les  Piûes  , tournèrent  leurs  armes  à l'encontre  des 
Bretons  , pillèrent  Si  fbuttagerent  leurs  champs , tafetent  leurs villesSi  citez  ,mi- 
* rent  batbarement  àmort  les  homes  ,Ies  femmes  Si  petits  enfans , Si  finalement  apres 

plufieuTs  éuenemens  <Je  bataiUes  ambigus  Si  douteux , les  chafferent  de  la  plus  fenUé 

panie  du  pays,8i  de  leurs  anciennes  demeures, malgré  tous  IcsefFonsd'Aurelius  Am- 

broGus,  Si  dubcUiqueui  Anhur.  Auqueltemps,poutdireenvnmot  ,ilsexetcerent 

miferablement  fut  eux  ou  tout  ce  qu'il  pleut  aux  vainqueurs, ou  tout  ce  dont  la  yaiq- 

eus  eurent  peur.  Car  de  ioiir  en  autre  il  artiua  des  renfons  de  Germanie  frais  S£  ^ ■ 

nouùcaux , lefqueU  entretinrent  Sc  fomentèrent  depuis  la  guerre  i l'encontre  d'euf 


k,la£W.  .. 


Ans  de  Icfas- 
Chtift* 

û. 

Ocigûie  dciSii6t 


iÿi  ' Hiftoire  d’Anglererre, 

•t  V Y O N S>  lijâif»iigùc2iùif<l“'sil'cniicrcex.tenîiiintioodc  leur  paiflance  : Iç^uoir  cft  , les  A 
SAXONS , les  IVXES , ( car  ainfi  làur-il  lire  dedans  Bede , Se  quelques  autres , ^u 
lieu  de  V 1TES)S£  les  A N'GL  OIS,  trois  Pcuplesdilcernez  par  noms  propres  Si 
paniculiers  .«îuoyqu'encqmmunilsfuflentappellezSfiXotu. 

Or  pour  entendre  leur  jliilloiie,  laquelle  i’ay  fait  dcitein  de  ioindre  il  celles  dès 
Bretons,  il  eft  befoin  de  rçauoit  leur  Origine , 8i.d’cn  reprendre  les  commencements 
vn  peu  plus  haut.  le  commèneeray  par  les  S A XO  N S , l'etymologle  del'quels  a 
fes  hbles  Si  digerliteK , aufli  bien  que  celle  des  autres  Nations.  Les  vns  ont  diequ’iU 
eftoicmilTusdecenàln  SaxOn,  fils  de  Negnon,  Si  ficre  de  Vandalus.  D'autres  tes 
ont  dénuez  de  1a  Haturc  Si  dureté  des  Cailloux , qui  font  appeliez  Smxm  pat  les  La- 
tins. Et  d'autres  ont  alTeurc  que  c'eftoient  des  telles  d'vtie  armée  de  Macédoniens, 
lls'eneftmefmetrouué,  lefquelsoritcreuqu'ilsauoient  pris  cenomd'vne  forte  de 
petits  poignards  ou  dagues , nommez  etuc’eux  S»x».  Ointzius  les  a recherchez  par- 
my  les  Cartes  de  Germanie , St  finalement  Capnion  s'eft  imaginé  qu'ils  eltoicnr  ve-  ^ 
nusdesPbrigiens.  " 

De  toiites  ces  opinions  Si  conieéhircs  ,çhacnn  pourri  iulure  cellequi  luy  plaira  le 
plus.  Car  ce  n'elî  pis  mon  intention , d'en  refiiter  icy  les  vanitez.  le  me  tiendra^, 
neantmoins  i celles  des  plus  do&es  AlCmans,  Si  de  Cambdènus  mefme,  non  modèle 
Si  patron  particulier,  lelquCls  font  tous  d'auis  que  lesSaxons  prirent  Origine  des  Sx- 
cc  , vaillante  Si  geneteufe  Nation  d' Aile , Si  furent  ainli  dits  , comme  Dxafoatsi 
c efl  i dire , enfants  Si  pollerité  dés  Sxees , lors  que  petit  i petit  ils  le  furent  cfpandux 
en  l'Europe aueClesGetes, lés Daces, les Sueues,  Si  autres  pcuplesdelaSciihieoa 
Sarinaiie  Afiatique. 

Cetteopinionn'ellpasfansraifonnyvray-femblancc,  attendu  que  te  genre  hu- 
maina  premièrement  prb  nailTance  ,Si  s'efl  multiplié  dedans  fAlic.  Caroutre  que 
iiiS.n  Strabonefcrit<iqneces.fa»),commeauparauanteux  les  Cimroériens,  occupèrent 

pluficurs  ProuincesellrangcresSi  lointaines.  Si  nommèrent  vpe  partie  de  l'Ayme» 
sacac.-iulximcaei  nie  ixixeine  dc  leur  nom  : Ptolomée  remet  en  cette  panie-U'  de  Sciinïe , les  Saf-  . 

fones,  les  Sueues , les  M alTagetes , les  Daces  : Si  Cifneros  remarque  que . ces  Nations  C 
ont  conferuc  le  mebnc  voifinage  en  l'Europe , qu  elles  auoient  auparauant  dedans 
l'Afie.  1 , 

'Voire  il  n’y  a pas  moins  de  probabilité,  que  les  Saxons  fiaient  defcendusdecesS'»-' 

Cf  s ou  Sajfanei  d'Afie , que  les  Germains  mefme  des  Germains  de  Perfe  , defqnels' 
Hérodote  fait  mention  : ce  qnetoutefbUquelqoes-vnsd'cntt'euxauoucnt,8c  le  con- 
(i.W  f.  ficitient  aucunement  par  l'afiînité  du  langage  ^ Carlofeph  Scaliger  hoinme  de  rare 

Si  finguliereerudition,a(rcure  que  S'-»^rr,ri<cib/rr,««»il,8imotsfem- 

blablcs , le  trouuerent  maintenant  en  la  langue  Ferfique,  pour  pere,  mere,fille,  lien, 
aàin  bien  qu'en  celle  des  Germains. 

Aufurplus , lors  que  ces  Saxons  commencèrent  i dire  cognus  Si  renommez  pat 
l'Europe, Us habitoient en  la  Chetfoncfe,  ou  Peninfule  Cimbrique  , aujourd'huy 
nommée  Dannemarc , en  laquelle  Ptolemée,qui  le  premier  a parlé  d'euxdesdlablir 
Si  remarque.  De  U , vers  le  temps  de  Dlocletian  Empereur , ils  s'efpandirent  Si  cou- 
rurent fur  les  colles  Britanniques,  Si  Cataufusfut  commbdelapnn  des  Romains, 
pour  les  tcpouflcr  Si  tenir  en  brider.  Parapres,  comme  ils  curent  trauerfé  le  fleuue 
Albb , ils  s'allerent  en  partie  loger  daiis  les  terres  des  $ueues,od  pourleprefcnt  eft  la  D 
Duché  de  Saxe.  Et  portez  en  partie  dans  la  Ftife  Si  Batauie , maintenant  dite  Ho- 
lande , vers  le  liecle  de  Iulian  l'Apoftat , Us  en  dechalTetent  la  Nation  Salique , def- 
ccnduëdes  FrancsouFrançois.  Decét  endfoit  Usfc ietterent  depuis  maintclbis fur 
]esProuincesdesRomains,Simàlcfterentlon|uemententt'aturcs  l'illedela  gran- 
de Bretagne,  iufquesâcequ'enfinHengiftnsy  imtmandé  pu  les  Bretons , Si  com- 
me tefmoigncnt  les  Annales  des  Holandob,  y palTa  d'Holàndc  mefme  ,Si  ballit  la 
fôrterefie  ou  dtadeÜede  Leiden  éfoK  retour.  11  y en  a quipenfent,  que  ce  furent 
euxauin , qui  donnèrent  lé  nom<i'fli<<i  tt  Bhticn , i cet  ancien  fort  du  Rhin  , dom 
nous  auonspaflécy-deuam.  Si  duquel  il  telle  encore  de  mémorables  véftiges  ; quoy 
que  d'autres  en  râpponent  l'origine  i Munm , ou  Clemens  Maximus , lequel  elleu 
pu  les  foldatsBretonS,ircncomte  de  Omian,  aborda  dans  ce  port,  ainli  queie- 
jti«.,.i,i.  muqueZolimC;/. 

llï,  Qumt  auxIVTEScomownémencdédnittdet  Guces,  Getes  Oï  Cotht,  autres 

P«“P>e. 


C 

Ducb  j de  Sue. 
S^èuenMoIade, 


d’Efcoflè,  6c  d’Irlande,  LiureV  T.  195 

A peuple  de  Germanie,  i:pourccnommcic<4/»»  en  quelques  vieux  mamifcrits  j ilAXGÏ.OIV 
cft  cenain  qu'ils  vinrent  de  1a  fuperieure  partie  du  nicline  Danncmarc , que  les  IJa  * . 1. 

Dois  appellent  encore  aujourd'huy /vir/4»,/.  An.d.Mut- 

Mais  il  y a de  la  controuerl'e  pour  l'ancienne  habitation  des  ANGLOIS,  «c  tous  ne  * 
font  pas  d'vnemel'me opinion.  Plulieurslesont  &it  venir  d'vn  lieu  de  Weftphalie,  tv. 

dit  ouïes  Ji>rHc>-,fi>^iM',inentionneepacTaciieSc  Piolomcc , demeuroicnr 

anciennement.  Et  d'autres  les  ont  tirez  d'.tn;/»»,  ville  floiUTante  je  célébré  eu  la  «’d  iV»! 
Pomeranie.  Mais  pouree  que  ces  régions  U font  fbn  efloignéesde  la  mer  ,Sc  s'elten  • 
dent  bien  auant  vers  le  fbndsde  la  Germanie,  iepenfe  qu'il  faut  rechercher  ailleurs 
la  premicie  demeure  des  Anglois,  je  Bede  mefnie  femble  auènir  qu'elle  fe  doit  trou- 

neremrelesSaxohsjeIutes.Leiyti>j^/w,;dir  il/i)'VMn»rdHt>4^j4r/yf»rW.<iri>.i/..e 

ttmpseftdtmcutfdfferteiitrtiefPnttiJteei  Jtt  htut(^Snx»n$^  Oryayant  vite  petite  re- 
< gion  dedans  leRoyaume  de  Dahnemarc entre  luitland  je  l'Hollace,  ancienne  patrtc 
S desSaxons,  laquelle  le  nomme  maintenant /f>i^r/,audcirous  delà  ville  de 
tu)g , il  eltapparem  que  c'clloit  la  vieille  habitation  des  Anglois , je  qu'ils  paflerehr 
de-U  dans  la  grande  Bretagne,  auec  les  deux  autres  Peuples.  L'autboriic  d'vn  vieil 
Hdlorien appelle,  j4>ne/»  Ctnful Fubius  ,^eyle«r f w.ri/ju , qui  floriflbit  Pan 
neuf  cents  cinquante , li  confirme  en  ces  mots:  L»  vitille  JngUiirrc  tf  tpjt  rntrt 
Us  Suxim  dr  Cssitts,à^ÀVBevHlie*f  iiMle»fftllifSif'Vinuiliing»<!{dtiS*xtiis , cj- 
fuiuMitt ceiuy des  Dmboss  tHAishh.  Ptolômee  le  tnondre  aufïî  , qui  loge  les  Saxons 
en  ce  mefmeendrbit.EtceriaiiiPoëte  du  moyen  aagè  l'aObure  encore,  quand  il  dit; 

<iae heStxefndsssJis des  AngUss,iC  (ÿsceehefe reeepsusfi bu  t*-dgxge,<i’  eonSeur  bl»n- 
ehedueorpsf.  IiSsr#w4r.w»Vr 

Vne  paniedecesAngloiss'ellant  auanecedans  les  pays  intérieurs  de  Germanie , ^,'"7 
jcmelléeaucclesSueues  jcLombardsi  penciradepuisen  l'Iialie  aueceux,  je  laUTa<""‘  * 
desenfeignesievefligésdefon  nom,  ifn^rMnn,  patrie  de  Charlemagne  i 
fimd,  Eisi^lb'trg^  £»g/mtrr,villes  d'Allemagne , je  à A»plrr>  en  Italie.  Les  autres  ftiiui- 
rentlesSaxons  je  lûtes, ies'éftablirem  en  la  paniedc'rillcde  Bretagne , qui  retient 
encore  d* eux  le  tiitre  de  Royaume  d'Angleterre. 

Oriln’eftpasaife  de  définit  oûPctyitiologie  de  ce  nom  fût  premièrement  puif^. 

^ Ceux  qui  fe  font  eftudiez  1 rechercher  la  venté  des  oiigines  dedans  la  vanité  des  fi- 
bles  ,oni  creu  fort  ineptement , les  vns  qu’Augulusfils  d'Humblus , les  autres  qu'vne 
RoynediteAngele, furent  les  premiers  parents  je  anceflres  de  la  Nation  des  An- 
glois. Il  q’y  a point  d'apparence  non  plus  qu'on  leur  ail  donné  ce  nom,nvdu  mot 
4fng/r,oucoin,poutce  que  l'Angleterre  ed  comme  te  coin  je  l'angle  du  monde;  ny 
de  ceiuy  d' Ange  non  plus,poutce,  ( comme  dit  fainft  Grégoire  Pape,en  voyant  qucl- 
quts-vns  d'eux  i Rome,  Iqu'ilsefloicni  beaux  comme  des  Anges.  Et  laconicûure 
de  Gorrbpiuséft  encore  plusdignede  moquerie,  que  de  creance,  qui  les  a deriuczde 
U diâion  Apgk  > c'elU  dite,  hameçon  de  pefefaeur, pouree,  dit-il, qu'ils  aitachoient  ' 

SC  aitiroient  toutes  chofesi  eux , Sc  comme  ils  parlent  eux-mefines  .eftoienr  Ged  An- 
r/rr/,c'eft édite, boni pefeheurs  i l'hameçon.  Mais  quiconque  fçait  l'eiymolopii 
d'Engelben.,  Engelhard , je  femblablesauirés  noms  G^mains,  peut  fçauoir  aufli  fa- 
cilement celle  des  Anglois. 

Ce  fom  -U  les  trois  peuples  de  Germanie , qui  fe  logèrent  en  la  grande  Bretagne, 

, chafl'erentlesancienshabitansd'icelle,Sc  compris  fous  vne  mefme  Nation,  furent 
D par  vn  nom  indiffèrent  Sc  commun  appeliez  tantoft  Anglois,  Sc  tantofl:  Snxom,  com- 
me il  fe  peut  apprendre  de  Gildas , de  Bede , Boniiâce , Sc  Paul  Diacre. 

Cette  Nation  de  Saxons , aiiilî  que  dit  Fabius  Eihelvcrdus , eftosi  en  tous  muriti-  ÿ 

me,érltnoitdefuii  le  fieuue  du  Rhin  ,iufejuts  nUvillt  de  Dense  , •uulfniremei.t  nppelUe 
Dnn-murC’  Les  plus  doétes  fe  font  donnez  beaucoup  de  peine  i rechercher  cette  Gii»ac  e rtJ«{ 
ville  de  Donie.Maisenquellepartqu'ellefoit.ilferccueilleneantmoinsde  U, que  ‘■«F't'p  Ta-e 
touslesPeupleshabituezcnluiiland.Slefvic,  Holface,EuefchédeBreme , Comté 
d'Oldenburg , l'vné  ic  l'autre  Frife,  je  la  plus  grande  partie  d'Holande,  edoient  en  ce 
(emps-U  conmris  fous  le  nom  desSaxons. 

Orque  les  Frifons  foient  palTez  aueceuxdatu  la  grande  Bretagne,  il  s'apprend'  ^ 
deProcope.qui  te  dit  fort  clairement  en  ces  termes  e:Trois  toatson  fort  pujÿnntes  eut,  a,  ié  û 
haiitnten  l'ific  de  Bretagne , ehaeune  def^nelles  efi  eommandet  par  vn  Rej  partseuher. 

Crj  NatianS  fi  nomment  Anglais  , Frifens  , àr  ceux  qtsi  portent  ntefme  nom  que  l'isle , 
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194.  Hiftoire  d'Angleterre, 

fftuciri/lSraeit'.  Ltsinmmfs  muliiflitntli  furlout  in  fl  grande  dhiulMnie  , fui  ^ 
Ici  uaiii euvugrjnd nombre  MutcUursfcmmcscr  ieursenfnns  ifitr  deumUt  frnufiiii, 
^Hiteiri^iiueni humninemenlenlturitcrrtl  frefjueiiutei vuidti  ér  dcjtrttt  d' hnbitnur. 
ff-  de-lÀ  dit-on  ^n-ilsfe  vuiilint  ejiremnijlrei  (jr  feigneundtfife.  Anmnm  il  nj  » fut 
Ung-tem^i  9 qu  VH  Raydes  Frnnfoit  enunyUMi  quelquei-vni  deijîtns  en  AmbAjfMU  ù /k- 
Jlininn  Empereur  de  Ccnjluntimple  ,y  enucy»  ^unnt  (jr  qunnedei  AngUii , eomrru  fnr 
faire gUire ^ue eejle Iile ejltitju\itte  Àfadtmination. 

^tlis  pour  recournet  anx  Sixons,  ils  elloicm  tous  extrcmcmcnc  belliqueux , ic 
comme  cfccit  ^(ime,  /«  fUi  vritUnli  tC-  tcaôaaneide  fus  lei  Cermuins , eugran- 
deurde  erurag!c,eHfercedeei>rfi  ,(j-  enfMlience  au  trauaii  Fart  redouter  dei  Romains, 
te  dit  Marcellin pouree  ^uilt  ejlaientjoudaini  (j"  prampts  « en  toutes  leurs  expéditions. 
Terrible!  en  vertu  & agilité,  linfi  que  tefmoigne  Paul  Diacre,  ic  prefque  tons  de 
grande  llature , bien  compofez  de  ledrs  membres , & d'vne  élégante  proportion  de 
linéaments. 

Witichind  Moyne  parlant  d’eux,  Se  de  leurs  fâçonS , difolr.  Lti  Framaisant  admiré 
tes  hommes  beaux  de  corps  à"  d'efprit,  leur  nouuel  habit, leurs  armes , leurs  eheueltures  ef-  B 
parfis  furlesefpaulestér  leur  grande  eonfanee  par  dejfus  tout.  Ils  ejloient  vejtus  de  ho- 
quetons , à"  armer,  de  longues  lances, ft  tenaient  appuyez,  fur  de  petits  efeus  p cr  porfientdt 
grandi  eoutelats  au.v  cojlez. 

Au  commencement  ils  rafoient  tous  leurs  cheueux , horrmis  fur  le  foinmet.  Se  met- 
toient  des  lames  au  tour  de  leurs  teftes.  Ce  qu'enfeigne  Sidonius,  parlant  ainii  dé 
fvnd'etii. 


Ouius  venicisextimasptraras 

Aon  eontenta  fuos  tenere  morfus  , 

Allai  lamina  marginem  eomarum, 

Etjie  crinibus  ad  cutem  récifs 
Deere  fit  caput , additurjue  vultut, 

Par  ^res  ncantmoins  ils  laiiTerent  croiftreleur  , Se  s'aceoudiimerent  i l’elpiii* 

dre  dellus  les  efpaules.  Et  quant  i leurs  vellements , il  en  £uu  entendre  ce  qu'eferit  ^ 
Paul  Diacre  des  Lombards,  ^ ils  partaient  des  habits  amples  ,dr  principalement  de  Un,  ® 
tell  que  foulaient  en  porter  les  Anglois-Saxons , ameifde  paiements  larges , tijfus  de  diuer- 
jes  eouleun. 

Ils  clloient  cous  gtands  pirates , 3e  tellement  exercez  au  Ait  de  la  marine , qu’ils  ne 
redomoient  que  latcrre.  Aullî  affligcrent-ilstant  les  coftesde  la  grande  BretagneSe 
de  la  Gaule,  que  les  Romainsdil'pofcreot  par  Icsrinagcs  del'vnc  Se  l'autre  région, 
des  Chefs  Se  Capitaines,  appeliez  de  lâ  Comtes  du  riuuge  Saxenique parla  Bretagne,  (j* 
Caute,  ,afin  de  réprimer  leurs  courfesSe  pillerics. 

al, s r,  tf,p.  si  Sidonius  remarque  fort  au  long  « les  cruautez  qu’ils  exerçoienten  cesbriganda- 
xw.u.um.  gesdemer.Seditentr’autres  chofes,qu’auantqucdclcucrlesancres , Se  mettre  les 
voilesauvcnt  pour  retourner  danslcur  pays,  ils  mcctoicnti  mon  chaque  dixiefme 
de  ceux  qu’ils  auoient  pris , Se  tenoient  à plus  grande  religion  Se  picté,de  tourmenter 
Se  gefner  les  captiB , que  non  pas  de  leur  faire  payer  rançon- 

Quant  i la  fermeté  de  leur  courage  (s’il  cil  permis  de  luy  donner  ce  nom)  elle  edoit 
telle,  qu'ilsaymoient  mieux  Ce  tuer  eux-mefines , Se  s’arracher  la  vie  du  corps,que  de  q 
l'ouffrir  qu’on  lesexpOlafti  vne  publique  moquerie.  Et  de-U  Symmaebus  en  ayant  ^ 
préparé  cenain  nombre  pour  feruir  de  fpcâacle  au  pcuplc,trouua  que  le  mcfme  ionr 
qu’il deuoit  leAproduirc  furlerhcatre.  Ils  s’efloient  eAcanglezeux-mcfmes , Se  l'a- 
b s iP  t.  rp  t.  ,c  uoient  priuédcl’efpcrancedu  palTc-tempt. 'Voicy  ce  qucluy-mclmeenercricé.  Le 
nombre  ue,  saxons  sejtamoindry  porta  mort  Car  le  premier  iour  du JpeSacle  des  gladia- 
teurs on  aveuvingtej-  neuf eftranglex  de  leurs  propres  main',  (j-e. 

y J Ils  eftoicmauin  tous  fort  adonnez  aux  fupellitions, Se  pour  cetrecanfc  lors  qu’ils 

conrultoicntdequclquesafraircsd’imponance,oatrcla  voix  Se  le  vol  des  oy  féaux, 
s ilsobfcruoientparticuliercmemlesadueniirementsScprcfagesdonnezpar  Icshan- 

• ntjk  Cupe  A-  nUTcmentsSe  freinifTemcncs  des  cheuaux  : D'où  vint  peut-eftre  que  les  Ducs  de 
‘ Saxe  portoicnc  anciennement  vn  Chenal  en  leurs  Armoiries.  Mais  il  n'eû  pas 

ade  d'alTeurcr  i quelle  fin  Hengid  Se  Hors,  premiers  Conduûcuis  des  Saxons  en 


d’Ereofle,ôcd’îriancîejI.îuréVlî  1^5 

l’Iflc  dcBretagne , prirent  leurs  ndmsde  têt  animal , ( cir  l'vn  & l’autre  nom  lignifie  S X X O Nà' 

A CheuilenlangueSaxonne  ) ficenefutpour  bonencomrede  valeur  & devertumi-  ' ' 

liiaire,fuiuantlaremar<]ucqu’cnai&klePocteVirgilc;r.  1"*' 

Ils  obfcruoient  pareillement  le  fort  fur  toutes  autres  Nations.  Et  la  façon  d’iceux 

efioitfonfimplci..Carayanscouppcvnevergcoufiond’vnatbtefiuiaier,ilsladi-  wi  . 

uifoient  eh  pluficurs  petits  brins  ou  morceaux,  qu  UsdUbernoiem  par  de  certaines  & .• 

aifiercmes  marques  chacun , ôc  puis  les  iettoient  à l’auanture  dcfliis  vn  veftement  o 

blanc.  Si  c'eftoit  pour  vne  communauté  que  le  fort  fe  faifoit , le  Preftre  de  U ville  : fi  «c’cX’.ZZ. 

çeftoit  pour  vn  particulier,  le  pere  de  la  famille,ayant  prié  les  Dieux,  & regardant  au 

Ciel  .les  leuoit  lors  tous  par  troisiFbis,&:le5iotcrpret6,it  félon  la  marquer  dillinaion, 

qui  leur  auoitctléparauam  empreinte.  Si  les  forts  elioient  contraires , il  ne  delibe  - 

roient  aucunement  ce  iour  li  de  raflTaire  propdfée  : s’ils  le  permettoicnt.ila  auifoiens  . , . ’ 

dçrcchcffilcsaùfpicescftoicntccrtains&fiuorables. 

Ils  auoient  encore  vne  autre  obleruàtion,  par  laquelle  ils  s'enqueroient  de  l’euene- 
B metudesguerres  d'importance.  Ils  mettoient  en  champ  vn  hommede  la  Nation  i 
laquelle  ils  vouloient  faire  la  çuerre,  pris  & retenu  captifpar  quelque  moyen  que  ce 
fiift , le  faifans  cdmbairc  contre  vn  t^u’ilschoifilToieht  d'entt’eux , chacun  armé  fé- 
lon la  mode  & façon  de  fon  pays , tiroicntpar  après  vn  préjugé  de  la  viaoire  de  l’vn 
oii.de  l’autre.  v<otd«bie«icJ 

llsadoroient  principalement vri Dieu nomnic  .auquel ils facrifioient  des  ^s*®**. 

viaimes  humaines.  Ce  qui  fait  dire  j Ètheldsrard , eh  parlant  de  fon  temps , Us 

•StfientricrA-jx  infitles  r/aient  tous  conuMncHS  telU  ftJuûion  , uTdm- 

nois  , h'iTmxns  cr  Sututs  i Mjtrcictis  tueore  1er,  , umme  leur  fiuueruin  Ses-  » 

gmur.  Et  ailleurs  , ^e  les  hurbures  hemnieiseWoeJun  somme  D/^u  , é^  les  fuyens 
mrfmelas'ff  osent desjAerifcesi/ourlMvitloireouvertuTmlaiiit.  Ily  Cn  a qui  croyenc 
que  c’eftoit  Mercure , pdurce  que  les  Anglois  nomment  encore  auiourd’huy  le  Mer- 
credyW.-t/i..-/if4j.  Mais  on  apprend  de  Bede.&deGuillaumede  Malmesbury.  qui 
c’eftoit  vn  ancien  Prince  Germain , auquel  les  Anglois  & Saxons  déférèrent  de  di- 
uins  honneurs,  à caufe  de  fa  grande  réputation,  & luy  confacroient  le  quatriefînè 
lourde  la  fepmaitie. 

Ils  reueroieht  auflî  certaine  DeelTe  nommée  Trea , que  Guillauine  de  Mi  Imcsbu- 
ry , prend  pour  la  femme  du  fufdit  Woodan , Sc  d’auues  pour  la  DeclTe  Venus^  caufe 
que  le  Vendredy  s’appelle  encorcmaintenant  FrUay , dedans  l’Angleterre.  Vne  au- 
tre Dccfle  nommécCu/frrauoitpareillcmcntfesfacrificesentr’eux  au  mois  d’Auril: 

& de  là , ce  dit  Bcde  au  Liure  des  temps , Us  appeUoient  AurU  Go/Ier moaath , comme 
encore  auiourd’huy  la  fefte  de  Pafqucs , laqueUe  vient  Ordinairement  en  ce  mois.eft 
nommée  Cofhren  Anglois. 

, Maisla  vcritédclatclîgionChrefUenne  chafla  finalement  toutes  ces  cmiirs.  Car  Zeieic  fernctir 
depuis^u  on  commença  â leur  annoncer  1 Euangile»iIsapponereQt  vne  diligence^  iixo»i  i u Reii- 
promptitudeincroyableàfondcr&  baftir  desEglifes.àcelebrerlediuinferuice,  4e 
procurer  1 auanecment  du  Chrifiianilme  de  tout  leur  pouuoir  î fie  oucioues'vns  mei>  «etfioa»  * 
mes  de  leurs  Royspoÿofcrent  leurs  feeptres  à la  vie  monaftique. 

llsappliquerentaulltleutsefpritsàUreftaurationdesans4edifcipline$,4e  ietté- 
rent  les  fetnences  de  la  parole  diui  ne , 4e  des  fcicnces  en  la  Germanie,  4c  aiUeurs , pat 
- lemovendeWineftid,Willebrod,4eautrespieux4crçauahsperfomiages.  Ceàué 
^ fnonfttc4etefmoignevnPoëteGermalnpaicesvtrs.  ‘ ’ 


Hac  tamets  Adoris  laus  e^atetisa  Bri tannés , 
^uodpoJlFannonscésvaftaiumsncurJtintorbtm 

I lia  bottas  ânes , à"  G rata  muaera  Itngua 
Steliarimyue  vias , cf-  magné fideracalé 
Sain fa  rellégéo  mulliim  debtre  Brétanués 
^feruans  éttrumturbatés  éntulét  orét 
. Seraata,(i-latieércumdtfperfafatetur. 

Et  nonfeulement  ils  portèrent  leslettres  4e  la  religion  en  la  Germanie,  maiséi^- 
core  les  armes,  4e  donnèrent  commencement  aux  Saxons , lefquels  habitent  main, 
tenant  en  la  Duché  de  Saxe , enuiton  le  temps  de  Theodoric  Roy  de  France , aitÉ 
que  tcfmoigne  Eginhard  en  ces  moti  £4  hr4/«»  slet  Ssàxtns  Jortanr.  a.s  Anglois 

R ij 


Aes  4c  lefus* 
Clit  ft. 

V 


4. 


% 

i?ii. 


ï % Hiftoire  d’ A nglcterre  » 

s À ix  O ïî  s.  hitiit.ieh.  en  l'ipe'dc  Bretagne  $ df  n/tuigc0tit  ^trl'Ottun  •ven  /«  rivÀ^es  Je  Cermsnie,  À 
^sur'treHu^h*hitMtion  ^ JomiciUc  > sborjs  fiaAlement  Jmw  vnlien  dit  Heedüloh»  > nu 
’t  mfi  que  Tbeoderie  ioy  des  Fr.Wfoit  fsifoil^tietre  eotttre  Hirmif.frid  rue  dei  Thuriu- 
giens  jeu  gendre  té"  guficit  toutes  fit  terres  fur  te  fer  ^ le  feu.  Et  cosmue  si  Ceu/t  comh*- 
tufur  dtuxdiuerjesfstsuueevuetjfuedouteuje  liletsuojttd’.t  Amhu^udeurs aux  Saxem, 
dejijuelt  Hudugut  tfl le  Chef , afin  de  Ut  tirer  à fots  fecourt.  Ce  qui  leur  fueeeda  fs  bien, 
qu  ayant  defatt,cr  frefque entitrensent  exterminé fes  ennemis , ils  reecurent  de  luy  leur 
propre  faft  pourrecomfenfe  ,d-  le  fartagerent  au  fort.  Mais  retournons  aux  Saxons  dé 
la  grande  Bretagne. 

Q^nd  Us  Ce  Àirelu  alTermisen  la  poiTelGon  de  cette  lfle,ils  ladUlribuerént  enfept 

ncantmoins 
ainfiquê 

quU femble  qu'ilycuttouBoiltsvoeefpecedeMo- 

« i . <*f.  J.  njrçhie  dedans  cette  Heptarchie  mefme. 

Le  premier  Keyaume , appelle  de  Kent , contenoit  la  région  de  Kent  feule . Le  fé- 
cond dit  deSuJfexe , ou  des  Saxons  Méridionaux, efloitcompOfé  des  Prouincesde 
Smhfexêc  deSuthry.Letroifiefme.nomméd'Eftangle.ou  des  Anglois  Oriedtaux,  ® 
comprenoit  celles  de  Norfolc,&  de  Cambridge,  auec  l'ifle  d'EIy.  Le  quarricfme,ap- 
pclle  d Eftfexe  ,oudesSaxon$Orientaux:  cellesd'ElTex  ,&  de  Midlefex , Si  panie'de 
celle  d’Henfort.  Le  cidqlliefme  dit  de  Merce,ou  Midlclengle.c'elt  à dire,le$  Anglois 
Mcditerraneens,i:omenoit  Icsrcgionsde  Gloccdte,  de  Hereford,  Worcheftre,  Bed- 
ford , Buchingbam,  Oxford,  Stafford,  Shropp,  Nottingham , Cellre , Sc  l’autre  partie 
de  celle  d’Henfort.  Le  fîxiefme  dit  de  Nonhumbre  , ou  des  Anglois  logez  aU  Sep- 
tentrion de  lariuicre  d’Humbre,elloit  compofé  des  Prouincesde  Lancallted’Yorc, 
Durham,  Cumberland,Weftmerland,  & Northumberlabd , St  des  régions  d’EfcolTe 
iufques  au  bras  de  mer  d'Edembourg.  Finalement  lé  feptiefme  , nommé  Wellfe- 
xe,  ou  des  taxons  Occidentaux , comprenoit  celles  de  Corn'val,  Den , Dorfer,  Som- 
DKrfet,Wil,Suihranptom,&BatcE. 

Depuis  ils forem  tous  reiinis  fous  la  puilTance  d'vn  feul,  leurs  noms  changez  ed 
celuy  d'A  NGLETEitRE,&les  Régions  diuifées  en  ComteZ,  comme  nous  monfttc- 
cons  cy-defTous.  Maisauaut  que  de  pamenir  à cette  réunion , U me  fçmble  eilie  plus 
iprtmos  de  rapporter  les  affaires  de  chaque  Royaume  à part,  que  non  pas  de  les 
confondre  8c  mederenfemblement.  Ce  que  ieforay  fuiuant  ce  qu’en  ont  efcritBede, 
Ethclspcrd  .Ingulfc , Roger  de  Houeden , Guillaume  de  Malmesbury , Florenr  de  C 
Worcheftte,  Henry  d’Humingdon , Mathieu  de  Weftmyufter:  Et  comtneoceray 
par  les  Roys  de  Kent , comme  par  les  plus  anciens. 
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ROYS  DE  KENT. 

Les  Roys  de  Keftt  eurent  ICnr  origihé  8c  (onunencement  de  HENGIST 
Saxon,  lequel  vint  aulécOursdéWortiger , Roy  des  Bretons , ainli  que  nous 
auons  dit  Auparauant,  St  dés  le  temps  de  Dioclctian  Empereur,  toute  la  cofle  mari- 
timeappellé/ff«4^rf4»«/,;ii(,àcaufédesSaxonsqairinfcffoient  decourfes  St  de 
pirateries,  elloit  commandée  par  vn  Gouuemeur  ou  Capitaine  particulier , que  Mar- 
cellin nomme  Comte  de  la  tojle  maritime,  St  le  Liure  des  Notices  , spellahe  homme 
Comte  du  rtuare  Saxontque  par  la  Bretagne:  la  charge  duquel  elloit  d’entretenir  des 
garnifons  aux  pons  8c  lieux  commodes , afin  de  réprimer  les  pilleries  8c  brigandages 
de  ces  eflrangers.  Er  n’y  a point  de  doute  que  les  Anglois  ne  retiennent  quelque  cho- 
fede  telleinftiiution,lefquclsycommettentencoremaintetuntvnChef,  dit  Car-  ^ 
d:en  dis  cinq  ports  entr’eux , dont  les  noms  font  Hallings , Doure , Hiih , Rumney , 8c 
Sandwich,  auec  les  villes  de  Winchelfcy,  Rie,  8c  autres  adjoimes  icelle  charge.  Du 
depuis,  les  Romainss’ellansretitez  de  celle  Ifle  ,Woriiger  quiprefida  Royalement 
fut  la  plus  grande  panie  de  la  Bretagne , miil  vn  Cstmng , Vice-Roy  dedans  cette 
Prouince,  fans  le  feeuduquel, ainli  qu’eferiuent  Nennius  8c  Guillaume  de  Malmef- 
bury , bien-toll  apres  il  la  donna  gratuitement  i Hengill , en  foneur  8c  conlideration 
de  Rocvnne  fa  fille , dont  il  elloit  efpcrducment  amoureux.  Et  de  li  le  premiec 
Royaume  des  Saxons  en  la  grande  Bretagne  y fût-il  ellably.,  vers  l’an  de  nollre  Sei- 
gneur , quatre  cents  cinquante-fix , fous  le  tiltrc  de  Royaume  de  Kent , ou  CanfWa- 
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M-rvc,  lequel  dura  plus  de  iMlsccüts  quacàme  années , comme  il  fe  verra  par  les  nir-  h E N G I S T. 
laiibnsdcsHidoires.  l 

Ce  Hengid  tira  fon  extradion  de  l'aOcien  Wbden  où  Wooden  , Prince  Ger- 
maio.lcsdefceadansduquclreiuplircmvneia/iaitédcFrouiaces  de  germe  Royal  *,  lilui’,,»  ij. 

8c  i qui  les  Saxons,  idolaitcs  pour  lors,  donnèrent  place  entre  leurs  dieux  apres 

là  mort  ; 8c  luy  dedierent  le  Meracdÿ.quatricfme  iour  de  la  Sepmaine , qu’ils  appel- 

lerent  de  foÿ  nom,  comme  i Frca  fon  el'poufe,  le  Vendredy  fixicline 

lefquels  ils  nommèrent  hrUmyh  Woden  üitperc  de  ’Veûa , Veûa  de  Wetgifl,  8c  «■  »'  *• 

Wetgiü  ou  Vl'idgils  fut  pere  d'HcngiR  premier  Roy  de  Kern  , 8c  d'Hors  fon*  "'''"^  '**-'’ 

frere. 

Quand  il  eut  eftd  mandé  pat  Wottiger , il  s'embarqua  fur  la  tiue  du  Rhin , 8c  vint 
prencfrepottenflIledeTanctou Tenet,  dependamede  Kent. De  premietabord. 

Il  marcha  comrclesEfcotlbis  Sc  Fiâes  ,8c  lesvainquit  en  deux  diuers  combats.  Ce 
qui  les efpouuenta tellement , que  long-temps  dcpuisilsn'ozcrcnc  bouger.  Cepen-  ° 

dant.cômeiln'eiloit  pas  moins  ambitieux , que  vaillailtéCbrauc  guerrier,  il  renuoya 
quelqucs-vns  des  liens  en  fa  paaie  ,du  confentement  mefme  de  Woctiger , pour  £ti- 
tecmendccâtouSlafcneamifedesBcetons8cdclcucPrince  ,8c  la  grande  abondan-  • i,irdet»oidc 
ce  8c  fécondité  de  1' 111e,  8c  propofer  de  riches  defpoiiiUes  8c  conquedes  à ceux  qui 
voudtoienty  aller.  Ceux-cy  mettansie  commandement  de  Hcn^ifi  en  execution , 
retoutnerem  en  peu  de  temps  auec  feize  vaUTeaux , luy  menèrent  ia  fille  Rovenne,  fi  ^ El  t 
belle  8c  parfaiteàce  qu'on  dit,  qu'elle  donnoit  de  l'admirationauxyeux,8c  de  l'e- 
flonnemcnt  aux  cfprits  de  tous  ceux  qui  la  regardoient. 

Alors  Hengid  filiprep'arcrvnfenio,oùilmandale  Roy  Wortiget , 8c  voulut  que  * 

fa  ^le  le  feruid  i table  .afin  d'eucillet  les  appétits  de  fes  yeux.  Ce  qui  nf  fut  pas  auffi 
fans  effet.  Car  fi  tod  qu'il  l'eut  veue , la  beauté  de  fon  vifage , la  bonne  grâce  de  fes 
aâions  le  blciferent  viucment,  8c  luy  allumèrent  enf  ame  le  defir  d'en  auoir  la  iouyf- 
fance.  D'où  vint  qU’U  la  denunda  en  mariage , 8c  pourl'obtenir  plus  facilement, 
fiddoniHengiddetgutelaFrouince  de  Kent.  Mais  Hengid  non  content  decetté 
libéralité  f petfuida  d'abond  ant  d Wortiger , ce  dit  Guillaume  de  Malniesbury,  qu'il 
fid  venir  de  Germanie  ion  frere  8c  fonfiIs,àccque  comme  ildefcndroitl*  pays  du 
todéd'Orient.euxpcuiTcnt  d'ailjeurs  tenir  lesEfcolToisenbride  du  codé  de  Sep-fa>^è 
tentrion.  Par  ainfi  le  Roy  contiiuant  d ce  deirein,ils  nauigerent  tout  au  tout  de  la  Bre- 
tagne , pillèrent  8c  ràuagcrcnt  les  Ides  Orcades  , 8c  fâifants  courir  mefme  fonune 
aux  EfeofTois  8c  Pifles , ic  vinrem  enfin  loger  en  la  partie  Septentrionale  de  l'IQe, 
qui  depuis  fiit  appellée  Northiimbrc  e-  Nennius  appelle  ces  deux  Chefi , Oâhe , 8c 
EbilTc,8cditqu'ilsentreprirentcetteexpeditiohauecquarante  nauires.  Ce  qui  me 
fait  penfer  que  ce  ne  furent  pas  les  frere  8c  fils  de  Hengid , que  tous  nomment  vnani- 
mément  Hors  ScEifc,ains  quelques  autres  Princes  Saxons.  loint  que  dés  le  premier 
voyage  de  Hengid  fon  frere l'accompagrudanscettC  Ifie,  ainfi  que  tiennent  tous 
les  autres  Hidoriens. 

Or  ceux  qui  mettent  la  venue  de  S.  Germain  d'Auxerre  en  Bretagne , deffous  l'an- 
née quatre  cents  cinquante  fix,  recitcutqu'ayant  repris  Wortiger, de  cequ'ils'edoit 
joinâ  d'alliance  auec  vn  idolâtre,  ou  comme  d'autresaffermenr , de  ce  qu'il  auolc 
mefme efpoufé  fa  propre  fille  ,8c  en  auoit  eu  vnenf^nrdl  le  fid  excommunier  par  les 
Euefqiiesdu  paysx.  Ce  qui  le  fendit  fiha'iiTabled  tousfesfu)ets,  qu'ils  fe  départirent  „ „ < 

I de  fonobeylTancc,  afindefuiure  fon  fils  Wortimer.  Et  comme  il  fefùt  retiré  datif  '«.>•<> 
l'Occidentale  partie  de  l'ifle,  route  remplie  de  monts  8C  de  fbreds,  mefprifant  les  ' 
remondrances  8C  prédications  de  ce  fainâ  Perfbnnage  , qui  le  fuiuoit  par  tout 
pour  le  ranger  àpcniicnce  , le  feu  du  Gel  cheut  vue  luiiâ  deifus  fafortered'e , 8C 
le  brufla. 

D'autres  efuiucm  que  Hcogiû,qui  ne,cherchoit  qu'occafion  de  guerre , s'auifa  de- 
puisl’alUancefiiitcauecWoniger.deloydemanderdesptouifionsdc  penfionsplus 
grandes  , que  celles  qu'illuy  auoit  ptomil'es:DemandeàlaqueUe  il  adiouda  par  me- 
nace, que  s'il  cciûfoit  dece  faite,  Ufaccageroit  toutes  les  villes  8c  bourgades  de  l'iile,' 
nonobdanttouteconfédeution 8c  Ibcieiér.  Comme  de yray,  peu  de  temps  apres  s, a./ 1.,.,,. 
il  folliciulesPiéles  de  s'entendre  eofemblci  l'encontre  des  Bretons . 8c  par  le  ren- h D|;.n(aii  ii'ü.,' 
fonde  fecoùrs  qu'il  eut  d'eux  ,lesattaqua  fi  viucraem  ,8c  pourfuiuUauec  «“'defii- 
reut.cnaputeslcarsfiiitccs,  que  non  content  du  meuiire  8c  du  carnage  qu'il  fit  aux  ■ oQUctctfireiofu.' 
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j^8  Hiftbire  d’ Artgletcrrcv 

^ÉiSG  iSf/tcnconlrtsSclonlbaiS,  ilbruîlacnc6rclc5citeài£  vilIagtJ.K  iualCT(èmmcsS£  lot  A 

cn'fàn*  Ce  que  IcsBreionsconfiJerans , le  cachèrent  les  vns  aux  afpietcz  5£  defccts 

■desnloms«i,desb6is,lesiutre5s'embarqâahsfùrmerpairerent  dans  nbftre  Anno-  . 
tiqueioùil$furembieiireceus:4cquamdWonimcr,  il  lift  balUr  vnifort  poUrfare- 
craiic  Ibureté , dedans  la  Comté  de  R.àdhoi,où  depuis  U fut  confume  des  damésde 
la  iudice  diuine- 

Ilyenaaquiripponeiltautrenienc.queceHeiigillâepckuaiit  Te  tïnir  au  milieu 
de  la  fortune, l’ambition  quiauoitcortompule  meilleur  de  fon  fang,cau£acn  Iny  Vne  ■ 
fleure  d’elprit  li  violente , que  pour  s’agrandir  dauantage  il  ihuita  ion  gendre  auec 
trois  cens  des  principaux  Bretons  i difner,  Sc  comme  ils  forêt  tous  efehauffez  de  vin, 

& portez!  la  bonne  chere,  les  lift  inhumairiemeht  mettre  â mort,  te  teiiiule  Roy 
d ' fculprifonnier , qui  pOur  le  rachapt  de  fa  captiuité , luy  donna  depuis  trois  àiirteS 

' ’ grandes  Prouinecs,  Si  de  regret  qu'il  eut  d'auoir  efté  cirednuenu  de  la  Ibtte  , fc 

mira  dans  les  montagnesde  Gallesi  bùpluficurs  années  aptes  il  acheua  fa  vie  par 
lefeu. 

V<artimctit.a)iS'>  Cependant  Cuortimer  ,ouWortimcr  fonflls  .prenant  le  timon  du  Nau(rb  au  plus  B , 
fort  de  la  tourmente , Si  voyant  que  les  delTeins  de  Hengift  profperoient  de  la  lotte  ' 
andefaduantagedesBretons,  il  tourna  toutes  fespenfées  Si  fesfotces  d luy  faite  la 
guerre  ,&  lechaiTethorsdelaregiondeKem , Si  de  toute  la  Bretagne-  Guerr.e  qui 
dura  vingt  années  entières , 4c  caufa  de  ttagi4ues  effets  de  part  4c  d’autre.  Vne  Chro- 
nique dit , que  dutdnt  ce  temps  ilyeutpIuCeurspetirs  combats  4c  rencontres  : mais 
que  quatre  foison  combatit  de  toutes  les  forces.  La  première , for  au  lieu  que  Henry 
de  Hunt  ingdon  appelle  Ailcfru , fept  ans  apres  l’arriuée  des  Saxons.  La  bataille  s’y  > 
donna  forieûrcment , 4c  la  viéloire  demeura  comme  en  balance.  Car  Hors  fferede 
Hengid  attaquant  d’vil  collé  le  bataillon  de  Catiget  ftere  de  Woniraer,l’enfonça,le 
iompit,4ctua  lechefde  fi  propre  main.  D’autrecofté  Wonimerhomraevaillant  4c  ■ 
belliqueux.affaillit  l'aiflecomandéepatHors,  4c  l'ayant  mis  d mort,  tourna  bridede- 
ners  Hengid , lequel  ilchargca  fl  viuement , qn’il  le  contraignit  dequiuer  le  champ, 
bRrariV  tc  s’enfuit é. Quclques-vnsefctiuent quedcpuisHengidcombatittcois  fois  au  mef- 
«r  oùii.  Uttmii.  me  jni  l'encontre  des  Bretons,  4c  qui  toutes  les  trois  fois  il  né  pentreflderdla  va-  ® 
leur  de  vronimer  : ainsqud  fvneüférauua  danslifle  de  'Tenet , d l’autre  s’enfoii 
^ iufqucs  en  fes  vaiffeaux , Icfqueiscdoient  dl’ancrc  au  pon  de  Stonar;  4c  d la  troiflef- 

c Hnrir.  mc , rcnuOya  quérir  du  renfort  dans  fa  patrie Mais  il  y en  a qui  difent , que  depuis  la 

première  bataille,  les  Saxons  eurent  couflontSdumeilIeur,4cremportérentpluflears 
dCmK.  Mabuii  viûoircs  dclfus  Ics  Brctons^t 

L'anncc  d’apres  Vronimer  mburut,4c  comrnanda,feIon  que  recite  Nennius,  qu'on 
l’enterfad  prés  du  port  de  Stonar , où  ilauoit  defaitHcngilî  ,aflnde  tenir  les  Saxons 
enbrideau  moins  par  laprerencedefonfepulcte  rcommeauttesfois  SemionrAfoi- 
eains’edoitfoit  inhumer  de  forte,  que  fon  tombeau  regardoit  vers  l'Aflxique,  efti- 
mant  que  cela  l'cul  liiffifoir  pour  donner  l’erpouiiantc  aux  Carthaginois.  Mais  Hen- 
gid 4c  fon  flis  Efc , que  d’autres  appellent  Eifo , 4c  d’autres  Ole , ayants  reccu  de  nou- 
ucaufecours,ne  laiffcrent  pour  cela  derecommcnccr  la  guerre:  4c  combatircni  de- 
rechefenbatailledcrr^aff/^r./,  6ÏI  les  Bretons  perdirent  les  quatre  chefs  de  leur  ar- 
mée, 4c  forent  chalTcz  depuis  Kent  iufquesd  Londres-  d' 

Quelquetcmpsaprcs,  AureliusAmbroflusayantpcis  la  conduite  4C  legouuerne- 
ment  dà  Bretons , Hengid  4c  fon  fils  Efe , groflirent  leur  armée  d'vn  grand  nombre 
d’hommes , 4c  vinrent  encore  au  combat  contr’eux , en  vn  lieu  nommé  -wifedfiat , 
comme  remarque  HenrydeHuniingdon.  Labaraillefotarpre4c  fanglante,  4c  dura 
tant  que  Hengid  eud  raé  les  douze  cheff  Bretons , gagné  leurs  enleignes  4c  drap- 
peaux,  4c  mis  leurs  compagnies  en  déroute.  Ce  qu’il  nefld  toutefois  fans  perdre  auîiï 
plufieurs  Capitaines  4c  Seigneurs  de  fa  Kation  : paniculieremeat  vn  grand  Prince 
appellé  viped,  le  nom  duquel  demeura  deflors  d la  place  du  combat.  Pene  qui  Taffli. 
geatellement,  4c  luy  rentTu  la  viâoire  tant  odieufe.qne  long-temps  depuis  il  ne  bou- 
geadefonRoyaume ,4cn’esbranlany  neremna  plîisrien. Ilvclcut|iufques  en  l’an.  .i. 
quatre  censquatre-vingtshuiél, 4c  finalement  foc  raé  par  AmbroflusRoy  desBre- 
rons , ou  comme  d'autres  cfcrluent , mourut  en  la  ville  de  Caïuecbury , 1 an  crcoce- 
neufiefme  onquaraniiefme  de  fa  venuê. 

ESC  fon  fils  luy  focceda , lequel  attcacifdcoofetncifplutod  qifdifilatec  l’hctltage 
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d*£fconc,ÔCd’IrlahcIcil-iurcVl. 

àefonptrc.n'enpalTi  iamaislei bornes,*  limites »; quoy que  Henry  dcHuminj- 
A don  düe.  qu’il  augmcntad'cftenduc.  Bcdc  l’appelle  Oiiicb . U luy  donne  le  l’umom 
d'Ôifc , duquel  .Bit  il , les Roys de  Kem furent  appclleiQirciogicos,  11  régna  vingt 
k quatre  ans,  & laiflâ  pour  lücceffcut  Othe  l'on  fils,  qui  gouuerna  lo  Royaume  vingt 
années:  puis  le  quitta  pat  (à  mon  i fon  fils  1m46R  icvs.ou  Ermericus  lequel  régna  iuf- 
ques  i l'an  cinq  cents  foixante  ic  vn. 

Decettui-cydemeutafcmblablemeniïnfUs,appeUéparlesvnaETHELBERT  (-,pat 
d'autres  Edilbert  c k par  d'autres  encore  Eihelbtiîu  i , Etinco  de  grand  el'pric,*  bel- 
liqueux,lequel  tint  le  Sceptre  fon  longuement.Aptesqu’U  eutaffeuté  la  paix  chez 
foy,  il  chercha  la  guetre  au  dehors,  & pdna  le  premier  de  tous  fes  armes  comte  les 

Roys  de  fa  Nation.  Ceaulin  Roy  des  Saxons  Occidentaux , k Cuth  l'on  fils , furent 
attaquez  par  luy.  Mais  ils  le  repouffetent  vaillamment  iufqües  dans  la  regio»  de 
Kent,»;  tâtent  deux  de  fes  Capitaines  nommezOHafacCnebanau  lieu  dit  tifan- 
d»«t.Cequiiouiesfoisne  l’empefeha  de  temuér  depuis  , k d’eftendre  hçuteulc- 
4,  ment  ic  puiffamment  les  bornes  de  fon  Royaume  iufques  iu  flcuuc  de  Humbte/, 

" Au®  ne  fembloit  il  en  cela  tien  faite  outre  le  droit  de  la  guette . d’autant  que  tout  le 
pais  ode  pat  force  auxBrctonselloit  lorsexpofcàqui  le  pouuoit  occuper. 

Ce  Prince  lequel  audit  peu  de  pareils  en  ce  temps  U,ne  manquoit  tien  pour  le  fou- 
uetain  point  de  gloite,fmori  de  U cognoifiance  de  U vtaye  Religion.  Ceftpotirquoy 
il auint par permifflondiuine qu'il  rechercha  les Erançois  fes  voifins  d'aUiancé,  4£ 
traita  premièrement  mariage  aucC  vne  fetume  très  Cltrcilicnne  nommée  Bcrthe , du 
fang  Royal  de  Ftance,laquelle  ilobtitit  fous  condition,  qu’elle  cxercetoit  librement 

lescetetnonies&;mylletcsdefafoy,patl’ayded’Tn  EUefque  appcllé  Luidhard.ou 
Lcthard,  qui  luy  fut  baillé  à cette  fin, J.  . n.  ' j r ' 

Depuis,  comme  le  Pape  Grégoire,  futnommé  le  Grand,  homme  dofle , & de  fain- 
ae  conueifation , euft  veu  quelques  el'claues  Anglois  extrêmement  beaux  de  viiàge, 
k blancs  de  corps , lefquéls  on  vendoit  bubliqucment  i Rome , * par  les  enquelles 
qu’il  fia , euft  aptis  qu’ilseftoient  de  l’Ifte  de  Bretagne , * que  b religion  Chreftien- 
nen’auoiLpoint  encore  eftélàptefchéeà  cehx  de  leur  Nation  ; ^ude  temps  aptes 
1,  qu’ilftifteOeuPape,il  n’eutpoint  de  plus  grand  loin  que  de  les  faite  inftruire  en  la 
^ ^ole  diuine . * pour  cet  effet  choiftt  vn  perfonnage  fçauant  * pieux,  dit  Auguft  in, 
auquel  il  donna  charge  de  fe  tranfportet  en  leurs  pays  auec  plufieuts  autres  Moines  * 

Prédicateurs  1.  , _ - r l • 

Siüuant  cc  mindcmcnt  Aùguftio  vint  en  I2  France  on  u fut  benignenient 
receud’EtheriusEuefque  d’Arles  ; * puisde  lifemiftfur  l’Ocean  , pour  irauetiet 
dans  lagtande  Bretagne.  Il  y a vne  lûe  àl’Otient  de  Kent  appeUée  Tanet . de  la  lon- 
gueur dehuiamüle  ouenuiton,Sclatgcdequatreoucinq mille,  que  la  tiuiete  de 
Stsn.fnm,-  frpjrnit  lotsde  terre  ferme  i ; car  elle  y eft  ioime  pour  le  pteftm  endiuers  a-i<fXi«M< 
endroits.  AuguftinpriftU  port aueefes  compagnons,  Icfquelseftoientprfsdc  qua- 
rante,Semanda  par  des  Intetpretcsfctruchements  François  au  bon  Prince  Ethel- 
bert,  qu’il  e doit  entioyé  U de  Rome,*  luy  pottoit  de  ues  bonnes  nouuelles  : pro- 
menam  des rejotuffances  infinies , & vn  tegne  perpétuel  dedans  le  Ciel . à tous  ceuf 
qui  luy  obeytoient.  Ethelben  emendant  cela . les  auertit  pat  commandement  qu’ils 
demeuraffent  en  cefte  petite  Ifte,  k donna  charge  qu’on  leur  fournül  des  alimens,  k 
toutes  autres  chofes  neceffaires , iufques  à ce  qu  U euft  deUbeté  de  ce  qu’il  firoU.  Ce  - 
D pendant,  fuitunt  l’vfaged’vn  Augute  ancien,  il  défendit  qu’on  né  les  laiffaft  entrer 

enaucune  maifon, de  peut  qués’ilsanoient  quelques  maléfices*  fotiîleges,  ils  ne 

lechatmaffent*  deceuffcntâletitartiuée.Mai$ilsn’alloientpasUdoüezderartdes 
démons , ains  feulement  de  la  vertu  dinine,  * portansdeuant  eux  pour  enfeigne  vne 
croix  d’argent,  * l’image  de  noftreSauueutdepeinte  en  vn  tableau,  chantoient  les 
■ Litanies,*prioientDieupoutleurlalut,*poutceluydeceuxaufqueUilséftoient’ 

cnuoYCZ'  ’ s 

Quelques  iours  aprésleRoy  alU  dedansVIfte  ,*  fe  feantà  l’airfift  yemr  Augua  , • 
ftin*  les  compagnons  prés  de  foy , pour  parlemente»  * conférer  auec  eux  : puis 

qnandils  luyeutent  prefehé  U foy.  Chreftienne , * toits  Us  Scignéursde  fa  fuitte.' 

illeut  refpondit  : Qk  leurs  paroles  * ptomeffes  eftoiemà  U vérité  belle*  , maU 
qu’eftants  incenaines  * nouuelles , U n y pouuoit  pteftet  confentemeot  r en  quit- 
ùm  cequ’UauOûobfctuéfi  long  temps  auec  toute  U Nation  des  AmIo«.  Toute- 
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iOô  H iftoit-e  d'Angleterre. 

I^i<  qu'à  caufe  qu'ils  luoieht  entrepris  vn  (i  granii  SL  ennuyeux  voyage , & que  com-  À 
rocUrcmbloitbicnrecognoiOrc , ils  dcfiroiemluy  communiquer  ce  qu'ils  lenoienr 
pour  bon  & véritable , il  ne  vouloir  pas  les  molcfler  ny  faire  loctir  de  lès  terres  : aiiu 
lesreceutoit  humainement  Sc  benignemeni  ,lcslogcroii  dedans  Ton  Royaume , leur 
Feroitadigncrdesprouilionsponrviare,Se  n'empel'cheroir  pas  que  par  leurs  prédi- 
cations ils  n’vnifTent  rous  ceux  qu'ils  pourroientà  la  creance  de  leur  Religionx. 

Il  leur  oflroya  donc  vncdeihcure  en  la  Ville  de  Caïuecbury  , capiraleSe  merro- 
totiiaine  de  l'on  Royaume , k comme  ilaiiOit  promis,  leur  bailla  des  viures , Se  ia  li- 
berté deprefeher.  Alors  ils  commencèrent  d'imiter  la  vie  Apoltoliqoe  de  la  primi- 
tiue  Egliie , c'eli  à dire , de  feniir  Dieu  continuellement  par  oraifons , par  vigiles , SC 
par  icufnestde  publier  la  parole  de  vieà  tons  ceux  qu'ils  pouBoicnt,dc  merpr^cr  tou- 
tes les  chofes  du  mende  comme  eftrangeres  Sc  uanliroircs , de  recenoit  feulement 
de  ceux  qu'ils  enfeignoiët,ce  qui  leur  fembloit  necelTairc  pour  viure,brefde  fe  mon- 
ftrertourtoutsprellspourfounrirtoutes  fortesd'aducrlitez.Sc d'endurer  mcfme  la 
mort  pour  la  vérité  qu'ils  prefehoient  IXJ^auint-ilde  tout  celai  Quelques  vns  creu- 
rent,  Sc  frirent  baptifez,  admirans  l'innocence  Sc  Gmplicité  de  leur  vie,  Sc  la  douceur  B 
de  leur  celclle  doéirine. 

Or  il  y audit  prés  de  la  ville  vne  Egllfe , anciennement  baflie  i l'honneur  de  fainâ 
Martin  , dés  le  lempsquelesRomainsdemcuroiem  encore  en  la  Bretagne , en  la- 
quelle la  Roync  auoit  coullume  d'aller  faire  (es  oraifons  , comme  vne  bonne 
Chrellicnne-  llscommencercnt  lors  à cbanicr , à prier , à célébrer  la  Mcfle , à pref- 
cher,  Sc  àbaptiferen  icelle , iufqucs  à tant  qu'en  En  le  Roy  conuerty  leur  dobnaplns 
grande  licence  deprefeher  par  tout,  d'ediEerdes  Eglifes  de  neuf,  SC  de  rebadir  les 
ruinées.  Mais  depuis  que  luy-mefme  entre  les  autres  prenant  piaiflr  i la  pureté  de 
leur  vie , Sc  trouuant  de  la  douceur  en  leurs  promeflfes , la  vérité  dcfqucllesils  conEr- 
moient  par  vn  nombre  inEny  de  miracles,  creut  Sc  fe  fût  âir  baptifer  ,ilyeneutplis- 
fieurs  qui  portoiem  leurs  oreilles  pont  entendre  la  parole  diuine,  Sc  quittanslesfu- 
perllitionsdu  paganifme , entrèrent  pat  la  creance  en  la  focieté  de  la  fainte  EgUfe  da 
Icfus-Chrift.  De  la  conuerEon  Sc  fby  defquelsle  Royfe  reEouïrdc  forte  , qu'il  ne  . 
contraignit  neantmoins  perfonne  au  Chtiftianifme,  ains  tefmoigna  feulement  de  ^ 
pluseflroitesaffcaionsà  ceux  qui  creurent  auec  luy,commeà  fes  aflbetez  Sc  con-  H 
citoyensauRoyaume  celelle.  Car  il  auoit  aptis  de  ces  Doéleurs  Sc  premiers  Au- 
theursde  fon  falut , que  le  feruice  Sc  deuoir  qui  fe  tend  i lefus-Chrifl , doit  eftre  va- 
lOntaire.Scnon  forcé  ny  contraint.  Aufli  nedtfrcra-i'ilguereapfesqu'ilnclcurdon- 
nall  vn  lieuconucnable  a leur  qualité  dedans  l'enclos  des  murailles  de  Cantcrbnry , 

Sc  leur  adigna  quant  Sc  quant  des  pofTcflions  ncccflaitcs  Sc  fufiifantcs  en  diuerlcs 
efpccesr. 

Siuccsentrefâites  AugnIUn  vint  enb  ville  d'Arles,  où  félon  le  commandement 
du  Pape  Grégoire, il  fut  ordonné  par  EthcriusAtchcucfquc  des  Anglois, Sc  rcpallânt 
aulTi  toft  en  rifle  de  Bretagne , enuoya  Laurent  Preftre  ,Sc  Pierre  Moyne  , aiienir 
ledit  Pape  Grégoire  que  la  Nation  des  Anglois  auoit  reccnlafby  de  lefus  Qttifl  ,k 
qu'il  auoit  efté  fait  leur  Enefque  ,1  .Le  Pape  fçaehant  que  la  moUTon  cftoit  grandc’en 
ce  pays , Sc  qu'Auguftin  auoit  peu  d'ouuriers  auec  foy , luy  renuoya  anec  fes  Lcgxi 
d'autres  adhneurs  8c  miniEtes  de  la  parole  diuine , entre  lefqueb  fut  Mctlii,  luE 
Paulin , RnEnian , Sc  par  eux  généralement  tout  ce  qui  âifoir  befoin  pour  le  feruice 
miniftercdel'Eglifc.fçanoir  eft, des vailTeauxfacrez,  desparements  d'autels  , des  ® 
ornements  d'Eglifes, des  chappes  Sc  veftcmemsfaccrdotaux, des  reliques  desSainéh 
ApolfaesScMart  yrs,Sc  plufîeurs  Liures  Eccleliaftiques.Il  luy  ennoya  aulE  des  lettres , 
parlefqucllcsil  luyfigniEa.commeildcuoitordeHineclesEaefqdescnla  Bretagne, 

Sc  qu'il  auoit  donné  charge  qu'on  Itiypiottaft  le  Fulinm  t. 

Ce  PW/>»nr  eft  vn  ornement , qui  fe  fait  de  la  laine  de  deux  agneaux , que  l'on 
dit  eftre  prefentez  le  iour  fainéf  Agnes  vingt  vnicfme  de  lanuier , auec  certaines 
Ceremonies,  lors  que  Dti  fe  chante  à b McITe , Sc  de  U font  enooyez  aux  pa- 

ftis  par  les  Diacres  Romains, puiseftams  grands  Sc  bonsà  tortuire,  on  en  mefte  la 

bine  auecd'autces.dcfqucllesonbiicesaccouftrcdicmscnfiçondebandceftroi- 

te , pendantedenriere  les  efpanles , Sc  denanr  l'eftomach  des  Prebts  .oufquels  les  Pi- 
pes les  enuoyent  auec  de  grandes  folemnitez  Sc  ceremonies  Car  il  Sut  que  ceux  qui 
les  poncotnefeiournciKplusd'vaenuiâenvo  lien,  iufqucs  à ce  qu'ils  ayeK«»aaé 


n 
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d’Efcofîe,  6cd’Irlànde,I.iureVi.  loi 

A ceux  . lufquélsilsroti'cuuoyez:  prcicndanis  les  Papes,  parla  concedibn  d'icciix,  E T H E L 1 
tranfponer  vne  legaiion  de  leur  fiege  iceux , qui  teçoiuent  d'eux  tel  honneur,  corn-  — ^ — 

mes'ilseHoiemI.ieutenantsduSiegeRoinain.  . 

Si  tort  donc  qu’Aügultin  eut  reccu  ces  lettresdu  Pape  Grégoire, auec  1a  perntilEon  ' 

de  dil'pol'er  des  EucTchcz  de  l'Idc,  il  transféra  le  CegcAtchiepUcopal  de  la  ville  de 
Londres , où  il  eftoitautempsdesBretons,  en  celle  de  Canterbury , dege  , Sc  dc.- 
meuTc  ordinaire  des  Roys  de  Kent  ; & rccouutam  par  don  Royal  vnc  magnifique 
Sc  fomprueul'e  Egltfc,  laquelle  ont  tenoit  auoirede  Ü iadis  frite  par  les  anciens  ddcl  - 
les  Romains , la  confacra  peu  de  téps  apres  aunomde  noftrc  Sauueur  lefus-Chrid, 

Sc  l'ordonna  pour  Cathédrale  Sc  Métropolitaine  tant  dé  luy  que  de  Tes  fuccefleurs 
Archcuefques.  Ilconftruirit  pareillement  vn  Monaftere  hors  la  ville , du  codé  d'O- 
rient  ,où  par  Gi  ibllicitaiion  Ethelbert  fift  baftir  vne  Eglife  dl'honneur  de  l'aint  Pierre 
Sc  faim  Paul , Sc  l’enrichit  Sc  dota  de  plufléurs  grands  biens  SC  rcuenus , pour  edre  li 
commune  fepulture  des  Archcucrqucs,Sc  dcsRoysdc  Kent.  Elle  ne  fut  toutefois 
facrée  parluymcrme,aiosparLaurcntfonfucccircur.  Le  premier  Âbbc  du  Mona- 
derefot  Pierre Predre  .lequel  dcputéduClergcdcKent  en  France  , fid  depuis  nau- 
frage en  vn  port  dit  /hnfUnt,  où  les  hàbitansdu  lieu  l'entcrtercntairezpauurcnienr. 

Mais  Dieu  pour  faire  voir  de  quel  mérite  il  édoit,  dd  luire  toutes  les  nuits  vne  lumiè- 
re celcdedcITuslbn  tombeau,  iufquesà  tarit  qu'endn  les  voifliis  recogrioilTants  que 
c'edoit  quelque  i'airit  perfonnage , s’enquirent diligemiricni  de  quel  pays  ilcdoit,&; 
comme  il  auoit  nom , Sc  tfanfportcrcnt  l'on  corps  dans  1a  ville  de  Boloigne.oùilsluy 
drederent  vne  honorable  repuhurè  a. 

Le  mermc.Augudln  otdontia  dcilsdefcs  adiuteiirs  Sc  compagnons  , Euefques, 
fçauoir  ed  Mellit  cri  la  ville  de  Londres,  Sc  luden  celle  de  Rochedre  didante  de 
Canterbury  de  l'edenduc  de  vingt  quatre  milles.  Enfaucur  dcl'quels  Ethelbeft  fon- 
daremblablemcntdeuxEglilés  Cathédrales , l'vne  à Londres , qui  dependoit  pour 
lors  de  fa  puiflânee , en  l'honneur  de  Paint  Paul  Apodre , SC  l'autre  i Rochedre  cri 
l’honneur  de  fainAAndré.Icfquelles  il  dotatoutesdeux  de  pluûcilrs  rentésSe  pof- 
; felGOnsf'. 

Fondât  ions  vrayetrient  dignes  d'vn  Roy  Chredlen , & de  UPietede  celuy,  que 
le  Pape  Grégoire  mefme  auoit  daigné  loiierpar  lettres,  & particulièrement  hono- 
rer dcdons&prefcns,  fort  beaux,  5c  de  diuerfes  efpeccsc.  Mais  tandis  qu’on  y tta- 
nailla  par  le  fecours  des  moyens  qu'il  depanit,  Augudin  d'autre  part  adidede  l'on  aù- 
■ thoritc  conuoqua  les  Euefques  5c  Doâeiirs  des  Bretons  en  vn  lieu  depuis  dit  /tigu/h- 
nristt, de^fon  nom.lcfquelsUexhonafort  humainement  5c  fraternellement  de 
vouloir  entrer  en  vrimutuelfoin.de  laPaix  Catholique,  5c  fc  conformer  à la  com- 
mune 5C  generale  façon  de  préfcherrEuangile.  Car  ils  n'obferuoient  pas  lors  le  Di- 
manche de  Pafquesenfonvray  temps,  ains  depuis  la  <)uatorziefme  Lune  iufqucsl 
la  vingticfmé  ; laquelle  computation  edoitcomprife  dans  le  coûts  déquatre-vingis 
quatre  années  ; Et  foifoit  encore  pludcurs  autres  chbfes  contraires  i l'vnion  de  l’E- 
glifc.  11  eut  vne  longue  contention  5c  difpute  auec  eux  fur  cefuict,5ccommeilsrc-  ' 

ftifadent  obdinement  déconfentirâfespricres  5cremondrances,  5c  dlTcnt  plus  de 
c6te  de  leurs  tradiâiôsparticulierés.que  non  pas  de  celles  de  toutes  les  Eglifes  Chre- 
, diennesdumonde  ,ilfcrmafinalement  la  ctûiférénceparvriepropodtionqui  leur 
I fid  , D'amener  vn  malade,  5c  que  la  creance  deceluy,  par  les  prières  duquel  il  rece- 
ucoiiguerifori,fcroit  tenue  pour  la  vraye  creance,  ^qu’ayants  accordé  ,.bién  que 
contre  leurintentiori,oriapponacenain  Anglois,priuéde  laliimicre  des  yeux , le- 
quel prefentc  premièrement  aux  Eue/ques  Bretons  ne  peut  edre  illuminé  par  leur 
rainidere.  Mais  en  fin  Augudin  prefTéd'vneiudc  rieceditc  pria  Dieu  de  luy  rcdiiucr 
l'vfage  de  la  veu'é,  5c  par  l'illumiriation  corporelle  d' vn  homme  allumer  le  flambeau 
de  la  grâce  diuine  de^ns  les  coeursde  pluGeurs  fideles.  Prière  qui  fut  fuiuie  de  l'efiTet, 

5C  fid  fur  le  champ  tuoiier  aux  Bretons,  que  la  voye  de  ludice  que  prefehoit  Augu- 
din edoit  la  véritable  vbye  t mais  que  fans  le  conientement  5c  permidîon  des  leurs, 
ils  ne  pouuoient  fe  depimirde  leurs  anciennes  coudumes.Cedpourquby  ilsrcquirér 
qu'on  fid  vne  autre  plut  grandetlTemblée , pour  délibérer  derechef  de  tout  l'adairc. 

Ce  qui  fûtarredepar  Augudin,  5cdit -on  qu'au  iour  prefix  il  y vint  fept  Euefques.Bre- . 
çpns,Scplufieursautres  doâcsperfonriages,  principalement  du  fomeiix  5c  célébré 
MonaderedeBanebot  .où'Dinooth  edoit  Abbé  pour  lots.  Mais  dbmme'  la  diuifion' 
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t TH  E L B.  iiloufeic  11 pfof^eriicdesChrtlHcns.aUDiifcparclù opinions  ; auflî  leur  Eli  clic  À 

ïncornrefprifer  pour  ce  coup  les  villes  aueccilTcincnts  quilcucfiirent  pi'opofez^  les 

AntJe  lefüi-  conttaigniidescnrctoumerfaiBcdificaiionA. 

rt  iii.  Depuis  AugulUn  preuoyant  qu’il  acheueroit  bien  toft  fa  vie , je  que  lesbrebis  qu’il 

a a.«/.  a juoit  affemblécs  dans  le  parc  de  lefüs-Chrift  auec  beaucoup  depeine  je  de  trauail,  le 
pourroieni  ailement  efcanec  jedillîper  apres  fa  mon, s’il  n’en  comniettoit  la  charge 
i quelque  bon  je  diligent  patteur:  il  ordonna  pour  luy  fucceder  vn  de  fesAydes  nô- 
4 mcLaarent  ,hommcdoae  je  de  bonnes  meenrs  j , auquel  il  les  recommanda  Ibi- 
gneufement , îe  peu  de  temps  aptes  mourut , Je  fut  enterré  près  de  l’EgUfe  de  Saint 
Pierre  je  Saint  Paul , au  dehors,  ponrcc  quelle  n’clloii  encore  parfaiteny  dçdiee. 
Maisin'comincnc  apresqUe  Laurent  fon  fuccelTeur  l’eut  fait  acheuer , il  tranfporta 
foocorpsdansleportiquefepientrionald’icclie,  jeluydrciravne  honorable  icpul- 
tUrc  auec  cet  Epitaphe  en  Latin  , Cj  giji  Monfitur  Augupa  , fnmier  Archmffue  it 
C»nttrbaTy , Itijuel  cnuoji  iadis  icj  far  le  tien- heureux  Cregeire  Ventifr  de  la  ville  de 
Rome,  àfottifé  de  Dieu  faraftrations  de  miracles,  couuertitleRojEtheliiere.ej-ttulejM 
Xalionàlafojdelefus-ChriJI,(^lesieursdeJaeharge  ejlans  acctnttlis  en  fuix  , deeeda^ 
le  vingt  drjixielme  lourde  Mai , régnant  encore  iceluj  Roy  Lesmiracics  que  Dieu  lift 
depuis parfon  imcrcellîon  furent  de  fufiifants  tefmoignages  de  fa  fainieté.  Et  les 
Anglois  rendirent  de  fi  grands  honneurs  je  rcfptûs  à famemoirc,  qu’ils  l’enrichirent 
du  glorieux  litre  de  leur  premielApoftre.  ‘ 

Trois  ansapres.je  le  vingt-quatriefmcdeFeurier,  mourut  auflî  le  Roy  Ethelbett. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  mcfmc  Eglife  de  S.  Pierre  ie  S.  Paul , je  mis  en  fepul- 
ctti^e  i.f.  f.  tureauponique  de  S.  Martin,  où  la  Royne  Berthe  fût  pareillement  enterrée  e de- 
puis.  Quelqucs-vns  difent  qu’il  régna  cinquante  trois  ans , îe  d’autres  cinquante , îe 
' lîx  i mais  tous  s’acordedt  qu’il  décéda  vingt  je  vn  an  aptes  qu’il  eut  tcccu  la  foy 
Chreftienne.  ^ ' 

JJ  En  fon  lieu  fut  couronné  E D B A L D , on  Eadbald  fon  fils , encore  fort  icune 

Ptincevicieux.îefousqui  les  fondements  de  l’Eglife  Angloife  furent  fortesbran- 
tab.U  <■  Roy  dt  lez.  Car  non  feulement  il  fit  refiis  de  receuoit  la  foy  Chreftieime , mais  auflî  fe  foüilla  ^ 
Rs«.  d’yne  eftrange  fornication , cfpoufant  fa  propre  belle  mere.  Ce  qui  donna  fuiet  i G 

beaucoup  de  ceux , lefquels  auoienc  fuby  le  ioug  de  la  Religion  ou  par&ueur  ou  pat 
aainte , durant  le  tegne  de  fon  pete , de  retourner  à leur  première  erreur.  Et  toiue- 
fbis  Dieu  ne  lailTa  longuement  vn  fi  Mrfide  Roy  fans  luy  faire  fentir  les  verges  de  fa- 
vengeance.  Car  il  l’affligea  d’vnc  frequente  fureur  & manie  d’efprit  , je  permift 
d IA,  kx.c  I C mefmc  que  les  demons  fe  faifiCTem  de  fon  corps , ée  le  tourmentalTcnt  quelquefois 

u,l.  iU.-iik  I Pet.urbaiions,îdtourmcntquifurcntencorcaugmentcipatlatebcllioncntiere  des 

Royaumes , que  fon  perc  auoit  aflûictisà  fon  auihorité. 

Ce  n’eftoit  pas  que  l’Archeuefque  Laurent  ne  le  reptift  hardiment , je  n’exhonaii 

alfez  fon  pcBplc de  demeurer  cnl’vniondesfidclles.  Car commeil auoit mefmcfoin 

de  l’Egliledes  vieux  Bretons, éi  de  celle  des Efcofl’oisHibcrnois,lefquclsil  auoit  vn 
peu  deuant  cfTayé  de  conformer  1 l’obfcntation  vniuerfelle  dcsCaiholiques,  princi- 
palement touchant  la  folcmnité  de  la  Pafquer,  laquelle  ils  celcbroiem  aumefme 
tempsque  les  Bretons  : Auflî  n’oublioit-il  rien  qui  peuft  feniir  i l’hôneut  je  accroilfc- 
ment  de  celle  des  Anglois  nouuellcment  connertis;  je  ne  fe  foucioit  pas  mefmc  que  D 
le  Roy  luy  voulut  du  mal  pouteefujet.  Comme  de  vtay  ce  bon  Pafteurfoutimlon- 
guementjesiniurieuxeffets de fahayne, je defon inimitié.  Mais  en  fin conflderant 
que  fa  violence  augmenioit  tous  les  iouts  i l’encontre  dcsChrcfticns,  je  qu’il  ne 
gaignoit  rien  ny  parpredicaUons,  ny  par  doux,  je  bénins  auertilfemenis,  ilfiftrefo- 
lution  de  fe  retirer  du  Royaume,  je  de  fuiure  les  Enefques  Mcllit  je  luft  en  la  France, 
lefquels  Sibett  Roy  des  Saxons  Orientaux  auoit  chalTcz  de  leurs  fieges , ainfi  que 
nous  dirons  ailleurs.  Rcfoluiion  toutefois  que  l'on  dit  auoir  efté  diuinement  détour- 
née. Car  comme  il  fûft  fnt  le  point  de  partir  , le  Prince  des  Apofties  s’apparoif- 
fant  en  dotmantiluydedansl’EglifedeS.  Pierre  îe  S.  Paul,  le  reprift  aigreincntde 
ce  qu’il  vouloir  abandôner  fesbrebis,pour  la  crainte  des  fupplices  humains,  jele  cha- 
ftia  de  rigueur  auec  vnebranche  de  verges,  ou  de  foüeu,  laquelle  il  tenoit  en  la  main 
Ce  qui  luy  donna  tant  de  terreur , qull  changça  fur  le  champ  d’auis , je  fc  délibérant 
de  foufirir  toutes  fortesde  tourments , plutoft  que  de  fe  depanir  de  fa  charge  je  du 

deuoiidefonoffictyaUatrouuerEdbaldauqunlUmonûralescoupsde  vergeâ  je  de 
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A foiicis  qu’il  venoit  de  receuoir.  Le  Roy  tout  pleirt  dellonnement , s’cnqtiift  lors  de  E D B A L Ô- 
l'Anihcürd'iceiis  . Se  quand  il  eu:  emenduque  c’clloii  l'Apoflredc  lefus  Chrld , Se 
que  celi  s’clloit  fait  par  caul'c  de  l'on  falut  ; il  commença  d'auoir  grand  peur , Se  quit-  ckî.r' 
tant  le  culteSefecuice  des  Idoles,  demanda  pardon  i Laurent,  fe  feparade  la  non 
légitimé  femme,  receutlafoy  de  lefus-Chrift,  Se  fe  fîft  baptifer  , Se  procura  depuis 
l’ailancemeot  de  l'Eelife  en  tout  ce  qui  luy  fut  pplbble. 

henuoya  àuffî  en  France  pour  rappelltr  Mellit  Se  luft , Se  leur  EU  commandement 
ide  retourner  i leurs  Eglifes , Se  d’inftruire  librement  Se  publiquement  le  peuple, 
luit  rentra  dans  la  Eenne  i Rochedre.  Mais  ceux  de  Londres  ne  voulurent  re- 
ceuoir Mellit,  qui  pour  cela  demeura  toufiours  depuis  i Canierbury , Se  fut  mcfmc 
efleu  en  la  place  de  Laurent  apres  fon  deceds.  Il  confacra  auflî  l’Eglifc  quEdbard 
fid  badir  au  Monadere  de  fainfl  Pierre  , à l'honneür  de  la  gloricufe  Mcre  de 
.Dieu  ,t  : deliura  la  ville  d’vn  périlleux  embrai'ement  , pat  la  ferueur  de  Tes  prier 
rcs  >.  Et  quand  il  eut  tenu  lefïegccinq  ans,  il  le  quitta  par  la  mort  i lud  ^ auquel 
Bonifiée  Pontifede Rome enuoyale  /'«(i/«/KC,Selapuiffanced'ordonnetdcsEuef-  «'J'*'-  •- 
■ ques  en  Plfle  Ce  qu'il  fid  en  quelques  endroiAs,  principalement  en  la  ville  dTorcK,  * ’ 

” dont  il  confacra  Paulin  premier  ArcheuefqUe.  Mais  edant  mort  quelque  temps  ***’ 

après,  Si  fon  fucceffeur  Honore  confirme  pat  vn  Pape  de  mefme  nom  J,lt  teuint  auec  a ;j„ , ,| 
Ethelburge  fceurd’Edbald  , de  laquelle  nous  parlerons  ailleurs  ) pour  l'amour  des  ' 
troubles  auenusau  Royaume  de  NorthUmbrt,Sifut  par  ledit  Honoré  fait  Eucfque 
de  Rochedre . . r t/<r  U 

Cependant  Edbaiti  continua  fon  régné  en  repos.  Si  fiiitbutle  tede  defes  iours  fi 
fludieux  de  l'Euangile , qu'il  n'ed  pas  aife  de  iuger , lequel  mérita  plus  de  la  Religion 
Chredienne , ou  fon  pere , qui  la  receut  le  premier , ou  luy  quilaredablit,Si  remiA 
enrhonneur,apresqu’cllcfutdecheucdefonludte.llregnaviagtSi  cinqans  félon 
Ja  fupputition  plus  commune , Si  laifiad'Einmefon  efpoufe , filled'vnRoy  de  Fran- 
ce, vn  fils  dit  E R c b M b E R T , qui  luy  fucceda  f. 

ôluy  cy , mal  nommé  par  quelques-vnsv,  Erchembrith , ne  s'acquid  pas  moins  ‘ 
de  réputation  pour  fa  religion  Si  pitié , que  les  ayeul  Si  pere  auoient  faite.  Car  com- 
me l'vn  d’iceux  ietta , l'autre  affermit  depuis  les  fondements  du  Chridianifme  entre 
^ les  Anglois;  Audi  luy  fidilabbatrelestemples  des  idoles,  qui  tedoient  encore.  Se 

abolit  toutes  lesenfcignesSemarquesfacrilegesdu paganifme,afin que  la  fouuenan-  hcw//.M.ia  K 
ce  des  faux  dieux  s'euanouïd  entièrement  de  l’ame  de  fes  fujeis  h-  Ce  qui  combla  tout  . . 

le  temps  de  fon  regnede  profperitez,Sele  fidcommander  en  paix  Se  tranquUité  du- 
rant vingt  Si  cinq  années. 

De  fon  tempsmourut  Honoré  , cinquièfme  Archeuefque  de  Capterbury  : en  la 
place  duquel  fut  edeu  Tlicodat , ou  Dieu  donné  , lequel  tint  le  fiege  dix  ans. 

Guillaume  de  Malmesbury  dit  qu'il  eut  vue  fille  dite  Ercongothe  , Religieufe  en 
l’Abbaye  de  Chelle , que  fain Ae  Bauteur  Royne  de  France  auoit  fondée  prés  dé 
Paris. 

Egbert  fon  fils  luy  fucceda,  pendant  le  fegne  duquel  il  n'auintrien  de  mémo- 
rable: fi  ce  n’ed  qu'on  vueille  imputer  i fa  gloire  lia  venue  Si  l'efleAlon  de  Théo- 
dore Archeuefque  , lequel  on  tient  anoir  le  premier  exercé  la  vigueur  Se  l'autho- 
rité  Primatiale  par  toute  rifle;  Se  fait  fiotir  les  lettres  Se  feienecs  entre  les  Anglois, 
principalement  les  edudes  de  laPhilofophie.  Mai$renormité  ducrimé  , par  lequel 
il  meurtrit  Elbert,  Se  Egelbright,  ou  Ethelbrit,  fes  neueux , obfcurcit  entièrement 
cela , Si  tout  ce  qu'on  pouuoit  attribuer  de  bond  fes  iours.  Car  encore  qu'on  life 
qu'il  en  fid  pénitence  , Si  que  pour  réparation  de  l'injure,  il  donna  partie  de  l'Ide 
deTanetileurmere  ,afin  d'y  condruirevn  Monadere  defilles:  lied- ce  qu’il  mou- 
tnt  peu  de  temps  aptes , Sc  Lothaire  mefme  fon  fils  Se  fon  fucceffeur  au  Royaume, 
fut  vnze  années  durant  perpétuellement  pourfuiny  pat  Edic  fils  d'Elbcrt , ou  d'E- 
thelbrit,  lequel  en  fin  le  blelfa  d’vn  coupdedatd  , Se  luyfidacheuer  fa  vie  parvne 
violente  mort  i,  comme  pour  vérifier  l'oraclc  diuin  ponant,  que  la  Prouidence  ctet-  ' 
nelle  vifite  l'iniquité  desperesdelfus  les  enfmts.  Ce  qui  toutesfbis  n'empcfcha  pas 
l'Archcnefque  Théodore  au  milieu  des  guerres  ciuiles.de  tenir  vn  Synode  prés  de 
Rochedre , où  fiid  edably  l’edat  de  la  Religion  ,Se  de  l’Ordre  Sacerdotal , les  quatre 
ConcilesdeGrece  recens, Scia  célébration  dé  U Pafqne  corrigée  partouiè  l'Églorè 
(F  Angleterre. 
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ïô  4 H irtoifc  d’ À nglctcn  e , 

\StÏTHR,kD-  l’Cotaii'iUpUccdcI.oihairç.nuiineinuytqucdcmansde  fonvriupàtioii.  A 

Car  les  citoyens  qu'il  auoitembroüillczdcgitericsciuilcs,  en  vomirent  toute  la  fti- 

Ch’i.il'  * *'"  reuric colère l'iirluy  mermc,«£lcpriuercnidu  RoyaumeSc  delà  vie  Ce  qu'eftant 

diimlgiiépar  tout,  Cedvval  Roy  des  Saxons  Occidentaux , lequel  afaoit  touflours  efté 
mortel  ennemy  de  cciut  de  Kent,  mift  incontinent  des  gens  de  guerre  en  campagne , 
êcs’achcminacontt'cuxaucclbnfrercMolon.Mais  comme  ils  eurent  i^ir  de  grands 

tau.igcs&  butins, Semisd niortrousceux qui IcurifairoiemrclîRance, en finlesKen- 

tiens  le  voyans  réduits  i l’extremitc , tamaflererit  tout  ce  qu'ils  peurent  de  roldars  & 
fc  portèrent  fi  coucageufement  tout  au  trauers  des  périls , qu’ils  tournèrent  Celwal 
en  f,:itte,&:  tuerentmelmc Moion dedans vn'cfgout,  où  lapeurrauoit  iâit  cacher. 
Défaite , qui  toutesfôis  ne  fift  retirer  lescnnemis  dupàys , qu  ils  ne  s'en  fitlTem  bien 
vengez  depuis  pat  d'autres  rauages  : ce  qui  dura  prés  defix  années. 

Maisenfinleshabitans  de  Kent  delibeterent  d'efiifevn  Roy  fut  eux  , & comme 
pluficutsaireclalTent  la  dignité,  WiTHREO  fécond  filsd’Egbeti, ayant  par  fon  indu-’ 
v.iiliica  II  Roi  (ltieefton<Fcl’cnuicqu’onluyponoit,futchoifidcraccotdâcconrentementdetouS.® 

' Ccftuy  cy  vid  cntretBertuald  ouBritoual , Anglois  de  Nation , en  la  place  deTheo- 

Biiioildi  Aicfcr.  dote  Atcheucfque,  lequel  eftoit  décédé  quelque  tenapsauparauam;  tacheptalapaix 
uciq.ac  Cimct  d’InaRoydcsOccidctitaux,  qui  l'e  preparoiti  luyfiire  la  guerre:  & tegu  depuis 
pieufementSe  religiculement  durant  trente-trois  années.  Au  boiit  dcfqueUei  U l^a 
7 a e.  trois  enfans  hetitiersS:  fuccefTeursde  fon  Royaume  : içauoir  ell , 

Eaacui.  Ro.ae  ^“^“‘^Ta'fné.quiregnevingt&trpisans,  pendant  lefquels  n'arriua  riende  te- 
Ktoi.  E4  It,<ii  ,)  marquable  , finon  que  Tavvin  , NotKelme , Sc  Cuthben , fuccederent  i l'Arche- 
uefehe de Cantetbury l’vn aptes  l’autre :Edilbertou Edelbert , autrement Ethel- 
bett  ,1e  fécond  , durant  le  régné  duquel  , qui  fut  d’vnzc  années , la  ville  Royalle 
de  Kent  feceut  de  grands  dommages  par  vn  embrafement  fortuit , Sc  l’Arche- 
Uefque  Cuihbert  quitta  fa  place  à Brcgwin.  Finalement  Ai  Rtc  puifné  des  trois; 
lequel  obfcurcii  la  gloire  de  fon  temps  par  la  perte  d'vne  bataille  qu'il  donna  con- 
tre le  Roy  de  Metce  ,Sc  régna  trente  trois  ans  fans  autre  chofe  digne  de  memoi- 
794.  >'e,finonqueçepcndantIaiinbert,ouLambtith,6£Eihelitd, adminiftretent  l'At- C 
chcucfché. 
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Depuis  ceux  -là , le  germe  Royal  defcheui  tellement  de  fa  vigueur  ancienne , que 
l'on  ne  peut  rien  dite  des  Roys  qu'il  produifit , finon  que  pat  leur  (âineamife  Sc  laf- 
cheté,  lesKentienstombcrentenla  puilTancc  des  Occidentaux.  Edilbert  fnrnom- 
mé  Pren , le  ptcmictd’iceux , remuant  contre  les  Merciens , fut  pris  priibnnicr  pat 
eux:  Sc  bien  qu'il  fonit  peude  temps  aprcs.fi  renira-t’il  en  fon  Royaume  ,&  ne 
c üilirea.  I«.  Ror  fçait  ou  par  quel  genre  de  mort  il  achcua  fa  forrane.  Cvtred  , heritier  de  fa  foétion 
& calamité  régna  huid  ans  de  nom  feulement  : l'an  dernier  defquels  fût  elleu  'Wl- 
*04.  friden  la  placed'Eihelatd. 

BrUieJ.  17  Rot  ApresIuyvimBALDRED, auonondcladignitéRoyalle, lequel, comme  ditGuil- 
bumede  Malinesbury , ne  régit  pas, aiasalüegca  plufioillepaïsde  Keot,refpaccde 
,0-  <Iix-huiaannées,aubomdefqucllesilfiitenfin  défait  Sc  defpoiiillé  duSceptre  pat 

’•  EgbettRoyde  Wcftfexc.quiradjoignitauCen.commenousdeclareronsplus  ara- 

Eihclooipl,  II.  s P'«™'“'a''>'“ts-Ilyenatoutefoi5quidifent  ,quecéfut  vn  Etheivclh,  (ucceifeur 
■IciiiictRo/.  dcBaldred  .lequel  pris  par  ledit  Egbctt,  luy  fucceda  pour  farançon  la  plus  grande  ■ 
panie  du  Royaume , ou  comme  d'autres  efctiuent , fe  fauua  par  la  foire , 4:  vefeut  de-  ^ 

puis  pciuement.  Par  ainfi  le  Royaume  de  Kent  priltfin,troiscensfoixame&huia  an- 
nées aptes  que  Hengift  en  euft  iettélesprcmiersfondcmens. 


ROYS  DE  SVDSEXE- 
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Le  Rotavme  de  Sudfexe  , ou  des  Saxons  Méridionaux  , ptift  fon  origine 
d’Æ  L L A , ou  d’Elli , Prince  Saxon  , lequel  arriua  dans  rWe  de  Bretagne , 
vn  peu  deuant  la  mort  de  Hengift,  premier  Roy  de  Kent,  & ymenaauec  foy  crois 
> H«»r.  I.  eofints  qu’il  auoit  appeliez  Cymen  , Pleting  , Sc  Ciffe  Il  prit  port  à Kimtnt- 
^ ,ucc  vhe  grande  flotte  de  vailfeaux  , Sc  tepoulTa  vaillamment  les  Bretons, 
qui  vouloient  empefeher  1a  defeente  de  Ces  gens,  iufques  en  la  prochaine  foteft; 
dite  De  là  fondain  il  occupa  les  cpftcs  maritimes  de  Sutbfex , SC 

^ ^ petit  à petit  gagna  le  relie  du  pays . dont  U forma  finalement  vn  Royaume  au 

bouc 


. d’Efcofle,Scd’Mande,  I.iure  VI.  lO) 

bout  dé  ncufans.  Alors  comme  il  v6u'uH  encore  s'ellendre  dauamsge  , les  Princes  ÆLL  A. 

& Capitaines  des  Bretons  .alTemblansvne  puilTante  armée  s’allerent  camper  i m,  r- 

Trrdri>u/’nr,c‘edidire,ruiflcaudeMercred,  Ü combatirent  là  contre  routes  les  for- 
ces, auec  vne  fi  grande  ardeur,  qu'ehcore  que  de  leur  part  ils  firent  de  grandes  penes,  ciiliiL  ° ' 
firafibiblirent-ils  tellemenr  de  gens , qu’incontinenr  apres  U enuoya  demander  du 
renfort  dans  fon  pays , & le  tint  cependant  en  repos- 

Il  y auoir  desja  trois  ans  qu'HcngUlelloitdeccdc,  quand  les  trouppes  qu’il  auoit 
mandées  vinrent  il  fou  lécours.  Ellesyattiuercnt  en  fi  grand  nombre  ,que  voyant 
fon  armée  beaucoup  plus  grofle  qu'auparauant , il  alla  mettre  le  fiege  deuant  An- 
dredeeftte , ancienne  Sc  fiarte  ville  de  la  Région  de  Kent , nommée  par  les  Bretons 
C»trAHdrù , SC  dedans  le  Liure  des  Notices  And<  rtd-t-  Ceux  de  dedans  fonfiinrent 
vaillamment  les  premiers  alTauts  , te  frirent  longuemeoc  deffendus  par  le  fccours 
desBretons.  Mais  enfin  la neceflité des  viutesics  contraignit  de fc rendre, ic  d'ex- 
pofer  leursviesilafiircurduviélorieux:  lequelnefutpasfi  tofi  entré, qu'il  fill  tuer 
nommes , femmes  le  petits  enfants , 8c  mift  toute  la  ville  en  telle  ruine  te  defolation, 
g qu’elledemeuradcpuisdefcrte,iufquesaatempsd'Edouardpremier  Koy  d'Angle- 
terre,fousIequeilesCarmcsnouueilementvenusdumont  Carmel  en  la  Paleftine, 
ÿ firent  édifier  vn  Monafietedes  moyens  de  Thomas  Albuger,  Cbeuafier , te  donnè- 
rent commencement  au  Bourg  appellé  maintenant  iViSTrudr» , c’eft  i dire  , VUle- 
nenfiie  en  vallée. 

Cet  a£lla  régna  fbrt  longuement  tC  puilTamment.  Car  , comme  dit  TArchidiarre 
dsHamiD^doa,Jlteuiiitt>iidiltidr<:iit>du  Koynmmc  dti  An^itu , cril  sdm  , des  Kojs, 

Set\^sseHsi , ey  CmyssMsnes  fjmhs  /.»  ausborsfê.  Mais,  comme  les  chofes  violentes  ne 
font  pas  aireuféesdedurertaufi!  n'eut-il  pas  beaucoup  de  fuccclTcurs , ny  dont  il  fe 
trouue  tien  de  mémorable , que  ramoindtifiement  te  déclin  ,Sc  finalement  la  perte 
entière  du  Royaume. 

CtssE  ou  Sife , Ion  fils , Ethelvalchivs,  te  Berytivs  , régnèrent  apres  luy.  De  Be- 
tutius  ibrtit  AlbiNiVs,  lequel  fut  dcfpo<iillédela  dignité  Royale,8c  de  la  vie  par  Inas 
Roy  des  SaxonsOccidentaux , comme  nonsrecitcronsplusamplemcntcy-dcirous. 

C 

ROyS  b’ESTANGLE. 
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LEsRoysd'£STANGLE,oudesAnglois  Orientaux , commencèrent  par  Vf  fë,  vrei.R.-ri'uiL- 
verslancinqccosfoixante8c quinze, écfùtcntappclIczVfingiensdefon  nom. 

Ceftuy  eyforty  dcreflocdel’ancienWoden,regnafeptans,8claiirapourheritiervn  i'«uiX 
nommé 'T  Y Ts  L vs,  ou  Titullus  : auquel  vnze  ans  apres  fucceda  Rsovtalo  , que  Bede  a ddibUaicac 
appelle  Redualt,  te  dit  qu  ilfûcinfttuit  en  la  ReligionChrellienne  dedans  le  Royau- 
medeKent  tmaisque  raournéchezfoy  ,fafêmme,  dcquelquesperuers  Ooâcurs 
le  feduifirent , te  corrompirent  fi  bien  la  finceritéde  fa  fby,  qu’i  la  façondes  anciens 
Samaritains, ilferuitdepuisilesvs-CHKisT ,8e  ifes Dieux  enfembiement  : te  dans 
mefme  Temple  eut  toufioursvnAutelpour  le  faerifice  des  Chreftiens , te  vn  autre 
D pour  les  viâimes  des  idolâtres , lequel  dura  iufqnes  au  temps  d' Adulphe  Roy  de  la 
mefme  Proulnce.. Guillaume  de  Malmesburyrappone  qu'il  défit  Edelfred  Roy  dé  , , 

Nonhumbre  ,8c  mifi  Edvrin  enpofTefiîon  du  Royaume , i la  foUiciiation  duquel  il 
fe  fifi  apres  baptifer;  mais  renonça  foudain  le  Chtiftianifme  par  les  confeils  8c  per- , . 

uerfesruggeftionsdefafèmmeé.  ..  i7«  ““  ' 

Ileut  vn  fils  nommée  AK  PVAIS,  oucommed'autresefcriucnt  Eorpwald  , qui  4.  Xsy 

luy  fucceda  l'an  fix  cents  vingt  8c  quatre  ,8c  parlaperfuafion  du  liifdlt  Edwin  Roy 
de  Norihumbrequittalesfuperfiitionsdesidoles,8c  rcceut  la  fby  Chreftienne  auec  624. 
tous  ceux  de  fa  Prouince Mais  comme  il  commençoit  i mener  vne  vie  fainAe  8c  iu.i*. 

digne  du  Qel , il  fût  en  vn  moment  ofié  du  nombre  des  hommes  par  vn  idolâtre 
appcllé^chebert.Ceqniredonna  vogueaux  erreurs  payennes  durant  troisans:  te 
iufqucsàcequeSttSET,ou  Sigebert  6ete  du dcfiûnA , ptift  le  gouuernement  du 
Royaume.  * 

Ccfiuy  cy  chalTédupaysparfonpcre,  s’elloit  réfugié  dans  laFrance  ,8c  auoit  là  sibci  5 aurCs- 
G bien  appris  les  lettres  8c  les  myfieresdc  la  Foy,  qu’il  en  mérita  depuis  les  glorieux  ù'sc'v.  ai.k  'iU? 


X\.lem9tiàUt.  lit. 


ÏOÎ  Hirtoîïe  d’Àhglétcirrc; 

liltrcSdcTHES  bbcTE.&dcTkts-CmistiÈN.'emrt  ctüxdc  Ti  Natfo'n.  Aù^i  ^ 
h'cui-il  pas  cfttfpluftoftrapellé  pour  régner,  qu'il  leur  en  fiftparoiftre  de  beanit  ef- 
fets. 11  y auoit  vn  Euefque  Bourguignon  nomme  Félix , qui  l’auoit  emmené  aucefoy. 
L'A  tcheuerque  de  Canierbury  dit  Honoré  luy  donna  permifllon  de  prefeher  en  U 
faucur,  par  route  1a  Prouincc.  Ce  qu'il  lift  auecvn  futccs  tant  heureux , que  fuiuant 
lebon augure  defonnom  .ilretiratouil'esAngloisOHentauxde  i'infelieité  du  pà- 
ganilmc , ides  ayant  ramenez  au  chemin  djvne  félicité  perpetiKlle , cftablit  le  lïege 
Epilcopal  eu  la  ville  de  DummOK , tJuDomuc , auquel  il  prefida  l'efpace  de  dix-fept 


années  t. 


Mais  Sibert  non  content  de  cela, comme  il  aymoit  lejfciences , & les  voybit  d'au- 
tant plus  rares  en  l'on  temps,  quelles  font  necelTaires  en  toute  faifon , ilouyt  volon- 
tiers les  rcmonftrances  que  luy  lift  le  mefine  Félix , de  fonder  des  El'coUes  publiques 
en  l'on  Royaume,  afin  d'y  faire inftruite  les  ieunes  enfans , & donna  commencement 
cntr'auires  à la  grande  ’VniucrGté  de  Cambrige  , laquelle  a toulïouts  efté  depuis 
très  fameufe  & HorilTantc  ; bien  que  d’autres  eil  attribuent  la  première  plerrt  i le  né  A 
fçay  quel  Cantabte . duquel  t'ay  des)a  parlé  au  Liurc  II. 

Ic^  Caius  rapporte  cette  fondaiidn  i l'an  fix  cens  trente.  Et  neantmoins  félon  la 
fupputation  commune,  ce  Prince  ne  vint  lia  Couronne  que  llx  ans  aptes.  Encore 
ne  la  tint  il  pas  longuement , qu'ennuyé  des  vaguesée  desefcucils,qui  le  trouuent  en 
la  pcrilleufc  mer  desEftats , il  ne  la  quitaft  i fon  co'ufin  Egmc  , que  quelqnes-vns  n&- 
ment  mal  Egnice , pouracheuer  fa  vie  priuement  dedans  vn  Mbnaftcre.  Mais  il  n'y 
fût  pasquattcans.quePendeRoydeMetce  pteffant  de  fort  prés  Egric,  il  fut  con- 
traint d'en  l'ortit,  pour  donner  fccoutsà  fes  lujets.  Et  de  peur  qu'il  ne  femblaft  ou- 
blier da  tout  fa  profellioU.il  ptift  vne  verge  en  main  au  lieu  de  feept  te,auec  laquelle, 
armé  d'vne  cfpée  feulement, il  alla  liurer  le  combat  aiu  cnnemis,qui  le  mirent  à mort 
auec  Egr'c , la  plus  part  de  l'armée- 
A-n,7  Ce  Royaume  futapresregypat  ANNEfilsd'Enus,lequeleftoit  fierede  Redsrald. 

«,”f  le  ° ^ Soubs  ccftuy-cy  les  Anglois  Orientatoi  eurent  deux  Euefqnes  fuccelTeurs  de  Feliît, 

6 4 fçauoir  eft , Thomas  ic  Bonifâce , autrement  appelle  Betrgilfe.  Il  régna  treize  ans 

psfpttuelle  guette  auec  les  Mcrciens , SC  finalement  fut  aullî  tué  pat  Pende  Roy  ^ 
Éi^lhelcl.  Roy.  d'iceuxi.  _ , 

Edelhere  ouEthclherc  tuy  fucccdà , qni  ne  iouyt  de  la  dignité  quedeux  ans.  A- 
pres  luy  régna  fon  frété  Ethelvalo  ou  Adelvod , lequel  au  bout  de  neufans  lailTa  le 
Royaumeàfon  nepueu  Advlphe.  Ceftuy-cyle  régit  iufques  en  l'anlîx  cens  quatre- 
vingts  trois , qu'il  en  l'aifit  £ et  O L O ouElfvvald  fon  frere. 

AEluoldfucceda  BËORNAs,àBcomasETH£Ut£D  : lequel  fût  pere  tfETHEUERT, 

& le  lift  fi  bien  inftruirc  dés  fon  en&ncç , que  depuis  tant  qu'il  vefeut , il  fut  enne- 
my  morte  léc  aapital  des  vices.  Q^lques-vns  le  nomment  Egelbriht , Sc  difenc  qu'il 
commença  à régner  l'an  fept  cens  quarantc-nenf.  Olfe  Roy  de  Merce  luy  accorda 
fa  fille  Alfredc  en  mariage.;  ic  comme  il  eftoit  Prince  très-humain  , Sc  qni  ne 
cherchoit  que  le  fuict  de  monftrer  l'amour  qu'il  portoit  à fon  beau-pere,  ilentre- 
prift,  luy  mcfme  de  l’aller  quérir.  Mais  ce  fiït  vn  funefte  Sc  mal-henreux  voyage 
pour  luy.  Car  il  ne  fiit  pas  lî  toft  atriué,  que  Quendrede  femme  d’Offe  mift  en  to- 
ile i fon  mary  de  le  tuer , Sc  d'occuper  fon  Royaume.  Ce  qu'il  exécuta  le  lende- - 
main  auec  autant  de  perfidie,  comme  d’ambition  Sc  de  rage.  Le  corps  du  meur- 
try  fut  inhumé  dans  Hereford , oft  Dieu  tefmoigna  depuis  par  miracles  , qu’il 
n'auoic  efté  auare  de  fes  grâces  en  fon  endroiâ  , Sc  qu’il  luy  auoit  donné  autant 
de  gloire  entre  les  Anges , apres  fa  moct,qu’ilauoiceudeteputation  défâinûcté 
durant  fa  vie , par  delTus  tous  les  Roys  de  fon  temps.  Quant  i fa  fiancée  , fi  toft 
qu’elle  eut  l'auis  du  coup  , elle  abandonna  fes  parents , Sc  fe  rendit  Religicufe  i 
Croland,  lieu  célébré  Sc  renommé  dés  lors,  pour  la  mémoire  Sc  fcpultotede  fainél 
Cuthlac. 

Depuis  ce  tcmps-là  le  Rmaume  d’Eftangle  fût  polTedé  cantoft  par  les  Roys  de 
Merce  , Otes  pat  ceux  de  Weftfexe , Sc  puis  pat  ceux  de  Kent , iufques  fee  qu’en 
finlcgouuernementenefcheutiEoMOND  , homme  de  fainâevie , quil’admlni- 
ftra  feize  ans  paifiblement  Sc  pieufemciu.  Au  bout  defquels  il  fût  en  fin  cruelle- 
meqy  occis  Sc  nurtyrifé  par  les  Danois,  idolâtres , Sc  capitaux  ennemis  du  nom 
Chreftien.  Martyte  duquel  il  y en  ar  qui  rapportent  ainfi  la  caufe.  Vn  cenain 
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d’EfcofleiôCd’lrknde,  I-iurcVI.  loy 

LothcbricotiginairC(lcDannemart,percd'Âgner&dcHubon,<icrqucUnousp3r->-  ■ ^ 

A lerons  fouucni  aillcurs.cllant  en  plein  hyuer  monte  dans  vn  petit  vaifTeau.ppur  chaf-  ”‘”OND‘ 

ftraux  oifeaux  aquatiques,  futparvneroudaine  violenee  de  vents  agité  deçà  delà  » ,.a  i,n»- 
deux  iours  entiets , Se  le  ttoUIeline  paruint  au  ciuage  desAnglois  Orientaux  , où  le  ><  'tt 
Aoy  Edmond  le  receut  humainement , à caufe  de  l'an  de  fauconnerie , qu'il  I çauoit 
tres-bicn , Sc  luy  donna  place  entre  fes  domediques. 

Peu  de  iours  fe  palTerent,  que  le  Fauconnier  ordinaire  d'Edmond , efmeu  d'enuie  i 
l'encontre  de  luy ,1e  tua  proditoirement , 8c  ne  pouuanr  impetrer  grâce  du  Roy , s'en- 
fuit en  Dannemarc,oùil  controuua  cenemcfchanceté.  Les  fils  dcLothebriceftoienc 
en  grand  loucy  de  leur  pere  : Il  les  allatrouuer  promptement , Se  leur  difi  qu’il  aubir 
elle  mis  à mon  par  le  commodément  d'Edmond,Roy  des  Anglois  Orientaux- Agner 
anime  lorsde  fureur  Sc  de  rage  equippa  promptement  vne  armée  de  met , auec  la- 
quelle il  cira  dtoiél  en  l'ide  de  Bretagne , afin  de  prendre  vengeance  de  l’injure, 

Quand  il  fût  près  du  Royaume  d'Ellanglc,  ilenuoyadeuamvnel'pion  pourdefeou- 
3 utir  la  demeure  d’Edmond , SC  luy  manda  quant  8c  quant  qu'il  ne  regneroii  pas  da- 
uantage ,s’il nefe foufinetioü Se  rendoittributaii^ux Danois.  Cependant  il  le  fui- 
uit  de  prés , 8c  remplit  tdut  le  pays  de  fang  8C  de  fiâmes. 

Edmond  entendant  cette  nouuclle,  s'ellonna  fonde  la  témérité  du  barbare , Se 
confultant  en  foy  mefine  ce  qu’il  deuoit  faire  en  fi  foudain  danger , fe  relblut  finale- 
ment à la  mort  ,8c  refpondit  au  meÎTaget  ; pii  kun  Mmpe , quEilmaiid  Roi  chrejhtn 
neft  foujmefir»  Jmi'.tmtnt  am  fiuflt  ÙAncis . Icqurl  Alhfrt  ^ Jrtejft  Ia  pictf 

Chrtfiienne  ,!* il  Ht  CmhrA^gf^l A reçoit  .wHjrar^ir^Mr.  A peine  eut-il  aclieué  ce  propos, 
qu'AgnerarriuadanslePalaisRoyal,  8:  le  faifit  d'Edntond. 

Il  y en  a quidifent  qu'Edmond  s'enfuit  ,8;  que  comme  les  Danois  le  pourfiiiuoient, 

U reuint  audeuant  d’eux , 8c  rerpondit  à quelques  vns  qui  luy  demandoient  le  Roy. 

VendAAïqHC itfiois dedAm  UPAtAis,  Edmond, lequel vou>  chttckits,y  ejioit, tnd  fen 
fuiifoitj,  ileneJlAufiiforty.mAii  Dieufculcfgmufts'ilefchApperA  de  vos  moiuj  ou  non. 

Aulquelles paroles  les  Danois  recognoilTans  qu'ileftoit  le  Roy  luy-mcrme,le  prirent  ' 

auprès  de  Htgildfon , ou  de  Hoxm  en  la  région  de  SuSoIk  , 8c  comme  dit  Ab(>on , lé 
^ lièrent  au  tronc  d'vn  arbre,  8c  luy  anacherenc  la  vie  du  corps  àcoups  de  fléchés.  D'au- 
tres efcriuenc  qu'il  y eut  combat  entre  Edmond  8c  les  Danois , 8c  que  plnfieurs  forent 
misimortdepan8cd'autre,auantqu'iltomballenlcursmains.  Ce  qui  aduint  vers 
l'an  de  nollre  Seigneur  hiiiâ  cens  feptante  Se  vn. 

Son  corps  fiit  enterré  dedans  Bury , que  le  rufdic  Abbon  appelle  î'ille  RojaIU  , An- 
tomni'illedeFAufiin  ,\ciSdxoasdcccxcmfs  liB.derilcgueorà , c'cllà  dire.  Cour  de 
Bcderic,  d'autant  ,peuc-ellre,  queBeric,  Seigneur  Breton , duquel  nous  auons  parlé 
fous  l'Empire  de  Clodius, audit  U fa  demeure  ordinaire.  Mais  depuis  qu’Alfuin  Euef- 
queyeutfaitbafiirvnMonalleredel'OrdrederainélBenoill,8c  qu'iireuc  confacrc  . . 
àl'honneur  dece  fainâ8c  bienheureux  Roy,  toutela  ville  en  prilt  aufiî  le  nom,  8c 

commença  d’ellre  appellée  1'  Edmondibury.  s eenonC.b.ty. 

Cell  ce  que  quelques-vnsont  eferit  du  manyre  de  fainél  Edmond  : l’opinion  def- 
qnels  ne  me  femble  pas  encore  véritable,  attendu  qu’il  ell  alTezcettainque  les  Da- 
nois oevinrentpasencetemps-Ude  Dannemarc , pour  venger  la  mort  du  pere  d’A- 
gner 8c de Hubon, mais ellbieotdesja dedans l'Ifleauparauant,  comme  nous  mon-^ 
tirerons  cy-delTous.  ... 

^ L'origine  de  ces  Danois,  appeliez  Daçes  par  quelques  -vns , ell  douteufe  aufil  bien 

que  des  autres  peuples.  Il  y enaqui  la  tirent  d'vnD  an  vsfils  de  Hnmblus  ,8c  frere 
d’Angulus  A ■■  d’autres  des  DAhiem , ancienne  Nation  Scytiquei  : quelques  autres 
d’vne  ville  nommée  D«;«Ke:  8c  CambdenusdesDa.yî:»»,  onDA«/»n«  , rcmar-i»/.c,.»rc  îof. 
quez  par  Ptolomce  dedans  l'Kle  de  Scandie , d’où , ce  dit  -il , ils  palTcrcnc  en  l’habU 
tationdefertedesAnglpis,  c’ellà  dire,  en  la  Cherfonefe Cymbrique , laquelle  ils  c 
ajipellerent  depuis  Dannemarc  de  leur  nom.  Quoy  que  e’en  foit , ils  n’ont  point  fait  Droneai.K. 
parler  d’eux  en  l'Europe  auant  le  temps  de  lullinian , auquel  ils  commencèrent  de 
tauager  laFrancc.  ... 

Mais  ell  â remarquer  ce  qu'en  dit  Ùudon  de  fainû  Quentin  , Auiheur  alTez  an- 
cien. ^rr  DAuoii  tjAïUirene de lAScAneA  , ou  Scandie,  que plufieurs prennent 

pour  la  Suede  ,AinJiquvne^eind' Abeilles  ken  a l'ne roche, (x comme vHcoutenu  de  d,- 
dAnt  vne gAine Auee  ■une  muliiflicilé  differente,  à"  félin  vneteujlnme  bA'bAre,lorc 

? V 


tx. 


zo8  Hiftoii*cci' Anglecerrci 

À 3s  Ù I i».  jucf*rvnefetui»7ifilttxure  ili  mt  tn^endrigr*nin»mtrei'tnf»HlS'CtiiX~cy'ieuiiS'H  À 
A ~Jc  lc(m — d'xd-.UjcrncttComi/uitirteMIreUxnfrsfredfcreid-  ItxrsMj/exls , drfixxenl  en- 

tr  tttX- rhtfii)es^vurl»fi>ÿiponiitf»jl  ',& ihfe  vtjlnt  tMemcnt  iif 

mxllifliez,',  ju Ut nt fcuxcnt fixs  tous l' hxiittr , ilsfontvite Armt'i di  itMttrjJé  »u  fin,  à" 
Cæ.ii  uncjei  D*  Id  Rojnumci  des  Naeiom  e/lr»ngerts  > À et 

^u'encùmbAlt*ntHs>xcqusretstdtsVnstineesded»nsUfqnellesilsfuiffextvisire-  Assfur- 
flusde  l'xecemfiijfimenide  leurs  exfulfsom,cr  de  leurs  Armées  s sis  jAcrifioient  Aulresftis 
ÀTHI'X,  qu'ils  Adoreseut  comme  leur  Dieu fouuerASn , (jr  lu}  refrefentoieat  noss  des  ehuirs 
e l'i'nVci'c  ft  à Ji'  ’ efiimuns qtse e'efioiile  flusfre- 

& L eseux  kolocAuJle  de  tous',  fouree  quejelou  lu  frediCliouduVrefire , lequel  vfoit  de  fort,  ils 
li  pem-cftie  Ici  eu  frAffoieutvn  couple  Alutcfe  de  toute  leur  force , (j- leur  romfABts  le  eerucAu  d’vu  coup 
eh»cutt,  les  r.uuerfoient  promptement  fur  Ia  terre , tir  leur  ouuruuts  les  veines  eoreUnles , fi 
TImr/Uy.  frottcientlevifuge  dufAuglequel  cu  ]AilliJfoit:  puis  corstme  s'ils  eujfent  deu'ement  Appuifi 

leur  dieu  pur  ee  mo]en,tendoient  tout  Aupi-tofilesvoiles  de  teursvAijfeuux  s & fsnpUitnt 
dforeederumesen  pleinemer. 

Vers  le  temps  <l'Ecbeit,qui  coi^ençi  de  regnet  l'an  huift  cens , Ils  infèderct  pre-  B 
mieremeni  lescoftesd’Angletetre , puis  ayants  mis  le  pied  dedans  Tlfle  , razerenc 
les  villes , bruflerent  les  temples, rauagerent  les  plaines,  té  remplirent  tout  de  cruau- 
tez  & de  pillerics , iufques  i ce  qu'en  Un  ils  mirent  imort  quelques  Boys  de  Merce  a: 
d'Ellangle  , le.  Ce  raifîrent  de  leurs  Royaumes  auee  vne  grande  partie  de  celuy  de 
Northumbre.CequifutcaufequelesRoyspour  auoir  plus  de  moyens  de  teCfter  d 
leurs  volleties  Se  brigandages , impoferent  certain  tribut  delTus  leurs  peuplesappellé 
Dungclt  pat  les  loix  d'Angleterre , qui  le  deferiuent  aiaU , Le  pupement  de  Duntgeld 
fut  ordonné  premièrement  À euufedes  Pprutes.  Cnr  infifuns  lu  putrie  des  Anglois , Ut 
infsjloientde  tout leurpouuoir  Audegafid- ruine d'icrlle.'Vour  reprimer  leur  infolenee  , il 
futordonnéquetousleSAnsfipAjeroitleDAnieeldwtejli  dire,  deehAque  hide  de  tout  le 
pAjsdoueedenitrs,  pour  fiuldojer'fes  ^ens  de  guerre , qui  rejijleroient  aux  irruption! 
eourfes  des  pyrutes  De  ee  Dunigeld  neuntmoins  efioient  fr Anches  quittes  toute!  Ut 

Eghfis,  d- toutes  les  terres  entièrement  de  leurs  propres  domuines  , en  quelque  purt  quel- 
les fujfent  nfifes  ■ (ÿ*  ne  pujoient  rien  du  tout  de  telle  Uuée  de  deniers  , d'Autunt  qu'ils  C 
Auoient  plut  de  fiAtsee  AUX  oruifons  deCEglife,que  non  pus  enju  force  (ÿ*  eUfenfe  de  leurs 
Armes. 

Saxon  le  Crammairien , Hilloriographe  des  Danois , ercrit  que  Frothon  premier, 

& puis  Ameleth , Roys  de  cette  Nation , deBreni  premièrement  les  Bretons  , 8c  les 
El'coiTois, 8c  que  depuis  Frothon  troifiefme,  R egner  8c  luar,  vainquirent  les  Angloii 
en  diuers  combats , 8c  leur  laiflcrent  pour  Chef  vn  Agncr , appelle  pat  d'autres  Hin- 
guar , homme  robufte , 8c  qui  les  affligea  fort. 

EXl.  pQ„f  reprendre  le  tours  de  l'Hiftoire,  foit  que  ç'aitellc  ceftuy-cy , lequel  aye 

fait  mourir  S.  Edmond , ou  bien  quelqu'autre  Prince  des  Danois, il  eftaueutf  que  les 
Anglois  Orientaux  fiirent  depuis  gouuernez  par  Roys  ou  Chefide  cette  Nation.  La 
Prouinceeflant  demeurée  neufans  en  perpétuelle  guerre  contre  enx,ik  en  inuefli- 
rent  en  fin  vn  Seigneur  nommé  Gvthormvs,ou  Cuthrum , qui  laregit  douze  an- 
nées au  temps  d'Alfred , 8C  tafeha  cependant  de  tout  Ton  pouuoirAc  par  toutes  fortes 
de  cruauiez , d'en  exterminer  entièrement  le  nom  8c  la  race  des  Anglois  ; ce  que  la  D 
mort  ne  luypermifldepourfuiureiufquesiperfeélion.  Apres  luy  régna  Eric,  ou 
Eohric,aufIi  Danois, que  fesfuiocsmefmetueientauboutde  quatorze  ans , i caufe 
de  fes  inhumanitez.  Et  pour  cela  neantmoins  ils  ne  recouurerent  pas  leur  première 
fianchife.  Car  les  Danois  d'vne  part , deCreux  de  venger  la  mort  d'Eric , 8c  les  Roys 
dcsSaxonsOccideniauxd'vne  autre,  cupidesd'ampliBei8cd‘3Ccroifire  leur  puilTan- 
456-  ce, ne ceflcrcntdcles inquiéter 8c  vexer  , iufquesi  ce  que  Bnalement Edovaro  dis 

d'Elfrid,  Roy  de  Weflfexe,vnit  cette  Prouinceilafienne  «comme  nous  déduirons 
en  Ton  lieu,  cinquante  ansapreslamortdelainélEdmoad,8cfiAoublictlameDtoirc 
du  nom  8c  du  Royaume  d'Ellangle. 
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lue  de  Lob« 


^ A-  V de  Iclof- 

Le  Royaume  d'E  S T S E X E , ou  des  Saxons  Orientaux , commença  prcfque  en  ch.;'  •.  _ 
melmc  temps  que  celuy  d'Eftangle , ii  fut  gouucrnc  par  vne  grande  luiiie  de  XXII. 
Roys auflî  bien  que  îuy  .mais pour  la  plufpartfujetsictributairesà  d'autres  i.Qucl. 
queS'Vns  penfent  que  les  deux  ne  firent  qu'vn  h , Se  qu'ils  firent  feulement  quclques- 
fois  regis  par  deux  Chefs.  Mais  la  diuilion  feptenaire  de  tous  lesHiftoricns  y répu- 
gné , Si  n'y  a point  d'Autheurs  anciens  qui  ne  les  feparent  l'vn  de  l'autre. . , 

La  ville  de  Londres  eftoir  capirale  de  ceftuy-cy , lequel  eut  pour  premier  fond  a “ 

teurvnERCHENVINSaxbn.enuirbnrandenoftreSeigneurcinqccnsvingt  Si  ' 
fept.llnefetrouueaucunecliofcteniarquabledeluy,  que  le  fcul  nom , Si  qu'ildef.  ^ 

cendoitdeWodcnenncuficfmcdcgré.  ^ 

B SLADDA,  dit  par  d'autres  SIedà,  fucceda  long-temps  apres  Si  prift  àfemme 
Ricule  focur  d'Ethelbert  Roy  de  Keiit , de  laquelle  il  eut  vn  fils  appelle  SIBERT , ou 
Sebert , Si  dedans  BedeSabcrcihf.  , cirJ.t.».». 

Ceftuy.cjcommcnça  de  régner  l'an  cinq  cents  quatre  vingts treize  ^quoy  que  >‘*>">1 
foubsTauthoritc d'Ethelbert  fononcle, lequel, ainfi que  nous  aiionsdit  cy  deuant, 
commandoit  lors  i toutes  les  Nations  Angloifes,  iniques  aux  bornés  Si  limites  de 
l'Humbre.  Auflî  fit  ce  par  fçn  moyen  qu'il  teceui  le  Chriftianifme , Si  que  la  parole 
de  vérité  fit  prefchéededanifon  Royaume.  Car  Augullin  qui  conucriit  Ethcibcn, 

Si  fit  premier  Archeuefque  de  Canterbury.  delegua  depuis  Mellii  à Londres,  auec 
pouuoir  d’annoncer  l'Euangile  i toute  la  l’touince,  Si  l’en  eftablit  premier  Euef-  J'-'''' 
que  V.  Pouuoir  dont  le  fucecs  fit  tanr  heureux,  que  le  Roy  Sibertquittalc  paganifme 
auec  la  plufpart  de  Tes  fujcis , Si  pour  marque  extérieure  de  la  pieté  qu'il  auoit  pro-  i i « <.  i . 
fondement  g'auéededans  l'on  amc , fill  baftir  vne  Eglife  i l'honneur  de  fainft  Pierre  ,^'4  v,'u 
Apoflrc,  en  vnlieu  proche  dcLondres,  appelle  depuisWry/wr»,.rr,Sirenducelebrc 
par  les  Couronnemens  & Sépuliuresdes  Roys  d’ Anglctcrre.il  y en  a qui  difent  qu’il 
lût  eflcué  des  relies  d’vn  temple  d’.^pollon,  lequel  clloit  tombé  par  vn  tremblement 
de  terre  dés  le  temps  d'Antoninlc  Pieux.  Et  d'autres  neantmoins  en  attribuent  le 
t premieredificcàLuciusRoy Breton, ainfiqiicraytcmarquéau  commericement  du 
/ Liurc  IV. 

Sibert  eut  trois  cnfkns , Içauoireft,  SEXRED.ouSerred,  SE  V ARD,  Si  SIGE- 
BERT , Icfquclsil  lailTa  l’an  flx  censdix  fept  heritiers  de  Ton  Royaume,  mais  non  pas 
defadeuotion  Si  religion.  Car  ils  remirent  dellors  publiquement  à l'idolatric  .delà-  s.-t'ca,sn,„a,  ac 
quelle  ils  fcmbloicnt  s’cllcc  aucunement  départis  du  viuant  de  leur  pcrc , Si  donnans  "f;  i»»  1. 
libre  pcrmiflionàleursrujctsd'adorerlcsidolcs.adjoullcrcnt  encore  vn  autre  mal  d 
ccluy-li.  Voyant  vniour que  rEucfquc.McllitdônoitrEucharillic  aux  fidçlles  aptes  6 17. 
lacelebrationdesMcITes, l’on  tiemqu'ilsluydircnt  parvncfolie  barbare  , Si  pte- 
fompincüfcetPfiurfUoynemusprtJinteS'fu  MuftiU  pmin  trUtict  lequel  t»  Auâi  sntjh-  eSri,/.  u uf.  t« 
mr  de  danarrii)g/?rrpm.r4éa,  (car  ilsappclloicnt  ainfi  Sibert  ou  Sebert)  à"  perfiihs 
tnceriile  tediJ}rit$ier»ufeufleJfdAml'£gliftiAuCiiachMcüit  fifttefponfe;  Sivom 
voulez.  eJtrelAMC^del  A jAlutAire font  aîuo  tdet  caux  de  lAyuetlevo^re  pore  fut  Iah(  t vous 
polluez,  Aufii  vous  rendre pAreieipAns  du fAÎnilpAÎn,  Auquel  il pAttieipoit  : uiais  Ji  voutre„^ 

■ fufez  ce  bAin^lAuementdevie , vous  ne pouuez.  nullement  receuoir  ce  pnin  viuifiAnI  Ils 
D repartirent  d cela;  Que  pour  eux  ils  ne  vouloient  point  entrer  dans  cette  fontaine, 
de  laquelle  ils  cognoilfoicnt  bien  n'auoir  point  debefoin  : mais  neantmoins  qu'ils 
vouloienteftccrepusdecc  pain.  Et  comme  l'Euefque  les  euft  longuement  Si  dili- 
gemment admonellez,  qu'il  ne  fepouuoitfeire  en  aucune  maniéré  ,que  fans  vne  fi 
fainâe  facréc  purgation  , aucun  cçmmuhiall  d l'obliition  facrofainue  de  l'autel , 
efmeus  de  rage  Si  de  fureur , ils  luy  dirent, Que  s’il  né  vouloir  leur  accorder  vne  cho- 
fe fi ficilc, laquelle  ils  tequeroiem,  ils  ne  permetttoient  pas  qu'il  demeurall  plus 
long  temps  en  leur  Prôuince.  Et  fut  le  champ  ils  le  chafTerent,  Si  luy  firent  conmian- 
dement  de  fortirdu  Royaume  auectotis  les  tiens. 

Ainfi  Mellitbanny de  fonEuefehé,  fit  ttouuer  Laurent  Archeuefque  deCanter- 
bury , Si  lufi  Euefque  de  Rochefire , afin  de  confultcr  auec  eux , comment  il  fc  gou- 
uerneroit  en  ce  fait.  Et  alors  d’vn  commun  auis  Si  confeil , ils  arreftetcnt  enfcmblc , 
qu’Ucftoitbcaucoupmcillcur,dcs'cntctoutnéttousdaDsleutpatcic , pour  y feruit’  . 
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210  Hiftoirê  d'Angl  eterre, 

DScii  d’vric  aine  libre  ik  franthe , ique  de  demturcr  faüs  ftuia  parmy  les  barbares , K À 
rebelles  à la  fby. 

Suiuam  donc  celte rcfolmlon , Mellit  Sc  luftfpnircnt  d’Angleterre , 8e  fe  retirè- 
rent dans  la  France  .attendansreuenement de  l'affaire.  Mais  depuis,  les  Roys  frè- 
res ne  lcruirent  longuement  aux  fupcrllitlons  de  leurs  dieux  , fans  fentir  le  tonner- 
rede  la  indice  diuine.Carayansvniour  marché  enbataille  à l'encontre  des  Saxons 
Occidentaux  , ils  y fUeem  tous  trois  défaits  8e  tuez,  ailccvn  grand  nombre  de  leuts 
• gens  m. 

Apres  eux  régna  S1GBER.T, du  Sigibert,  fumomme  le  Petit , dis  de  Serrede,  que 
Polydore  Vergilc  confond  mal  auecS  I G E B E B.  T le  bon  fucccffcur.  Ccduy-cy  dis 
de  Sigcbald,  lequel  cdoit  frété  de  Sebert , fût  baptifé  parFinan  Euefque , i la  diadon 
d’Ofrin  R.oy de  Nonhumbre , 8e  ramena  fes  fn)ets  d la  foy , qu'ils  auoiem  bannie  du 
paysaucc  Mellit,  par  les  prédications  deCeddus  ou  Ceddas  , fécond  Euefque  de 
Londres.  Il gouucrna le  Royaume  glorieufcment , 8i  le  lailTa plus gloticulement  en- 
core pat  la  mort, que  fes  propres  parens  luy  drent  fouffrir  pour  ce  qu'imitant  lespre-  3 
ceptes  de  l’Euangilc.il  pardonnoit  benignement  à fes  cnncmis,8c  ne  punidbit  les  de-  ** 
linquansaucc  rigueur,  quand  ils  ferepentoient  de  leurs  crimes  h. 

SWITHELM  E , ou  Suihclme , fon  fietc  luy  fticceda , lequel  fût  baptifé  par  Ccd- 
dtis.  Aptes  luy  regnetent , S I G H £ R , ou  Sigcrc , dis  de  Sigebert  le  Petit . S E B B A 
dis  de  Scvvatd,du  temps  defquelsWinas,  8c  Erchenuald  tinrent  le  fiege  Epifcopal  de 
Londres. 

Sighctcftamdefunft,Sebbe  quitta  pareillement  le  Royaume  d SIGHEARD,  8c 
SENFREDfcsenfans,8cfctenditMoine , aindquctapporte  Bcde  , quile  nomme 
Sebbi, 8c  lcrccommande  fort  pour  fa  grande  deuotion  e.Il  vauoitdcsja  long-temps 
qu’il  ptçfcroit  cette  ptofedion  à tous  les  honneurs  8C  richeffes  du  Royaume , 8c  fans 
la  rcdftance  de  fa  femme , qui  ne  luy  vouloir  permettre  de  fc  feparcr  d’elle , ils'y  fort 
bien  pluftoft  rangé.  Mais  dnalement  au  bout  d'vn  règne  de  30.  ans,  fc  fentaut  furpris 
d'vnc  gricuc  maladie,  il  l'importuna  tant  par  fes  prières  8c  remonfttances , qu’il  la  dft  n 
comme  par  fotceconfcntirafatefolution,8callaauflî-tofttrouuet  Walderefuccef- 
feur  d'Erchenuald  à l'Euefché  de  Londres,  par  labenediâion  daquclilpiift  l’habit, 

8c  peu  de  iours  apres  mourut , Sc  fut  enterré  dedans  l’Eglife  de  S.  Paul. 

Sighard, 8c  Senfted,  que  Bede  nomme  Fred  dmplement,  régirent  le  Royaume 
fept  années , 8c  le  laiffcrent  àO  F F E dis  de  Sighet , Prince  de  beau  vifage  , 8c  fort  ay- 
mé  de  fes  fujets , lequel  i la  perfuadon  de  Kinefvithe  dlle  du  Roy  de  Pende,  laquelle 
il  auoit  recherchée  en  mariagc,tourna  toutes  fes  affcâions  d Dieu  fcul,  8c  fût  en  pèle- 
rinage d Rome  aucc  Kcned  Roy  de  Merce,  8c  S.  Egwin  Euefque  du  pays, où  depuis  il 
mourut  dedans  vnMonallerc  J. 

SEL  RE  D,ouColrcd,dlsdeSigcbertleBon,luyfucceda,dutemps  duquel  In- 
guald  fut  Euefque  de  Londres.  Aprcsccftuy-cy  régna  SVTRED , ou  SW  I TRE  D,' 
auquel  Egbert  Roy  de  WclKcxe  ,oftadnalcment  le  Royaume , 8c  l'adjoignit  au  den, 
auec  ceux  de  Kent  8c  de  Nonhumbre , ainfi  que  nous  réciterons  plus  amplement 
cy-deffous. 

ROYS  DE  MERCE. 

Le  Royaume dcMEKCE,ouMiDELEWCiE,c'clld dire,des  Anglois Méditerra- 
néens , commença  par  Ce. I DA , Seigneur  puilTant  8c  renommé , lequel  ilTu  de 
Woodenen  neufiefme  ligne,conquift  furlcsBretonscettc  panie  de  l’iae,en  laquel- 
le il  eflablitccux  dcfafuitc.  IleutvnfilsappclléVlBBE,  qui  ne  luy  fût  inférieur  en 
vaillance,  8c  non  feulement  conferualaconqueUede  fonpere,ains  l’cdendit  8c  l'ac- 
creut  de  beaucoup. 

A VibbcfucccdaCEAELE,8cdCearIePENDEfibde  Vibbe,  que  quelques- vns 
penfent  auoit  ellé  premier  Autheur  de  ce  Royaume  r-  Celuycyfot  doué  d'vne  gran- 
de pradcnce  8c  confeil  ,8c  l’vn  des  plus  généreux  8c  belliqueux  Roys  de  fon  temps. 
Mais  il  y eut  d'ailleurs  tout  plein  de  vicesen  luy,  qui  mirent  des  tafehes  ineffaça- 
bles en  la  gloire  de  telles  venns;  la  cruauté,  la  perfidie,  la haynedu  nom Chredicn, 
l’impieté,  la corraptiondemoeurs, 8c  le  trouble  d’efprit.  Sur  l’appuy  de  toutes  ces 
conditions, commeClegounemcment entier del'Xne  luyfi^dcu,  désleiour  qu’il 
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d’ I-  Icoiïe,  3c  d’Irlande,  Liurc  VI.  m 

A paruiocs  11  Couronne  , il  commença  d'aflieger  les  villes  fromieres,  d'entrer  dans  les  P E D E. 

terres limites  de  les  voifins , Si  de  Icurfiirela  guerre  aiiccvne  telle  hoftiliie , que  ^ 

partie  pat  force  ouuertc , ie  partie  par  embuichesSi:  rufcs.il  inilU  mort  Edrin  ic  O.'- 
val  R.oysdcNonhumbrc,tuiSij;cbctt,Egric,  & AnncRoysd'i  ftangle  , & con- 
traignit KeavalchiusRoy  de  Wcftfcxc  deferctircicn  exil,  pourfairc  ptaceà  Ced- 
ValdouCenwald  4 .ainfiquenousdirons  ailleurs.  Mais  apres  tant  de  tragiques  in- 
humanitez , quidurerent  tout  le  temps  de  Ton  règne,  il  fut  auffi  finalement  occis  luy 
mcfmc  par  Ofvin  frerc  d'Of . ald , prés  de  la  riuierc  de  Vinvvcd  ; ce  qui  lift  dire  de-  g 5 

puisàlapo(lcriic,que,<f'/j.V.a7“'^f'’5«^'*  mort  i' Ame,  L*  mortitt  Rojs  Segoert 
cr  F.grtcc  : 6a  woredei^ofS 0(ward Fdvi'trteh.  b /imr.ii..  t\â. 

De  Pende  & de  Kincfvs'ithc  l'on  efpoul'e  demeurèrent  cinq  fils  Sc  deux  filles , les  y y vî 
norasdel'quclslbntdiuerfemeotCxptitficzparlcsHiftoriens.üuillaumedcMalmel-  XXV. 
bury  nomme  les  fils  Wcdc,Wlphetc,Etliclrcd.  Mereuald,âc  Mercellin  ; les  filles  Ki- 
neburge , te  Kinefvviihe  Et  Polydorc  Vergile  taifant  les  nomsdes  filles , appelle  les 
filsde  Pede , Wlfherc , Eiheired , Wede  ,Sc  Meruald.  Mais  ie  croy  pour  moy  qu'il  y a 
g faute  dans  l'vn  3c  dansfautre;  dansMalmcsbury,qui  neparlepoint  de  Pedequ'Hun- 
tingdonfc  d'autres recognoilTent  pour  filiSc  fuccclfeur  immédiat  de  Pende  : ic  de- 
, dans  Vergile , qui  ne  met  point  Mercelin  au  rang  des  autres.  Faute  qu'il  eft  aifé  de 
reparer,  fi  l'on  prend  WedcêcPede  pour  vn  feulement:  comme  de  fait  il  y a de  l'ap- 
parence, attendu  ce  qu'cl'ctit  le  mcl'me  de  Malmesbury,  que  Wede  tintle  Roy- 
aume apres  fon  pcrc  : ü ijuc  dedans  Polydore  on  remette  Mercelin  au  lieu  de 

■ Vede. 

AinÛdonc  à Pende  fucceda  P.Ê  D E ou  Wede , fon  fils , auquel  Ofvvin , maiftre  du  r,ac  i-  Hc,. 
Royaunte  de  MerCe  par  droiû  de  guerre , concéda  part  ic  de  la  Merce  Atilltale  ,ic  luy 
donna  fa  fille  Aluche^tcde  en  mariage, àconditionqu'ilfcfcroitChteftiea  Ce  que 
peu detempsapres'il exécuta, principalcmentà  lafollicitation  d'Alchftid  ou  d'Al- 
fiid . fils  du  fufdit  Ofvvin , lequel  auolt  efpoufé  fa  fœur  Kineburge  ou  Cymburge.  Et 
par  amfi  les  Merciens  euffent  peu  toy  eftte  conuertis  en  peu  de  temps , a l'imitation 
fie  leur  Prince,  fi  deux  ans  apres  il  n euft  efté  proditoirement  tué,par  la  confpiration 
& menée  de  fa  femme  mefme , vêts  la  fefte  de  Pafques  t : Ofvvin  toutefois  reprenant  c »<i.  té.  4. 1. 14^ 
C lots  la  teferue  entière  de  la  Ptouince , qui  luy  fembloit  appartenir  tant  i caufe  de  la 
défaite  du  pere , que  pour  l'alliance  ic  l'affinité  du  fils , ne  laifTa  de  pourfuiure  ce  bon 
oeuutc , ic  les  fift  baptifer  ,à  l'ayde  ic  prédication  de  Diuma,  premier  Euefque  de  Li- 
chefield-  M lis  l'animofité  du  peuple  ne  pouuant  fouffrit  le  régné  de  ce  nouueau  Sei- 
gneur, charfafcsGouiictneutsiC  Lieutenants  au  boutd'vn  an , ic  déclara  Koy  V\'i- 
l’ H E R E fécond  fils  de  Pende. 

Ceftuy  cy pour nctrompcrl'efpoirquefcsfuietsauqiemconceudeluy.ptift  beau-  v.ifktic»  ro  ' 
coupdcpeineàlesconfcrucrenfi-anchife  ,icprocuratant  qu'il  peut  l'auancement  ' 

de  la  foy  Chreftienne  en  fon  Royaume,dedans  lequel  elle  commençoit  encore  i nai- 
ftte.  Des  les  premiers  ans  de  fon  régné , il  fut  griefiicment  affligé  pat  Cenovvalchius 
Roy  de  Weftfexe , tous  les  effons  duquelil  tendit  neantmoinsà  lafin  fans  effet  par  fa 
fageic  prudente  conduite, ieptift  mefmefurluyl'lflc  de  Wigt.i  laquelle  ilfiff  abju- 
rer les  fuperftitionsfacrilegesdn  paganifme, ic  la  donna  depuis  auRoy  de  Sudfexe 
JJ  Ethelualchius , lequel  il  auoii  tenu  fut  les  fondsde  baptefme. 

Aduerty  que  Sighier  Roy  tTEftfcxe , duquel  nous  auons parlé  cy-deuant,  auoit  quit- 
té la  foy  Chreftienne, poiirfcruitaux  idoles,  ilenuoya  vers  luy  latuman  fuccclfeur 
de  Truhere  à l'Euefehé  de  Lichefield , pour  le  retirer  de  fon  apoftafie.  Ce  qu'il  fift  par 

vnheuteuxeucnementJ.Etpeudetempsapresqu'il  fut  de  retour, ilquitta  par  mort  j , m 

le  fiege  Epifcopal  à Ceadde  aupatauant  Ajcheuefque  d’Yorc  , auquel  Wlfhere  fift  ■ 
don  d'vne  tettede  cinqtiantefamilles , pour edifietvnMonaftere  , aii  lieu  que  Bcdé 
appelle  ,c'eft  àdire,prochedesbois,enlaProuincedeLindifirnei.  tié.4.,.1. 

Mais  ces  beauxaûes,  & t ont  ce  qu'il  fift  iamais  de  bien,  fût  obfcurcy  par  vne  igno- 
minieufefimonie  ,dont  il  tacha  fon  ame.  Car  comme  le  Royaume  d’Eftfexe  , rele- 
uoit  lors  du  lien/,  !c  par  confequent  la  ville  de  Londres,  aufli  dit  on  qu'il  vendit  l'E- 
uefehé d'icelle  à certainWinas,  homme  ambitieux?,  duquel  nous  auons  parle  cy- 
deuant.  _ ' K.W. 

11  eut  à femme  Etmenhilde,  fille  d'Etcomben  Roy  de  Kent,qui  luy  produifit  Kin- 
red,  ic  Wemburge,  Vierge  très  fainfte , enter  rée  dedans  Ce ftre.  Son  frere  Merevald' 
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àii  Hirtoiréd^  Angleterre. 

el^iifiEtmcnbu'rgc  fille  d'Ermcntcd  frefe  du  mefmc  Ercdmbert . de  laquelle  il  eut  A 
trois  lillcsi  rçiuoireft.Milburgc.Mildriihc  ouMildrcdc,ScMLlguhc,ouMiluidc,tou- 
tes  trois laincfcs  ,SC  vnfils.appcllcMcrefin.Et  quanti  Kinebutge l'a l'œiu: , mariéci 
Alfrid , elle  rerendit  depuis  R.cUgicurccnvnMonadcrc,duqaelEtbclrcd  fon  frère 
le  luy  jecterent  les  fondemens. 

Cet  ETH  E L R E D,  que  d'autres  nomment  Ediired , gouuerna  le  Royaume  apres 
luy , pource  que  Kcnred  ou  Clienredlon  fils , n'elloit  pas  encore  en  âge.  11  fiii  Prince 
modefte&  pieux , 8c  lequelayma  mieux  conl'erucr , que  non  pas  accroittre  l'on  pou- 
uoir  par  les  armes.  Aullînefilt  il  que  deux  guerres  en  tout  fon  règne  : l'vne  à l'en- 
conirc  des  Kentiens  ; 8c  l’autre  contre  Egftid  Roy  dcNorthumbtc, lequel  il  repoulTa 
> Cm/’.  Hdtmiit.  dc  l'es  icires^  par  la  mort  d'Elfvin  fon  frere  l'auifa  de  ne  remuer  plus  rieii.  4.  Quand 
il  eut  régné  trente  ans , il  relUtua  la  Couronne  terreftre  à fon  nepueu , pour  recher- 
cher celle  du  Ciel  dedans  vit  Monafletc , 8c  lailTa  d'OUgildc  Elle  d'Egfiid  fon  cfpou- 
fc.vn  fils  appelle  Ceolred.  « 

Apres  luy  donc  régna  K E N R E D , ou  Coenreld  , fils  de  Wlfhere . lequel  ayant  “ 
noblement  tenu  le  Sceptre  cinq  ans  durant , le  lailTa  plus  noblement  encore.  Cat 
UallaàRomcauccOffeRoyd’Eircxc,fousle  Pontificat  dc  Conllantin,  8c  prenant 
là  l'habit  de  Religieux , y achena  les  tours  en  prières , aumofnes  8c  abflincnces  perpé- 
tuelles/'. 

C E O L R E D,ou  Celrcd , fils  d’Ethelred  luy  fucceda , qui  tendit  fa  valeur  memo- 
rableà  l’encontre  d’inas , 8c  fc  fuit  fans  doubtc  acquis  atitant  de  réputation  de  venu 
militaire  que  nul  autre  Ihincc  de  fon  temps , fi  la  mort  luy  cuit  permisde  régner  plui 
dehuiél  années.  NcantmoinsBontfâceArcheuelque  dc  Mayence  , Anglois  dc  Na- 
tion 8C  .Martyr , luy  reproche  les  ftupres  dc  Religieufes , 8c  l'infiaâion  des  Priuilegcs 
Ecclcfialliques  : 8c  dit  que  banquetant  auec  les  Comtes  8c  Seigneurs  dc  fa  Cour , le 
malin  clpric  le  faiflt,  8C  luy  arracha  famé  fans  confcflion , St  finis  viatiquc',tout  au  mi- 
lieu des  bonnes  chères. 

Eihe  k 8 ■«  Ro-  " place  fut  mtsETHELB  ALD , defeendn  d’Alwin  frété  de  Pende  : Prince 

' 'pailîble  ,8cquircgnaquacaate8cvnanfansfaircaucune  guerre,  linon  ccllcde  l’a-  _ 

mour.  Car  le  fufdit  Bonifacc,  qui  viuoit  de  fon  temps,  le  reprtll  aigrement  par  lettres, 

' ' ^ de  ce  que  mcfpril'ant  le  mariage,  il  fe  plongeoir  licentieufement  dedans  les  adultères 

tM  h,  ^ paillardifcs , 8c  qu’ifonimicationmefme  prcfquc  tous  les  plus  grands  de  Merce, 

' ' quittoicntleutscfpoufe5lcgitimes,poutembtaflcrdesCounifanes8cReligieufesr. 

Reprehenfion  laquelle  eut  tant  dcforce , qu'il fill depuis  penitence , 8c  recherchant 
les  moyens  d’effacer  fespechez,  affranchit  toutes  les  Eglifes  8c  Monalletes  dc  fon 
Roy3ume,dctoutcsfortesd’impofitions8ctributs,cxecptécetixquifc  Icuoicntpour 
l’cntfctencment  des  ponts  8c  fortcrciTes.  Il  fût  ncantntoinsà  la  fin  proditoiremët  tué 
par  vne  conjuration  dc  fes propres  fujets , l’auiheurde  laquelle  nomméBERNRED, 
ou  Beornred, occupa  le  Royaume,  8c  ne  fit  rien  de  remarquable,  linon  que  vaincu  par 
Offe , il  receut  aulli  tolHarecompcnfsdeucifon  crime  ,8c  fouffrit  luy-mcfme  vne 
cruelle  mort  dés  la  première  année  de  fon  vfurpatjon. 

Cei  OFFE , ilTu  dc  Pende  en  cinquiefme  degré , luy  fucceda , tout  le  régné  duquel 
ne  fût  qu’vn  continuel  combat  de  vices  8c  de  vertus.II  elloit  homme  de  grand  coura- 
ge ,8c  qui  fepromeitoitvne  facile  execution  de  tout  ce  qu’il  conceuoit  en  fon  ame. 
Cela  conjoint  à la  foif  qui  le  brufloit  d'acquérir  dc  grandes  richclTcs , 8c  d’amplifier  f) 
l’ellenducdc  fonhcriiage,luyfiAotes  cntrepfendreouucrtemcntla  guerre, 8c  ores 
tendre  desembufehesi  fes  voilins. 

Il  fiflfaire  vn  large  fblTé , depuis  l'emboncheure  de  Deue , iufquesi  celle  de  Vage, 
dc  quatre  vingts  dix  milles  dc  long  ou  enuiron , pour  feparer  les  Bretons  d'auecque 
■ les  Merciens , 8c  les  retenir  en  bride.  Foffé  que  ceux  dc  Gales  appellent  encore  au- 

iourd'huy(74»dl»/f4,c’cllidicc,fblIcd’Offe,lcsAogloisoj^,/>Vr,defonnom  FolTé 
que  Flarald  Roy  d’Anglcteire  ellablit  aulli  depuis  pour  borneSc  limite  entre  ces  deux  i 
8 /■  Ptijnjikt.  Nations.  Car , comme  rapporte  lean  de  Saresbuty , U vue  loj , des  ■ 

CisieisJereiefurfrisMiiesrmesMS  de<»  des  termes  quilleurfrefcrmit  ,fjsueirejl  ■ hfijfd 
d'ofe  tUm/sin  droiCh  luj ferait  eamffée  far  les  Officiers  Rayasex . 

, ^ Fortifié  de  cette  part , il  alla  attaquer  les  Northumbriéns,  8c  ceux  de  Kent , lef- 

^els  il  molcfta  pardinerfescourfes8c  degalls:  donnabaiaille  a Kincvlfe  Roy  de 
Wcllfexe , lequel  il  vainqait  fans  beaucoup  dc  peine.  Et  comme  li  la  feule  fraude  8c 
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L malicceulTect  manqué  pour  monftrcmm<l'helircacruccc«l  leur  pcrfcâion,  ilatii  t)FFE. 

radedans  fon  Palais  Ethelbert , duircmcnc  dit  Egcibrù  ht,  Roy  d'Eilranglc , fous  pre- 

texte  deluyvouloirdonncrlafilleenmariage,&rayantmameuteufemcmfjittucr,  ^ ^ 
fefaifitdefooRoyaàme,ainllquenousauon$dcsjadii.  Chiii..' 

Eon  ambition  pallânt  plus  outre,  il  entreprit  d’eneuer  Ton  Royaume  en  gran- 
deur EeclcEalUque , auffi  bien  qu'en  Majcilé  Royale , par  dclTus  tous  ceux  de  l'iile.  Et 
pour  cet  eiFeâ , il  deffendit  premièrement  aux  Eucfques  de  fes  tenes,  de  rendre  plus 
aucune  fubieclion  irArcheuefquedeCanterbury,  nuisEIltant parbriguesde  lolli-  Tr....f.,c  l<•.li-ee 
citations  enuers  le  Pape  Âdrian , qu’il  cilabllt  enl'afaueutvnfiege  Archiepifcbpald  ' ''«cf  «■fU  1 
l.icheEeld,duquelilpourueutvnAldulphe,8eluy  foufmit  tous  les  Euefqiics  de  Mer- 
ce,  fçauoir  eft,  Denebert  en  Worcheftte , Wetembert  de  Chreftre , Edulphe  de  Sid- 
nacellre,  Wlpheard  de  Hereford , SC  ceux  des  Anglols  dticmaux-  De  fone  qu’d  l'Ar- 
cheuefque  de  Canterbtuy  ne  demeurèrent  que  ceux  de  Londres , de  Winichcftre,  dé 
Roclieftre,&  de  Selefie.  Ce  qui  toutefois  ne  dura  guere  fans  tciouraer  à l'ordre  ad- 
cien. 

Non  content  cncore,il  monilra  fon  auaricC  Sc  fa  cupidité  par  tout,  rauir  les  moyens 
de  fes  propres  fujets , ic  defpoiiilla  mefme  béaucoup  d'Ëglifesde  leurs polTcinons  Sc 
reuenus,.. 

Mais  craignant  en  fin  la hayüc  des  hommes,  ilrechercha  l'alliance  des  pluspnlf- 
fantsvoilins  qu'il  euL  Car  il  ttaiéla  premieremetlt  le  mariage  d'Ecburge  ou  d'Eihel- 
butge  fa  Elle , auec  Brithiic  Roy  des  Saxons  Occidentaux  : puis  EU  confédération’ 

auecCharlcmagne  Roy  de  France , par  l'ehtremife  de  fes  Ambaffadeurs. 

AlTeurédc  ces  deux  defenfesée  remparts  contre  fesplusgrandsennemis,  il  fe  ré- 
folut  aufC  de  fatisfâire  i la  iuEice  diuine,jé  de  détourner  en  quelque  façon  les  peines 
qu'il  mcritoit  pour  fes  pechez.  A ceEe  caufe  il  diûribua  la  dixicfme  partie  de  tout  fon  ssiijrc  1<  s.  ai.  ■ - 
bien  aux  Preftres , Sc  mendians , donna  de  grands  moyens  à l'Eglife  d'Hereford , ba- 
ftit  vn  MoaaEeie  i l'hêneur  de  fainft  Albans  premier  mianyr  de  l'ifle  (,  en  vn  lieu  dit 
anciennement  Sc  depuis  fainft  Albans  du  nom  de  ce  SainA , auquel  U 

miftde  fes  reliques , en  vne  petite  chalfe  counene  d’or  & de  pierreries,  Sc  le  dota  d'd- 
ples  reuenus  depoOcEions.  Et  croyant  de  n’auoir  pas  encore  aOTez  fait  pour  effaect 
l'cnormitc  de  lesoffienfes , U alla  mefme  iufqu'cn  la  ville  de  Rome  en  pèlerinage , de 
conAltua  fon  Royaume  tributaire  au  Pape  Adrian  premier  du  nom,  d'vn  gumfcM, 
ou  denierd’argent  tous  les  ans  pour  chaque  fimille.Tribut  lequel  ncantmoins  il  im- 
petra  que  l'Abbaye  de  fainA  Albans  recueilleroit  pat  toute  la  Prouince  d'Hereford, 

Sc  le  retiendroit  pour  fon  vfagé  particulier  c c U - rttf- 

Le  Royaume  donc  de  fa  confcicnce  cEans  affermis  de  la  forte  ,de  fe  fentant  ja  vieil 
de  caduc , il  quitta  finalement  le  Sceptre  à fonfils  EGFERT  ou  Egfrcd , lequel  bien  , 

inliruit  dés  fon  enfance,  commençafon  régné  par  de  mémorables  aAionsde  pieté.  XX  XV  II  t 
CarilrcEablitlespriuilegesdelibenezdetouteslesEglifcs,  quefonpere  auoit  fup- 
primées,  de  rendit  entr'autres  les  terres  de  poE'ellions  de  l'Abbaye  de  Malmesbury, 
LcfquellesileAoitappropriéesviolcmmcnt.entrelesmains  de  Cuthben  Abbéd'i- 
celle.  Mais  il  ne  régna  guere , que  Dieu  n'accomplifi  en  luy  la  prophétie  d’Alfi-ede  fa 
fccur, laquelle  auoit  prédit  que  la  po  Aerité  d'Offe  fetoit  enticrerodt  exterminée,  pour 
lapetfidiecommifcàrencontred’F.thelbctcRoyd'EAranglc;  de  fi,  cornihc  tÉiAl- 

I cuin  ,efcriuantauFatriceOsbert,/4M«r/»rf'^«d»w«»drdrryàArrwnr,fA^r,Àr4wyr 
dtJfSfeche:^,  cefutdumointtH  vcftgtMna  de  ce  que  fon  pere  muoit  tf^nndu  henueoup  de 
fuHg ,pcurujleureré‘  confirmer fonRojjmme.  U mourut  donc  quatre  mois  apres , qu’il 
eut prispofTcinondugotiuernemeot Royal, defiAfonhetitiérvn  nommé  KENVL-*  ” ’’ 

P H E , qui  tapponoit  fon  extraAion  au  Roy  Pende. 

CeAuy-cy  comparable  en  magnanimitc,confeil,de  purctéde  moeurs , auec  tous  les 
bons  Princes  de  fon  temps , ne  matqua  la  Royauté  d'aucune  imperfcAion  : pieux  St 
deuot  au  dedans , vaillant  de  viAorieux  au  dehors , en  fomme  Prince  autant  humble 
d'efprit,  qu'il  eAoiteminent  en  dignité.  Car  fe  fouciant  fort  peu  des  grandeurs  du 
monde , il  remiA  i l’Archeuefché  de  Canterbnry  toute  l'ancienne  fplendeur  Sc  puif- 
fance, dont  Ofrel'auoitdefpoiiillé  pour  illuArer  fa  Prouince , Sc  refetiuité  cette  En 
auPapcLeon,fut:ceA'eurd’Adrian,quieo  ratifia  le  te  Aabliffement. 

Ilcontinua  l’amitiéde fes  predecefTeurs  contre  les  Kentiens  , lefquels  il  affligea 
San ,Sc  priftmelme  Edbcn  ou  Edclbén  leur  Roy  prifonnicr.Mai$peu  de  temps  apte! 
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ci*mca  de  côrttpiflTon  &:  de  mifeVicôrdedl  le  lailTi  alIer.Car  ayant  fudé  dedans  Win-  A. 
chelcombcs-nl'omptueux&magnitiqucMonaftetc  del' Ordre  de  fainft  Benoift,  il 
IVdTtir  le  iour  de  ladedicailonà  l'Auicl,  Sc  enla  prcfcnce  deCuthcd,qu'ilauoit  inue- 
dy  du  Royaume  de  Kent,  de  treize  Euefqucst& de  dix  Ducs,  le  rcinill  en  liberté, 
comme  pourvn  mémorable  & glorieux  telmoignagc  de  fa  clemence.  11  dota  ce  Mo- 
nailcrc  de  grands  U prefque  incroyables  reuenus , Si  l'honora  mefme  de  fa  fepultule 
apresvn  rcgnedcVingt&quatrcannees.  , 

K E N E L M E , ou  Chenelme  Iny  fucceda,  très-bon  fils  d’vnbon  pcrc , fort  ieune  en- 
core ,&  recommandable  en  chaftetc.Tomesibis  la  malice  Sc  l'ambition  de  Quen- 
deede  fa  propre  foeur,  le  priuerent  peu  de  idurs  apres  de  laCouronne,&  de  la  vie  tout 
enl'cmble.Car  cette  femme  cupide  icdefireul'e  de  régner,  le  fill  mal-heureufemcnt 
tuer  par  fonCouuemcur,  te  de  peut  que  le  crime  ne  mil  découuctt,  couOya  mettre  le 
corpscnterrededansvnllcudcftourné.Maiscommeiln’y  a riendeficaché,  que  le 
temps  pere  de  la  vérité  ne  reuele , aufiî  le  ieune  Prince  ne  comparoilTant  plus , U naf- 
quit  ailement  quelque  foupçon  du  meurtre,&  de  l'autheur  d'iceluy.L'on  tient  toute- 
fois qu’il  fût  decelc  par  le  moyen  d’vn  papier  eferit  en  lettres  d'or,trouuc  fur  le  grand  B 
Autel  de  faind  Pierre  àRome,&  que  lelon  les  indices  qu'il  donnoit,on  leua  le  corps 
dulleufufdit  ,&;i'cnicrra.fonaucc beaucoup d'honncur&de  ceremonies,  dedans 
l’Abbaye  de  Winchclcombc,où  depuis  fe  fift  vne  infinité  de  mitacles.Quant  IQuen- 
drede,clle  ne  fut  pas  admife  au  régime  de  i'EiUt,alnfi  qu’elle  s'eftoit  propofée  ; mais 
priucc  de  la  veuc  par  vne  vengeance  diuine,elle  acheua  miferablement  là  vie  en  per- 
pétuelle affliftion  Se  tourment. 

Apres  Kenelme , le  Royaume  de  Merce  commença  manifcllcment  i décliner.  Se 
ceux  qiii  le  gouuernercnt  depuisne  firent  aucune  choie  digne  de  mémoire.  Ceoe- 
VTWHE  .ou  Ceuolphe,  frere  de  Kenulphe , qui  lity  fucccda,fiit  chalTc  pat  BernylehI, 
le  fécond  an  de  Ion  régné.  Bernulphe  vaincu  par  Egbert  Roy  de  WeÜfexe,8i  tué  peu 
de  téps  apres  par  les  Anglois Orientaux , dcfquels  il  auoit  clfayéd’occuper  ^e  Royau- 
me , fin  place  à Lvdecane  .ou  Ludicene,  lequel  deux  ans  apres  fut  misi  mort  par  les 
me  (mes  Anglois.  VTHLAC.oulVitlaphe, autrement  Wiglafcjluy  fucceda,  lequel  fub- 
juguc  auin  par  Egben  Roy  de  Wellfexe , luy  paya  tribut  treize  années  durant.  Apres 
luy régna Be RT VLPHE, qui combatitviiefoiscomre Egbert, Sc régit  alTez  bien  le 
Royaume  pendant  quelque  temps , mais  finalement  fût  vaincu  par  les  Danois , S£  fe  ^ 
retira  dans  la  France , où  il  finill  priuement  le  relie  de  fes  iours. 

Bvttred,  ou  Burhred, homme  robulle  8c  remuant,  appuyé  fut  l’alliance  d’Amlfè, 
fils  d’Egbett , duquel  il  auoit  cfpoufé  la  fille  dite  Ethclfuidc , fe  ietta  peu  de  temps 
apres  dans  cette  Prouinec , de  laquelle  il  chalTa  vaillamment  les  Danois , Sc  fe  rendit 
maillre  Sc  Seigneur  abfolu  du  Royaume.  Mais  au  bout  de  vingt  8c  deux  ans  ils  y t’en- 
trerent  derechef,  Sc  l’afTolblircm  tellement  par  le  gain  d’vne  fanglante  bataille , que 
voyant  n’auoir  plus  alfczde  force  pour  fe  défendre,  il  abandonna  le  pays,  Sc  chercha 
fon  refuge  i Rome,  où  depuis  il  acheua  fa  fortune  par  la  mort  ,Sc  fut  enterré  dedans 
l’Eglifelàinae  Marie.  Quant  àfaftmme, elle  fe  retira  pareillement  del’Ifle,Sc com- 
me elle  voulolt  le  fuiure , dcccda  fur  le  chemin  dedans  la  ville  de  Pauie  «. 

Alors  les  Danois  commirent  legouucrncmcnt  des  Meteietoà  vn  cenain  Celwl- 
PH  e , ou  Ccouolphc  feruiteur  de  Buthred , auquel  ilsfircnt  prefter  ferment , de  le  re- 
mettre encre  leurs  mainstoutesfbisSc  ^antcsqu’illeurplairoir.  Maisen  fin'  Alured 
RoydeWeftfexe  l’en  defpoiiilla  peu  de  temps  apres , comme  nous  dcdiGroos  cy-  rs 
delTous-  ^ 

ROYS  DE  NORTHVMBRE. 


Le  Ropume  de  Konhumbre , c’eft  i dire , des  Anglois  Septentrionaux  logez  au- 
tour de  l’Humbre, Sc  diuifez  en  BeroiciensScDcircs, commença  pat  Othe,Sc 
Edufe .autrement dit Ebiire,quitoucefbisneprircntiamaislecitrede  Roys,  ainsde 
Ducs  feulement.  Hengift  les  fift  venir  de  Germanie , par  le  confentement  de  Worti- 
ger  .ainfi  que  nous  auonsdesja  dit , afin  de  deftendre  les  panies  Septentrionales  de 
La  Bretagne , 1 l’encontre  des  EfcolTois  Sc  Piûes  Ce  qui  leur  fucceda  fi  bien , que  non 
feulement  ilsrauagerent  lesOrcad'es  ,Sc  la  plufpartdes  régions  d’EcolTe  4c  de  Pift* 
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land , mais  auflî  s’edabliicnt  puUTamment  en  ce  quartier , lequel  ils  adminiftrcreht  ALLA. 

depuis  longuement  eux  & leurs  fuccclTcurs,  ousTauihoriic  dcsRoysde  Kent,  8c  lui-  . — 

quesdee  qu’en  fin  vn  iDAS.ou  Ide,  Prince  noblcjc  gracieux  .ilTu  du  grand  Woden  chîift'  *'*"* 
en  dixicfme  ligne, quitta  le  nom  de  Duc,  dont  Tes  predccedeurs  s'clloient  contentez, 
fcrefifideclarcrpremierRoyde  Nonhumbre.  . 

lcm‘clloanedePolydoreVergile,quiransaucunergarddestémp$ercrit,qaece-  ' 

luy-cy  vainquit  Loth&  Coran  Roys  des  Piâes&d’Efcoflc  ;attenduqu’ilsregnoicnc 
cous  dcuxdeuant  l'an  cinq  cents, 8c  qu'Alla  qu'il  fait  predccclTeurd'Idas  viuoit  en- 
core l'an  cinq  cents  quatre-vingts  huiA , comme  nous  monilrcrons  tanioft.  11  y a 
plus  d'appàrcnce  en  ce  que  dit  Guillaume  de  Malmesbury  , qu'Idas  fût  fondaiciir 
dcrauihoritc  Royale  des  Northiimbriens, 8c commençadregnerenuiron  l’an  cinq 
cents  quarame-fept.Ptincédla  vérité  vaillant  8c  belliqueux, & qui  pat  la  force  de 
fes  armes  cllendit  fa  puiflarice  iufqucs  près  d'Edenbourg  : mais  s'il  défit  des-Roys 
d'ElcolTc  8c  PicUand,il  cil  croyable  que  ce  furent  d’autres  que  Loih  8C  Coran.  Auffi 
lesHiiloircsancienncs  n'en  font  aucune  mention,  llregna  quatorze  années , 8c  eut 
g pourfuccelTeur. 

ALLA , bu  Ella,  pareillement  fottyde  la  tige  de  Woden,  mab  par  vne  autre  .siUi.Ro,! 
branche  qiieluy,  lequel  gouuc  ma  le  Royaume  trente  années  auec  beaucoup  de  tra- 
■ uailScdcgloire.Dclbntempsquelqucs  efclauesAnglois,8cdcfa  Prouince  mefme, 

^ * nyans  efte  menez  d Rome  pour  eftre  vendus , donnèrent  fuiet  d fainâ  Grégoire , dit 

le  Grand,  finiple  Prelltc  alors , 8c  depuis  edeu  Pape , d'enuoycr  faioâ  Augullin  dans  ,, 

cette  Ifle  . afin  d’y  prefeher  la  foy  Chredienne  , ainfi  que  le  raconte  Bede  a.  Car  » i. 
comme  ils  eulTcnt  edé publiquement  expoicz  en  vente, 8c  que  chacun  courud  pour 
Icsvoir, 8c  marchander,  SainA  Grégoire  entre  plufieurs  autres  s’y  trouua,  qui  les 
voyant  blancs  de  corps , 8c  beaux  de  vifage  8c  de  poil , demanda  premièrement , d ce 
qu’on  dit , de  quelle  région  on  les  auoit  amenez.  Auquel  ilfud  refpondu,  de  l'Idc  de 
Bretagne,  les  habitans  de  laquelle  edoient  tous  tels.  Il  demanda  derechef,  fi  ccsln- 
fuldires  edoieiit  Chrediens , ou  bien  encore  enucloppezdans  les  erreurs  du  Paganif- 
nie.  dn  ltiydiA,qn’ib  edoient  Payens.  Alors  fouTpirant  du  profond  du  coeur;  He/ai/ 

^ mel  dimmtge  , dit- il , yxe  l'»uthcnr  dti  ttàthrti  fcjftde  dei  hommet  dtuei  de  fi  lui- 
fimiei  ftees  î dr  jue  det  htmmel  remplii  de  tml  de  graeel  d"  Je  perfeffiem  par  le  de» 
hort , aient  le  dedans  vuidedf  ^epoarneu  de  la  s^race  dininè  1 U interrogea  donc  en- 
core qneledoit  le  nom  de  la  nation  : On  luy  fid  refponfe,  qu'ils  s’appelloiêt  Anglois  J 
Aquoylùy,Cr/ara»»ici<rdiiifrerpondit-il.Car</ret>rder  vifiiges  Angéliques , ds"  fient 
dipnes  d'ejlre  faits  eeher/tiers  des  Anges  dedans  le  Ciel-  Et  cemment  /e  mmme , adiou- 
lia-t’il  derechef,  laVtouinee  ,de laquelle ce»x-cy  ent 'fié amenee.llWvt'jiai  dit,quele< 
habitans  d’icelle  edoient  appeliez  Deirs-  Cela  va  tien  encore , repliqua-t’il  Des  ri  ,reti~ 
rez,  d'e  Cire  de  Dieaid*  inuitet,  à la  mifêrieorde  del  ES  VS~C  HR  IST  Et  comme  fi  nons^ 
mele  RordecettePreuineeUl  L’on  luy  refpondit  ,qu’Ure’nommoit  ALLA.Faifant 
lorsallufionicenom,  Ufiauttdit’iltqu  ALLEtyTA  , lalouange  de  Dieu 

Créateur  de  toutes  chofies , (e  chante  dr  s'annonce  en  ee  quartier  là- Ce  qu’il  procura  depuis 
audi , comme  nousauonsrecitécy-deuant  : 8C  les  effets  en  paroidront  encore  aux 
liarratipns  fuiuantes. 

A Alla  fucceda  EDl^LRIC , on.Ethelric  fils  d’Idas , Prince  mifcrable , de  dont  là 
. mémoire  eudedé  facilement  oubliée , fi  la  fplendeur  te  grande  réputation  de  Ton  fils 

n'eudeombatu  pour  l’immortalité  de  Ton  nomdl  y en  a qui  mettent  cinq  autres  Roys  idchic  j.  ucy 
entre  fonprcdccclleur  8c  luy  ,rçauoired,Addas,Clappas,Theodulphe,Freodulphe, 
8cThcodoric.MaisGuillaumcdcMalmcsburynenparlepoint,8c  neleurlailTcaû- 
cuncplace  par  lafupputationqu’il&it  de  tous  les  régnés  des  autres.  Ce  quimefaiA 
croire  qu’ils  n’ont  point  edé  Roys  de  Nonhumbrc,ains  peut  edre  Seigneurs,  SC  com- 
me Roitelets  de  l’vne  des  parties  d’icelle , c’edà  fçauoir , de  Dcirie. 

Apres  donc  qu’Edelric  eut  régné  cinq  années  , il  laiffa  le  Royaume  i fon  fib  cdcir,jd  «.âojk 
EDELFRID.ouEthelfred , lequel  tres-belUqueux  ,8C  cupide  de  gloire , affligea  plus  ^ , 

la  nation  desBreionsqui  s’edoiencretirez  au  pàù  de  Gales,  rendit  plus  de  leurs  ter-  }çj, 
lestriburairesà  fonScéptre,  8c  occupa  dauantagede  leurs  villes  8c  fi)nerefres,qn’au- 
cun  autre  PrinceouRoydesAngloisLIlmidleficge  entr’auires  deuant  la  ville  de  ntioU  ùé, 
Cedrequ’iUauoientretenuciurtjuesalorsenleurpuiiraoce,8c  preffa  de  fi  prés  cetu,  a 

dc  tfcdans,  qu’aymantsmieux  fooffitir  toute  autrcchofe  , que  les  inebmmoditez' dti 
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iï6  Hifloircd'Angleterrej 

t i)  VV  i N.  > >'*  *'  rclolurent  de  faire  vne  impetuüurc  fortie.  Mais  coitime  ils  furent  hors  des  A 

murailles , il  les  l'urprill  par  vn  cmbulcade , Sc  les  chargea  fi  furieurcmcnc , qu'il  les 
milltouscndcroute  ,prift  Se  Taccageala  ville  ,8e  tuamcl'me  pluficursdcsMoyncsdc 
Bangor , urqucls  clloient  venus  là  prier  Dieu  pour  le  falui8e  cbiircruatioa  des  Bre- 
tons. 

Ata.o  xilx.Ro>  Cependant EDAN, ou AidanXLIX. Roy desEfeoîTois,  8e  fiiccelTcuritnmediac 
a Elioüe.  de  Kinnatel  .duquel  nous  autaru  parlé  fur  la  fin  de  la  première  Partie  de  cette  Hiftoi- 

re.Ulouxde  raugmentationdelapuidànce.pourcequ'ileftoitfonvoifin.levintat- 

taquerauec  vne  grande  armée.Maisayantefte  vaincu  dés  la  première  rencontre , il 
tourna  le  dos, 8e$' enfuit  aucevn  petit  nombre  d'hommes.  Car  prefque  tous  les  fiens 
y furent  misà  mort , en  vn  lieu  célébré  8e  fameux , appcllé  Dr^jsjien , quoy  que  de  la 
part d'Edelfrid, Thibaut  fonfrere  ,8e  laplufpart  de  festrouppesy  firent  auili  tuez. 
Cequiaduintccdit  Bcde  4,  l'an  fix  cens  trois  de  noftrt  Seigneur,  8e  l' voziefine  du  te- 
gned'Edelfrid. 

Les  Hiftoircs  d'EfcoITe  portent  que  ce  Prince , homme  auare , 8e  defireux  d'ac- 
croifire  fon  Royaume , perfuada  picmieremcmà  Brudeus  Roy  des  Piétés , de  iettet  ® 
des  femenccs  de  guerre  enEfcolTc , par  pillerics  8e  frequentes  picotées.  Dequoy  Ai- 
dan  s'apperceuant  .ilrenouuelia  l'ancienne  alliance  auec  Maigocun  Roy  des  Ere- 
tons,  duquel  nous  auons  aufiî  dit  quelque  chofeailleurs,  8e  mifi  aux  champs  plufieuts 
trouppes  de  guerre  foubs  la  conduite  de  Btendin  Roy  de  Man , fils  de  l'a  foeur , lequel 
ioint  auec  les  forges  des  Bretons , entra  puilTammcnt  dans  le  Royaume  de  Nurthunv 
bre , 8e  alla  prefentet  le  combat  à Edclfiid , qui  le  rcfiifa  du  commencement . 8e  iuf- 
ques  à ce  que  fortifié  du  fecours  de  Ceulin  Roy  d'Eltrexe , lequel  il  attendoit , il  ran- 

fea  finalement  l'es  gens  en  bataille , 8e  vint  incontinem  aux  mains  auec  luy.  Bataille 
ont  riflité  fut  fi  funefte  de  pan  8e  d'autre  .qu'encore  qlie  lesEfcoCTois  8e  Bretons  pri- 
rent la  fuite,  8e  perdirent  mefmcleRoyBrendin:  fieft  ce  qu'Edilben  n'eut  pas  fujet 
des'en  tefiouyr , y ayant  efté  priué  de  l'vn  des  yeux , Se  veu  griefuernem  blelTer  Bm- 
deus  Roy  des  Piétés,  l'vn  de  les  meilleurs  amis.  Mais  dés  l'Elté  fuiuant , les  effets  de 
laguetrececommencetent,8econtinuecenttoufioursdepuisiurquesila  viétoire  de 
Degfafien  dont  nous  venons  de  parler,apres  laquelle  Aidan  défia  fbn  vieil,  8e  marry  c 
de  la  mort  de  S.  Colombe,  lequel  il  affeOioimoic  fort,  acbeua  pareillement  la  trente- 
quatriefme  année  de  fonregnepar  letreipas. 

Lors  Edelfrid  defirant  d'affermir  la  grandeur  de  fon  Royaume , 8e  comme  il  auoit 
défia  misl'affeurance  au dehors.éloigner  aufiî  toute  crainte8e  perildudedîs  ,il  tour- 
na toutes  fes  pcniccs  à fe  défaire  d'Edvin  enfant  d'Alla,  fut  lequel  fon  perc  auoit  oc- 
cupé la  Couronne , 8e  ne  pouuant  autrement  venir  à bout  de  Ion  deffein  . le  bannit 
finalement  de  toute  la  Prouince.  Edvrin  fe  réfugia  chez  Redvvald  R oy  d'Eltangle 
qui  le  recrut  benipement , 8e  recognoilTant  fes  venus  8e  perfeétions , lùy  promifi  dé 
l'aflifter  de  confcil  8e  de  gensde  guene , 8e  de  le  deffendre  à l'encontre  de  tous  fes 
ennemis.  Mais  Edelfrid  adueny  de  cela,  projettade  le  ruiner  8e  perdre  par  quelque 
moyen  que  ce  flilt.  C'eft  pourquoy  le  plus  diligemment  qu'il  peut,  ilenuoya  des 
Ambafladeursà  Redvvald , le  prier  de  luy  remettre  Edvvin  entre  les  mains . ou  bien 
en  casde  tefiis.luy  denôcer  la  guette.Redwaldfiftrefponfe,  qu'iln'eftoitpasrefolu 
- ; de  violer  Icsdroids  facrez  de  l'hofpitalité,  ny  deliurer  vn  icune  homme  de  tel  mérité  ^ 
à fon  mortelSé  capital  ennemy.  Sur  cela  les  Âmb'afTadeurs  luy  déclarèrent  la  guerre, 

*■  8é  quelques  iours  apres  venant  au  combat  contre  Edelfrid,  il  le  tua  la  24.  année  dé 

fonregne  auec  vn  grand  nombre  des  fiens,  8émiftgtacieufemcnt  Edvvin  en  polfçf- 
fion  de  l'heritage  légitimé  de  fon  pere.  ‘ 

Cependant Ofvval,Ofwin,Eaiified,C>tifc.8éOffe,  enfons  d'Edelfrid , 8é  d'Ac- 
^ ca  fille  d'Alla , 8c  foeur  d'Edvvin , fon  efpoufe , ayans  ony  lanouuelle  de  l'accident , 

fê«â.x  s'enfuirent promptcmentdansl'Efcoire:oùregnoitpoutlor$EVGENEIV.du nom’, 

I.  R»/  Se  fuccelfeur  de  KENNETH,  L. Roy  des Efeoffois.  Celuy-cy  lesreprift  humainement 
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en  fa  proteAion , les  fift  baptifer , Sc  les  ayda  depuis  de  moyens  Sc  de  fecours , prin- 
cipalcmentOfwald.Ebbe  leur  foeur  les  fniuit  aptes,  Sc  paruenuë  vers  l'ambou- 
cheure  de  Focth,laiira  fon  nom  au  promontoireprochain.qui  s'appelle  encore  main- 
tenant Ebbe. 

Or  E D W I N deuenn  Maiftre  Sc  Roy  de  Northumbre  , eftendit  les  bornes  Se 
limites  de  fon  Royaume  bien  loin.CaiGOnune  ditBede,  il  foumifi  à fa  domination 


d’EfcoïTci  &d’Irlàhcie,Liü^c  V I. 
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A toiàcs  IcsFrouinccs  habitées  pu  Us  Aoglois&  Bretons  dedans  1a  grande  Bretàgiie;  £ DVVIK 

ce  que  nul  de  Ta  nation  n'auoit  &it  deuant  luy  : fubjuguales  Idés  Meuanies , que  quel  

quesvnsprenncntpourccUesdcMan.&d’Anglefey,  d'autres  pour  Us  Hébrides;  chnîl'  *'*“ 
retint  Us  Efcoirois  Sc  Us  Piâes  en  bride , vainquit  Se  défit  Cadvallo  Roy  des  Bre- 
tons; bref,  tnid  vhe  telle  paix  par  toute  l’Kle,  que  comme  on  difoit  depuis  en  pto- 
uerbe  ,(i  quelque  fènimccull  voulu  trauerl'et  du  bout  d'vnc  mec  à l'autre  , auecque 
vn  enfant  tic  toütnbuuclUment,  elle l’eutl peu  £itre  lorsfanscdré  oifenfée  dé  per- 

ionncx.  ùrriijiii  i 

AyantdônceftablyfiglorieulcmcntronEmpitc.ils’cftudiad'cn  affcrmirauin  la  ^ " 

grandeur , se  le  donna  tant  de  peine  i &ire  régnée  la  iudice  Se  Us  autres  vertus  Roya- 
ies,que  pour  U comble  d’ vue  félicité  terrienne  ; il  ne  luy  fembloitplus  manquer  qua 
la  cognoifTancc  de  la  vraye  Religion,  laquelle  il  adjouûà ncantmoins  enfin  comme 
viâoirc  de  lby-mèfmc,i  celles  qu'il  auoit  acquifes  fur  fes  ennemis.  L'occafion  en  cd 
remarquable , Se  U rapport  ncccfTaitc  i l'Hifloire. 

^ 11  rechercha  l'alliance  dcsRoysdc  Kent , Se  demanda  pour  femme  Edclbiirgei 

autrement  riommécTate , fille  d'Edelbcrth.  Incontinent  que  les  pccmicces  pcopo- 
fitious  en  furent  faites, Eadbald  Ton  fccrc,qui  cegnoit  pour  lors  fur  Us  Kentiens,  cef- 
pondit,  qu'il  n'clloit  pas  licite  de  donner  vnefilU  Chrellicnne  en  mariage  à vn  ido- 
lâtre Sepayen,dc  pcurqucUsSacrcmcntsSelafoyduRoyceUflc  ncfufi'cnt  profa- 
nez par  la  compagnie  d'vn  Roy  de  la  terre  ignorant  du  viay  culte  Sé  feruice  de  Dieu. 

Edvvih  entendant  cela,  promifl  de  ne  faire  rien  de  répugnant  i la  fby  Chrcflicn- 
nc,dontcette  fille  eftoit  imbue  ; au  contraire,  protdlade  permettre, quêtant  elle, 
que  ccu.\  qui  la  fuiuroient , hommes  Si:  femmes , Predres  S:  feruiteurs,  obl’cruecoient 
leur  Religion  d la  mode  des  autres  Chrediens.  Protedation  à laquelle  il  adjouda 
qu'il  pourrbit  bien  luy-mefme  làccccuoir.fiprcalablcmcntexaminée  parles  Pages  Sc 

peudems  de  fonRoyaume , il  cdoit  trouué  qu'elle  fuA  la  plus  fainéle , Se  la  plus  digne 

dcDieuf.  . . iUl/IH-t'.r-ti 

Edbald  donc  agréant  cette  recherche, luy  promid,Se  enuoya  fa  foeur;  se  félon  qu'il 
, auoit  edé  difpofc,fid  ordonner  Paulin  Eucfque  d' Y occK,afin  tf  aller  aucc  elle , Se  par  <’»fiatacr<ia« 

C aduettiiremcns,SeceUbtaiiondesSacrcmentsccUdcs,  empefeher  que  la  ftequen-  ^ 
tïtiondcspayèqsnccocrompidSepolluadfacreancer.  Paulin  la  fuiuit  en  intention  ^ 

nonfeuUmcntdclamainteqiccniafoy,maisauindeconuèctirpaifcs  prédications  ■ ■ ■ *• 

fon  efpoux,&  U plus  de  fes  fujéts  qu'il  poutcoic.  Ce  qui  luy  fucceda  finalement,  quoy  1 2 s. 

que  non  fans  beaucoup  de  peine  Se  de  trauail , ainfi  qu'il  paroidracy  . apres.. 

L'année  ftiiuantcil  vint  en  la  Pcouincc  de  Northumbee  vn  aCTainn  dicEumere,' 
cnuoyépatGuichclmeouCeolwlphe  Roy  des  Saxons  Occidentaux.,  auecvne  da- 
gue empoifonnec , pour  pciuec  Edvvindu  Royaume  Se  de  la  vie  11  arciuale  propre 
iottrdePafqucsauPalaisRoyallItucprésdclaciuiere  de  Deewent  : Se  demandant 
d parler  au  Roy,  comme  pour  luy  dire  quclquechofcde  la  part  de  fbn  Maidtc,tira 
la  dague  de  dclToubs  là  cobbe , Se  s'auanqa  pcoditoirement  pour  le  frapper.  Ce  que 
voyant  Lillas , vn  des  plus  intimes  am'ts  du  Roy , degaeny  pour  lors  de  bouclier  Se  de 
toutes  armes  dclFenlàucs,  il  oppofafon  corps  au  coup  du  malheureux.  U le  don- 
. na  toutesfbis  de  li  grande  force , que  palfant  au  ttauers  du  corps  de  Lillas, le  Roy  mel- 
D me  en  Éit  atteint , Se  comme  chacun  eut  tiré  l'efpée  fur  luy  pour  l'arredet , il 
tua  derechef  vn  autre  Seigneur  nomme  Fordhetio , deuant  que  de  fc  lailTer  pren- 
dre. 

Lanuiâ  du  mefme  iour  la  Royne  accoucha  heureufement  d'vne  fille  , qui  fût 
nommée  Eanfiede  Et  comme  le  Roy  rendoit  grâces  i fés  Dieux , de  ce  bénéfice ,' 
en  prefence  de  l'Euefque.  Paulin  au  contraire  , commença  i remercier  Iesvs- 
C H R 1 s T , S:  dill  au  Roy , qu'il  auoit  obtenu  de  luy  par  fes  prières,  que  b Royne  en- 
fantait fans  péril  ,ny  grande  douleur.  Dire  .lequel  agréa  tant  au  Roy , qu'il  fift  vœu 
de  renoncer  i fes  Idoles , pourfetuir  ce  Iesvs  CHiitsT , fi  combattant  contre  le  Roy, 
lequel  auoit  enuoyé  le  parricide  qui  l’auoit  blelTé  ,il  luy  âifoit  la  grâce  de  le  vaincre. 
EtpouralTcuraocedelapromcirc,ildontudéllotsfafiUéàPtulin,afinde  laconfa- 
^eriDieu.  ... 

Elle  fut  baptifée  la  première  de  la  Nation  de  Northumbricne.auec  douze  perfonnes 
de  fa  famille,le  propre'iour  delà  Pentecolle.  Auquel  tcps  le  Roy  guery  de  la  bleCfure,, 
alTémbla  des  gens  de  guerre  en  fort  grand  nombre  . Se  marchant  contre  les  Saxons  . 

T • ' ' 
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iiS  Hiftôirc  d'Angleterre, 

^ & VV  i OcdcIcnuUx, Midi  mort , bu  retint  pyirdonie'rstous  ceux, qu’il  rcciitau6ircbnfpiré  A 

contre  Ta  vie  Retourne  viâorieux,Uic  l'ouuint  du  voeu  qu'il  luoit  fait, mais  ne  voulut 
pas  incontinent  Sc  fans  meure  deliberation , receuoir  les  Sacremens  de  la  fby  Chre- 
liicnnc  : bien  que  depuis  il  ne  rendit  plus  aucun  fcruicc  ny  culte  de  religioni  les  Ido- 
les;ainsdelirapremierementd'apptendte  lacaifond'icelle  par  l'indiuâioo  de  l'E- 
ùefque  Paulin,  9c  en  conféra  mefme  diligemment  auec  les  principaux  Sc  plusfaget 
de  l'on  Royaume. 

Cependant  le  Pape Boniface  curieux  de  Ton  faluc , lüy  leferiuit  des  lettres , pour 
1 I auancer  fa  reloluiion:8c  pria  mefmeEdclbucge  fon  efpouTe  d’y  tenir  la  main.  <•  L’O- 

racle cclefte,  que  la  pieté  diuine  luy  anoit  reuclé  lors  qu’il  edoit  en  exil  aux  Royaume 
de  Redvvald , y fid  audi  beaucoup , Sc  difpofa  fort  fon  ame  à receuoir  Sc  gouder  les 
aucrtiirementsd’vnedfainâe&lalutairedoArinCil.CarPaulin  conlidetant , que  la 
hautcITe&rubUmitcdefonerprit  Royal  ne s’abailTcroii  que  difficilement  i l’humi- 
lité Chredienne , Sc  faifantfanscelTedes  prieresiDieupourfonfalut.&pource- 
luydetousi'esfubjets,il  apprid  enfin  diuinementjc  par efpric, quel edoit  cét ora- 
cle cclcde , & fans  difiTcret  dauantage , alla  femondre  le  Roy  d’accomplir  ce  qu’il  a-  B 
uoit  promis  de  Aire  en  la  reuelation  d’iceluy  , (i  retiré  des  mifercs  qui  l’enuiton- 
^ ^ noient  lots  ,ilparucnoiivoiouiiladignitéRoyale.  Voicy  l’oraclc  tel  que  Bede  le 

Lors  qu’Edclfi-id  fon  predecelTeur  le  perfecutoit , Sc  qu’il  fliyoit  de  Royaume  en 
Royaume , afin  d’euiter  fafurcur , il  paruint  finalement  vers  le  Roy  Redvvald , ainli 
que  nous  auons  dit , &:  le  ptia  qu’il  défendit  fa  vie  eonirc  les  embulidies  Sc  pourfuites 
d‘vn  fi  puiiTant  eunemy  Redvvald  le  receut  volontiers  en  fa  protedion , Sc  luy  pro- 
■ iclf'cC  rolllctic  ntidde  faire  cequ’ildemandoit.Maisfi  todqu’Edelfrideutcogncu  qu’il  s’edoit  re- 
fâic  moui’ir.”'  *'  Ptouince  , Sc  que  le  Roy  d’icelle  luy  permettoit  de  demeurer  fi- 

milieremem  i fa  Cour,il  depefeha  des  Ambalfadeurs  pour  offrir  de  fa  part  vne  gran- 
de fommed’argemàRcdvvald , s’il  vouloir  leâire  mettrei  mort  Et  n’ayant  rien 
gagné  pour  ce  coup,  ny  pour  vnauire,  U fid  derechefadjouder  des  offres  plus  auan- 
(ageuics  que  les  premières , Se  au  mefptis  d’icelles , dénoncer  sme  grande  Se  perillen- 
fe  guerre.  Û 

En  fin  donc  Redvvald  efpouuamé  par  la  menace,  on  corrompu  par  la  valent  dei 
prefents,  accorda  Urcqueded'Edilfiid,  Se  protnid  dc&icetner  Edwin,  ou  de  le 
liurcrâfesAmbairadcurs.Cequefçachantvndesfidelcsamis d’Edwin,  il  entra  de 
nuiâ  en  fachainbcc.pour  l’cn  aducrtir,Sc  le  cirant  dehors,  luy  did;Quç  s’il  vouloitil 
le  mettroit  hors  la  Frouince  en  toutcfeureicdésl’hcutemelme.  Se  leconduiroit  en 
lieux, où  ny  Rcdvvald,ny  Edelfnd  ne  le  pourroient  iamais trouucr. Edvvin refpondic 
ù cela  ; Qu’il  le  remcrcioit  de  là  bien- vcUlaoce , mais  que  pour  la  retraite  donc  il  luy 
fkifoit  la  propofition,  il  ne  la  pouuoic  accepter , ny  ne  vouloic  compte  le  premiet  l’al- 
liance Sc  confédération  qu‘ilauoitiucécauecvnugtandRoy,veaqu’iln’anoii  enco- 
re fouffert  aucun  mal  ny  injure  de  fa  part  ; au  contraire , s’il  luy  connenoit  mourir , 
qu’ilaymoit  beaucoup  mieuxqu’vnRoy  luy  procuradiamorc , que  non  pas  quelque 
homme  infâme,  Sc  de  balTc  condition.  C«roi>/ii/ra^-jrm«<»rtM»/,adjouda.c’il,  mer 
j»sdurM«tvMjUtngiit fuite  d’/ênnies  nyeoun  Unies  lu  Vnniiues  de  U Sreingne , ftjt 
éuitirlesembnjcke  ^penrfiiilesdeinesemams  i D 

A ce  propos  Edvvin  abandonné  de  fon  amy , demeura  feul  au  dehors , Sc  s’alTeanc 
tout  fdché  deuant  le  Palais  Royal , commença  de  penfer  en  foy-mefme  quel  reme- 
de  il  apponetoic  ice  mal.  Mais  comme  il  edoit  en  cette  angoide  d’cfpric , il  vid  fou- 
dain  vn  homme  incognu  d’habieSede  vilàge,leqncl  s’approchant  de  luy, le  faliia  fort 
humainement , Sc  l’intcrtogea,d’oùprocedoit  qu’i  telle  heure  , quêtons  les  autres 
repofoient,ilfetenoiclàtoutfeul,trideScpenfin  Edvvin rinterrogeatcciproque- 
metu, quel iniecedc’cdoitqu’ilauoic.s’ilpafl'oiclanuiâdchocsoa dedans?  A quoy 
le  petfonnage  repartit  en  ces  mots  : H'ejhme  f »s  qiu  l’ i^utre  udenlenr  Un  injuie- 

tnde , nf  lncMufefimrts^iuUetaJitds-li.  Csr  ie  fnj  eertninement  qui  tmes  , fonr  qnet 
f 'uitut'ntrijhs  .à-qnilmnttstredentesudeiuir  bien- ufi nuertin.  Mais  dis-mej  qlelU 
reeempenfe c' rj! que  tnveux  dtnnern  celny  ) fi  quelquvn  fe  tmme  CAfthle  de  ee  fniref 
qui  le  delmrer»  de  ce  feril  , tj-  ferfundern  mefieu  » Redvvtld  , de  ne  te  nuire  nmen- 
nement , d-  remeiire  entre  tes  mnim  de  tes  ennemie  f Et  quand  Edwin  eut  protedé 
qu’il donnetoictres-volonciccs  tout  ce  qui  fetoit  en  la  poidànce.pouilelalaiteSe 
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viitorieiêfemeni  MU  Ki>jUHinc,crf»^MjftrM  em grumlcurô' uuthrrite  ntn  feulcmait  tout 

lesuuafirei  de  tu  ruct,m»h  uujii  tous  eeux,lejtjxeli  ontreguedeuuul  tej fur  U Nai/s»  Jet  *»>  J • i«4*- 
quelle  tecognoiflanccluyfeias-ta!  ik.n. 

LonEdvvid n'ayant fiitaucun  doutede  promettre,  qu'il  rendroit  mefme  de  di-  a;fo’ui.i.drft.e- 
gnesaâionsdcgiacesàceluy.quil'honoioit  de  tant  de  biens-faits;  Ouefi,  dit  de- ciuugti. 
lechcf  cet  homme  pour  la  tioifierme  fois , Celuy  qui  tefrediru  verituilemeut , quet.iut 
&defigr*vdeihettedUlhm  i Mieudnmt  ,teftut uufii  meajlrervumeilleurdr  plus  itile 
emfiil  peur  tou  falutà"  t*  “oie  > fie  nul  de  tes  purent  ou  eoujins  n'u  iumuii  entendu  : ne  eir.- 
feut-tu  pus  de  le fuiuretà"  reeesuirfes fulutuires  udssertiffensem  ? Edwiri  ne  différa  point 
encore  de  proteller  qu’il  cmbraiTeroit  du  tout  la  dofftine  de  celuy,  qui  te  dcliurcroic 
des miferes&calamitez dedans lefquellcsiltrcmpoit,&  l'efleueroit  1 l'adminiftra- 
lion&  dignité  du  Royaume.Q^y  rcipondti , l'oudainement  celuy  qui  parloit  à luy, 
mettant  la  naain  droiâe  delTusl^tcfle , luy  dilt  ; ^uund  dune  ce  ton  ncur  te  Je  uuenu , 

B Jouuienne  tndeeetemps  itydenosdifeours,  ne  diacres  d'ueeomplir  eeque  tu  promets. 

Et  tcla  dit , il  difparut  tout  auilî-toft,  i ce  que  l’on  tient , pour  luy  donner  icognoifire 
que  ce  n'elloit  pas  vn  homme  qui  luy  auoit  apparu , mais  vn  efprit. 

Cependant  Edsrinioyeuxd’vnc  fl  picul'cac  bénigne  confolaiion  , mais  penflf  en 
foy-mefme  qui  pourroit  eflre  celuy-là  ,qui  luy  venoit  de  patler , 4c  d’où  c’eftoit  qn’i! 
pouuoit  eflre  venu  ; fon  amy  rulcTu  le  vint  retrouuet,4l:  le  falüant  d’vn  vifage  gay;  Lt- 
ue  to)  t dit-il , rentres  en  tuchumtre,  ejr  dtfpouiUuntioutes  tes  unxtcteso^  fufehettet.  rept  - 
fes  enujjeurunee  .cr  decorps  ér  d'ejprie  : pource que  le  Roy  u chunge de  rejolution  >tjl  ' 
Jijposede  ne  te  fuite  uueunmul  ,uins  plujtojl'fple  gurderlufy  , lujuclltilt  upromife.  Cur 
upres  quil  U eu  fecrettement  reueté le  de  jjèin , duquel  ie  t’uy  purte  ey- deuuni  à lu  Royne  fon 
efpoufe  ; elle  l’u  fuitdepurtirde  fon  intention,  erluyu  remorjtrê , qu'tl  n efloit  uuesinement 
eonuenutleùfu  grundeur , de  vendre  ù prix  d’urgent  vn  de  fes  metlleurs  (J- plus  htimes 
umis  ié" penrvn defirà"  cupidité  d’ urgent , engugerd' rompre  mejmefuproprefoy , plus 
pretieufe  que  tous  les  ornement  ^ iojuux  du  monde. 

Q Quoy  dauantage?  Le  Roy  flfl  comme  nous  auons  dit  cy-deuam.  Car  non  fculCr 

ment  il  neliuta  pas  Edvvin  entre  les  mains  de  fon  cnnemy,  mais  refolu  de  Taydcy 
pour  le  Etiré  paracnir  i la  Rdyauté , il  alla  peu  de  temps  apres  attaquer  Edelfnc  auec 
vne  grande  4c  puiiTante  armée,  lequel  11  combatit  fur  les  frontières  de  Merce,  4c  le 
mifllinortptesdela  riuiere  d’Idlc  Auquel  combat  neantmoins  il  perdit  auflî  fon 
fllsappcUé  Regnher.  Et  par  ce  moyen  Edwin  fuiuant  l’oracle  qu’il  auoit  entendu, 
fùtgarentydescmbufchesduRoyquilepctrecutoitjééluyfuccedamefmeau  Roy- 
aumeapnesfamoft. 

Commeildifrctoitdoncdeccoireauxinflrudions4c  prédications  de  Paulin,  4c 
ruminoit  enfon  efprit  que  c’efl  qu’il  firoit,ou  quelle  Religion  il  fuiuroit,  le  faiqéfE- 
uefque  l’alla  trouuervniouriofquesdedans  fa  Chambre, 4c  metuntla  main  droiûe 
deirusfateflc,luydemandas’ilrccognoifl'oitceflgne.  Alors  le  Roy  faifld’cflonne- 
ment  4c  de  frayeur , fe  voulut  iettér  i fes  pieds  : mais  TEuclquele  retint,4c  luy  difl  fi- 
milierement  f'eilùquepurlugrucedeDieu,tuus  efehuppe  Jouteur  des  ennemit,ltfqutlt 
tu  us  fi  longuementredoutéso  R’oilù  que  pur fon  ufsifiunee  tu  esjuruenu  uu  Royaume,  lequel 

^ tuas  tuntdeftré.  Souuienne  loy  dette  diferer  duuuntuge  le  iroijîefme  point  uuquil  tu  tes 
otligéparpromejfe.  Rtqoy  lufoy,  tjrgurde  les  pteceptês  de  celuy  qui  tu  retirer  des  uduerftte:p^ 
temporelles,  pour  t’efeuerit  honneur  ^vn  Royaume  temporel'.  ^ fttuveux  dorefnauant 
okeyrùfuvolontéllaquelleilt’annoneepurmonminifiere,tedei!urera  des  tourmensper- 
petuels  i que fouffriront  tes  mefehants  ipotir  te  foiré  régner  heureufensent  à-  perpétuelle- 

ment  dedans  te  Ciel  a-  • Biii  .H. ». 

Le  Roy  refpondit  f cela , qu’il  vouloit  bien  4c  deuoit  receuoir  cette  foy,  laquelle  il 
enfeignoit  4C  prefehoit  : mais  qu’il  en  deflroir  encore  conffcter  auparauant  auec  fes' 
amis, Princes, 4c Confeillerstfceques’ilSyouloient  fe  conformer^  fa  refolution, 
ils  fuirent  tous  enfemblément  baptifez.  À quoy  Paulin  conlentant , il  les  alTembla 

tousfoudain,4cieatdemandaparticulierementichacun,quec’eftoitquileurfciA-  •»  ■ ■ 

bloitdecettedoâime,4cnouueau  cultedediuinité,duquelilsn’auoient  point  èn;pt',uf»*aM*N"ar- 
core  ouy  parler.  Alon  Coifi  premier  4C  fbuuerain  de  tous  fés  Pontifes , luy  difl  hu  I b.ieoi  iJoU- 
foitet  tel  tugement  quil  vous  plaira  de  ce  qui  nous  efi  muintenunt  prefehé  : pour  moy 
ieniots  dedare  fans  aucune  feintife  ce  que  ie  tiens  éfire  ires-eertain  ^ Ires- veritf file  : c’efi 
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ilO  Hiftoifé  d’Angleterre, 

fueU  XeUgha , UquelU  «eus  «ums  fuiuie  iufques  i ciste  heure  , ri»  peint  de  vertu  du  k 
teut-  C»r  nul  de  ves  fu'yttt  ne  iejl  plus  uffeffiinnementjeufmts  » teut  le  fer«iee  de  ne, 
Dieux  que  i»yf»it.  Etne»ntmeins  il  y en  Aplufseurs  lefquels  qui  ent  receu  de  veut  de  plus 
vrnndhtnefites  & dignité:. , & qui  prejperent  plus  tjus  lis  leur,  en  teulet  leurs  »ff»i- 
reSiquenenpssmey  Or/inesDieux  «ueient quelque peuuesr, il ny  » peint  de  deule  qu'ils 
nemeveulujfetttplujlep»yder,m»isquites»yferuyji  feigneufemeni , que  nen pus  mcu» 

* A ces  paroles  il  adjoufl»,  qu’il  voulbit  diligemment  entendre  ce  qtic  Paulin  in- 

nonçoit  & prefehoit  de  fon  Dieu.  Ce  que  le  Roy  permift  fbn  volontiers.  Et  quand  il 
eut  ouy  fes  difeours , il  aiioiia  publiquement , que  la  vérité  du  falut  & de  la  vie  celefte 
tcluiroit  en  iceux  : Sc  confeilla  dés  l’heure  au  Roy  de  faite  abatte  éc  btufler  le  tem- 
ple&  les  autels , qu’ils  auoicntconfàctezàleurs idoles, fansaucun  fruiûny  profit. 
Quoy  plus  î le  Roy  confentit  en  prefence  de  tous  , que  cela  fiift  fiit , & renon- 
fon  idolâtrie,  dm  fut  l'heure  mefme  àPaulin,quilreceuoitlafoy  de  Iesvs- 

CHR.IST.  , . , ^ 

Ce  temple  elloitentteYorcK,& la  rmiere  deDetvvent,  en  vn  heu  nommé  lots  S 

malmenant  encore  cW««»i»»i,c’e(làdirc,TemplcdcsDieux. 

Et  comme  remarque  fort  bien  Cambdenus , il  y a de  l’apparence  que  dés  le  temps 
mefme  desBretons,  il  y auoit  là  quelque  oracle  cclcbte&  renomme.  Car  les  anciens 
Gcogiaphes  mettent  vnc  ville  en  cet  endroit  appellée  Delgeuiii  t,de  laquelle  Wiihô 
retient  vne  apparente  mémoire  ; Je  Dele'Ve  entre  lesBtetons , Cgnifie les  (latucs  des 
Dieux.  Coifi  profana  le  premier  ce  temple,teccptacle&  domicile  d’impieté.deftrui- 
fit  les  autels  qu’il  y auoit  luy-mefme  confaciez,mill  le  feu  dedads  les  portiques  Sc  clo- 
(lutcs , & comme  dit  Bede  »,  fift  vne  pieufe  SC  louable  cendrée  du  tout. 

AinfidoncEdvvinreceutlafoyChtefticnne  auecious  IcsSeigncursde  fon  Roy- 
aume Sc  la  plufpart  de  fes  (’uiets,ran  de  fon  tegne  vnziefme,je  de  poilre  Seigneur  fii 
cens  vingt  fept.  11  fit  baptifé  dedans  la  villedŸbrcK, le  propre  ibur  de  Pafques,  en 
l’Eglife  de  fainél  Pierre  Apoftte,laquelle  il  auoit  fait  commencer  de  bois  feulement, 
durant  qu’on  l’inftruifoit  Sc  catheddlToit,afin  d’y  receuoir  le  fainû  Baptefme:ac  vou- 
lut que  PaulineftablitlàlefiegedefonEuefché.  Maisfî  tofi  qu’il  eut  efté  faitChre- 
Bien , UdcBcigna  de  balUr  au  mefme  endroiâ  vn  Temple  de  pierre  beaocoup  plus  ^ 
grand  Sc  magnifique,  SC  en  fift  ietter  lesfbndemens  en  quarte  tout  autour  du  premier 
Oratoire.  Une  le  peut  toutesfoisacheuet,empefchépar  vne  mort  violente , ainfique 
nous  dirons  tantoti,ains  lailfa  l’ocuure  entreprisàlon  fuccelTeucOfvvald,qui  lepour- 
fuiuit  Sc  continua  iufqucsà fa pcifeélion. 

Cependant  Paulin  ne  ccifa  de  ptefeher  la  parole  de  Dieu  par  toute  la  Prouince, 
iufquesà  la  fin  du  régné  d’Edvvin,  Sc  conuenit  vn  grand  nombre  de  Seigneurs , outre 
le  menu  peuple , entre  lefquels  furent  Osfrid  Sc  Eadfrid  enfàns  duRoy,  nez  pendant 
le  temps  de  Ion  exil , de  Quemburge  fille  de  Cearie  Roy  de  Merce.  Il  baptifa  pa- 
reillement depuis  ceux  qu’il  eut  d’Edplburge  Royne,l'çauoir  eft,Edilhime,  Ediltride 
fille,  &:  vn  autte.fils  appellé  Wulcfiea.les  premiers  dcfquels  moururent  eftans  encore 
reueftus  de  la  robbe  blanche , que  l’on  âilbit  porter  huiél  iours  durant  aux  nouueaux 
baptifez,&  furent  enterré  dedans  YorcK.  lfiifilsd’Osfrid,&  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs & gens  de  marque,  receurent  aulli  le  baptefme.  Et  tient-on  que  1a  ferueur  de  D" 
la  foyfut  fi  grande  lots,  8c  le  défit  dp  bain  falutaire  fi  brûlant  en  l’amc  des  Nonhum- 
briens , qu’vnefois  Paulin  fe  trouuant  dedans  Adregein , fejour ordinaire  du  Roy  Sc 
de  la  Royne , il  ne  cciTl  trente-fix  iours  durant , depuis  le  matin  iufques  au  foir , d 'in- 
ftruire  en  leur  prefence  vne  infinité  de  peuple  accourant  là  de  tous  les  bourgs  Sc  vil- 
lages voifins , Sc  baptifer  les  catechifez  dedans  le  flcuue  de  Glen  i- 

Edvvindefaparteut  tantdcdeuotionà  l’endroiétdu  cultcécferuice  diuin  , qu’il 
perfuada  mefme  à Catpuald  filsde  Redvvald  ,Roy  des  Anglois  Orientaux , de  quit- 
ter l’idolattic , pour  admettre  le  Chtiftianifme  par  toute  fa  Prouince  c,ainfi  que  nous 
allons  dit  en  fon  lieu.  Par  fon  moyen  aufii  Paulin  conuenit  toute  la  regiqn  de 
Lincolne  , Sc  baptifa  mefme  le  Gouuemenr  de  la  capitale  ville  d’icelle  , appellé 
Blecca , leqitel  y fift  bàftir  vnc  Eglife  de  pierre  d-  Auquel  temps  Honoré , fiicccf- 
fcutdcBonifaceenlaChaireApoftolique,  aucny  qucleRoyaumc  de  Nonhumbre 
auoit  receu  la  foy  Chreftienne , enuoya  des  lettres  de  congratulation  au  Roy  r , tc 
le  fnllium  Archicpii'copalà Paulin, auecd’autrcsleçtres,  par  lefquelles il  ordonna 
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^ qtterArchcuefqucdeCamcrburyoudTotckdcc'edani.celuy  desdeux  qui  demeu-g  jj'^y  j jq; 
teroit  vituac , auroic  le  pouuoir  d*tp  confacrer  vu  autre  en  la  place  du  defunâ-Et  fui  ■ 
uantee  Decret , luft  ArcheuefqjedeCanterbury  eftant  niort,  Honoré  efleu  en  fa 

S lace  allatrouuecriuUalLincolnc,quilé  confacta  Archeuefque  cal’Eglife  nou- 
cllementedifiee.:.  . 

Tout  cela  conjoint  au  grand  pouüoird’Edvvin , luy  acquUt  tant  de  rclpe&  Sc  de  re- 
uerence  parmy  tous  fes  mjeis , que  non  feulement  atu  combats  & batailles , mais  en- 
core en  temps  de  paix , quand  il  allbit  pat  les  villes  & bourgades  de  fon  Royaume  on 
portoitdesphanonsâcbaniiieres  déliant  luy , comme  pour  marque  de  grandeur  Sc 
de  majefté.  Voire  il  ne  cheminoit  iamais  par  les  mesic  quarrefouts,  qu'il  ne  fiift  pré- 
cédé d'vne  enfeigne  femblable  i celle  que  les  Romains  appellbient  Tufe  ,SrlesAn- 
glois] 'W/ à leur  imiiationi. 

Mais  en  finayamregnédix  fept  ansfurlés  Anglois&  Bretons, CadvUla  Roy  de 
Gaies, que  d'autres  nomment  fcadvvallo.fe  rebella  contre  luy  ,5c  fortifié  de  f afiî  llan- 
cede  Pende  Roy  de  Metce,  le  vint  attaquer  en  vne  campagne  diié  Helthfiltk:  où  la 
% fortune  luy  fiu  fi  funefie  5c  contraire , que  non  feulement  ily  fut  mis  i mon  luy-mef- 
meaagéde  quarante  fept  ans  , mais  encor  y perdit  Osfiid  l'vn  defesenfans.  Prince 
belliqueux  Sc  magnanime  6c  l'autre  appelle  Edfrid  fe  réfugia  pat  deuers  Pende , qui 
peu  de  iours  apres  le  filtatUIî  perfidement  tuer  Sa  telle  fut  ponée  dans  Y orcK , 5c  en- 
terrée en  l'Eglife  de  S.  Pierre , laquelle  il  auoit  commencée  dedans  le  Tonique  de  S. 

■ Gregoire,Pape,desdifciplesduquelilauoitreceulaparoledevie,. 

Alors  l'Eglife 5c  Saiion des Northumbriensfouffrit  vnegrande  ruineSc  defolatib 
par  l'inlblencc  5c  temetlté  des  vainqueurs , l'vndefquels  eflioit  payen  ,6c  l’autre  plus 
inhumain  5c  cruel  qu'vn  payen  mefme.  Car  Pende  Roy  de  Metce , 5c  tous  ceux  de 
fon  Royaume  efloient  encor  lors  adonnezau  culte  des  idoles,  5c  du  tout  ignorans 
du  nom  Sc  de  la  faydesCbrediens.  Et  quant  à Caduella  .bien  qu'il  eull  le  nom  5c 
la  profcllîon  de  Chreltien , il  elloit  neahtmoins  d'vne  ame  Sc  de  moeurs  11  barbares, 
quil  ne  pardonna  pas  melme  aux  femmes,  ny  aux  petits  enfants:  voire  ne  rendit 
aucun  honneur  ny  tefpeél  i la  religion  Chrellienne  ,.  qui  ne  comménçqit  que  de 
naillce  en  cette  Frouince.  Auflîelloit-ce lors vnecouilume entre lesBtctons.de  te- 
C nitlareligionScfoydesAngloisChtellienspouroulle  ,5c  de  ne  communiquer  en 
tienaueeeuxnonplusqu'auecdespaycns  dx  comme  autrefois  ils  auoient  fouhaité, 
qu'elle  ne  leur  ftiil  iamais  prefehee  pendant  qu’ils  demeuteroient  enfcmblcment 
dedans  l'Ille  e. 

Paulin  donc  .voyant  cette  defolation , fe  retira  dans  la  région  de  Kent , auec  la 
Royne  Èdelburge  . 5c  fut  fiuorablement  receu  de  l'Archenefque  Honoré , 5c  du 
Roy  Edbald.  BalTus  l'vn  des  plus  vaillants  Seigneurs  de  Northumbte  s’y  retira  pa- 
cciliement.Sc  mena  auec  foyHeaofredefiUcd'Edvvin,Wlcfteasfonfils,  5c  Iffifils 
d'Osfrid,  qui  moururem  depuis  cnFranceùlaCourduRoy  Dagobert , où  leur  mè- 
re les  enuoya. 

En  ce  temps  l’Eglife  de  Kochelbe  fut  dellituée  «TEuefque , pource  que  Romain 
Falleurd'icelle.qucrArcheuelquelullauoitenuoyé  versle  Pape  Honoré  fe  perdit 
delTus  la  mer  d'Italie  par  naufrage.  Paulin  en  prifl  le  gouuerncment  à la  priete  d’Hb- 
jj  norcArcheuefqueScd’EdbalRoy  de  Kent  ,5cIagouuernainfquesâfa  mon, 

II  auoit  lailTédans  Yorck  vn  Diacre  de  fainâe  vie  nommé  laques  , lequel  depuis 
fondepartfififademeurcordinaireâCatarrick,  petite  Ville  de  la  Comté  de  Riche- 
mond , où  il  conuenit  5c  bapiifa  plufieurs  idolâtres/. 

Quant i l'Eglife  Archiepifcopale , clledemeurafanspafteurparticulier  iufqnes  au 
temps  que  Ceddasen  eut  radminillâtion.  A célluy-cy  fucceda  Wilfiedou  Wlfrid, 
qui  fifibaftir  vne  Eglife  collegiale  dedans  le  tertitoire  de  Rippon  , oùilfut  emetré. 

Bofas  5c  lean  tinrent  le  fiege  depuis  l'vn  apres  l'autre. 

Or  Edwin  ayant  ellé  tue , le  Royaume  de  Nonhumbte  fût  diuifé  detechef  en 
deux.  O SR  I CH  fils  d'Elftic  fon  oncle  ,5c  l'vn  de  ceux  lefquels  auoient  receu  )e  bap- 
lefme  fia  prédication  de  Paulin  .cutcelay  desDeires  :5càENFR  Êo , Eaqfrid.ou 
Ândefredfilsd’Edelfrid , efeheut  celuy  des  Bemiciens.  Ceux-cy  s’eftoient  retirez 
dans  l'EfcolTe  , auec  leurs  freres  5c  grand  nombre  de  Noblés,5cicunes  Seigneurs  du 
pars,  ainfi  que  nous  auons  desja  dit  : 5c  demeurans- là  durant  tout  le  règne  d'Edwin. 
y auoient  oiefme  efiépieufement  inftruitsen  la  fby,  5C  receu  le  bapiefme.  Mais  (t 
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ni  Biftoired'Afiglcterte,. 

ttsVvÀt  tt  mil  qu’ils  ^urctttaüchis  de  limon  du  Roy  leur  ennemy  monel  ,&  que  retournez  À 
VbVVALU.  p,(jie  naturelle,  ils  en  eurent  panagé  l’heritage  entt’eux  , ils  tenonce- 

, tent  entièrement  la  Religion ChrelUenne  ,8c  retournèrent  ayut  impietezde  l’Idola- 
cbîiii!  trie.  Ce  que  ladiuine  iuftice  aufll  ne  lalffa  pas  longuement  impuny.  Car  CedualU 

RoydesBretonslestuatousdcuxenrooinsd’vü  an,  8c  quoy  que  d’vne  mefchatile 
main.fifut  ce  neantmoinsparvneiufte vengeance.  Premièrement , dcsrEIld pro- 
chain,ilfiftvncfifurieufcfoniedeOus  l’armée  d’Olïich  , lequel  aüoit  mis  le  üege 
deuant  vnc  ville  de  ion  obcïlTance , qu’il  la  tailla  toutes  en  pièces , te.  le  mill  luy-raeC- 
me  à mon.  En  aptes  comme  il  eut  ptesd’vn  an  duram  lâceage  les  Prouinces  de  Nor- 
ihumbre.non  pas  comme  Roy  $vi«orieux,mais  comme  inhumaih,8c  barbire  tyran, 
il  occill  pareillement  Eanirid  quilüy  alloit  demander  la  paix, accompagné  de  douze 
Gentilshommes  rculement. 

Année  fbnefteSc  malheureufe, 8c  qui  fut  long-temps  depuistiaycdctousles  gens 
de  bien , tare  àcaufe  de  l’apoftafie  de  ces  deux  Roys , Iciqucls  abandonnèrent  les  Sa-  B 
etemens  de  la  foy , que  pour  la  cruelle  tyrannie  du  Roy  Breton,  lequel  itùft  le  Royau- 
me en  grande  deiolai  ion  8c  ruine.  Et  de  là  chacun  ttouua  bon , que  pour  efteindre  du 
tout  la  mémoire  de  deux  Princes  fi  perfides , on  ncles  contai!  point  entre  les  Roysde 
1.  Northumbre  * , ains  conjoignift  on  le  temps  de  leur  regne  aucc  le  commencemcnc 
de  ccluy  d’O  s vr  A L D leur  fucceffeut  homme  pieux , 8c  crânant  Dieu. 

Ccluycy  reuenu  d’Efeofle  auecfesftetes,  oùilauoit  auffi  ellébaptifc , prift  le  gou- 
uctneinent  du  Royaume  aptes  la  mort  d’Eanftid  fon  fi:ere,  8c  mettant  quelques  ttou- 
pesdegens  en  campagne, allaaudcuantdeCedvralla,  lequel  il  défit  8c  tua  mitacu- 
leufement  en  vn  lieu  nommé  enAnglois,c’cllàdite,  ruifleau  de  Denys 

aucc  la  plus  part  de  cette  grande  8c  puiffante  armée , à laquelle  U fe  venioit  que  tien 
n’eftoit  capable  de  ftiretefieé.  11  obtint  cette  viftoireparle  moyen  du  Cgne  de  la 
iainéle  Croix , laqueile  il  planta  luy  mcfme  le  iour  de  deuant  la  bataille , au  lien  que 
,.  lapoilcriténommidepnis/yra/oo/riif  ,c'efiàdire,ri!>4m^»/^rr,8cquimaintenanc 
encore  cft  appcllé  pat  les  Anglois  HuleJtn . au  mcfme  fens. 

Prés  de  ce  fieu , lequel  cft  contre  l’ancienne  muraille  des  PiÂes , fut  pareillement  ' 
bailiedepuis  vneChapeUcàrhonneurdeccRoy,tcnupourSainaapcesfamort,où 
non  feulement  les  Moynes  de  l’Eglife  d'H*ng»JlMld , que  l’on  nomme  Hexmm  au-  q 
iourd’huy  alloicnf  anciennement  dite  tous  les  ans  vigiles  pour  le  falut  de  fon  ame , 
la  veille  du  iour  qu'il  trefpafla.maisoùfonnom  melme  sobfcurcit  tellement  l’an- 
cienne appellation  duBoutg , qu’il  fe  nomme  encore  pour  le  prefent  S,ofwdUdi.\tfi 
vieille  vicduditOfvvald  eferite  en  vers, parle  ainûdetout  cela. 

Tuneprimum fciuitCMufam  curacmen  haherct 
Heucnfclà,  hecrjlcelijliiesmfxs , idilU 

NemcnabAnliçiiiodeditaffeÛaMgeiita  ' 

Prjtcriu:aa^uAml>ttlifraf*^*fHUiri 

jtùminis  dr  caaJammoxMfii^nMiitiHdtM  ' 

Ctliiiiscxf»giiAiisultJHstari»fieUfi»M- 

Neuc fimButh  ignauixpcjiit  htmrem  > 

TAmccltMsdtlcrelceùtAxtijut  triumpU 
£alefufi»lrei  H*ngujl»ldtnfis»dtffe 

JpucqxcUàperffAthims  tinhoaertheAti  . 

OJ'vvAldi  Ptgis , ihi  cmJhuxfrtCApcllAM, 

Apres  cette  guerre  OfiMld  fift  acbener  l'Eglife  de  S.  Pierre  d’ YorcK , commencée 
pat  Edvrin  f.ere  d’Acca  fa  mere , 8c  tournatu  toutes  fes  penfées  à l’auanccment  8c  dé- 
coration de  la  Religion  Chrcftienne,enuoya  des  Amballadcurs  en  EfcolTe  , où  U 
auoitrecculcBaptcfmc,afind'enamenervnPaftcurdoâe 8c pieux,  parleminifte- 
te  duquel  la  Nation  des  Anglois  qu’il  regifibit  peuft  cftre  inftruire  en  la  fôy. 

lorst^pnoit  entre  les  EfcoflbisDoNALD,  ou  Doneuald,  fuccefTeur  de  Fer- 
a tfeoCe . CH  ARD,  fils  d'Eugcne  llll.  dnnom , lequel  auoit  humainement  rcceuOfvvaldSc  fes 

frères. Ccluy-là luy enuoyavnEuefquenomméAidan, homme modefte , pieux,  8c 
pleinldezclcdiuin,bienquenoncnticremStfelonlavrayefcience.Car  ilauoit  cou- 
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^ fiume  d’oBferacr  le  Dlnunchc  de  Plfque  à la  mode  de  fa  Nation , fçauoir  eft , depuis  OsWaLD. 
la  quatorziefmc  Lune  iufqiics  i 1a  vingt  icfuic  Mode  que  la  Frouince  Septentrionale 
desEfcolfois , SC  toute  la  Nation  des  Piâes , gardbit  encore  en  ce  temps  li  : bien  que  a .1  it  icrus- 
ceux  qui  demenroienc  aux  panies  Méridionales  de  Hibetnie , auoient  long  temps  ■>  ''L 
deuant  appris  par  les  adnerti(rcmenis&  remomirancesdu  Siège  Apodolique,  i célé- 
brer canoniquement  cettefefte  a BrXaU.i.  >.  j. 

Quand  donc  Ol  vaid  eut  veu  Aidin,difciplcdu  fainâ  & lotiable  Pere  Anatholius, 
illuy  donnalieu  pourcdablirvnficgcEpifcopal , dedans  l'id'e  de  Lindisiàtne;  Sc 
prcflant  humblement  E volontiers  l'oreille  itontesfts  remôftrances,  employa  tout 
le  foin  E la  diligence  qu’il  peut  à dilater  l’Eglifc  de  Iesvs-Christ  en  fon  Royaume. 

En  quOy  pluficurs  fois  il  auim  par  vn  agréable  E glorieux  fpefUcle,  que  cet  Eiicfqne 
prefchani.qui  nefçauoit  pasbicn  la  langue  Angloife , il  interpréta  luy  niefme  la  pa- 
role diuine  IfcsSeigncursEOflicicrsipource  qu’il auoitpâcniicmèntaJ|>ptis le  par- 
® lerdesEfeoflbis.pendantlelong  temps  de  fon  exil. 

Il  en  vint  aptes  cela  pluficurs  autres  de  la  mèfme  région  d’EfcolTe,  quicommen- 
ceremiarinoncerl’Euangile,  auec  vne  grande  deuotion , partoutes  les  Ptouinccs  . . .•  , 

des  Anglois,  où  regnoitOfvvald , conférèrent  la  grâce dn  Baptefmê  à plufieurs  de  ’ ’**'* 

ceux  qui  creurent , E firent  ballir  pluficurs  Monaftetes , que  le  Roy  dota  de  grands 
moyens Ereuenus.  Aufiî  clloicnt-ce  tousMoynes , E l’Eucfque  mefine  Aidan  en 
auoit  fait  la  proftlfion  dedans  le  Monaftere  d’Yone  ou  d’Hy . lequel  tenoit  lors  le 
premier  rang  entre  tous  les  Monaltcrcs  des  Fiâes  E des  EfcolTois  Septentrio- 

naUxA-  , ' b t.  t.n  Bija 

Ofvvald  donceftàrit  infiruift  E confirmé  en  la  toyparladoâtinedeccvencra- 
bleE  digne  Prélat,  auecque  tdntela  Nation  des  Anglois , i laquelle  il  comman- 
doit . non  feulement  il  appriftiefpetïr  le  Royaume  du  Ciel,  incogneui  fes  ance- 
ftres  E ptogeniteurs , mais  aufiî  conqdift  plus  de  Royaumes  en  la  terre  , que  o’auoit 
fait  aucun  de  fes  deuancicis.  En  vn  mot , il  foufmit  i fa  domination  toutes  les  Pro- 
- uinces  de  la  grande  Bretagne , lefquellex  efioient  pour  lors  diuifccs  eq  quatre  lan- 
C gués . fiîauoir  eft , des  Bretons , des  Piôes , des  EfcolTois , E des  Anglois.  Et  bien 
qu’efleiié  i telle fublimitc  .neantmoihs,  cequielldigne  d’aSmiration , il  fiittous- 
jours humble', bénin, Elibetal aux  paumes  E pèlerins.  On  ditmefme  qu’vne  fois 
eflant  i table  auec  TËuefque  Aidan , le  fainâ  iom  de  Pafques , comme  l’on  eut  femy 
deuant  eux  des  viandes  dedans  vn  plat  d’argent  ,E  qu’ils  fulTcnt  pteftsde  mettre  les 
mains  fur  le  pain,  afin  de  le  bénir , Tvn  de  fes  ofiîciers  auquel  il  auoit  commis  la  char- 
ge de  receuoir  les  pauures , entra  foudainement  en  la  chambre  , E luy  annonça 
qu’il  Y auoit  en  la  place  vne  grande  multitude  de  mendians  E necefiîteux  qui  luy  de- 
mandoieni  Taumofne.  Ce  qu’entendant , il  commanda  fur  le  champ  qu’on  leur 
ponalUes  viandes  de  fa  table,  qu’on  rompilUe  plat  d’argent  en  pièces  , E qu’on  lé 
leur  difiribuall.  Charité  qui  pleut  tant  i l’Euefque  ,que  luy  prenant  lors  la  main  droi- 
âe,illuydifl  ; Cette m/û» ne fersismais  tMitieiUie  nyctnfatnée.  Cequiauint  auilî  fui- 
nant  le  voeu  de  cette  benediâion.  Car  ayant  reüny  les  affeSions  E volomez  difeor- 
dantesdesDeiresE  desBetniciens,  E remis  les  deux  Prouinces  en  paix  dcIToubs 
fon  authorité  fouueraine , il  alb  faire  la  guerreâ  Pende  Roy  deMerce , grand  perfe-  m»"  il’oT 
b cuteurdesChreftiens,quileiuaUneufiefmeannéedefonregner,  en  vnlieu  nom- 
mé lors  par  les  Anglois  Mn(etfelil,ca  la  Comté  de  Shropp,E  depuis  oftnfire  ‘ '■>-  '- 1- 

fire , et  Crois  r fit  utile , de  fon  nom  : E luy  couppa  cruellement  les  mains , les  bras , E 
b telle,  qu’il  nfi  pendre  deffus  des  pieux  au  mefmé  cndioiâ.  Ce  quifift  dire  4 vn  Poe'^ 
te  Chrefoen  afiez  vieil. 

CuiHS^isbfcijfnme»fiit,»hfcij[ofqiitliuertos, 
et  tribus  nffiscosfnlispenjereèruentiti 
Vtiuiubet,ferqmoireliquistxtmfUrrtliHquut 
Terroris  m»nifejhi fui , Regemque  beutum 
Effefrobetmiferum , fedctufumfAllitvtrumque. 
pTtor  enim punis  miaimi  timetofirius  ilium  i 
lmb  timerefueit  ,neeRex  mi  fer , imb  beutus 
Bfi  .quifoHteboaifruiturftmeli&pittfine. 
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ü4  Hiftoit^d'AnglererrCi 

N\jtjÀÛTif6nftercSclli(fccireilr',  arrluintk  ^lüs  d'vh  an  apres,  aüeei'ou^  fon  « 
armcc'.irouiiaqucfcsmembrcsn’cftoicnt  point  encore  corrompus , Sc  fàifant  por-  A 
tcrlttcftc  dans  le  Cimetière  de  l'Eglile  de  Lindis&me  , enferma  les  mains  en  vne 
Chafle  d’argent  . laquelle  ilmiftenrEglifedefainaPiettede  Bcddc  ville  Royalle, 
que  quelques  vns  prennent  alTcz  mal , ce  me  femble , pourBamburg , oùdcpuis  elles 
demeurèrent  fott  long  temps  emieces,Scftirent  retenues  en  grande  tcucrence  par  les 
Chreftinsaulfibienqucle  propre  lieu  de  fa  mon.  CarBedC  elait  qu'il  s’y  fiü  vne 
infinité  de  miracles , que  plulieursy  furent  guéris  de  diuerfes  maladies  « : que  la  pou- 
dre mcfme  lcruoit  de  preferuatif  comte  lesembrafememsé  : finalement  que  les  re- 
liques de  fon  corps  lurent  irouuccs-lil  quelque  temps  apres  parle  moyen  d’vne  lu- 
mière celcfte,  qui  parut  tout  vnenuift  delTus  ,&  qu’Osfiide  Royne  de  Mcrce , la- 
quelle cftoit  fille  de  fon  ftere  Of*i,Ies  ayant  fait  transférer  en  l’Abbaye  de 
vulgairement  dite  Burdnn , Ctucs  prés  Lincolne , laquelle  Edilted  fod  efpoux  le  elle 
aymoient  fort , elle  luy  fili  drelTer  vnhonorable  fepulcre , fi:  mift  fa  bannière  d’or  te 
de  pourpre  au  delTus  r. 

AOfvvalddoncainfi mal-heureufement  tué,  fucceda  fon frere  OSWI , aagé  de  ^ 
trcnteansouenuiron,lequclregitle  Royaume  de  Nptthumbre  l’cfpace  de  vingt-  " 
huictansauçcbcaucoupdcpelneéedétrauail.  Car  il  lût  continuellement  en  guerre 
auec  Pende  koy  de  Merce , Se  auec  Edelwald  ou  Adiluald  fils  d’Ofvvald  d. 

Durant  les  premières  années  de  fon  règne . il  eut  vn  compagnon  en  U dignité 
Royalle , fçauoit  eft  ,OSWlN  fils  d’Ofric , de  l’eftoc  te  tiw  d’Edvvin,Prihce  de  fin- 
guliere  religion  Se  pieté,  lequel  gouuctna  la  Ptouince  de  Deire  l'efpact  defept  anj 
auec  vne  grande  abondance  de  toutes  chofes , te  fut  fort  aymé  d’vti  chacun.  Mais 
Ofvvi  ,qiii  commandoitil’autcepartiedeNorthumbte,c'efiidire  ,àla  Prouincede 
Bernicic,  ne  peut  pas  longuement  viure  en  paix  auec  luy.  Car  ayants  l’vn  & l’aiure 
mis  des  troupes  en  campagne  afin  d’en  venir  aux  mains,  Olvvin,  qui  fe  recogneue 
trop  foible  pour  refifier  aux  forces  d’Ofvvi  ,ellima  meilleur  de  quitter  pour  lots  l'iit* 
tention  te  les  delTeins  de  la  guerre , Se  fe  refetuer  à vne  meilleure  occafion. 

lirenuoya  doncfonarmée,&congediatousfi:sfoldais,en  vnlieu  noininéW/'f- 
fMrtfduo , c’eft  i dire,  mont  de  W ilfar , eOoigné  de  la  ville  de  CattaricK , enuiron  l’ef-  _ 
pace  de  dix  mille:  Se  retenant  feulemem  vnde  fes  plusfidelles  Gentilshommes , ap-  ^ 
pcilé  Condher , auec  foy , fe  retira , comme  pour  fe  cacher  dans  la  maifon  du  Comte 
Hunuald , lequel  ilcfiimoit  pareillemem  vn  de  fes  meilleurs  amis.  Maishelas!  il  ea 
alloit  bien  tout  autrement.  Car  ilenenuoyafoudainaduettir  Ofvvi  par  fon  Gouucr- 
neurEdiluin,quilesfi(ltousdeuxproditoiremeotS£malheureufcment  tuer.  Ce  qui 
aiiint  la  neufiefme  année  de  fon  régné , en  vn  lieu  dit  ingeiklin^  OU  Gethtm<^ , pat  Be- 
de,ScmaintenamencoteG///(wg-,enlaComtédeRichemon(f,  où  pour  expier  vn  fi 
detefiable  crime  , la  Royne  Eanfiede  fa  parente  fillbaitir  depuis  vn  Monaftere , fort 
honoré  par  les  anciens  Saxons , dedans  lequel  ellemift  vn  Abbé  nommé  Tumhete 
obligcipricrperpeinellement  Dieu  pour  la  rédemption  des  armes  des  deux  Roys , 
fçauoir  efi , de  l’occis , Se  de  celuy  qui  l’auoit  fait  mettre  à mort. 

Cet  Ofvvin  eftoit  beau,  grahd , Se  fbtt  affable , ciuil  cnmocurs  te  conuerfation , le 
liberalauxpctitesgens,auinbienqu'i  la  NoblelTe.  Mais  entre  autre  venus  Se  gloi- 
res d’vne  paniculiere  bcnediâion , on  tient  qu'il  clloit  extrêmement  humble  Se  mo- 
deffe.  Cequ’ilmonfiraparvnrare  Se  fiagulier  exemple,  vnpeudeuant  fa  mort.  Il  ^ 
auoit  donné  vn  tres-bon  chenal , le  rivement  harnaché , i l’Euefquc  Aidan , fur 
lequel , bien  qu’il  eull  couihime  d’aller  i pied , Upeull  palTer  les  riuieres , le  les  lieux 
difficiles , ou  s’en  fetuit  en  toüte  autre  necefiité.  Peu  de  temps  aptes  l’Euefque  mon- 
té deffus,  rencontrant  vnpauure  en  fon  Chemin  , qui  luy  demandoit  l’aumofoe  , il 
mill  foudainement  pied  d terre.  Se  luy  donna  ce  chenal , auec  tout  fon  harnais.  Car 
il  elloit  fort  mifcricordieux , le  comme  le  pere  des  miferables.  Le  Roy  auerty  de  ce, 
dm  depuis  d l’Euefque , ainfi  qu’ils  effoient  prellsde  s’affeoir  d table  : 

JîeMfle  Prr/ar , auez  vous  osi  donner  nux  fnnurti  U chenel  qnil  vous  connenoie 
der  pour  voni  i N'en  nnons-nons pus  plnfienrs  nueres  de  moindre  prix  ',  lefynels  enjfent 
frffi  ponrenx , fani  leur  donner  eelnj  ^neie  vous  snoie  partienlieremene  ehoifj}  Keÿiop 
l’Euefquerefponditfoudain:  Snedieei-vonsmonXoy  î Ef-ce ^ue  ievoni fniiplns  cher, 
que  nonpAS  lrrr»f«»/rdcD(«i  lEtceladit,ilfemmenfaplace  pouctinoer.  Mais  le 
Roy , qui  venoit  lots  de  1a  chaffe , commençad  s'approcher  du  feu , afin  de  fe  chauf- 
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ftt,S£fereflbaucnamirhcuredcbparoledcrEnefqiic,dc(rcignitfoncfpce,  qu'il  OSVVI. 
rcmiftàrvndercsfctuiicursi&i’allaroudainemem  iettcrà  fcs  pieds,  pour  luy  de- 


mandes pardon , Sc  proteftet  que  iamais  il  ne  luy  parleroit  de  ce  fait , ny  ne  fèroit  iu-  * 
gemem  aucunde  ce  qu'il  diilribucroit  aux  enfans  de  Dieu-  Ce  que  rEuefque  voyant , 
lleutvnegrandepcur,&  le  leuant  aufll  tod  de  table,  lercleua  fort  humblement, 

& le  pria  de  mettre  bas  toute  fàfcheiie.  Le  Roy  par  la  prière  de  l'Euefquc  rcprilî 
lors  fon  ailegreQcS^faioye  ordinaire  :Se  l'Enelque  au  contraire , commença  is'at- 
triderSc  faire  lortir  de  Tes  yeux  vne  grande  abondance  de  larmes.  Auquel  comme  le 
Prelirc,  qui  ramiVbittoufîouts , euft  demandé  au  langage  du  pays  , que  le  Roy  ny 
fesOfiieiers  n'entendoit  pas  ,pourquelle  caulé  c choit  qu'il  plcuroit  li  chaudement- 
Jt  jfAf  , tefpondit-il , le  Key  ne  vinrn  pM  encore  len^-tempi-  Cnr  n nnj  innu  i 
“ven  Soi  fi\hnn>hle.  Eide  Inie  recognoii , ju'il  doit  tCnnlnnt plnflojl  effre  rnny  de  celle 
‘Vie.  Ctr  celle  Nnlion  ne/l  pm  digne  d'nuoir  ri»  tel  Couucrneur.  PrediAion  , qui 
fut bien-toft apres luiuie de  l'effet,  tel  que  nous  le  venons  de  reprefentet.  Et  l'E- 
g ucfijuc  merme  ne  vefeut  que  douze  iours  depuis  , que  ce  Roy , lequel  il  aymoir, 

fûtraéa.  air,!.»,., 

Cependant  Ofwimoleftc  de  fiirieufesS:  prefque  intolérables  courfes  par  le  Roy 
de  Mcrce,  lequel  auoit  tué  Ton  frère  Orwald,&  Edvvin  ,Sc  finalement  prcffédcla 
neceintc.luy  promiftvne  infinité  de  prefents  , & des  ornements  Royaux  de  prixSC 
devaleurinchimable,s’ilvouloitlelaiffccen  paix,  & ne  faire  plus  de  dégâts  pat  les 
Ptouincesde  l'on  obeiffance.  Ce  que  leRoy  perfideic  payen  refufant  abfolumcnc 
de  luy  confentit,  comme  refolu  qu'il elloit  d’exterminer  entièrement  toute  l'a  Na- 
tion, il  n'eut  refuge  ailleurs  qu'au  focours  delà  pieté diuinc,S£fiftveu que  s’ilrem- 
portoit  fur  luy  la  viâoirc.ii  prefentetoit  (a  fille  i Dieu, pour  dire  Religieufe,  & don- 
hcroit  douze  tettcs,ou  poffeflions  Royallespour  conftruire  U battit  des  Monatteres. 

Quoy  dit-il , fe  prépara  foudain  à la  guette  te  tient-on  que  les  Mcrciens  firent  vne 
armée  trois  fois  plus  grande  quelaficnne:  cacUsmircnttrentelegions  en  campa- 
gne, toutes  conduites  par  des  vaillants  te  belliqueux  Capttaincs.Aufqnels  OAri,bien 
qu'accompagnéde  fort  petit  nombre  d'hommes  , alla  ncantmoins  au  deuant  auec 
C fonfilsAlchftidqucquclqucs-vnsptennentpoutAluin.  CarfonaunrefilsditEcfiid 
çftoit  lors  en  ottage  en  la  Prouincc  deMerce , chez  la  Royne  Cinuife.  Et  quant  i 
£divrald,fils  d'Ofvrald,qui  regnoit  en  la  Prouincc  des  Ocires  i , it  fembloit  le  deuoit  b M.  ,.c 
recourir , il  cttoii  du  cotté  de  Tes  ennemis,  ic  auoit  pris  les  armes  contre  fon  oncle,  Sc 
fa  propre  pàirie,bien  que  vers  l’heure  du  combat  U fc  retira  dans  vnlieu  fcur.pour  en 
attendre  l’cucnement. 

Ettant  donc  venus  aux  mains  de  part  le  d’autre  en  la  région  de  Loidis  , Ofvvi  6 5 j'- 

tailla  cnpicces  les  trente  Chefs , Sc  Pende  mefme  Roy  de  Mcrce , Sc  mitt  à mort 
Itrefquetous  ceux  qui  l’auoicnt  attîttédefecours,  entre  lefquclsfetrouua  Icfrcre  Sc 
fucceffeur  d’Anne  Roy  des  Anglois  Orientaux,  dit  Edilhcre.  Et  comme  la  bataille  fe 
fitt  prés  du  fieuue  rvs/tt , lequel  pour  la  grande  abondance  des  pluyes  s’ettoit  enflé  Sc 
débordé  fi  ettrangement,  qu'il  n’y  auoit  aucune  des  plaines  voifines  qui  fiift  garantie 
de  fonînondation  : auffi  auint-il  que  les  eaux  en  noyèrent  plus  de  ceux  qui  prirent  la 
fuite , que  le  fer  n'en  tua  pasen  combatant. 

D AlorsOfvvirendantgracesi  Dieu  pour  la  viÀoire  , donna  fuiuant  le  vceuqu'il 
auoit  fait , douze  poffcllions  de  dix  firailles  chacune , pour  édifier  des  Monatteres, 
fçauoir  eft,  fix  en  la  Prouiuce  des  Deires  ,Sc  fix  en  celle  des  Bemiciens , 8C  fitt  pren- 
' dre  le  voile  i fa  fille  Elflede , dedans  l'Abbaye  à Herentheu , c’eft  à dire , IQc  du  CerÇ 
laquelle  auoit  pour  lors  pour  Abbeffe  Hilea,  femme  deuoteSc  pieufe,  qui  deux  ans 
apresacquittvneterrededixfimillesenvnlieunommé5rrr«»fjialtft.,  oùellefon-  , ' 

da  depuis  vnMonatterc  , duquel  la  fille  du  Roy  fût  premièrement  Religieufe , SC 
puis  finalement  Abbeffe  iufqucs  i l’aage  de  foixante  années  , quelle  acheua  fes 
iours heureufement  : Sc  tant  elle , que  fon  père  Ofvvi , fa  mere  Eanflede  , Edvvin 
pere  defamete,ScplufieutsautresSeigneuts,yfurententertez,énrEgUledefaina‘ 

Pierre  Apoftre.  ■ . . • • 

Cette  viéfoire  fut  de  grande  vtilité  pourl'vneSc  l'autre  Nation.  Car  Ofvvi  deli- 
nra  par  ce  moyen  les  Northumbriens  des  hottilitez  Sc  rauages  des  Payens , Sc  con- . 
nenitmeûnei  lafoyChreftienne  les  peuples  de  Mcrce  , Sç  des  prochaines  Prouin-^ 
ces , appeliez  Midielenglu , c’ett  i dire , Anglois  logez  au  nülicu  des  autres.  Auflt 


Chri>' 
tHM  L 


.tsf  , 


liî  Hiftbiréd’Abgkterrc. 

commirtdi-i’il fur  cUxioiis  rcfpacc<ictro»anr,apr«lamonde  retule  leur  CheP  À 

&fub)uguiiiKfmeUjplu$gtande  pariic  des  l’iâcs.  Sinon  ^uayaui  donné  fa  fille 

Aoi  de  lefoi-  Alchflcdc  ou  Aliichcfîede  en  mariage  iPede  fils  de  Pende,  a condUioaqu'il  fe  fè- 

roicChrcltien:(cequ'ilconremic,&fûrbapiil'cp9rrEuerqueFiaaaa  il  luy  pei- 
mifi  pareillcincncdetcniile  Royaumedes  Mcrcieds  Méridionaux , compofez  pour 
lors  de  cinq  mille  fitmilles  fcpateé  pat  latiuierc  de  Trente , d'auec  les  Meteiens 
Sepicnnioiuux  , la  terre  defquels  eftoit  de  l'ept  milles  t.  Mais  ce  iciilie  Prince 
ayant  cfté  tué  le  Printemps  ciûuiuant , comme  nous  auortsdesja  dit  ailleurs  , Im- 
inin  £abe,  &c  Eadberc  .Chefs  8c  Capitaines  des  Merciens  fe  rebellèrent  contre 
OiVi,  lequel  ils  depoflederem  du  B.oyatnnc,poureninue(tirWlfbete  fécond  fils  de 

Fende. 

DcpuisOlVinefifipIusaacuBeguctre.&poutcffacetfinfamic,  quil  aboit  mife 
en  fa  réputation  par  la  mort  violente  d’OA  vin, commença  de  tourner  toutesfes  pen- 
fees  â bleu , le  feruit  rcligicnfemcnt , donner  de  fes  biens  aux  paumes , A:  faire  vne  B 
cftroitepcniiencc  du  crime.  Au  moyen  defquels  offices  te  deuoirs,  il  fe  rendit  en 
pcudctcmptagtcableauxAngcsduCiel,&  s'acquill  vne  bonne  eflimc  entre  tous 
les  hommes.  Aulli  outre  fes  aemircsde  pieté , non  léulcmcnt  il  fut  authenr  de  la  coh- 
ueefion  dcsMcrcicns . nuis  encore  de  celle  des  Saxons  Oiientaox , aufquels  il  en- 
uoya  Cedd , homme  fçauant&  zélé,  pour  leur  annoncer  la  parole  diuine,il  lareque- 
11e  de  Sigebcrt,l'vnde  leurs  Roys  r Ar  fucceflêurs  de  ceux  Iclquels  auoient  renoncélt 
foyChrcfiicnnc,AcchaQcMellitEacfquedc  Londre,  hors  le  Royaume  d'Ellfcxe, 
ainfi  que  nous  auous  dcsja  dit  cy-dcuant.On  le  fait  pareillement  fondatettr  d'vn  Mo- 
naftere.ou  College  de  Ù.elieicufcs,autecritoire  de  Wiuby,  le  régime  duquel  il  com- 
mifti  Congilde  femme  de  lainâc  vie , y rendit  Ptofèfle  vne  autre  de  fcsfillcs.dite 
Edelfrede.  Mais  fihalemem  il  tomba  malade  l'en  670.  te  mourut  aagé  de  58.  ans» 
auec  vne  telle  ferheur  te  detierion  an  Siégé  Apoiloliqne,  que  s'il  cull  recouutc  la  fan- 
té, fa  relblution  eftoit  de  &rc  mefmc  le  voyage  de  Rome  ,&  d'y  finir  fes  iouts  en  la 
vUite  & frequentation  des  lieux  fainéts  d. 

EcrRtD, ou Egfredfonfils, luy  fucceda, lequel proenra le  bien  public  ,&  l’auan- 
ccmcntdclaRcligionChrcfticnnedctout  fon  pouuoir.  llcontraûa  mariage  auec 
£thcldrede,ouEdildride,filled'AnneRoydesAogloisOTientaux,bellc&pradcn-  n 
te  Dame  entre  toutes  celles  de  fon  temps  , le  qui  vefeut  en  perpétuelle  virginité, 
quoy  que  mariée  par  deux  fois.  En  premières  nopccs  clic  auoit  efpoufc  Tombert , 
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ithclJieJcftmnit  élesCituicusMcridionau».  Mais  eftantmon  pende  temps  apres,  elle  fut  bail- 
lée pour  femmeau  fuidit  Ecfrid . auec  lequel  elle  vefeut  douze  ans , fans  aucune  Cor- 
ruption , ainft  que  le  tcfmoigncBede.au  rapport  de  Wilftid  Atcheuefque  d'YoreX  e. 
Durant  ce  temps  elle  imponnna  <i  bien  le  Roy  foa  mary  par  prierts  continuelles, 
qu  enfi n il  luy  permisse  quitter  tes  foucis  du  mônde  pour  fertiir  le  vray  Roy  lEsvs- 
Ch  R t ST.  Et  lots  elle  eatradans  IcMonaftert  d'Ebbe  Abbelfe,  le  tante  d'Ecfiid, 
fonde  dedans  Coldingham  , auiourd'hny  ville  d'EfcolTc  , où  elle  prift  le  voile  de 
Religicufe  de  la  main  de  Wilfrid.  Vn  an  apres  elle  lift  baftir  vne  Abbaye  de  filles 
dcdansl'lOed'Ely.dclaqnclIcellefutprcmiercAbbcfl'c.&y  vefeut  depuisfi  pieu- 
fcment.&rcligieufcmem,  qu'apres  iamorton  la  reuera  comme  Sainâe. Sexbut- 
ge , vefuc  d'Ercombert  Roy  de  Kent , fa  propre  foeur  ,eftant  Abbeffc  au  mefmc  lieu, 
fifttircrfesosdufcpulchrefeizcansapra, le  les  transféra  dedans  vue  chall'c  neuue 
cnl'Eglife/;  D 

Cependant  Ecfrid  employa  le  temps  de  fon  régné  à faire  la  guerre.  Il  en  eut  vne 
contre  Edilred  Roy  de  Merct,  auec  lequel  venant  au  combat  près  de  Jariuierc  de 
Trente , il  fift  perte  d'Xluia  ,ou  <f  Elboin  fon  frété , aagé  de  dix-huiû  ans  feulement, 
fortaymédelvnelcrautrcPtouiace.CaiEdilredauoitefpouféfa  fccur,  appellée 
Oft  ride.  Et  comme  la  caulc  de  U guerre  te  de  hayne  eut  commence  i paroiftre.Theo- 
dore  Archcuefquc  deCantcrbury  s'employa  pour  les  mettre  d'accord , te  mefnagea 
fî  bien  cette  négociation,  que  plufîeoss  années  depuis  l'amitié  demeura  ferme  & du- 
rable entr'euxic  lespcuplesdeleursRoyaumes^. 

L'anfixcemsquatre-vingtsquatre  , il fiftvne  autre  guerre  contre  les Hibernois,. 
Icenunyavuepuiffantcartsiifo  dans  leur  Ifle,  foubs  la  conduite  de  Ben,  qui  les  mo- 
lefta  C miferablemct  ,quoy  que  bons  amisdes  Anglois pour  lors  ,qu'il  ne  pardôna  pas 
mefme  auxEglifes  te  Mo»aftrcs.Ccs  Infulaitcs  luy  reufterent  vn  peu  par  les  atmey. 
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A Sccant  qu’ils  peurcntauoic  de  la  force.  Maisenfïnfcfentanstiopfoiblés.pouircde-  ECFRII^. 
fendre  Sc  maintenir  abt'olumem , ils  eurent  recours  auximprecations,  k conjurèrent  ^ 

1a  pieté  diuinc  de  venger  l’injure  ic  letortqu’dn  leur  âiloit.  Et  bien  que  ceux  qui  cîîjtt'  *''’**" 
maudilTent  ne  pUilTent  auoir  de  part  au  Royaume  des  deux , on  creut  toutetois  que 
ceuX'U  ,furqui  les  malediâions  auoient  clléveriëes  icaufe  de  leur  impiété  , l'ouf- 
ftirent  incontinent  apres  la  peine  de  l’o{{cnfe,8c  Rirent  i bon  droit  punis  de  la  iùllicé 
diuinc. 

Audi  l’année  d’apres  Ecfrid , ayant  temerairemenr,  Si  cotre  l’anis  de  toüs  fes  amis,  * * *' 

principalcmcnc  de  Cuthbert  EuefquC  de  Lindisfâme , mis  en  campagne  vne  autre 
puilTantearméc  .pour  gader  Si  faccager  les  Prouinccs  desPiites,  il  fut  tiré  par  vne 
fimulée  fuite  de  fes  ennemis  dans  les  dedroits  des  monts  inacccflîbles , Si  mis  à mort 
aucc  la  plus  grande  part  de  fes  gcns.Ia  quinzieime  année  de  l'on  régné,  A de  Ton  aage 
laquaranticfme. 

Cènes , ( ainfi  que  i’ay  dit ,)  fes  amis  l'auoient  voulu  détourner  de  cede  guerre.  Mais 
comme  l'année  de  deuant  il  auoit  rcfuféd’efcdutcr  le  vénérable  Pere  Ecfrcd , qui  le 

B prioit  de  n’attaquer  l’Hibemie , qui  ne  luy  auoit  Riii  aucune  oATenfe  ; Audi  luy  nit  -U 
imputé  pour  vengeance  A punitiond’vn  tel  outrage,  qU’ilneprcda  depuis  1 oreille 
àceux  quideCroicntlerctirccde  lamorta.  iitiUl.t  <.><. 

Les  EfcolTois  difent  qn’vn  an  deuant  cede  mon,  il  lesauoit  pareillement  anaquez, 
maisaucc  vn  finidre  fuccés.  Pour  ''entendre,  il  faut  fçauoir , qu’à  Donald  Roy  d EU 
colTe , lequel  enuoya  rEucfque  Aidan  en  Nonhumbre , aind  que  nous  auons  remar- 
qué, fucccdaFERauiuidlsdcFcrchardfon  frété , homme  fouillé  de  toutes  fones  Fcrcii  a 1.4.110/ 
deviccs, grand  beuueur.  auaricieux.  cruel,  impie , A lequel  apres  auoir  tué  fa  femme 
mcfme,  Amal  hcureufcincnt  violé  fes  propres  dlles.futendnblelTéd’vo  loup  en  la 
chalTc , dont  il  mourat,  A dd  place  i Maldvin  dis  de  Donald.  Sous  ccduy-cy  auint  h Main  t v. 
vne  grande  fcdition  entre  ceux  d’ Argil  A de  Lenox.Et  apres  luy  régna  E ACENB  V.  du  Esxsm 

nom,dlsdcDoagacd,auqucl,cpdifentlcsHidoire$d’Efcod’e,  EcRidRoy  de  Not- 
ihumbrc  dd  premièrement  la  guerre  en  renard , A puis  fortidé  des  trouppes  des  Pi-  ,'ji 

ûcsfesalliez, commença  de  faccager  en  lyon  toute  la  Prouince  de  Galray.  Poury 

Q quoy  temedier , Eugène  alTembla  toutes  fes  forces  ,Aveoantattxmaioscontre  luy, 
leciucgea(icoucagcufement,qu’ilmidàmo(tvn  grand  nombre  de  fes  geiu , A le 
conttaignitdefctciitcrauecvnegriefVebleireureü  uê 

Or  depuis  qu’ileud  edétué.lafplendeur  A la  venuduRoyaumede  Nonhumbre  r<«. 
s’obfcurcirent  entièrement , A perdirent  leur  plusbeau  ludre.  Caries  Pidef  ém- 
ployans  cette  occadon  à leur  profit  .rentrèrent  lors  puiifamment  dans  les  terres , que 
les  Anglois  leur  auoient  odées  auparauant , occirent  vne  infinité  de  perfonnes , qui 
leur  penfoient  faire  tcdc,en  tinrent  plufieuts  captifs  A prifonniers , A donnèrent  la 
çhalle  de  fi  près  à tout  le  cede , qu’ils  prirent  la  fuite  pour  fc  fanuer  A garent  ir.  Entre 
lefquelson  dit  que  fut  rEuefqueTmmvrin , qui  fe  retira  dans  l’Abbaye  de  Streanes- 
halch , où  pr efidoit  pour  lors  Eldede  fille  tfOfvi , Afa  mere  Eanfiede , A palTa  là  le 
ledcdefesioursenprieresAmeditationsc.  ct<ia 

Apres  Ecfrid  régna  fonRere  Alfred  ou  AldRid,  fils  d’vne  concubine,  A d’Ofri,  yyv 

Prince  fçauant  aux  Eferitures faindes  , A:  qui  rcmid  glorieufemcnt  fus  l’Edat  du 
Royaume  piefqne  tout  dedruit.  Il  fidia  paix  auec  Evcinâ  VI.  fils  de  Ferchard , fuc-  Alfred  r.  Roy  do 
cefleur  d’Eugene  V.  Roy  d'EfcolTe , A fe  contentant  de  ce  qu’il  peut  recouurer  Nonhuiobre. 

D des  Pides  fans  aucun  combat , paiTatont  le  temps  de  fon  régné  en  repos  A tran- 

quilitc.  * 

OSREDfonfils,aagédehDidansfeuletnemluyfucceda,lequelfoiiilléde  pail-  LogeoeVi  diui 
lardifes  A de  dupres  Rit  finalement  tué  par  fes  propres  coufins , nommez  Kenred , A 4’£fcofs 

Ofric.  Ceux-cy  tinrent  le  Royaume  apres  Iny^  fçauoir  ed , Kenred  deuxannécs.A 
OsRic  vtize , A ne  firent  rien  de  mémorable  , finon , qu’ils  marquèrent  leurs  régnés  7 o }. 

d’vncpareiUciiruë  que  leurpredecelfcur.Afoud'rirenccousdenxvnemort  violcn-  , . 

le , comme  pour  punition  A vengeance  de  leur  parricide.  Ofric  coutes&is  eut  ce  Nont««b!^Eel- 
Contentementpaniculier.qucdcfonviuanciladoptaleRerede  KenredpOur  fon '«>ii.ao..  ' 
fucceifcttr.  7i6.' 

C E LvLPH  E donc  ou  Ceovrlphe,  pfid  le  régime  des  Northnmbciens,  enuiron  l’an  • ®F- 

fepcccnsvingcAnenf  Ufùcgraodamaicucdeslectres.Adeshommesfiçanants.  Ce  ccIttIsa**"  ro  ' 
qui  paroid  affez  en  ce  que  Bede , qui  viuoit  de  fon  temps , A mourut  la  fixiefmc  art-  ‘ ”7  2' a ° ' 


759- 


AIred  17.  Aoy. 


iiS  Hiftoibe  d'Anglétcirre, 

^ J Vice  je  fmVreghe , lùydediafon  Hiftoirc  Fctftïïftique  des  Anglois.  Mais  qukiqtîe  A 

temps  apres  ennuyé  du  trop  grand  foin  que  rcquieit  le  gouucrnement  des  Efiats, 

^»i  u'  *'*^°*^  ilfe  rendit  Moync  à Lindis&ne  , OLtUachcuapieufementiêsiouts  ,6c  quitta  fa  pla- 

Egbcu  14.  Ko;  A ce  à E G B E it  T , ou  Eadben,  Eh  de  Ton  onclc,laqueUe  il  tint  vingt  ans  durant,  & s ac- 
tcDdMariu.  quilllerenonidcbon  Prince-  Ileuft  vnfirerede  mefmcnom , Archeucfquc  d’Yorc, 
quimift  vne  ampleée  riche  Bibliothèque  en  cette  ville-id  .comme  le  tefmoigne  Al- 
^ J I.  crin  en  i’vne  de  ces  Epiftres.  Et  prefquc  en  mefrae  temps  Vlphe , EU  de  Torald,  Sei- 

gneur de  l'OccidcntalepartiedcDeirc,  fafchc  de  ce  que  fesenâtits  debaibienc  cn- 
tt’cuxàquiauroitfooheriiagcaprcsiamort,  lesEEtouscfgauxS;  pareils.  CAn'l  s«- 

themiuA  hndAïu-Tirc ,(  cc  font  les  mots  d'vnLîutc  ancien  )^rr/v^//j^nr  de  vinvht 
tir,ic,oilA^:irlUil*iioiicoufixmiiUbiiri.flcchitdtmt4mcntl,igtnQiixîicii»iille  grsmd 
AH.'tl ,1^  fidtddineateuitMtdetetlesfei  tems  <ÿ-  rtutnut  i Duu  , ey-  « ftiail  Vhm 
Vnrudes  jtprftrei  Laqucllecornefutdepuis longuement  6c  foigneulhmem  gardée 
dedansceftetglife. 

ortTlphtii.  it«Y.  •A^Egbett.quipriftauflî  l'habit  de  Moyne , fucceda  fon  EIsOsttephi,  lequel  vn  u 

' 'anaptcsflitinnocemmenttuéparfespropccscitoycos,&laiE'aleScepttcâETHit-  ” 

7 5<-  vrAUJditMoLLON-Celuy  cylquePolydoreVergilcobmet  ) régna  Ex  ansaEez  ver- 
Etiiei.yaia  Mol  B defquelsil  fift  place  à A L RE  D , ou  Altred , qui  le  mift  i mort.  & 

i<  RoJ.*  “fc  faifiiduRoyaumç-Maisdixansapresles  Northumbtiens  le  contraignirent  de  s'en 
démettre  : 6c  déclarèrent  Roy  ETHEiBERT,autrement  Ethelred  EU  dcMollon,  lequel 
neantmoinsilschalTcrentaoE!  depuis. 

Alors  AirwoLD.ouCelvvold,  que  d'autres  nomment  A fuald , ptifîpoOcfnon  de 
la  Couronne,  laquelle  il  tint  vnze  ans  durant,  ic  la  perdit  Enalemcnt  par  parricide 
commis  en  fa  perlonne.  Il  eut  pour  fuccelfcur  O s R s D . Els  d'ÀIred,  qui  fût  pareille- 
ment demisvn  an  apres  le  gouuerncment  remis  d Ethelbert  pour  la  fécondé 
fois; auquel  Enirent  les  anciens  Roysde  Norihumbre.  Car  ayant  eûé  tné  perEde* 
li.Ror  au  bout  de  quatre  années,  il  y eut  interrègne  de  trente  trois,  d caufe  des  trou- 

bles Sefeditionsque  les  Danoisexciterent  dedans  le  pais.  Et  Enalemcnt  Egbcn  Roy 
des  Saxons  Occidetaux  adjoignit  ce  Royaume  au  Een,  enuironfan  huiél  cens  vingt- 
fept.  Neantmoins  il  y eut  jepuis  quelques  autres  Roys  paniculiers , lefquels  y com- 
mandèrent. Et fetrouue nommément qu'enl'anhuiâ cens  foixante-fept.  Osbricht® 
&ELLARoysdeNorthumbre,  pourfuiuirent  les  Danois  iufques  en  la  ville  d’Yoroc, 
au  milieu  de  laquelle  ils  fiirem  tous  deux  occis.  Aliucd  en  inueftit  apres  vn  Da- 
Eiî'wdlr^hti  "“‘"'"éCoRMON  .lesfucceifeutsduquel  le  régirent  iufques  au  temps  d'Adel- 
«i.&d/ioièt'Roj.  ■ qui  le  remit  en  la  fubjeélion.  Mais  nous  traiterons  tout  cela  plus  amplement  cy- 
7 g 9.  defTous. 

794.  Cependant  en  Efeofle  regnerent  auEî  pluEeursRoysdepuis  Eugene  VI.  contem- 
XXXVI.  poraincTAlfrid.  AMBERKELETHfihdeFindan,&neucu  d'EugeneV.  luy  fucceda. 
Prince  vicieux  ,&  qtii  par  la  corruption  de  fes  moeurs  donna  fujet  d Carnard  Roy  des 
AmbeïKd:ih  Piûes  de  faire  la  gucrrc  aux  EfcolTois.  Finalement  comme  les  opprobres  6C  repro- 

coJe.Ga'înltd  Roj  vhacun  le  chatgcoit  d caufcde  fa  lafchctédc  cocur , luy  culfcntfait  pren- 

d«sPia=i.  dre  Icsarmcs.ilfuttuéd'vncoupdeflechela  fécondé  année  de  ton  régné.  Mais  de 
u.xTotaEfês'  P"''  ll.dunomfonftere.futeOeu 

fc."  ' *u  fa  place  dedans  le  camp.  Ceftuy-cy  ne  s’alTcucanc  pas  beaucoup  en  l’armée  que 

foiytrcdeceEeur  auoit  drcflëe  comme  par  maniéré  d'acquit , fift  du  commencement 
uefucaucclcsPiélcs.&puisdlaEnpaixécalliance,  en  efpoufant Spondane  Ellede 
Garnard  : qui  toutesfoisfut  tuée  peu  de  temps  apresdedans  fon  propre  lit , par  deux  ® 
Seigneurs  Atholiens  ,lcfquelsauoientconlpirc contre  luy.  Vnpeudeuant  u morril 
MotdicatEX.Roy  recommanda  Mordacvs,E1s  d' Ambcrxclcth , d la  NoblelTc , durant  le  règne  duquel 
a-Efeoile.  ilyeuipaii  partouterifledeBretagn^  Ce  fût  luy  qui  fift  rebaftir  le  Monaftere  de 
Whitetne , que  les  eftiets  des  guerres  precedentes  auoieni  ruiné.  Il  décéda  la  feizief- 
me  année  de  fon  regne. 

ETEFiNfilsd'Ei^ene  VII.  luy  fucceda  , qui  fuiuant  les  traces Mveftiges  defee 
prochains  predeceltoucs , gouuema  les  EfcolToisco  grande  tranquilité  durant  trente 
&vncannécs.Eftantdesjavieil,Scnc  pouuantplus  en  perfonne  exercer  toutes  les 
fondions  Royalles.ilcommiftlachargede  la  iufticc  d quatre  Lieutenants  .parla 
négligence  ou  faute  defquels  les  mefehants  commencèrent  d confondre  tour  pat 
vne  licence  deibrdonnee.  Mais  il  n'y  en  eut  point  de  plus  prefomptueux  6c  cruel 

que 


7 6s. 


77 +• 


Alf.vod  19.  Roy. 

ni- 


Etfin  txi.  Roy 
d'Ercofic. 


d' Efcolîc > ÔC dllrlatide > Liuré VE  2 1 ? 

À qàe  booald  , lequel  remplit  toute  U trOilince  de  Callovviy  d'extorCom  & de  Soi.  V AT  K. 
pUlcries.  

Duiaut  cela  Etiia  fUl  place  par  la  mOrt  1 E v G fe  N l V 1 1 1-  fils  de  Mordacus  , qui  »»,  a,  te(M- 
defiltDonaldcndeuxouiroisrencontres,  8c  finalememle  prift.Sc  rexpplapubU-  th 'H  . 

quementaufupplicc.  llfiftaullî  mourir  Murdacus  Lieutenant  de  Gallvvay , Tvn  des 
complices  de  Donlld, 8c  condamna  les  auitesendegrofiesamendcs.  Parce  moyen  a'£  »ile. 
ayant  efpoùuamé  les  mel'chams,  8c  remis  fOn  peuple  en  repos,  il  confirma  les  allian- 
ces faites  auec  les  B.oys  fes  voifins  Mais  il  Ibiiilla  depuis  la  gloire  qu'il  s'eftoit  acqui- 
fedetouie$ronesdeviccS8cdc  mefchancctcz, 8c  comme  les  àuetiiircmcms 8c  re- 
htonfltanccs  de  fes  amis  8c  des  hOmmes  d'EgUfe  ne  l‘en  peulTcnt  aucunement 
diuertir  , Il  fut  finalement  mis  i mort  par  vne  confpiration  vnanime  de  toute  U 
iîoblefTe. 

Apres  luyrcgna  FercvsIII  du  nom  fils  d'Etfin,  lequel  palliant  fes  vicesd'vne  p„„,ni4j.ooi 
pareille  feiniife  8c  dillimulation  de  vertu  , que  fon  predecefTeur  acheua  prefque  Mit.  aJj 
aufl!  fa  vie  par  vne  meline  fin.  Or  il  fut  au  bout  de  uois  ans  empoifonne  par  fa  .»“<. 
propre  fentme.  D'autres  efetiuent , que  luy  ayant  fouuent  reproché  les  trop  gean- 
« des priuautez  qu’il  exerçoit  auec  les  eounifancsiau  mefpris  8c  contemnement  de 
" leurmariage,enfiocommccUcvidqu'ellcneprolïtoitdcrien,  ellele  filt cftranglcr 
de  nuiéf  ,8c  de  peur  que  fes  amis  innocemment  aceufez  du  crime  nen  fouffiriUent 
de  la  peine, le  confeffa  par  apres  publiquement  ,puisfe  perça  elle  mefme  le  coeur  d'vn  ' 
conpdecouficau. 

SoLVATHtVsfilsd'EugencVllI.  prift  lors  le gouuerncment du  Royaume , 8c  Saknliiin  txtV; 
éuft  peu  le  f.  ire  nombres  entre  les  belliqueux  8c  vaillants  Roys.fidéslatroificfine 
année  de  fooregncletropgrandâoid  ne  i’eult  rendu  podagre, 8c  comme  perclus 
de  l'rfagc  des  pieds.  Il  nclailTapasneantmoiosd'appaifcr  de  grandes  fediiions  par 
fon  confcil  8:  prudence.  Lepremierqui  remua  contre  luy , fut  vn  Donald  Ban.c'cA  1 
dire  blanc , lequel  ayant  occupé  toutes  les  Ifles  Occidentales , fe  fût  déclarer  8c  nom- 
mer Roy  des  Ebudes.  Mais  comme  il  fuft  prefomptueufement  paffé  iuf.a  u'c  n EfcolTe, 
afin  de  piller  8c  brigander  le  payS,Cullad  8c  Duchal , Couucrneurs  des  Prouincci 
d’Argil8cd’Aihol,lcdeficcntcntieremcnt  aiuc  tous  les  fiens,  8cn'enefchappapas 
^ vn  fcul  Amant  en  firent-ils  fouffrir  i Gilcoldmb , lequel  auoit  alTallly  la  région  de 
Gallotrav.Finalement  Soluaihius  ayant  régné  vingt  8c  deux  ans.il  mourût  auec  beau- 
coup de  loüiogÉ , fin  de  leftiS-Chrift  fept  cens  quatre- vintgs  fept , ou  félon  d’auurcS 
huiacensfept“,8cluy  fuecedaAcHAiys, duquel  nous  parlerons  ailleurs. 

ROY  DE  WeSTSEXE. 


IL  refie  maintenant  i tràitter  des  Royi , lefquels  ont  gouneraclé  Royaume  de  XXX  Vil 
WestsExE  ou  des  Saxons  Occidentaux.  Ce  Royaume , qui  dura  iufqucs  i la  venue 
des  Hormans,  commença  par  vn  cenàinCEEDicivs,  ou  Certic,  fony  delà  tige  du 
grand  Woden , Prince  Germain  .lequel  efleué  parmy  les  armes , Si  temply  d'yn  cou- 
rage genereux  .délibéra  quitter  fon  propre  pays , 8C  d’eftendre  fa  renommée  dans 
les  Proulnces  efirangercs. A cefteoccafion.ayant  communiqué  fon  deffeini  Kcnric 
foofils.ill'cmbarquaquantécfoydcdanscioqnauires,  8c  trauerfa  dans  la  grande 
Bretagne  .aucevn  bon  nombre  de  foldats , enuiron  l'an  quatre  cents  quatre-vingts  . 
quinze  Des  fon  arriuée  .les  Bretons  conduits  par  Nazalcol  s’cfTorccrcDt  de  le  ic-caJiUtUi^: 
poUfiTcr  : mais  luy  fortifié  du fecours  d'Efc  Roy  de  Kent , d'Ella  Roy  de  Sutfexe , de 
Port  auec  fes  fils , 8c  de  StufJc  Withgar  fes  nepuenx , leur  tefifta  fi  vaillamment  8c  vi-  49'  y. 

âorieufement , durant  le  tetnps  de  vingt  8c  quatre  années , qu'enfin  an  bout  d'icellcs 
ils'efiablii  dedans  l'Occidentale  partie  dcrifie,  quifût  appellée  depuis  Weftfexe,  8c 
iettali  lesfondemcn-s  d'vn  Royaume  paniculier , lequel  feize  ans  apres  il  quitta  pat 
la  mon  1 fon  fils  KenriC  , ou  Cmric , exceptée  l'ifle  de  Wight  ,dont  il  filt  don  i faià 
ijepueu  Withgar.  , 

Ke  N E I c non  inférieur  à fon  pere  en  valeur  Si  vertu, dilata  quelque  peu  le  Royaû-  ' ' 

;, 8c  vingr-fix  ansapreslelaifTapaifiblcilbnfilsCBAVUN,  qui  par  les  branes  faits 
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ijâ  Hîflôite  d'Ariglcttrrë^ 

dûmes  r<i  ten^’erpDuùt'ntàblcnux  Anglois  .hailTablé  aux  Bretons , ti  domibïgex-  i 
, bleâux  vns& auxauttcs.Il contraignit  EthcIbcttKoydc  kcnt,qut£iiroit dcscotirfcs ■ 
fut  fes  voilïnS  de  le  retirer  chez  foy  ; & ptill  les  villes  de  Cloceilrcs , Citeeftre , te  ' 
Bathe . fur  les  Bretons , Icfqucls  U chafla  couragcufcmcnt  iufques  dans  les  moûts  te 
lieux  afpres  du  pays  de  Gales;  non  totitesfois  fans  que  le  dueil  te  l'afBiâion  dome- 
iiiquc  fc  menalTcnt  parnay  tant  de  prorperitez  militaires.  Car  ilperdit  fou  frété  Cude 
iôrtieune  ,S£vid  tuetâù  combat  vn  Tien  filsdcmefmcnom.  Finalement  en  la  trente 
VnicfincannéedefUnrcgae,lcs  Anglais  je  Bretons  s'cQansjointsenfemble  ^ taillè- 
rent la  plus  gtàhtie  part  de  fes  gentsen  pieccsàWodeodifc,&  Icprcflcrcat  de  lî 
prés , qu  U qSittà  luy  hicfinc  fon  pWpre  Royaume , te  s'enfuie  comme  en  exil , où  il 
achcuabiéh-toll  le  relie  de  fes  iours. 

CcMUdamCEUitcfonneueuifïlsdeCudeifoullintlefalsdes  affaires  Cxansdu- 
tant,K  Iw  fucceda  C e o vrtp  HE.ouCeulfè  ronfrere,quigouucrna  l'Ellat  quatorze 
ùnUées  allez  vcrtucufemeni.  Apres  luy  regnerenc  Cynigilseou  Cinegidc.jc  Qv^- 
ICHELME  ouGuichelme , enfansde  Cclrlc,  tous  deuxvaillants , te  btaues  Princes , je 
qui  n'eurent  iamais  aucun  difeord  enfemblc  Ils  mencrem  heureufement  pluiieuts  8 
guerres  i l'encontre  des  Bretons,  te  chargetent  lî  vaillamment  Fende  le  Roy  de  Mer- 
cedcuantCirceltre  joùilauoitmis  lefiegc , que  force  luy  fût  de  fc  tetiier.  Qiùchcl- 
mc  toutefois  mill  cette  tache  en  fa  reputation,qu’iI  enttcpriff  cauteleufemcnt,  te  pai 
vn  énorme  part  icide,  delfus  la  vie  d'EdvinRoy  de  Nonhumbre.comme  nous  auons 
délia  dit  ailleurs.  Mais  il  f effaça  pende  temps  aptes  pat  le  baptefme  qu'il  receut,  auec 
fonfrcrc  Cynigilfe,  je  la  plufpattdelcursfujcts,  dla  prédication  de  Birin  Fuefque; 
lequel  cdoitarriuc  dans  rifle  de  Bretagne  .par  Icconfcil  du  Pape  Honoré...  Cyni- 
gilfefiitbaptifélcpEemiet.îctenufurlcs  fonds  par  Ôfwald  Roy  de  Notthumbte. 
lequel  fumint  U par  cas  fortiiit , !c  traitta  le  mariage  d'vnc  de  fesnllcs  je  de  luy.  Qui- 
chelme  ayant  diffeté  quelque  temps,  je  Iufques  J ce  qu'ilfot  auctry  pat  vne  maladie 
cotpotclle , de  ne  négliger  ainli  le  lalui  de  fon  amc , il  imita  par  apres  la  deuotion  de 
Ibn  ftere,  je  tous  detix  enfemblc  aflignerent  la  ville  de  Dorceflred  Birin.pour  y fon- 
der vne  Eglifc  Epifcopale , en  laquelle  il  continua  d'annoncer  l’Euangilc. 

A Cynigilfe , qui futvcfcut fon  ftcÿ de  lîx années , fucceda KENSVALtivs.ou 
Cenvralchfon  flls,  lequel  tefofant  dlceccuoir  les  Sacrements  du  Royaume  celefte,  C 
perdit  peu  dctcmpsapreslapuilTance  de  celuy  de  la  terre  f.  Car  comme  iientrepa- 
dié  la  locut  de  Pende  Roy  dcMcrcefafemme,  afin  d'en  prendre  vne  autre,  ilftu  at- 
taqué de  luy  pat  vne  fotieùfc  guerre , !c  contraint  de  fe  réfugier  vers  Anne  Roy  dc< 
Anglois  Orientaux , chez  lequel  il  demeura  trois  ans  entiers,  priué  de  fa  couronne, 
jedu  nom  Royal.  Maisayantilafintecogncu)afoy,jdtendu  les  brasâ  la  vérité,  il 
tepriftaufli  de  nouuclles£>rces,rentrapuifl'ammcntcnl3poirefilondc  fon  Royau- 
me, défit  les  Bretons  qui  fc  rcbelloicnt  contre  luy  par  deux  diuerfes  fois,rvnc  au  lieu 
nommé  lors  Wv^«r«éir^,  l'autre  prés  d'vne  montagne  appellée /rirr:  jc  conquifl 
vne  partie  du  Royaume  de  Mcrcc , deffus  VVlfltcre  fils  de  Pende. 

Lafcpticfme  année  de  fon  règne , il  vint  vers  luy  certain  Euefque , dit  Agilben, 
François  de  Nation , mais  lequel  auoit  demetué  long-temps  en  Hibemie  pour  ap- 
prendre les  Efcritntesfainéles.  Etvoyantqu’U  prcnoitde  fon  bon  «té  la  clutge  de 
prefehet . le  qu'il  eftoit  homme  doélc  je  fçauant , il  le  pria  tfeibblar  fon  Cege  en  la 
place  de  Birin  t lequel  efloitdccedéquclque  temps  aupalauant , je  deferuir  de  Pa-  D 
ftcuràtousceuxdefaNation.  Ce  qu'Agilbert  accepta  fort  volontiers,  je  veillaplu- 
lieurs  années  durant  fur  ia  bergerie  de  celle  EglifcMais  enfin  le  Roy,  qui  n’entédoit 
que  la  langue'.Saxonne,  je  ne  fc  pounoit  bien  accommoder  d laficnne , introduifit  en 
fon  Royaume  vn  autre  Euefque  appcllé  Wini  ou'Winas,Saxon  d'origine.bien  qu'or- 
sfonné^rcillement  dedans  La  France  : jediuUàns  la  Prouince  en  deux  Diocefes , luy 
allTgnafanfiegeenlaviltede  Wincchc(lre,oùil  fit  baflit  vne  magnifique  je  fora- 
ptueufe  EgUfe.  DequoyAgilbert  s'ofrenfateUement,  pourcequeleRoyl'aooit  fût 
fans  luy  en  parler , qu'il  tepalfa  dans  la  France , jefiit  peu  de  temps  après  efleu  Euef- 
que de  Paris , oit  il  acheua  pieufement  leiefle  de  fa  vie. 

Cependant  WinifatauHtchalTéde  fon  fîege,  je  fe  retirant  vers  Wlfhere  Roy  de 
Mcrcc,  acheta  de  luy  1 Euefehéde  Londres  d deniers  contents,  lequel  il  régit  itif. 
ques  d la  fin  de  fes  iours.  Art  moyen  dequoy  la  Prouince  des  Saxons  Occioentanx 
demeura  longueinem  deftituéede  Pafteut , je  tant  que  leRoy  Ceawalch , affligé  de 
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^ dtgrandesSigricFvespenejparresennemiSjfcrinbuuiotfinïkmcm,  que  comme  Cen  VAltiM 

UcogaoUTincc  de  la  foyChtcdlcDae  riudictCmisatl  Royaumé, duquel  ilauoi:  efte 

quelque  tempsaupacauint  dechalTépoiii  Ton  infidélité  : pareillement  la  pCouldéncc  Amii  icfui- 
Diuine  rctiroic  Ides  fon  Iccducs  de  cdute  cette  Pcoiiince  , de  laquelle  il  auoit  challé 
tes  Prélats. 

11  depefeha  donc  des  Ânibafladeurs  en  Fcance.pdui  prier  Agilbect  de  revendre  le 
régime  de  foii  premier  Euefehé.  Mais  lilîfs'exculant  fui  la  charge  qu’il  faifoii  dedans 
lâproprevillc  ,&nevoulantneamraoinsrefufhrfonaydei  cclqy  qui  b requeroit , 
luy  enuo;^  ton  hepueu  Lcutheiliis  ouEleutherius , pour  ellre  ordoiiné  Eiiefque  en  la 
Prouince,  lequel  bit  bonolablémentreceu  du  Rdy  & du  peuple,  8c  quelques  ioürs 
tprcscbnfacrépar’Theodore  ArcheuefquedcCanterburya  tkrUi.i.i.'j. 

ApresCenÜ^alch,  régna  fa  temme  SÉxbVRgÉ,  vn  an  durant.  Princefle  magnanime,  Scibantc 
$C  en  qui  fletnanquoit  rien  des  plus  belles  conditions  d’vn  Roy,  que  lefcul  feje. 
l EscnN,oüÉlcuin,ScKENTWiN,enfaDsdcCuthgi(l8cdcCincgi(le,fictes,luy ftte- 
tcdcrenc,  lefqucls  ÿiaquirent  les  Meteiens 8c  Bretons. Bcde  eferir,  qu'il  ne  comman- 
dercacpascousdeuxauRdyaumeemier,ainsledittifcreht  entreux  : 8c  tluillatime 
de  Malmesbuiy  die  au  Contraire  ,qu  ils  de  regirCncrvn  apres  l’autre , fçauoii  efi  Êfc- 
win  deux  ans,  8cKeUtWinneut  a 

C E D V V A t.ouÇeadual,  petit  fils  de  Cude  frere  de  Ceaulin,  prilt  leur  pbee , eilàat 
encore  fort  ieune.  il  mift  â mort  EdilsralCh , 8c  Edric  Roy  des  Saxons  Méridionaux , 
défit  les  Kentiens  en  pltificiirs  Sc  diuctfes  rencontrés , fubjtigua  l’Isle  de  Wight  én- 
core  adonnée  pour  lors  à l’idolâtrie, occill  Aruand,Seignéut  d’iccUe  ,8c  s’efTprça  d’ed  j j d. 

exterminer  tous  leshabitans,  pour  yfubllituer  de  ceux  de  fa  Prouinceé.Ellcelloit,  st<a,  , i.u. 
ce  dit  Bede,compofée  de  mille  deux  cens  fomilles,  quand  il  laprill  ; 8c  tfautàm  qu’il 
auoit  Elit  vœu  deuantque  l’affaillir  ,d'Cn  donner  la  quatriéfma  pw>c  i Dieu , s’il  s'en 
rendoit  le  maillie,il  le  paya  de  forte,  qu’il  en  offrit  trois  cens!  Wilfrid  Euefqüe  de  fit 
Nation,  lequel  commilt  h charge  d’icelles  d l’vn  de  fes  Clercs  ,àppelléBemvvin,8c 
luy  donna  pour  compagnon  vn  Prellre  dit  Hildile , afin  de  prefchei , 8c  baptifer  tous 
ceux  qui  voudroient  receubir  la  fby  Chrefiienne. 

Ce^ndantCeadwalayant  gouuemé  fes  fujets  deux  ans  durant,  duecvne  grande 
I gloire  8c  réputation  de  valeur,  U entteprifi  le  vtnage  de  Rome,  pour  receuoii  le  bap- 
tefme  en  l’Eglifedesbien-heureuxApoliresS.  Pierre  8C  S.  Paul  ,8c  fe  rendre  bien- 
toll  partiel pint  du  Royaume  celefle.  Ce  quiluy  fuccéda  tout  ainfi  qu’il  auoit  difpofé  il  cA  Üipiirc. 
dans  fon  ame.  Car  efiant  atriué  U foubs  le  Pontificat  de  Sergius , il  fût  baptifé  lé  pro- 
pre iour  du  Samedy  de  Pafqnes,  l’an  fix  cens  quatre-vingts  neuf,  8c  deûant  que  quit-  S>  nu>n,«'ri>a 

ter  b robbeblanche,qu’onfaifoit  lots  porter  aux  nouueaux  baptifez  pendant  huid 
iours  emiers.tomba  maibde  d'vne  fievre , de  laquelle  il  mourut  ledit-  neufiefme  iour 
d’Autil , 8c  fut  enterré  dedans  l’EgUfe  de  fainél  Piene , duquel  Sètgius  Pape  luy  auoit 
donné  le  nom  au  baptefme , auec  cét  Epitaphe  graué  fut  fou  Scpiücbcé , par  le  coni- 
tnandementdecePapec,  ciiid  m.  i >. 

Cul/ium fihlem , feUtnti»  rtm$ , trimhfhei  • 

Mxmuiiu , frectris , mteiii» , , tsTti. 

Jljujiu fatrumvirtu! ,ér cmgifftriuiffi 
Ceàdual  armifctcns  lijmt  SMcrt  Dei. 
ytVetnm  tfiümjat  htri Rtx  ctmtrtthofpts, 

CuiusfoHtt  mtrasfumtret  aimas  f 

SUaAificumjsu  iaiar  raJianSi  earperet  baajla  , 

Ex aao  vissifieas falgcrvUqtse fiait , 

Vereifitafiae  alater  rediaiaa  pramia  vita , 

Bmnaricam  rahùm , nmea  dr  iadt faaat 
CaaatrfasuaatrsiteaaaSfVenmatqatvKari 
StrgiasAaliJltiiafsitvtipfepaler, 
f assit  naafieatii  aatm  Chrifigratia  pargaas 
tntiaasallalamrexitiaasxtpali- 
Mira  fies  Regis , elesaesstia  maxiasa  Chrifii 
Caiasteafiliamaallas  adiré  fsttfi. 

Sefptstaimveaieas  fapstsm  ex  erte  Brilaaai 
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I K A 5.  f'ihjHitiimiileiimvidit tUmplutKjuiveriKdunt  A 

Aj^txtt  fini , myjhc*  de»»gtrens  : > . 

VAtididut  tnterouet  t:hrifitj^6ÙAbil$s$yit  : 

Carfore  aarntuntulum  mtnti fuptrna  reatt' 

CtmmufAjJi  magiifceptrorum  (aJîgiitA  credmi , 
ySucmregaxm  Chrijli  pnmeruijftviden 

CygiflCtÂdUaltAUtrimtmdilVitnc  , Roy  dis  Saxo»! t lequel  a t/e/c»  ptès  de  trenU 
Années  > cr  rjtdt  cede  UxtX-  sourd’ Avril , Issdtllsoajeeonde , le  quAirseJrue  a»  du  Confulnt 
de  fuJl/nsA»tres-pscuxAugulleie^lefecondduVonrsfcAsdeSergius  Rupe, 
lNAS,ouIncpctitfilsdcCmhbaldficrcdcCynigiircluyfucceda,quipai(avaleiiri 
prudence,  & religion  nompateillc , ne  s’acquift  pas  moins  d’amour  8c  d'affeAion  en* 
tre  fes  l'ujets , que  de  rcfpcâ  8c  de  reuerence  parmy  les  eftrangers.  Au  moyen  deqiioy 
il  régna  trente-fepr  ans  emiers,fbrc  feurcment  8c  puilTammenc,  8c  fans  aucune  crain- 
ted'enireprifesou  deconipirationsirencontrcdcfa  perfonne. 

Sa  fx|>eaiiio»i  Je  première  guerre  qu’il  fift , ce  fuft  contre  les  Kentiens , qui  peu  de  temps  aupara- 

gatiie.  uant auoienc occis  MollonfTcrederonprcdcccfrcur.  Mais  lants’enfalur  qu’ilsofaf-g 

fent  venir  aux  mains  contre  luy  .qu’efpouuantezdurenom  de  faverm  militaire , 8c 
de  la  multitude  de  Tes  gens  de  guerre  , ils  aymerent  mieux  achepter  de  luy  la  paix 
trente  miyc  marcs  d'or , que  de  s'expoferila  fortune  du  combat.  Ainü  viûorieux 
fans  coup  frapper,  il  tourna  toute  la  puilTancc  de  fes  armes  i l’encontre  d’Aldinius 
. Roy  des  Saxons  Méridionaux , lequel  il  vainquit  fort  aifement , 8c  fc  rendit  maiftre 
8c  feigneurderonRoyaume. 

; A près  ces  mémorables  expeditionsentreprifes  pour  l'accroüTemem  de  fon  autho- 

^ ...'w  rite  Royale, il  iugea  qu’cllant  en  grandeur  le  premier  Roy  des  Aoglois  Saxons,il  de- 

uoit  plus  ellroittemcnt  procurer  l’auanccment  8c  la  décoration  de  la  Religion  Chre- 
fticnne.  A cette  caufe  il  bailla  premièrement  de  fes  moyens  pour  baftir  vne  Eglife 
Collegiage  i l’honneur  de  fainâ  André,dedans  la  ville  de  Welles,laqueilc  il  dota  de 
grandsbiens8cpofl*einons,8cquelqaes-vnsde  fes  fuccelTeurs à Ton  exemple  , ainfi 
que  nous  dirôscydelTous;  puisÊltdonannueiauSiegeApoftoliqued’vnfterlinponr 
feu  par  toute  l’eflenduï  de  fon  Royaume  .l^qacloa  iffcüi  les  Deniers  de  fAsnUrier-  C 
re-  Ce  qu'Uoftroya  pieufement  1 1 imltationd’Oife  Roy  de  Merce  : 8c  pour  vne  glo* 
tieufe  8C  perpétuelle  marque  de  l’oûroy , fonda  vn  ample  8c  fomptueux  Monaftere  i 
l'honneur  de  fainâ  Pierre  8C  fainâ  Paul  ,au  lieu  nommd  Glaftenonry  ,fur  le  fiomif- 
piccduqueifurcntefcritscesversparfoncommandcmcnr.  ^ 

Ssderei  snonles  fpcciofn  cucuminA  S ion 
A LitsAno geminA , fore  comAnle  cedri  : 

Ceelorum  porte  Iau  duo  lumin»  mundi  : 

Ore  tonne  FAS'lsiStfulgurAtArceVetrus,  ^ 

Jnter  Apofoitens  rAdtAttii  luee  cerouAS , 

Doûiorhic  monitit , celfiorille  grndu  ■ 

CordA per  hune  korstinum  re  fer Antur,  ^ s^rAper  ilium , 

^uotdocetifefyloifujeipit  illepolo. 

VAssdilitercult  hiedogmute , elstuiltu!  ulter, 

EfvsA  eus  PauIus  iunuA  fdu  Vetrut. 

HiepetTAfrmA  mAnens,  ille  ArchiteBus  hAketur , 

Surgit  in  his  tetnpium  quod plseet , ata  De». 

AngltAplAudeluhens , mittittikiRomAfAlutem, 
tulgor  Apoflolieus  ClAfaniAm  irrndiAl. 

AfAciehoptliduo  propumAeulAfurgunt, 

£jtod fdei  turret  vrks  exput  orkis  hAktt- 
Heepius  egregioRex  ImArefertus  Amorti  , 

DonAfao  populo  ssonmoriturAdedit, 

TotutinAfeBudiuApietAtisinhdmi 
Eccleftdque  sures  AmplifeAuit  opes, 

MelfhijedeehnofermeritoRexAtquejAeertlosi 
CompleuieveriRelirionisopus. 

TuklicAiurArtgtnSi^celfApAlAtiAferuAsts,  ss 
rrtUAVonpipeumgloriAnorm»fuit, 
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Hic  quc^ucfclioritm  lanetf  jferennif  frit. 

CebonfcpieuxRoyfiltaumdciuftesisriinttesioixpourla  reformaiiort  des  Vi 

ces  & cdrru^tioûs  de  fon  Royaume  ; l’vfage  defquelles  a neammoins  efté  depuis 
abrogepar  1 injure  8c  U malice  destemps.  Et  finalement  lasdes  peines  Sc  difficulté* 
qui  fettouuentdans  le  gouuernemem  desEAats.üfiftyn  voyage i Rome,  il  fin;>  , . 
bien  tofl aptes fesiouts en vnMonallere.  jt£.. 

U auoit  y ne  fage  8c  prudente  femme , dite  Ethelbnxec , laqnelle  fe  tendit  pareille- 

mentReligieure.Etpourcequ’ilneccIloitpointd'enbntsdcux  ^ux  , Ethiuard 

ou  Adélard . fon  coufin  luy  fucceda , qui  fut  au  commencement  troubK  oat  Ofvild 
leunc  Prince  de  fing  Royal.  Mais  venant  peu  de  temps  apres  à deceder , il  gouuernâ 
paifiblement  l'Eftat  quatorze  années  durant,  an  bout  defquelles  il  fift  place  par  le  tré-  7 * 

pasiCvTHit£l>roncoufin,lequclfutenperpetuelleguctreauec  Eihcibald  Roy  de  - 

Merce  ,8c  les  Bretons  : 8c  remporta  fut  eux  plufieuts  infignes  8c  glorieufcs  vicloit» 

De  fon  temps  viuoit  Ftidel  vpide , fille  d'vn  Duc  ou  Capitaine  nommé  Didanus 
B Vierge  de  tare  8c  fmguUete  challeté , laquelle  fût  longuement  follicitée  d'amour  pat 

VncettainPrince  dit  Algarus.Sc  finalement  poutfuiuie  par  fbtceouuene.  Mais  Diett 

vengeur  de  tels  crimes,  la  fecourut  vifiblement.  Carainfi  quelle  fiiyoit  deuant  ce 
Prince , il  fût  en  vn  moment  ptiué  de  l'vfage  des  yeux.  Ce  qui  luy  donna  loilîr  de  fe 
fauuet  dans  la  ville  d'Oxford,  Elle  appaifa  loutesfbis  auflî-toft  par  fes  prières  le  cour- 
roux de  Dieu , qui  tendit  la  veuë  i Algatus.  Et  de  là  dit  on  que  les  Roys  fubfequens 
firent  depuis  fcrupule  d'entrer  dedans  Oxford , iufques  an  temps  de  Henry  VI II.  le- 
quel y entra  fansaucunmal  ,8c  parmy  lescris  d'allegreCTe  de  tout  le  peuple. 

SicEBEJiT  régna  par  apres , homme  feuere  8c  cmel  aux  liens , 8C  qui  ne  preftant  pas  si«i»« ..  »o, 

volomietsloteilleauxamsdefesConfcillers.tuamefmevnd'iceux  nommé  Ctmi- 

btanus , qui  luy  fàifoii  vue  rcmonftrance  iulle  8c  taifonnable,  mais  vn  peu  vehemen- 
te.  Ce  qui  fût  caufe  que  les  autres  conjurèrent  contre  luy,8c  le  depoffederent  du  Roy- 
aume . Et  comme  il  fe  fûft  retiré  dans  certains  lieux  efeanez  8c  deferts , à caufe  de  la 
crainte  qu'il  auoit  de  pire  accident , vn  des  feruiteurs  de  Cumbtanui  le  trouua  fbnni. 

- tement  en  fon  chemin,  8c  le  mil!  à mort. 

En  fon  lieu  fût  fubflitué  KiNsvriPHB,  Prince  de  Royale  extraûion  : 8c  recom- 1““”***  **• 
mandable  peut  fes  vertus , lequel  vint  vne  fbisau  combat  auec  Offe  Roy  de  Merce 
qui  le  vainquit,  8c  ne  luy  fift  pas  neantmoins  grand  dômage.  Depuis  il  vefeut  en  paix’  ^ ^ 

& entr'autresaftes  de  pieté , donna  plufîeurs  maifons  à reglife  de  S.  André  de  Wel- 
les,dontlnasauoiteftéfbndateur.  Sur  la  fin  dé  fon  régné  il  chaffa  Cineard  frété  de 
Sigebert , homme  prompt  ,8c  duquel  il  redoutbit  les  menées.  Mais  luy  cupide  de  s’en 
venger , retourna  peu  de  temps  apres  auec  quelques  troupes  de  perdus  8c  defefpetez 
8c  le  furptift  an  depourueu  dedans  la  maifon  d’vne  certaine  Dame  laquelle  il  alloit 
voir  fouuent.  Il  ne  perdit  pas  toutesfois  courage  en  ce  péril,  ains  voyant  qu’il  ne  pou- 
uoit  efehapper  fans  combatte,flft  ouutit  hardiment  lespottes  Ac  fuiuy  d’rae  poignée 
d’hommes  qui  l'atxompagnoient.feiettadeffus  les  aflfegeans  : lefquels  foiSiinent 
vaülamment  fes  efforts,  8c  redoublèrent  apres  auec  tant  d'affeurance,  qu'ils  le  mirent 
finalement  àmott.Ceqn’eftant  feeu  parfesgardesdefqueUts  eneftoient  proches,  eU 
les  fe  tuèrent  foudain  au  ttauers  des  ennemis , 8c  fepottetent  fi  brauement  contr’éux 
qu’ils  vengetent  ce  coup  pat  la  défaite  entière  de  Cineard  mefme,  8c  de  tous  fes  gens’ 

> A Kinewlphe  fuccedaBRiTHiiic.hommeplusftodieuxdelapaix.quedelagnet- i<  R.y. 

te,8c  qui  pour  ce  fujet  ptift  grande  apprehenfion  delà  verra  militaire  d’Egbett  Jéquel 
«ftoitiflûdelatigeRoyaleaulIibienqueluy.  Mais  afindetegnerplnsfeurement  il  ^ 
l’etloigna  de  fa  Cour , 8c  l’enuoya  dans  le  Royaume  de  France,  où  il  demeura  iufqiés  e.u..  « • 

à la  mort  de  Brithric,  qui  décéda  l’an  huift  cens  de  noftre  Seigneur,  auquel  an  Egbett 
repaffa  promptement  dans  fon  pays . 8c  fût  créé  Roy  par  le  confentement  de  tous, 
ainfi  qu'il  fe  verra  plus  au  long  cy-apres. 

Ce  Brithric , ou  Beorhtric  auoit  efpouféEadburg , fille  d’Offû  Roy  de  Merce , que 
les  Saxons  chafferent  depuis  hors  du  Royaume  à caufe  de  fes  mefchancetez  : 8c  firent 
fetmententr’eux, que iamaisils ne permettroient  aucune  Royne  fe  feo»  dedans  le 
throfneRoyal.nyduviuantduRoy  fon  mary,  nyapres  fondeceds.  Elle  fe  te&gia 
vers  Charlemagne  Roy  de  Ftance,^ui  luy  donna  vne  Abbaye;  de  laquelle  toutesfois 
elle  fût  peu  de  temps  apres  defehaffee  pour  fes  impudicite*,8c  finit  miferablement  fes 
ioûrs  enla  ville  de  Pauie.  y 
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^omitiairc  des  principales  m ati 

i.  E^prt  fuece/feurdc  Srilhrtt  m EojMumt 
ic  yHtjlfcxe.  Allume  de  Ch»riem*gM 

Koy  de  frMiue,i!r  d‘ AthMU  key  d Efujfe' 

AleeiUi  StM , Seet , Clement,  & 

Mtymsd'Angleterre&d  EM- 

,fe , fine fiemir  les  ietlrei  en  fr*ntc-Eg*en 
fnfyégne  les  Cnlless.  Défisse  BemUhe 

KeymAierce-OecupeleKeynunsed  Efinn- 
rle- Reunie  celny  de  Kent  Asefsen.  Ms»  de 
tnelques  Reysde  MeTcerNetrehumbrientfi 

ridenti  Egtere.Nem  dt  Angleterre  qttMnd 
fremierensentmis  envfuge  >&pe»rat^. 
tX.Reys  iHibernie  depuis  t urriuie  dejuenCt 
Vuerteeen  icelle.  Tnrgefiut  chef  des  Ner- 

wegiensC.vfurpe,e^tenren4Seigueter, 

Curmuesd  qttel  > & f»  "sert- 

eccis  uieie  les  principsiux  de  fr  fuiete  > (7 

teutlereJleehuffépurlesHiiencet. 
iil  Alpin  fils  seAchuius  Boys  sTEfeeffe  . & 

delufrurde  Hungns  Rey  des  Tiffes.  Cen- 
gstlltes  Dengstllus  Reys  dsEjeege.  Mcrt 
de  Hungas  ^de  fes  enfuns*  Alpin  preeertd 
. le  Roynume  des  Villes.  Succédé  ù Dengul- 
lus  nu  Royuumed^ Efccjfe.Feredcth  t Brte- 
dusAfiKeneth  Reys  des  Villes.  Autre  Bnt- 
iusVceydesntefmesVtBes.  Suisttlleentre 
Ut  Efcejfeis&  ViÛet.  Mert  i Mpi»  ^ 
iEfieeÿt.  Kenneth  file  à-fuceefieurKAU 
pin.  Définit  DrusKen  Rey  des  Villes, 
t empare  de fien  Rejauntf.  Transféré  l S- 

tsefichéi Ahrettesh  àS 'Andri-  _ 

1 V-  Eshelvvlphe fils  & fuccejfeur  d Egterl. 
Sa femme  ^ fies  enfans-Sesguerres  à lett- 
eentre  des  Daneis.  Son  fils  Alfred  fiacre 

fArlt'^Afc  Leon  iei Ans  Rome» 

V.  Ethelvvlphe  rendfei  Roynumes  tribut^ 
tes  AU  fApe  d*vn  denier  Annuel  êsrfeUu 
Efioufeen fécondés  mfees  Judith de 
Chnrles  ù ChAuueu  ConyurAthn  de  fin  fis 
Ethelhuld  contre  luy.  Son  tefinment  »fn 

morté’fepul/ureoSAinÛeOfithe, 

y L Ethelbnld  reine  nyres  fin  ftrt  » & tfi 
foufi fs  belle  mert  Judith  , que  Bnttdoum 
Comte  de  Flundres  enleuenfresfAmort. 

V 1 l.EthelbertfrereeCEtktlhsld  luyfuccede» 
qui  ehaffelet  Dnnois  de  lu  refion  de 

VIII.  Ethelred  trotfsefme  fils  d'Etelvvlfh 

prend  le  Sceptre.  Dunoisocouyent  lu  vtlU 

d*rore.TuitOshyrth& ElluRoys^  Noi^ 

thumbre.  DondUd  LXX.  Roy  d^Bftoÿen 
Guerres ^ Ethelred  ér  deSuthred  Roy  « 
Merceoontrtles  Dunois.  Juur,  jt^r,  & 
Huion , chefs  d’tctnx.  Martyre  de  fiainS 
EdmundReyiEfianglt. 

IX.  DasHii  fortifient  Rtadistg.  Dtfotit 


eies  contenues  au  Liuic  VII. 

Ethelred  , ér  mettent  i mort  le  CosttSt 
Bthtlvvlfi  Bataille  entrettx , ér  Alfred', 
auquel  demeure  lavilloire. 

X.  Ethelred  tué  par  les  Danois.  Sa  feputm- 
rtté'fouepitaphe. 

XI-  Alfred  lur  futeedt , lequel  cohAatlet 
Danois  à ’^sltum.  turgred  ou  Butred 
ehajfe  par  eux  du  R.oyaume  de  Merce, 
Halfdene  l' vu  de  leurs  chefs,  s'empare  de 
la  Northumhre.  Voix  entre  Alfred' à-, 
eux,  qui  contre  leur  fermettlfefaift^esÀ 
dt  Excefire. 

XII.  Origim  des  Xormàht.  tiello  leur  Dut 
arrtue  en  Angleterre.  Pajfe  eu  Frane* , oi 
apres  plufieurs  guerres, il  titient  finale- 
ment la  Neufirse  du  Rgi  Charles  le  Sim- 
ple , tutqttelil  en  fait  hoUmagt.  le 

haptefme.  ReeommOndé  pour  fa  'grandi 
lujlice,  clameur  de  Haro  des  Normans, 
d où  deriué.  Cutllaume  fumommé  Lon- 
rtteefpie,feeondDuede  Normastdie. 
Xfll-  Alfred  reprend  Exeefire furies  Dur 
tto'ts.  EJldefaildepuispareux.SerefugU 
dans  l'jfie  d^Athelney, où  il  vid  quelque 

temps  engrsonde  necefsiié.Huihe  chefdet 
Danois  tutdtuantlc'tuuié.Reafau  efieu- 
dard  fabuleux.  Danois  defatts  deusmS 
Ethandum. 

XIV-  Codron  Rey  des  Ddueis  bapiiti.Mer- 
tiens  ful)eguee  par  Alfred  ■ qui  douai 
leurprouinet  au  Comte  a Ethelred.  Eoyt 
Bretons  en fafuh)eCHou.  ^ 

X V-  Alfred  diuife  C Angleterre  eu  ComUai 

Ejlablitlapaixparloutel'efitudue  Ci- 

éelle. 

XV  tBaJlitlavillede  Sehaftsbury.  Fo^ 
trois  Monafieres , l'vu  tu  ladiU  ville, 
l'autre  eut  Ifie  d' Atheluey  i ér  It  troifief- 
me  ù Xffintchefire. 

XVII-  Appelle  dt  tous  tejletc,  dts  houtmts 
doStt  enfin  Royaume,/^  dt  rtmtttre  let 
feitnets  eu  fleur  : ^erfrid , fltgmuttd, 
Ethtlfian.efi'Oltrvlft.deMerie-.  Jean 
Affer,  de  Oalles  : Crtmbald  ér  Han  de 
Frauei. 

I V 1 1 1 Alfred  apprend  luymefmtlet  let- 
tresfurfoHvieâ  aage.  Tràdust  plufieurs 
Liurts  Auglois. 

XIX.  Fonde  tKmuerfssiJtOxford  .oà  si 
met  plufieurs  boas  doBts  Vroftjfeurt. 
Louanges  de  ladite Fùiuerjstf. 

XX.  Alfred  bouIufiUier.  Sesautnsqua- 
litet  é-  vertus-,  ér  comme  il  diuifoit  V an- 
nuel reuenudt  fou  domaine. 

XXI-  Samorl,fafepulturt,éfou  SpiUpl»- 


ÜVIS.Ê  Sèpties  MË. 


E O B E R T; 

' O VS  auoDS  remarqué  au  Liure  precedent , queû  ont  cfté  Us  So]»  JiUui 
! commencemens  des  fept  Royaumes  que  les  A N G L O I S-S  A-  |■««leK. 

, XONS  etiablirem  en  la  grande  Bretagne  , Sc  lèprcfeiiié  les 
gueçres,les (éditions, Sc la  finde  (ix d'enti eux , fçauoit  eft,  de 
ceux  de  Kent , des  Saxons  Meridiaux , des  Anglois  Orientaux, 
des  Saxons  Orientaux,  des  Merciens,ac  des  Northumbiiens.  Il 
! faut  maintenant  parler  de  l'augmentation  Si  grandeur  de  celuy 
de  WESTSEXE^oudes  Saxons  Occidentaux, &fàire  voitcbitimc  tous  les  autres  ont 
efléjoinisScretinisauecluy,pourdelicontinuet  la  fuitic  des  affairés  te  des  Roys,  i 
iufquesàrentierchangèment&peribdedeleuttige.  , !• 

Le  premier  Autheur  donc  de  cette  fouueraioepuiff'ance,  fut  EGBERT  antre- 
ment  dit  Egbinh , i(Tud'Inegild  Ë:ece  d'Ina's , lequel  eneu'é  dés  fon  enâncé  entre  les  roatiKoi^'i  Ti'  ■ 
Frincesae  SeigneursdeWc(irexe,  attira  tellement  lesfbuxdéfenuié  dedans  lé  coeur 
duRoyBtitrich,parlagrandcerpecancédcvaleurtcdevenu(quireluiroitçntôntes“'”  " * "“■ 
fes  aâiqns,  qu’il  délibéra  dé  l'exterminer  en  quelque  (âçon  que  ce  (uft-  Mais  comme 
ilfembioitéfléuduGclpouraccroillrcrauthotité  Royale  des  Anglois,  aull!  fut-il 
pteferué  diuinement  de  ce  mauuaisdelTcin.  Car  en  ayant  eu  quelque  auis. , il  fé  réfu- 
gia premiercmém  par  deuers  OfTe  Roy  de  Merce  ,té  pnisdé-U  tranerfa  dans  la  Fran- 
ce, où  il  demeura  comme  en  apprentiUage  delà  difeipUne  Si  bonne  conduitté  qu'il 
fautténirentegnant  ,iu(quèsàla  tnbrtdeBrittichrpnennémy. 

CHARLEMAGNE  eftpit  pour  lors  Roy  des  François,  lequél  affilié  par  a, dui»  ur.Kgjt 
A C H À I VS  foixante  8c  cinquiefme  Roy  d'ElcolTe  en  Efpagné  contre  lés  Sarra-  i'EtcoiTe  Alliant» 
zins,8c  en  Allemagne  contre  les  Saxons  Ait  ligue  offénffue  8c  deffénCué  auec  luy , te  fu»jo2 
pour  ferrer  plus  ellroittément  leur  alliance,  luy  donna  meliné  vue  de  fes  Elles  en  ma- 
riage , ainfî  que  l'alTeutént  lés  Hilloriens  EfcolTois  ; bien  que  ceux  dé  France  n’en 
éfcriuent  rien. 

Qnelques-vnsdifent  qu’au  moyen  d'vne  telle  confédération  le  Roy  Charlema- 
gne -amateur  des  lettres , auffi  bien  que  des  armes  ,fiff  Tenir  des  hommes  dodes  d'Ef- 
éàtTe  en  France,!  la  fuaffpndefquels  il  eftablit  des  EfeoUes  publiques  en  plnfféurf 
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endrôiasde  fod  Royaume.  Et  Éucanan  adjoufte  , que  de  ce  nombre  fût  vn  cenain 
Jean  fiirnommcScotouAlbin,(carlctEfcoiroissapMUcnt.l/i/<ucnleurlangue. , " 
Maisil  le  prend  malpourFlacceAlc*>m, autrement  dit  Albin.  prec^teordnRoy 
Cbatlcmagnc  ,&  vulgairement  tenu  pour  le  premier  fondateur  de  l'VniuerBtd  de 
Fàris.lcquela  laifle  pluficurstruures  autant  doâes, que  pieufes.SC  qui  meritqiSt  bien 
d'cfttcrciinics.fcpublicestotuesenfemblement.Catubienlean  !>cot , Sc  Claude 
fumommé Clément,  Moynesd'Efeoffe  vintent  en  France  du  temps  «je  Charlema- 
gne la  pl  ulpan  de  ceux  qui  parlent  de  leur  venue , tefmoignam  aulli  qu'il  y vint  deux 
Angloîsaueceux,fçauoircft,AlcVnn8cRaban:lefquelstousdirciplesduvenetable 
Beda4  ce  qu'on  dit, commencèrent  dés  leur  abord  i crier  qu'ils  auoient  de  la  fdence 
i vendre.  Ce  qu'eftant  entend  U duRoy , qui  cheriffoii  fort  lesliommes  de  fçauoir , il 
eftablit  àleurinftigationSc  femonce , vne  Vniuetfité  dedans  Paris , où  ces  quatre 
grands  Ooéteurs  donnèrent  les  premiers  auancements  8c  progrez  aux  bonnes 
lettres. 

Iltftvrayqu'ilyena.lefquelsefcriuentque  lean  Sc  C^ement  vinrentdEfcoflei- 
1a  femonce  du  Roy  Charlemagne,  SC  que  par  fon  commandement  ils  fitenc  ptofef- 
fion  d'enfeigner  les  fciences , ceftuy  cy  dedans  la  ville  de  Paris,  Sc  l'autre  en  ceUe  de 
Pauie.  Mais  ils  efctiuent  auffi,  qu’Alcuin  entendant  aptes  que  Charlemagne  auoit 
teetieilly  ces  deux  fçauans  hommes, Scleutauoit  fait  bailir  des  Colleges  pour  inftrui- 
te  la icuneifeauxbonnesdifciplines,  ilpaffa  fcmblablement  vers  luy , quile receut 
honorablement, Scl'appellatoufioursdepuis fon Maiftre  tant  qu'il  vefeut.  Ce  que 
d'autres  déguifent  encore  d’vne  autre  forte,  3c  difent  qu'eftant  venu  comme  Am- 
baflâdcur , pour  traiftet  alliance  Sc  paix  entre  les  François  Sc  lesMerciens,  de  la  part 
d'OflPe  R oy  de  Metce , le  Roy  Charlemagne  eftonné  de  fon  éloquence  Sc  grand  îça- 
uoit , le  fift  premièrement  d'AmbalTadeur  fon  hofte , Sc  puis  d'hofte  fon  précepteur. 
Quoy  que  c'en  Ibit , il  n'y  a point  de  doute  qu'Alcuin  ne  fûft  Anglois , Sc  luy-mefme 
nous  apprend  parfesEpiftres, qu’il  clloitnatif de  la  viUe  d'Yorex  au  Royaume  de 
Northumbre. 

Or poutretqumet  au PrinccEgbert, lequel  apprenoitaumelmetempsle  mellier  q 
désarmés  Sc  de  la  guerre  i la  fuite  de  Charlemagne , eftant  aduerty  de  la  mon  du 
Roy  Biithticfa , qui  iauoit  contraint  de  quitter  fon  propre  pays , il  repaya  prompte- 
ment dans  la  grande  Bretagne , SC  fût  vnanimement  recogneu  pour  légitimé  Sc  pte- 
fomptifheriticr  duRoyaume  de  Weftfexe , enuiton  l'an  huitt  Cens  vn  de  noBre  M- 
gneur  Au  gouuetnement  duquel  il  fe  comporta  de  fone  , qu'il  fe  rendit  digne  d'a- 
roourScd'affeaionaudedans,  Sc  mift  en  peude  temps  ceux  dedehors  en  tremble- 
ment, Sc  en  ialoulic  de  fa  grandeur. 

LesBretonsdeComval  fcntirentles premiers  efforts  de  fes  armes  :SC  les  ayant 
fubjuguez , il  rendit  auiïï  ceux  de  Gales  tributaires  de  fa  fomme  Ce  qui  jetta  l'enuie 
iï  auant  dans  l'ame  de  Bertulphe  ou  Bernulphe  Roy  de  Merce , homme  belliqueux 
Sc  robufte , qu  encore  qu'il  fceull  fort  bien  qu'il  y auoit  du  péril  de  combatre  auec  ce 
Prince , lequel  auoit  vne  grande  réputation  de  valeur;  il  eilima  toutesfois  ^ue  ce  luy 
feroit  vne  grande  gloire  ,{inon  de  le  vaincre  Sc  défaire  ,dtoiu  lemoinsde  1 attaquer. 

Et  furcemcttamauxchampsvnepuiffantearmce, il  luy  déclara  la  guerre.  Egbert  fe 
prépara  de  fa  pan  ,Sc  l'attenditauectantdecefoluiion , en  vn  lieu  dit , Hclliniunt,  D 
que  dés  le  premier  chocq  U luy  fft  tourner  le  dos.Sctaillalaplufpandc  fesgens  en 
pièces. 

Aprescclle  vUloire.il  commençad'entrerenefpcrance  de  pouuoiraifémeot  fur- 
montei  les  peuples  voifîns,  dont  U voyoit  les  affaires  en  grand  déclin  : Sc  deuani  tous 
marcha  contre  Suthred  Roy  des  Saxons  Orientaux , lequel  vainquit  fans  grande  pei- 
ne,ScfefaiiitdcfonRoyaume.  llenuoya  de  U fon  filsEthelvrlphe  auec  Alftan  E- 
ucfquedc  Schirebnrne , à rencontre  des  Kentiens , lefquels  il  aflailiit  de  tous  collez 
auec  vne  telle  ardeur  de  coutage,que  leur  Roy  Baldred  ptclTé  trop  v iuement,  s'enfuit 
pat  de  UlaTamifea.Sc  luyabandonnaleRoyaume,duquelilferenditSeigneurab- 
(blu.  Il  y en  a qui  difent  h,  que  cet  Ethelviphe  eiloit  le  focceffeur  de  Baldred  auRoy- 
aumede  Kent,  Sc  qu'Egben  menant  fon  armée  contre  luy  en  perfonne , le  mill  en 
telleefpouuaoteSc  Payeur, qu'illuy  quitta  le  pays  Scia  dignité  Royale  ,SC  s'enfuit 
en  exil , où  il  acheua  priuément  le  relie  de  fes  iours. 

Qwy  que  c'en  foit , cclaaccrcut  encore  de  beaucoup  lepouuoir  des  Saxons  Occi- 
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l'authoritc  de  leur  Prince  i lequel  afin  d'afFoiblir  aulfi  les  forces  des  Merciens,  exhor- 

talesAngloisOrientaux  iramitiédcrquels il s’efioit adjointe vn peu deuam, pat  voe  chîiB! 
nouuellc  allianceic  confédération, de  marcher  auec  toutes  leurs  uouppes  d l'crtcon- 
tted’eux.Ce  qu'ils  execuierent  fort  volontiers, en  partie  pour  fatisfitireifod  défit , Sa 
en  partie  pour  fe  venger  des  injures, & dommages  qu'ils  leurauoient  fait  loufTrir  au- 
patauant.  Déslcspremictscifortsdelagucrre,  Bcrnulphe  R.oy  deMercefut  mis  i 1^4- 
mort;  & quelque  tcmpsapresLudecancouLudicenefon  fuccelTeutiCfprouuamef- 
me  tigueurdc  fortune.  Parce  moyen  les  Merciens  cfians  fort  débilitez , Egbcrt  adail-  lad 

lit  ouuencment  Vthlac  ou  Wiihlaf , lequel  auoit  pris  la  conduite  de  l'Elf  at  aptes  Lu- 
dicene , ic  le  rendit  tributaire  de  fa  domination.  1 2 y. 

Les  Norihumbriens,lcrquelsclloicntdemeurez  fans  Roy  légitimé  depuis  Ethel- 
red.efionncz  de  tant  d'heureux  auenements iC l'uccez  , enuoyerent  auHî  lors  des 
AmbalTadeuts  par  deuers  luy , pour  remettre  en  l'on  obeilfance  3c  proieAion  leurs 
B villes , leurs  terres , Sc  toutes  leurs  poITefEons.  Egbcrt  accepta  librement  cette  foubs- 
mifilon,  3C  leur  promit  tout  ayde  Sc  fecours  i l'encontre  des  Danois,  qui  remplilToiéc 
leurProuinccsdepilleticsScde  faccagements.  Ainfi  le  Royaume  de  Nonhumbre 
vint  en  fin  en  la  puifiance  des  Saxons  Occidentaux.  Il  y en  a toutefois  qui  rapportent 
autrement  cette  tciinion  ,8c  difent  que  le  Roy  de  Weilfexe  fift  guerre  ï Ethelred , ou 
Adclred  Roy  des  Northumbrlcns,  le  reduifit  fous  le  joug,  Sc  s'empara  de  fon  Royau- 
me. Ce  que  ic  croyrdis aucunement  véritable, fila rail'on  Sc  rcgatddutcmpsle per- 
mettoient.  Car  comme  nottsauonsditauLiutcptcccdem , il  cficertain  que  depuis 
la  mort  d'EthcIrcd,  iufqucs  au  tempsqu'Egbcit  priHpolTcfiton  de  la  Nonhumbre ,il 
y eut  plus  de  trente  ans  d'imerregne. 

L'Efiat  des  Occidentaux  monta  de  cette  foneenvnetelle  grandeur,  parlacon- 
quefic  de  quatre  riches  Sc  floriflans  Royaumes,  que  tout  ce  qui  leur  refioit,pour  efire 
snaiftrcs  de  l'Ifie  entière,  (l'EfcolfeSc  le  pais  des  PiCf  es  exceptez)  ne  leur  scbla  plus 
grande  chofe.  Et  panant  Egbcrt,  comme  Seigneur  fouucrain  des  affaires  , voulant 
perpétuer  la  mémoire  de  fa  Nation  en  icelle , Sc  faire  oublier  celle  des  autres  ,ordon- 
C naparEdiâpublicquel'HcptarchicoccupécparlesSaxons,fcroit  appelléedorefna-  , 

uiatE»gl.loith,c‘c&iditz,terte  dcsAngloIs;  d'où  les  Latins  formèrent  aufiî  de- 
puis le  nom  à’ A»gli» , les  François,  celuy  d'ANCLETERZE , lequel  dure  encore  à cetta  i-m,  a,  it„i,(rré 
heure.'  Il  cil  vray  qu'auparauant  Sc  durant  la  fleur  des  fept  Roy  attmes,t'appellation  de  as  imét  Aagiciu- 
Bretagneeftoit  prcfquc  oubliceScobfcurclcrouscellcde  Smxeoa  S axcmci' outremtr,  “• 
laquelle  Boniface  Eucfquc  de  Majence  attribuoit  à cette  Ific.  Mais  en  ce  clvange- 
ment  de  nom  Egbcrt  eut  principalement  cfgacd  à la  grande  multitude  des  Anglois,  ' 
laquelle  cxcedoit  celle  des  lûtes  SC  des  Saxons.  Car  ils  occupoient  lors  toutes  les  am- 
ples régions  de  Nonhumbre,  de  Mercc , Sc  d'EftangIc , li  où  les  lûtes  tenoient  feule- 
ment celle  de  Kent  ,8c  i'ifie  de  Wigth  ; les  Saxons , la  Saxonie  Oticncale,la  Méridio- 
nale SC  l'Occidentale , autrement  dites  Efifcxc  Sc  Wcfifexe. 

Ilyenaqui  font  Hengift  premier  Duc  des  Saxons,  authenr  de  cCne  mutation , Sc 
deriuent  aifez  froidement  1 Angleterre  de  fon  nom,  comme  qui  diroit  Hingifi-itrrt. 
D'amresl'empruntentdeUfigurctriangulairequ'atoutel'inc,  Sc  difent  qùelesha» 

J)  bitansmefmefurentde  UnommezAnglois.;i.Maisnousauonsmonlliéleconirairc  ‘ f '‘■"■‘•‘'r- 
au  commencement  du  Liure  fixicfme. 

Cependant  Egben  continua  fon  régné  en  repos,  Sc  l'acheuafon  paifiblemeift  Sc 
tranquillement , finon  que  fur  la  fin  il  fut  moUllé  par  les  courfes  Sc  pirateries  des  Da-  4.fili  ks 

nois , lefqucis  arriuerent  de  fon  temps  en  Angleterre.  Il  leur  rcfilla  toutesfbis  fi  vail- 
lamment,bien  que  non  fans  danger  de  fa  propre  vie , qu'en  ayant  rais  va  grand  nom- 
bteâmort.ilcontraignitlcs  autres  de  remonter  en  mer.  Et  finalement  apres  auoir 
régné  trente  fept  ans  Sc  fept  mois,il  quitta  le  Royaume  par  la  mort  â fonfils  Ethelvvl- 
phe , Sc  fut  enterré  dedans  Wimchellre . 

Or  comme  il  y eut  de  grandes  mutations  en  la  Puifl'aace  des  Saxons  au  temps  de  ] y , 

cét  Egben,  aulfi  les  Hibetnois,  que  nous  nommerons  (forefnauant  Irlandois,  Sc  les 
Piétés,  defquels  il  ne  fera  plus  gueres  parlé  en  cette  Hiftoite , telfemirenr  lots  entre  n„,  j.i.mj 
eux  des  changementsSe  teuolutions  efirangeres.Dcpuis  l'arriuée  defainét  Patrice  en  puU  s.  Putite. 
Hibernie, dite  Irlande  pat  lesAnglois, ilauoit  régné  trente.eroisRoysen  cette  Ille, 
dorant  quarte  cents  années  ou  enuiron.  Fclmidiui  , ou  Fedlunidius  fût  le  detniex 
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d’icenx  4 iû  témpi  duquel  .lifaudir  dl  l'iii  hiiiâ  cens  uenic-Qx , les  Hor^regiens  ,'ou-X 
Normans(  cirainli  les  appelle  Egliinard  en  la  vie  de  Charlemagne  ) abordèrent 
auxriuagcsd'lrlandeauecvnepùiirantc  flotte  de  vaifleauxi  enirerentà  main  armée 
dans  le  pays,  derauageansfucicurement  tout  ilamodedelcur  Nation , dcflruUitenc 
merme,  àc  bruflerent  prcTque  toutes  les  Eglil'es.é-  Leur  Chef  s'appelloic  Turgefius, 
lequel  par  pluficurS&diuers  combats,autant  fanglaos  que  foudains , fe  rendit  en  peu 
deioursmaiftrc  te  l'eigncutabfoludc  toute  rillc,&parcourant  Icsregionsje  Pro- 
uinccsdu  Royaume,  les  munit  le  premier  de  ihafleaux,  de  fbrtcrcfles,  & defbflêfl 
infinis.  Car  auparauam  luy  les  Irlanddis  n'auoicnt  que  les  bois  pour  rempats , te  les 
paludsitmatefcagcspoutdcfcnfcs.  , 

Mais  ic  m' cflonne  icy , de  ce  que  les  Bretons  difent , que  ce  fut  vn  nommé  Gut- 
mund,quifubiuguarirlande,&flftbafliclcsrul'ditschalieaux&  foflez,  te  ne  font 
aucune  mention  dcTurgcflus.  Au  contraire  , les  blandois  gc  toutes  leurs  Hiftoirea 
recognoiircntTurgclius,Senepatlent  en  nulle  forte  de  Gurmund.  Q^lqucs-vns,B 
pour  accorder  celle  conttdticte,foot  d’aduis  que  celle  Ifle  fût  vne  fois  conquife  pat 
Gurmund, gcdecechefpar)'utgefius:ce qui neantmoins  rcpiigne  aux  Hifloircs  Ir* 
landoires,ldqucllcs  tefmoignent  que  leur  nation  fut  vameuë  feulement  vne  fois  inf- 
ques  au  temps  d'Henry  IL  Roy  d'Angleterre  , te  ce  par  ‘Turgelius  Norvégien 
D’autres  afferment  que  l'vn  Se  rautrcn'clloiemqu’vnmcfmeCbef,  maisqu'il  auoit 
deux  noms  ,8c  que  ccluy  que  les  Bretons  appellent  Gurmund  ,les  Itlandois  le  nom- 
mentTurgelius.  i quoy  conircuicllt  pareillement  là  mort  differente  de  l'vn  te  de 
l'autre  r. 

Laplusvray-femblabledonc,Scplnscroyable  Milloiredl , que Gurmutul , party 
de  Norvège,  non  pas  d'Afrique  ,ain(iqu'cfcrit  l'Hilloire  Bretonne,  prill  pon  aux 
codes  d'Irlande  enuiron  le  temps  d'Egbert.  Et  de  làinuitépar  les  Saxons  de  paffet 
à leur  fccoursdansl'lfledc  Bretagne,  il  y laiffaTurgelius, pour  venir  mettre  le  iiege 
deuant  la  ville  de  Circedre , laquelle  il  bruda  par  le  moyen  de  cenains  paffereàux 
enchantez  ,&  chaffant  Kcrcdiiius  Roy  des  Bretons , occupa  la  plus  grande  partie  dn 
pais  de  Gaies  J.  Ou  comme  d'autres  affeurent  ,ayant  fubiugué  le  Royaume  des  Bre-  ^ 
tons, il  delegua  Turgedusaueevn  grand  nombrede  vaiffeaux , pour  attaquer  l'Ifle^ 
d'Irlande , laquelle  U conquift  tc  fobiugua  tmalemeat.  Et  pouree  qu'il  auoit  edé 
Lieutenant  de  Gurmund  en  cedecxpcdiiioo,  il  1a  tint  longuement  dcllbus  fon  an- 
thoritc , comme  CouuctneurSc  Vice-Roy  du  Royaume.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
Hidoriens  d'Irlande  recommandèrent  feulement  le  nom , Sc  la  valeur  de  celuy  le- 
quel ils  auoicni  veu  prefent , Sequi  les  auoit  fait  céder  aux  effonsde  fes  armes.  Mais 
Gurmundayantcdétuc  dedans  le  pays  de  Gales,  ou  félon  d'autres,  au  Royaiimedc 
France,SeicsBceionss'cdant  parce  moyen deliurez  du |oug  de  ce  barbare  : les  II* 
lindois  s'affranchirent  audi quelque  temps  apres  de  ladominationdeTurgeCus  par 
vne  telle  rufe  8c  flnede.  Cc'furgelîns  cdoit  amoureux  de  la  fille  d'Onuchlachelin 
Prince  ou  Roy  d'vne  partie  d'Irlande  nommée  Methe , fon  valTal  te  tributaire.  Le 
Roy , qui  nourrilToit  vne  haine  monelle  contre  luy  dedans  fon  ame , luy  en  fid  don 
dés  la  première  demande , 8c  promid  de  1a  luy  enuoyerauec  quinze  autres  belles  fil- 
les , en  vne  certaine  Ide  de  Methe  enuironnée  de  l'Edang  Lechyten.  Dequoy  Tur- 
gefins  fort  ioyeux , panit  auec  autant  de  Seigneurs  ou  Genti  Is-hommes  de  fa  nation , D 
8c  leur  vint  au  deuant  iufques  à l'endroit  adigné.  Mais  au  lieu  de  quinze  filles , il  y 
ttouua quinzeieuneshommeslàns barbe, habillez 8c deguifezen  filles,  lefquels  ar- 
mez de  coutelas  par  dedbus  leurs  robbes , le  mitent  à mort  auec  les  Gens , fur  le 
poinâ  des  embtaffemens  8c  plaifin  defirez  r. 

Au  bruit  de  cet  accident , qui  courut  audt-cod  par  toute  l'Ide,  les  Itlandois  feiet- 
terem  fur  les  Noc  «egiens , 8c  dans  peu  de  iours  en  firent  mourir  vn  gtand  nombre, 
oupar  violence , ou  par  fraude, 8c  contraignirent  le  rede  defe  retirer  dans  la  Norvè- 
ge,8c  les  autres  Ides,  defquellesilsedoientvenus/.Dequoypatlam  Eghinard  ,;die 
qu'au  temps  deCharlemagaeEinpeccut,8c  Roy  de  France  , Lu  Utrmuni  né 
sjfsiltirl*/rl4»Je,  tpideiEfeo^oitwiUfitrenUournez,entiiittJf*TUfÀiu  Efcojptis. 

Vnpeudeuantcededefiiite,Omachlachclinrefolud'afftaoi^ir  les  Itlandois  pat 
ftaude8ctrompetie,s'cdoit  enquis  de  Turgelius  pat  quelle  inuention  on  pourroit 
bien  emierement  exterminer  8c  dedmire  vne  certaine  efpece  d'oyfeaux,  lefquelsap- 
pottez  depuis  quelques  années  dans  le  Royaume , caufoient  de  grandes  pertes  8C 
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A Jommâgesitôutehtcrre&naciit  de]hab!canï.À  ^uoy  Turgefîas  ayim  fait  ref-  i>lCTïS. 
ponfe,  qulliàUoiiparïomabbacrc&diilipccIcutsmds.fidaueniurcilscn  auoiem  ~ - ‘ 

dcüaiàitenquclqucsendroiisMcslcIandoisiriierprctansceladts'cUldellcsS^  for- 
tercflcsdeNotvegicns.lcfqi’elleseftoient  comme  des  camps  dé  voleurs,  des  nids . Y ^ 

deiycannics,&desreuaiicsa«milicud'euspourlesiroublct,  &cxercét  toutes  les^”  RIST. 
furies  de  leiirambition,  les  ruiaereilt&  dedniUIreat  tout  de  Fonds  en  comble  apres 
lamortdeTutgefius.  AinC  trente  ans  Ou  cituiton  apres  l'ocCupation  de  ces  barba- 
. res,  les  Irlandoisrentrcrent  en  pleine  poOedionde  leur  lile  , & pour  aflciirer  leur 
liberté  première,  cdmmirent  derechef  le  gouuernemeni  du  Royaume  à des  Roys 
& Princes  de  leur  Nation  x.  . <^n> 

D’vnamrecoftclesPiélesfurenttelIcmentpourfuiuisSc  preflezparlCs  EfcolTois',  ijl 
iju’ils  perdirent  vers  le  mcfmc  temps,  & letu  domination,^  leur  propre  pays,  lequel  ■ 

demeura  depuis  vny  au  Royaume  d’ElcoiTe.  En  voicy  la  proccdtirc.  Achaius  Roy  > h.iü.RofS'^^ 
d'Ercone,duquel  noirs  au6s  deCa  parle, s'eftoit  conioitiid’alli a nec  aueC  Hurigus  Roy  “ÿ.s.t  *1“/ 

. des  Piûes.en  efpoulânt  là  focur  en  premières  nopcesi  D'iCcIle  il  eut  vn  dis  dit  Alpin, 

" fouslaconduiteduquelilenubyadixmilleHommesdefeCoUrsilbnbeau  frerequl  siigilut  Lxvi! 
ftifoitlaguerreauxIMotthumbriens,  & par  leur  moyen  en  temportade  glorieulcs 
dépodilles.  ApresAchaiusrcgliaDciNCALLYSl'oncoulïn,quigouueroafbrtpai-<.is!.it.. 
Itbiement  l’Ellat  durant  Cinq  années  ; Si  luy  fucceda  DonoACLVS  fils  de  Sol- 
luthius , pour  la  rigdeur&  feucritc  duquel  la  ieunefie  Ercofibife  Te  retira  par  deuers 
A L P t N fils  d'Achaius  & ne  pouuant  luy  perfuader  par  dil'Cours  de  prendre  le 
Royaume,  le.contraignit  enfin  par  forCeSC  par  menaces  dcierangéri  fon  vouloir. 

Ayant  donc  6it  vne  puiflatite  armée  pour  feindre  de  leur  complaire , il  pafia  foudai. 
irement  à Dongàllus.auquel  il  déclara  la  confpiraiioo  des  rebelles , & par  Ce  moyen 
s’acquillvne  gtànde  faueur  en  ronendroit.Lesreuoltczellônezdu£iit,raceurercnc 
lors  au  Roy  crimme  autheur  de  leurs  remuement , afin  de  pallier  aucunement  letir 
ctitiù.  Mais  DongaLIus  cognoilTant  affez  leur  calomnie  , mift  promptement  des 
hommes  en  campagne,  8c  ib  faifit  de  quelques-vns  des  plus  mutins,  lefquels  il  fis 
punir  publiquernent  pour  donner  exemple  8c  crainte  i tous  les  auttesi 
fc  Sut  cesenttefiites  Hungus  Roy  des  Pietés  mourut , 8c  foti  fils  aifné  Dorftologus'  M.tt  CHaoim 

fur  aulE-toll  occis  pu  les  menées  8c  pratiques  d'Egan  fonfrere , qui  ne  iefuruefeut  de 
guère  non  plus.  Ainfitbui  le  Sang  Royal  mafeulin  de  Hungus  ellaot  elleint , Alpià 
fils  de  fa  Tueur,  8c  Ton  héritier  preTumptif8c  légitime,  tant  par  Tanclcntie  loy  faite 
entre  les  deux  Nations , que  parle  drolr  de  conlànguinité , demanda  le  Royautite.  Et. 
comme  les  FiAes  rie  voululTent  le  receuoir,  d'autant  qull  ellbitèftrangét,  8c  natif 
d’autre  pays  que  le  leur , Dongallus  leur  enuoya  des  AmbalTadeurs  pour  ttaiaét 
auec  éux  de  cet  affaire.  Les  PiAes  au  lieu  de  leur  donner  audience , léiir  firent  com  - 
mandértient  de  (brtir  dans  quatre  iours  hors  dé  leurs  terres.  Üéquby  Dongallus  ir- 
rité Te  reToliic  de  leur  faite  vne  fanglame  8c  fiitieure  guerre.  Mais  Comme  il  <ri  dref- 
foit  les  ^pareils , il,  fiat  fortuitement  fubmergé,dcdacis  ta  tiuiéte  de  Spéé , oü  il  Ci 
noyalaflx  ou  Teptiefmeannéede  Ton  rCgne. 

A i P I N luy  Tucceda , lequel  fiftmatchei;rarmée  lî.toft  qu  elle  fuit  prefte , d l’eti-  gi  , é tjiviii  iü 
contre  de  Feredeth  eOeu  Roy  pat  lés  PiAes.  Ils  lé  rencontrèrent  d Kcftenbt  en  la  a*-icRui,fctc<tcifc 
ProüincetfAttgtis,  Sc  CbmbatirentdouteuTement  iuTques  d la  nuiA.  Mais  en  fin  la 
mort  de  Feredeth  fembla  foire  pancher  la  viAoire  de  la  part  des  ETcoflbls.  Car 
J voyant  que  le  courage  defaiUoit  aux  lIés,(ITe  fourra  ^gn'animcmetli  au  traücrs  d'en 
bardiIlondesennemis,auecvneba'ndcdeieuncsGcntil-hommes  d'elite  : Si  com- 
me Icsperilséc  dangers  eftoiemldplusgrands  qu'en  aucun  autre  endroit  : il  tomba' 
fut  Iny  tant  de  coups  8C  de  dards, qu’ilyfot  occis  auec  tous  Ceux  de  Tatrouppé.' 

Enfon  lieu  fût  efleufonfilsBtùdus,hommeslaTche,  8c  fans  aucune  TuffiTance  au  \,Ja% 
meftier  de  ta  guerre.  Durant  fon  régne  les  ETcoflois  gaignérent  de  grands  bu- 
tinsse  dépomllesdeiTuS  lés  PiAés , lefquels  voyant  qu'il  ne  leur  foifoit  point  dére- 
fiffence , fc  raminerent  én  fin , 8c  lé  mirent  d mort.  Kenéth  autre  fils  de  Feredeth  ««>•«  *•» 
Mil  lors  fa  place:  maisnéfê  monffra  pas  plus  vaillant, nync  fut  pas  plus  heureux  qué 
luy.  Car  comme  ileuft  mis  des  tronppes  aux  champs  , pour  combattre  les  Efeof- 
lbis,8cfofivenuiurquesdlaveué  déleurcamp,  il  Te  déroba  hohtéufemént  de  l’ar- 
mée, Sc  fût  occis  en  fuyant  par  vn  homme  champellre  ,quinele  cognoilToit  pasT 
Ce  qui  ietta  telle  foayeur  entre  les  PiAes  qu'aupaialiaiu  qué  leurs  ennemis  $'cS  > 


I 


i4o  Hiftoire  d’Anglctcrire» 

J E S VS  loicnt&rauigcoicmlcpays.PmspOiuaffcrmicfcsforcespardulupponclUMecr, 

C H K I S T.  il  cnuoya  dcs^Ambafiadcuisaucc  de  riches  ptefems  aux  Anglois  * *'‘- 

Ro,  c.  quels  prircm  bien  les  prelcms , « luy  proimtem  ayde  k lecours.  Mais  quand  ce 

vima^bcloin.ilsscxculetcmlurquelqucstroublesk  leditions 

Prouince.  Brudus  defeheu  de  cefte  cfperancc  , fid  prendre  ^ ° u!  “ 

qiulineeacapablcsdclcsportet.kreloludeteraer  1 extrémité  du  perd  .s  achemi- 
na dtoit  contre  Alpin  Roy d’Efeoffe  : lequel  auoit  plante  fon  cump  près  de  la  tiuie- 
tede  Taxr.  Quand  ilsfurcnt  prochent  les  vns  des  autres , ils  fe  choquèrent  auec  au- 
tant d-arde^  découragé  ,que  les  tragiques  effets  de  1 

peurentcoallumcrdcdansleurscaiurs:  & conrmeleconrbatimftefté  ^ 

in  balance  de  part  & dautre , finalement  cent  hommes  de  che  ual  Pides  k leuerem 

d-vneembafca^dequ'ilsauoientfaiie,  k chargctentfi  viuement les Elcolfois à dc«,  ÿ 

qu'ils  s'cnfiyrent  tous  efpouuantez  vers  les  forefts  voifmcs.  Que^gues-vns  fiirent 
î!rrcSÎ’'‘“  tuez  en  combatant , d'autres  en  la  fiiite.k  pluficurs  pris  k teteciu  prilonmers , en»e 

lefquelsletrouualeRoy  .quelesPiacsoccirenrcruellementtinvnlicunornniede- 

a L,  Ah.x . c'eft  à dire  mort  d' Alpin,  k fichants  fa  tefte  aubotit  d vne  Imce . Us  en 
firent  vne&neftcmonftrcpartouic  l'armée,  puis  a plantercnl  au  plus  eminent  en- 

droitd'Abreneih,vnedeleurspiincipalesvillespoutlors. 

”.Tii‘v  V'-  Apresqu'ileut  ainfi  finy  fon  teghe,  k la  fortune  . Kt^  NETH  fon  fils  pnft 
f 0 i Xj  N Ro,  ,,^/qjuileacsaffaitesd'Efcoffe.  k dés  l'Efté  luiuant  Brudus^Roy  des  Piftes  efpe- 

rant,que s'il pourfuiuoii  la  viûoirc  iiifqucs  1 fa perfeaion , il pÿ  irroit  contraindre  1«  . 

Efcoffoisdefereiirercncorevnefoisde  llfie;  il  appclladesAmgloisâfa  folde  , k 

fid  vne  aimée  la  plus  grande  k puiffante  qu'il  peut.  Matscomnue  il  fe  fuft  elmeu  en 

icellevnemutincriefifdiidainckfiviolcnte,qu'Uncpeutaucunementlappaiferny 

terminer , il  fut  forcé  de  la  licencier  toute , de  peut  de  plus  graiad  perd , k concem 
vne  telle  fafeherie  de  cela , qu'U  en  mourut  au  bout  de  ttols  moispluftoft  que  de  a (J- 

™DÎmKn  fonlfte^^^  luy  fucceda , lequel  fot  enfin  dépouillé  pat  les  Efeoffoisk  de  U 

viek  du  Royaume.  CaraptesplufieurscombatsfouftenuspowladefMfedefesfa- 

ieis,  k de  faignité , Kenneth  Roy  d'Efeoffe  l'affaiUit  pour  la  detniere  fois  a«pr«  de 
Scone,  auec  vne  telle  impeiuofité , que  voulant  piendte  lafoite  pour  fe  fauuer  , U fot 
empcfchéparlatiuierediiTav,  ioignant  laquelle  il  acheuafon  régné  aucc  Uplua 
grande  parie  des  Piûes  pat  vne  fonefte  k fanglanie  monik  eew  qm  peinent  efeha- 
perdemeuretent  tellement  affoiblis,que  toutes  leuis  forces  nefuffilans  plus  pour  les 
défendre , ils  abandonnèrent  entièrement  le  pays , k fe  refogierem  en  Anglacrre. 

Kenneihainfiviaorieux  vnit  lors  toutes  leurs  Régions  i U Couroime  . d«  “- 
queUe  elles  n’ont  pas  efté  feparées  depuis  : k afin  que  fa  grandeur  Mruft  aufli  bien 
en  la  police  k aubonotdte  del'ellat , comme  au  fait  des  armes  kdela  guerre  , il 
, . fift  des  loix  appellces  MMcMi»»na , par  le  moyen  defquelles  1 Efeoffe  fot  Çonfor- 
M .cJ,.».-  piufieursfiecles  durant  en  fon  entier.  Il  mil!  la  Chaire  de  marbre  pirtee  d Ef-  D 
pagne  en  Irlande  par  Brechus  ,k  d’Irlande  en  Atgil  parFergus,  4ce  que  1 on  dit , en 
la  viUe  de  Scone , où  les  Roys  d'Efeoffe  commuèrent  de  prendre  U Couronne  k les 
, . Otnemens  Royaux  iufques  4 Èdoiiatd  L Roy  d Angleterre.  Et  quuit  au  Cege 

U.' I.î:s,ala"  Epifcopal,  que  les  Piûes auoienfeftably dedans  Abteneth  ,U  letransfèraparedle- 
ment  en  U ville  de  Rigmund , appcUcc  depuis fiinû  André. 

Grande  k foudaine  mutation  : k laquelle/uiuant  que  fuppmeBucanan,auint  ea- 
uiron  l'an  de  nollte  Seigneur  huift  cens  ttente-huitt  , auquel  Ethelsrlphe  fils 
d'Egbert  commença  de  regner.  Car  félon  fon  compte , Kenneth  vint  4 la  Conron- 
ne  d’Efeoffe  l'anhuiacenstreme-ttoU,  k fur  le  commencement  de  U cinqmeüne 
' annéedefonregne , il  acheua  d’exterminer  entièrement  laracedes  Piftes.  Ccqui 
dUatalenom.k  les  limites  de  fon  Royaume  depuis  les  JOesd’Orckney  iufques  au 
rempart  ou  tranchée  d’Adfian.  Mais  laiffons-le  regner  lerqlledefes  iours  en  paix» 
pour  reprendre  les  fils  des  affaires  d' Angleterre. 
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ETHÉvLPHkdonc,Edelphe,buEthelphe,aiitrementdit  Athulphcpar  quel-  ANS  DE 
ques  vQs.fucccda  i Ion  pere  au  Royaume  d'Angleterre  l'art  huia  cens  trente  * ^ ^ 
huia.  Et  pource  que  des  fon  enfance  il  auoit  cfté  noutry  pieuicinent , & mefnse  ^ ^ ^ S T- 
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—t  pource  que  des  fon  enfance  il  auoit  cfté  noutry  picufcincnt  » sc  mcïh>c 

aftrairttpar  deuoiion  àl'ordre  de  Soufdiacrc , il  fùtincontincnt  apres  difpcnic  de  ce 
lien  pat  l'amhoritc  du  Pape  Leon , & traitta  mariage  aucc  Osbureh , ftmmé  pruden- 
teac dénoté filled'OnacGothdcnation.dcfccndu  de  Stuf&  de  Witheat  netmeui 
de  Cerdic  premier  Roy  de  Weftfexe.  De  laquelle  Dame  U eut  vue  «K  quatre 
fils , qui  régnèrent  tons  fucteflîuement  apres  luy . comme  nous  monftrerons  cv-def-  * 3 >■ 

fousjfçauoireft,Ethelbald.Eihelbert,Eihelred,& Alfred,  ou Ælficd , autrement 

dit  Alured,  qui  nafquit  l'an  linia  cens  quarante neuf.au  Palais  Royal  de  Wanadinp 

B AlTctâc  Guillaume  de  Malmbsbury  luy  donnèrent  encore  vn  autre  fils  qu'ils  ap-  »"*  '* 

pellent  Ethleftan:  mais iccroiroispluftoft qu'il fiit fon  fiefe,  attenducc  qu'adioufte 
le  mcfmc  deMalmesbûry.queConuncilaimdit  mieux  viurcenreposSc  tranquillité 
que  de  commander  i plufieurs  Prouinccs,  aUflS  dés  fon  auenement  à la  Couronne  il 
fe  contenta  de  l'ancien  Royaiime  de  Weftfexe  ,gc  donna  l'adminiftration  & charée 
de  tous  les  autres  qu’Egbert  auoit  conqueftez  & fubiuguez , audit  Ethclftan.  ° 

Quoyquec'cnfoit.lcpremicrfoinquileut.cefntdeferendreaimablt:  te  bien- 
veillant â fon  peuple , & pour  cela  commift  toufiours  des  hommes  équitables  & ptu- 
dens  augouuememcntdesaflFiires;  tels  que  furent  Ssrithin,  te  AIftan , autrement 
dit  Adelftan.ou  Athelftan , Euefques  de  Wintcheftre , te  de  Schireburne , célébrés  te 
renommez  pour  lors  en  prudence  & en  fàinaeté  de  vie,  lefquels  il  choifit  pour  nrin  . 
cipauxConfeillersdefonEftat.  ‘ ‘ 

Ainfi  la  paix  & la  UifticeflorilToient  par  tout,  lors  qu'vné  grande  trouppe  de  Da- 
nois arriua  derechef dans  l'Angleterre  en  inreniion  de  piller  te  brigander , & fift  de 
granÿ  rauages  te  degaftspar  toute  la  région  de  Kent. Ils  furent  toutesfois  reprimez 
C &defaitspatCeorl&  Donnanus.auUeu  nommé  WifjWforf.  Mais  incontinent 
apres  il  en  reuint  vne  autre  flotte  compofée  de  trois  cens  cinqiunte  vailTeaux  lef- 
quels prirent  portirembouchcure  de  Tamife, montèrent  iufquesi  la  ville  de  Lon- 
dres , laquelle  iU  pillèrent  & faccagerent , te  contraignirent  Bertulphe  ou  Beorthul- 
phe  Roy  de  Mcrcc , lequel  eftoit  venu  pour  les  combattre,  de  leur  tourner  le  dos  te 
s'efloigner  de  leur  fureur  par  la  fuite.  Cela  fàio  ils  paCTcrent  en  la  région  de  Suthrv 
laquelle  aboutlft  vers  l'Occident  à celle  des  Kentiens,  Se  du  cofté  Méridional  i U 
Tamife  * 

Cependant  Ethelvlphe  fift  vne  armée  grande  Se  puiCrant«,«:  les  alla  rencontrer 
auec  fon  fils  Ethclbald  en  vn  lieu  dit  Men , c'eft  â dire  champ  des  chefnes  où  le 
combat  fur  longée  fort  afpre  de  part&d'autrç.  Mais  en  fin  le  courage,  que  le  zcleéc 
UpietéChrefticnneefchautFoitenramedesAnglois,  femonftrafi  grandie  fi  ver- 

meux,qaelaplusgtandepattiedespayensaebarbaresenfentitlese(Fets  monek  Je 

detneura  fur  la  place.  Et  quant  i ce  qui  peut  téfter,  U fift  encore  exterminé  depuis  ,’où 

. preOe  delà  neceffité  prift  U foire . Se  fe  retira  d'Angleterre.  Car  il  fe  lit  qu'au  mefme 
an  le  Roy  Ethelftaa , fik  ou  ftere  d'EtheWIphe , Se  le  Comte  Ealhere , en  tuèrent  vn 
grand  nombre  au  port  deSanàTic  .prirent neufde leurs  nauires.ée  mirent  tout  le 
refte  en  déroute. 

Deux  ans  apres  Bunhred  , ou  Burghfed  Roy  de  Merce , enuoya  requérir  Ethel- 
rlphe , de  luybaiUer  du  fecours  à l'encontre  des  Bretons  Méditerranéens , habituez  E.Kci.rlrbc  ft’j 
entre  fonRoyaumeic  la  mer  Occidentale,  lefquels  fe  preparoient  â de  grands  ef- s 
fons  pour  s'aftanchir  de  fadominatioo.Ce  qn’ÉtheMphe  éntendant.il  s’achemina 
iny-melmeen  perfonne  auec  Burghred,  iufquesdans  leur  propre  pays,  & non  feu- 
lement les  fbr^  de  fefoumettre  au  ioug  de  fon  obeïlTance,  maisftioi'gnit  auée  le 
mefme Burghred  par  alliance  ,en  luy  donnant.fafille  pour  efpoufe , Se  incontinent 
apres  fiftcelebrer  leurs  nopces  au  Palais  Royal  de  Cippanhamme. 

Il  enuoya  delà  fon  fils  Alfied  à Rome  , accompagné  d'vn  grand  nombre  de' 

Seigneur!  Se  Qentik  hommes  Anglois , qùLeon  Pape  1 V.  dunom.quitenoit  en- 
core le  Siege  Apoftolique  pour  lors , le  réeCut  fort  honorablement , éc  Ipy  co'nftfa' 
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kTHEL\'VI>  l'onAion  Royale , auec  le  Sacrement  de  Confirmation.  Durant  quoy  les  CbintM 
Eallicre  Sc  Hudc  menèrent  les  Keniiens  8c  Snihriens  à rencontre  d'vne  autre  at- 
A N S DE  méede  Danois  ou  Notmanspayens , leCqueUeftoient  abordezennnedeTenet,«c 
1 E S V S-  Icscombatirentfiraillaramem , qu'ils  en  mirent  vne  partie  à naort,4£  lubmergcrem 
CHRIST,  les  autres  dans  les  ondes  4. 

Ainfi  les  ennemis  d'Ethelwlfè  vaincus  te  défaits  luy  donnèrent  loifir  de  tpurnec 
fes  pcni'ccs  au  culte  diuin.  PrcraicteinentilofFrità  Dieu  pour  la  rédemption  deiôn 
f. ..  W/.  jif.J,  ^meSede  fespredeceffiturs  ,1a  dixieime  partie  de  tout  fon  Royaume , laquelle  il  af- 
franchit de  tous  tribttts  te.  feruicesdeubsà  fa  Couronne.  Etde  li  ü fit  vn  voyage  à 
V-  Romcaucc  fon  fils  Alfred  , où  pat  vne  fiogulicre  deuotion  , te  fuiuant  l'exemple 
d'Inas  l'vn  de  fesdcuauciets  ,il  rendit  tous  les  Royaumes  qu'Egbcrt  fon  pere  auoit 
t.h.N.lpbt  off.c  conquis,  tributaires  aufiegeApoftoUque  d'vn  fterlin  anniael  pour  chaque  fâmille; 
a.  tonVor/oo»  » payable  i la  Fefte  de  faind  Pierre  te  fainû  Paul  ,ou  tout  au  plus  tard  1 ceUe  de  fainû 
D.co.  Pierre  aux  liens.  Lequel  tribut  fut  leué  depuis  te  payé  continuellemem  iufques  B 

autempsqu'Hcnry  VIII.  Roy  d'Angleterre  renonça  les  Papes  te  l'Eglife  Romai- 
ne.  EtPolydorc  Vetgile  mefroc,  l'vn  des  plus  recens  Hiftoriens  qu'ayent  les  An- 
glois.tefmoigneauoitencoteeuquclque  peu  deuant , la  charge  de  le  lenerjc  re- 
cueillir , 4c  difant  qu'on  le  nommoit  lors  le  Denier  de  fninll  Herre. . 

Au  retour  de  ce  voyage  Ethclvlphe  palTa  par  le  Royaume  de  France  , où  pout- 
ce  qu'il  eftoit  veuf,  il  rechercha  de  mariage  ludith  fille  du  Roy  Charles  le  Chauue, 
laquelle  luy  fin  accordée  fans  difiiculté , bien  que  fort  ieunc  encore  , te  paSiiaDec 
luy  dans  f Angleterre.  Maisfurcesentrefâitcs,  il  fe  forma  de  grands  troubles  te  fii- 
âionsenfonEfiat.  CarEthelbald  fon  fils,  Adclllan  ouEalftan  Eucique  de  Schire- 
burne , te  Eansrf  Comte  de  Sommetfet , confpirercnt  contre  luy  pendatyt  qu'il  fut 
abfcnt , 4c  firent  refolution  entr'eux  d'empefeher  qu'il  ne  rentrall  dans  le  Royaume. 
ToutcsfbisDieutlcquelveillepoutlaviedesRoys  , qui  font  félon  fon  coeur,  fouf. 
fia  dclTus  leurs  pernicieux  dclleins.  Car  Ethelvrlphe  fut  malgré  toutes  leurs  me- 
nées rcccu  de  fes  fujets  auec  vne  grande  allegrclTe  te  rcfiouyfiuce.  Et  comme  il 
eiloit  accoufiume  par  vne  clcmence  naturelle  i pardonner  : aulfi  ne  voulut-il  eon-  C 
fentirqu'Ethelbald  fut  chalTé  du  pays  auec  tous  fes  partifans  te  Confeillers , ains  le 
contcma,quedécouuens4Ccognusauxyeuxdefajufticcilsne  peulTcot  rien  for  Iny. 
Far  ce  moyen  toute  laconfpiration  s’cfuanouyt  en  l'air , de  mefme  que  les  char- 
bons qui  fontardantsi  i'ombre , s'en  vont  d'eux-mcfmesen  cendre  fi  loll  que  le  So- 
leil donne  delTus.  Ce  ne  fiir  pas  la  terreur  des  exemples  , 4c  des  fupplices , qui  dé- 
cotluritcefteconfpiration.  CebonRoy  ne  fillpas  efclater  h feuerité  ny  la  rigueur 
des  loix , pour  efirayer  tous  ces  coniuraietirs.  Ce  fin  vn  effet  du  refpcâ , 4c  de  ht 
grande  obeyifance  que  luy  rendit  en  cela  tout  fon  peuple. 

Mais  fi  cela  fetuit  d'exemple,  pour  en  tendre  la  mémoire  remarquable  4c  figna- 
lée  ; ce  qui  fuit  ne  fut  pas  vne  moindre  alTeufance,  que  l'authorité  Royale  eiloit  plus 
entière  4c  parfaite  en  luy , qu'en  aucun  de  fes  predecelTcurs.  La  Nation  des  Saxons 
Occidentaux  ne  fouffroit  pas  lors  qu'vne  Roync  s'alTcit  auprès  du  Roy  , ny  qu'on 
s >--i  ne  peinci  l'honorall  mefme  du  titre  de  Royne , ains  de  ccluy  de  femme  de  Roy  iimplement. 
loi  « Controiterfe  , on  plufloll  in&nie , laquelle  auoit  pris  origine  de  l'obilination  4c  0 

p.°  ij' *1  R*n»i malice  d'vne  de  leurs  Roynes  dites  Eadburge,  femme  fi  contraire  i toutes  les  volon- 
irimt  le  £ege  tcz  du  Roy  Brit tic , OU  Bcocthtic  fon  cfpoux  , 4c  généralement  â tout  le  peuple  de 
Ko,-ei.  Weftfexe , que  non  feulement  elle  auoit  efté  dechafl'éc  du  fiege  Royal , ainfi  que 

nous  auons  dit  fur  la  fin  du  Liure  V I.  mais  auoit  efmcu  les  citoyensi  coniurer  le  fai- 
re vn  ferment  entr'eux , qu'ils  ne  permettroiem  iaroaisqu'aucun  Roy  regnall  delTus 
eux , lequel  voudroit  commander  que  fa  femme  prill  place  auprès  de  luy  dedans  le 
throne.  Ethelvrlfc  neantmoins  ordonna  que  ludith  fille  du  Roy  Charles  , laquel- 
le il  auoit  prifeen  fécondés  nopccs  pour  efpoufc , s'y  afiittant  qu'il  tegneroit.  Ce 
qui  luy  fut  permis  fans  aucune  haine  ny  different  des  Seigneurs  de  fit  Cour.  Tant 
ciitdcpouuoirlateuerence  qui  fut  deferée  fur  ce  poinéti  fon  authorité  , pat  ceux 
me  fmes  qui  efioient  moins  accoullumez  â y obeyr. 

Enuironce  temps  Eeadmund,  ou  Edmond,  2géde  15.  ansfiitfaaé  Roy  des  An- 
glois  Orientaux  , pat  l'Euefque  Numberch , auec  vne  fomptueufe  4c  magnifique  ce- 
lemonie, dedans  lePalais  Royal  deBurue.  Et  de  deuxannées  apres  Ethelvrlphe  , fc 
voyant  fort  proche  de  1a  mort,  fift  fon  leftament  folemnel,par  lequel  aptes  le  parage 
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du  Royaume  entre  Tes  deux  fils  alfoez  Ethelbild,&:  Ethelbert , il  alTif^na  quelques  Éthelbert. 

•»  appanages  aux  autres  , ic  commanda  que  perpétuellement , Sc  iufques  à la  fin  des  

fiecles  ifesruccelicursentretioflenidepain, devin, & d'habits,  vn  piuure  natif du  A ç n E 
pays,  ou  efiranger  en  chaque  dixainednabitins  de  fon  héritage  :&  tous  les  ans  en-  i p c v s 
uoyaiTentiRomctroisccnsmarcsd'or  pour  la  remillion  de  Ion  ame  , fçauoir  r u r t" 
deux  cens  1 l'honneur  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  Apoihes  , pour  les  luminaires  de  ^ I a i' 
leurs  Eglifes , 8c  cent  au  Pape  pour  Ibn  vfage  8c  commodité  particulière.  11  deceda 
la  Tingticfmc  année  de  fou  régné , 8c  fut  fon  corps  porté  dans  Witucheflre  où  l'oti 
luy  fin  de  fort  honorables  obfeques. 

Olithe  fille  autant  célébré  pour  fa  grande  deuotion  8cpicté,  que  pour  l'excellen- 
ce 8c  noblciTc  Royale  de  fon  lâng  , floriObit  lors  en  Angleterre  , 8c  fut  quelque 
tempsdepuiscrueliementnunyriléc  par  les  Danois  efeumeurs  8c  pirates,  envne 
petite  ville  du  pays  d'ElTex,appelléc  Chic,  qui  pour  ce  fuiet  changea  fon  nom  en 
celuy  de  fainélc  Ollihe , apres  que  celte  Vierge  eull  ellé  glorleofemcoi  caooaifée. 

È ^ ETHEiBALD. 

CEpendantE  T helbald, 8c  Ethelbert  , diuiferent  le  Royaume  de  yj. 

leur  pere  en  deux , fuiuant  l'ordonnance  de  fa  dernicre  volonté.  I.es  Prouin- 
cesde  Kent  , de  Suthry  ,8c  de  SulTex  efeheurent  1 Eihelben.  Et  le  Royaume  de  îJ'ô  i* “/ai 

WcllfexcdemeutaiEthclbald,  lequelportalipeuderclpedf  à lacouche  paternel- xV...  " ' 

le,  qu'il prilt mefme ludith fa  belle mereà  femme,  ainfi  que  dit  AlTer.  Toutesibis  ‘ EcibaU  n.oj  de 
les  hilloires  de  France  ne  parlent  point  de  ce  fécond  mariage  , ains  difent  qu'apres 
la  mon  d'EtheIvrIf,  qu'elles  appellent  mal  Eardulf.  ludith  vendit  ce  qu’elle  auoit  en  ^ 

Angleterre,  8c  feret'tta  dans  la  villede  Sentis,  où  depuis  Baudoiiin  Comte  de  Flan- 
dtes  la  vint  enleuer.  Nicole  Gilles  adioulle  qu’elle  eüoit  encore  vierge,  8c  pour  fa 
trop  grande  ieunelTe  le  Roy  fon  mary  ne  luy  auoit  point  touché.  ” 

11  fc  lit  en  quelques  Amhcuis  que  cet  Ethclbald  ne  gouucrna  les  Saxons  Occi- 
dentaux, que  cinq  mois  feulement.  Maisd'autres  plus  croyables  cl'criuent  qu'il  ré- 
gna deux  ans8cdemy  fbnlicentieufement  8c  débordement  ,aubout  defquels  il  laif- 
la  finalement  tout  le  Royaume  pat  la  mon  i fonfrerc  Ethelben , 8c  fut  enterré  de- 
Q dacsSchicebume. 

ET  HELB  ERT. 

Et  HELBERTouaEthelben, autrement  Æibelbtit,accreude  pounoir  8c  d'au- 

thorité,feccnditdignefilsdefonpere,defonayeul, 8c  de  tous  fes  deuanciers.  cj< 

Dés  le  commencement  de  fon  régné,  vue  grande  armée  de  Danois,  arriuant  pat  mer,  a S;hcu>ii  i. 
vint  mettre  le  Cege  deuant  Wintchellrc , laquelle  elle  prilt , 8c  pilla.  Mais  comme 
elle  retoumoit  en  fes  vaiffeaux  toute  chargée  de  dépoùillcs,Ofitich8c  EthelwlfCom-  1 6 o. 

tesd'Hamton  8c  de  Beuocrallerent  vaillanunent  charger,  8c  1a  mirent  toute  en  dé- 
roule. 

Il  en  reuint  toutesfôis d'autres  apres,  quipilTerent  mefme  l'Hyuer  en  l'ille  de  n a,,iiM,ulM 
Tenet,  8c  firent  vers  le  printemps vngranddegallparioutc  la  Ptouince  de  Kcm.  uaioia. 
DequoyEthelben  aducriy  marcha  contr'eux  en  perfonne  , 8c  leur  donna  lî  viue- 
D ment lachairepartontesleursfûites8c retraites, qu'illescontraignit  en  fin  de  fonic 
tous  hors  de  festerres.  Suceésquile  milten  réputation  de  vaillant  Prince , 8c  l'cull 
peurendre  la  terreur  de  toute  celle  gentpayenne , finon  que  la  cinquiefmc  année 
de  fon  tegne  fût  le  période  8c  lafindefesiours.  Il  fût  enfeuely  prés  dEtbclbad  , ù 
Schiteburne. 


ETHELRE  D. 


VIII. 


ETheLRBD  on  Æthered  fon  firere  luy  fucceda  , fous  lequel  les  Danois  aile-  EiSHtcd  rweed* 
chezde lafêcoodité de  l'ille, firent tousleseffbrtsqu'ilspeutcnt,  pourenvfur-  •■''•''ii’'”. 
peclapofTelEon.  A peine auoit  il  pris  le  Sceptre  qu'il  en  vintvne  grande  Aorte  lef- 
quels  palTerent  l'Hyuer  en  la  Prouince  d'Ellangle , ou  des  Anglois  Orientaux  , 8c  *** . 
dc-U  m«rcherent  vers  lavillcd'YorcR,capitalcduRoyaumc^  Northnmbrc.la-  * 

X i) 
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ttHELRED  ‘1“="'=  ils  piîitnt-  îl  y aùoU  lors  vne  grande  dircorde  entre  les  Norchumbriens.  C/u, 

Üsauoient'chatré  leur  Roy  legitimedit  O sur  rut,  pour  donner  le  gouaernement  A'. 
del'EltaràvO  certain  tyran, que  lesHiAotiensdu  temps  appellent  At  LL  A,  homme 
ignoble  ,& non  defeendu  de  lang  Royal.  Mab  au  bruit  de  rartiucc  de  ces  payem, 
le  different  fût  appaifépar  les  Seigneurs  du  pays , en  conlîderationde  rvtilitéyûibli- 
que;&lors6sbyrhiiey£llaTnis  d'armes  Se  découragé  s'acheminèrent  cotuy'eux, 
i main  armée.  Dés  qu'ils  commencèrent  d‘’3pprocbcr , les  Danois  tournèrent  in- 
çontinent  le  dos , Si  le  renfermèrent  dedans  les  murailles  d' Y orcR.  Ce  que  les  Nor-  ' 
thumbriens  voyant , ils  leur  donnerem  viuement  la  chalTe  iufqu'i  l'enclos  de  U viU 
le  , le  rompirent  mermes  les  murs  pour  entrer.  Mais  ils  ne  fc  iùrcnt  pas  pluftoff 
auaccez  dedans  .que  les  payent  preficz  de  dépit  8e  de  necelEté , leur  couturentfut 
arpremeni,  tuetent  les  deux  Roys  auec  pluucurs  de  leurs  principaux  foldats,  en 
prirent  vn  grand  nombre  de  ptilonniers  , 8e  contraignirent  le  relie  de  faire  paiit 
auec  eux,  8e  fcfoumettre  à le  ut  domination.  , ' 

Les  Hilloircs  Ercofl'oifes  portent  que  DONALD,  frère  8e  fucceffèur  de 
Kenneth  , 8e  foixantc  8e  dixicfmc  ati  rang  de  leurs  Roys  , auoit  auparauant  eu 
guerre  contre  ces  deux  Princes  de  Northumbre , à caul'e  des  reftes  des  Piéles  , donc 
ils  fauoriloicnt  le  patty  : Mais  que  iinalemcnc  apres  quelques  combats  ib  s'eftoient  ® 
accordez  cntcmblcmcnt  , 8e  auoient  fait  partage  entr'çux  d?  toutes  les  terres 
des  l’iCics  , Icfqucls  voyans  cela  s’elloieut  réfugiez  en  Norwerge  8e  en  Danne- 
marc 

Or  J'armcé  des  Datiois  viûorieufe  trauerfa  l'année  d’apres  dans  le  Royaume 
des  Merciens , où  elle  palTa  l'hyuer  en  vn  lieu  nomme  Ce  que 

Burhred  RoydcMcrcerqachaot,  il  enuoya  des  AinbalTadcurs  vers  fthclred,  pour 
le  prier  inllamment  de  le  fccourir.  Ethelrcd , cnnemy  mortel  de  ce  lie  race , leua  lors 
promptement  destrouppes,  8e  s'achcminacontr'cux  auec  Ton  frere  Alfred,  8e  U 
plitfpan  des  .Merciens.  Mais  comme  ils  rcfulTcotapprochczdc  leur  retraite , 8e  ne 
les  pculTcnt  ny  faire  l'ortir  en  bataille  , ny  rompre  les  murs  8e  delTcnrcs  du  lieu, 
le  Roy  de  Mcrce  8e  eux  traitèrent  en  An  la  paix.  Et  quelque  temps  aptes  ils  retournè- 
rent en  la  ville  dTorcK,  oii  ils  demeurèrent  vnan  entier.  Ccli  ccqu’endit  AlTcr 
Hifforien  du  temps. 

IlyenaneantmoinS  qui  rapponent  autrement  le  tout , fçauoir  eff  qu'InarRoyde 
Danncmarc  arrlué  dans  la  Nonhumbre  auec  vn  grand  nombre  de  vailTeaux  , Ic 
commeoçantà  lapillerSe  l'accagcrholiilcmcnt,  Ethelrcd  accompagné  de  fon  âe-  ^ 
rc , luyalla  au  deuan't , St  le  combatit  par  pluGcurs  fois  fans  le  ponuoirfiirc  retirer, 
maisqu'cnffnranhuiâ  cens  foixantc  8c  huldfortiAédufccours  des  Merciens , U le 
miftviélotieufcmentd  mort  Ce  que  fes  payens  voyans  , ib  efleurent  pour  Chefi 
Âgncréi:  Hubon  ftcrcs , dont  nous  auons  défia  parlé  cy  deuant , Icfqueb  réparè- 
rent incontinent  lespettes  de  l'armée.  Au  contraire  Saxon  le  Crammairiep , Da- 
nois efetit  , qu'Itur  ayant  fait  paix  auec  les  Anglob,  8c  obtenu  d'eux  autant  de  terre, 
qu’il  en  pourroit  enuironner  d'vnc  peau  de  cheual , pour  édifier  vne  ville , laquelle 
toutcfoisil  ne  nomme  point,  ilfûtdeuxans  apres  contraint  de  repalTer  en  Danne- 
marc , pourappaifer  quelques  troubles  furuenus  durant  fon  abfence  ,8c  lailTaUcon- 
duitte  8c  le  gouucrnement  des  fiens  en  Angleterre , dAgner. 

Mais  i'ayme  mieux  croire  AlTcr , lequel  incontinent  fa  narration  , félon  Tordre  j- 
..  du  temps  , alTcurc  que  Tan  huiél  cens  foixante  8c  dix , Tarmée  des  Danois  fonit  de  la 
' Prooince  de  Nonhumbre , 8c  trauerfantpar  celle  de  Merce  vint  au  Royaume  des 
Anglois  Orientaux,  où  elle  palTa  Thyiier,  dedans  Thedford  : 8c  la  memie  année 
combatit  furieufement  contre  EdmondRoyd’Effangle,  lequel  elle  mittdmon,8c 
s'empara  de  toute  la  Région. 

Ellemarchadc-ldiufqucn  Wcfifexc,  ou  pays  des  Saxons  Occidentaux,  8c  s'ar- 
refia  dcdansla  ville  de  Rcading  afiife  au  territoire  de  Bcrroc.que  Ton  nomme  Barclc 
aujourd’huy  : d'où  trois  iours  apres  quelques- vus  des  Capitaines , auec  la  plus  part 
destrouppes , s'efpandirent  pour  fourrager , 8c  picorer  ,8c  les  autres  fe  mirent  d nlre 
des  rcmpans8c  tranchées  du  codé  droit  delà  ville,  entre  les  fleuues  de  Tamife  8c 
de  Kemeth.  Mab  Æihelvf  Comte  ou  Gouuemcur  de  Barex  leur  vint  au  deuant 
iufqucscnvnpetitbourgvoifindeldnommépouf  lors.,d;>^y',rld,8Cmaintcnatu  pat 
quelques mutationsde  lettres  où  le  combat  fût  longSc  fanglant.de  part 
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. &:d’auirc.LechiiilpdemeiiratoiKefoisà  Æ:clwlf,  4:  les  Danois  ayans  perdu  l'vn 
A de  leurs  Chefs,  &:  grande  mültinidc  de  gens , fiircnr  ènlîn  comràihis  de  le  reii- 
ler. 

Quatre  iours  apres  Ethclred  iciinit  tdutes  Tes  forcés  , & saclicniihi  deuers  R.ea- 
ding  auec  fon frère  Alfred.  Qiy  nd  ilfiir  proche  des  portes , ilcommença  i mettre  au 
fil  de  l'cfpée  tous  ceux  qu'il  teiicOntrd  dehors  ',  & fiil'oit  bieti  eltat  d'empo'rtcr  la  for- 
retelTe  fans  aucune  refiftance  ny  difficulté,  lors  que  ceux  de  dedans;  rcdhits  comme 
au  dcfefpoir , firent  vne  foudaine  fonic  deffius  fes  gens , Ac  les  combati  ireht  auec  lanî 
sl'a(déur8cdccourage,qu'ilsles  toutiierent  en  fuite  , te  tuèrent  mcfme  le  Conitc 
.fithçlsrlf.  . . 

Cette  défaite  affligea  tant  Ethelrcd,  que  quatre  iours  après  il  les  alla  derechef  M- 
laquer  en  vn  lieu  dit^fandiui.  c’éft  d dire , mont  dufrefne.  Les  Danois  le  dmifetcut 
lorscndcuxbataillons,  : carilsauoientdcuxB.dys,Ac  plufieuts  Comtes  ou  Lieutc- 
nanslSCdonncrcntlaconduitedel’vnaux  deux  Roys,ic  celle  de  l’autre  aux  Com- 
tes. Cequcroyan;lcR.oydcsAnglois,ilchfitautantdetoutcsfes  bandes, Sc  lète. 
£ feruani  la  charge  des  vues,  commit  celle  des  autres  i (on  firerc  Alfred. 

Celuy-cypromptAc  diligent, atriua  le  premier  au  lieu  de  la  bataille.  S:  mid  auffi 
lodfes  gens  enotdrc  pour  combatte  l’efcadron  des  Comtes  payens.  Car  Ethelrcd, 
quideuoiç  alIàillicccluydcsRdys,e(toit  encore  lors  en  fa  tente,  où  il  entendoit  la 
Meire,îcn'cftoittefolud'ehfottitquctoutlcfcruice  diuin  ne  fud  finy.  Ce  qu'il  fit 
avllîpieurcmcntictcligicurcmenc,  3c  fin  beaucoup  par  la  fermeté  de  fa  fby,  pour 
rheureuxeuençmentducombat lainliqu’il feverracy  dclTous.' 

Cependant  Al&ed voyant lcsennemisrangez,&  que .[e Roy  tardant  tropdfot- 
tir,  ilfalloitde  neceffitc  qu’il  combatit,  ou  qu’il  reculait,  ne  laifla  de  marcher  con- 
n’eux  pour  celle  abfénce , Se  fortifié  de  l’ayde  Se  fecours  du  Ciel , fit  incontinent 
leucr  Ac  déployer  les  enfeigpes.  Le  champ  de  bataille  clloit  du  tout  inégal , Ae  du  toiit 
ifondefauantage.Carlcs  Danoisauoiem occupé  les  lieux  plusemincntsACrcleuczr 
^n'yauoit  entoute  la  plai.iiequ  va  Arbre  efpineuxAcfbn  petit.  Lesdeux  armées  fe 
tencomrerent  autour  d’itéluy.Ac  firent  vnchocafprcAcfiuicuit.  Et  comme  elles  ed- 
tept  longuement  Accourageufement  mené  les  mains  de  pan  Se  d’autre,  enfin  celle 
des  payens  ne  pouuans  fouftenit  dauantage  l’ardeur  Ai  la  magnanimité  des  Anglois, 
J.  prit  honteufement  fafuitte , Ai  leur  quitta  le  champ  Ai  la  viétoire.  La  perte  qu’elle  fit 
lut  grande  Ai  funefic.  Car  outre  le  nombre  infiny  des  foldaisqui  fureoc-U  niisi  mort, 
cncoreydemeura-filvndesRoys  appellé  Begfceg,  Ai  les  Comtes  Sidroc  le  vieil, 
Sidroc  le  ieune,  Ôbsbem,  Ftcne , Ai  twred,  Le  relie  qui  peut  efehapper  i la  pourfuit- 
tedetoute lanuit.Aiduiour  fuiuant,retetiràdahsRcaaingài'auueté 

Mais  pour  cela  le  cœur  ne  faillit  icelle  engeance.  Ai  ne  rompit  hullementlc  def- 
fein quelle auoit  fait  de s’ellablir  en  celle  IQc.  Au  contraire , après  des  flcuues  de 
fang.  Ai  des  montagnesd'hommesmons, elle  contraignit  tés  Anglois  de  cdnfclTcr 
quelle  ne  fe  pouuoit  vaincre  par  les  armes  ,qu’elle  teptenoit  fes  forces  dé  fa  cheutc, 
comme  Antec, quelle fçauoitfercleuer du  plusptofonddefesruines  ,Ai  nebron- 
choit  que  pour  marcher  plus  feurement.  Défait,  quatorze  iours  ncfûrenr  pas  plu- 
toll  p^ez , qu’ayant  remis  fus  vne  armée  plus  paillote  encore  que  la  première , elle 
fitvoirvareuersdefbnuneiÉthelred,Ailedefit  viâorieufement  en  vn  lieu  nom'- 
mc  Bafenges.  Dequoy  penlant  prendre  reuanche  l’année  d’apres  , il  receut  fina-  ' 
D IcméntvneblelTeure  i Wintinham,  de  laquelle  il  mourut  peude  iours  apres.  Ai  le 
Ciel  s’ellam  embelly  de  fon  ame  . comme  de  celle  d’vn  manyr  , fon  corps  fût 
enterré  dedans  vn  Monallere  de  Religieufes  , que  Cuthburgc  foeur  d’Iius  auoit 
fbndédedansWimbumeenlaComtédeDorfet,  cnuironl’aa  fept  cens  treize. On 
y void  encore  auieutd’huy  cet  Epitaphe  efetitte  en  gtolTes  lettres  dcOTus  fon  tom'- 
beau. 
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A 

IN  HOC  LOGO  QVIÉSCtT  CORPVS 
S.  ETHELREDI  REGIS  WEST- 
SAXONVM  MARTYRIS,  QVI  ANNO  . . 

DOMINl  DCCCLXXII.  XXIII. 

APRILIS  PER  MANVS  ADNORVM 
PAGANORVM  OCCVBVIT. 

Afler  ditquUne  cegna que  cinq aos:  &neantffloinsUvinti  la  Coilionnel'an  liniâ 
cens foixame -Ex, commcil remarque, Ufauc  inicrerdc neceffité  luiuantceQc  iitC- 
cription,quillaporialixansemiccs- 

ALFRED. 

XI  A Eres  luyron&cte  Ai.;R£D,ouÆlfi'ed,qued'auiresnommemAlfiki,  je 
./RAlured,  fÎK  admis  au  gouuernemeüt  du  Royaume,  parrvnanime  acception^ 
Air.eJ  (untit  à Sc  volonté  de  tout  le  peuple.  Le  Pape  Leon  I V.  l’auoit  facré  Roy  dedans  Rome , dés 
t(hei,ed.  leviuantmefracdefonpere  ,ainfi  que  nous  auonsdeCa  remarqué.  11  le  fût  derechef 
1 . 2 en  vn  autre.voyage  qu'il  y EU  désronauenement  au  Royaume,  il  receut  la  Couronne 

Royale  de  la  main  du  Pape  Adtian  fécond. 

Coutoinr  pif  Lamoitiédefonregne,  qui  dura  plus  de  vingt  Se  huiélans,  ne  fiiiqu’vnc  conti- 

Aiiii»  it.  • Roac  p5inj  _ guerre , Se  variété  de  fortune , qu'il  exerça  dinerfement  Se  laborieufe- 

iûca  Car commeadit de luyvn ancien:  il  n'eut  iamais  de 

eacue at  fiiicté  ioye.quinc fûftaccompagnéededouleurSed'adliclion.toutcsresefperaoces furent 
ÎcVomo!'  menées  Se  détrempées  auec  la  crainte  Se  la  frayeur.  Si  laviéloite  luy  deroeu- 

cs  uo  1.  2oit  yu  jouf  ^ il  redoutoit  vne  connaitc  ilTuc  le  lendemain.  Si  vn  iout  il  eEoit  de&it 

Se  vaincu, Iclcndemainiifepteparoitâ  de  nouueiux  combats.  Ses  veEemens  pet> 
pciuellemetiibaignezdefueux,Sefonerpéetcinte  Se  couuenedc  fang,  Erenevoit 
t>ariiculie  tement  en  luy,  quelle  charge  c'eE  que  de  régner.  Mais  voyons  le  tout  parle 
menu , fuhiant  le  tappon  d' Aller  fon  HiEotiograpbe.  ^ 

11  n'eut  donc  pas  plutoE  pris  le  gouuemement  de  l'EEat,que  cespayens  enorgueillis 
dclamortdcfon  rrere Ethelred , ferefolurentdepourfuiure  leur viAoire  iufquej d 
, fa  perfcaion . Se  commencèrent  i monErer  par  tout  de  cruels  effets  de  leur  hnlHiipé 

Ce  qu'Alfred  ne  pouuant  fouffrit  honneEement , bien  que  fort  foible  d'hommes , U 
alla  les  rencontrer  au  mont  de  Wf//H»f, Se  leur  liura  bataille  auec  tant  de  courage  te 
de  refolution , qu'enfin  aptes  vne  fanglante  Se  furieufe  mcEéc  de  pan  Se  d'autre,  il  les 
força  de  tourner  le  dos , Se  luy  quitter  le  champ.  Mais  pourfuiuis  de  uop  près  en  leur 
fuite, ils tetoumetent  foudainvifage,Sevenantsderechefau  combat , arrachèrent 
brauement  la  viûoire  à leurs  ennemis,  llsfirent  toutefois  paix  auec  eux  au  mcEne 
an , Se  félon  les  conditions  accordées  pat  le  ttaiâé , fe  retirèrent  du  Royaume  de 
WcEI'cxe.  ' 

Delà  ils  allèrent  paE'erl'hyueren  la  ville  de  Londres , Se  ptomettans  de  ne  point 
moleEcr  les  Meteiens , trauerforent  iufqucs  an  pays  de  Northumbre,où  ils  confiè- 
rent de  nouueau  l'apoimemct  fait  auec  eux  : NeStmoins  ils  n’eurent  pas  plutoE  ache- 
ué  l'année  que  contreueoantsi  toutes  leurs  promeffes,  ils  s'acheminèrent  comte  Bur- 

ghrcdRoydeMerce,SelecontTaignirentd'abandonnerfonRoyaume,Se  defere-  ® 
fogierenUvUlcdeRomc,  où  il  acheua  fa  vie  peu  de  temps  apres.  Se  fût  entetréde- 
dans  l'Eglife  de  fainûe  Marie,commenous  auons  deEadit  cy-deuant  en  la  Narration 
des  Roys  de  Merce.  Par  ce  moyen  laPtouince  demeura  entièrement  en  leur  potTef- 
Eon.  de  laquelle  toutefois  ils  inueEirem  vn  certain  officier  du  Roy  nommé  Ceoltrf, 
ou  Cleovdf,  à condition  que  toutes  les  fois  Se  quantes  qu'il  voudraient  la  rauolt , il 
laleurrcmettroit  paiEble  Se  tranquille  entre  les  mains.  Ce  qu'il  iurad'obferuer  in- 
uiolablcment , Se  leur  donna  mcfme  des  oEages , pour  afleurance  de  fa  Edeliré. 

Mais  non  contents  de  fe  voir  maiEres  Se  Seigneurs  fouueraios  de  deux  Royau- 
mes,fçauoir  cEd  EEanglc  SedeMcrce,ilséleucrent  encore  plushauis  leurs  dclTeins, 

Se  commencèrent  é cEendre  les  proiets  de  leur  ambition  delTus  les  autres.  A ccEe 
caufe  ils  diuiferent  leur  troupes  en  deux  parts,  l'vne  defquelles  conduite  pat  Heal- 
fene.ouHaJfdene,  marcha  comte  les  Nonhumbriens,  Se  fubii^uant  toute  leur  re- 
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A gion,failsytrouaferbeaüc<>iip<icdcfeiüeendeplnIilcSierrcsâfcsgens,qui  l'IijBr  ALFltLED- 

Ktent depuis.  L'autiecbmitiandcc  pâr  les  Roys  Ooihruin  .Oncytil , Je  Amund , alla  r 

iofques  aulieudc  Gtinibridgç , auiourd’hiiy  dit  Cambridge,  dedans  lequel  elle  pafla  ANS  DE 
n^er»&aUadcUmqttrclciicgedcuànclechalleaudeWcrham,qu'elleprlli.  1 E S V S<. 

Ceqne  vbyam  Altrcd,  lequel  auoic  auparauam  defiit  fix  de  leurs  vaitfeaux  fur  CHR  IS  T. 
Iner  ,illîRdcrcchefpaixaiicceax,iteUccharge&tondKion,qn'ilss'cloigneroicnc  ^ 
deluy.  Ce  qu'ils  piomirenc  par  ferment  rolenucl  Se  pour  monftter  qu'ils  vouloicm 
l'obreruei  inuiolablementdls  luy  baillèrent  mefme  des  oftages,en  lel  nombte,&ioiis 
tels  qu'il  les  voulut  choilit  te  hommer.  Mais  comme  ils  n'edoiem  pas  inllttiiis  eu 
l'Ecolle  .laquelle  eofelgoe  les  Chrellicns  i traitter  rondement  8c  {inceremcm , 8c 
laite  par  tout  reluire  la  vérité  des  paroles  8c  exceller  la  bonne  foy , qui  pour  necefli 
téquelconquc , ny  polir  occaiiori  que  ce  Ibir,  ne  permet  de  irompei:  Auflî  ne  garde- 
rent-ils guère ny leur prOmeO'e.ny  leur iurcment , 8c  fans  fe  foncier  beaucoup  de 
leurs  odages,  mireutlmon  tous  les  hommesdecbeuald'AIfrcd,  8c  deU  s'allerent 
^ prefemerdeuaiuExcellrc  , ville  de  la  Comté  de  Den  , qulfe  rendit  deux  fanSde- 
Icnfe. 

Cependant  ce  Raoul,  ou  Rollo,  prift  port  en  Angleterre  aucc  vhe  autre  armée  de  x j [ 

Payens  , vulgairement  appelles  Normans  , t'eft  à dire  hommes  Scpicnirionaux , 

(car ilseitoicmmenezdeNorvcgiens, Suédois  ,8c Danois  ,ainfi  que  dit  Helmod) 

Secombatit  contre  Alfred  auecvneuenement  douteux  8c  variable.  Mais  efroeupat 
vneviflon  qu'ileut  la  nuit  fuluartte  endormant,  il  trauerfadans  la  France,  où  apres 
pluCeurs 8c  longlies guerres , il  contraignit  etifin  le  Roy  Charles  le  Simple  , de  luy 
donner  vne  partie  de  la  I^eoltrie  en  titre  de  Duché,  de  laquelle  il  changea  dés  lors  le 
nomcnceluydeNormandie,aceiifidhommagcdccRoy,quiluy  bailla  mefme  en 
mariage  vne  de  fes  filléS  dppellée  Gifle,  i condition  qu'il  receuroit  le  Chriflianifme, 

commcilfifl.CarilfutbaptizéauecfesfubjetsparFranconArchetiefquedeRoüen,  . .... 
fcRobertComtede  Paris,  qui  Itlyferuit  de  parrein  au  baptefme,  le  nomma  Robert  fcuî 

de  fon  nom  j En  fuite  dequoy  il  fc  monflra  fort  bon  luflicier,  8c  maintint  foi?  peuple 
_ en  fî grande  concorde,  tant  qu'il  vefeut , que  de  fon  temps  le  pays  à luy  fujet  fcmbla 
■ elhe  gouucmé  comme  vne  feule  maifon  par  vn  bon  pere  de  Emilie.  Aufli  les  Chro- 

niques de  Normandie  portent , que  ceux  qui  comre  taifon  detenoictu  Fautruy , qui 
tnentoieUt  ou  niolent  ce  qui  leur  auoit  prefté  ou  baillé  en  garde , efloient  par  luy  pu- 
nis8c  chaRiez  comme  larrons.  Tellement  que  la  mémoire  de  fa  iuflice  elt  deméuréê 
iufqu'â  ptefent  en  la  bouche  des  Normands , lefquels  eflatts  greuez  l'appelleht  enco- 
re à leur  ayde , 8c  crient  H*n , c'efl  il  dire , inuoquent  leur  Duc  Ro  ou  Raoul , contre 
ceux  qui  les  forcent,  laçoit  que  d'auurcs  penfentque  ce  mot  vient  de  Hunumv/i , qui 
en  vieil  François  fignifioit  le  lieu  Où  fe  tenoit  la  iuflicetcomme  (î  celtiy  qui  crie  Htr, , 
appelloir  fa  partie  il'harouenne  ou  Heu  de  luftice , pour  auoir  raifonde  fa  violence 
ainlî  qu'au  tempspalTé  l'on  tiroir  l'oreille  aux  afliftans , pour  fe  fouuenir  de  l'afllgna- 
tion , que  les  parties  s'entredonnoient. 

Ce  ^aoul  ou  Robert , premier  Duc  de  NormandielailTa  de  Pope  fa  première  fem- 
me vq  fils  appellé  Guillaume , 8c  fumommé  Eongue-efpée , lequel  demeura  en  la 
tutelle  de  Robert  Comte  de  Paris.  Et  de  luy  vinrent  les  Dues  de  Normandie,  qui  vef- 
curenr  depuis,  poUrent  8crangerent  1 l'obeytTance  du  Chriflianifme  8c  des  loi  x, leurs 
P fujets , firent  alliance  aucc  les  Prançois,  Bourguignons,  Anglois,  8c  autres , 3c  finale- 
ment fe  rendirent  maiflres8c  Seigneurs  abfoins  de  l'Angleterre  mefme , ainfi  qu'il 
paroiflra  pat  le  cours  de  fHifloire. 

Mais  pour  retourner  à Alfred , aueny  qneles  Danois  auoient  perfidement  rompu  Ÿiii 

la  paix  ,8c  que  tous  les  iours  leur  multimde  s'augmentoit  de  fone , que  fi  l'on  en  luoit 
vne  fbisirentemille,  il  en  reuenoit  incontinent  plus  de  foixante , il  fifl  faire  grand 
nombre  de  nanires 8c  longues  galeres  par  tous  fes  Royaumes , lefquellcs  ilequippa 
de  foldats  U de  munitions  de  mer,  pour  défendre  l'entrée  des  ports  8c  des  havres  aux 
furaenans , 8c  alla  par  terre  afïïeger  la  ville  d'Exceflre , de  laquelle  ces  infljefles  S'e- 
- floient  faifis. 

Sureesemre&ires  il  parut  cent  vingt  vailTeaux  garnis  de  gens  armez,  aux  pilotes 
8e  mariniers  Anglois , lefquels  informez  que  c'efloient  payens , qui  ïenoîent  au  fe. 
cours8crenfôrtdesIeurs, firent  mettre  leurs  hommesdeguerre  en  ordre  ,8c  lesat- 
, «aquetcntfivalenreufement , qu'apresquelqueslegers  combats,  ilsleSlubmergeteift 

X iiij 


i48  Hiftoiré  d'Anglctertei 

A > tu  finalcmcturouscn  vn  lieu  nommé  Alfred  de  fo'ncoaccomimwà^  bar  ^ 

ue  Exccftrccn  melroc  temps  ,&  bien  que  les  affiegez  foutmtent  vn  peu  lesalTiius^C 
k vVe  rSe  les  preTra-t'ilneantmoins  par  la  neceflité,  d'accepter  U compoût.on  qu  Ulem  offrit 

, e c sr  e de  lOtiir  ancc  leurs  gens , & le  retirer  de  les  terres.  Ce  qu  iU  firent  en  difcgence . & 

îs  U n r e T S'acheminèrent  dans  1a  région  deMcrce , laquelle  ils  panagerïnr  enu  eux#C,lc  Roy 

CHKIol-  (2colvlf 

Mais  ils  ne  gardèrent  pas  longuement  leur  promeffe,  ains  comme  fic'euft  elle 
leur  propre  fcience  de  fe  dedire  de  toutes  leurs  paroles, de  violet  tous  les  traiiez  qu'ils 
friloicnt,  & de  ne  s'obliger  que  poutne  tien  tenir,  ilsreuintcnt  l'année  d'apres  i 
Chippenham,  en  la  Comté  de  Wilt,  & contraignants  la  plul'part  des  habiiansde 
senfùvrouttc  la  mer  .ou  pat  crainte , ou  pat  neceffité , fournirent  imperieufemcnt 
cous  lesautresà  leur  domination.  Ce  qui  affoiblit  tellement  Alfred,  que  iugeant  le 
refte  de  fes  forces  infuffifantes  pour  lé  defendre,  il  fe  retira  dans  vne  Idc  de  la  région 
deSommerlct  ,appellée  lors  Æthtlingeg ,c  eft édite  Iflc  dcsNoblcs,&  maintenant 
><//if/«rrpatlesAnglois;  où  il  le  cacha,  comme  auttefoisMatius, dedans  Içs  paluds 
& marefts  de  Minturnc,&  vefeut  Uquclqucsiours  durant  en  grande  difette  Je  ttibq- 
lation.  LaviedefainaNeot  fon  coufin  porte,  que  ce  fut  chez  vn  lien  'Vicher  qu'il  3 
eut  fon  refuge , &:  que  celle  aducrfité  luy  fut  enuoyée  diuinement , Je  comme  pour 
punition,  de  ce  qu'au  commencemant  de  fon  tegne  il  auoit  iniullement  rebuté  quel- 
ques - vns  de  fes  fuiets , qui  luy  deinàndoieot  ayde  je  pcoteaian  contre  la  violence  de 
certains  Seigneurs  de  fon  Royaume. 

H«vi«  ficie  d’A  A.umefmeanHubbeDanois,frcred'Hynguér,bud'Agner  âcd'Healfdene.trauc^- 
fadelatcgiondeWe/'/'»A/«,oudesBtetonsoccidcntau.x,  oùilauoitfait  de  grands 
meurtres  8c boucHctiesde Chteftiens , en  celle  de  Den , auec  vingt- trois nauires , 8c 
formé  là  pat  vne  compagnie  dedouzecentshommes,  pactizans  duRoy.deuant  le 
challeau  de  icimith, ou  chimtigl.Cii  plufieurs  s’effoieotrenférmez  ediceluy,  coin- 
”•  ' niedcdatlsvn  liciifeur.Etlcspayensayansmisleliegedeuantcnintcntion.nonpas 

de  l'emporterde  force,  d’autant  qu'il  eftoitremparé  de  tous  collez,  8c  défendu  de 
bonnes  8c  grandes  murailles , ains  par  famine  8c  necelütéd'caux,  ils  furent  touses- 
bahis  qu’yn  matin  les  alliegez  firent  vne  fonie  defefperée  deffus  eux , 8C  tuèrent  en-  " 
tfvn  grand  nombre  d'autres  cet  Hubbe , lequel  auoit  tant  fait  de  mal  que  rien  plus  C 
par  toute  l'Idc , en  vn  lieu  nommé  depuis  par  les  Hilloticns  HuMcfii,'»,  de  lôn  nom. 
Mort  qui  donna  telle  efpouuente  8c  frayeur  auxautres , qu'ils  tournèrent  incominent 
tfleodiid  I J dos , 8c  quittèrent  mefme  aux  Anglois  cefomeux  ellendard  appellé  Rttfnn , lequel 
L”d  P*r  manière  de  fable  pludod  que  par  aucune  vray-fcmblance , que  léserais 

fillesdeLothbtocDanois, propres locursd'Hyngar 8c  d'Hubbe , auoicottiffué  l'ef- 
guille  pendant  vne  matinée  ,8c  qu’en  toutes  les  guerres  8c  batailles,  aùfquelles  ils 
le  portoient  .s’ils  deuoient  ellre  viétorieux , il  appatoilToit  au  milieu  vn  corbeau  vl- 
• uant  8c  volant  ; (i  vaincus  .vncorbeau  mort , 8c  fans  mouuement.  Maisquoyque  c’en 

foit.on  peut  bien  infccecdc-U,que  les  Armoiries  des  Danois  elloiem  compofees 
d’ vncorbeau. 

Le  Roy  cependant  auerty  de  cette  defoitte , ceprid  vn  peu  de  courage  8c  d'efpcran- 
ce , 8c  fid  condruitc  vne  fortereffe  en  l'Ifled'Ethelingeg , de  laquelle  il  le  ferait  quel- 
que temps  comme  de  rempart  8c  de  defênfe  contre  les  conrfes  des  Danois.  Einale- 
mem  voyant  que  les  affaires  alloient  vn  p^  mieux , il  fortit  de  fa  cachette  ouuette-  D 
ment, 8c  s’achemina 'vers  la  fbrcddeSelwold, où  tous  Icshabitans  des  régions  de 
Sommetfet,Hant,8cWilt,quines’enedoientfoisonttelamer,luy  vinrent  aude- 
uant , 8c le  receurent  auec  autant  d’allegtcffc  8c  congratulation , qu’ils  auoient  con- 
ceu  de  douleur  8c  de  ttideffe  pour  fon  abfence.il  t’allia  lots  tout  ce  qu’il  peut  de  jtens 
deguerre  , 8c matchalesenfeignesdéployées versle chadeau d’£ré«/>d«»,  oux  £»- 
ihMMune  .appellé  maintenant  Edia^dm , où  les  payens  s’edoicnt  remparez  8c  forti- 
fiez- 

Dés l’abotdAlftedmidquelques-vnesde leurs trouppes  enderoute, 8c  les  pour- 
fuiuit  viuement  iufques  aux  pones  de  la  fonereffe  , deuant  laquelle  il  planta  fon 
camp.  Etaptes  lesauoirtenusaflîegezquatorzeiours,  fevoyanspreffez  de  la  faim, 
delà  crainte , & du  defefpoir , ils  luy  firent  demander  la  paix.  Luy  qui  edoit  Prin- 
ce clement  8c  bénin , la  leur  acctxda , fous  condition , qu’ils  luy  donneraient  autant 
d’odages  comme  il  voudrais , iiuetoient  8c  s’obligetoieiu  par  ferment , de  fortir 
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Ccqu’ilpromidaucccux,&  lintaumefmctcmpsraparolc.  — 

II  y auoit  vn  bourg  proche  de  l’ifle  d'Eihelingeg , appelle  vulgaitemcDt  jjg 

■ Godrumy  vint  trouuec  Al&ed  auec  trente  des  plus  braues  hommes  de  fon  j £ 5 ÿ 5. 


, & fut  li  publiquement  tenu  pat  luy  defTus.  les  fendsdu  baptefme-  Apres 
nelle&  pieuTeaâion,  Udemeuradouzeiouts  entiersâ  fa  Cour,  Sc  recc 


celte 
reccut  de 


CHRIST. 


atmee, 

folemnelle&  picuic action , uncmcuranouzviunis  cuucisa  ««  vaju,  , w.  icccui  uc  XIV 
luy  tout  plain  de  grandes  & riches  pofleiIïons.Quelques-vnsdifetu  qu'il  s'appclloit 
Cormond  ,Guthcum,Guihormc  te  Gutmund  indifféremment  ,tc  qu'il  fut  depuis  ^o- 

effablyRoy  des  Nonhumbriéns.  D'autres  efcrluent  qu'AUred  luy  donna  pareille-  drflio  Ao/  fa/cn 
ment  le  Royauihc  d'Ellangle.  Maisll  y 1 de  l'apparence  que  fi  Guthorme  Roy  d*E- 
ftanglè,  fût  le  mefme  que  Godruraou  Guthfum  Roy  de  Norihumbre,  il  en  auoit  pris 
la  poflclfion  par  çonquéllç , auant  que  de  fe  faite  Chreltien , non  par  octroy  ny  con- 
cefiion  qui  luy  en  eull  eilé  fiite  apres.  Bien  peut- il  eftte  qu'ayant  reccu  le  baptefme, 

Alfred  luy  permill  de  tenir  ces  deux  Royaumesfousfoo  autfaorité,  Icfquels  il  auoit 
auparauant  occupez  par  forces  <f  armes.  Et  de  fait, il  les  polTeda  treize  années  depuis 
paifiblement,  te  lailTa  pour  fuccelTcursco  iceux,  Eric  te  Sithric , lefquels,  ou  leurs  en- 
làns , y regnerent  iufquésau  temps  d'Athelllan  petit  filsd' Alfred , qui  les  reconquill 
fur  eur,  & lés  reiinit  1 fa  Couronne , ainfi  que  nous  remarquerons  a i Heurs. 

. Il  y en  a qui  prennent  aullî  ce  Godrum  pour  Curmund  Norvégien , lequel  nous 
auons rèmarqûé cy  deuant,auoirbruflélavillede  Çarccllce,  par  vn  Itratagemede 
paflcrcaux , te  par  lequel  ils  penfent  que  furent  ieteez  les  premiers  fbndcmens  d'vne 
grande  Moniioye.qui  fe  void encore  au  deffous  d'icelle , appellée  cornmunemcnt  te 
par  corruption , l»  Tour  Je  Ori/mitnJ-  L'on  peut  toutefois  remarquer  vn  poinét  en 
i'Hilloire Bretonne, qui contreuient  énticrcmeqtàcette  natraiion,  Sc  montre  que 
ce  doit  élite  vn  autre.  Car  elle  pone  que  ce  Gurmund  s'empara  d'vne  partie  de  Gal- 
les au  temps  d'Egbert , Sc  finit  fes  iours  quelques  années  apres  par  vne  mort  violente. 

Quoy  que  c'en  foit , il  ell  vray  qué  la  vi&oire  d'Ethandun , te  la  dedition  de  Got 
drumabailferenttellémentlecourageauxDanois  ,quelesvnsreceuanslebaptefmé  ’ 
fe  rangèrent  à l'obciirance  d'Alfred,  Sc  luy  firent  hommage  des  terres  qu'ils  tenoient 
on  Angleterre , les  autres  pailerent  en  France  fous  1a  conduite  d'Halling , où  ils  firent 
de  grands  dcgailsSc  nuages.  Parcemoyen  la  foreur  désarmesSc  des  guerres,  celTà 
dans  toute  celle  gnnde  Ifie , Sc  h'y  rccognut -on  plus  autre  grandeur  que  celle  d'Al- 
fred, horfinis  au  Royaume  d'Efeoffe.  Lés  Meteiens  vinrent  en  fa  domination  apres  «/sîî , 
la  mort  de  Ceoviphe  ,SC  teceurent  de  luy  pour  Comte  Sc  Gouuemeur  vn  Eadted,  ou 
£theIred,qued'autresappcllencRoydcMerce.  Les  AngloisSc  Saxons  efparsScdif- 
fipezparlafûreurdesgucrtesprecedentes,feremirentenfa  fujeâionScpuilTance.  . ' 

Bref,  la  renommée  de  fes  gelles  le  rendit  fi  tfdourable mefme  aux  Bretons  de  Gai-  fa°Vc^'d''îùf»a! 
les,  énnemismortelsScperpetuelsdelanation  Angloife  , que  comme  lents  terres 
elloientdiuiféesenplufieurspetitsK.oyaumcs,ouPcincipautez , aufiî  la  plus  pan  de 
leursRoysSc  Princes, ne  tinrentà  déshonneur  de  l'auoir  pour  fouuerain.  Ôtr  il  fe 
Ut  qu'Hemeid  auec  tous  les  habitans  de  Caermarden,  de  Penbroc  SC  de  CardigUj  Sc 
les  fix  fils  de  Rotrus,  fe  fournirent  i fon  aueborite  Royale  : qu'Houil  fils  de  Ris  Roy  de 
Glefguifing , auec  Brochmail  Sc  Fernail  filsde  Mouric , Roys  de  Guent , le  requirent 
I de  les prendte  en  (a ptoteâion, Sc  quHelifed  fils dcTcudyr  Roy  de Brecnoc,le  reco- 
gaeucpareillemem  pour  Ion  fouuerain.  . , . , . 

Tant  que  le  defotdre  régne  par  tout , ilellhorsdeproposde  patler  de  l’ordre.  Il 
elloit  impoUtblede  le  tirer  du  milieudes  confofions  dt  la  guerre , lors  que  ces  payent 
SC  barbares  empIilIbicnttoutel'AngleterredeaisScdehurlemens  ef&oyables.  Du- 
rantcéstragiquesScforicufesfailliesdeMars.lesplusfainâesaélions , qui  doiuent 
maintenir  vnE(lat,elloient  demeurées  comme  ful^nduës  Sc  endormies  ,.Sc  fem- 
bloit  qu'il  fou  iniufte  de  parler  de  laiultice  patmy  l'impunité  desiniures , SC  penfer 
au  reffabliffement  dé  l'ordre  parmy  la  licence  Sc  la  confofiqn. 

Maisdepuisquelesverdoyantesoliuesdelapaix  eurent  embelly  la  terre  des  An- 
glois,ScquelesboucliersSctoutcfonesd'acmesforentfeirées;  Alfred maillre  te., 
féigneurabfolu  de  l'Angleterre,  dreffa  toutes  fes  penfées  é remettre  chaque  chpfe 
en  fon  ordre  ,Sc  i faire  que  la  iullice  foll  diffûfe  par  tous  fes  Royaumes,comme  l'ame 
par  tout  le  corps.  Pour  affeutet  Sc  donner  force  à la  tranquUité  publique , il  fift  ce  que 
fes  predeedfeuts  n'auoient  point  encore  fiiit  en  pareilles  occafions.  c»r  il  fut  U 
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A L r R.  E •î**'-  Igttulfede  CroUànd,  dmifA C Angletcrrt  et%  ( ap-  ^ 

— pcllccs.Sf^n<  caSaxon,8£  niaimenaaeShytes)  feurce  que  tes  n*turili  (jr  vrajs  h»- 
ANS  DE  hstuis  ,t{üeRousnottimoassc^nicolcs  teommetseieHS  des  volteries^  irsgAHdsges t à 
I E S V S-  hiaitAssots , dr  fous  auteur  xjr  fresexte  des  Dxmss.il fitmfres  dijlribuerces  CessUet^esi 
CHRIST  CersSuties , due,  Hundreds,  gr  eu  DsxAssses,  oü  Dixeuerics , nemmees  Tichings . dr  ecim^ 

mxtsdmqueieus htmmcnxsif dufAjsfueenquetqueCetstursedrDixMstu.  Il dsusfufssrest- 
Umtxs  les  Lieuteuatss  des  freusaees  sAufarau/irjtMffeUfl^f’stUrsus  ,ea deux  o/pets,Jf»- 
uosrrfi,  luges  us  jiurd'huy  rrertsmex.  luftseiers  dr  fseemles , qui  retiennent  enetr  ee  mef- 
me  mm  : tc  ordonna , comme  adioulle  Guillaume  de  Malmesbury , que  fi  quelquvn 
efiost  neeujé d\  n crime , il  frefenteriit  nu  mejme  temfs  enutiott^eU  Centurie  dr  Isixaine: 
quesslnetnuueit  ftrjinne  qui  le  voulut  f léger , il J'ubirott furie  ehnmf  In  rigueur  à"  in fe- 
ucritedes  leh.Etfi  deunntounfreslnenutson  donnée  , le  triminel  s'enfuyoit,  totos  ceux 
defn  Centurse  dr  Uixnineferoient  nmendnhlet  enuert  le  Rof. 

Telle  Ordonnance  cfloitneceflaice  pour  oRerles  deueins  des  meumes  , despil* 
lecies . excès , 8c  autres  delbrdces  caufez  par  le  reflentimem  des  injiues  precedemes, 
donr  la  longueur  de  la  guerre  auoit  aurhorifé  l'vlage  aucc  trop  d'impunité.  Auffi 
IcselTeis  parurent  en  peu  de  temps  admirables , Sc  grandement  auantageux  pour  la  j 
eoaie1'Ai^l*.«ie  vtililé  du  peuple.  Vn  exemple  fufiiia  pour  le  moniber.  Gnillanme  de 

Malmesbury  dit  que , Pnr  cefie  inueniiou  In  fnix  é-  le  ref  os  furent  sntsntinent  nfermis, 
C-florireutfi  bien  enehni»  leVrouince , que  fendant  exfrês  des  bracelets  d' or  aux  Carre- 
fours dr  grands  chemins,  four  allécher  le  defir(j- la  tuf  tdité  des  fajfans  , il  nefetrouuoit 
neantmosns  aucun  qui  les  enleuafi, ou  félon  les  paroles  d'Ignulfè , quvnvojageur  laif- 
fant  le  foirvne femme  d'argent  fi  grande  drtellequslvoulott  dedans  les  chamfs  ou  Carre- 
fours fublies,  il  la  retrounost lelendt/nain,  voire  vnmois  afres,  toute  entsere  , (fi  fans 
qté  aucunycutitouehé 

Or  comiüe  pour  bien  vfer  de  la  paix , le  Roy  voulut  qu’elle  fut  l'inftrument  non 
du  vice , mais  de  la  vertu.  AuiD  pt  opoO^-t'il  dés  lors  d'employer  toute  fon  efpargne 
aux  neccllitcz  publiques  non  aux  defpenfes  de  Viteilius , ny  à l'encherilTçmcnc  des 
paniculiers.  Pendant  la  guerre,  il  auoit  couru  ou  le  feu  cftoit  allumé  pots  l'eftouf- 
fêr , depuiaqu'U  fc  vid  à repos,  il  employa  fon  pouuob  i £üre  Ce  que  vouloir  le  temps 
de  paix,  U n’eut  pas  plulloft  ttauaillé  i tefbrmer  toutes  les  difrormitez  du  defoc*  C 
dre,  qu’il  femitàtcbaftitle$tuinesdutemps8c  de  la  guerre.  Le  plus  grand  conten- 
di8a..a',u”i'ioVe  tcmcnc  que  luy  donna  la  tranquillité  commune  fût  celuy  des  ballimcns  publics, 8e 
<iui , I,  r >ii.  n’y  eut  exercice  qu’il  iugeaft  plus  digne  de  fa  defpenfe , que  les  édifices  qui  regar- 
dent la  g'oire  d’vn  Prince , l'ornement  du  Royaume , 8e  l'vtilité  generale  des  fujeis, 
comme  font  les  Villes , les  Temples , 8e  fcmblables  ocuures. 

Il  commença  par  la  ville  de  Shaftsbury , laquelle  il  fit  conllruirc  de  fond  sen  com- 
ble en  la  Comté  de  Dorfet , enuiron  l’an  huiÂicfme  de  fon  régné , 8e  l’ordonnad’vn 
foinptueux  8e  riche  Monaûcrc , où  il  mit  des  Rcligieufcs.  Elle  eft  afiïfe  fur  le  fom- 
inetd'vne  colline,  8e  n’a  point  de  plusproche  riuiere  que  celle  de  Sturoe,  quipaf- 
fcâ  trois  lieues  de  fes  murailles. 

le  fçay  bien , 8e  l’ay  défia  remarqué  quelque  part , que  les  Bretons  font  celle  ville 
beaucoup  plus  ancienne  ; 8e  difent  que  certain  Aquila , Deoin  ou  Pronolliqueur, 
prédit  auiteibiseniccilc.queriflc  de  Bretagne  , retourneroit  derechef  en  leur  do- 
mination , apres  lcspetiodes8erenolutionsdeU  piiilTance  des  Saxons8e  des  Nor-  0 
mans.  Mais  il  ell  trcs-ccnain  qu’ils  fe  trompent , 8e  que  ce  fut  Alfred  , lequel  en 
jetta  les  premiers  fondemens.  Cat  Guillaume  de  Malmesbury  alTenre  que  de  fon 
lempsl’on  tranfpotta  des  vieilles  ruinesd'vn  mur  d'icelle,  dans  le  Chapitre  des  Re- 
ligieufcs,vne  pierre  fon  ancienne,  delTusiaqaelleelloitgcanéecelleiafaiption. 
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ELFREDVS  FECIT  HANC  VRBEM 
ANNO  DOMINICÆ  INCARNATIONIS 
DCCCLXXX.  REGNl  SVI  VIII. 

Cdlàdire  , Elfedfitbafiir cefie  ville l'andeClueamatiost  de  loefire  Seigneur,  hulB 
cens  q ■Ktre-vtngn  ,(fi  de  fon  régné  le  huiHie  fine. 

On  dit  que  sefiant  retbé  dans  l’IHc  d’Athclney , pour  éuiter  1a  fiirenr  des 
Danois , ainfi  qu’il  penfaii  i ce  qu’il  deuoit  fabc  , 8e  requetoit  cominnelUmem 


d’Ercofîci&d’frlândeîI.iureVl  I.  z5i 

A ayds&fccouniDicti.vn certain pauure  idcbgau  s’efioic prércntc  dcuam  de  AtFRtbi 
maodanevn  morceau  de  paia:  Sc  que  le  luyayant  donne  pieufemem  èc  miCericor  c' 

dieuTement , il  auoit  veu  la  ouia  d’apres  en  dormant  faina  Cuthbért  Euefque  de , ^ ^ ^ 

LindiSÂrne  , qui  luy  auoit  déclare  qu'il  elloit  ce  pauure,  auquel  il  auoit  donné  du  ■ 

pain  le  iour  precedent  j qu’il  reprit  aflcuccment  courage  , Je  que  dedans  peu  de 
tempsilviendroitiboutdci'esennemisAececouureroitlapbireflîonde  Ton  Royau- 
me. Pour  aaion  de  grâces  te  recognoiflance  de  celle  reuelation  diuine  , des  effets  ','c“hh*'’  à 
delaqucllc  ilfevoyoit  jouylTatu,il  transfera  depuis  tes  Reliques  de  faina  Cuthbért,  AititV  ° 
JeleSiegeEpifcopalmelmedel'lfledeLindisnme,  damite  Je  rainée  par  les  Da-  - - 

noisenlaVllledeCeftre,oùUfitcdilîcr  vnc  magnifique  Eglife  , Je  donna  tbute  la  .*  *1' 
Région  de  Durhamii’Euefque,  en lacapitale  de  laquelle  Eirent  quarante  ans  apres  sc  i<|«ea  de  s. 
tranfponez  le  fiege  Je  le  corps  dudit  faina  Cutbberr.  Ce  IiBck. 

En mefme  temps  .Alfredemploya  encore  les  maçons  en  quelques  autres  lieux.j  i',tifîc'(f,e 
Carilfbndaen  l'Ifle  (TAthelney  vnMonallcrede  l'Ordre  de  faina  Bcnoill,  pour  t,»ferdàL'üiiii. 
r memoitedelbnrefùge,  Je  de  l'apparition  de  S.  Cuthbért  ; Et  i Wintchellre  il  en ‘J 
B fit  édifier  vn  autre  appellé  pat  les  Anglois  tfethnu  Mynjicr,  c’efi  à dite  , nouueau  MÔDUtetefoedd  . 
Monllier  ou  Temple , i railbn  d'vn  plus  ancien  , dit  Eulden  Mynjltr , bafty  long-  v».oickj. 
temps  deuant , Se  renommé  pour  la  fepulture  de  quelqncs  Roys  Saxons.  Deux 
grands  Se  fomptueux  ouurages.  Se  vtayement  dignes  d'vn  Roy  Chtellien,  Se  de  la 
pietéde  lamaiibn  d'Egbert , de  laquclleon  alonguement  depuis  veu  de  fi  mémora- 
bles remarques  par  toutes  les  Eglifes  d’Angleterre.  Il  fit  auffi  reballir  la  ville 
Londres  , laquelle  cnfcsruincsbiafmoit  la  mémoire  de  ceux, qui  pendant  la  fureur 
desatmesn'auoientcfpargnéfesedifices.  Et  la  rendant  habitable  Je  pleine  de  peu- 
ple,ilencommiftlareferue  Je  lagatdeiEthelredouEtheredComtedeMercc.  s 

Maisfi  les  mifetes  4e  fon  fiecle  ne  luy  permirent  de  balllr  , Je  ^e  la  guerre  en-  i V 1 1. 

fcmblemem.ainsU&Uutqu'il  fit  premièrement  la  guerre.  Je  puis  prit  le  foin  des 
baftimens  : aamoins  il  eut  cela  d'admirable  entre  les  autres  merueillés  de  fi  vie 
qu’il  orna  fon  Royaume  d'ediSces  ,Sc  fit  fleurit  les  fciences  en  mefme  temps  Les 
lettres  Se  les  loixauoiem  cité  muettes  Se  fans  e6Fèét  durant  lebruitSele  tonnerre  des 
t armes  payennes.  Mais  fi  toll  qu’il  eut  mis  l’Angleterre  en  la  plus  profonde  Se  plut 
heureufe  paix  qu’elle  pouuoitdefirer,  il  rechercha  les  rtmedes  aux  defordrés  qu’il 
n auoit  peu  guérir  auparauant.  Ce  grand  Roy  ne  fe  Contenta  pas  d’aùoir  vny  tous 

fesfujetsfousvnemefmeobeyirance,s’ilnedenoiioit  encore  les  liens  qui  les  poli.  . s 

uoient  tenir  dans  le  labyrinthe  de  l’ignorance  Je  de  la  mifere.  Vn  Royaume  fans  ® i 

hommes  doâes.  Je  fans  l’exercice  des  bonnes  dilciplines,efivn  corps  fans  nerC: 

Se  comme  le  corps  fouffre  de  grandes  cônuulfions  par  l’injure  Se  l’imbccilité  des 
nerfs,  toutelbis  que  lés  fciences  Se  perfonnes  de  fçauoir  font  méprifées.  Se  fans  au- 
cun honneur,  l’Ellat  languit,  Se  n’a  plus fcsmouuemens  comme  il  faut.  Pour  y re- 
médier Alfred  fit  quatre  chofes.-en  la  première  il  appella  de  tous  collez  des  hom- 
mes doétes  Je  fçauans  : en  la  fécondé  il  apprit  luy-mefme  les  bonnes  lettres  : en  la 
tiolficfme  il  inllitua  des  efcoles  publiques  pour  l’inftruaion  de  là  iéoneife  ; Je  en  la 
dernieteilfit  desbonnesSefainélesOrdoonances. 

Tant  plus  il  ya  de  lumières  en  vn  grand  Palais , Se  plus  bny  void  clair  pendant  le 
régné  des  tenebres.  Les  fçauans  perfonnages  lont  autant  de  flambeaux  en  vn 

b Royaume , pour  éclairer  les  efpriis  en  l’épailTeur  de  l'ignorance , Se  leur  ollct  les  vot- 
lesdeserreursquilesempefchcntdevoicJedifcémer  le  bien  d’auec  le  mal.  Alfrci 
reconnut  cela  mieux  qu’aucun  Roy  de  fon  fiécle  : Je  Celle  cognoiirahce  luy  chan-, 
gea  l'exercice  de  la  ^erre  en  celuy  des  lettres  Se,  des  ans  libéraux.  Pour  1 efiablit 
se  le  rendre  fleurilTant , il  rechercha  premièrement  les  hpmmés  célébrés  en  doûri- 
neJeprobiiédevie  , Je  les  attira  près  de  foy  par  de  grandes  tecompenfes  Se  digni- 
tez.  Car  en.  peu  de  temps  on  vit  à fa  Cour  Werfeith  Euefque  de  Worcheftte, 
PlegmnndArcheucfquedc  Cametbury,  Ethelllan,  Se  Werwlfe  , Prellrés  Se  Cha- 
pelains, tousquaire  grands  Se  fçauans  perfonnages,  natifi  de  la  Prouince  de  Met- 
ce  ,lefquels  il  honora  d’eminemesdignitez.  Se  polfellîons  dedans  fon  Royaume.  U 
appella  pareillement  à luy  lean  Afler  natif  de  S.  Dauid  , au  pays  de  Calles  , lequcf 
efcriuii  depuis  l’Hilloirc  de  fes  gelles , Se  le  fit  Euefque  de  Schireburné. 

Mais  voulant  encore  ellendre  fes  libcralitez  plus  loin,  il  enuoya  des  AmbalTadeura 
dans  la  France,  qui  luy  en  menèrent  d'autres  outre  ceux-là  particulièrement  Gtim'- 
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Àl.fRED.  l>il‘î™'Gtünbold  I’reftrc&:  Moyne,  homme  vcnerable  , bon  Chihtié  , rçaüant 

^ aux  Eltmurcs  laintlcs.ai:  difciplines  Ecclcnalliques,  Sc  renomme  fur  tout  en  bonnes  A 

Ans  de  mœurs:  i£  IcanaulE  Preftre  Si  Moyne,  perfonnage  fubtil.derareSi  ûaguUereem- 
I E S V S-  diiion.Sôverfcenpluûeursarts  Sc  dUcipUnes:  leqaclà  ce  qu'on  dit  fut  tac  depuis 
par  les  propres  e fcoliçrs  à coups  de  canif.  Si  rais  an  nombre  Si  rang  des  Martyrs 
apres  fa  mort , ainC  que  le  monilremefme  cet  Epitaphe  eferir  delTus  Ion  fepulcfaie 
en  l'Eglife  de  Malmesbury. 

^^iUalvstiÉitiAm  viutns  iap»Atcn)in,  • . ■ 

MArlyrhtandtmChrijUeonfteridirttt^tiumt  ~ ■ 

^uü  mtruil , fancli  rt^aaKt  ftrfteKUcundi.  > 

le  m’eftonrtede  quelques-vns>(,qni  ponroller  l'honneur  ans  François  d'anoif 
en  ce  teps  donne  des  teftaurateuts  des  fciencesà  l'Angleterre , & recompenfê  pat  cc 
moyen  le  bénéfice  qu'ilsauoientreceu  d'elle  auparauantfousle  régné  de  Charlcma- 
gne.affetment  fans  aucun  efgatdnyraifondesans.quecelean  fille  lean  Sept  dont  . 
nous  auons  parlé  cy-deuam,  Sc  qu'il  eftoit  venu  dans  la  France.non  pas  auec  Alcuin,  ® 
SiRaban.ainslong  tempsdepuisfous  Charles  le  Chauue.  La  plufpartdes  Hilloires 
Angloifes,  EfcolToifcs,  Si  Ftançoifes , tefmoignem  le  contraire , Si  remarquent  no  - 
cammcntqueleanScotfloritdésl'anhaiAcensoueoUiron  Qs^m'à  Grimbald,  ils 
n'ofent  defauoiier  qu'il  n'ayt  ctté  enuoyéde  la  France  par  foulques  Archeucfqae 
de  Reims , Si  difent  mefme  qu’il  fit  Abbé  du  Monflier  neuf  de  Wintcheftte. 

AITerqui  les  qualifie  tous  deux  François  fîmplemcnt,  cicrit  qu’ils  furent  Mailhes 
Ptcccptcursd'Alfred.Scqu’ilfefcruitd’euxpourapptcndte  les  lettres  , bien  que 
défia  fort  vieil,  Si  fur  la  vingtiefme  année  de  fon  régné  , elliihatu  qu’il  n’clHamais 
hïïiri  .^pi  toa  lei  fly  honteux  ny  trop  tard  d’apprendre  cc  que  l’on  a trop  long  temps  Ignoré , Si  que 
l’ignorance  des  chofesvtiles, Si  quifepeuuent  apprendre;  n’eft  point  exenfée^ 
lagtandeutoula  dignité  derignotant.  Ce  grand  Roy  tecognut  que  la  fageffe  Si  la 
fciencefontqualiiczfiRoyales,  que  Platon  n’eftimoit  point  les  Eftats  heureux , fi 
les  Rojïn’eftoicntfagcs.ouqueles  Royaumes  ne  fulTenc  gouuernez  parles  fagês* 
Seieoce  te  ^ vn  perpemel  dégoull  de  U dofirine,  dé 

CJM  iici  Roy »:«.  laquelle  l’ame  reçoit  la  lumière , ny  plus  ny  moins  que  l’œil  de  l’air  qui  fenuitonne, 

celaeftoitfansexcufemcfme  aux  plus  grands  Princes  Si  Roys  , bien  que  ceuxqtil^ 
b’ont  point  efludié  du  tout  ,ne  font  pas  moins  Roys  pourtant,  nymoins  dignes  d’e- 
ftre  obeysSi  refpeûez  en  leurs  Royaumes.  ° 

Aulfi  fit-il  vil  tel  progrès  aux  fciences.  Si  deuint  fi  dofte  en  peu  de  temps  qu’il  tra- 
Lîo...  ir.ao:„  ,a,  fc  Latin  «Saxon  le  Pafloral de  S.  Grégoire  Pape , l’oeuure 

Aificd,.oA„jroi,  Bocthms,dela  Confolationde  la  Philofophie , la  première  partie  des  Pfeaumes 

de  Dauid , l’hifloire  d’Otofe,  Sc  les  Oeftes  des  Anglois  efetits  pat  Bede  ; Si  compofa 
particulièrement  vn  Liute  en  fa  langue , intitulé  Haadhcc , c’efU  dire,  Liurc  Manuel, 
pour  la  conduite  Si  l’infltuftion.cc  ctoy-je  ,de  fesenfans  ,afin  de  leur  monflter  leur 
deuoit  enuets  Dieu,  côme  Chrefliens , Si  aucasqu’ils  vinlTent  k régner  aptes  fa  mort 
enuets  leurs  peuples  comme  Roys.  Werfiith  Euefque  dcWotchelIrc  tranflata  pa- 
reillement les  dialogues  de  S.  Grégoire  en  Anglois , i fa  femonce  Si  follcitation.  n 

PanoratJeS  Grt- Et  dans  le  Prologue  que  luy  mefme  dtelTadeffus  le  Pafloral , il  dit  que  cc  principal  ^ 
fujctquirincitad’interptetetceliureen  langue  vulgaire,  cc  fit  que  les  EMifes  auf- 
qucllcs  il  y auoit  d’ancienneté  de  fort  amples  Si  belles  Bibliothèques , auoient  ellé 
bruflécsSi  dettuiies  par  les  Danois:  Si  que  par  ce  moyen  l’cilude  des  bonnes  lettres 
auoic  elle  prciqueaboly  par  toute  l’Angleterre,  d’amant  que  chacun  craignoit  plu- 
toftleperilde  favie,qu’il  nerecherchoitSifuiuoit  l’exercice  des  liues.  Qu’à  celle 
occafion  il  vouloir  pouruoit  que  les  Anglois  goutalTent  du  moins  côme  à la  t tauerfe 
en  Iciir  idiome,ce  qu’ils  pourtoient  pat  aptes  apprendre  en  Latin,  auec  plusde  loifir, 
lilafilicitcdclapaixenlaqucUeillesauoic  mis  , demeuroit  longuement  ferme  Si 
durable,  (^il  vouloit  enuoyct  ce  liute  àtous  les  principaux  lièges  de  fon  Royau- 
me  . Si  qu  il  ncdifoitrienduficn  en  l’interprétation  d’iccluy , non  plus  qu’en  cel- 
le dcsam.es  , a.nsqu ilauoit  puifé  le  tout  de  la  dodrine  de  Plegmund  Archeuef- 
que  de  Camerbuty  , d Affcr  Euefque  de  Schireburne  , Si  de  Grimbal  Si  Ican 
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X Preûres.  Finalemcnr  fKSUr  athcuer  ce  poinft  , U s'adonna  depuis  tellement  aù^  A L F B,E  D.' 
fciencesdurantioutlerefte  de  la  vie,  que  desvingt  quatre  heures  quicompolen:  D E ^ 

iour&lanuia.ilenemployoithuid  émietes  à litc , efctire,  Sc  méditer  huid  a 'j  p j y c 
foin Jleauxneccllitezducorps.&huiaàl'éxpeditidn des  aflFaites  del'ëlUi.  cilR  IS  f 

Maiscencfùtpaiaffezquecela.CommeUpourueuiqu'onne  le  mill par  apres  4 
mort  au  rang  des  Princes . qui  ont  efté  ignorans  : Aulli  ne  voulut-il  pas  cflrc  tenu  dn  C > »'*'«  il  diuirpîc 
nombtedeceuxquiontdutoutdcfauorirélesletues.SC  les  ont  hayes,  comme  Ma- 
tins,  voire  defcndu  l'exercice  d'iccUes,  comme  Michel  le  Begue  Empereur  de  Con- 
ftaminople.IlelUma  pour  vray , que  comme  l'ame  iofonne  le  corps,  les  difciplines 
informent  l'ame,  «c  ne  Te  contenta  pas  de  les  apprendre , pour  en  auoir  du  fecours  en 
fon  particulier  j mais  cdmmift  le  foin  de  les  enfdgner  au  peuple , à des  gens  ddaes, 
qn’il  gagea  8e  paya  pourcela.il  y auoitvn  Moync  nommé  Ncot , lequel  il  aymoic 
b cherilToit  fort , non  tant  à caufe  qu'il  tiroir  la  NoblelTe  de  meime  cftoc  que  luy, 
quepourcequ'ilcftoitdoiiéd'vne  grande  érudition  ,8C  viuoit  tres-fainacment.  A 
^ fon  exhottationée  pourfuite  il  inftitua  dedans  Oxford  vne  Academie  des  bonnes  let- 
" 1res, 8cy  fit  baftir  trois  Colleges  pour  les  Grammairiens , Philofophcs  te  Théolo- 
giens , lefquels  U dota  de  grands  bichsSe  reuenus  pour  les  Maiftres  ic  Regens , qui  ' 

yoodroient  ehfeigner  8c  lire  publiquement  en  icéux-  Alfred. 

Icfçaybiénqu'ilyauOiteiiUquclquesEfcolesâupatauant, 8c  dés  le  temps  mef- 
inedes  Bretons.  Car  Grimbold, 8c  les  aiitresfçauansPcoftlTeurs,  qui  forent  dés  lors 
commis  au  goiiuernemcnt  de  celle  Vniuerfiié  nouuelle , rl'y  furent  pas  plutoll  atri- 
uez,  qu'il  foruintvn  grand  different  entr'eux  , Sc  les  anciens  Efcoliers  8c  Maiftres 
qu’iliytrouuerent,poutccqu'ilsfircntrefosdereceuoirlcsloix,  les  manières  8c  les  • 

formesde  lire,inftituées  par  ledit  Grimbold-  Diffètent  lequel  entretenu  s ■ ans  durant 
par  vne  liai  ne  occulte  8c  fecrecte,  éclata  hnalement  auec  tant  d'aniinofité , qu' A Ifoed 
aueny  de  ce,  lût  contraint  de  s'y  tranfporter  eh  peTfonne,a6n  de  lèsincttré  d'accord. 

L'origine  8c  la  caufe  de  ce  différent  eftoit  telle.  Les  efcoliers  fouftenoient  que  de- 
tiint  la  venuï  de  Grimbold  dans  Oxford,  l'exercice  des  bonnes  lettres  y florilToit, 
bienquelesfclcplietstiefoircntloKCnlîgrahd  nôbre qu'ils  auoicnç  eftéiadis;  pour 
C eeque  laplus-pân  enàuoient  elle  chaffez  par  les  cruautez  8c  tyrannie  des  payens. 

Voire  11$  ptouuoieiit  8c  monftrolent  par  le  rcfmoignàge  indubitable  des  Annales  an- 
ciennesdupays,queqüelqucs^icùx8cfçauanshommesauoientcftablyvnordre,des 
réglés  8c  des  lolx  fcolaftiques  dedatrs  ce  lien , fçauoir  cft , S.  Gildas , Melxin , Kinti- 
getne  ,8c  antres,  lefquels  y auoient  fait  lentscftudes,  8c  palTé  depuis  leur  vie  en  la  prô- 
foUion  des  lettres.  Que  S.  Germain  Euefque  4' Auxerre , auoit  mcfme  demeuré- 
Ul'efpaced’vnanScdcmy,  lors  qu'ilfit  le  voyage  de  la  grande  Bretagne  pour  con- 
fiiter  l’heteGe  de  Pelagius , 8c  qu’ilauoit  approuué  lefdites  loix8c  ftatuts. 

LcRoypreftafoigocufcmeotroteilleanxdeuxpattiés,8C  prenant  toute  la  peine 
neceffaire  à refondre  leurs  difficutez  , les  exhorta  pu  picnx  8c  falutaires  aduertifle- 
mens,  de  viure  en  bonne  intelligence , 8c  coneotdc  mutuelle  à l'auenir.  Ce  que 
croyant qn'cllesfijroicnt, 8c ferangeroientàfoninllitution  , il  partit  d'Oxford  , 8c 
s'en  retourna  prompte  ment.  Toutefois  Grimbold  mury  de  la  comentiori  auenué, 
quitta  l'Academie  aulfi-toft , 8c  fe  retira  dans  fon  Monafterei  Wintcheftre , où  il  fit 
mefme  tranfporter  la  tombe , qu'il  auoit  drellïepqur  fafepulture  en  l'Eglifc  de  fainft 
Q Pierre  d'Oxford , laquelle  il  auoit  conftruiic  8c  fondée  de  fes  propres  moyens.  Mais 
^ pour  cela  lesfciences  Sc  les  lettres  ne  (ailTecenc  d'y  fleurir  depuis  auec  autant  de  pro- 
fit 8cd'vtiliié,qu'Alfi;cdauoitemployédettatiailac  defpenfeà  choiCr  les  beaux  ef- 
pris  pour  en  reftablir  les  exercicés  , 8C  peupler  les  CoUegés  qu'il  .y  auoit  eftgblis. 
Ccquiaroulîourscontinuéiufqu'dprcfent  : 8c  dc-U  font  fortisen  diuers  temps,  de  toOingelr  rvni-, 
figrands8cdefilçauahs  hommes, 8c  pourrEglifè,8cpourlaRepubIique,queMa- 
thieu  de  Paris  ofa  bien  dire  il  y a plus  de  trois  cens  ans , que  i f'niMtrjirc  aoxjcrd  ejlan  • v 

Ct  Roy  continnaat  le  mefme  foinde  remettre  toutes  ebofes  en  bon  eftar , voyant  ^ ■„  f,|„, 
que  les  moeurs  cftoientcorrôpucs8cdepraiiées  en  fon  Royaume  par  la  grandelieen-  t.ei. 

Ce  des  guerres , il  fit  de  bonnes  8c  fainétes  loix  pour  la  rcforthation  d'icelles , qui  tou- 
tefois ne  font  plusmaintenantcnvfageentre  les  Anglois.  Et  commeil  fçauoit  que 
la  cngnoiffancc  des  lettres  n'cft  pas  affeg  en  vn  Prince,  s'ilnefçait  la  première  , 8c 
plusneceffairePhilofophiedesRoys,quitftdçtendie  laiufticeàfespeuplcs:  ÀuiJi 
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i5  4 Hiftoirc  d'Angleterre, 

fit  il  Ic'.iercmcm  punir  les  criminels  & malfàifteurs,  ic  conCcrua  les  biens , Thon-  ^ 
Qcur , lie  11  vie  des  innocens. 

Miis  il  ne  £iut  pas  acheuer  ce  Liurc  fans  dire  quelque  chbfc  des  autres  qualitcz , 
qui  embellirent  les  ritrcsdece  Prince.  Car  outre  qu'il  fut  dcâc , qualité  fort  taie  en 
fou  temps,  Sc  que  comme  Salomon,  Alexandre  le  Grand,  Iules  Cefar , Augufttt , 4c 
noftrc  Charlemagne,  U ioignit  les  lettres  â'uccl’cfpée,  la  doûrine  4c  la  vaillance  : il 
s'acquitinflilarcputationdcdement , de  liberal,  aumolnicr,  pieux  4c  dcoor,4c  fe 
monftta  gcnctalcmcnt  orne  de  toutes  les  venus  4c  conditions  plus  cllimées  entre 
lesRoyalcs.Parmylesempefchemensordinaires,  qu'appone  le  régime  d'vn  Eliac, 
ilnepalTa  guère  de  iours  fans  fe  donner  Icplaifirdc  la  chail'e  ,drelTant  iuy-mcfme 
l es  Fauconniers  4c  Veneurs  à leur  charge  : embellit  fon  Royaume  de  plus  remar- 
quables , 4c  de  plus  fomptueux  edidees  qu’aucun  de  fes  predccclTcurs  ; ne  perdit  ia- 
mais  la  Melfe,ny  le  fetuicediuin.fe  dérobant  mefmcfouoent  de  fes  gens  , pourvi- 
fitci  de  nuit  les  Eglifes , 4C  les  Reliques  des  Sainéb  ; Ouurit  touüours  largement  fes  . 
mainsauxindigens,tantearangers4c  paffaiu:  comme  aux  originaires  d'Angleter-  ® 
re:  fe  monllra  perpétuellement  affable  4c  bénin  il  toutes  fonesdegens;  auaaçaea 
honncuts4c  en  moyens  vn  grand  nombre  de  François , Frifons , Danois  Bretons, 
EfcolTois,  Armoriquains  4c  autres,  qui  fe  rangerentâ  fon  feruice  : brcfil  aymaCngu- 
licrcmcnt  les  Euefqucs  4c  tout  le  Clergé , Us  Comtes,  les  Gentilshommes,  le  menu 
peuple  ,4c  fes  propres  domeftiques. 

lltint  auin  cette  louable  réglé  en  fadefpenfe,  qu'il  diuifatant  qu’il  vefeut,  leste- 
uenus  annuels  de  fon  domaine  en  deux  parties  efgales.DeU  premierc,ilenâifoit 
trois , fçauoir  e(l,  l’vne  pour  les  garde  delà  perfonne,  4c  pour  les  Officiers  de  fa  Cour: 
l'autre pourlcsartUâns4clesouuricrsde  fes  baftimens;  4c  la  troiCcfme pour  les fui- 
uenans.  Et  quant  à la  fécondé  ; ilia  depaitoit  de  forte,  que  la  première  ponion  eftoit 
pour  les  pauures  de  fon  Royaume , la  fécondé  pour  les  Monalteres,la  troifieûne  pour 
lesEfcoliers  4c  Frofèireurs  des  lettres,  4c  la  quatriefme  pour  les  Eglifes  d'outtenxr. 
Ainfi  palfa-t'illcsansdcfonrcgnc.aymédc  admiré  de  tousfesvoifins , 4e  craint  44 
lefpeâé  de  les  propres  fuiets  autant  qu'aucun  Roy  de  fon  lîeclc. 

11  nefûrtouiefoislicomblédcfclicitez,  quepaimylescontencemeiu  d'vnegran-  ^ 
deur  fouuerainc , il  ne  refentit  la  douleur  4c  l’incommodité  d'vn  mal  efttange , qui  le 
ttauailla  depuis  l’âge  de  vingt  ans  iufques  â la  En  de  fes  iours.  Mal  dont  on  ne  peut  ia- 
mais  cognoillre  la  caufe  ; Les  vns  difenr  qu’il  venoit  de  maléfice  4c  forceletie  : Icsau- 
tres  d’vn  certain  genre  de  fievre  inufité , 4c  d’autres  creurent  que  c’elloit  vne  cfpece 
de  fy.  Tant  y aqu'il  demeura  du  tout  incurable,  4cqueiamais  Médecin  n’y  peut  ap- 
porter remede , n’y  le  guérir  par  aucune  forte  de  médecine. 

Il  auoit  pris  pour  femme  Etheluithe  ou  Egclfvvite , autrement  dite  Alfvvide , fille 
d’EiheIredfurnomméMucil,4cd‘Eadbuthifl'uc  de  l’elloc  des  Roys  de  Merce  :de 
laquelle  il  lailTa  trois  filles , fçaUoir  eft  EthelfvVite , Ethelilcde  ou  Elficdc  ,tc  Elgino 
que  d’autres  appellent Ethelgere;  4ctroisfils nommez  Edward,  Elfihryth, 4cEtbel- 
vvatd.  I 

Ethelfwite  ,appellée  Ccrtrudei~Ml  en  la  vieille  Chroniquede  Flandres  fis  ma- 
riée â Baudouin  le  Chauue  Comtede Flandres , qui  en  eut  deux  enfans , Arnulphe, 
ou  Atnoul,  Comte  de  Flandres  apres  fon  perc,  4c  Adolphe,  autrement  ditAlons,  D 
Comte  de  Boulongne  4c  de  Theroiicnne.Elginc  fift  protunon  de  virginité , 4c  prift 
l’habit  de  Rellgicnfe  en  l'Abbaye  de  Schafisbury  , de  laquelleelle  Éit  depuis  Ab- 
beffe.  Et  quant  i Elficdc,  dite  aufli  par  quelqnes-vnsElAedc  , elle  efpoufa  ITthelied 
Roy  de  Merce,du^elnousaDonspailécy-de0'us,4cn’eutiamais  dcluy  qu'vn  en- 
fant. CarayantfouRen  de  grandes  douleuisen  l’enfàtucment  ,elle  ne  voulut  onc- 
ques  depuis  admettre  les  embralTcmens  de  fon  mary , 4c  difi  que  c’ciloit  vne  iblic 
extrême  de  rychetchcr  telsplaifirs  4c  voluptez , puis  qu’elles  caufoient  rn  fi  grand 
mal.  Elle  audit  neantmoins  le  courage  fi  généreux,  qu’apres  la  morr  d'EtheIred  elle 
gouuernaviiilemem  4c  loiiablemem  lesMerciens , pcncUnt  l’efpacc  entier  de  huiâ 
années.  Ce  qui  fournit  de  matiercâccsbuiâ  beaux  vers, qu’vnfoéteancien  chanta 
dignementâ  fon  honneur  a,  ,y 
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TV , JMP ffUniiiurfitrts  ',n»tur»  fHrlUm , 

L Tefnbit»sficit’iomcah»btriviri. 

TtmHtuticcct  ,fci fiUm , «tmwtfixMS 

Tu  ke^ma  parent  \ Rey^ue  traphdn  par  dut  • 

lam  me  Cafarei  tantum  mernere  irimuphi , 

Cafare fpltniiiior  virga  virage , vole. 

L'amtqoiic  U fait  auflî  fondatrice  d’vnc  ville  àppellde  Raneiamt , fut  la  ciuiere  de 
Merfey.dclaqielleilnerefteplusauioutd'huyqucquclquesmaifonnages. 

E;helvrard  autrement  dit  Adclwold  dciniec  fils  d'Alfred , apprit  les  bonnes  let- 
tres ic  difciplines  auec tous  lesenfansdcs Nobles , 4c  principaux  Seigneurs  d'Auglc  - 
terre.  Ledeuxiclmedit  Elfihrythmourutiéune.EtEd'rardaifnédes  trois  fût  edcuc  . 

dla  Cour , commeheritier  prelumpiifde  la  Couronne.  Laquelle  l'on  pere  iuy  quitta 
par  léflament  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur , neuf  cens , de  fon  dge  le  cinquante  4c 
vniefmè,  4c  moumt  aptes  vu  régné  de  vingt-huia  ans  4c  demv  félon  quelques -yns,  , 
oufelon  d'autres  vingt-neuf  4c  demy.  Soncorps  fut  porte  â W intchedre , où  l'on  luy 
fit  des  funérailles  àuec  vne  pompe  4c  magnificence  Royale , 4c  l'cntcrta  t'onen  l'É-  .'■'«"a'Aif.ia 
glife  de  S.  Pierre  Apoftre , dclTous  vne  tombe  de  Porphyre.  Il  y en  a qui  difent  qu'jl 
fût  premietemÉt  inhumé dedansl'EglifeCathedtale,d'autant  que  leMonailere, dont 
il  auoit  fait  le  delTein , 4c  jette  les  premiers  fonderoens , n eftoit  encore  achcué  : Mais 

3u'i  la  plainte,  ou  refuerie  des  Chanoines  qui  difoient  que  lame  du  Royreprenoit 
e nuit  Ion  corps,4cfaifoiide  grands  bruits  par  leurs  tnaifons,  Edward  fou  fils  le 
tranfpona  dans  le  Monftier  neuf , d'où  depuis  il  ne  bougea. 

L'Archidiacred'Huntingdon  parlant  du  ttauail  continuel  qu'il  eut  dutant  fon  ré- 
gné ,en  rapporte  ces  vers  auezbons,  4c  que  j'ay  jugez  dignes  de  fermer  la  fin  de  Ci 
vie  ; comme  ils  fom  formez  fur  le  coihmencement  de  fes  geftes. 


Habilitât  innata  tibi , praUtatit  htnorem  ^ea  Epittpbe. 

Armipattm  Alfreit  dédit, prabitafjuelabortm 
rerpetuumqm  lober  namtn , cui  mixtadalari 
Caadiafempererant,fpetfempermixtatimari.  , 

Si  mada  vUiar  trot , ad  crajUna  bella  panebat  , 

Simadavilluttrat  toderallinabellaparabai  i ^ 

C Cuivtfittfudareiugi  .euificaeruort 

TinÛaiugi , quantum  fie  annt  regnare , prebarunt, 

Nenfnitimmenji  quifquam  perelimata  mnudi, 

Cni  latin àdutt^tvelrtfpirartlicerett 
Neetamenaut/erra  eaniritutjfantrefemm, 
jlutgtadiapatuitvilafinijfe  labaret- 
lampafi  iranfaüat  vitaregni^ue dalares 
thr^ttijitvtraqiùtt,jeepirumjutpeiimit. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues  au  Liute  VIII. 


I.  EdvArd  diit’J'itii,fls  a Alfred  ,luyfuc- 
cfdeAU  Rcyrtume  dt Angleterre,  Ejl  Jneré 
Sey  fnrAlhelred  Arehenefqne  de  Cnnler- 
tnry- 

II.  Conjltntin  lldunemiElhuI  à"  Grégoire, 
Roy!  d'EjcoJfe-  Grégoire fut  guerre  en  Ir- 
Unde.  Defalt  Srienui  (jr  Cornélius.  Se 
conjhtai  Tuteur  cr  Régènt  de Dunuchus 
Koy  des  Irlandois.  DenaldE-  du  nom,re- 
gne  agrès  Grégoire.  Et  apres  Donald,  Con- 
/laniia  ///■  juEd'^ardfuiyigue. 

III.  Bretons  défaits  par  le  rn^mt  Edntard- 
Danois  follieitent  EtheC*ard  fin  frere 
eontre  luy.  Combat  entreux,à'mortu  E- 
thevvard-  Danois  laincus  en  la  Nor- 
ihumbrepar  Edward. 

IV.  Eric  DAWêh  , Koy  d'EfiAngle»  FAtnci* 
fMf  EdvvArdy  ^ fin  Royaume  reuny  a 
celuy  d'Angleterre-  Fondation  de  ta  ville 
deThelvvald. 

V -Reformation  ^ lo/.x faites  par  Edward- 
Btdfird  reedipécà"  Mihfgate  bajlie  de 
neuf-  BtieJ^ues  ordonne^auoV  Dioeefisde 
WeJlfexeparF  ArcheueJ^ue  Tlegmund. 

V !•  Femmes  (jr  enfans  a Edward , (jr  com- 
me il fit  htfiruire fis  fils  filles. 

VII-  Adefian  fils  £ Edward  régné  après 
fonpere-  EjlfacréRoyparAthelmedeianS 
Kingfion. 

VIII.  Suh\ugue  Ludvvalé'  CofiantinRoyS 
de  Galles  dr  d*EfioJfe.  Rend  Us  Nortvva^ 
liens fis  tributaires-  Chafie  les  Comvva~ 
hens  tC Exeeflre-  Vrend  poffifsion  de  la 
Northumbre  > par  la  mort  de  Sithrie  Roy 
d’icelle-  Godefroy  dr  Analafe fils  dudit 
Sithriefugittf-  Confiitinrend  Godefroy, 
Analafe fi  retire  en  friande.  Reuientauec 
vne  grande  armée  dans  i Angleterre-  Efi 
cba^é  par  Aldejlan.  Efpée  miracuUufe. 
Mort  de  Confiantin  Roy  d*  Efiojfi- 

IX.  Grands  dr  fiauans  Trelats  fous  Adel- 
fiau  y EdgiueouOgiue  fafieur,  vefue  de 
Charles  te  Simple  Roy  de  France , fi  ref  or- 
gie  vers  luy  auec fin  fils  Louys- Hugues  le 
Grand  Comte  de  Paris  l’enuoye  requérir 
par  Guillaume  Archeuefque  de  Sens.  Re- 
monjlrance  d' Adelfian  à fin  Nepueu 
Louys  y df  ^six  Ambajfadeurs  François. 
Louys  facrè  Roy  de  France  à Laon  > dé 
fumommi  d'outremer- 

Adelfian  prend  le  foin  de  marier  fis  plus 
icunesjetHrs.  Prefins  que  luy  enuoye  Hu* 
gués  Capet  Roy  de  France  » demandant 
Cvne  d’icelles  en  mariage.  Mort  d’E- 
dvv  in  frere  d’ Adelfian . 

X 1.  Monaperesbafiispar  AdclfiamSa  mort 
défipultnre. 


X I !•  Edmond fir.frereluyfucctfie.  Mîleo-  * 
lomb  , ou  Matcolme  d' £jè»ffi,Origi^ 

ne  dr  commencement  des  Boys  de  Cum^ 
berland.  Loix  faites  par  Edmond.  Ses 
bien- faits  aux  Eglifis.  Efi  tué  par  vn  de  * 
fesfu].tsquitaiiostbanuj.  j 

XIII.  Eldred fin  frere  prend  U^ceptre  apres 
luy.  Efi  facrè  par  l Archeuefque  EmdeSb 
Defatt  les  Korthumbriens  reitlUs.  Mc- 
fiaurc  U Monafiered*  AbyndoHC.  Samort 
drfipulsure. 

XIV-  Edvvin fils  d’Edmond  luy  fuccedc- 
Bannit Dunfiandefin  Royaume-  Meurt 
defajeherse- 

XV-  Apres  luy  régné  Edgarfinfrtre  : /<• 
quel  impofi  tribut  de  iefies  de  lougs  à 
LuduinKoydes  Bretons.  Loups  tnture- 
ment  ehajfiz,  d’Angleterre-  L’Efeofiêen  a 
beaucoup. 

XVI.  Edgar fubjvgue  les  Jsles  .veifines 
d’Angleterre , ^ vne  grande  partie  tU 
l* friande.  Son  triomphe  en  la  vUle  de 
Chcfire.Kinnaiius  ou  Kenneth  Roy  d’Efi 
é^jfi»  Aèateolin  de  Cumberland  Ma* 
conus  de  Man.  Exemple  delà  valeur  ér 
hnrdiejfi  d’Edgar.  Oufimaus  peuples 
Germains  3\fiaelijleut  en  Irlande-  T ba* 
fiijfintdesvilles-  ' 

XVII-  idgarfMrnomméleVacifiqtti.buto^ 
•HâP  Efi fait  Euejque  de 

W orehejfre,  é’ puis  Anheuefque  de  Cou* 
terbury.  OfvvaU  A/cheuef^e  ^Torck-  ? 
Etkelvvald  Euejque  fie  ^tntehojire- 
Exhortation  a Edgar  aux  fufdits  Prr- 
lats  > pour  la  rejormatio»  de  fEgUfi 
â’  Angleterre. 

XVIII*  Monafieres  fondez,  par  Ethel* 
vvald  Euejque  Ae^intchefite-  Fonda* 
tiondealuy  de  Ramfiy.  Epitaphe  d’ Ail* 
^vincoufin  d* Edgard-  Monafieres  bafiis 
par  ledit  Edgard  à Ramfiy  (prSb/ilton. 

XIX.  Scs femmes  ^ enfans.  Alfrede  fille 
du  Comte  Ordgard , efpousrc  par  Ethel* 
vvold-  Nopces  funejfes  y à"  9ssi  luy  eau* 
fient  la  mort- 

XX.  Sacre  d’Edgar.  Sa  mort  ejr  fepultu* 
re.  Son  Epitaphe,  Son  corps  eslcuè  fur 
l’Autel  deClafiembury. 

XXI  Difiered pourladeclarationdvn  Roy. 
Edward  II.  du  nom  fils  d Edgar,  luy 
fuecede.  Comete.Trouble  entre  les  Vreftret 
ficnliers , les  Mojnes.  Ajfemblces  àr 
Conciles  pourleur  pacification, 

XXII  Mort(jr  Martyre  d’Edward.  Pe* 
nitence  d' Alfrede fa  belle  mtre. 

X X 1 1 1.  Malcolme , Indulphe,  Dujfft  Cu» 

* len , Kenneth  Roy  s d’ E fcojfi. 
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LIVRE  HVICTIESME. 

ÉDV  VART  LE  VIE  I L. 

D W A R.  D donc,iiirnommc  L £ V i e i L,  aifnc  desenEins  d’ Al- 
fred,luyfacccda,ranncufccnsdcnodreScigaeui,  Prince  ia- 
ferieuti  fonpereen  doârine  4c  cognoiflance  des  lettres , mais  Ed*fjrd  rumilc 
plus  grand  en  dignité , puilTancc  4c  gloire  militaire.  Nous  auons  iAifnd. 
tapportécydcuantrordre4clafuitedcsArcheuefquesdeCan- 
terbury.iufquesâEthelard,  ou  Adélard,  qui  mourut  l'an  huiA 
ccnsquaire.ApresluyCcgetentWlfted,  ordonné  dedans  Rome 
patlcPapeLconIV.Theologid,ouPleogid,Ceolooih,  appellé  Chelut  pat  quel- 
que$.vns,4cAthered, autrement  dit  Athelred.  Cettuy-cy  iacra  4c  couronna  Roy  > i. 

Edvard,  des  le  viuantmefme  d'Alfred  ,4c  fit  place  pat  la  mort!  Pleigmund , fous 
qui  ledit  Edvard  prit  pofTelIton  du  Royaume.  Edtvnd  {ictCsof 

Or  il  n’eull  pas  plufloft  cité  recognu  Roy  par  Tes  fujets,  qu'il  délibéra  de  munir  4c** 

{orrifier  les  principales  places  de  fes  Frouinces , recognoiltre  4c  vifiter  les  villes  qu'il 
jugeoir  plus opporcones4ccommodesirauantagcdefcs ennemis,  conflderer  meu- 
rement  i'ellat  de  leurs  afTaires,4c  mettre  peine  de  deftoumer  toutes  leurs  embufehes, 
icequepar  cemoyenlesliensaccouftumezauxguerrescontiouelles,demeurairenc 
enleurdeuoir,4c  nefufi'entransypeoreroppreirezdesbatbares:  4Cque  les  Danois, 
qui  conamandoient  lors  aux  Anglois  Orientaux 4c  Northumbriens , n'eullent  aucu- 
ne occaCon  de  remuer. 

Mais  ce  deflein  fiir  preuenn  par  vnc  guerre  qu’il  fiit  contraint  d'entreprendre  i 
l'encontre  de  Constantin  Royd'EfcolTe , d'autant  quilgaftoit  4c  pilloit  hoftile- 
mentles  frontières  des  Anglois.  Nous  auons  parlé  cy-deuant  de  Donald  , frere  de 
Kenneth  Roy  d'Efeofle , lequeldeceda  l'an  huideens  cinquante  4c  huid , en  la  ville  i»  Imtt  fttttim 
deScone.  Il  faut  maintenant  pourfuiure  la  fuite  de  fes  fuccelTeucs  iufques  à ce  Con-  "'•l'in- 
ftaminni.dunom,auamquedepaircr outre.  Apres  luy  donc  régna  Constantin 
fécond, Els  de  Kenneth,  qui  reforma  les  dilToluiions  de  fon  Royaume  pat  de  bon- 
nes4cfainâesloix  : dillîpa  les  coniurations  d'vn  certain  Euenus  Infulaite  , hom-  “ " 
me  remuant  .ambitieux , 4c  cupide  de  regner , auquel  il  auoit  donné  le  gouuctne- 
ment  d.'vne  ^uince  d'EfcolTe  : 4C  Enalemenc  fût  luy-melinc  dc&it  4c  mis  à mort 

Y iij 
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Koy  d'Eicotle 


roaftant'rt  Rojr 
tirv  Bi<iont- 
H.*&erclbit'<e:e 
e»  Imcz  fTcit. 


Greco'rc  Roj 
d'EfcolTe  fiit 


ij8  Hiftoire  d’Angleterre, 

txSNJ  r ANT'  P^’’  vue  irincc  de  Danois  ,ïcfquclsibliciiezdeUpartdcs  Pietés,  oucomiiie  d'imres  ^ 

elcriucntd'vnScigneurnooiméSuerneouVcme  ',  la  femme  duquel  auoit  edé  vio- 

A N S D £ par  Usbrcih  Roy  de  Northumbrc,edoicm  venus  defeendre  en  la  région  de  FUc. 

CHRIST  mauuais  exemple  aux  ieunes  GentUshomincs  aflez  enclins  d’eux  mermes  i la 

^ " '■  ' corruption,fiitprisparlaNoblc(re,SeconiraimderedcpoüilIecdeladigniréRoya- 

B hosLXX  U fal'cha  tant  qu’il  en  mourut  au  bout  de  trois  iours.  En  fa  place  fiit  mis 

Ko-  .ftiVolTc  G R £ G 0 1 R E , fils  de  Dongallus , Prince  orne  de  toutes  les  vertus  Sc  conditions  re- 

<l“>f®''‘"'"t’0“^°y-Dc5lcconimenccmcotdcfontcgneilcha(ralctDanoisde  la 
“ ' regiondeFifc.Sc  Icspourfuiuitiufquesen  Northumbre.ott il  tailla  quclqucs-vnesde 
leurs  troupi>es  en  pièces  durant  le  régné  d’Alfred  Roy  d'Angleterre , qui  luy  enuoyà 
des  Ambafl'adeurs pour ferefiouyrauec luy delà viüoire  ,Jc  traifter  paix  le  alUarvre 
enfemblemcnt.  Les  Hiftoires  Efcoffolfes,  Urquclles  font  ce  rapport,  adjouftent  qu’il 
eut  guêtre  contre  les  Bretons , ou  Gallois , qui  renoient  quelques  terres  dependames 
d’El'coDc  ,&  qu’ayant  mis  i mon  leur  Roy  nomme  Conllantin,  U fit  depuis  appoin- 
temcmauecHebenfon frère,  icondition  qu’il  luy  quitteroir  les  régions  de  Cum- 
berland de  Weftmorland.  A fon  retour  il  entendit  que  les  Irlaiidois  eftoient  en-  ]} 
trezenlaProuincedeGalvray  , pour  la  rauager.  La  caufe  prétendue  de  ieUt  entre- 
ptil'e  e(loit,que  les  Gallypidiensauoient  pillé  quelques  nauires  marchandes  deshabi- 
ti5dcDctielin,capitllt  ville  d'lclande,lefqueIlesauoient  pris  ponen  leur  colle.  Mais 
oyant  le  bruit  que  Grégoire  haftoit  le  pas  afin  de  les  attaquer,  ils  le  retirèrent  prôpte- 
mentenleursŸai(rcaux,auectoutleb»tin  qu’ils  auoient  fait  , & reprirent  la  rduie 
d'Irlande.  Grégoire  indigne  de  cela  fit  equipper  vne  année  de  mer,  & palTa  le  plutoft 
Du n"h°.  oôuu».'  <!“'**  P<=“f  grande  Ifle , afin  de  venger  l’injure  faite  à fes  fujers  pendant  l'occa- 

riausRo,  J de  fon  abfence.  Duncanus,oii  Donatus autrement , le  plusvetitiblement  Duna- 

lauJc.  chus,elloit  pour  lors  Roy  d’Irlande,encore  que  fon  ietinetSc  BrientisSc  Cornélius  les 

P’“*  puilfansaptes  luy  .auoient  diuife  toute  la  nation  en  deux  faaions.  Ceux  cy  à U 
UuJoii.'  venue  de  l’ennemy,fe  remirent  en  bonne  intelligence  l’vn  auecl’autte.  Je  rcünilTans 

leurs  forcesaulli  bien  que  leurs  affeaions , allèrent  camper  l’vn  aucc  l’autre  fur  la  ri- 
ue  du  flcuue  Baine  ,en  intention  de  rompre  les  dclTeins  de  Grégoire , Je  le  contrain- 
dre si  fe  retirer  par  le  delay  Je  la  necelEtc  des  vîntes.  Mais  Grégoire  fé  doutant  du  C 
Drfuite  St  mon  de  fait . enuoyafecrettcment  de  nuift  vne  partie  de  fonarmee  pour  occuper  vn  tertre 
BnniM.  efleue  au  dcITus  du  camp  de  Brienus.  De  ce  tertre  , le  lendemain  que  le  combat  fiit 

échauffé, lesfoldats  roulèrent  pluficufsgtoscailloux  en  bas  , lefquels  alTommcrent 
vn  grand  nombre  des  ennemis  dedans  leurs  tentes  auec  leur  Chef,  le  donnèrent  telle 
efpouuante  te  frayeur  aux  autres,  qu’ils  tournerct  le  dos,  le  s’enfiiyrent  tous  eil  defot- 
dre.  Grégoire  poutfuiuant  le  fuccés  du  côbat,  marcha  contre  Cornélius,  lequel  auoit 
retiré  les  liens  enlicu  plus  leur , ce  luy  fembloit,  te  l’ayant  défait  le  vaincu  en  bàtaU- 
le  .allamcttrclcGcgcdcuamlavilIedeDeuclin  , laquelle  Gormachus  Euefqué  du 
liculuytenditpeudeioursapres,  fansperte  ny  dommage  d’aucun  : le  quandil  fût 
^ entré  dedans  , il  alla  vifitet  le  Roy  Dùncànus , auquel  il  eftoit  aucunement  con- 

joint de  fang , te  luy  ayant  rendu  tefmoignage  comme  U n’auoit  point  paffe'  dans 
fon  Royaume  pour  l'occtiper  ny  pour  en  rapponer  des  richelTes  le  ttelors  , ains 
feulement  pour  prendre  vengeance  du  tort  qu’il  auoit  réceu  de  1a  témérité  de  Quel- 
ques Irlandois , il  commit  le  foin  Je  l’éducation  de  fa  perfonne  , aux  anciens  Sei-  D 
gneurs  du  pays , le  Ce  referaa  la  tutele  le  regence  de  l’Ellat , iufques  i ce  qu’il  fut  en 
Age.  Cela  fait  il  retourna  dans  1 EfeofTe , ou  il  mourut  la  douziefme  année  de  fon 
règne,  le  fut  honoré  du  tiltre  de  Grand  apresfa  mon.à  caufe  de  fes  grandes  Je  Roya- 
les adions.  Apres  luy  Donald  V.  du  nom,  fils  de  Conftamln  11  II  prit  la 
Couronne  eit  la  ville  de  Scone  , enqiron  l’an  de  nollre  Seigneur  huiél  cens  qua- 
tre-vingtsdotizc.llfclitdanslcsHifloircs  d’EfcolTc,  qu’il fecourut  Alfred  ou  Alu- 
redRoy  d Angleterre , à l’encontre  dVne  nouuelle  trouppe  de  Danois  arriuez  en 
Non humbre.  D'où  s’en  retournant  il  trouua  de  nouucaux  troubles  efmeus  eiI 
fon  Royaume  , entre  le»  habirans  de  RoCTe  le  de  Muray  , lefquels  il  appaifa  pat 
la  mort  le  défaite  des  cheÊ.  lean  Fordon  eferit  qu’il  mourut  en  celle  expédition, 
non  fans  quelque  opinion  de  ptnfon.  Et  Boëthius  afleure  qu’eflant  retourné  dans 
la  Northumbre , pour  voif  l’eftat  de  la  paix  , qu’il  auoit  lots  auec  les  Danois  , il 
y décéda  l'vnziefme  année  de  fon  tegne.  Qupy  que  s’en  foit , en  fon  lieu  fiit 
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Battu  de  part  Sc  d'autre :raai3cofin les  ÈrcolTois  ayatis  fait  vue  pWs  grande  perte  RISX. 
d'hommes  que  les  Auglois , demandèrent  la  paix , laquelle  ils  obtinrent  aifément.  Coilt  ii.t.  m .l< 

Edvarddoncainliviàorieux, marcha  contre  lés  Prêtons  de  Gales , esbranlé  par  aoi" . Lx.xv.' 
quelques  remuemens.se  les  rafcrmilTans  fous  fa  putlTance , donna  mefme  relie  opi.- '* 
nion  de  fa  grandeur  à leur  Roy , qu  il  s'elUma  depuis  fort  honoré,  de  l'auoir  pour  Ion  iii. 

maiftre  Se  Seigneur.  Apres  cela,  les  Danois  s’éleuerent  contre  luÿ  pat  vne  confpira- 
tionedrange , de  laquelle  toutesfois  il  feeut  bien  tirer  la  raifon.  Enuiciix  de  l'hcu-  ' d'uid  fut  ii««c 
reuxSe  profpere  fuccesde  fesaffaires.ils folicitcrent  Ethel%atd fonfrere , â prendre  J <''• 

les  armes  contre  luy  pour  le  dépouiller  du  Royatime  : Se  luy  promirent  en  cela  toute 
affiftance  Se  fecouts.  Le  ieuue  Prince  de  fon  naturel  fort  cupide  de  régner  . ptefta 
l'oreille  à celle  propofition,  Se  mettant  d^eshbmmescn  campagne, fefailithollile- 
B ment  de  quelques  Prouinces.  Mais  le  Roy  relilla  (I  vaillamment  Se  courageufç- 
menticelle  iniufte  occupation, qu'Ethelvvarddeftituédeconfeil,  Se  tout  efpouuan- 
té  de  crainte , comme  celuy  qui  n'auoit  attire  conduite  que  la  témérité , prit  la  foire 
vers  les  Nonhumbriens , afin  d'eftte  maintenu  pat  lesDanois  en  fes  ambitieux  âe 
perfides  delTeins.  Dequoy  Edward  adueny , le  pourfuiuit  fi  viuemcnt , qu'il  le  con- 
traignit de  qulttér  fon  cliemin  .SedepalTcroutre  mér  ,où  U eut  i peine  demeuré  vn 
an , qu'il  retourna  dans  la  Northumbre  afin  de  renouucller  la  guerre.  Les  Danois , 
qui  redoutoient  Edward , le  receurent  fort  benignement , Sê  le  confiituerent  leur 
Chef!  Alors  Ethelvvard  plein  de  courroux  contre  fon  frere  , entra  puiffammenr 
dans  les  limites  de  fon  Royaume,  où  il  mit  tout  i fang  Sel  fou:  puis  delà  trauerfant 
par  la  Merce , en  laquelle  il  donna  tout  aii  pillage , vint  palTer  la  riùiere  de  Tamife,  ù 
lauagea toute  la  Région  voifine , iufques  au  territoire  de  Bafyngllpclt. 

Edward  cependant  arma  de  fon  codé  comme  il  peut , Sc  s allant  prefenter  deuanc 
tes  Danois , que  la  rage  8c  la  foreur  tranfportoient  ainfi,  les  attaqua  viuement  de  tou- 
tèsfésforces.Labataillefutfanglantc, 8c  tenue  longuement  en  balance , Sc  yen  eut  ^>"■1’"  s°<t* 
{ilufieurs  de  mez  de  panée  d'antre:  for  tous  Ethelvvard , pour  la  mort  duquel  néant- 
C moins  les  Danois  ne  lailTerent  aucunement  de  cotnbattre.Carilsauoient  leurs  Chefo  MciCEibd- 
8c  Capitaines,  en  la  valeur  Sc  venudefquels  fefianspaniculieremct.ilsauoiéntcom- 
mis  la  charge  Scconduitte  de  l'armée  audit  Ethelvvard,  à ce  que  les  Anglois  fuITent 
défaits  éc  vaincus  par  leurs  armés  mcfmes.  En  fin  apres  quelque  continuation  vail. 
liment  erittetenuîf , les  gens  du  Roy  leur  quittèrent  le  champ , Sc  s'enfuyrent.  Ce  qui 
leur  fuffit,  de  fond  pour  lors  que  non  feulement  ils  ne  pourfuiuirent  les  foyans , liy  né 
leur  donnèrent  la  chalfe.i  caufe  de  leur  grande  lalEtude  Sc  fatigue  : ains  qui  plus  elt, 
viâorieux  en  ce  côbat  outre  leur  élperance,  ib  iugerent  ce  deuoir  dorefnauant  abde- 
nir  de  la  guerre,  Sc  i cét  effet  demandèrent  la  paix  i Edward , qüipour  fe  rendre  plus 
redoutable  enuers  etix , leur  accorda  fimplement  vne  treue  de  quelques  mois. 

Cependant  il  y eut  vne  grande  difette  Sc  necelEié  de  bleds , qui  contint  les  Danois 
en  la  fermété  de  l'accord.  Toutefob  comme  Us  edoient  impatiens  Sc  non  accou- 
duinez  au  repos,  iisne  lailTerent  d'exciter  leurs  voifinsi  prédte  les  armes , Sc  encon- 
forerentplufieursfoisaueceuxen  fecret.  Ce  qu'Edward  edimant  deuoir  edfé  pre- 
D uenude  peur  de  plus  granddanger.ilarma  promptement  cootrelesNorthumbriens, 

Sc  rauagea leur paysaucc tant dedommageSc de  degad,  qu'ils  demeurèrent  depuis 
en  leur  deuoir.  Il  y en  a qui  difeht  qu'il  fubiugua  lors  la  Northumbté  , Sc  l'vnit  à’ 
fa  domination.  Mais  le  contraire  appert  en  ce  qu'ib  adioudent  eux-mefmcs  apres, 
queSithric  Danob  y commanda  depuis , 8c  qu'Adeldan  fuccefTeur  d'Edspard  le 
vainquit , SC  en  prit  polTelfion , ainfi  que  nous  remarquerons  tantod. 

Au  mefme  temps  U parut  quelque  foupçon  d'vne  autre  guerre  de  la  part  d'Eric 
Royd'EdangIe.Ceduy  cymonel  ennei^  du  nom  Sc  de  la  grandeur  des  Anglois,  r,i-D,roi,  Ror 
tafefaoit  fecrèttement  d'attirer  les  autres  Danobi  fon  delTein , i ce  quéioignans  leurs  ^ 

armes,Scs*cntendanscnfemblement,ilspeuircntmieux  s'emparer  tout  en  vncoup 
toutes  les  richelTes  d’Angleterre.  Mais  comme  il  ne  faifoit  rien  en  cela  que  pat  vne  té- 
mérité manifode  ,aufiî  ne  peut-ilfibien  dégniferSc  conduire  foncntreptü'e , qu'Ed- 
Vatd  n'en  éuQ  sc  le  vent  Sc  l’auis  : lequel  pour  preuenit  l'effet  de  Tembufeade , mena' 
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Kojaune  d’Eilao 
fie  ininT  à JaCod- 
i6  te  f»t  BdvT^id 

d'ADgleteue. 


Kojraame  de  Mer 
vstA  cclu^  d’As 
glétetfc. 


£dT«ttd  rcfotne 
)et  deloidict  d« 
feo  ftojauiMC. 


VI. 


femite  de  ttifiDi 
d’Ldvvati. 


ilo  H irtoii^c  d’Angleterre, 

fou jiinc ment  fon  armccdanslcsconfinsflc  limitcsdu .Royaume  , Ai  m^ift  cruelle  À 
ment  à lac  tout  ce  qu'il  rencontra  par  toutes  l'ortes  d'boflUitcz.  Ce  qu  entendant 

Eric,  qui  d' ailleurs  auoitvngrandnombrcd'hommcscnarmcs, Si  btufloitdccolcrc. 

Ai  de  dcCr  de  fc  venger  ,illuy  vint  précipitamment  audeuant.  Par  ce  moyen  il  ac- 
cepta la  bataille  aucc  plus  de  fureur  Si  de  rage , quede  prudence  Si  de  cohduitie , St 
comme  il  la  commença  lemcrairement , aufli  niTuë  luy  en  fût  elle  calamiteufe  Ai 
fimefte-Car  aprctvne  grande  Ai  fanglante  boucherie  des  Cens , i petne  fe  fauui- 
t’il  par  lafuitte  ,Si  finalement  fût  tué  parfespropresrujets,  qui  trop  £>iblespour  fc 
deflendre  plus  longuement  contre  Edward,  tombèrent  peu  de  temps  aptes  en  fa 
puilTance.Tel  fut  le  période  du  ficuriffant  Royaume  des  Anglois  Orientaux. 

Acefteconqueftefutauflî paraprcsadiouûéc toute laMcrcc. Car  E tcde,  femme 

d'Ethelred  Comte  ou  Roy  des  Meteiens , décédant  fans  enfans , Edvard  en  rcprill 
l’adminillration , fans  aucun  empefehement  ny  controucrfc.cômc  heritier  ptefump- 
tif  Ai  légitime  de  fa  focut , Ai  la  décora  d'vne  ample  Ai  belle  ville , qui  n’eft  plus  au- 
jourd'huyqu'vncpetite  bourgade  .enlaComtédeChes  .dcffuslariuieredc  .Merfey.  B 
vulgairement  nommée Tf?civei,àcaufedcsironqs  Ai  branches d arbres,  dont  il  fit 
enuironnet  les  murailles  d'icelle , ainft  que  remarouc  Mathieu  de  Wellmynller  ; car 
lesSaxons  appelloicnt  les  tronqs  Thtl,  Ai  le  mur  Wa/  en  leur  langue. 

Ainfi  donc  Edward  apm  mis  l'Angleterre  en  paix  , Si  dilaté  fes  bornes  autant 
qu'aucun  de  fespredcccffcurs. il  emplop  tout  le  refte  de  fon  régné  i mettre  la  paix 
en  honneur.  Ai  i reformer  toutes  les  dcfotmitezptouenuës  de  la  licence  des  guêt- 
res , en  portant  la  coignéeaux  racines  dudcfotdre.  Il  ttauailla  premièrement  à fai- 
re de  iuftes  Si  falutaires  loix  , Icfquelles  ncantmoins  ont  efté  depuis  entièrement 
abrogées; Si rcbaftitlcsrainesdu  temps  en  diuers  endroits  de  fon  Royaume  : par- 
ticulièrement la  ville  de  Bedford  mince  durant  les  rauages  des  Danois . prés  de  la- 
quelle il  en  fit  conftruire  vne  autre  que  ceux  du  fiecle  appellerent  .lY(*rtÿ^«r,ainli 
que  tcfmoigne  Roger  de  Houeden. 

La  pieté  Chreftienne  eftoit  lors  fort  refroidie  parmy  les  Anglois  Occidentaux, 
faute  d'inftruûion.  faute  d'adminiftration  de  la  parole  diuine  . Si  des  Sacremens;  q 
Ai  dit  Guillaume  de  Malmesbury , qu’il  n’y  auoit  pas  mefme  vnfeul  Euefque  entout 
ce  pays.  lean  X.  du  nom  Pape  .fort  cfmeude  cela , menaça  par  lettres  Edward , qu’il 
le  declareroit  ennemy  de  la  Religion  auec  tout  fon  peuple  ,fi  bien-toft  il  ne  leparoit 
ce  que  le  temps  de  la  guerre  auoit  deftruit  .Ai  ne  donnoit  ordre  que  la  vigilance  de 
perfonnes  capables  Si  fuffifantes . commife  à la  charge  des  armes . recouurall  enbref 
ce  que  la  nonchalance  auoit  perdu.  Ce  qu'entendant  le  Roy . pouffé  de  la  fcracut 
d’vnzeletoutdiuin.Aifortylorsdetoutcsfesaffaires  .ilnepritrien  en  plus  grande 
afTcaion.  quedcrcftituerauxEglifescequileurappattcnoit.  Et  pour  cet  effet  il  fit 
alfcmblcr  vn  Concile  de  tous  les  principaux  Euefqucs . Ai  Nobles  d’Angleterre , au- 
quel prefida  Plegmund  Archeuefque  de  Cantetbury.  Là  furent  leuës  publiquemem 
les  lettresduPape  .Si  des  Fadeurs  eflcuz  Ai  condituez  rels  partoutesles  Prouinces 
sV  Diocefes  de  Wcdfexe . qui  peuflem  pat  la  parole. Si  pat  l'ocuure . tefpoodre  au  iu- 
gement  que  toute  l’alfcmblée  auoit  fait  d’eux.  Et  ce  que  deux  adminidroient  aupa- 
rauant.fut  diuiféiplusparticulietemcmen  cinq.  Apres  cela  Plegmund  fit  vn  voya- 
ge à Rome , où  il  prefent  a d'honorables  dons  au  Pape , Ai  luy  recita  le  decret  du  Roy. 
qui  le  tendit  fort  content  Ai  fatisfâit.  Puis  edant  de  retour . il  otdomu  les  cinq  Euef-  D 
ques  efleuz  à cinq  Eslifcs  des  Anglois  Occidentaux  . fçauoir  ed , Ftidedan  ou  Fre- 
theldan  à celle  de  Wintchedre . Adcldan  à celle  de  S.  Cermans  en  la  Comté  de 
Cornwal.Wcrdanàcellede  Scirebume . Athelelme  à celle  de  Wellcs  , Ai  Eidul- 
phe , àcelledeCridiantunauiourd'huyKirdonenlaComtédeDen. 

Macs  pour  reuenir  à Edward . il  eut  d’Edgiue  vn  fils  dit  Adcldan . qui  fût  fon  fuc- 
ceffeur.  OnditdccedcEdgine  qu’elle  auoit  edéauparauant  adnenie  par  le  ne  fçay 
quel  prefage,  qu’ellefcroit  vn  iour  metcd’vn  fils , lequel  pamiendroit  au  Royaume. 
Carcllc  fongea  qu’il  fortoit  vne  Lune  de  fon  ventre , laquelle  illuminoit  toute  l'An- 
gleterre de  fa  clarté  : ce  qu’ayant  raconté  par  manière  de  deuis  à vne  Dame  du  pays, 
laquelle  l'Hidoire  ne  nomme  point . elle  ne  mid  en  mépris  Ai  contemnement  ce 
fonge  .l’cuencmcnt  duquel  parut  depuis  admirable  sains  pritle  loinde&ite  nourrii 
lafille  ilTuë  debaffeSi  vile  condition.en bonnes  moeurs  Ai  venus.Depuis  comme  elle 
fût  prede  à marier , Edward  la  vit  fortuitetnent , allant  en  vne  fienne  Maifon  de 
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A plaiur,&  tendu  dés  l’heure  amoureux  de  fesbeamcz  6c  pcrfcclidns , coucha  peu  de  taîî 

temps  apres  aucc  elle  .dont  na  quid  Adcldan , aind  que  nous  auons  dit.  - - 

Ilcucparaprcsd'ElfrcdcrafcmmCydcuxHlsappcilczEthtlNTard,  d:  Hdvin  , qui  ^ ^ .UE 
moururent  ieuncs  : 5c  llx  filles  nommées  HUlcdc , Edgiuc  ou  Elgiuc  » Kthelhilde  , ^ K S \ :8« 
Ethildc,Egdithc,&:Eleifc.Ell2cdc 5c Eihclhildc, firent  veude virginité  perpétuel-  JVIST. 
ic,&fiiremcmcrrécsàWintchcilrcauprcsdclcurmcrc.Edgiucou  Orgiuc  fut  nu- 
hcc  à Charles  Koy  de  France,  furnommé  Le  Simple.  EgduhcaSitgricR.oy  de  Kor*  i^îuc. 
chumbre  ,EthildcàHugucsic  grand  Duc  de  France,  pere  du  Roy  Hugues  Caper, 

5c  ElgifcàOthonlcGrand  Empereur, dci'qucls  nous  parlerons  plus  amplement  cy- 
dclïdus. 

D'vncautrcfcmmcducEgdiuc,Ucutcncoredcuxfil$,fçauoircfiEdmund5cEl-  f condt 

dred , qui  régnèrent  tous  deux  apres  Adclfian  «comme  il  fc  verra  cy-dciVous , 5c  deux  remme. 
filles  dites  Eadburgc,  5c  Edgiuc  ou  Adclais,  U première  dclqucllcçfut  KcUgiciirc,  5c  ^ * t r;  j. 

l’autre  donnée  pour  femme  à vn  Prince  d’Aquitaine  de  la  race  de  Charlemagne  cpic  ‘*‘^*^*  * 
Guillaume  de  Malmesbury  appelle  Louys:  pofiibic  Louysdti  l'Aucuglc  fils  de  Bolon 
B B.oy  de  Proucncc, laquelle  cil  dite  Aquitaine  par  quelques  Authciirs  ancics.  Ou  bien 
EblcsDuc  d'Aquitaine  fils  de  Ranulphc , qui  peut  bien  aufii  auoiréu  le  nû  de  Louys. 

Il  fiil  infiroirc  Tes  filles  aux  Ictircsdés  leur  enfance,  5c  pour  leur  oficr  royfiuété , la*  ' ** 

quelle  engendre  la  volupté , voulut  qu*cllcs  appriflent  apres  à filer , 5c  à faite  des  ou- 
urages  à l’aiguille.  Ce  que  les  Hifibircs  Romaines  5c  Françoifes  rapportent  auilî 
d’Augufte  Empereur  de  Rome , 5c  de  Charlemagne  Empereur 5c  Roy  de  France. 

Quant  i rinlUtution  de  les  fils , il  leur  fill  enfeigner  non  feulement  le  maniement  des 
chcuaux5c  des  armes , mais  encore  Icsrcicnccs,  5c  rvfagc  desbonnes  difcipltncs^  ce 
que  vcnansauGouuernemcntderËilac,il5  Icspeuficmadminifircr  autant  p.ar  le  re- 
cours de  leur  dodrine  5c  fagclTc  , que  par  l'aiuhorité  du  caradere  Royal.  Aufil  le 
latlTa  tilpar  reftament  à fon  premier  ne,  la  vingt  qu.itricfmc  année  de  fon  règne , 55  .sUr.  d'Clf*irL 
fut  enterre  prés  d’Alfred  fon  pereau  Monfiier  neuf  de  VVihtchcfirc , duquel  il  auoic 
luy-mclinefort  augmente  les  biens5c  reuenus. 


ADELSTAN. 


VII. 


ADfiLSTANdonc,  autrement  dit  Ethelllan  , filsbaflard  d’EdtPard  , luy  fuc* 

céda  !*an  neufeens  vingt-quatre  , 5c  fût  Couronné  folcmncllcmcnt  à Kyng*  At«m  afacceJei 
fton, ville fiiuée fur  laTamirc,cnuirondixmillcloingdcLondtcsparAthclinc  Ar-  Ei**-  <1. 
chcucfquc  de  Camerbury  ( lequel  auoitcflc  efleu  en  la  place  de  Plcgmund  apres  'jqu^d(c!o.Vï- 
fon  deceds  ) du  confcntcmcm  5c  volonté  de  tous  les  Seigneurs  d’Angleterre  : quoy  -u.; 
qn*il  y eut  vn  certain  Alfred , qui  s’y  voulue  oppofer , alléguant  pour  fes  raifons  qu’il 
clloit né d’vne concubine.  Maisfiiagloirefutmarquécdcccfteimperfcclion 924* 
luftra  d'ailleurs  par  tant  d'autres  rares  5c  fiogulicrcs  qualitez  , quelles  obfcurcirent 
mefmela  fplcndeurde  cellesdctousfesdcuancicrs5cpredeceffcur$-  De  forte  que  ce 
ncfutfansfijiôiqu'vn  ancien  Poète  chantacesvers,bienqu  va  peu  rudes  , à l’hon- 
neur de  fon  éducation,  5c de  fon  Couronnement, 5c pour memoirede larefiouyf- 
fance  publique  ,laqueUecn  accompagna  rcxccotion  5c  cclcbrit  A 

Rtgiafrotenitsftoduxit  nobiUfiemma, 

I Cum  teneorh  n$jlrii  illuxit fpUudidA^cmms  , 

Mm^hus  ETHE  LSTAN  y s ùMtrU  dtctês , orbitM  rtlH  » 
jllMjiris  frobitMS  tU  v€T$  nefàs JU^i. 

Ad  fmtris  ediStum  dutus  in  dccunKnts fiholsrttm , 

Extimuif  ri^idos /(ThIm  crtfituntt  mmgiftroi  : 

Et^otsnsAuidtsdoiîrinÂmclUmtduïUs 
3>t£Hrrittenttoi^ÇednonfueriiiurAnnos,  ^ 

Mox^doUfcfntisvtfiitus  flore  iuuenU 
ArmorumfiudiumtTAffAbAt^Atreinbente» 

Sed  ntein  hoefignem  fenferumt  bellieMSur»  : 

jdtfm^uefoJieriui^iurAuitfubluAatrm^  * 

Funiim  ersUfAto  fsteromnifrAcluuSAUOt 
FeneSMAfsmAviÛnrMsfAcuUcttnifs-  , 


2T>i  Hiftoired’Anglètcrrcj 


XofeLSTnW- 

ANS  DE 
I E S V S- 
CHRIST- 


7* Htichiutnis  nomen  regnù  cUmjiturin  omcn , 

> V faujh  pMtrÎMS  tftulo  mcitretHrhAbenms- 
Lcnuemunt  prcccres  ,(^componi4»tdiaÂemM, 
PontffcespMTÎtet  dmnt  ittûdit  snMthfms  : 
Emicmtittpopuiii  [$litofcfiuiorign$i  » 
Etproduntvsrtis  snirnt  fenttrsli» finis* 

Ard<t  quifjue funm  Régi  monflrsre  fsuorem  : 

Hic , timet , hic [ptrat  ppellit fpes  smpU  ùmmm , 
f crues  (jf  exundnsregMli  régis  luxu  » 
Spumstvhiquemerum  ^ frémit  ingens  sulstsemultnt 
Diffurrunt  pueri  > celersntiniunHsminifiri  » 

Delictts  ventres , cumulsntur  csrmine  mentes^ 
lUe  firepit  ejthsra , deeertst  pUufihus  ifie , 

In  commune  fonst , tsbi , isus  ,ttbtgloris  Chrifie» 
Rex  noninmtus  oculis  hunchsurithoncrem  » 
Omnibus  indulgens  iproprium  dtgn*tursmerem» 


t 

A 


S 


yjjT  11  commença  fonrcgne  par  la  guerre,  & le  finit  en  paix&  tranqmlitc-  La  pre- 
mière qu*il  fit  rut  contre  Luarral  ic  Conftantin  Roys  de  Galles  & d’Elcoflc , Icfquels 
Cuena  il'.M  Ai'  il  vainquit , Sc  rédigea  fous  lapuifiance.  Guillaume  de  Malmesbury  dit  , qu'il  con- 
ttilg”*'  lesRoitcletsâcSeigncursdes  Nortwàliens , ou  Bretons  Septentrionaux , i 
dcGJici'jiV’l”  luy  venir  au  deuant  iul'qucs  en  la  ville  d’Hereford,  8C  le  conftituet  tributaires  à fa 
coac.  Couronncdevingtliuresd'otSctroiscensd'atgent.de  vingt  ic  cinq  mille  bceuA, 

& d’vn  grand  nombre  de  chiens  8c  d’Oyfeaux  de  çhafle  pat  chaque  année.  Qu’il 
tourna delàfcsatmcsconttelesComxralliens ou  Bretons  Occidentaux  , lefquelsil 
chalfa  de  la  ville  d'Exceflre , en  laquelle  ils  auoienc  iufqucs  alors  eu  œefme  droits 
8c  priuileges  que  les  Anglois.  Et  quant  à Conllactin,  quetantluy,  que  tous  les  Ba- 
rons 8c  Seigneurs  du  pays  luy  firent  la  foy  8c  hommage  du  Royaume  d'Efeofle.  Ce 
que  toutesfoislesHilloriens  Efeofibis  conrredifent  &:  foufiiennemtous,  que  quel-_, 
quespenes  qu'ayent  fitit  8c  foufifert  leurs  Roys , ils  font  neantmoins  toufioms  de-  C 
meutez  fouuerains. 

Mort  de  Siibiic  Cependant  Sithric  Roy  des  Northumbriens  mourut.  Ce  qui  fut  oCcafion  qu'A- 
RoydeiNoiiliaiii.  dcUlanptiipoireflîonduRoyaume,8c  le  reünitd  fa  domination , comme  membre 
btrtiu.  dépendant  d'icelle,  tant  par  droit  ancien, qu'i  caufede  la  nouuelle  alliance  8c  paren- 

te qui  le  conjoignit  fort  auec  ledit  Sithric  ; Car  il  luy  auoit  vn  peu  deuant  veii  pren- 
dre l'vne  de  les  lueurs  pour  femme,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Alors  Analafe  8c  Go- 
AoU-f-v  Gott-  defroyfesenfansd'vnattirclift,  s'enfuytenc  l’vn  en  Irlande,  8c  l’autre  en  EfcolTe. 

'“^"‘MaisAdelIlan  , qui  defiroit  les  exterminer , ou  du  moins  tellement  affoiblit  leurs 
' - forces, qu'ilsnepeulfent  rien remueràfadtienir  contrefon  authoritc  , ne  les  lailfa 
paifibles  en  leurs  refuges.  Car  il  enuoya  promptement  vers  Conftantin  Roy  d’Ef- 
colle,  redemander  Godefroy , ou  luy  dénoncer  laguerre  en  cas  de  refus.  Conftan- 
tinoyant  la  menace,  le  vint  trouiiet  auec  le  fugitifenvn  lieu  nommé  D«eor,  8c  pour 
aCTcurance  8c  confirmation  de  fa  bonne  afifeâion  enfon  endroit , le  pria  mefme  d’e- 
llre  parrein  de  f vn  de  les  enfans  qu’il  fit  U baptifer.  Godeftoy  loutesfois  efcbap-  0 
pa  pat  le  chemin  auec  vn  cenain  fiâietix  nomme  Turfrid  , 8c  alla  mettre  le  fie- 
ge  deuant  YorcK  , auquel  aulli-toft  il  leua,  voyant  que  ny  par  prières  nypar  me- 
nace il  ne  pouuoit  induire  les  alfiegez  à fe  cendre.  Mais  peu  de  iours  apres  fon 
■ compagnon  eftant  pery  par  naufrage  , il  vint  finalement  fe  jetter  aux  pieds  d’A- 
dclllan , qui  le  receut  humainement,  8c  luy  fit  bonne  chere  pendant  quatre  iours, 
au  bout  defqueis  il  fe  rembarqua  dans  fes  vailfeaux , 8c  ne  fit  depuis  autre  exercice 
qtiecclttydelapycatecie.  Ce  qui  donna  loifici  Adelllandcâiredcllcuicc8crazer  la 
Citadelle  que  les  Danois  auoiem  baftie  dedans  Yorck  , à ce  quelle  ne  peuft  plus 
f'tuirde  cctraiAe  ny  de  dAcnfes  aux  perfides  Sc  rebelles  : 8c  pat  ce  moyen  il  de- 
d ïurrx.  incura  feul  Mailtre  8c  Seigneur  fouuerain  de  toute  l’ille  , ainfi  quedifent  les  Aa- 
glois. 

AojhfcfatpifnJ  D’autte  part  Analaft  fierede  Godefroy , refolu  de  venger  l’indignité  ceceuë  pat 
AJtllljn.  quelque  hardy  coup  , fe  deguifa  d’habits  , 8C  vint  accompagné  de  peu  de  gens, 
itifqucs  dedans  le  camp  d’Adclftan,  afin  d’efpiet,  fipar  quelque  moyen  il  ne  le  pour- 


d’Efcôflci  ôCd’Trlàndc)  Liure Vil  î. 

roif  point  furprcridrc  : cc  qu'il  fift  âucc  tant  de  rufe  Se  de  fubtilitc  , que  fon  peu  ADELSTÂK. 
s*cn  nlut , qu'il  ne  le  mift  mei'me  à mort.  Cat  il  entra  de  nuiil  iul'qucs  dans  fa  lènte, 
fnaisàuectantdcbmit&:  d’inipciuofiié,  qu illcreucilla de  Ton  l'ommcii.  Alors  le  * ' , * 

Roy  tout  cfpouuantc  fit  crier  aux  armes , Se  penfant  meure  la  main  à rcfpce  ne  la  ^ ^ ^ P ^ 
irouua  point , poiir’cc  que  Fortuitement  elle  cftoit  tombée  du  fourreau.  Parquoy , ^ * 

comme  U voyoit  bien  que  le  péril  efioit  grand»  il  réclama,  dit-on,à  fon  ayde  Dieu»  ^ CHRIST, 
ûinâ  Aldclmc,  lequel  cftoit  parensde  Tes  anciens  progeniteurs:  Se  reportant  la  main 
aufourrcau,trQuuadcdansvnecfpéc,quifùtdcpuismifc,poutmcmoired’vntclbfe- - 
ncfice , au  threfor  des  Roys  d' Angleterre  Efpéc  fur  l'afteurancc  de  laquelle  il  atta-  ic. 
quafonennemy  vaillamment,  fie  luy  donna  la  chafte  depuis  le  matin  iufques  au foir. 
Quclqucs-vnsefcrmcntqnc  ConftantinRoyd’EfcolTc  nit  en  ce  combat , Se  qu’ilÿ 
mourut,  aucc  cinq  autres  Roys,  douite  Comtes,  fie  grand  nombre  dcfoldats.  Mais  PcfaîwaMnaid*. 
comme  ils  dirent  cela  peu  fidèlement,  attendd  qu’il  finit  fes  ioucs  envn  monaftere^  Momie  Coift,^- 
ainfiquctci'moigncmlcsHiftoitesd'Efcoftc  ; aulïî  peu  véritablement  afferment- ils  ““ 
qu'Analafo  eftoit  Roy  d’Irlande  : dcccus  fans  doute  parce  qu’ils  ont  trouué , qu’il  s'y 
cftoit  auparauant  retiré.  Voicy  ce  qu’vii  ancien  Poète  a dit  de  ce  cbmbati 


TrAnfierAtqninos  ér  très  quAtuor  Annos  > 

Jure  regens  dues , fubigensvirtute  tyrAn'nos  > 

Cum  redsi UIa  tues  Europi  noxtA  Ubes. 

ÎAm  cubAtin  terrbferÀ  bA'rbAries  Àquilonis  > 
jAmÎAcetin  cAmpo  peUgo  PirstA  retira 
îUitstastoruAfqueminAsAn^Afus  AnhelAns, 
BAchAntifurtA  ieottorum  Rege  velente , 
CommeiAt  Ajfenfum  BoreAlis  terrA  ferenum , 

£t  ÎAm  gTAnde  fument  t ium  terrent  A^rAverkis  : 
Cedunt  indigenA  > cedit pUgA  tors fugerhis. 
ÜAmqutA  Rexnofierjidem  yAlAcrijqueiuuenté 
Emeritus  pridem  detriuerAt  otUlentA , 
jHi  eontinuisJgdAbAHtomnisprAdis  » 
yrgentesmJeresinieJiis ignibus  Agrès , 
MAreutrAnttoHsviridAnÙAgerminA  cAmpis  > 
ÆgrÂfeges  votum  denferAt  AgricoUrum , 
TAntAfuitpeditumtÀm  bArbArs  visequitAntum  > 
JnnumerAbilium  concurfus  quAdfupedAntum» 
Exciuit  tAndem/AmA  querimonié  Regem, 

Ue  ficAueerie  tAli  pAteretur  inuri  » 

^Mod fit  A bArbAncA  cefi/Jfent  Arm  a ficuri . 
NeemorA  vifiriees  dueenttA  fignA  cohortes  » 
ExplicAt  in  ventum  vexitUferociA  centum  » 
CrudA  virumvirtus  deciesbis  milUm  quins  > 

Jd  fludium  belli  comitsnturprAuiA figns, 
hicjhepitus  mouie prxdAtorum  Legiones 
Terruitinfignis  •uenientum fumA  lAtrones , 

Vt  pofitA  prAdsproprius  peterent  regiones, 
Mvulgus  reliquum  mijerAndAfirsgt  p'eremptum» 
JnfeeitlibulAS  terris nidoribus AurAS , 
fugit  AnAlsfus  de  tôt  modo  milib.vnus 
pepofitummortisfortunA  * mobile  munus, 

Tofi  AthelfiAnum  rébus  morntMAisturuS, 


TH$Mf 


xt 


Par  ce  moyen  Adeiftan  eftendit  grandement  fti  domination , fie  vefeut  le  refte 
deronregneenpaix,ficengloire. CarrAngleterrefieuritdepuisfous  luy  en  vertus,  reooa.^ 
& en  dodes  Se  fainûs  perfpnnagcs  entre  Icfqucls  forent  Firiheftan  Eucfq'uc  de  Vt'.? 

iWintchcftre , Wilfemc  ou  Wilfcmc  Euefi^uc  de  Wcllcs  , fie  Wlftan  Archcucfquc 
d*YorcK,  lequel  Adeiftan  ayma  fort  i caufe  de  fes  rares  fie  fingulicrcs  conditions 
d'efprit , Sc  pour  fon  cTgard  fie  rcfpcét  doioiu  dfi  grande  bitfûs  i l’AxdiCueichc 


d’ Efcôfle  & dirtaride,  Liure  V II  îi 

t Amitié  de  vos  meilleurs  dr  faiftlles  f \ets  : efouffertt  l*AHziennt  inimitié  des  légers,  ADET.STAN 

hsrgneux  ou  Ambitieux  , l>ar  bien-faits  dr  courtoises  : c"  en  vous  monfirant  digne  

de  commander  à de  fs  courageux  hommes  comme  font  les  François.  Car  vous  deue^  ANS  DE 
Apprendre  far  ce  ^ui  s*efi  pajj'é  » ^ue  s’af^it  qutls  reuerent  leurs  Koys  \ [s  ne  peuuent-  | E S V S- 
ils  endurer  va  trop  grand Jeruage.  Et  comme  ils  font  ouuerts  eu  leurs  propos  > cr  moeurs  C H R I S Ti 
rtonfardées ,Aufsi dcjirent^iîs d‘eSrecareffe2,demefme fAuechonnefielAngAgey  ^ vifage 
gracieux  9 donSi  bien  faits  »dfeourtosSes  accompagnées  de  iufice  ijr  de  charité  enuers  les 
fouffreteux. 

Four  vopreregard  > Saints  df  Rcuerends  Prélats  > illuflres  ^ nobles  Seigneurs , dp 
Gentilshommes  vertueux , fouuencz.-vous  ^ue  les  Pays  vous  font  donnez,  pour  reprtfenter 
f image  de  Dieu , ^ defendre  le faible  contre  le  fort  : ^ pourferuirde  barrière  entre  i ous  dr 
le  peuple  t rendant  a chacun  ce  qui  luy  appartient. Ce  qui  neantmoins  ne  pQuuant  toufiours 
ejfrefait  au  gré  de  deux  parties , bienfouuent  engendre  du  mefeontentement  contre  te  Vrin- 
ceobjeruateurdes  Lois.  A eefe  caufe  tenez,  pour  certain  , qu  tl  nef.vtile  à des  fu)its  df 
vaff lux  de  changer fouuent  de  Maifre  î comme  à voftre  dommage^  mtrt  d’ dejlruélion  de  • 

tant  devailtam  hommes  i vous  auez  expérimenté  depuis  cinquante  anr,viuans  incertains 
de  voflre  conditicn  : pournauoiricomme/tueuglez  deeonuoinfe  crdefdain  > feeu  cognoijlre 

\rfaui 

erà  la  raifon , CT  maintenir  l'ejgalité  que  des  Je). 

Royauté. 


vous  guider  À la  raifon  t cr  mamtenirCefgalité  que  des  ju  ].ts  doiuertt  garder fous  vne  iujle 


Allez  done,beau  Nepueu  t régner  e»  France  t le  plus  honorable  Royaume  de  la  terre,  fous 
la  conduite  de  DicuTout’puijfant,d’proteéleurde> \Hjles  Roys.  Lequel  teprtevous  conduire 
dr  tenir  en  fa  gai  de,  pour furmonter  tous  les  trauaux  qui femblentvous  menacer , dont  vous 
efehapperez  ,Jivous  remettez  à favolontèlavengeance  de  vos  outrages.  Pour  mon  regard^ 
faites  eflatde  tout  ce  qui  ejl  mien , dr  ^out  enajdez  comme  du  voflre  > fans  rien  <fpatgner^ 

^uejivoHS  mefprifez  cette  remonflranee  > n attendez  que  tout  malheur,  trauail,  cr  ennuy 
durant  le  rejle  de  voflre  miferable  vie. 

Voilà  ce  qui  luy  dUl  en  public , mais  U luy  donna  parcilicmem  d*aut  res  inAru^ions 
fecrettes  ,U  pria  la  Koyne  merc  Tafeeur,  de  ne  lailTcr  emporter  Ton  ül$  à U vengeaa* 

^ ce , au  dcfdain , & autres  vices  de  la  icunefle. 

Cela  fait,  Adclilan  alTeurépar  les  fermens  que  luy  Arem  lors  lesErclats  & Sci* 
gneurs François, & lesoilagesqueGuillaumedcNangisdk  luyauoiredc  donnez, 
il  fîO  embarquer  le  ieime  Prince  dans  les  vaiOcaux  François,  bien  accompagné  d’au- 
1res  Prélats  Si  Seigneurs  Angiois  : Si  pria  d’abondant  Guillaume  Longuc-Efpée , 

Duc  de  Normandie  ,fîlsdcRaoul,dcrainfterau  rccouuremem  de  la  Couronne  de 
France.  Il  prid  port  àBonlongnc,  où  le  Duc  Hugues  Si  les  Barons  François  l'attcn- 
doient  ,quidc$iaderccntcluyfîremhommagcfur  lagrcue  mcfme,ainn qu’il  auoic 
edé  conuenu  de  pan  Si  d’autre. 

DclàilfutmcncàLaon,où  comme  efetit  Flodoard , il  fut  oint  Si  Caere  d’huylc  Looycfaçiéi 
Royale  par  i’ArchcucfqiieArtold, le  dix-neudeCme  ouvingticfme  iour  du  mois  de  l^oj. 

Juin , en  la  prclcncc  d’vn  grand  nombre  de  Seigneurs  François , Si  de  vingt  Euerques 
ouplus.Etlcrurnomma  t'on  d’Outremer,  pource  qu’il  auoit  palTclamer , incomi- 
sencapreslcdcccsdelônpcrc,  Si  qu’cdanc  Raoul  Ton  compétiteur  more,  ilia  re- 
pafla  Si  rcuinc  en  fon  Royaume. 

[>  OrfiAdcldaneuttamdcfoindcfafocurEdgiuc,mariccdcsIcviuant  defoûpcrc  X. 
il  n’cncutpasmoinsdcquatrcautres,  demeuréesenbasâgeSi  fans  dot  : Si  n'cfpar^ 
gnaricn  pourfatisfàirc  aux  recherches  qu  en  firent  depuis  les  plus  grands  de  l'Eu-  1^’ 

ropc.  Henry  premier  du  nom,  Empereur  d’Allemagne  , icttans  lesyeuxpar  deflus  fœon. 
toutes  les  maifons  fouucraincs  Ces  voifincs , lerqucUcs  auoient  lors  des  filles  prcfics  à 
niaricr.lcscficnditiurqucsdansrAogletciTCjSilaycouoyadcmâdcrdcux,  que  nous 
allons  nommées  cy-deuam  , fçauoir  cil  l’vne  pour  Ochon  fon  fils  Si  fucccficur  à 
rEmpire,rautrcpour certain Ducprochedes Alpes,  duqucUc  o’ay  Iceu  trouucr  ic 
nom.  Demande  qui  fùfi  fi  agréable  àAdclfian,  que  comme  il  ncpouuoit  augmen- 
, ter  l'honneur  de  faMaifondVnc  plus  grande  alliance,  auili  n*y  eut-il  point  de  dif- 
ficultédc  fa  parc.  Il  donna  la  troificfmc  à Louys  Prince  d’Aquitaine , iOu  de  la  tige  Si 
iMaifon  de  Charlemagne.  Et  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  luy  enuoya  des  Am- 
baüadcurs  pour  traiitcr  le  mariage  de  luy  , Si  de  la  quatricl'mc  , que  les  Hifioires 
FrançoiTcsnômentEthildc.Lc  ChefdcrÂmibaiTadc  fut  Adolphe  ou  Aions  fils  d< 

7c 


iyo  Hiftoifëd’Ahgictérrei 

i c'ittnN!T>  BaudüiiirtComtedcFUndte^&dTihclfvpithevncaaWesfœursd’Adclftïn.qui  A 
tiMUiNU.  h«.vm.ipn!fiauc5donsdcbDattd'Hueucs,fçauoireftdcsodcurs 
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JE 
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luy  prel  cma  de  riches  & maenlfiques  donsde  la  part  d'Hugues , fçauoir  eft  ^s  odeurs 
^ parfums  icllcmcntbdoriferans  ,qu*ü  n’en  auoic  iatnais  efte  veu  dp  lemblablcs  en 

de  • ^ ito.. *%:/>rr«>rt^«<i/1mir3hlement orccieufcs; Dlufîeurf 


A«le  (lia. 


Éoc  parrums  iciicmciuwuuiuyiaw»  ,^jv»  »»  1*  V**  “«V»*  •y**— — • i /•  * 

AnclctcrrcrdcsEmcraudts&auircs  pierreries  admirablement  prcciçulcsrpluficur» 

E S V S- ^|^çy^yjjgj.j^(.jçu3(^(jcgjandcvalcur;ccnainvaiflcaud'omchcplus  luilant  3c  poly 
H RI  S T*  qu'vn miroir, Se  rclcucdc graucures  £iUcsaucc'tant  d'artifice  Ôc  de  fnbiilitc,  qu U 
fcmbloit  vrayememquclcsblcds,lesvignes,Silesimagesdes  hommes  s'y  rerouaf- 
p>=fc»,d,H  t Cl  jin,.pE(p^!cdeConftaminlegrand,futlalamcdelaquelIeCftoitefcritfon  nomeri 

:‘r\  •“  Icitresd'or,  & dans  la  poignée  l’vndcs  cloiids  qui  fetuirentau  fupphce  de  noftre 

Seigneur , dignement  enchafle , la  Lance  dont  Charlemagne  vfoit  à l'encontre  des 
Sarrafins&desinfidelles:  l'Enfeigne  du  bien  heureux  fâina  Maurice  , Chefdela 
Légion  Thebaine  ; vne  Couronne  d'or  toute  garnie  de  f ierres  ptecieufes  ; Je  vne  por- 
tion de  la  vraye  Croix  de  noftre  Seigneur , auec  l'vne  des  efpines  de  fa  Couronne. 
Ces  prefensrefiouy  rem  fort  Adelftan , qui  s'en  renangea  par  de  non  moindres  béné- 
fices. Je  des  les  premières  ptdpoiitions  qui  luy  furent  faites  du  mariage , en  agréa  li- 
brement la  recherche.  C'eftoit  la  plus  ieune  de  toutes , la  plus  belle , JC  fur  laquelle 
Hugues  remis  en  la  ptemicie  liberté  de  fe  marier , par  le  décès  de  fa  première  femme,  g 
auoitjetté  toutes  les  penfées.  ^ 

Quant  aux  freresdumefme  Adelftan  , il  ne  monftra  pas  vn  moindre  exemple  de 
pieté  fraternelle  en  leur  endroit , qii' en  celuy  de  fes  foeurs.  Car  il  les  fift  efleuer  auec 
beaucoup  de  douceur  Je  d'humanité  pendant  leurs  premiers  ans , Je  quand  ils  forent 
patuenus  enSgc,  Icsadmift  i l'adminiftrationJc  panicipationégalcdu  Royaume. 
Quclqucs-vns  louicsfols  luy  donnent  le  reproche  d auoir  expofe  1 vn  d iceiix  dit 
Édvt'in,dcdansvnnauircdeftitué  de  pilotes  Je  mariniers , à la  mercy  des  vents  Je  des 
bndes  de  la  mer , dedans  lefquclles  il  lé  précipita  foy  mcfme  de  rage  Je  de  defefpoir. 
Mais  il  y en  a d’.iutrcs , qui  pour  exeufer  ou  pallier  ce  crime,  aOcurentqu  il  ne  fift  rien 
encclaqu'ilapourfuitede  certain  calomniateur,  lequel  enuyant  Je  voulant  du  mal 
à cet  Edvrin , s'auifa  malicicufcment  de  l’aceufer  de  confpiration  ; &i  que  le  Roy  de- 
puis en  abomination  Je  dcicftation  du  fait,  fubit  volontairement  vne  peniience  de 
fept  ans , Je  fift  cruellement  punit  ledit  calomniateur , qui  tenoit  rang  entre  les  prin- 
cipaux Officiers  de  faMaifon.  _ C 

' ^Depuisil  ne  fongea  plus  qu'à  l’entretien  de  la  paix,  Je  à 1 accroiffcmentdescommo- 
ditez  de  fon  peuple , Je  fut  tout  aux  oeuutes  de  religion  Je  de  pieté.  Car  il  fift  baftir 
deuxMonaftetesdcl'Ordtede  S.  Benoift , l'vn à Melton  au  Diocefe  de  Satisbi^, 
l'autre  à Micelney,  dedans  la  Comté  de  Sommerfet  ,lefquelsildotade  grands  biens 
Je  reuenus.  Il  corrigea  pareillement  quelques  loix  trop  feuercs  , Je  en  fift  plufieurs 
notiuelles  fort  vtiles  Je  profitables.  Ce  qui  fut  le  dernier  de  fes  aaeshumains.  Car  peu 
de  temps  apres  il  mourut  fans  enfans , à Gloceftte , Je  ^ût  fon  corps  porté  daps  Mal- 
mesbuty , où  il  auoitellcufafcpultute. 


■Won  il'Fittîo 
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EDMOND. 

^ ^ "P  D M O N D , ou  Aimon , fiere  d' Adelftan  luy  foeceda , Je  tint  le  Royaume  (îx 

JC/ansJedemyfeulement.durantlefquelsilnefitpasbeaucoupdechofesdigiiede 

°rui  ITlct-  mémoire;  fi  ce  n'eft  au  rapport  de  quelques-vnsu , qu'il  dompta  les  Notthumbtiens,  D 
In,;  lefquelsauoientrompulesTraiaezfaitsauecAdelftan,  Je  rappelle  dlrlande  Ana- 

» c commander  fut  euà , aueC  cerf  ainRenaud  en&nt  de  Gunnund  Danois, 

duquel nousauonsparlccy-deuant.  LesEfcolToisadiouftentqu'ilfotencelafecou- 

ru pat  MacoLOMB ou Malcolmejils  de  Donald. feptante  fixiefme Roy  d EfcolTe  :au- 

Lxw°Ro  d cf-  quel  pour  rccompenfc  il  donna  la  Comté  de  Cumberland  en  titre  de  Royaime, 

' O Te  à la  charge  que  tant  luy  que  les  fucceffeurs  la  releuetoient  de  la  Couronne  d A n- 

Jc’i ‘iiTri'iurc^n  ^ fttoient  la  foy  Je  hommage  aux  Roys  d'icelle.  Ce  que  rappone 

bci'««a.  auttcmemMathieudeWeftminifterences  termes  : Le  Rey  Edmcnd  MfpuyéfMr 

de  deLtobwRey  dcDemetrie  , déyoïtiUMtoutelaPreitmcedeCumherÎMnddefes  riehe^eT, 
cJ-  My/mt  frimé  Ut  deux  fils  de  Dummuil  Roy  d’ietUe  , de  tu  lumière  desyeux^  , donnu 
le  Royuurue  ù Muleolme  Roy  d'Efeoffe  , four  le  tenir  de  luy , fous  condition  qu  il  defen- 
droitles  furties  Seftentrionulet  d' Jn^leterre , tuntf  armer  que  fur  terre  , de!  ineurfions 
efi’  brigundtrieideiefirun^ers-  Et  depuis  ceremps  les  fils  aifnez  des  Roys  d’GfoolTe 
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pticcnt  le  tiltre  de  Gouuctneursde  Cumbctiiad , lequel  ils  retinrent  iufques  à U con  • E D fe  B Ô.  ’ 
qucfted'Angleterre  fait  pir  Guillaume  Duede  Normandie.  A N S D Ë”  1 

lli'ctrouuc^auinque  cet  Edmond  Ht  quelques  loix  pour!  la  poliee  de  fon  Royau-  j £ g y 5 • 

me  : Et  qu'entfaucresbiens-fiits , dont  il  gratifia  diuetfes  EglU'es , il  donna  de  grands  christ  " 
moyens,  & de  beaux  priuilcgcsd  l'AbbayedeGlaftembury,  pour  l’aniour  de  Dun- 
ftan  Âbbé  d’iccllc , lequel  ilaymoitvniquemcnt,  Sc  voulut  inefmey  auoir  fafepul- 
tute  aptes  fa  mort:  laquelle  auintplutofi,&  d’vnc  autre  Eiçon  qu'on  ne  fe  promei- 
toitpas.  Carvn  certain  voleur  nomme  Leof  , lequel  il  auoit  banny  d'Angleterre  d 
caule  des  larcins  & brigandages  , dont  il  remplilfoit  tout  le  pays  , citant  retourne 
quelque  temps  apres,  fetrouua  le  tout  & folemnité  de  fainâ  Augullin  Apollre  des 
Anglois.ic premier  ArcheuefqnedeCanterbury  , parmy  ceux  que  leRoy  iraiiioit 
Royalement  en  mémoire  de  ce  fainft  Sc  vénérable  Prédicateur:  Sc  s'approchant  de 
luy  , fourrai!  violemment  vn  poignard  qu'iltenoit  dedans  fa  poiftrinc , qu'il  luyfît 
rendre  l'efptit  fur  le  champ.  Dequoy  fes  gardes  s'appeteeuans , ft  ictterciit  fur  luy 
g foudain , Sc  déchirèrent  en  mille  pièces. 

E D R E D. 


'Edmond,  Sc  d’Elgidê  la  femme , demeurèrent  deux  enfans , nommez  Edwin  X 1 1 jf. 

,/Sc  Edgar.  Mais  pource  qu'ils  eftoient  en  trop  bas  âge  pour  regner,E  dred  oü 
Edred  leur  oncle,  fut  admis  au  gouucrncmCQt  de  l'Ellat  ,Sc  rcceutdKinglion  la  Cou-  facctde  1 

ronneSc  l'onûionRoyaledcs  mains  d'Eudes  Archeucfquc  de  Canterbury.  Le  pre-  ” ™*  ' 

mict  foin  qu'il  eut  aptes  fon  facre,  ce  fut  de  s'acquérir  l'afTeftion  Sc  l'amitié  de  tous  9 4 S. 
feslujets-  Auflî  fcmonllra  t'il , tant  qu'il  vefeut , protcaeut  Sc  definfeur  des  bons, 

Sc  capital  Sc  mortel  cnnemy  des  mcfchans.il  fut  pareillement  C renomme  pour  le  fait 
de  la  guerre , que  faiis  peine  il  contint  les  EfcolTois  en  leur  deuoir , Sc  défit  prefquc 
roui  lesNorthumbriens , qui  s'clloient  rebellez  cortue  fon  authoritc,  fous  la  charge 
Sc  conduite  de  certain  Iricius,auqucl  ils  auoient  donné  le  titre  de  Roy.  Depuis  eftanr 
en  paix  .iltrauaillapour  riuancemcntdelareligioiS  Clirc(liennc,il  exemple  de  fes 
pcedecclTcurs,  Sc  par  la  prière  ScfolUeitation de  fa  mereÉdgiue,rcbaftic  les  ruines 
du  Monallcrc  d'Abyndone , lequel  auoit  cfté  fondé  par  Ignas.Et  quoy  qu’on  le  blaf- 
med'auoirtcnulong-tcmps  prifonnicr  Wlftan  Archeuefque  d'YorcK  . ou  comme 
d'autres  cfcriuent,d  auoir  elle  banny  de  l'Angleterre  vn  an  durant, i caufe  qu'il  auoit 
fcmblé  conniucr  à ta  rébellion  des  Northumbtiens  : fi  eft-ce  qu'apres  vn  regne  de 
ncufansil  mourut  en  telle  réputation  de  fainâeic , que  Dunflan  icfmoigna  publi- 
quement auoir  entendu  les  AÛigcs  qui  fc  mettoient  en  allegrelTc  Sc  réjoililTance  fut  le 
poinét  de  fon  trcfpas.  11  fut  enterre  dedans  l'EgUfe  Cathédrale  de  Wintchellre , Sc  ne 
lailfa  point  de  lignée. 

E D V 1 N. 


ACeftecaufeE  DVŸiNfilsaifnéd'Edmondfonfieie,lnyfucceda,  qui  fut  faCré  ’’ 
pari' Archeuefque  Eudes  à Kingfton,l’andenoftteSeigneurneufcenscinquan-  EJ^r-mcRne 
ce-cinq.  11  ne  fe  trouue  rien  de  luy , qui  ne  foit  digne  de  vitupéré  Sc  blâme.  Car  dés  le 
JJ  propre  iourqu'UpriftlaconduitteduRoyaume,  il  violaptefque  en  la  prefence  de  ' 

tousvneficnnecoufincgermaine.Cequifiitincontinentlemé  par  toute l'Anglctec-  9!^' 

te.  Et  comme  Dunllan  luy  penfoitremonfirer  l'cnormitc  de  fa  faute,  Sc  l'induire  à 

en  faire  vnc  condigne  pcniténce,tants'en  fallut  qu'il  prefiaft  rorcillc  i fes  bons  auec- 

tilTemens  .qu'au  contraire  adjouftamolfcnfc  fur  ofTenfe,  il  le  chalTa  foudain  de  fon 

Eftat, Sc  le  contraignitdeferetircrenFlandres.'VnHiftorienadioufte»,  qu'ila  fua-*®*^- ) 

lion  d'vne  ficnne  concubine , il  pilla  prefquc  tous  lesMonafieres  de  fon  Royaume , 

excepté  ccluy  de  Malmesbury.  Ce  qui  fût  en  panie  caufe  de  fon  malheur.  Car  les 

NorthumbricnsScMerciensayansfesvicesScmefchancetez  en  horreur,  fcrcuolic- 

rentdcfonobeylTance.pourfefoumettre  icelle  de  fon  frété  Edgar.  Reuolte  dont 

il  prill  vne  telle  iûfchctic , que  peu  de  temps  apres  il  en  moilrut,  Sc  fût  enterré  dedans' 

le  Monftier  de  Wintchefire. 
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A î'>*‘doncEDGÀR,aùtrementditEidgard  , lEcond  filj  d’Edmond . ptill  pof- 
^ j ■ _ / \feflîon  de  toute  l’Angleterre.  Prince  autant  réputé  pour  le*  vertu*  de  fon  cf- 
Ed”  I d ^'ptit.queponrfavaillance&forcecorporelle.L’ArcheuefqueEudeslefacraRoyde- 
foo'fîJreEd'.iilii!  dans Bathc ,oti  comme  d’autres efcriuent , à Kyngfton , l’an  neuf  cen*  cinquante- 
neuf  Et  du  iour  qu’il  fliftinftalé  dedans  le  throne  Royal,  Une  lift  tant  d’ellat  d’au- 
cuoecholc, qticdclapaix.lenomdebquelleilfçauoit  ellredour , Sc  rcfTcâ  vtile, 

Sc  neceflatre  à fon  peuple.  Auffi  l’ayant  mifc  pat  tout , il  drelTa  vne  puilTante  armée 
de  mer,  qu’il  dlui  fa  le  fongdcs  code*  maritimes,  en  trois  flottes,  afin  d’etnpefchec 
les  barbares,quiles  infeéioient  & pilloient  inccfsâment,de  prendre  pied  detüs  l’Ide. 

Il  retint  pareillement  les  GaUois  ou  Bretons  cnleurdcuoir,  & fe  lit  que  Ludsnal 
T.lbiit  igosci  des  Luduin , autrement  Leolin , leur  Roy , fe  conftitua  fon  tributaire  de  trois  cens  te- 

u.t«dcloupi.  des  de  loups  par  an  comme  de  la  chofe  plus  vtile.  La  caufe  du  tribut  fut , que  ces  ” 
animaux  faifoient  vn  fort  grand  dommage  aux  brebis , la  toifon  defquelles  ade  tout 
temps  edé  l’vne  des  plus  abondantes  commoditez  du  Royaume.  Et  le  nombre  en 
i edoit  fi  grand  en  toute  l’Ifle  que  la  NoblelTcn’auoit  autre  exercice  que  de  les  cou- 

rir &cha(Tcr.  Depuis  pour  en  extirper  du  tout  la  race  Sc  l’engeance,  on  conuertit 
encore  parEdift  Icspcinesdemort  j desbanniffemens,  qui  n’aubient  autre  fin  que 
ioupick»ir«i.  de  la  mort  de  certain  nombre  de  loups.  Lcscriminelsfevoyansbannisdelcursmaifoiu 
1 4ugi«ciie.  ^ jouyffance  de  leurs  biens , iufques  i ce  qu’ils  culTent  rapporté  les  langues  Se 

tedes  de  loups, aufqucls  U*  edoient  condamnez , y allèrent  de  courage  Se  du  defir  qui 
ednàturclleincntenl’hommeilaconquededefa  libené  : de  manière  que  comme 
le  nombre  des  crimes  Se  des  criminels  croilToit , celuy  des  loups  fe  diminua , en  telle 
ire- ir  bt  foneqtt’àlafintel  quin’edoitcondimnéqu’idixoudouze  telles,  n’y  peut  plus  fa- 
coop  °c'o*up'*'^'  tisftire.  11  ed  vtay  que  l’EfcolTe , laquelle  a pleuré  autrefitis  vnde  fes  Roysrae  par  vn 
loup , ed  encore  tellement  peuplée  de  ces  animaux , que  fi  le  palfage  pour  venir d’i- 
ccUe  en  Angleterre  n’edoit  bien  gardée  d’hommes,  8c  fouiny  de  dogues,  ellecnfe-  ' 
toit  tantod  repeuplée.  ^ 

MaisEdgar  non  content  de  la  grande  domination  qu’il  obtenoit  en  l'IHe  d’An- 
gleterre' , fe  fid  encore  tecognoidre  fouuerain  dedans  toutes  les  autres  Ifles  adja- 
centes S:  voifines,  Sc  conquid  mefme  vne  grande  panie  de  l’Irlande.  Car  il  fe  tiou- 
ite  vne  grande  Charte  ou  Lettre  patente  de  luy,  qui  porte  entr’autres  chofes , que 
1.1  Diuinitcprupice  c'faaer/ihtcih  luy pcrmijiaucc l’Empire  des  AugleiS)  de 

fubyegueré-  réduire Jhus fu  puiffunee  les  Roys  faroseches  gj- faauMges  de  tous  les  Rcyuumet 
des  Ijles  de  l' Océan,  iufques  usa  Sessetige , S' (lus  grande  partie  de  l'irUnde  mefme  t 
aiieefa  ires-nsble  Cistde  Deuelifs, 

La  ville  de  Chedre,  que  les  Bretons  appellent  Caerleon , entendit  aufli  tefmoigna- 
ge,  Sc  fût  fpeâatrice  de  la  pompe  magnifique  auec  laquelle  il  triompha  près  de  fes 
murs , non  feulement  des  Princes  desBretons , mais  aufli  des  Roys  des  Ides  voifinés. 
CarKtNNADivsRoy  d’ErcoÛc,qucics£fcofl’oisfemblent  nommer  Kenneth  fils  de 
Duflûs , Sc  Malcolin  ou  Malcolme  Roy  de  Cumberland , Maconns  Roy  de  Man , Sc 
des  Ifles, Sc  de  tous  les  Princes  de  Galles  luy  ayans  iuté  fidelité,  le  conduifirct  toyeufe-  D 
ment  par  la  tiuiere  de  Deue , iufques  en  ladite  ville  de  Chedre , Sc  furent  eux-mef- 
mes  les  rcéleuts  Sc  pilotes  du  nauire  triomphal  qui  le  portoit. 

Ceqnifuitn’edpastufl! peu confiderable,  pourla  mémoire  ducourage Sc  de  la 
valeur  de  ce  Prince.  Vniourque  Kenneth , ou  Kinnadius  Royd’EfcolTe  banquetoit 
auec  les  Seigneurs  Sc  Barons  de  fon  Royaume,  il  luy  aduint  de  dire  en  rUt, qu’il  fem- 
bloit  que  ce  fut  vne  merucille , c5mc  tant  deProuinces  demeuroiem  en  robeïlTance 
Sc  fuieélion  d’vn  homme  fi  vil  Sc  contemptible  côme  Edgar.  Ce  qu’il  dit  i caufe  qu’il 
edoit  d’ vne  flature  fort  petite , Sc  du  tout  efloignée  de  celle  que  tous  les  Anciens  edi- 
ment  propre  du  refpeâ  Sc  de  la  Majedé  des  Roys.  II  y auoit  lors  vn  Flaifanteur  en 
la  compagnie,  qui  recueillit  cede  parole  auec  vne  aureillefinidre  ,Sc  peu  de  temps 
apresenauertitEdgarpar  forme  Sc  maniéré  d’iniure.  Dequoyce  Prince  , dedans  le 
petit  corps  duquel  la  nature  auoit  renfermé  tant  de  forces,  qu'il  pronoqtioit  mefme 
au  combat  de  feul  i feul  tous  les  plus  hardis  Sc  bclliqneuxhommes  de  fon  fiecle,  s’in- 
digna tellement,  qu’il  fit  vn  iour  appeliez  Kinnadius,comme  pour  luy  cemmuniquet 
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quelque  fecret  d'importance  , K Tayint  efeané  bien  loin  dedans  refpelTeûr  d'vn  e D G A 6^ 

A bois,  luy  prefema  le  choix  de  deux  efpccs  qu’il  auoit  portées  auec  iof  ,Sc,MMnn-  — ’ 

UMiit, dit-ü.nt  mai  finîmes  frais, il /au:  que  ùfAÿicfi,reuut  Je  tes  firces.  Car«*//>f  ANS  DE 
^ue(h*cuaJcMche^cog»ciJfe,U^iuttienoMtdcitxd<iuaiMji£tttrccedt:ràCsutre^  î'a~  1 V ^ 

aeuer [on  inferieur.  Seulement  lient  !<sj  ferme  en  fie  J i & ne  louge  .que  te  différend  «t  C H R.  I S T. 
fit  vuidi  par  les  nrmesr  Cnrc'effvne  honte  & ignominie  ivn  Roj.de  fi  rire  ér  gnuf- 
fer  AU  milieu  des  fejlins  ér  bonnes  cheret,  de  nnuoir  Aucune  hnrdiejfe  au  comint. 

Alors  Kinnadius  tout  confus,  & ne  fçichant  qiie  luy  répondre,  feiettifurl’heure 
meftne  à fes  pieds , te  luy  demanda  pardon  de  larilee , lequel  U obtint  fans  nulle 
difficulté. 

Maispoutcequenousauonspatléderirbnde,&remarqué  qu'Edgaren  conquift 
vne  panic  : il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'adioullet  comme  vn  peudeuant , certains 
peuples  de  la  Germanie  maritime , appeliez  OuJhnAns.ceA  i dire  hommes  Orien-' 
taux, Si  vulgairement  Bjterlings  pat  les  Anglois  , s’eftablitent  en  icelle.  Bien  in- 
fbtmezdelabonté  dutetroit, oupatlerappottdc  leurspercs  , oupatla creance  de  , 
g leurs  propres  yeux , ils  y allèrent  a premièrement , non  pas  en  vaiffeaux  te  nauites  de  » 'f' ^"7 
“ guette, ainsfouspretexteSicouleurdecommerceicdenegociation.acfefaifiirans'"^'  ■ 

foodaindes  ports  maritimes  de  l'IQe , y baflirent  depuis  plufieurs  villes  8c  citez  ,du 
confentement  8c  volonté desPrincesdu  pays.  Car  d’autant  que  la  nation  Itlandoifc 
aymoit  tellement  le  repos  SC  l’oifiueté  qu’elle  n’auoitiàmaisaprisny  l’art  de  la  mari- 
ne, ny  le  trafic  des  matchandifes  efttangefes , le  commun  Confeil  du  Royaume  iu- 
gea  fort  Vtile  8c  conuenable , d’admettre  yn  peuple  enquelqucs  parties  d’iceluy , par 
IcfoinSc  moyen  duquel  les  Itlandois  peufiéat  teccuoir  ce  quilcur  defailloit  des  com- 
modltez  qui  fettouuent  aux  autres  régions. 

Ce  peuple  donc  y fut  conduit  par  trois  Chefi  ou  Capitaines  frétés  , fçauoir  eft  clof  OoBtU. 
Amelaus,  Sytarac , 8c  Yuor  : lefquels  firent  ptemie  tement  conlltuite  les  villes  de  De- 
nelin , de  Watefotd,  8c  de  Limeriice  ; 8c  puis  auec  le  temps  en  édifièrent  encore  plu- 
Cetirs  autres , en  diuers  autres  endroits  de  l’Irlande.  Tel  eftle  rapport  qu'en  fait  Sil-  . 

neftre  Girald,  auquel  neantmoins  ie  defirerois  ^lus  de  circonfpeétion  pour  le  £iit  de  ic  oaiUau, 
telles  fondations.  Car  il  eft  certain , 8c  Ptolomee  l’affeureenfaGeographie , qu’il  y 
auoit  des  villes  8c  citez  en  Irlandcdésle  Cecle  mcfmcdesRomains,8c  celle  de  De- 

uclincnautres  ,laqucllcilfcmblenommcr 

^ Cependant  Edgar  travailla  de  forte  i reten’u:  fesfujets  8c  vaffaux  CtlceposSc  en  trln-  X V 1 1; 

qùilité , qu’ils’acquift  de  là  le  glorieux  titre  8C  furnom  de  Pacifique , 8c  fit  paroiftre  à 

chacun  qu'il  n'eftoit  né  que  pour  le  bien  de  l’Angleterre , 8C  des  Royaumes  voifins.  E Uit  faino»mié 

C’eft  vne  maxime  véritable  que  la  Religion  eft  vne  des  Colonnes,  qui  affitutent  8c 

fouftiennent  les  Eftats , 8c  que  fans  celle  vertu  qui  contient  toute  la  focieté  Chre- 

ftienne , 8c  eft  comme  le  fondement  8c  appuy  de  toutes  les  lOix , ils  rie  pcuucnt  eftre 

maintenus  en  paix.  A celle  occafion  Edgar,  qui  ne  tefpiroit  que  l’entretien  de  fon 

peuple  enmutuelle  eoncorde  8c  pacification , procura  de  tout  fotlpOuuoir  l'auan- 

cement  8c  la  gloire  des  hommes  fages  8c  de  fainàe  vie , par  le  moyen defquelsil 

mift  la  pieté  Chrcllienoe  en  plus  grand  honneur  quelle  n’auoit  ramais  eftédeuant 

luy. 

Son  feere  Edvrin  auoit  banny  Dunftan  Abbé  de  Glaftembury , performage  de  rars 
8c  Cnguliere  probité  ,d’autant  qu'il  1e  reprenoit  hardiment  de  fes  lafciuetez  8c  pail- 
rx  lardifes.  Si  toft  qu’il  luy  eut  cédé  la  Couronne  par  la  mort, il  le  reuoqua  d'exil,  8c  pour 
lepromouuoirà  l’Euefehéde  Worcheftte,fiftpairerOfvrard,  Moyne  de  Fleury  fut 
Loire , lequel  il  en  auoit  mis  vn  peu  deuam  en  poflieinon , à l’Archeuefché  d’ VorcK. 

Il  ayma  fort  auili  l’Abbé  d’Abyndone  Etheluold , lequel  ilpourueut  de  l'Euefché  de 

Wintcheftte,à  caufe  de  fa  grande  érudition.  Incontinent  apres  mourut  Eude  Ar- 

cheuefque  de  Cantetbury,  8c  en  là  place  fut  éleu  Dunftan  , que  quelqucsvns  eferi- 

nent  mal  auoirfactéledkEdgatauec  vne  magnifique  8c  potnpeufe  ceremonie  : at-  Çanfl*  Arckeatf.' 

tetidu  qu'il  eftoit  en  exil , lors  qu’il  prit  la  Couronne , 8c  qu’il  fut  tcuoqué  pat  luy, 

comme  ie  viens  de  dire. 

Parl’auis8c  confeilde ces trolsdoftesacfainéls Prélats,  Edgarfit de  grands  biens 
idiuerfesEglifes,  8c  ayant  impetré  du  Pape  lean  XIII.  du  nom,  la  licence  8c  permif- 
fion  d’eftablir  des  Moynes  en  diuers  Monalleres  de  l’Angleterre , où  iufqucs  i for» 
temps ilyauoitcudcs  Ptefttesou  Chanoines  feculigts  matiez,  ainli  que  le  tefiaoi- 
, Z ÜJ 
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1^4  Hiftoirè  d'Angleterre, 

gncntlcsHiftoiVcsdupays.illcscïhortà  luy-irfcfme  d’entreprendre  cefle  tefornu-  À. 
(ion , par  vnc  grande  Si  graue  tcmonllrance  , de  laquelle  voicy  les  principaux 
poinâs  «. 

Po««f  j»e  le  Seigmur  » m*gmfé  f»  miferieerde  fur  mus , il  ejl mijimsutle  s i feres 
tres-reuereuds  tquemusreffmditos  ftir  dignes  eeuures  » fes  inmsnkrailes  kemfices-  Ctsr 
eenefi  fuseninversudemflreeff^ieque  mus  peffedens l» tesre , èr  Infircedc  nojlre  brus 
ne  mus  » pus  confeeue:^  iufquesu  préférés-,  ceftju  dextre  é-  fen  fuinit  brus  qui  nous  ens 
gurensis  é"  fuuueê^.peuree  qu'il  uprisfenplus/ir  en  mus.  Furtuni  e'eji  cheje  sujle  , que 
mus  remetsims  {J-  mus  ©•  ms  urnes  en  lu  fui'teciien  de  celuy  > dr  lequel  u fournis  routes 
tes  ereuturesdumonde  unos pieds  : df  truubillions  foigneufement  u ce  que  ceux  qutl  u 
fouueraincment uÿu\etsis  ù noflre  puijfunce  ,fefoutnettent  ù fes  fuinétes  Loix  drordon- 
numes.  Et  certes  il  y vu  de  mon  inserejl  i que  les  Juges  luiques  trustent  equitublement 
mes  fu\ets  ,dr  leur  rendent  de  lufles  iugemens , puniU'ent  les  futrileges  > repriment  les  re- 
belles >drdrfendesst  les  puuuresd-petits  de  l'opprepiondes  plus  forts.  Muis  iep  uufsi  mon 
deuoirdr muxhurge,deprocureJlet  comtmditesp^dr  mcejsittz,  des  JUtntfres  des  Eglifes.'S 
sits  Ccngregutions  de  Moynes,  d/f  de  Religieufes , à- de  les  muttstenir  tout  enptoix  dr  trun- 
qiiilité.  C'ejl  'neney  defuirelu  recherche  dr  l'exumen  de  leurs  mxurs , s'ils  viueni  thstjet- 
ment , dr  fe  montrent  honne/les  dr  courtois  uux  eflrungers , s'ils  fontjoigneux  dsi  feruiee 
dsuin ,dr  de l' inftruliion du  peuple,  fs  fohres  en  leurviure,  modejie  en  leurs  hubsts , eÿ 
dsferets  en  leurs  iugemens.  Je  diruy  futtsvousoffencer  tVeresreueresids , quep  vous  eufsseZ 
vigilumment  pris  gurde  ù toutes  ces  chofet,  ieneujfe  pus  entendu  tuni  d’horreurs  (ÿ-  d'u^ 
bominutions  des  Ecclepufiiques  de  mon  Royaume.  Je  pa(p  fous  pleme  qu'ils  rsont  pus  ls$ 
couronne  ousserte  à"  In'gt  > ”/  lu  tonfure  conue, subie  ù leurs  dignités,.  Mais  lu  lafeiue- 
té  des  hubsts , l'snfolence  des  udions  ,dr  lu  vilenie  des  punies  effrontée  ep  deshonneffet, 
dècouuresst  lu  folie  de  leur  issterieur.  En  outre  > quelle  eftleur  mgligence  aux  offices  d's- 
uins , ssttessdu  qu  u peine mefme  daignent-ils  upificr  uux  vigiles,  qu'ils  celebrentles  ft- 
Icsnnels  fuerifices  des  Meffes  comme  purmuniere  de  ieux  qu'ils  femblent  plutofi  tuf- 

fembler  pour  rire  entr  eux , que  non  pus  pour  pfulmodierdr  ehunterl^Ie  diruy  que  les  bons 
pleurent,  lesméchuns  rient . ie  diruy  uuee  douleur,  fs  toutefois  il fe  peut  dire , qu'ils  feli-  Q 
eentientdefordonnémentaux  excès  de  lu  bouche , uux  yurongneries , dr  impudicitez, , à" 
que  leurs  maifons  font  plutofi  efiimiet  des  retruites  de  courtifunes  fp  de  bufieleurs  , que 
des  hubitutionsefi- domiciles  de getssd'Eglife,  oniou'éludcdunsuux  ieux de  hasards,  on 
y chante  dr  dance  ,ony  puffe  les  nuits  en  toutes  fortes  de  débauches  dr  diffolutions.  Ainfi 
les  patiimoines  des  Roys , les  aumofnes  des  panures , de  cequi  efibienplus , leprisdupre- 
cieux  S.sngde nofire Seigneur  ,fe  eonfomment.  Nos anccjlres donc  ,é"  nos proieniteurs  ont 

ils  libéralement  donné  leurs  trefors  à cejle  intention  ? Le  domaine  Roy  A u-t'il  efii  pour 
cefle  fin  altéré  de  lu  plufpurt  de  fes  reuexus  î Et  la  munificence  Royale  a-t'clle  donné 
tant  de  riches  terres  dr  poppiont  aux  Eglifes  de  Jefut-Chrijl , afin  que  les  femmes  foient 
fomptueufement  ornies , des  bunquetsdelieieufemententretenus , d"  Itsoyfeuux  dr  chiens 
de  ehuffe  upiduellement  nourrit  uux  muifont  des  Ecclefiufiiques  » Les  foldutt  fe  plui- 
gnentdecelu  , lepeuple  en  murmure,  lesbajleleurs  enfont  le  ioùet  & l»  fable  des  théâ- 
tres : d vous  le  négliges , vous  l’efpargnes'vous  le  dspimules  loi  ejl  le  gluiue  de  Le- 
ni,drlesele  de  Simeon  , qui  tuèrent  les  Sichimitet , ahufant  de  la  fille  de  Jacob  J Ou 
l'efprit  de  Moyfe  , qui  ne  pardonna  pas  mefme  aux  domefiiquet  de  fon  fung  , lefquels 
adoroientlu  tefiedu  Veau  d'orl  Où  le  poignard  du  Prefire  V binées , lequel  tranlperfant^ 
eelny  qui  paillardoit  auee  la  Mudianite , uppaifa  le  ceuroux  de  Dieu  ? où  l'ffprit  de 
faina  Pierre , pur  la  vertu  duquel  l'auariee  fut  punie  , d l'herefie  de  Simon  Magut 
cindumnée  ? Imites  , i Prefires , imites , les  voyes  du  Seigneur  d"  les  iufiiees  de  nofire 
I)ieu.  Il  efi  temps  de  vont  efieuer  contre  ceux  qui  ont  dipipé  la  loy  diuine.  Je  porte 
i efpée  de  Confiants, s , dr  vous  celle  de  fioiulP  Pierre.  Joignons  nos  dextres  , d"  ms 
gtaiues  , afin  que  les  lepreux  foient  chaffes  hors  du  camp  , que  le  Sanûuaire  du  Sei- 
gneur foie  repurgé , d-  que  les  enfant  de  Uni  minifirent  autemple  : iedis  de  ceLeui, 
qui  difiàfet  pereepmere.  le  ne  fçayqDi  vous  elles,  (ÿ-  à fes f reres , le  ne  vous  cognoif 
point.  Ailes  par  va  chemin,  moy  par  l’autre  : apportes  le  foin  dr  lavigilenee  re- 
quife  en  ce  poinét  ,depeurquentfoyom  marris  etauoirfait  ce  que  nous  auons  fait , ia- 
otoir  donné  ce  que  nous  auons  donné , fi  nous  voyons  qu'il fois  impunément  employé , non 
au  feruiee  de  gloire  de  Dieu , mais  aux  luxures  dr  débauches  des  méchans.  ^e  let 
reliques  des  SainUt , lefqutlles  ils  profanent , let  vénérables  autels  , deuantlèfquelt 
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ils  smisjlresttleursftlies  ,vtMScfmtsitterst-  Ugr»ndc deucsim  de  «es  tstsetfires , rf«EDGArt, 
Mumsftses  def^ueU  ils  ntsifenS  , vesss  fertse  d'éguslUn.  Mtn  hifryeul  Sd'W.trd  , comme  . ^ 

vousf(Aue:^,deP*rSss  l»  difme  de  toutes  fes  inres  aux  Eriifes  ér  Morsufieres.  MsnAjeol  jjs  DE 
Mund,HeftH}AfAsdeuoireffArgaertsyfes  trefirs.nyfoafAlrsmoineà'jesreuenus,fouri  g S V S- 
etsriehir  i'  Eglife.  yofirefAternstè  n'igstore  pus,  juel  bien  mongrudd  pere  EdftArd  le  vieil  CHRIST 
fl  Atix  Temples  de  fou  Royuume-  Et  vous  pouuet,  Heu  vous  fouueuir  de  sombieu  de 
dous  à-  prefuus  mou  pere  mou  frere  oui  eucore  honoré  tes  Autels  de  lefus-chrijl.  oVe- 

Te  DuttftAH  contemplée,  ie  vous  prie  les  yeux  de  mou  pere , qui  rAyonneut fur  vous  de  cefle 
cluire  dr  lumiueuje  pArtie  du  Ciel-  Oye^ft  voix  pluintiur , qui  fuit  pieufemeut  refouner 
ces  pAToles  À vos  oreilles  : Vous  no  aucz  donne  » Pcrc  Dunlton , vous  m'aucz  donne  le 
cOnfcil  faluiaire  de  fonder  des  Monafteres  , d'ediüci  & baftir  des  Eglifes.  Vous 
m'aucz  par  tout  feruyd’ Aide  Si  deCoopciateur.  Icvousaychoili  comme  Pafteur, 

EucfqucSc  Peredemoname,  & comme  gardien  de  mes  mœurs.  QMnd  ne  vous 
g ay  ie  point  rendu  les  vœiu  de  mon  obciflance}  Quelles  tichefles  ay  ic  iamais  pré- 
férées à vos  confcilsf  Quelles  poflcflîonsn'aye  point  mclprifces  à voftte  comman- 
dement âeiuflton»  Si  vous  auez  iugé  que  ie  deuois  donner  quelque  chofe  aux  pau- 
ures , ie  l’ay  promptement  Si  foigncul'emcnt  donne.  Si  vous  aucz  trouné  bon  que  ié 
dillribuafle  quelques  moyens  aux  Eglifes,  ie  n'en  ay  point  fait  de  difficulté.  Si  vous 
youseftes  plaint  qu’il  defiilloit  quelque  ehofe  aux  Moynes,  ou  gens  d’Eglife,  i'y  jy 
libéralement  pourueu  du  mien.  Vous  m’auCz  toufîours  dit  que  l'aumofne  cftoit 
ciernelle , 4e  qu'il  n’y  en  auoit  point  de  plus  fruaueufe , que  celle  qui  fc  fait  aux  Egli- 
fcsôc  aux  Monafteres,  afin  que  les  feruiteurs  de  Dieu  foicnc  entrerennsfe  nourris, 

& que  les  pauures  4c  neccflîteuxttouuentpart  aurcftc.O  precicufcaumofne4c  di- 
gnepris  démon  ame!  O falubreremedeà  mes  pechez  , lequel  pûten  fourrures 4c 
peaux  eftrkngercs  dedans  le  Icind’vneSilyrUe,  lequel  orne  4c  pare  fes  oreilles,  em- 
bellit fesdoigts,  4c  couure  fon  corpsdeloye4cdepourpre.  Voila, Pere,  lefruiÆ 
demesaumofnCs,4creffea  de  voftte  licence  4c  permilfion.  ^e  refpondre:^  vous 
À ceftlpUinte  , iefÎAy.ie  ffuy  , lors  que  vous  voyez,  le  turron,  vous  ueeouriee.  pis  A-sec 
^ luy  ,nynieoullituyei.vofireporlioUAuee, les  Adultérés  (f  pAillurds.  Vous  Auee, prié , rc- 
pris , é Admonefté.  Vos  punies  ont  efté  iufques  sey  mefpreféet.  il  vous  fuut  muinteuAni 
prendre  les  verges,  dr  lu  puijfuuce  Roynlle  ne  vous  mAuqueru  point:  Vous  Asseziey  nuec 
vous  le  veuerâlt  Vered' Ethel-ruld  Euefque  de  'Vf  intehejfre.Vous  Auet^lereuerend  r relui 
ffruld  ArcheuefquediTorc:  levons  commets  lAchurgeÀ  tous  trois  dechnjfer par  cenfsre 
EpsfcopAleée  purAuthoritédeRoy,  tous  ceux quiviueuthonteufementdedAus  les  Eglifes 
d-  Mottuferes , dr  d' ordonner  des  Moynes  & Religieux  de  bonne  d fuinde  vie , en  leur 
pince. 

Ccfteremonftranceentenduëaueclererpea,qnelesEcclefiaftiquesont  toufionts  ' - < 

eu  aux  Roys,eftimans  que  l’honneur  qui  fetend  aux  Puiftances  fouucraines  fe  rap-  ''gili*!» 

porte  i Dieu,  4c  les  Roys , quoy  que  fes  vafTaux  Si  fujets , n’eftte  rien  moins  que  les  ".rm  o“  Ck.- 
viucs  images  du  Dieu  viuant',  produifit  de  û grands  effeas , qu'en  peu  de  temps  les  °»iiu>  Ucuiicti. 
Preftres  feculiers  tant  mariez  que  concubinaires  furent  contraints  de  faire  place  i des 
Moynes  reguUcrs,chaftes  4c  continents.non  feulement  dedans  les  Temples  de  Wint- 
cheftre , Monftierneuf,  Hyde , Worcheffte , 4c  Schireburne , mais  encore  en  plus  dé 
0 quarante  autres  Monafteres , à la  procuration  & folUcitation  des  Prélats  fufdits. 

Maisoutrevnefiloiiableccformation,  il  n’ycittencore  iamais  aucun  Roy  d’An-  X VHÈ 
gletcrrc.durantleregncduquclilfefoit  tantrebaftydeConuent  ruinez,  oufôndc 
de  nouuelles  Abbayes,,  que  durant  celuy  d'Edgar.  Ethelwald.qued’auttes  nomment 
Adelvrold , Euefque  de  VVintcheftre,  enconftruifît  ou  reftauraluy  feul  vn  fi  grand 
nombre , qu’il  eft  ptefque  incroyable  comme  l’Euefque  d’vne  feule  ville  oza  fc  pro- 
mettre ce  qu’à  peine  vn  Roy  de  toute  l’Angleterre  euft  peu  parfaire.  Entc’autres  cel- 
les d’Ely,  de  Burch,  4c  de  Thorney  «furent  commencées  4c  acheuées  par  fon  indu- 
ftric.Ailvincoufin  d'Edgar  ietra  les  premiers fondemens  decellede  Rumfcy , qui 
eft  vneldede  laCorméd’Huntingdon  tOfvvald  «Euefquede  Worcheftre  ,4c depuis', 

Archeuefque  d'Yorci: , en  auança  l'edifice  , 4c  pluficurs  Roys  4c  Seigneurs  apres 
eux , la  dotèrent  de  tant  de  biens  4c  reuenus , qu'elle  eut  en  peu  de  temps  plus  de  fept 
milleliuresAngloifcsderentc, pour  l'entretien  4c  nourriture  de  foixantc  Moynes., 

Et  bien  qu'elle  foie  auiourd’huy  du  tout  minécù’adioufteray  neantmoins  icy  l'inlcrip., 
lion  du  tombeau  d’ Ailvvin  fon  prémier  fondateur , d'autant  qU’clle  comient  va  titre 
de  dignité  non  vfîtée. 
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Hiftoîre  d' Angleteire^ 

HIC  REQ^aESCIT  AILWINVS,  INCLYTI 
REGIS  EADGARl  COGNATVS.  TOTIVS 
ANGLIÆ  ALDERMANNVS,  ET  HVIVS  SACRI 
COENOBIl  MIRACVLOSVS  FYNDATOR. 


Quant  à Edgar , il  ayim  tant  suffi  la  icgie  & ptofcffion  MonalUque , qu'outie  Ici 
grands  biens  qu'il  fit  1 plufieurs Monaftetes  de  Ion  Royaume , notamment  i ceux  de 
Glaftcmbury  & de  Malmesbury , il  rebaftit  mefme  les  tuincsd'vn  bon  nombre  d’au- 
tres, fonda  de  nduueau  celuy  de  Ramfey  vn  suite  dansla  ville  de  Wilton , de» 

dans  lelquels  il  mift  des  Religieufes.  On  luy  donne  d'abondant  la  gloire  d’auoii  auec 
CCS  oeuures  de  pieté,  fait  quelques  bonnes  A:  i'alutaircsLoix  , pour  cortîger  Icsde- 
formiiez  iz  corruptions  de  fon  Eftat , mais  que  la  longueur  des  ans , Icfquels  em- 
portent tout , les  s prcfqtte  toutes  fait  oublier.  B 

Il  cfpoul'a  en  premières  nopces  Elflcdc,  ou  Ethelflede,  fille  du  DucOrmer , AimO- 
méc  Candide,ou  Blanche, de  laquelle  il  eut  Edouard  fécond  du  nom  : bicnqu’il  y en 
, a qui  difent  quelle  ne  fut  quefa  concubine.  Et  comme  il  fe  vidpar  fon  deceds  remis 
. enlalibcttcdcfcrcmaricr,ilpcnfadcs'3llicr  pour  la  fécondé  fois  auec  Alftede  ou 
Alfiltithc.fillcd’Otdgatd  Duede  Deuô  que  l’ontcnoit  lors  pour  la  plus  bellcuc  tou- 
te l’Angleterre.  A celle  occafion  il  donna  commandement  àEthelsrold  fon  fimiiiet 
de  l’aller  voir,  Sc  d'en  fiirc  les  propofitions  à fon  pere,  fi  tant  eftoit  que  fa  beauté  fuft 
cottcfpondanteaubtuit.Ethel’srold  y alla  en  diligence, Si  n'eut  pas  plutoft  arteAé  fes 
yeux  pour  la  regarder , que  l’amour  Si  le  defir  d’icelle  fe  jetterenr  profondément  dâi 
fon  amc.  Si  luy  faifans  perdre  toute  la  mémoire  de  fa  charge,Ic  poulTcrent  à la  demi- 
der  pour  (a  propre  femme.  Ce  qui  agréa  tellement  au  Duc,  qu’ill’a  Iny  donna  fans 
difficulté.  Par  apres  eftant  de  retour , il  dift  au  Roy  que  la  fille  n’elloit  pas  fi  parfaite, 
que  fa  condition  l'a  deuil  faite  entrer  enpart  de  la  follicitude  Royale  ; Si  quelques 
iours  depuis;  comme  il  vid  que  ce  Prince  en  auoit  retiré  fonafTeélion , il  commença 
de  fupplicr  faMjjellé , que  ce  foft  fon  plailîr  de  luy  en  permettre  la  recherche  Si  le  G 
mariage.  Ce  que  le  Roy , qu'il  auoit  défia  ptife  en  mépris , luy  concéda  fort  volod- 
liets.  AinfidoncEthelixolds’cngageaà  des  nopces,  qui  luy  forent  vrayementfone- 
llcs.  Si  fuiuics  de  la  perte  de  fa  vie. Car  la  renommée  de  la  beauté  d’Alftedc  fe  renfor- 
çant de  plus  en  plus  lots  qu’elle  commenças  patoillre  publiquement , il  auint  vn 
cenain  iout , que  le  Roy  defiteux  de  la  voir, s’achemina  vers  le  challcaud’Ethel  vold, 
fous  couleur  de  prendre  l’exercice  Si  le  plaifit  de  la  chalTc  ,oùauffi-tollqu’ilcut  jette 
l’œil  fut  elle , il  en  deuint  fi  paffionnéraent  amoureux , que  peude  temps  aptes  il  fift 
tuer  Ethcfoold , Si  l’efpoui'a.  Quelques- vns  difent  quecctic  icuncftmme  attifa  elle 
mefme  les  fcuxde  l’ardeur  defqucTslcRoys'éprit,  Si  fe  lailTaponcrâ  l’énormité  du 
crime.  Car  Ion  mary  bien  informé  que  le  Roy  approchoit,luy  découutitle  tout  fidcl- 
Icmcnt, Si  la  pria  que  pour  le  cômun  falut  d’eux  d’eux,  elle  fe  prefcntall  à luy  plus  ne- 
gUgemmet  parée  que  de  couûume.  Mais  elle  oubliant  tout  amour  Si  refpcél  côiugal. 

Si  ne  fe  fouciant  mefme  d’vn  fils  qu’elle  auoit  de  fon  légitime  efpoux,toufiours  lem- 
blablc  à loy-mcfme,  lcgere,auaricieufe,Si  fuperbe,  ellealla  le  plus  élégamment  em-  n 
. bellie  quelle  peut  au  deuant  du  Roy,  Si  luy  môdrafoo  vifage  dépoiiillé  de  toute  pu- 
deur. Ilfaut  plufieurs  aâesde  vertu  pouracquerir  Si  conferuer  vne  grande  Si  bonne 
réputation  ; vne  feule  aftion  au  contraire  l'obfcurcit , St  entache  la  mémoire.  Edgar 
l’auoitacquifeiufques-Ii^rdiuerfes  aélions  loiiables  Si  vertueufes.  Mais  peu  sco. 
fallut  que  cclle-cy  ne  l’effaçall  Ai  la  fift  perdre  entièrement.  C’cftponrquoy  Dunftan 
l’cnreptit  parpluficursfois.  Et  bien  qu’il  enfot  depuisfort  honteux.  Si  s’enrepentit, 

C nepcut-il  s’empefehet  de  fatisiâire  ifes  amours  ; Si  eut  deux  enfans  de  ladite  Alfic- 
dc.fçauoir  cft  Edmond,  qui  mourut  peu  de  iours  apres  fa  nailTancc,  Si  fut  enterré  de- 
dans le  Monaftere  de  Rumfey , Si  Ethelred , ou  Agelred , lequel  ayant  déchargé  fofl 
ventre  dedans  lesfacrezfoncls,  lors  qu'on  le  baptifoit , donnafirier  à Dumftande 
prédire,  qu  ilfcroit  quelque  iourcaufedegrandsmauxdfa  patrie.  Le  mefme  Edgar 
aymaauffiWilftedc,ou  Wilftidc , qui  s’eftoic  refogiée  dans  vn  Monaftere  de  Re- 
iigicufes,dc  peur  d'eftre  violée.  Si  eut  d’elle  vne  fiUe  appellée  Edithe,  qui  fot  Abbef- 
feduConuent  qu  il  auoit  fonde  dedans  Wilton , Si  y vefeut  fi  pieuferaent  Si  fage- 

ment 
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ment  pendant  fa  vie  , quelle  s’acquift  apres  û.  mort  le  riche  Sc  glorieux  titre  de  EDgXr.' 

Sainâc.  L 

l'ay  eferit  cy-deuant  que  ce  grand  Prince  auoit  efté  facré  dés  le  premier  an  de  fon  A N S D E 
isgne  I par  Eude  Archeuefque  de  Cantetbury.  Ce  quafferment  quelques  Hifto-  ^ E S V S- 
riens.&PolydoreVetgileentr'autres.  Mais  il  fecrouucailleuts, qu’il  ne  lefut  point  C H R.  IS'T» 
que  treze  ou  quatorze  ans  aptes  fon  aucmement  à la  Couronne , tc  que  la  ceremonie  t i 

a en  lift  dedans  Bathe  ,cnpcefence  de  tous  les  principaux  Seigneurs  6c  Barons  du 
Royaume-  De  fonc  qu’il  y a quelque  apparence  que  ce  fiift  Ounltan  fiiccelTeujc  SKicJ’SdgKi 
d’Eude,  qui  luy  imprima  le  charaélere  de  1 Onction  delTus  le  front  ; quoy  que  i’ay 
qclîafoullenu  le  contraire,  appuyé  fous  le  crédit &ranthorieé  de  ceux  que  i’ay  fui- 
uiscnccpoinét,.  Guillaume  de  Malmesbury  dit  qu’il  audit  feize  ans  quand  il  vin^  ' ' .T 
la  Couroime,  trente  quand  il  fût  facré,  ic  que  trois  apres  il  mourut.  Quoy  que  s’en  * 

’foit,  il  cft  certain  qu’il  régna  longuement,  & qu’edant  fut  la  lin  de  fesiours,  il  ordon- 
na qu’on  l’enterrall  dedans  l’Âbbaye  de  ClaHembury.  Ce  qui  fut  ftit  auec  vné 
grande  6c  magnifiqne  pompe  ,2ccetEpitaphcgraue  deifus  fa  fepulturê. 

AttSoropum , viitiex fulcmm , Urgilorhcmrum , S»  iritaglie^ 

.Su^tri^er  EDGAR  f'S're^nafiifcrnx  petit. 

Hic  xlterSxUmoH , It^um  puter , orbitapiicit , 
ennitheUii  > elMntittitde  mugit. 

Templ»  Dec . Templii  Moxachai , Mcanchit  itiit  ttgrit  '> 

Nequitix  l/cpfum , iujtitixque  locum. , 

Nntit  eitim  règne  ver  un  perqnirerefiUfe, 

immenfummadieaiperpettiumjiieiretti.  » 


Long-temps  depuis  vn  certain  Ailpart  ayant  fait  ouurir  fon  cercueil , y trouua  le 
torpsencore  tout  entier, icfansnullccortuption.  Ce  qui  l’émeut  1 témérité  , plu- 
todqu’i  reuerence  6c  refpeét.  Car  d’autant  que  le  lieu  qu’il  auoit  préparé  pour  le 
mttre , fc  rencontra  trop  petit , U eti  Et  prefompiucufcment  roigner  quelque 
portion  , de  laquelle  auEî-toll  rcjallit  vne  grande  abondance  de  fang.  Mais  il  ne 
porta  loin  la  peine  deuc  1 fon  audace.  Car  en  fortant  de  l’Eglife,  il  cheut  vlCble- 
ment , je  fe  rompit  le  col.  Ce  qui  mill  le  Roydefiinét  en  telle  réputation  de  fain- 
âeté  , que  fon  corps  futefleuédcITus  le  grand  Autel  auec  la  telle  de  fainél  Apolli- 
naire, je  les  Reliques  de  faim  Vincent  Martyr , dedans  vne  chalfe  qu’il  auoit  don- 
née tuy-mefme  à l’Abbaye  de  Gladembiiry.  l’iulicius  malades  teccurent  eqeore-U 
depuis  guarifon  de  leurs  infïrmltez.  Et  s'edeua  mefme  vn  bruit  entre  les  Anglois 
que  deuant  Edgar  n’y  auoit  eu  nul  Prince  en  toute  l’Angleterre  , qui  peud  edre 
miscncgalebalanceaueclny.  Audi  n’y  eut-il  rien  de  plus  fàinélquefavie,  rien  de 
plus  manifede  je  cogneu  que  fa  judice.  Et  s’il  marqua  fa  lennci^c  de  quelques 
imperfèélions  je  vices , ilenedàça  depuis  lés  taches , par  lafplendeur  defesglo-l 
rieufes  venus. 


EDWARD  II.  MARTYR. 

A Prcslamond'Edgardnafquit  vnegrande  je  dangereufe  difeorde  pour  la  de-  XXl, 

D claration  d’vn  fuccefleur.  Car  lesvns  demandèrent  Edward  fils  d'Ethclfiede , 
d’amres  Ethelrcd  fils  d’Alfride.  La  plufpandes  Nobles  infiderent  pour  ceduy-cy. 

Mais  les  Archeuefques  DundanjeOfvaUpafieteot  du  party  de  l’autre,  6c  tirèrent 
apres  eux  tous  les  Euefques  je  Abbez  du  Royaume.  Par  ainli  quelque  refidance 
quefidlaRoyncAlfrcdeveufue,  je  les  Nobles  je  Barons  du  pays,  qui  la  fuppor-  - a, 

toient,  Dundan  facta  Roy  EDWARoILdu  nom  fils  aifnc  d'Edgar  , enuiron  l'an  ^7fù«eiaEaî 
nenfeensfoixame  jequinze.  , gu. 

Deflors  la  feUcité  d’Angleterre  commença  i edre  amoindrie  par  la  malice  des 
hommes.  Et  ne  partrent  dans  le  pays  que  de  grandes  occafions  de  crainte.  Vne  Co-  conute. 
metefittveuevifiblcmentaumcfmean,quelesmau.x,enuoyezde  la  indice  du  Ciel 
fiir  les  hommes,  la  faminc.la  pede,  je  la  guerre , fuiuitent  de  fon  près.  Et  les  troublçs  TrooUti  i c«if« 
excitez  pour  leredabliffementdesPtedtes  feculiets  en  la  place  des  Moynes,  aprl-  ^«rreftta  ic 
ieotaunouueauRoyquclesaccidens  ne  fe  trouuent  en  rutile  parti!  purs  nyfihcu- 
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tt>  WÀH.D.  reiix  qu'ils  ne  foicnt  toufiouis  embioüiUez  de  leur  comraire.  Edgar  fon  pere  ef-À 
— ÿr  meudcsdébordcmcns&diiroluiionsdeces  Pfeftres,  les  auoit  chalTcz  de  diuerfcj 
1 1 « V EglilesS  Monaftcfcs.ainfi  que  nous  auons  dit,  «£  fubftituez  des  Moynes  réguliers 

“"Y*"  cnleuislieux, parle  mioillcredcsprinc^aus  Prélats  de  fon  Royaume.  M;ds  il  ne 
vHRiST.  .ïùtpisplulloft  dccedfquclaRoyne  Alïtede  fa  vciiïtie , Elfere  Prince  ou  Comte  de 
Merce.iipltifieursautrcsScigncursentreptirem  la  protcâion  des  Prellres  , & mi- 
rent les  Abbez  & Moyneshors  d'vne  infinité  de  Gonuents.  Ce  qùe  voyans  Athçl  »in 
Duc  desÀnglois  Orientaux,  Alsrolfe fon  cotifin , te  le  Comte  Brithnot  ,iefqncls  ây. 

, moient  la  vie  pure  Sc  fainâe  des  Moynts  de  ce  temps  lâ , s'^poferent  aux  ennemis 

de  Icurprolcinon , & prirent  mefme  les  armes  pour  leur  deflcnle. 

Au  mefme  temps  les  plaintes  du  different  vinrent  tufques  aux  oreilles  de  l’Ar- 
eheuefque  Dunllan , lequel  y voulant  remédier  par  douce  voyc  , fit  premièrement 

* fous  l'authotité  d'Ediard  aflembler  vn  Synode  dedans  Wintcheftreou  l'on  tient 
qu’vneimagedenoftre  Seigneur  donna  publiquement  Sentence  contre  les  Prellres 
te.  leurs  Protcûcurs.  Mais  comme  ils  ne  vouluffent  fe  tenir  au  iugement  de  l'Ora-  ^ 
de  ,&  coniinuaflcnt  en  la  répétition  de  leurs  habitations  & demeures , il  fiu  trouué 
bon  de  tenir  Ÿn  Concile  Ptouincial  à RirHing,  pour  dilfoudrc  le  nœud  de  la  con- 
tnouerfe.  Et  pourcc  qu’il  ne  peut  encore  dire-  là  tien  déterminé , l'alfembléc  fût  tc- 
mife  à Calme , oîi  comme  en  l'abfence  du  Roy  tous  les  Sénateurs  te  Confeillcrs 
d'Angleterre  difputoieht  afprement  l’affaire  , te  chargeoient  mefme  Dunflan  ds 
conuiccsdc  d'op  probrcs.il  fe  lit  que  le  plancher  de  la  fale  vint  foudain  à tomber  auec 
les  poulires,Sc  les  perdit  tousdcfl'ousfcs  ruines,  fans  qu'ils  peulfent  dire  fccourus, 
borfmisl'Archcucique  Dunllan,  lutelaire  te  deienfeur  des  Moynes  , qui  comme 
Vncefpcfle&  forte  murailledel'EgUfe,  demeura  feul  ddfus  vue  defdites  poulircsi 

* fain , te  fans  aucun  mal.  Miracle  qui  fit  enfin  ddiller  les  Freftres  de  leur  pourfuiie, 
te  porta  tous  les  Anglois  à la  faueur  de  la  réglé  ic  profêliîon  Monaltique , comme  î 
la  meilleure  te  plusagreablc  àDicu. 

X X 1 1.  Cependant  Ed  »ard , ieune  Prince  eenes  fort  pieux  te  tempérant , commença  d 
régner  en  forte,  qu'il  s'acquilt  en  peü  de  ioiirs  l'amour  te  la  rcuerenct  de  chacua  Ce  ^ 
qui  dépleut  tantifabclIemereAlfrcde , laquelle defiroit  voir  fort  propre  fils  Ethel- 
Slfiedtm,rhinci>dredenlipoireinooduRoyaume  apres  luy , qu'elle  machina  malneureufement  de 
•»iid  t iiu  ■ mourir  , Se  fe  ferait  de  celle  occafion  pour  exécuter  fon  deflein.  Edvard 

eftant  allé  prendre  le  plaifîr  de  la  chaffe  en  vn  bois  vulgairement  dit  Seuf-ftnfi, 
apres  diuerfescourfes  de  belles  fsuuages,  U fe  trouua  par  accident  dellitué  de  tonte 
fa  fuite:  tt  d'autant  que  l’exerdce  qu'il  auoit  é*t  l'auoit  altéré  demefurement , ils'en 
alla  dans  le  chaReau  d'Alfredc , aujourd'huy  nommé  Corphirt , lequel  eRoit  proche 
de  là,  pour  cRanchel  fa  foif,  du  comme  d'autres  eferiuent  pour  voit  fon  ^cre  Ethel- 
dredcnpalfant.  De  loin  que  ccRc  cruelle  femme  l'apperceut,  elle  donna  foudain 
chargeàl'vndcfcsfetuitcurs,de  lemettreà  mon.  Et  afin  qu'il  nefe  doutaR  nulle- 
ment de  l’entreprife , elle  luy  alla  ioycnfcmenc  au  deuanr  , te  luy  prefenta  du  viii 
elle  mefmt  auec  toutes  marques  de  bien-  vcillancc  S:  de  refped.  Mais,  6 perfidie  de- 
teRabIe,& qui  nefe  peut  ouyr  fans  horreur!  iln'eutpas  pluRoRponélacoùppei  la 
'bouche  pour  boire , que  le  patricide  le  frappa  d'vù  coup , qui  le  fiR  tomber  mort  de  D 
delfusfoncheual. 

977'  La  inaraRre  impie  i te  plus  inhumaine  que  les  brutes  mefme  , craignant  lors  qtfe 

lecrime  ne  fedefcouuriR, commanda  de  Icuer  le  corps,  te  de  l'inhiimex  au  dedans 
delamaifon,oùdepu'isfamemoire  commença  d'cRre  honorée.  Caron  tient  que 
fans  permiRîon  diuine , il  vim  peu  de  temps  apres  en  l'cfpric  d'vhe  femme  aueugle, 
deveilleràfonfepulchre,&lepricr,quepar  Ion  inteteeflion  te  bénéfice  ellepeuft' 
fecouurer  la  veué,  ce  quelle  obtint  tout  auRî-toR.  Miracle  , lequel  conjoint  à plu- 
fieurs  autres  y qui  fe  firent  encore  apres  au  mefme  entftôit  , donnèrent  enfembte- 
Itiiiclei  au  toi»  ment  occafion  à l'Eglifc , de  cinonifer  ledit  Edvrard,  te  le  mettre  au  nombre  dei 
béaud'iiMtiii.  SainélsMartyrs- 

Alfiedecependanttonchéed'vn  vif  repentir,  s'efforça  le  refie  tle  fef  iours  d’ef- 
facer l'enonnité  de  fon  offence  par  toutes  fortes  de  bonnes  oéuures;  Se  non  feuU- 
knicocc  a’Ai-  mtnt  elle  afilina,  tant  quelle  vefeut  depuis , fon  corps  de  ieufnes , tc  de  difciplines 
*'  auReres<crudes,maisauindiRribualargement  defonbienauxpauures,  jedonna 

la  reRe  pool  oonftruiie,tcrcbaRic  des  Eglifes,  ontielefquellcs  elle  fondaprindpa- 
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^ U:mcr.t(rciixMoà.iftcrtsdcR.cligicufeç,  Iviidc  fOrdrc  de  Cluny  , dedans  Amil-  MALCOLME. 
bcry‘,  rau;rcdcrOrdrcdcS.BcnpillàWlitr^cl,,auquclcllcachcuAlavic.  "t^  ~k 

Nous  auons  parlé  ty-deu.im  de  MilcolOnib ou  M ALCOl HE  L X XA' I.  Roy  ^ ^ ^ ^ 

d’HCcoflc , auquel  Edmôtid  Roy  d'Anglettrrc  donna  les  Comtez  de  Cumberland  î-  u ^ X e^T 
■&  de  VVcrmorland  à lachatgc  de  luy  en  faire  hommage  , A;  le  défendre  comte  ^ H R I ST. 
JcscourA:s  des  Danois.  Lesliilforiens  d El'colTc  dii'ent  qufc  luniant  celle  conuen-  ;!°°pàicik.  ****  ' 
tion  ,ilenuoyad^uisdix mille Elœllbisaufecours  d'Edred  fuccefleut  d’Edmond; 
apres  riieiireux  eflec^ del'quelsils’adonnaduioutàrcxercice  Sc  culture  de  la  paix:  ic  X X U I. 

ytForma  plulieursdelbrdres  cnlbn  Ellat.  Mais  en  lin  punilVant  lc,s  larcins  vu  peu  iiiciinchiri. 
fcucrcmcnc,&  réprimant  les  mœurs  trop  dillblaésdeUieuncüc,  il  fut  de  nuiû  mis  -‘“j  a'Utail» 
dlnortcnlaProuince  dcMuray,  pat  vne  trouppc  de  conjurateurs,  aptes  auoir  ré- 
gné quinze  ans  Cmiers. 

iNDVLtE  filsdeConltâmidllI.luy  fucceda,  qui  régit  le  Royaume  en  grande 
tranquillité  les  lept  premiers  ans  de  fon régné , de  le  htiiûfermc  fut  attaque  pat  vtic 
puîlTantc  àtmeede  Danois,  qui  vint  inopinément  defeendreen  la  Prouince  de  Boy- 
B ne.  Hagonde  Helrie , qui  la  eommandoient  . le  combatirent  au  eommcncement 
anecairezdcvaleutdedcvertutmaisenfinilstournetemle  dos.S:  s'cnfiiyrent  les 
vnsdansleür^nauires,  les  autres  en  vUe  vallée  couuette  de  bois  , attendans  l’occa- 
iionoudemieuxfairc.oudcmourircoutagcurcment.  Cependant  Indulphe  , qut 
croyoit  les auoirentie'tementdefaitsde vaincus  , chemin.intpres  de  là  petitement 
àccompagné . fut  circonuenu  pat  eux  , de  mU»nort  ; ou  comme  d’autres  dilent, 

pourruiuant  de  trop  prés  ceux  qui  le  retitoient  dans  les  vaiffeaujt , il  teeeut  vn  coup 

de  rieche , duquel  il  moutuc.  ^ 

Aptcsluy  régna Dvff VS.  fils  de  Malcolmc,  lequel  pacifia  quelques  trdnbles 
furuenus  entre  les  lujcts  des  Ifics  Ebudes,  de  tomba  par  apres  en  vne  clltangc  ma-  '«i 
ladie.qilc  pluCcurs  eteutent  procéder  de  maléfice  de  de  rortUege  ; de  laquelle  néant- 
moins  il  guérit  ,de  fit  aufli-toft  exécuter  pluficuts  malfaifteurs  , principalement  de 
la  Prouince  de  Mutay.  Mais  ayant  tefiilé  de  pardonner  à quelqucs-vns  , Icfqtiels 
elloicnt  alliczde  pirens  de  Donal  Seigneur  de  Fores , il  fitt  nuitamment  occis  par 

évneconfpiration  fccrette:  de  luy  fucceda  CvEEN  ou  Culin  fiU  d’Indulfc  , qui  fit  Cuh.  l..u  r 
punir  les  confpiratcursluldits:  de  s’adonnant  depuis  à toutes  fortes  de  Vices , finit 
ncantmOinsaullifontcgne  de  fa  vie  par  vne  mort  violente,  pour  auoir  violé  la  fille 
de  Cohard  Seigneur  de  MefTan. 

KennetfI  fretede  Duffus  vim  apresi  la  Couronne.  Prince  vertueux  de  mor-  xto=eihii„: 
tel  cnnemy  des  flateurs  , dilToIus.  On  le  fait,  autheur  de  plufteurs  bonnes  Loix ; 
comme  de  celle  qui  fut  confirmée  depuis  pat  lés  trois  Ellats  du  pays.  Que  les  enfans'  «r* 
àcs  É.oys  fuccederoient  au  Royaume  apres  leurs  pères.  Qu  ils  feroicm'tenus  ma- 
Icursâquàtorzeans.&lcsautres  Nobles  feulement  à vingt  de  vn  an.  Que  iufqucsà 
cet  îge  là  le  Royaume  fetoit  atlminiilré  par  qdelqu’vn  des  plus  digiws  Seigneurs 
d’Efcolfe  ; de  que  tous  les  fils  aifncz  de  fes  fujets  fuccederoient  à toutes  les  terres  de 
leurs  parens.  Ilvcfcutcnpaixauec  les  Anglois,  depuis  qu’Edgar  l’eut  fait  ceder  à 
fa  ptiiflance  .félon  que  nous  auons  remarqué  cy-delTus.  Et  finalement  apres  va  re-  Samoit. 
gne  de  vingt-cinq  années , il  fin  tué  l’anppy..  à Fatercamc.  Nous  continucrom  au  11- 
tirc  fuiuant  IcdifceursdefcsfuecclTcuri. 


Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nucsau  LiurelX, 


ï.  Èthtldrti  fuctede  i ei**rd  fin  frere. 
Efl  fneré  Roy  fnr  Ounfinn  Ârchttufque 
de  Cnneerinry  : f redit  de  grands 

mattx  i t' Angleterre  fendant  fin  re- 
gne. 

11.  Roehejht  afiegées  Ethelgal  & Sine 
Jitcc(jf(urs  d<  Dunfhtn-  Danois  piUcitt 
l'Angleterre.  En  fine  ref  on  fez  à for- 
te dargestt.  Analafe  lenr  Roy  > laf- 
tizé. 

\\\.  Autres  piSeriei  des  Danois.  Martyre 
^Elphege  Areheiefque.  Enta  place  du- 
quel ejinsis  Liuingut.Comtez  iafngle- 
terre  diuisées  tegies  par  trois  fortes  de 

Loix.  _ , 

ï V.  fÂineantifieir nonchalance  d'Ethet- 
dred.  Ses  armées  inutiles.  Ses  naui- 
res  brisées  , brujiées  (J-  fubmtrgies. 
Le  eonfeil  de  fis  Capitaines  Jans 
effet.  Edrie  traître.  Famine  effran- 
ge. 

y.  Canfi  des  ealamitex,  de  ce  temps- là. 
Guerre  d'Elhlldred  eonirt  Richard 

II.  Duc  de  Normandie  , duquel  il 
auoit  efpoufé  la  fieur.  Mtffacre  des 
Danois  habitue^  de  longue  main  en 
Angleterre.  Suenon  Roy  de  Dan- 
nemare  j afriue  . pour  en  prendre 
vengeance.  Mort  de  Cunhilde  fa 
fieur. 

V I.  Northumbriens  fub]utuez,  par 
Suenon.  Siégé  mis  deuani  Londres  : 
De  laquelle  Eth^red  fort , s'en- 
fuit en  l'jJIe  de  ^igth.  Remonfiran- 
ce  qu'tl  fait  en  icelle  à tous  ceux  dé 
fa  fuite.  Se  retire  vers  fin  beau- 
frere  en  Normandie^  Richard  LH. 
& III.  & Robert  Due  des  Nor- 
mans-  Fondation  de  l'Abbaye  de  Frf- 
eam. 

Vil  SuenonraUage  & pille  l'Angleter- 
re. Sa  mort , é-  les  diuerfis  opiniont 
d'icelle. 

III.  Canut  fuctede  à Suenin  au  Royau- 
me de  Dannemare.  Etheldred  rap- 
pellé  de  Normandie  par  les  Anglois. 
Ejl  rejlably  an  Royaume  SAnglec 
ttrrto 

IX.  Chaffe  Canut  de  Londres  : Sj»  t <» 
retourne  en  DAnnemare.  Inondation 


merueilleufi  de  tocean.  Mort  de  Si- 
gtfred  cr  Morcard  Seigneurs  Danosl. 
Edmond  fils  A Etheldred  efptufe  la  veu- 
fue  deSigefred. 

X.  Retour  de  Canut  en  Angleterre. 
Etheldred  tombe  malade.  Edmond  fin 
fis  affembledestrouppes.  Edrie  le  veut 
trahir  ,é- ne  pouuàntpaffer  du  eofté  des 
Danois.  Canut  fubjugae  la  NorAium- 
bre. 

XL  Bdmond  pourfuiuy,  fi  retire  à Lon- 
dres. Mort  d' Etheldred.  Ses  femmes 
efienfans. 

Xll.  Edmond  fuctede  à fin  jfere  au 
Royaume  d'Antleterre.  Défait  les 
Danois  en  bataille.  Canut affiege  Loso- 
dres.  Combat  entre  Edmond  é"  lu/- 
Stratagème  A Edrie  four  efpouuant& 
tes  Anglois. 

XIIL  Edmondfaitleuerlefegededeuant 
Londres  & y entre.  Surmonte  CanuteA 
bataille  rangée- 

X 1 V.  retenu  par  Edrie  de  pourfii- 
ure  lis  vaincus.  Attaque  derechef  les 
Danois.  Exhorte  fesCapitaines.Efmis 
en  déroute. 

X V-  Il  rallie  fis  forces.  Prouoque  Canut 
au  combat  de  fiul  à feul.  F artage  le 
Royaume  auee  luy.  Et  qui  fuel  autheur 
. de  leur  accord. 

XV I.  Mort  d'Edmond  '&  les  diuerfit 
opiniont  qui  ce  trouuenttouehant  la  cau- 
fe  d' icelle. 

X VU.  Canut  déclaré  Roy  de  toute  l'An- 
gleterre. in/lituéleConfiilfeeret.  Chafi 
fe  les  enfans  £ Edmond  > é"  fis  frétés 
hors  du  Royaume.  Efpoufe  Emmeveuf- 
ued' Etheldred. 

XVII I.  Il  danne  te  gouuemement  de 
la  Northumbre  à Hircius  i ir  seluy 
d'Ef  angle  à Turki , lefquels  il  ban- 
nit depuis.  Fait  mourir  Edrie  > ér 
pourquoy.  Referme  les  defordres  de  fors 

XlX.  llfaitrebajlir  plufieurs  Monajle- 
res.  Eglife  d' Afehenduni.'  Abbaye  de 
fainéi  Edmond  rejlaurée.  Tranfatiou 
de  fair.a  Elphege.  Subiugue  la  Suède 
cr  Norvège.  Va  à Rome  en  pèlerinage. 
Euuoye  des  prefens  à Nojlre  Dame  de 


Üimrtrts'.  Egehuth  AfthtMtfgut  ât 
CanttriUrj. 

iï  X.  Conftimti»  dit  U Cbàmu  LXXXr. 
Scy  d'Efajfe.  G»erre  entre  Mnlnlme 
fis  de  Kenneth  fmfredetejfeur  & % • 
Crimus  lity  fneeede  > Mtjnel  Mnlnlme 
fnitMtfHdptàre.  Tniltidefnix  en- 
treux  meyennifdr  Fethndns  Snefqsse. 
•MmieGrimm.  ~*fret  lequel  Mateol- 


’me  efi  eeunmti  Koyl  Guerre  de  Cttnut 
antre l»f.  Snmert,  à"  fe>  enfnm.  Ctne- 
meiKenttntd»  régné  de  Onntnn  fin  fie- 
eeffeur. 

XXI-  Memernhle  Mffün  de  Cnnnl,  fouf 
refrimer  les  fintterits  Svn  tsnfinr  de 
Ctssr- 

XXI  i Mert  dudit  Cnnnt.  Snfifulturd, 
(fifittttfunt. 
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DANGLETERRE  J 

DES  C O s s E.  ET  J 

D'IRLANDE.  J 

^ * '^1 

Livré  nevfirsme.  ‘*m 

£THEI.D»,ED.  ^ ■ 

E D « AS  Dli.  fuccedl  ionfteie  £ the  ldr  IT>,  que  d'antres  a^  ■' 

pcllent  indiflëtemmeoc  Etheldced , Egelred , & Agelred , fil»  ' * 

d’Edgar  Si  cfÀlfcede , lequel  regoatrente-fept  ou  trente-huift  .) 

ans , Si  par  fa  nonchalance  Si  faineauife  lailla  tomESr  la  Iplen- 
deur  de  l'Eftatert  tel  déclin  1 que  comme  il  auoit  pris  naillance; 

Si  pairéfespcemiers  ans  en  là  durée  des  fept  Royaumes,  Si  de-U  ' 

s’efioit  fcnlmlèmemveucioiftte  Si  patueniiiufquesi  l'âge  viril;  ' 

en  la  reiinion  qu’en  firent  depuis  Egben  Si  fcsfuccefieurs:  aille  conunença-t^  en  ce 

temps  d'entrer  en  la  vieillelle,  Si  dclcendre  au  dernier  période  de  fa  vigueur.  Car  in- 
continent la  fiimine , b contagion , Si  la  guerre , qui  font  les  verges  de  b Vengeance  . 

diuine , fe  fourrèrent  dedans  l'Angleterre , Si  par  leur  foreur  àccoullumée  dépeuple-  ' 

tentdesvilles  Si  Prooincestoutesemietes. 

i.cti  pit  OiU'  Dunfian  Archeuefqne  de  Camerbury  les  auoit  preueucs  Si  prédites  au  bapteliné  TK - 

n*”-  tl'Etheldred  y ainfiqile  nousauonsdeliadittSi  bgrandeapprehenlîonqu'ilencott- 

ceutibfanglanteSi  violente  mort  d'Edvard , luy  fit  longuement  refofor  de  l'oin-n  - • ' 

dteSifacrer  Roy.  Mais  enfin  contraint  Si  forcé  aece  foire  parla  Royne  Si  les  Sei-^ 
gneursduRoyaurrie.ilprophetifadeplus  en  luy  mettant  b Couronne  fur  b tefiéy 
que  les  Anglois  perdroient  deObusluy  leur  ancienne  franchife , Si  foufifiiroiem  le» 

PreJi  '«00  de  mifetes  communes  Si  generales  d’vne  domination  efirangeie  ; D’auimiii  , dit-il, 

.'lîi  °°o  Coo  ■ M RtyÀumc  far  U mnirln  Je  ienfrere , efieate  U farcie  du  Seiffuur.  y dey 

loooeiMiu  d'£-  ce^uet'amvmcebieufar  ÊuabeUehe.  te  fechi de  teaigueminieufe  meret  ^ de  ceux  fui 
cntefilfartictfamdefcaccttfeil,  ne  fera  feint  efface,  que  fat  vue  aiendante  effuficn'de 
fangdi lei mijirailei fu\els,à‘  te  CielinucjerddeffuildnaiiendesAnrloùdefi grande 
maux , que  défais  que  f Angleterre  tjl,  elle  neu  a f'eisct  encere  veu  de Jemblahlet.  Maux 
qui  commencerenr  trois  ans  apres  par  l'arriuée  de  fep<  nauires  dé  pirates  Si  corfoires 
DanoisaUponde  fbi^oa,bfquelspillcrent  Si  rauagetént  toute  b colle  mariti- 
me. Si  furent  depdbfuiuisderentiere  ruine  Si  defobtiOa  des  autres  régions  d’Até' 
gleterré. 


d’Efcofle,  & d’Irlande , Liurc  I X. 

nAnt*  y* • •••  • 


. Ctq^aeponrmieuxemendre.ilconuicntfçiuoitquEtheldrcd.  Princedu  toitt„« 

A rafaffilant  en  1 an &dUciplinedelï  guerre,  conceutvne  fi  gtinde  haine  & inimitié  ^^HELDR; 

tomre  l Euefque  de  Rochcftre , qu'il  fit  irteûne  marcher  vne  armée  contre  la  ville  anI  np  ' 
Dequoy  Dunftan  auenv , 1 enuoya  prier  qu'il  donnait  treve  à fa  fureur , & n'ifritaft  le,  pc  ,,  c 
André , lequel  eftoit  proteAeur  «£  defenfeur  de  l'E-  c u R t' 
uefché,  d autant  qu  il  pourroit  s'etitelTentir  par  quelque  vengeance  exemplaire  & ^ " ii  ^ 
rtgoureure.Etcommeücognutque  leRoyméprifoitfa  fupplication  , il  luy  fit  of-  outrcld»  i.ia 
fitr  cent  hures  ^ argent  ; s il  vouloit  leuer  le  fiegc  : ce  qu'il  accepta  promptement , & »'"<  “'fe  EtkeU 

nttetuetfesfoldat$.MaislAtcheuefqueeftoRnédefonauarice&:cuDidhé  luvre  *■  l'Eocfi«« 

^dapcu^tempsapres. 

& led(/ird  eittMiVa  moj  jKifmi  l'vadefei  Mimllrei . dr  l' Amh»(fMdedr  dt 

M»i'<SiSvcUfUce,ltim»uxd,^tUl»f,cediuiKaAdefi»mcnacécy-dt^^^ 

deÿHi  tojt.er  y«i  tmrcf>ii  » xmucrufàt  de  men  viuMni. 

R i'  <*'  “ bon  SC  faint  Pafteur  . liquel  amnt  l'an  dixiefrae  du 

régné  dudit  Etheldred,  on  commença  de  voir  les  eflFerjdecc  qu'il  auoit  prédit.  Car 
E:helgar  ayant  elle  eneuenfapUce.Sc  tenu  lefiegedeüx  ans,  S.tic  autrement  dit 
biene , ou  Sigetic , luy  fucceda,  des  1 auenement  duquel  i l'Atcheuefehé,  les  Danois  •» 

occupèrent  prefque  en  vn  moment  tous  les  ports  d'Angleterre  . Sc  remplirent  les  "“*= 

Prouinccs  voifines  de  l'Ocean.de  brigandages  & fureurs  piratiques  Ce  qui  raift  telle 
pfpouuante  Sc  frayeur  par  tout , attendu  le  peu  d'expetience  & de  valeur  militaire  du 
Roy  que  ne  fçaehant  de  quelle  façon  y pdiiruoir , il  fut  trouué  bon  fuiuant  l'aduisie 
tonfeildubouSiric,  delcs  faire  retirer  en  leur  pays  ifotee  d'argent  , puis  que  les 
forces  du  ftreftoicnt  fi  foibles , qu'elles  ne  fiiffiloient  plus  potir  les  repoulTer  te  tenir 
enbtide.  Pat  amfile  payement  de  dix  mille  hures  qui  leur  fut  fiit,  efteignit  pour 
vnp^culardeur,&lscupiditéde celle  nation payenne «c  barbare.  Àftion  indigne 

d hdnlmesvaillansSc  belliqueux  , de  rachepterpar  argent  la  franchife  4c  liberté  qui 

par  nu  outrage  ny  violence  ne  le  doit  déraciner  des  coeurs  inuincibles  : Et  pour’lors 
certes  les  raïuges , 4c  lesdegaftscelTctcnt.  Mais  fi  tort  que  le  repos  4c  l'olfiwtc  eu- 
^ tetit  renforcé  les  ennemis , ils  recommencèrent , au  mépris  de  leurs  promelTes  4c 

C traittez, à renouuellerleutsholUlitezdccdutfesde guerre. 

^ ‘■'P'"-  w pen- 

foienttienfooinsqualarclillance.  Et  fi  quelqties  vns  d'entr'eux  memoratifsde  la  ““‘“i 
gloire  ànctenne  de  leurs  majeurs, elTayoient  de  s'alTcinbiet  en  trouppes  deffousles  en- 
leigoes  dequelques  Chefs  ,1a  grande  multitude  des  ennemis , 4c  la  reuolte  4c  rébel- 
lion de  leurscompagnons4cconcitoyenslesdecourageoient.  Le  Capitaine  desre" 
^eUesfutvncertainElftic.commisilachargeJc  conduite  des  vailTeaux  de  mer  du'  sif-ie  hbdl.  .< 

collé  des  Danois  U propre  nuit  de  deuant  le  combat;  Et  bien  que  le  Roy  fit  cteuet  les 
yeux  au  fiU  d tceluy , pour  venger  U punition  de  fa  dedoyauté , fi  ell-ce  qu'il  ne  laWa 
de  percer  en  fa  reuolte.  Alors  toute  là  Noithumbre  fût  rauagée  par  les  ennemis  oui 
yiutesfotsmfonirent  peudetemps  aptes  ,4c  aUcrent  de  là  meître  le  fiegc  deùïm 
Londres.  Mais  ceux  de  dedans  ftfullinrét  fi  vaillamment  leurs  elForis,  que  toute  efne 
Mce  perdue  pour  eux  de  pouuoir  entrer  dedans,  ils  tournoreot  leur  rage  4c  fUrL^ 
jg  deffustouteU  Prouince,4c  parles  ttagtques4c  fanglants  effets  de  leurs  umes . c^ 
trugnuent  enfin  le  Roy , de  leur  payer  vnaurte  tribut  de  feize  mille  liures  d'argent. 

IUelloiemconmandez4ctegi$patAnalafê,lequelàubiteufonrcfugeenDanne-  a.  i r » a 

inarc . lots  qu  Adelllinde  chalTa  tfo  l'Angleterre  , ainC  que  nous  auons  dit.  Par  le  “ 

^ae  de  paix  fait  auccEthelred,  il  fût  accordé  moyennant  ollages  dônez,qu'U  itoit 
par  deuers  luy  pour  fe  faire  baptifét,  Ce  qu'il  accomplit  en  diligence , 4c  le  Rov  lu» 
ayant  hiy-mefmefetOyde  pati«iif, luy donnade  riches  4c  magnifiques  préfem  4c 
le  fit  obhger  par  ferment  folemnel , qu'il  ne  tetourneroit  iamais  en  Angleterre  ' 

a n * tepullulans toufioürs , ainC que  ,tr 

des  telles  d Hydre,  il  ne  fut  lamaUpoffible  aux  Anglols  de  s'en  defenget  II  en  re 

toute  la  Prouince  de  Deuon,  niineteut'  Cex.q. 

lCTMonàilercsAConuents,bruflerentliviUed'Excellre,couratenttoutela  Com  In  D». 
téde Kem.«Craitcntmefmelefeudedan5CanterbutyviUeArchiepifcopale4cMe- 

noMliume  ; ou  quelqMs-vns  efenuent  que  lors  fiegeoit  Elphe  fuccefi£ir  d'Àlffic  ' ' 
fidd  Altmc,lequelauoif  eftcmisenlaplaee  de  Sieticeriuitonl’àn  neuf ceus  quatre', 
i Àà  iiij  ■' 


5^4  HiftoiVexi'Afigletcïré, 


CÏM  eLDR.  vingisljuinze  ;&qu  ayant  cfté prisse  retenu  prifottniei  paretix,Uacheuaf!aalEmêlàt 
depuis  ta  vit  parle  Martyre.  Ce  qui  me  fcmblc  bally  l'ur  plus  de  Vtay  femblance 
que  cequ'efcritPolydorc  Vergile  , qu’il  ne  fouflrit  la  mort  que  long  temps  aptes 
dclTous  le  Roy  Canut.  Cat  iuiuam  la  Chronologie  des  Archeùcfques  de  Canter- 
bury,  il  n'y  a point  de  doute  qu’il  fin  edeu  l'an  mil  fix,  Sc  tint  1c  fiege  iulques  i l’an 
mille  douze,  auquclaprcsYncprilbn  de  l'cpi  mois,  les  payens  voyansqu’U  nt  vou- 


ANS  t>E 

lESVS- 

CHRlSt. 


1008. 

Martyre  dXlph: 

g«- 

lOi^ 


Crtwitr  P'* 
Uiteis  d.'t  Sssôt 
OcddcQ'a  IX- 


ïfeote-fix  Gîm- 
tezea  ADEletctre. 

f.QttBips  oe  Guii- 
lomel-Ouauotc 
le  Tdc  auiOJC- 
d'hay. 


IV. 


Uftictfei. 


loii  exiger  aucun  argent  de  Tes  diocefains  pour  fc  rachcptcr.lc  lapidèrent,  k puis  luy 
ucnchcrcnt  inhumainement  la  telle  1 Cren  t ic  ; qui  nit  le  mcfme  an  auquel  Suc- 
non  vint  en  Angleterre,  ainli  que  nous  dirons  tantoll.  Le  Ciel  s’embellit  de  l’ama 
de  l’occis, S:  le  corps  fut  cnterrédedanslainAPaulde  Londres;  oùil  demcnraiuf- 
q lies  au  regne  de  Canut , qui  le  di  tranrportet  à Canterbury.  Liuingus  Euerque  de 
Wellcs  pr  ill  apres  luy  le  régime  de  l’Archcuelché. 

Ccfcroitvoeprolixitétropennuycul'c,de  remarquerpar  le  menu  toutes  les  Fro-  ^ 
uinccsouComtcz , dont  ces  barbares  drent  lots  vn  commun  8c  fùnellc  dcgall.  U 
fufdra  de  dire , que  de  treme  deu.x  qui  compofoient  en  ce  tcmps  là  le  Royaume 
d’Angleterre, ils  en  occupèrent  feize  loutescntieres.  Et  ne  peut  on  mieux  appren- 
dre qu’cncct  endroit,  quelle  elloit  la  diuidon  ancienne  de  toutes.  Car  comme  il  y 
cutdcpuistroisdifrcrcmcsfortcsdcLoixcnAnglctcrre)  l'çauoir  ell  la  Loydes Sa- 
xons Occidentaux  ,appellceW.yil*vrji/«f.  : celle  des  Danois,  nommée  DrntUgt: 

SC  celle  des  Merciens  communément  dite  MmhmUge  : Audi  les  trente-deux 
Comtez , que  contenoit  pour  lOrstout  le  Royaume , dirent  d’orelnauant  régies  fé- 
lon la  variété  dcfdites  Loix.  A celle  des  Saxons Occidentauxil  en  demeutaneuf' 
feulement , qui  furent  Kent , SulTex , Suthry , BarcK , Hanr , Wintchedre , Sommer- 
fet  , Dorfer , Sc  Deuon  ou  Den.  Celle  des  Danois  en  vfurpa  quinze  , nommées 
ŸotcK , Darby,Notringliam,  Leiceftre,  Llncolnc , Nonhamton,  Bedford,  Buexin- 
gham ,Hctfort , Elfex,  Millelfex , Nonfolcx  , Huntingdon  , Sc  Cambridge.  Les 
huiélautresfuiuitcntcellcdcs Merciens,  fçauoir  cil,  Glocedre,  Wotchelbc,  He- 
reford, War  sic,  Oxford,  Cc(lre,Shtop,  8c  Stafford. 

Depuis  toutefois , comme  le  Roy  Guillaume  I.  du  nom  fit  la  teueuë  d'Angletet-  G 
rc  ,1’AutheurduPolycronicon  dit  qu’ily  trouua  irente-fîx  Comtez  ce  quipeutaisé- 
ment  dire  creu , d l’on  adjoufleaux  trente  deux  precedentes , celles  de  Comsral, 
Monmouth  Rutland, 8c Wilc,lefquellesfoncauionid'huycomprifes enl’dlenduii 
du  Royaume  Car  quant  à celles  de  Durham , Lancallre,  Northumbcrland , Weft- 
morland  8C  Cumberland , elles  n’elloient  pas  lors  du  nombre , d'autant  que  les  trois 
dernieresobeiffoient  aux  El'coffois , ainfi  que  veulent  quelques-vns , 8c  les  deux  au- 
tres efloientoubien  exemptes  8c  franches,  ou  comenuës  deffous  celle  d’YorcK, 
Maisyayansedédepuisreünics, elles  parfirent  le  nombre  de  quarante  8c  vne.-auf- 
quelles  en  forent  encore  adiouflez  douze , par  Henry  V 1 1 1.  du  nom , qui  le  premies 
diuifa  la  Principauté  de  Gales  en  Comtez. 

Or  pour  retourner  au  cours  de  l’Hifloire , cependant  que  les  Danois  s'emparoient 
ainfi  des  plus  belles  régions  d’Angleterre , le  Roy  Eihcldrcd  fe  tenoit  caché  dedans 
le  repos,  8c  prefetoit  fes  aifes  à la  defenfe  de  l’Eflat  Ai  quelquefois  il  deliberoit  de  pa- 
roiflre,  8c  rcflller  au  péril, il  en  efloit  incontinent  degoullépar  le  trauail  8c  la  fatigue,  0 
ou  parles  douteux  euenemensde  la  fortune.  11  dreffa  fouuentde  grandes  armées,  fit 
fabriquer  des  vaiffeaux  de  mer , affembla  des  Chcfs8c  Capitaines  de  toutes  parts  ; 8c 
neantmoins  rien  de  tout  cela  ne  feruit,ny  ne  peufl  empefeher  qu'il  ne  fofl  à la  fin  mé- 
priféde  fes  propres fuiets,8cio(l  apres  dépoiiillé  du  Royaume.  Toutes  les  compa- 
gniesqu’illeua, poureftre  ignoraniesdc  la  difeipline  militaire, 8c  nonconunandées 
de  leur  propre  Prince,  ou  fe  debanderent  deuant  le  temps  des  batailles , ou  lanrncrEt 
honieufement  le  dos  fut  le  poinél  descôbats.  Anfli  la  ptefence  d’vn  Chef  fouueraia 
efl  de  tres-gr3d  effet  en  la  guette,  8c  l’experienco  8c  funifance  abfolumét  neceffairet 
aux  méfiées.  Les  naniresequipées  pout  la  garde  des  (iotts  furent  tôpncs  8c  brifées  pat 
vne  prôpic8c  violente  tempefle , 8c  (t  peu  qui)  enrefta,  fentit  encore  la  fureur  de  cer- 
tain traillre  8c  banny  nonunc  Wlnod,lequel  en  btufh  quelques- vues , 8c  fubmetgea 
les  autres  dedans  les  ondes.  Les  Chefs  8c  Capitaines  alfemblez  au  confèil , fe  troune- 
tetuprefque  toufiours  diuifezd’opiniOns , 8c  les  vns  voulant  vnechofe,  les  autre» 
vneauire,nepeurenciaimisrienaccordercntr’eux.debonnyd’vtile.  AufS  confuL. 
Soient-ils  pluftoft  de  leurs  haynes  8c  inimiiiez  paniculieres , que  non  pas  des  pubis- 
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wies,  &cominunesnecclfitcz.Eifiptelfeidtrpctilcmineils,ilsdecrctoiem,aucune-£‘rjj£j_jjjl^, 
foisquetquecholcdcprolïiablc,ilyauoitdcsiraillres,lcrquclscnaducniiroiciu  in- 
contincDtlcsenncmis-  Car  ouin;  Elfric , duquel  rions  auons  parle  n’aguere  , il  fe  A N S DE 
'A  trouna  vn  certain  Edriç,  depuis  Comte  de  Mcrcc,  homme  perfide  & dcOoyal,quil  ESVS- 
ncAciamaisdeconrciehcede  leurâelcouuiirlescônfeilsd’Eihcldred;  te  Us  excita  C HR.  I S T-, 
^efmc  fouucnti  la  guerre , au  lieu  de  procurer  la  paix  & tranquilitj  publique.  Fina- 
lement comme  ü le  régné  de  ce  Roy  ne  deuft  eftre  exempt  d'aucune  calamité , la  fa-  Famioc  eftiaaxk 
ruine  fiit  encore  fi  grande  & violente  par  toute  l'Angleterre,  qu’elle  emporta  ptef- 
que  tout  ce  que  la  hiteut  des  armes  auoit  elpargné.  Parmy  qitoy  les  Danois  fe  don-  . 
oerent  fi  grande  liberté  de  coutiréc  rauager  le  pays  ,que  fans  nulle  ctaime  d'nmbuf- 
ches,  ou  de  refifiance,  ils  butinèrent  mefmc  par  terre  plus  de  cinquante  mille  d’e- 
ficnduét&iàllutafmde  les  faire  celTer,  auoir  derechef  recours  à l'argent , te  leur 
payer  degros  tributs , qui  toutefois  ne  profitèrent  de  guère , ainfi  que  le  temps  fit  af- 
fez  voir  depuis , te  nous  le  remarquerons  cy  deflbus. 

Maisquandieconfidere,dequellescaufespeutproceder,  qu'vn  Roy  figrand  Sc  V- 
puilfant  fin  durant  tout  fon  régné  affligé  de  tant  de  maux  te  de  miferes  : ie  n'en 
trouue  aucune  autre , apres  U perfidie  de  fes  Gquuerncur»ic  Confcillcrs  , que  fa 
B propre  infolencç.  Car  outre  que  pat  calomnies  âd  AuITes  fuppofiti'ons  de  crimes,  il 
dépouilla  la  plufpart  de  fes  fiijets  Be  leurs  plus  belles  ticheUcs  te  polTcflîons  -,  qu’il 
eueen  dédain  S:  mépris  fa  femme  légitimé  Emme , fille  de  Richard  premier,  ^ foeut  t & 1 1. 

de  Ricbardfecond  DuesdeNotmahdie  ,delaqueile  il  auoit  deux  enfant  nommez 
Edward  4:  Alfred  , te  préféra fduuenf  la  compagnie  des  Counifancs  i la  ficnne.- 
qu’il  tafeha  de  diminuer  le  pouuoir , Se  d’obfcutcir  la  gloire  de  fon  beau-fretc  en 
tout  ce  qu’il  peut  i : & dtefla  mefme  vne  fi  grande  armée  contre  luy  , que  les  effets  > emlhlmti  Cmt_ 
en  euffent  efté  fanglans  Se  auels , fi  le  Pape  lean  X du  nom  n’y  euft  poiirueu  de  "‘"®' 
bonnp  heure  : te  ne  les  euft  accordez  par  l’cntremife  de  Leon  Archeuefque  de 
trier  h r 11  polhu  mefme  fon  Royaume  , célébré  Se  fleuriflant  en  fidelité  durant  uciu  njhifh,.- 
tousfespredécçllcurs,  del'enormit.éd'vnefi  perfide  K dcfioyalc  trahifon  ,.que  les 
payens.mcfrae  la  .iugcrent  digne  d’horreur  Se  d’abomination.  11  y auoit  vne  infi- 
tédepanoishabituezen  Angleterre. ieviuansen  inefnie  fubjeftion  Je  focieié  que 
, les  Anglpis.  Vti  iour  fans  auoir  receu  d’eux  aucune  offcnle, il  ordonna  qu’on  les  maf- 
C facrafttousinhunaainement.  Et  nonfatisfait  de  cela  , il  fit  mefme  enterrer  leurs 
femmes  iufques  au  ventre,  contre  lefquellesillafchapuisapresdesdogues,  quileup 
arrachèrent  cruellement  lestetins.  Je  commanda  qu'on  écrafalt  les  tefiesdes  petits 
enfansaux  poteauxjc  muraillesdesmaifonsrl 

Pendant  donc  que  la  fûtent  de  ce  decret  s’executoit  . Je  que  l’on  fàifoit  des  mon- ' 

çeaux  de  corps  morts  dedans  Londres , il  y eut  certains  ieunes  hommesDanois,  agl- 
lesJe  vides, quiferetirerent'dans  vne  nauire,je  par  le  moyen  de  la.Tamife  arriue- 
rent  iufques  en  vn  port  de  mer , d’où  puis  aptes  ils  fe  fauuerent  en  Dannemarc  , Je 
donnèrent aduls  iSvENON  ou  SuanusRoy  des  Danois  , du  fanglant  Je  furieux 
mall’acte  des  fiens.  Ce  qui  luy  càufa  de  fi  grands  rcircmimens  de  douleur  , qu’il  af. 
fcmbla  promptement  les  principaux  Seigneurs  Je  Confcillers  de  fonRoyamne  , Sè 
leurdeclaranttoutlefuccésdufait,s’enquiftd’eUx  quel  remede  il  y conuenoit ’ap- 
porter.  Eux  meusdedueilJederaffliéfibn-de  leurs  amis  Je  patens,  refolurent  d’vne 

bcommuncJecoacQtdanteopinion.qu’ilfalloitvengercefte  iniure  par  toutes  for- 
tes d’hpftiliteié.  Dequoy  le  Roy  fort  content  commanda  foudain  que  tous  ceux 
qui  viuoient  fous  fon  authotlté  Royale , fe  preparalTent  à celle  emreptilé , enuoya 
descouttiersd’vnJed’autre  codé,  pour  leur  faite  etitcodre  fon  deficin.  Et  le  iour 
du  départ  artiué , il  fe  trouua  glande  multitude  de  gens  dedans  les  vailTcaux , auec 
lefquels  ils’embatqua  foudain , Je  peu  de  iouf^pres  priftheàreufemeiif  pon’ên  la 
Région  d’YoreXe- 

Ily  en  a qui  difentf,  que  ce  fût  vn  certain  TutxU  Danois  , homme  de  crédit  Je 
d’authorité  parmy  les  Anglois  Orientaux , qui  l’inuita  par  mé&àgers  exprès  de  venir 
enAngleterre,Jeluyfitentendte,quelepayseftoitttes-bon  Je  fertile  , mais  que  le 
Prince  qui  le  commandoit,fommeilloit  dedans  les  voluptez  Je  delices,Je  ne  penfoif 
irienmoinsqu’ilaguerte;  Quÿceftecaufe  les  fieftsiehayoient,  lescftrangetsl’zi 
ùqient  en  melprisJ:  dcrifion,les  Chefs  Je  Capitaines  l’enuioyenc  Je  luy  vouloicnt  du 
Mal,  Je  tous  leshabitans  des  Prouinccs  élloicnt  fi  fûiblcs,qu’au  moindre  fpn  de  trom- 
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dos,Kferendroicmâfi  mcrcy.  Ce  qui l’cxciti icUeineac, 

: ‘ comme  il  eftoit  enclin  i reffufion  du  fing , ic  n'auoit  beioin  de  grandes  exhotr 

ANS  DE  tjtionspourycllrcemportc: aaflîfic-ilprompiemcmpreparerdcsyaifleaitr ,«£viû): 

1 E S V S-  aborderiSandAc:d’oiipnisaptcsiliraucrfaiufquesenlaComtéd'YorcK. 

CHRI  ST.  D'amres  efcriiScrtr  encore,  que  le  principal  fojet  .qui  le  meut  d'emreprendre  celle 
i.oohüdc  ivcur  J.  c,pcjjtii5n,cc^t  pout  vcngct  la  inorrdeGunhilde  fa  rccur.Ellc  eftoit  venue  en  An- 
SiiKoa.  St  jcConitc  Pailing  fon  mary , & ayant  receu  la  Foy  Chrcilicnne , s'eftoit 

mclme  conftitùée comme plcgede  la  paix  faite  aucc  les  Danois.  Mais  Edric  la  fit 
. malheurcufementae  éirieufcmcnt décapiter  aucc  les  autres oftages , quoy  quelle 
prédit  lors  que  i'ePFufion  de  fon  fangappotteroit  de  grandes  pertes  &:  ruines  d tout 
le  Royaume  des  Anglois.  Et  poutee  quelle  feprefenta  conftdminent  ic  courageufe- 
V 1.  met  d la  mort,  & ne  changea  pas  mefmc  de  coulcur.il  cômanda  prcmicrcmcm  qu  oit 

ttiaft  Ion  mary  deuant  les  yeux , & puis  fit  meurtrir  fon  fils  de  quatre  coups  de  lances. 

Quoy  que  s’enfoit,  chacun  demeure  d'accord  , queSuenon  porta  fes  premières 
armes  contre  les  Northumbriens.lefqttelsilfubjugua  fans  combattre  ; non  pas  que 
Unira  l'ardeur  naturelle  de  leurs  courages  hift  refroidie  , mais  d'autant  que  leur  Prince  ^ 

Vthred  fc  tendit  le  prcmict  à luy  : ce  qui  les  esbranla  de  le  fuiure.  Pat  apres  il  con-  ® 
traignitlcsOxfôfdicos,Wincheftriens,&Kentiens,d'cntrerfousfadomination,fie 
n'y  eut  que  ceux  de  Londres  feuls  , quidefendans  leur  Roy  légitime  dedans  l'endos 
de  leurs  murailles,  luy  fctmctem  les  portes  de  b ville.  Il  mit  toutesfois  le  (iege  de- 
uant , Si  fe  promit  de  l'emporter  enpeu  de  iours.  Ce  qu’il  euft  fait , filesal^egezre• 

. folus  de  fouffrirpluftoft  toutes  fones  de  maux,  que  d'abâdonncr  leur  Roy,  n’euiTent 

vaillamment fouftenufeseffotts.  Ilsfitententt’autresproticires,  vne fortic G couta- 
Bithertnioc  gaufe  dcffusluy.qu'ayantoccis  ou  fubmergé  dedans  la  Tamife  vn  grand  nombre 
'^ISieliiKi  Comte,  de  fes  gens,  il  fut  enfin  contraint  de  leuer  fon  eSp,  Si  marcher  de-li  contre  la  ville  de 
Bathe,  oùEdcImcr  Comte  de  l'Occidentale  région , appellée  par  d'autres  Ethelmer, 
palTa  auec  les  Gens  en  fa  fubieftion  Si  puilTance.  Ny  pour  ce  la  ceux  de  Londres  n'euf- 
fent  pasflechy  .finonqu'Etheldredles  deftituade  fa  prefence.  Car  comme  il  eftoit 
Prince  accouftumS  au  repos , Si  deitreux  d'euiter  b ncceflitc  de  b guerre  Si  dufiege» 
aufli  s’eftant  retire  d'auec  eux  par  vne  honteufe  fuite  , il  leur  donna  occafion  de  fe 
rendrei  l'exemple  des  autres  Anglois.  Hommes  loiiables  cenainement.  Si  qui  ne 
fe  fuirent  acquis  peu  de  gloire,  s'ils  culTeoteu  quelque  Chef  vaillant.  Si  belU-*^ 
tjueux  : attendu  que  durant  plufienrsmois.que  b feule  ombre  de  leur  Roy  ferait  de 
proteftion Si  de  defcnfc.ils  rcfiftcrcnt  brauement  à tous  les  alTauts  des  alGcgeans. 
R,moi.l»taoce  C.epcndant  donc  luy  prclfcdc  fa  faincantife  naturelle, s'enfuit  hors  de  b ville, SC 
i’Eiiicidfe  ' ’ttt-  fe  rendit  par  des  chemins  cfcatiez  au  port  de  Hampton.d'où  il  palTa  par  apres  iufques 
Vvfthv'Ji  l 'relu.  I II''  Wight.  Là  fuiuy  des  Abbez  Si  des  Eucfqucs , qui  n'auoient  iugé  bien- 

de  foo  R071U01C  feant  à leurs  dignitez  .dedelailTcrainfi  leur  Seigneur  aubefoin,  illeur  remonftra. 
Qu'ils  cofideraffent  l'o  gneufcmët  en  quelle  neccftîtcc'eftoitque  fes  afTaireseftoienc 
réduites  que  luy,  qui  fouloit  tenir  le  falut  des  antres  fous  fa  main,  eftoit  maintenant 
fûgitifSibannydu  propre  Si  légitimé  héritage  defes  progeniieurs , pat  b perfidie  Si 
delioyauté  de  les  Capitaines.  Q^il  auoit  n’agiieres  elle  puilTant  Si  grand  Monarque, 

Si  que  pour  l'heure  il  eftoit  com&lc  de  miferes  Si  de  cabmitez  r que  ce  changement 
cftrangc  ledeuoit  alHiger.pource  qu'ileft  beaucoup  plus  fapportable  de  n’auoit  ia- 
mais  eu  de  richeftes , que  de  &ire  pene  de  celles , dont  vne  fois  on  a pris  pofi’eGîoit. 
Qm  fa  fuite  feroit  d'autant  plus  honteufe  aux  Anglois,  que  l'exemple  de  1 auoir  abâ-  ^ 
donné  palTcroit  Si  courtoit  partout  le  Monde  .Q^  pour  eux , qui  ponez  d'afFeOion 
en  fon  endroit  l'auoient  volontairement  fuiuy  fans  defpens , Si  quitté  leurs  maifons 
Si  facultez  à des  corfairesSi  pirates  cftrangers , il  approuuoit  bien  leur  fidelité , ma» 
nevoyoit  aucun  moyen  de  fefauner^Rnt  les  riuages  eftoient  diligemment  gardez 
de  toutes  parts.  Barquoy  ib  auifalfcnt  Si  confuIralTcnt  entr'eux , que  c'eftoit  qu'ib 
elUmetoientbonde&ire.S'ilsdemeuroient  .qu’ilyauoit  danger , que  leurs  propret 
citoyens  ne  leur  filTent  foulfrir  plus  de  mal , que  les  ennemis  mefmes.  Car  pem  eftre 
que  par  des  fupplices  Si  tourmens  exercez  fur  leurs  corps,  ils  achepteroient  b bonne 
grâce  te  faueur  de  leur  nouneau  Maiftre.  Et  cenes , c'eft  vn  accident  de  fon  une , que 
d'eftte  tué  par  fes  aduerfaires  ; mais  on  repute  i faute  de  coeur  Si  poltronnerie , d'eftre 
, ttahy  par  fes  coneitoyens.  Que  s'ils  anoient  leur  refuge  àdes  Natiotis  eftrangeres.  ce- 
la dhninnëroit  beaucoup  de  leur  gloireSirepuution:  fi  à des voifiq.e$ Si cognuEs,  il 


i’Efcoflej  èc  d’Irlande , Liurè  I X.  ' 

^ «ftoîc  àcMinJrequanec  Ufbrtune  ilsn'obfcurciirent  leur  courage  K magnanimité,  ETHELDÏt, 

d’autantqucplDficuriillaftrcs&vaiilanshommesauoieateftéiuezpar  de  tellesoc * 

caüom.Qu^il&Uoitneammoinsexperimemer  le  fort,  & tenter  la  volonté  de  Ri-  ANS  DE 
chard  Duc  des  Normands,  lequel  ne  dedaigneroit  de  les  prendre  en  fa  proteftion,  1 ^ S. 
fideboncoeur  UreceuoitfirocuiSé  fesnepueux.  C<tr,  dit-il.  /«/««car  i»  ««  C HR.I  S T. 

ftmmc ^ »mt!  tuf 4ns , me frrMVit nature g»ge Je  monjnlnt.  ,g^e  s’il  les  reinte,(^  ne 
tient etnse de  les  nf^er  > iennnrnj fnntede  refolnthn  njde  ceurnge  fsnr  ejlire  ^nfiojfde 
tnenrir  iey  glmenlement,  qne  d’dehenrr-lA  ntes  hnrs  suee  henle  é'  ignitStinie.  Fnrquoj 
fetednnt  eemeisd'dmJlt^neUmerne/lngitied’nuennsyenli'fjnEmmennnige  fnrde-  ' 
’mersfenfrere,  nueefes  deux  enfnns  qneC Euejqne de  Dnrhnmejr  t’ Ahbi  de BonrgVÀe^ 

ecmfngneenfonvejnge-  Vonrmtyie  demeurerAj  iufnnes  4 Nniencelien,frejl^  diffe- 
séde  les  fnimre  ineontinenrjit'en  entends  de  bennes  neunelles. 

Ces  propds finis , chacun  approuuafonc6nfeil,&BJchard  n'eufi pas pinlloll  re- 
ceufa  lueur  qui  i'inuitaluy-mcfme  de  pafler  en  Normandie.  Ce  qui!  fit  dés  le  mois 
w de  lanuicrfuiuant , jeconfoli  li  Tes  miferes parle  bon  8c  foigneuz  accueil  que  iuy 
E fit  fonhôfte.Çe  Richard  efidït  fils  de  Richard  I.  lequel  il  égala  en  félicité  8c  probi'  ■■'stig 

tédem«urs,8clefurpairamcrmcenl'amoutdeschoresdiuines.  llparacheùa  l'Ab-  EdieUtea fc Kt&« 
baye  de  Felcam.  que  sô  pere  auoit  ftit  ebmencer;  8c  fiit  tout  ïe  teps  de  fa  vie  tellemét  aîchî’,'a“i“i*' 'boc 
adonné  il’oraifon  8c  à la  frugalité, qu'ilfemblamarcher  du  pairauec  lés  Moynes  8C  ie  NvmiiDjie. 
lesHermites.  Richard  III.  du  nom  Ion  fils  luyfucçeda,  qui  ne  véfcntqu’vn  an  , 8c 
laiOa  la  Duché  de  Normandie  I fon  frere  Robert,  lequel  mourut  en  la  ville  de  Nicée)  de  Hauaudie. 
&lai1SahetitierGuillaumesôfilsencorefbnicune,detousfesEllats8cSeigneucies.  *'>*»«.  1 

Or  Etheldred  ayant  palTé  la  mer , Sùenon  continua  fes  rauages  par  toute  l'An-  oo™!*'™'  *"  * 
gleterre  , de  laquelle  il  vfurpa  finalement  la  polTcinon  entlcre.  Et  comme  il  n’en  ^ 1 i 
cftoit  pas  le  iufte  8c  légitimé  Seigneur , aulli  fit  il  fouffrir  tontes  fortes  de  tyrannies  *' 

8c  de  cruiutcz  auxhabitans  d'icelle.  Il  pillapremierement  leursmoyens&richef- 
fes,  8c  puis  cupide  de  faire  oublier  du  tout  le  nom  des  Anglois,  en  chafla  mcfme  U 
plufpart  hors  de  leurs  maifons.Toutes  les  villes  elloient  en  doute  de  ce  qu’ellq;  de- 
> noient  faite,  B elles  vouloientreliller,  elles  n’auoient  point  cie  Chef  ny  de  Protc- 
C fteur:  fife  fdumettreàcq  Prince  effranger,  elles  le  iugeoient  inhumain  & barbare 
outre  toute  mefure.  Aulfi  refprouuercnt-elles  fi  cruel  8c  defireux  d’acciimuler  de^ 
trefors  , qu'il  n'efpargna  pas  mefme  les  Prefires , ny  les  biens  des  Eglifes.  Mais  la 
diuinité  propice  8c  fâuorable  ne  permit  pasquece  pays  flotall  longuement  fur  les 
ondes  de  tant  de  miferes.  Car  iticontinem  aptes  la  Chandeleur,  Sunonmit  fin  à fei 
brigandages8evqleriesparvnemorcincertainé8cdouteufe. 

Quelques-vnsdifcnt , que  refolude  déraciner  lafiLcligion  Chrefiienne  des  cœurs 
desAnptois  par  toutes  foncs  de  moyens,  8c  d'inuentions  po^bles , apres  qu'il  eut 
faccagMesterresde  tout  plainde  Seigneurs  de  l'iflc,  8c  dépoiiilléplufieursTemples 
de  leurs  facrées  richelTes,  il  mina  finalement  le  Monaftere  de  Kury,dedans  lequel  gi- 
foitlecorpsdeS.EdmondRoy  8c  Manyr,  8c  detruifit toute  la  région voifine.  De- 
quoy  bicn-tolt  apres  il  reDTentitvnecondigne  8c  miraculeufe  punition.  Car  on  tient 
que  S.  Edmond  luy  appàmt  en  vifion , 8c  que  fe  plaignant  d luy  des  miieres  8c  cala- 
mitezqu'il  fâifolt  louflfrir  aux  liens , comme  il  eull  refpondu  trop  infolemmçnt , il  lè 
frappadelTosla  telle  auec  tantde  violence , que  peu  d'heures  apres  il  enmourup 
DIautres  efcriucnt  que  fi!  glorifiant  entre  fes  foldats  de  l'occupation  8c  conque.; 
fie  du  Royaume,  ilreceut  comme  vn  coup  de  poignard  dardé  de  haut , qui  lejettq 
fbudaineiaent  par  terre , 8c  luy  fit  rendre  l’efptit  prelque  en  vn  moment  ; 8c  que  tous 
ceuxqui  fe  trouuerent-ld  ptefens , ellonnezde  la  ptomptitude  de  l'accident , 8c  n'en 
Voyàns uytecognoilTans aucun autheur,  ellimerent que c'elloic  vu  elTct  de  la  ven- 
geancediuine.  Aquoyilyena  qui  adjoufient  encore  par  vne  plailânte  8c  ridicu- 
le inuention , qu'il  fût  tué  du  couileau  mefme  dont  fai nt  Edmond  s’éfibir  femy  pen- 
dant fa  vie.' 

Mais  Saxon  le  Grammairien  fouflienr  qu'il  acheua  bien  autrement  8c  plus  heu- 
feufementfesiours.  Car  il  rapporte  qu'apres  diuers  cuenemens8c  fuccés  d'alfaires, 
il  fubiugua  les  Anglois , 8c  donna  paixd  leur  Roy,  qu'il  nome  pourtant  mal  Adelllan 
au  lieu  d'Ethelred,i  condition  qu’apres  fa  mort  tout  le  Royaume  luy  appaniendioit; 
finalementqn'ilfcfitChreilien,aueclaplurpattdesfiens,8cparvnedeuotioogcan-  ,,  , 

de  8c mémorable  purgea  les  étimés  8C  mbfchaacetez  qu'il  auoit  cdmralfes  au  plus  S j>i>»  chicÀica, 
fort  de  fes  ans.  , 
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Hiftoire  cT  Angleterre. 


QüOyqües'coroit,tlcftccrtain quapres  la  mort  de  Suenoû  , les  Danois  fircntj^ 
^oy  C A N V T » ou  Cnuto , oomme  par  d autres  Chunut  j Ton  fils , icunc  Prince  an- 
um  renomme  pour  U haatefle  de  f<m  courage  ,quc  f«3ur  U pieté  Chrcfticnnc , dont 
ïbn  amc  eftoit  cxcellemmcnr  embellie.  Vnc  Hiftoire  de  Normands  * , dit  que  U 
première  choie  dont  U eut  loin , ce  fut  de  faire  embaumer  le  corps  de  fon  père , le- 
quel il  enuoya  promptement  en  Danncmarc , afin  d eftre  mis  aux  monuincns  de  cc4 
ancefttes:  & par  Ambaffadeurs deleguez  au  mclmc  temps , appcUa  deux  Roys  1 
ibnaydcâc  l'ccourS)  it^auoir  ctt  Lacime  Roy  des  Suédois,  & OUuus  des Noryc- 
giciis  .quileviorcnt  trouucraucc  quelques trouppes  de  gens  , de  renforcèrent  fon 
armée  par  l'aflirtance  de  leurs  armes. 

AucomtairelcsAnglois,  qnineponoient  rien  tant  impatiemment  que  le  joug 
des  Danois, aduertirem  incontinent  Eihcldrcd  leur  naturel  Seigneur  de  la  mort  de 
foncnncmymorici  yS^  rexhonansparlcurcsdc  rctourucr  le  pluftoft  quü  pourroit 
de  la  Normandie  vers  eux,  afin  d arracher  le  Royaume  d entre  les  mains  de  ces 
«ftrangcrs.luy  firent  mclme  offre  de  toutes  leurs  forces  de  moyens , pour  le  refia-  . 
blircnionthrônc.  Nouucllcs  qui  raffermirent  de  beaucoup  le  courage  du  Roy , le-  » 
quel  encore  tout  plein  de  defirs  de  fc  venger , ne  négligea  riendutout  ccqu  il  jugea 
neceffaire  Â l’auanecment  de  l’affaire , ains  redoutant  1 incoiiftancc  de  ce  pcuple,cn- 
uoya  dcualit  Ed  xardfon  fils  aifné,par  fauis  de  le  confcil  des  liens,  afin  devoirdc 
rccognoiftrcbfidcîitéd’vnchacun.EdvaVd paffa  promptement  la  mer,  dt  quand 
ilcm  tenté Icscocurs&lcSaffcaionsdc tous,  retourna  vers  fonpcrcaucc  vne  dili- 
gence extrême  , de  l'auenift  que  les  affaires  aUoicnc  bien  de  fcurcmcnt  pout  luy, 
moyennant  qü’il  vfafidc  diligence.  Eiheldrcd  animé  par  ce  fécond  auis,  délibéra 
d’cûaycr  en  fin  la  fortune:  de  fonde  tant  fur  le  fecours  du  Duc  Richard  fon  bcau- 
frcrc , que  fur  la  foy  des  fiens , repaffa  promptement  dans  rAnglcterrc. 

Son  arriuée  fut  autant  agréable  aux  Infulaircs  , que  la  donUnation  des  Danois 
leur  fcmbloU  infupportablc , àc  pcrnicicufc  à leur  nom  ; bien  que  Canut  s cfiudioit 
par  to*.ucs  fortes  de  libeialùcz,de  dccourtoifics,de  les  retenir  cnfonobeiffanccdc 
fidelité.  Voire , die- on,  que  pour  fc  rendre  digne  de  l’afliftancc  dîuinc  en  ladmini- 
ftraiiondcrEftat,  ilprift  pcined'appaifer  S.  Edmond  auparauant  irrité  contre  fon 
pereSuenon,  par  de  frequentes  U.  Knicntcs  prières  , & pardes  prefens  de  grand 
prix  qu’il  fift  à fon  EgUfe,  entre  Icfqucls  ce  fut  vne  creance  vulgaire  qui  efioit  fa  Cou- 
ronne , rachetable  apres  s’il  luy  plaifoit , par  vnc  grande  fomme  de  deniers  : de  que 
dcUprifiorigincvnecoufiumepratiquée  depuis  par  quelques  Roys  , d'eo  offrir  de 
pareilles^  ce  fainél , lorsqu’ils  prenoient  pofleffîon  du  Royaume. 

Peu  de  tours  apres  qu  Eiheldred  fut  de  retour,  il  marcha  auec  vnc  puiffamc  armée 
contre  Canut , qui  fe  t cnoit  clos  & ferre  dedans  Liocolne , laquelle  il  le  contraignit 
vaillamment  d’abandonner , de  mifi  toute  la  Prouince  i fang  de  à feu.  Canut , qui 
s’efioic retiré  comme  inferieur  en  forces,  s’embarqua foudain  dedans vn  vaiffeau 
qu’il  tenoitprefti  l’einboucheurc  de  l'Humbrc,3e  tirant  en  pleine  mer  auec  quel- 
ques refies  de  fa'Nation , fut  reporté  par  la  violence  du  vent  de  des  ondes  iufqucs 
dans  le  port  de  Sandvic , lequel  cfi  en  la  cofie  de  de  Kent.  Là  méprifant  tout  droit 
humain  de  diuin  , il  fie  couper  le  nez  de  les  oreiUcsàtouslesicuncsenfàosdc  Sei- 
gneurs de  Gemilshommes,  Icfquels  il  auoiteo  ofiage , de  en  ayant  mefmc  cha- 
firerquelqucs-vns  d’cmr'eux  , repaffa  promptement  en  Dannemarc  , auec  incea-  D 
tionderciournerplus  fort  de  mieux  accompagné , fi  tofique  fes  affaires  domefit- 
quesle  luy  permcttroicm. 

Au  mefme  temps  iladuintdcs  prodiges  en  dluers  lieux,  par  Icfquels  on  efiimâ 
qu  efioit  dénoncée  la  mutation  du  Royaume.  Mais  il  n'ycuc  point  de  plus  grande 
fignificationd’vne  telle  calamité,  que  celle  qu’en  donna  la  merOceane,  laquelle 
fànsaucunc  caufe  cuidentc,qui  peufilnettre  l’accident  hors  d'admitation,s’eoHa  par 
vncxcésfi  vehement  de  furieux, que  nonfeulement  les  villes  ailifesfurfonhuage  ne 
fc  peurent  fauucr  ny  garcniir  de  fon  impctuofiic,  mais  elle  dépeupla  mefme  des  coiï- 
ttees  de  régions  toutes  emieresd’hommes , de  maifons  de  d animàux. 

Cependant  Ethcldred , encore  tout  enfcuely  de  pareffede  de  nonchalance , au  lieu 
de  pouruoir  a ce  qui  luy  fiiifoit  befoin  pour  U guerre , tourna  toutes  fes  penfées  à la 
vengeance , de  fifi  Cruellement  tuer  grand  nombre  de  Danois , Icfquels  auoient  défia 
des  enfàns  de  plufiturs  femmes  Angloifcs,  de  ne  poffedolent  aucuafmoycns  amie 

part 
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^ pin  que  dedans  le  ft.oyaume  d’Angleterre  Les  principaux  des  mennris  rurent  Si- g y jy  £ ^ q 

gefredSC  Morcard.qui  par  les  calomniesSc  faulTc  s accuraiions  du  uaillrc  Edric.fîreat  ■ ' 

pertcdelavie&de$bicnsdcdanslavillcd'Oxforr,oùrecenoitlorsvnè  grande  af-  A N S DE 
l'cmblcedcDanois&d'Anglôis.LacaurcdcIcucmonvimdcrabondancc  delcursl  E S V S- 
tichefles.  Car  Edric  cupide  d'en  auoir  par  quelque  moyen  que  l'c  ilill , les  aceufa  mé-  C H R 1 S T< 
chammem  de  perfidie  enuers  le  Roy  ,quiluy  donpalaconfircaiion  de  tout  ce  <1“ üs  âi*”'" 

po(rcdoienc,&  la  licence  mefmc  de  les  exterminer.  Ce  qu’il  lift  exécuter  finemeni 
le  deftoyaument , fous  couleur  de  les  vouloir  l'plcndidcment  le  delicieuremenc  trai- 
ter. Leurs  l'eruiteurs  le  domcftiqucs,quife  mirent  en  deuoir  de  venger  leur  mon, 
furent  repouCTczi  forces  d’armes  ,8c  contraints  de  fe  jetterirefuge  dans  l’EgUl'e  de 
fainctcFridervide , ou  ils  finirenc  mal-heurculemenc  leur  vie  par  le  feu.  Mais  peu 
de  temps  apres  lcRoytcpcntanc  dli  crime,  lift  rebaftir  le  Temple  de  Tes  propres 
inoycns. 

^ Lafemt  .e  de  SigeEcd  noble  je  belle  entre  routes  celles  de  TaNatlon , fut  me- 
née captiue  je  pril'onnicre  dans  Malmesbury.L’vndesfilsdu  Roy , dit  Edmond-,  en 
eut  aduis , je  deguifam  fon  intention  à fon  pete  , y alla  pourl’auoir.  Sitoft  qu’il  eur  Edmooi  Cii  i-ii 
ictté  les  yeux  lutclle , il  en  deuint  amoureux , te  s’oüblia  mcfine  tant  que  de  la  pren-  UicidreJ  fcfpo»- 
dre  pour  femme.  Cet  Edmond  eftoit  11  robufte  de  cor^s  , que  fa  force  donna  fuict 
auxAngloisdc  le  furnommct/rrM//drcnleutlanguc , ceftà  direCo/fr  Jr  f'r>  Etbcl- 
dred  l’auoit  cngendré.non  pas  d’Emme  fa  fecOndeelpoufeainsd’vnc  autre  premie- 
rede  balîc  qualité  nommée  Eihclgiuc , laquelle  ilannoblit  depuis  par  lafplendeur 
de  fes  vertus.  '. 

Sur  ces  entrefaites  Canut  ayant  rois  ordre  aux  affaires  de  Danncmarc  , je  fait  X- 
alliance  auec  les  Roys  voifins,  il  retourna  dans  l’Angletcne  en  intention  de  s’en 
rendre  Seigneur  abfolu . ou  de  mourir  en  la  pourfuitte  de  fon  entrept  ifc.  Du  port  de  e , AoxlMcnt, 
Sand  rie  , auquel  abordèrent  fes  vailTcaux , il  entra  premièrement  en  la  région  de 
Kent , ic  de  là  palfa  iufqucs  aux  Prouinces  des  Saxons  Occidentaux , IcfqucUes  il  rui- 
C na  toutes  par  le  fou  je  les  flammes.  Etheldrcdéftoit  lors  màladc  dedans  Cosham. 

Ceft  pourquoy  par  fon  commandement  Edmond  fon  fils  aflcmbla  des  trouppes, 
te  ren^  certain  de  la  route  que  tcnolent  les  etanemis , s’auança  par  des  femiers  écar- 
tez , afindclcspreuenir,  te  charger  à rimpourueii.  11  auoit  pour  ayde  de  guerre  je 
deconfeillcr  perfide  Edric,  lequel  enuieux  de  fa  vjlenrjr  de  fa  gloire,  luy  cottfcil- 
la  de  ne  fe  ietter  ainft  fur  eux , en  intention  de  le  perdre  s'il  pouuoit.  Edition  J luy 
obéit , 4:  fe  contentant  de  ranger  fos  gens  en  lieu  leur, attendit  vnc  meilleure  &!  plus 
propre  occaflon  de  combattre.  Cependant  Edric  tafehà  de  tout  fonpouuoir.,  de 
le  trahir:  te  voyant  qu’il  n’en  pouuoit  venir  à bout  félon  fon  deffein,  paflà  fina- 
lement luv-mefmedu  collé  desDanois, auec  quarante nauires . le  tiraaitçcfoy  tous  aimc«: 

les  habitans  de  Weftfexc.  Les  feuls  Merciens  demeurèrent  forme  en  leur  deuoir,  i mti.  icui 
le  proiefterent  de  ne  quitter  iamais  le  party  du  Roy , ppurtieu  qu’il  les  alliflaft  de 
là  prefence  le  coiiduite  , te  leur  fift  commandement  de  marcher  où  il  iugeroit 
bon  le  conuenable  : qu’il  menaft  auec  foy  les  Seigrtcuts  je  Nobles  de  Londres, 

8c  qu’ils  eftoient  tous  preft  d’efpandre  leur  fang  pour  la  conferuaiion  de  leur  pa- 
irie. 

Pendant  ces  chofes  i Etheldred  ayant  recouuré  fa  famé  , délibéra  d’aller  luy- 
mefme  combartre  fesennemis.Maiscommeil  fut  en  chemin,  il  rcceut  la  nouuelle  , ’ . 

• d’vn  trille  Je  funeftecuenement.ee  qui  luy  caufatant  dcdoulcurjc  defafcheric, qu’il  Ztilil. 

^ s’en  retouftià  tout  court  dedans  Ldddres, où  il  fût  faifitTYnc  maladie  plus  violente 
jcgricue,que  n’eftoit  pas  la  precedente,  ou  comme  d’autres  eferiuent,  s’y  retira  de  joia, 
la  peur  6c  craintc  qu’il  eut  desuaiftres  je  proditeurs.  Mais  Edmond  r’alliant  les  ef- 
prits  en  vne  fi  erande  perturbation  d’aflfairés,eftima  fort  à propos  de  laifler  pour  lors 
la  pourfuite  desennemis,  6c  tomner  toutes  fes  armes  au  rccouuremcnt  de  quelques 
Villes .lefquelless’eftoicntrenduésàeux fans  aucune  defonfe.  Cpnfeil  qui  luy  fuc- 
ceda  lî  bien.qu’en  ayant  forcé  les  vnes,  te  furprislcs  autres,  if  exerça  fur  les  reuoltés 
vne  peine  qui  donna  crainte  à plufictlrs  ,ic  euft  peu  feroiy  d’exemple  aù  refte , pour 
leretenirenfon  obevlTince  jli  Canut  aulli  fin  6c  ruzé  que  luy,  neuftrompufes  def- 
feinsparvnefemblableanifice.Carpreuoyant  le  mal  qui  luy  poiirroit  artiuer  delà, 
s’Unyrcmedioir  promptement  je  foigneufement , il  lailTa  le  paysde  Weftf'exc , j^ 
partie  de  celuy  de  Mcrce,  laquelle  il  auoit  cpnquifo,  en  la  garde  8c  proicâiondc  fes^ 
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39°  Hiftoifé  id’Angleterrè. 

ETHELD  R Cheftit Capitaines, &mcniluy-mcfmelcplasqu’ilpenc  de  gensdt  guerre  cnÙ  \ 
,,  _ Northambtc,afîn  de  la  piller  Si  rauager.  Ethcldrcd  y auoit  mis  vn  Couuerncur  nom- 

J V < me  Vthred,  homme  vaillam  Si  belliqueux , qui  pour  lots  auoit  la  conduite  de  Tar- 
'1  t S y mccd’Edmond.Qujndileutrcceu  oouuellcdudegift.ilycourutcndiligcnce.  Si 
'C.H  R.  1 S T.'j'oppQi'j  quelque  temps!  la  force  des  Danois.  Toutesfois  à la  fin  dcfelpcré  de  le 
pouuoirrauuctdclcui  fureur,  il  accepta  la  compofition  de  remettre  la  Prouince'cn 
icurobciïTance,  moyennant  que  le  gouuernement  luy  en  demeuraO.  Mais  la  per- 
fidie fur  eilrange , Si  filiale  d’vn  exceds  de  cruauté  tome  barbare.  Si-tofi  qu'il  I ciiil 
rendue,  Onut  le  fill  tuer.  Si  commillIadefeGle  Si  l'admimfitationd'iccllc  i certaià 
lxicius,quilbanitaufildepuisdetbutc  l'Angleterre,  d'autant  qu'il  fc  voutoit  trop 
preromptueufement  égaler  !luy. 

Par  ce  moyen  l'enncmy  ayant  fubiugué  toute  la  Northumbte , commença  d'en- 
trer en  la  pourfiiite  d' Edmond , Si  ne  cclTa  de  luy  donner  la  chaCc  par  toutes  fies  tra- 
cesSiretraiftes,  iulquesàtantqu'enfinîlcognut,  qu'il eftoit  patuenu  près  de  fon 
pere  en  la  ville  de  Londres.  Alors  il  ferepofa,  deliberéde  l'aller  affaillir,  auec  tour 
le  grosde  fes forces , incontinent  apres  lafelle  de  Pal'ques.  Maisla  mort  d'Etheldred 
preuint  fa  rel'olution.  Car  atténué  d'vnelonguc  Si farcheufe  maladie , Si  cbni'ommé 
Morid'iili.iirei.  de  cominucUcsinquictudesSi  mifctes,  il  rendit  enfin  la  vie  à ccluy  qui  laluy  auoit 
baillée,  au  commencement  du  Carefmc,  Si  le  propre  iourdc  fainél  Georges  Son 
corps  flit  cmcrré  dedans  l'Eglife  de  fainél  Paul  de  Londres  , auec  vnc  pompe  Se 
niaenificencc  Royale.  Et  de  luy  demeurèrent  plufieurs  enfans  de  diuers  mariages. 
ip'EthcIgiue  fa  première  femme,  ou  comme  d'auues  veulent,  quoyque  moins  ve> 
ritablemcnt  fa  concubine, il  laifla  trois  fils:rçauoirefi  Edmond,£dhuin,  Si  Adeiftan, 

Si vnefillevniqueappcllccEdgiuc.D'Emmerafcconde,  fixurde  Richard  Dut  de 
Normandie,  ileatEdoiiard,Princcdctres-fain£levic,Si  Alfred  autrement  ditAlu- 
red.  Onhiydonneaullila  gloire  d'auoir  fait  quelques  bonnes  Si  iufies  Ordonnan- 
ces afin  de  pouruoir  au  bien  de  Tes  fuiets  , Si  alTcurerle  repos  de  fon  Royaume.  C 
Ce  que  toutefois  ilnepeutiamaiseiTeâuet  durant  ttente-fept  années  qu'il  régna. 

EDMOND  COSTE-DE-FERt 
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■p’ DM  O ND  fut  déclaré  Roy  par  ceux  de  Londres  apres  la  mort  de  fon  pere. 
JP  Mais  prcfque  tous  les  autres  peuples , panie  de  crainte , partie  de  défit  Si  cupi. 
ianond  focctd:  ditédenouueauxremucmens,fi:tangercnt  fous  l'obeylTancedc  Cariut.  Ce  quinf- 
»r..ni.trc.  cha  fi  fort  Edtnond,  qu'ayant  rcuoqué  tous  fes  gens  de  garnlfoo , Si  drelIF  fondaiii 

vn  grand  Si  puifl'ant  armement,  il  tira  le  plus  diligemment  qu'il  peut  vers  l’Occi- 
dentale partie  d'Angleterre  , en  efpcrancc  d'y  reprendre  quelques  villes.  Et  pour 
donncrplusd'efpouuimcSidetctceurauxconemis,  ilyfill  marcher  fes  foldais  en 
ordonnance  de  guerre.  Si  alla  tout  premièrement  mettre  le  ficgedeuant  Glocefirt 
SiBrifiosr.  Les  Danois,  que  Canut  aUoitlailTezÂ  la  garde  de.  ces  deux  villes , Si  qui 
ne  viuoient  qu'au  iour  la  ioulnéc , pour  éulter  le  péril  de  la  faim , fiirent  comfainûs 
de  venir  aux  mains , Si  fouftinrent  quelque  temps  les  efforts  des  Anglois  aiTcz  vail-  ^ 
lamment.  Mais  enfin  prelTcz  du  danger  de  leurs  vies.  Us  furent  contraints  de  tout-  ^ 
ner  le  dos.  Si  cherchans  des  lieux  alTeurez  pottrfe  fauuer  , efprouuercnr  prcfque 
tous  la  valeur  Si  le  courage  de  ceux  qui  s'attachèrent  aies  pourfuiure. 

Guillaume  de  Malmesbury  dit  que  ce  combat  aduintpres  de  GilIingham,Sil‘vif 
des  propres  iours  des  Rogations.  A quoy  d’auttesa'diouflent,qucqueIqaes-vnsdcs 
Danois  efehappez  du  danger,  allcrcnt  troinicr  Canut  en  la  Fronince  de  Kent  , k 
luy  dénoncèrent  l'cuenemcnt  du  fait.  Ce  qu'il  entendit  auec  tant  de  diHîmolatioii , 
Si  de  dcguifement,quecommcs'ilncn  eufi  rien  fccu  du  tout,  ilairemblaioycufc- 
ment  la  plufpart  de  fes  forces  , Si  les  mena  toutes  comblées  d'allegreffc  Si  dé 
refiouylTance , deuers  la  ville  de  Londres  , de  laquelle  il  fift  approcher  des  Na- 
uires , par  la.Tamifc  Si  planta  le  fiege  deuant  fes  murailles.  Mais  tant  s'en  fil- 
lut  quelcs  citoyens , Icfqucis  eftoient  ctes-fidclles , Si  bien  munis  d'armes  Si  d'hom- 
mes , concenlTcat  quelque  apprehenfion  de  fa  venue , qu'au  contraire  ils  ouuritent 
hardiment  les  portes.  Si  firent  aufii-toll  vnefortie  furfes  gens,  de  laquelle  nepoo- 
oansfouftenir  la  vchemcnce , force  leur  fut  de  reculer.  11  y en  eut  là  grand  nombre 
de  tuez, attendule  peu  de  tempsqueduralc  combat.  Et  Canut  aduerty  qu'Edmond 


tendras  «niegée 
par  Caoau 


l- 


c(’Efcoffe,ÔCd’Irlande,LiurelX;  pi 

eftouretourncversAndoaei,enUCotniédc  HamdaUri-làlapaniedcfcscrouppes, ETHELD R] 
alla  au  dcuanc  de  luy  auec  Icicftc , afin  de  luy  liurer  bataille.  ' B 

Si  -toft  qu’il  en  fut  prés , le  premier  foin  qu'il  prift , ce  fut  de  pofer  fon  camp  ^ « v c ^ 

jtlain , & ranger  Tes  gens  en  ordonnance.  Vn  HUlotien  eferit , que  c’eftoit  aptes  lî  J,  u ^ i c T 
fclledelarainâlean.Ec  lors  Edmond  voyant  les  enfeignes  de  l'ennemy , ne  vou-  , 54' 

iutrefufcrroccafîon,  ains  s'apptefta  de  la  pan.  Le  combat  commença  fut  les  trois 
heures  & dura  longuement , fans  grand  auantage  de  pan  ny  d’autre  : finonque  vers  1a 
nuiâ,  Edtic , lequel  eftoit  du  code  des  Danois , tenant  en  main  vnc  efpce  rougie  de- 
dans le  fang  d’vn  villageois,qu  il  auoii  misàmon  en  lamcOce,  vint  à s’efaier  haute- 
ment , pour  jettes  la  frayeur  icl’efpouuame  parmy  les  Anglois  , foyce  mijirMtits, 
f»yt^,visU^ut voffre Roj vient i' titrt tné it  cejlt  ejféi.  Dequoy  les  Anglois  intimi- 
dez U abatns , euilênt  fans  doute  honteufement  pris  la  fuite , fi  le  Roy , cognoilTanc 
^ laiufedutraidre,nefufiiocontinent  monté  defTusvne  petite  colline,  & leuant-lâ  le 
cafque  qui  couuroir  fa  telle  ,n'eud  monflrc  le  vifageifesfoldats.  Alors  il  darda  de 
toute  fa  forcé  Vn  jauelot  de  for  contre  Edric,  qui  toutefois  ne  le  toucha  point,  pourcç 
qu'il  éuita  le  coup,ains  pérÇa  feulement  vn  autre  foldat  lequcledoit  proche  de  luy , fi 
violamment  qu'il.lc  jetta  mort  parterre.  Et  comme  l’effet  du  dtatagemc  fut  aifé- 
ment  découuett  te  rendu  vain . aum  caufa-t'il  plus  de  dommage  quedeprofitau  par- 
lydefon  autheur.  Qu  les  Angioisanimeitd’vnefiiude indignation, que  celle  qui 
leur  eud  peunaidre  de  la  perte  de  leur  Prince  fe  ruetent  auec  tant  d’impetuofité  def- 
fus  les  ennemis,  qu’ils  enfoncèrent  les  rangs  des  premiers,  en  mirent  quelqiies-vns 
en  déroute , te  euffent  fait  vne  cruelle  te  fânglante  bouclietie  de  la  plul'patt,C  la  nuit, 
qui  edoit  défia  fort  efpaiffe , n'eud  arredé  leurs  efforts. 

Canutainfi  baïupritle  chemin  de  Wintchedre,  te  fe  retirale  plus  diligemment  XIII. 
qu’il  peut  en  lieu  four.  Cependant  Edmond  reprit  pofTeflion  de  toute  la 
& delé  tira  vers  la  ville  de  Londtes.afin  de  deliurcr  fes  bien  méritez  citoyens , qu’v-  ic  oen  dé  dcDu-c 
ne  pattiedesennemistenbit  encore  lotsalfiegez.&lcsauoitmefmeenuironnizd'vn  UnOlo.K  1 e»; 

, folsé  large  & profond , du  codé  quejla  Tamife  ne  touche  point  aux  murs  de  la  ville. 

C Quand  ils  entendirent  qu’il  apptochoit,  ils  s’^prederent  à ioudenir  fes  efforts,  qui  « 

toutefois  ne  furent  vains  ,nylans  de  grands  effets.  Car  il  n’eud  pas  pludod  trauersc 
le  gué  de  Brenford  qu’il  les  tailla  tous  vidorieufoment  en  pièces , te  fit  retirer  leurs 
nauircs  iniques  auficuuedeMed'’‘'ay  , lequel  palfe  impetueufement  au  irauers  de 
Koebedre.  Ceux  de  Londres  lereccutentlorsauecallegreffeSc  triomphe.  Et  com- 
me il  eut  demeuré  quelque  temps  parmy  eux  en  repos , Canut  teuiiu  derechef  allie- 
ger  la  ville  par  eau  & par  terre.  Maisfe  voyant  magnanimement  repoulTé  des  ci- 
toyens,il  alla  vomittoüté  fa  coleré  fut  la  Prouince  voifine,  laquelle  il  dépeupla  pref- 

?[Ue  entieremét  par  meurtres,embrafomens&  pilleriCs,  te  roda  plufieuts  iours  durant 
Ut  les  frontières  de  Merce, partie  pour  grodir  fon  armée  de  quelques  bandes  qu’il  at- 
tendoit , te  partie  pour  découurir  les  confoils  te  delfeins  de  fonennemy  par  efpions. 

Sur  ces  entrefaites  Edmond,  qui  ne  le  pouuoit  patiemment  fouffrir  près  de  foy , Eamoia  cimpe 
rallia  le  plus  de  gens  qu’il  peut  en  diligence  ,te  fût  incontinent  planter  fes  pauillons  f'* 
tout  auprès  de  fon  camp:  où  poutexcitecfesfoldatsau  combat,  il  fc  trouuc  quilles  îîcooibâ.'’ 

P exhorta  briefoement , De  fe  fouuenir  de  tant  de  mémorables  batailles  données 
- pour  ladefenfo  de  leur  liberté  première.  Que  l’occafion  fe  prefontoit  d'en  don- 
nerencore  vne  pour  leurfoanchifocontre  l’ambition  des  Danois  , te  que  s’ils  cm- 
ployent  toutes  leurs  forces  pour  la  gagner,  U n’y  anoit  point  de  doute  , qu’ils  ne 
fortiffent  bien-tofl  des  miferes  te  calamitez , dedans  lefquelles  Us  trempoient  il  y 
auoit  défia  tant  d’années,  Exhonation , laquelle  )ointe  i l’infolence  des  ennemis  ■ 
qui  tous  les  iours  les  prcfloiem  je  prouoquoient , aUuma  tant  d’ardeur  je  de,  coura- 
ge en  leurs  coeurs  , que  fans  différer  lûuantage  ils  marchèrent  tout  droit  con- 
ir’eux.  D’autre  collé  Canut , qui  tenoit  les  liens  prells  de  iour  en  autre  , je  long- 
temps mefmc  deuant  l’atriuée  des  Anglois  , .ne  fit  nuUe^  difficulté  de  defeendre 
en  bataille.  Il  fut  combitudoutcufementplusdeqnatreheures,  au  bout  defqueUcs  c,„,bu  tun  l<a 
enfin  lesDanois  cxjmmencercnt  i reculer.  Ce  que  Canut  apperccuant , comman-  A,gioùti  Daositt 
daqueléshoitimesdecheualpafraircntâlatelle:  mais  cependant  qqe  la  peurfâifoic 
ceder  les  vns , je  que  les  autres  auançoient  trop  lentement , toute  l’arméefo  rempUc 
de  trouble,  je  de  confulion  : je  comme  fi  quelque  terreur  panique  L’eufl  mife 
en  efpouuante , elle  tourna  tres  ignominieufement  lé  dos.  Il  en  demeura  toutes^ 

B bi) 
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592.  HiOroire  d’Angleterre. 

4:r»MOND  foistroismiicmqccnsdcffuslaplice.&etitreiccuxplufieursChcfiSiCapitaineide 
“ »ranac&ooblcMaifôn.Ccquifutvnegtandcpcrte  pour  Canut.au  prix  de  celle  A 

ANS  D E que  fit  Edmond  : car  U n’y  mourut  au  plus  que  fu  cens  Anglois  , Sc'encore  prefque 

1 E S V S-  tous  gens  de  pied.  r ^ ^ e jï 

C H R.  1 S T.  Edmond  voulut  pourfuiure  la  viûoire  iufques  à fa  perfedHon  , !c  fans  doute  que  ce 
X 1 V-  idureufteftidutoutfunefte  8c  malheureux  aux  DanoiS.sileuft  continué.  Mais  leper- 

• fide  Edtic.qui  quelque  temps  aupatauant  eftoit  rentré  en  grâce  auec  luy  .pour  mieux 

tdinond  icttnu  communiquer  fes  defleins  i Canut , le  retint  pat  vne  vaine  8c  foible  aOeurance , qu'il 
ïôâ.îÜlure  u.i.  luydonna,quelcsennemisn'ofetoient,8cncpoutroiem  rien  pluscmreprcndre à 
«cite.  l'adUcnir.cequicaufafatuine,  8c  celle  de  toute  l'Angleterre.  Caries  ayaiu  par  ce 

moyen  laifle  fauuer  à lafuite , ils  fe  raffemblerent  dercchermcominent  apres,  8c  paf- 
fanslaTamifesallerent  jetterdans  la  région  des  Anglais  Orientaux.  Dequoy  Ed- 
mondfait  certain, y courut  en  diligence, afin  de  fecourirles  ficus,  8c  donnantleC-  j 
gneducombat,  attaqua  chaudement  les  Danois;  quipounant  ne  reculèrent , ains  “ 
fouftinrem  vaillamment  les  premiers  efforts.  Chaque  Chef  exhorta  li  fes  gens  à 
bienfaire , mais  Edmond  emtetousadmoneftafes  Capitaines  de  tenir  leurs  foldats 
enleursrangs.Sc  criahamémeht,  Qj^eciourconfitmetoit  toutes  les  viâoires, 8c 
ttauaux  prccedctis , s'ils  ptelToicnt  vn  peu  courageufement  les  ennemis  : ou  qu'il 
donneroit  commencement  à de  tres-grandesmiferes,  s'ils  cedoient , 8c  quittoient 
icursordres.  A ces  propos  les  Anglois  fe  roidirent  tellement,  8c  donnèrent  auec  tant 
d’ardeur  fur  les  Danois , que  force  leur  fut  de  reculer.  Dequoy  Canut  aduetty  courut 
foudain  à l'aiQc  droiûc , où  le  péril  fembloit  eftte  plus  grand , 8c  mit  fi  brauement  en 
pièces  tout  ce  qu'il  rencontra , qu'vne  bonne  partie  des  Anglois  défia  las  de  combat- 
tre, 8c  efpouuanicz  pat  le  bruit  du  carnage , fe  tourna  tout  incontinent  en  fuite. 

Quelques  vns  eferiuent  qu'Edtic  fut  le  premier  cxprelTément  ,8c  que  les  autres  le 
fuluucnt , faifis  d'vne  fi  grande  frayeur , qu'encore  qu'Edmond  fe  jetta  deuani  eux. 

f)out  lestetcnit , fi  ne  peut.il  iamais  les  ranimer  8t  ramener  au  combat.  Si  peu , quiia-  c 
ouxde  leur  gloire  8c  teputatiô.fitentrefolutiô  de  tcfifter,8c  tenir  ferme .furetit  tous 
entièrement  taillez  en  pièces.  Ainfil'honneutdesAngloiss'obfcurcir, 8c  lafleur  du 
pays  fe  fana, 8c  perdit  li  fa  vigueur.  VlKill  Comte  d'Eftangle  y fut  tué  entre  plufieurs 
fuîiei  w nonl.  autres  ,8cauecluygtandnombted'Euefques8t  d'Abbez.  Edmond  prefque  feul  ef- 
chappa  pat  lafitite,  8c  comme  s'ileuft  eu  des  aifles  aux  pieds , éloigna  C diligemment 
Canut . qui  le  poütfuiuit  l'efpacc  de  deux  heures , qu'à  fa  barbe , 8c  malgré  fes  dents, 
il  fe  tci  itafauf  vers  les  Anglois  Occidentaux , 8c  fiat  teeen  dedans  la  ville  de  Gloce- 

ftre , où  il  reprit  vn  peu  fes  efprits. 

X V-  Maisbienqu'vnc  fi  grande  perte  eut  fort  affoibly  les  fbreesdes  Anglois , 8c  débi- 
lité leurs  courages , attendu  principalement , qu'au  bmit  de  la  viâoire  des  Danois/ 
Londres  8c  plufieius  autres  places  notables  fe  tendirent  à eux , de  crainte  , 8c  fans 
tJmcni  Iiiiic  fo  aucune  defcnfe:ncaiumolns  Edmond  ne  lailfade  rallier  fesgens  au  mieux  8cleplu- 
fcicci.  lloft  qu'il  peut.  Ce  que  Canut  auoit  auflî  defiafait,  8c  marchoîti  grandes  ioumees 

contre  luy.Iequel  preuoyoit  bien  que  s'il  venoit  encore  vne  fois  aux  mains, il  y iroit 
de  tout  le  telle  de  fon  Royaume.  A celle  caufe  les  deux  années  ellîs  prelles  de  com-  „ 
batte,  8c  les  enfeignesdefia  déployées  de  part  8c  d'autre , il  s'auifa  de  demander  à Ca-  ^ 
nui  le  côbat  de  fcul  à lêul:afin,luy  mida  -t  il,d'empefcher,que  deux  homes,  pour  vne 
feule  ambition  de  regnet  .nefûirentingezcoupablesdufangdetant  de  peuples , at- 
tendu qu'ils  pouuoieiu  vuider  ce  different  fans  aucune  pcnc  de  leurs  fu)ets8c  vafiaux. 
Queceluy  d'euxd'eux.quifetendroitmaillto  8c  feigncurabfoludu  Royaume , au 
feul  8c  propre perildefa  vie , s’acquerretoit  vne  grande  gloire  8c  loüange  dedans 
les  fiecles  wturs.  Ce  qu'ellant  rapporte  à Canut  , il  n’y  voulut  aucunement  cn- 
<?ii)uttcfiili*dc.  tendre, ainsfitrcfponfe,  Qu]il  ne  manquoit  pas  ny  de  courage  ny  de  valeur,  mais 
a.  ° P»*  fuffifant  pour  combattre  vn  homme  de  fi  grande 

llaturc  comme  luy  : bien  trouueroit-U  vtile  8c  iulle , pource  qu’ils  fembloient  tous 
deux  quereller  la  Couronne  auec  quelque  apparence  de  droiét  8c  de  taifon , que 
depofans  leurs  animofitez  8c  leurs  haines  , ils  patiagealTent  entr'eux  l’Angleter- 
re , fuiuant  l’aduis  8c  confeil  des  plus  anciens  8c  pradens  Seigneurs  de  chaque 
party.  PropoCtion  qui  fïit  fi  agréable  aux  deux  armées  , 8c  confirmée  par  vn  tant 
vnanime  8^enetal  confentement  d'icelIcs , d'autant  quelle  leur  paroüToit  équita- 
ble,8c  dredccdutouiilapaixécuanquilité  publique,  qu'Edmond  vaincu  pat  leurs 


d’Efcofle,ôCcI’Irlancic,LiurelX. 

Al  fupplicatioos  communes.fift  alliance&  confédération  auec  Canut,  je  fe  E b M O K D. 

' ccrcniant  fealcm2c  la  Weftfcxe,  luy  donna  le  pays  ic  Aoyaunac  de  Merce  en  partage. 

Ilycnatouiefbisquidifentqu'Edric  futl'autheur  je  le  promoteur  de  celle  diui-  ANS  DE 
lion  : je  que  les  deux  armées  bilans  preftesife  choquer,  non  loin  delà  rUiicre  de  Sa- 1 E S v 
uerne,  il  commença  de  propofer  je  ncgoiicr,  que  lesdcuxRoysparlcmantalTcnt  en-  C H K.  I ST; 
femblcmcm  auant  que  de  cOmbanre,  afleuré  que  cela  regaidoit  cgllcment  l'intercft 
je  la  commodité  des  Danois  je  des  Anglois.  En  quoy  Ton  dclTeinfutdc  faire  ou'- 
blicr  toutes  les  mcchancctez  qu’il  auoit  commifes  auparauant  , par  vne  aâion  fi 
doüablejegloricure,quecclledcmoyennervne  bonne  je  durable  paix  entre  deux 
Vaillans  je  magnanimes  Chefs  : Icfquels  auH!  iugeans  que  fon  conlcil  n'edoitireiet- 
tcrpoùr  le  temps, bienque  non  fansquclque  creance  que  tout  ccqu'ils  pourroienc 
sraiclcr  demeuretoit  vain  îe  fans  effet , s’auanccrent  fur  la  parole  l’vn  de  l'autre , jè 
|>arlementercnt  affez  longuement , auec  vne  fineuUere  àtiemion  des  deux  panis. 
Oonefçaitpastoutcsibisau  vray|quel  accordus  firent.  Qwlques  vns  alTcurent 
• qu'ils  traitèrent  la  paix,  je  diuiferent  le  Royaume  enir'eux,  félon  que  i’ay  défia 
B dit cy-deuam.  D'auirescfctiucnt,quelanegotiationfepafl'adefortc,que  l’vn  des 
Capitaines!  il  n’cllpascertainde  quel  collé,  fi  ce  fût  des  Anglois,  ou  bien  des  Da- 
nois) ayant  trouué  l'occafion  de  parler , tint  ces  propos  en  piefence  des  deux  Roys. 

c'e/t  Ajjtz, , rrcj.  imi  f»gt!  frimes  , t'e/î  stffez,  etctsla  f*r  Us  armes , ce/l  apr,  ef-  Hitiogoe  d'ToCt 

f gTsJu  Je Jtisgdcl'vne'à’l' autre XalUn,ce/l^r.estfistmeHjlré  ijcjlri  vAleur,cr  celle  5““c°d«i 
dcvosfoldalSté'mAutmeinsvousmpiiuuez,  jupportef  tsj  la  heum  nj  U mauuuife  fcr~ 
tune.  Sil'vu  vuim .iltruiSelevuineu  eruellemeut  (j-  trutdlemesst , fi  l'autre  efi  vairs- 
xu  til  nelaijfe  de  combattre  derech^  contre  UviUorseux,  Quelle  efi  malheur  l etfie  vo* 
fireirsuaincue  volonté  ifaites-vousplusd'efiat  delaguerre  que  de  la  p.isx  ) à quoj  tend 
finalement  ou  vofire  ambition  de  commander  , ou  vofire  cupidité  a acquérir  des  hon~ 
rieurs} ^ue  fis  vous  guerroyer, pour  vn  Soyausne  , diuijcz,  entre  vous  ccj}ay~c^  faut  opu- 
lent riche  ,qu  il fuffifoit autrefois  plainement  à fept  Jtoys.  Au  contraire , fie' efila feule 
gloire  qui  vous  porte  aux  bavards  d'vue  perpétuelle  domination  ou  feruitude  { trou- 
uez  quelque  moyen,  parlcquel,  fans  beaueoup  de  perte , fans  grAude  effujton  de  fangdes 
C deux  peuples,  vosttpuifiie^moa/rrerdr  faire  recongnoiftre  A tout,  lequel  des  deux  fiirmtn- 
te l'autre eiivailtame dr  vertu  militaire.  Ainfi  dit  le  Capitaine,  qui  s'entremill  de 
l'accord. 

Mais  au  lieu  de  cont  inuer  le  traiélé  fuiuant  le  preniierauis,!!  fe  trouuc  qu'Edmond 
agréa  dauâtage  la  detniercopini5,  qui  ne  dépicut  aulfi  du  tout  à Canut, auquel  la  for- 
tune jfâuorifoit.  Parquoy  les  deux  Roys  trouucrent  bon,  de  combatte  entr'eux  feul  i 
leul , à condition  que  le  vaincu  cederoit  lapoITcfilon  du  Royaume  au  vainqueur.  Ily 
auoit  vne  petite  Ifie  en  la  Seuerne  proche  deli,  nommée  iadis  Oluey , te  maintenant 
Olanegey.  Ils  defeendirent  tous  deux  armez  en  icelle , je  leutS  compagnies  demeu- 
rent aubotd  du  fleuue,fbtt  trilles,  je  comme  fpetatrices  d’vn  c6bat,qui  ne  leur  plii- 
foit  guete.Le  ligne  fcdonna,les  Roys  coururent  i’vn  contre  l’autre, je  vinrent  incon-.  ^ d r i a 
tinent  aUxmains.£dmond,lequelelloi,  eeneteux  jegtanddecorps,oppofafonbou-  fcul  cô'ieE/°ei 
cher  à l'ennemy,qui  le  vouloir  frapper  de  raille , je  repoulTa  fon  efpéc  aueé  vn  grand  * 
fon.  Au  contraire , Canut,  hommede  moyenne  llature,  robulle  Je  courageux , ayant 
teculé,tât  Ibit  peu,  de  la  force  du  coup,s’auança  dctechefi'ut  Edmond.  Alors  ils  cha- 
maillèrent longucmentJe  rudement  entt'euxiefe  portèrent  diuers  coups  drus  Je  me- 
liustmais  en  fin  comme  le  Danois  vid  que  le  combat  demeuroit  en  égale  balance , Je 
^uc  l'efpoir  de  la  viéloire  luy  efehapoit,  U cria  fîhantcment  qu’il  peut  i fon  cnnemy, 
sexuelle  necefiitc  nousprejfed  vaillant  (fi  belliqueux  Prince,  de  rechercher  ainfi  U mort, 
fourlApojfefsondu  Royaume  -,  Il  vaut  certes  beaucoup  mieux , en  mettant  les  armes  bas , ^ 

éfi  dipoùillant  toute  haine  fi  iximitié,  faire  vnebonile  fifermepaix  entre  nout.  ifez , 

Dons  ,iommtilvousplairade  Cauue.lle/ltoutvofire,fi prefidevouttefinoignerfonaf-  aih,„„  s 
felfion,partoute‘  fortetdcd-ioir  .tdm6didaa<rffit  ces  parolesdepofalésarmesin-  fcacn.loo. 
côtinent,  je  ptefenta  la  dextre  i fon  aduerfaite  en  ligne  d alliance  je  de  côfedetation. 

, Autant  enlirent  lesdeuxarmées , lerquellesn’attcndoient  tien  plus , que  d’entrer  en 
. part  de  la  fortune,  que  l’euenementdiicombat  pouuoit  faite  fubitàleuts  Chefs.  Par 
aptes  la  paix  ellant  affermie  Je  ferrée  d’vn  nœud  pluseliroit,parde  folemnellcsje  in-  - 
uiolablesptomcircs,ilsfirct  entr’eux  vn  égal  je  cômun  partage  de  route  l'Angleterre.  * 

EdmSd  eut  cé  qui  regarde  l'Occident , tout  le  relie  demeura  fouuètainemét'i  Canut. 
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t:  nvinN  h MïiscommcHn'yaricnkybisquihcfàitmuibleKcadaqàe:  luffilepiuureHd-  ^ 
fcU.MUWu.  fatigue  de  tant  «c  défi dangereules guerres , n'eull-il  pas  plulloll  commencé 

ANS  D Bde  fauourcr  les  fruitsdu  repospubüc.quelamortcnuicufedefescontcntemcns.en 
I E SV  S-  fevrafongouftprcfquecnvnmomcnt,& ledepoiiilladclavie,  lepropreiourde 
C H R I ST  fainaAndre  dedans  la  ville  de  Londres.  Decés  mifctableàlavctité,  foit  que  Ton 
ait  égard  à la  fleurde  1 âge  auquel  il  mourut , foit  que  l'on  confidetc  les  ruines  fous 
* lefqaelles  le  Royaume  le  perdit  lors  entièrement. 

i-isa:  ad  lera’arrefteroistropfurvnmefmefulet.fiicvoulois  rapporteratilongeout  cc 
quis'eftditdelacaule.Scdesautheursdecelle  mon.  renmaïqueray  feulement  les 
Ciaeifei  opioio».  principales  diuerfitez.  Quelques- vos  ont  elçrit  qu’il  décéda  de  maladie  Gmple  4c  na- 
toiubioi  ictSo.  D’autres , que  le  fils  d'Edric,  lequel  ils  ne  nomment  point , follicitc  par  fon 

•pere.affaillitfuniuement  le  Roy,  lors  qu’il  purgeoit  Ibn  corps , 4c  luy  déchira  le 
ventre  4c  les  intefiins.  Quelques  autres  , qui  fc  plaifoicnt  au*  fables  , aiTerment  g 
qu’Edricmefme  appropria  tellement  vn  croc  dedans  la  main  d’vneftatué  qu’il  auoic 
en  fa  maifon,  que  toutes  les  fois  qu’il  vouloir , elle  ehfrappoit  celuy  lequel  appro- 
choit  d’elle;4c qu’ayant  inuitécenainlourEdmond  à loupper,  elle  le  perça  mor- 
tellement dtidir  croc , ainfi  qu’il  s’amufoit  a la  contempler  4c  confideter  de  prés.  Il 
yenafinalemeht,  qui  fondez  fur  vn  bruidnondu  tout  incenain , on  dit  que  cet 
"Edric  fût  l’autheurducoup, foit  qu’il  le  fit  de  fa  propre  main , ou  comme  il  y a plus 
d’apparence, qu'il  corrompitfiblenlcs  deux  Gentils  hommes  de  Chambre, donc 
Edmond s’eftoitferuy  toute  Iavic,qu’ailechez  de  fespromelfes4ctecompenfes,iU 
foutrerentmalheurc  ufementvnaoc  de  fer  dedans  Icdetriere  de  leur  Mâiérc, 4c  Sei- 
Sniuim.,  gneur,  àinli  qu’il  vacquoit  aux  neceffitez  4c  purgations  naturelles  de  fon  corps,. 
irrf.W.i.t.r».  Quoyfait.  ilsenportcrcntlatcfteàEdric,lcquclaumefmc  temps  alla  falucr  Canut 
■Roy  de  toute  l’Angleteite,4c  laprefentadeuant  fes  yeux.penûnt  que  cc  luy  feroit  vn 
fpedacle  agréable. 

Mais  lesl-lilloites  font  encore  icy  pleines  de  variefez , 4c  de  difiçrences.  Car  les 
vnes  recitent , que  Canut  eut  ce  fait  en  telle  horreur  4c  deteftation-,  qu’il  fifi  auffi 
toft  fonffrir  vn  digne  fupplice  au  perfide  4c  defloyal  Edric.  Les  autres  au  contraire  C 
alfeurcnt , qu’il  l’affedionna  depuis  merueilleufcmcnc  ,4c  le  poumeut  des  princi- 
pjux4c plus grandshonncursdu Royaume,  d’autant  que  par  fon  moyen  il  l’auolc 
obtenutout  entier. 

Pour  celle  deDannemarcefctiteparSaxon,elltf’tapporteeBcoteautremcnttout 
le  fucccs  de  cet  affaire.  Carelle  parle  de  la  diuifion  du  Royaume  d’Angleterre  entre 
iesdeux  Roys,  4c  de  la  mort  violente  d’Edmond.  Mais  elles  pbnc  que  l’vne  4c  l’autre 
furent  précédée  d’vn  combat , auquel  les  Danois  commençans  à reculer,  fiircnt  raf- 
fêrmisparlavèttud’vndc  leurs  clicfsnoihmc  Thimon , lequel  fut  non  feulement 
caufe  que  la  viftoire  leur  demeura,  mais  aulli  qu  Edmond  efpouuanté , fift  Canut  fon 
compagnon  auRoyaume;  4c  que  feptansapres  ayant  efté  misé  mort,  ily  eut  certains 
ieunes  hommes  effrontez , qui  par  forme  de  rilcc  nommccent  premièrement  le  Roy 
Danois,  Roy  de  toute  l'Angleterre  pat  fraude, 4c  non  parvaleur,  4c  puisenfindi- 
uulgairent  ferieufetnentqueleRoydesAngloisauoitefté  tué  par  fes  menées.  De- 
■quoy  Canut  s’eftant  mis  en  colere  outre  mefure,fift  crtiellcmeot  punir  de  tels  detra^  fj 
éteurs4cmcdifants,4cdepcurqueronnclecrcuficoupable  du  crime,  aficuramef- 
me  depuis  conllammcnt.qu’iln’en  auoic  iamais  eu  nuisis  ny  communication. 

Quoy  que  c’enfoit.il  eft  cenain  qu’Edmond  ne  regnfqu'vn  an , te  qu’anec  luy  fbt 
éteinte  toute  la  Majellé  du  Royaume , lequel  ainfi  qu  vn  corps  humain , accablé  de 
vieilleffe,  4c  fbrr  mal  traiâé  par  les  Danois, repriftvnpcude  force  4c  de  viguuur, 
vingt  4c  fixans  apres , fous  Edoiiard  fils  d’Etheldred , mais  pour  retomber  de  pins 
haut  incontinent,  4C  ne  fe  releuet  ianubde  fa  cheute , ainfi  que  nous  monltrerons  eia 
fonlieu.  Son  corps  fût  porté  dans  l’Abbaye  de  Glaftembury , où  l’on  luy  fit  des 
obfeques  célébrés  4c  magnifiques,  4c  rcceut  la  fcpultuec  auprès  d’Edgar. 

•CA  N VT-  i- 

.XVII.  A infiCANVTouCNVTdcmeuréfeulMaiftte  4c  Seigneurd'vQ-fi  puiflânt 
c,n.t  facctiTcot  Rovaumc , fift  aflemblcr  au  pluftoft  qu’il  peut  tous  les  Princes4c  Seigneurs  du 

CE  J ooL  J . , jrfur  en  teurprefcnce,  4c  félon  la  eouftume  de  fçs  4euancien,  folemncUOTCnc 
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oinâScfacréK.6yparLiumgus,que  d'autres  appellent  Bihclllan , Archeucfquc  de  EDMOND 
Caatcrbury,randeIESVS-CHR.I  ST  mille du-fept.Paraptcs, il choifitvn  nom-  — jj  g 

brcdeConIbiUerspriQez&fecrcts.dcl’auisjSecoaieil  dcfquelsilfcpeulirct&if  en  { g y S 
toutes  IcsalTaiies  plus  imporuotesderEdat:  j|c:  cela  fait,  tourna  tout  fon  trauail  i 
cbairccEduinsouEdmona, &Edoiiard,en£msdudefunâEdmond,hqrsdcrAn-  _ 

gleterre.  Ils  furent  enuoyez  au  Roy  deSuede  ,zftnd'edre  mis  i mort , mais  confet-  '' 

uczpar  ta  compaEîon  Sc  pitié  qu'ileut  d'euz , ils  fc  retirèrent  vers  le  Roy  d'Hongrie,  Co.rdi  («tct. 
duquetayans  efté  benignement  reccuz  âi  veus  quelque  teps  durant  enfin  l'aifpc  finiff  f 

U fa  fortune  par  le  trefpas , 4:  le  plus  icune  obtint  pour  tèmme  Agathe  foeur  de  la  PoV  ka»ood'  ” 
Roync  : de  laquelle  SC  de  luy  dcmcurcicnt  depuis  trois  enfans , fçauoir  cil  Edgard  <1^  l antii 

TumomméEthclin  .Marguerite  & ChrilUne , dcfqnels  nous  patlcions  plus  ample- 
ment  en  la  yie  du  Roy  Guillaume  I.  du  nom.  Enliud'Edtaua . 

Quandaufrcrcs  d'Edmond  dcftmt,  ils  fuient  aullî  tous  mal  traitez  depuis.  Ederin 
fonficrcde  perede  de  mctc,  homme  qui  promettoit  beaucoup  par  fes  venus  ,aban-  EdiTiofuK 
. donnaleRoyauméàlapourfuited'Edtic.&aprcsdegrandcsàelonguesmifctes.en- 
B durées  tant  fur  mer  que  pat  terre,  ytetouinafinaleqaentencachcttc,  tcndrclesdcr- 
niersfoufpirsdclavic.&futentctré  fansnuUepompcà  Tauidoch.  llauoit  encore 
deur  autres  frères,  cn&ns  d'Emme  foeur  de  Richard  Duc  des  Nonnans,  appeliez  Al- 
fred ic  Edarard  Ceuz-cy  demeurèrent  en  la  Normandie  tout  le  temps  ^ue  Canut  te-  j|f 
git  r Angleterre.  Et  ne  fe  lit  pas  mcfmc  que  leur  onplc  ay  t iamais  elTaye  de  les  relli-  ^ . 

tuer  enlcur  patrie.  Tant  s'en  faut , que  Canut  n'ayant  des  enfans  que  d vnc  licunc  N'uuuiidie, 
concubine  dite  Aluine  .SedeGrantd'enauoirde  légitimes, dccapablcs  de  luy  fuccc- 
der de droiâ  , il permifl  quif  traitait  mariage  auec Ernmc  vcufùc  d'Eiheldred fa 
foeur , merc  de  fes  neueux , de  prill  de  fa  parc  Hcllrithe  aullî  foeur  de  Canut  pour 
femme.  On  trouuc  bien  toutefois  que  Rpben  fils  de  Richard,  alfembla  plufieurs  fois 
des  vailTcauxdefoIdats  de  mer, en  intention  de  palTcc  en  Anglçtccrc,&:fairc  courénet 
AIG'cd  Sc  Edvardfes  confins , Rqys  d'icelle  : mais  le  vent  Sc  la  tempeltc  furent  tou- 
jours contraire  i fes  dclfeins , SC  le  contraignirent  mefme  vn  iour  de  fc  teticct , auec 
grande  perce  Sc  naufrage  de  nauircs , lesrefics  dcfqueUes  on  voyoit  encore  dedans 
Rouen  au  temps  de  Quillaumc  de  Maluvcsbury. 

Q CcpcndancCanut.lcqucleltoiciniuilcmencdcbacbaremcntentré  dansle  Royau- 
me, fill  voir  f chacun  qu'il  le  vouloir  fagcmenc  de  doucement  régir.  Il  créa  Com- 
te ouGpuuerneur  de  Nordiumbre  vn  Hircins,  que  d'autres  appellent  Iticius;  Tut-  XYIII- 
Kil  on  Thrugil , des  AngloisOricntaux  : de  félon  quelqties-vnsEdric , de  la  Prouin- 
ce  de  Mercc  ; lequel  toutefois  peu  de  temps  apres  fut  occis  par  commandement 
Royal  ,de  circonuenu  du  mcfmc  artifice  qu'il  en  auoic  autrefois  circonuciiu  plu- 
ficMrs  autres.  Car  s'ellant  meu  ic  ne  fçay  quel  different  entre  Canut  de  luy , comme 
ils  parlemcntoieqc  afpremeue  de  rudement  cnfemblc , U luy  auinc  de  dire  par  vn  har- 
dy  reproche  des  grands  feraices  qu'il  auoit  rendus  au  Roy , Qu'l  fon  occauon  il  auoit 
premièrement  quitté  le  party  d'Edmond , de  puis  en  fin  que  pour  luy  complaire , S( 
fuiuanc  la  fidelité  qu'il  auoiciuré  de  luy  garder , il  l'auoic  violemment  ollé  d'entre  les 
viuants.  Ce  qui  mift  tellement  Canut  en  colère, que  fut  je  chymp  il  luy  fit  fou  procez, 
deluyprononçaluy-mcfmefafencence.encestermes,  sHy/rntenr,  ^newee  Je  nme 

msurrMS-tu , tu  et  cr^intl  de  leû-Muyflé  diuine  & humuine  • mjmt  tué  too  çaetie  EiticV- 

(npreà"  «uturel  Seigueuréér  »»» frere  à"  tonieint  puruUiMnct-  Ton  fnngfoit fur  tu  tejte, 

D d/iufuntjue  tuhouchen  fnrlé  contre  toy,  défont  une  tu  ni  mit  lu  mnin  deffut  l'oinCf  du 
Seigneur.  Auffi-tofi  de  de peurdc tumulte,  ilfiicefiranglé  dedans  la  propre  cham- 
bre du  Roy , de  fon  corps  précipité  pat  la  fcnelbe  en  la 'Tamifc. 

Parfuccelfionde temps, TurKildeHircius  fiitent pareillement  chaffez  d'Angle- 
terre , de  contraints  de  fe  retirer  au  pays  de  leur  nailTaoce.  Le  premitr  defqucls  ,à  qui 
l'Hilloice  donne  le  blafmcd'auoireflepromoceurdelamortde  du  martyre  de  fainâ 
Elphegc  ArcheucfquedcCantcrbury , duquel  nous  auons  parlé  cy-deuanc  enl^vie 
' ‘‘SS  pris  port  en  Danne- 

marc.Ainficoute  l'Angleterre  réduite  fous  la  puilfance  d'vn  feul , il  ne  luy  demeura 
point  de  pliu  grand  foin  en  l'efprit,  que  de  fc  concilier  les  alTcétions  de  bonnes  voldl 
tcz  des  Anglois.  Et  pour  ce  fuiec , illeur  oâtoya  toufiours  aux  AlTcmblécs  de  feances 
publiques,auconfeil,aux batailles  .toutestelles de  pareilles authoritezdc  prerogaci- 
Hcs.comme  guxPanois.il  fit  aullî  desLoix  fort  ytUesde  l'alutaités  pour  la  mforma-  LoUJeCicst. 
• iBb  ai)-  " ■ ' 
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fc  AN  VT  tion  des  oiociiR  de  l’vnSc  de  l' autre  peuple.  Et  depuis  Une  penfa  rien  tant  qui  coa-  . 

tenter  les  Princesse  Seigneurs  de  fa  Coin  par  prefems  Se  penfions , à diminuée  les 
ANS  DEtiibutsSefubfidcsancienspluftoftqued’cnimpofctdcnouucaux.ànedonnerefpe- 
1 E S V S-  ranceoucaufcdcguctreà.perConne,  finalcrocntàcomenirtoutcs  Icsvilles  copaix, 

C HR.  I S T.  affeaionSedeuoirteeiproque. 

ioU<ieC«out.  Mais  comme  la  pieté  Se  la  Religion  font  vne  des  principales  ptofclEoosSe  vertus 

DwocLTc.'”  desRoysClirettiens,  auffiroonftra-t’il  bien  que  finonfesdcflcins  en  la  guerre,  du 
moins  les  exercices  cnla  pais.oe  tegardoiem  que  l'honneur  Se  l’auanccmcnt  d’iccl- 
XlX.  les.  IlrcbaftitlesruincsdetouslesMonaflcrcsd'Angletcrrc.quelcscourfesSe  ra- 
nages  tant  de  fon  pcrc , que  de  Iny  auoient  abatus  ou  détruits  : fonda  des  Eglifes  en 
icbi  routes  les  places  où  ilauoit  donnédesbaiailles.  Se  inftituadans  icelksdes  Prcflrcs 
U fu  âjmi.  r^  jj  pjyj  pjttSculicreracnt  en  ceUe 

d’Afchendune.àla  dédicace  de  laquelle  U aflîfta  luy  metrae  en  perfonne,  Se  rotules  B 
principaux  Seigneurs  Anglois  Se  Danois  aucc  luy  , qui  tous  y donnèrent  de  leurs 
moyens. 

Ilfiftauflîconfttuire  vn  magnifique  Se  fomptuenx  Monaftere  deUus  le  corps  du 
bienheureux  Edmond  .que  les  anciens  Danoisauoieni  autrefois  crucUcmcnt  m'ui 
mort  ,8e  l'enrichit  par  deflusvn  grand  nombre  d'Abbayes  de  ce  fiecle-U  : Leua  luy 
mefmc  par  Vne  finguliere  dcuoiion  le  corps  de  fainû  Elphcgc  Archeucfquc  , le- 
quel eftoii  enterré  dedans  lainft  Paul  de  Londres.se  l'ayant  dignement  reueré , le 
fill  tranfponcr  en  fon  Eglife  de  Camerbury.  Finalement  il  fift  de  fi  magnifiques 
dons  Se  prefens  au  Templcde  Wintcheftre,  que  la  quantité  de  l'or  Se  de  l'argent 
donnoit  de  reflonncmcnt  aux  cfprits , Se  la  fplcndeut  des  perles  Se  des  pierreries , de 
l'admiration  aux  ycuit d'vn chacun. 

Ilefivrayque  celle  dernière  munificence  panit  de  la  RoyneEmme,  laquelle  de- 
penditUpar  vneprodigue  fainâcté,  laplusgiande pariiedefesthrcfors,  pendant 
qu'il  faifoit  la  guerre  horsduRoyaume.  Car  non  content  de  l'Ellat  de  Danncmarc,0 
qu'il paflfedoit  pat  droiâ ancien, ny de celuy mefmc  d'Angleterre,  lequel  U auoic 
conquis  par  armes,  il  cmreprilt  encore  fur  celuyde  Suède,  deshabitans  duquel  U 
auoit  rcccu  quelque  iniure , ic  y furent  du  commenccmcm  plufieurs  de  fes  gens  mit 
en  pièces.  Maisàla  fins'elVans  raflTermisch  Icurdeuoir , ils  tournèrent  vaillamment 
enfùitetousccux  qui  firent  mine  dclcurrcfiller,Se  prclTerent  défi  prés  leurs  Roys 
Citmt  r>lt  guette  vif,  Eiglaf,  qu'ils  fcfoumitent  à des  conditions  depaixtelles  que  Canut  iugea  bon 
delc'irimpofer.Soumifilondontlaprindpalegloire  fûtcmponce  par  les  Anglois, 
iefquels  aux  cxhoriationsSe  remonfirançesdu Comte  Godrin,  monflrercot  là  pu- 
bliquement vnbraue  exemple  de  leur  valeur,  Sc  non  feulement  lâ.mais  encore  au 
Royaume  de  Nor  ege  , lequel  Canut  conquill  à fon  retour,  Sc  enchalTa  le  Roy 
Olauus  ,qui  l'an  precedent  auoit  hoftilcment  couru  le  Dannemarc 

Q^lque  temps  apres  qu'il  fûtreuenu  dans  l'Angleterre,  Se  laquinziefme  année 
de  fon  regneen  icelle,  il  luy  prifivncdcuotiond'allercn  pèlerinage  1 Rome,  où  il 
fut  bénignement  rcceu  du  Pape  Ican  X X du  nom , Sc  palTa  lâ  quelques  iours  en  la  ' 
vifite  des  fainâs  lieux , en  ptieres , ieufnes , ii  dillributions  d'aumofnes  par  lesEgli-  0 
fes , puis  retourna  fain  Se  fauf  par  mer , en  fon  Royaume  ; mab  enuoya  deuant  des 
IcttresàEgelnoth  fucccITeurdeLiuingus  en  l'Archcisfché  de  Camerbury,  par  lef- 
quellcs  il  luydonnatefmoignage  de  fa  pénitence , Se  A grands  dons  qu'il  auoit  faits 
à Rome  .pour  larcmifiiondefcspechcz. 

Cet  Egelnoth,  autrement  ditEthclnoih,Scpar  quelques  vnsEdeInothefloit  hom- 
me de  fainâc  vie , Se  fon  aymé  de  Canut , lequel  i fa  follicitation  St  pourfuitte  fift 
tour  plaindc  bonnes  SC  pieufes  oeuurcs.  Entr'amres , il  confirma  les  priuilegcs  SC 
fianchifes  de  l'Abbaye  de  Clallembury , Se  enuoya  mefme  de  grands  SC  précieux 
dons  à nofire  l5ame  de  »"  hactres  en  France , où  florilbit  lots  Fulben  Euefquc , cele- 
î’Sra l'i  auitfei  ^ renommé  tant  en  probité  de  mo;ur.s , qu'en  erudiftion  Sc  doftrinc  ; entre  les 

(aibctc  Epillresduqucl  on  en  Voidencore  vne,  par  laquelle  il  rend  grâces  i Canut  pour  les 

ie  Ckmia.  bénéfices  Sc  magnifiques  prefens  qu’il  auoit  faits  à fon  Eglife. 

^ Ôr  entre  les  guerres  qu'cntrcprift  ledit  Canut  .celle  d'Efcolfe  cft  mémorable , Sc 

ne  doiteilre  oubliée.  Maispour  la  fçauoir  ,il  fituc  reprendre  ledifcc^rs  des  Roys 
culluiiii  iKii  d'Efcolfe  fous  CONSTANTIN  fumommé  IcChauue.iïls  de  Culcn,  fuccelfeurde 
s./  . Kcnnethe,  ou  Kinoadius , auquel  nous  nous  fommes  arreltez  a la  fin  du  liure  ptece- 
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À dent. CcCoàdantindoncvrad'autam d'ambition,  pourpuucnir  à la  Couronne,  CONSI* 

qu'ayt  iamah  fait  aucun  autre  dcuailt  l'on  temps , St  perfuada  û bien  lès  principaux !_ 

Seigneurs  du  Royaume  ,qu'cnfinappuyc  delcurfiftion  ill'e  rendit  àSconc,  douze  ANS  DE 
ioursapreslesobfcques  de  Kenneth  ,&  fut  U Couronne  Roy  fuiuaiit  les  c'eremo- 1 E S V S> 
niesordinaitesentellescelebritez.  Dequoy  MilcolombouMalcolme,  fils  de  Ken-  CHRIST, 
heth , ayànt  teceu  certain  auis.il  alTembla toUsfesamis  St  fâmilicrs , aRn  de  deliberet 
iuec  eux  de  ce  qu'ilferoit.  Les  vns  conclurent  qu'il  Falloit  tenter  les  affeâions  des  tiiicome  fiU  Je 
Nobles  auant  que  de  rien  ermouuoir,Sclesautrcs  furent  d'opinion  qu’il  elloit  meil-  Kcunctb. 
leurd'anaquerlenoùucau  Roy  deuant  qu’il  s'affermit  eii  la  poffeflîon  de  l'Eftat. 

Opinion  fur  laquelle  fe  ferma  u bien  MalcolmC  qu'en  peu  de  temps  il  Rt  vne  armée 
de  dix  mille  hommes  aUcc  laquelle  il  marcha  vers  l'on  cnnerny.  Conftantin  de  foti 
cofténemanquapasdes'appreftcr.Caril  dreffa  l'oudain  vn  armement  11  grandéc 
puiffant , qu'au  feul  bruit  de  l'on  aptoche  Malcolme  abandonna  les  liens , & l'e  retira 
b dans  la  Comté  de  Cumberland.  Ce  que  Kenneth  Ton  frere  baftard  iugeant  infâme 
& ignominieux , perfuada  quelquescompagnies  des  plus  brlues  St  vaillabs  foldatf 
dclefuiurc,&:allaaucceuxcampecvisâvisderennemyfutla  riuiere  de  Forth.  Li 
s’eftanslcsvnsic  les  autres  tenus  quelques  iours  durant  fans  combattre  , enfin  la  fa- 
mine 5c  la  pelle , lel'quelles  exerçoient  ceÀe  année-li  leur  fureur  par  toute  l'Efcoffe, 
les  contraignirent  de  congédier  leurs  trouppes.  Mais  incontinent  apres  Conftantin 
voyant  que  Malcolme  ne  refoumoit  point , fe  mit  derechef  en  campagne  , 5c  fut 
rencontré  près  l’emboucheurc  du  ftcuue  Almon  par  Kcnneiii , lequel  inferieur  en 
nombre  d’hommes  .appellafon  Confeilau  fccouts , 5c  par  vn  galand  ftrataçeme, 
rangea  tellement  fes  gens  en  bataille.qu’ils  auoient  la  tiuieteâ  l’ouucrture  des  flancs, 

6c  le  Soleil 5c  le  vent  àdos.  Stratagème  quiluy  donna  ce  iour-là  la  viéloire.  Car  les 
foldatsde  Conftantin  appuyez  fur  leur  grande  multitude,  s‘eftans  afprcment  àna- 
chez  au  combat  .non  liulement  reffentitent  l’incommodiic  du  Soleil  oppofîie , mais 
aufti  furent  tellement  aueuglez  de  la  poudre , que  le  vent  fit  voler  a leurs  yeux , qu'd 
C peine  peurent- Us  ianiaislcucr  le  vifageconire  leurs  ennemis,  qui  les  mirent  fort  ai- 
sément enpieces,Sc  ne  leur  lailTcreht  pour  toute  conlblation  ,qu’vne  perte  égale  5c 
commune  desChefs  des  deux  pattis. 

Ily  auoit  lors  encore  plufleursautresfaaioilsformées  dedans  le  pays.  Ceux  qui 
fauorifoientCRiMVsfllsduRoy  Duffus,oucomme  d’autres  efcriuent , enfant  de  Gtimoi  lniii; 
Mogal  fon  irere.auertis  de  la  mon  de  Conftantin  le  menèrent  haftiuement  à Scone,  è ticoOi, 

8c  luy  firent  prendre  les  marques  5c  les  enfeignesde  la  Royauté.  Contre  ceftuy  cy 
Malcolme  leua  pareillement  des  gens  de  guerre  : mais  enfin  apres  plulieurs  appareils 
St  depenfes  de  part  5c  d'autre , il  y eut  vn  fainft  Euefque  du  pays  nommé  Fothadus, 
qui  les  mit  d’accord,  5c  moyeiina  la  paix  enir’eux,  d condition , Que  Crimus  retien- 
drait le  titre  de  Roy  pendant  fa  vie,  5c  que  venant  à decedet  le  Royaume  retourne- 

roitdMalcoIme,apreslequeId’orefnauantlesenfaosdesRoysfuccederoicntdleurs  ■ . 

pctcs.cômc  heritiers  prefumpiifi  5c  légitimes  de  la  Couronne.Cepédant.Que  le  rJ-  J,';*, 'J  Mjréfmc  « 
part  de  Seuereferuiroitdebornes5cdelimitésdrvn5c  àrautie;  que  Malcolme  au-  Ciimui, 
roittouteequieftoitaudedans.Sc  ledehors  demeuceroit d Grlmus. Que  tous  deux 
contens  de  celle  fcpdration  ne  leueroient  les  arnles  d l’auenir , ny  ne  donneraient  fc- 
cours  aux  ennemis  l'vn  de  l'autre.  Ainfi  fût  côcluë  la  pabi  entre  ces  deux  Princes , qui 
la  gardèrent  huiaans  entiers  j auec  vne  confiante  5c  immuable  affeaion.  A la  fin 
jj  neantmoins  Crimus  la  viola  pat  vne  perfidie,  de  laquelle  fa  mort  expia  depuis  ia  fàu- 
te.Carayant  contre  la  ft>y|ftomife  amaffédesfoldats  pour  nuired  Malco^e , ladi- 
oineprouidence,quiiugerinientiondeceuxqui  promettent , 5c  s'offenfe  grande- 
ment au  violement  des  promeffes,  permit  qu'il  vint  aux  mains  auec  luy  prés  d'Athin- 

nabert , où  il  receut  vne  fi  griefûe  bleffure  d la  telle , qu'il  en  mourut  peu  de  iours 
apres , 5cfûtcntcrrédans  le  fepulchrcde  fes  predecelfeursdComKiL 

Ma  lcolme  , ouMilcoIomb  ll.du  nom, demeuré  viéiorienx,  affembla  foudaih 
les£ftatsdScone,aufquelsil fit approuuer la loy faite pacKennethfohpere.totichant 
lafuccefHon  desonfansdes  Roys  d la  Couronne.  Etayant  efté-lifolemneilemenc 
recognu  Roy  d'Efeoffe , il  fe  donna  beaucouhde  peine  incontinent  apres  areformer 
IcsdefotdtesSccotrup'tionsdefesfujcts,  lelquels  eftoient  adonnez  d toutes  f’ortes 
de  vices,icaufedelagtande  licence  qu'ils  auoient  eue  durant  le  régné  de  Crimus'. 

XesHiftoIres  d’Efeoffu  difent  qu'il  gagna  quatre  mémorables  batailles,  coûtie 


, ôC  d’irlàndè , Liurè  1 X. 

ccqu’iî  portoit  ,dcfliislaic(lcdvn  Crucifix,  icqutl  pcndoit-U  dansTEglifcdc  S.  CÀNVT. 
Pierre  faind  Paul , ne  voulue  iamais  depuis  Te  parer  d yn  tel  ornemenr.  aIÎS  D*E 

Aufiî  ne  vefeut-U  gucres  apres  cela.  Car  ayant  achcué  la  vingiicl'mc  année  *^®iesVS- 
fonregne,  üaeheua  quant  ÔC  quant  fa  vie  dedans  la  ville  de  Shafisbury.  5on  corps  fut  CHRIST, 
conduit  en  grand  pompcàWimchcftrc,  où  il  auoitcflcularcpulturc,ÔC  luyfiil-on  XXII- 
là  resobrcqucsruncbrcs,aùccvne célébré  magnificence.  Cclt  ce  que  dilcmlcsHi- 
iloircs  Angloifcsdc  fanion. Maisiiretrouue  en  quelques  autres,  qu’il  mourut  hors  MoitdcCiauc. 
derAnglctcrrc:  Voicycommem.  Vn  peudeuanr,  fie  fans  beaucoup  de  fiijct,  Ri- 
chard Duc  desNormands  auOii  faUdiuorccaucc  Heftrithe  l'a  femme , laquelle  cftoit  Saiepuiiote. 
fœur  dudit  Canut , ainfi  que  nous  auons  monftré  cy-dcuani.  Pour  prendre  vengean- 
te de  cefte  iiiiurc.ii  fift  promptement  équiper  vnc  grande  flotte  de  vailTcaux , fie  pafla 
lufquesdans  laNdrmandic.  Mais  à peine  fes  foldais  eurent  ils  pris  port , fie  drclTc 
leurs  ccntesch  la  terre  de  l'ctlncmy , qu'il  fut  aueriy  de  la  mort  de  l'on  fils  Suenon  oenee>  Nec« 
’Gouucrncur  general  de  Norvège , lequel  Uaymoitvniqucmcm.  Nouutllcs,  quifi- 
rcntnaifiretamdcducUfied'aflUclioncnfonamc  , que  la  ficurc  le  faifit  au  mcfine 
tcmps.fie  quelques  iours  apres  rôlta  du  nombre  des  vifs. Ce  que  fes  foltbts  voyans^  uud/caa7t!’*''* 
ils  traitèrent  foudain  d’accord  aucc  les  Normands , fid  les  fimeraillcs  faites  en  la  ville 
de  Rouen , ferctircrent  en  Angleterre. 

^ Quoy  que  c’en  (bit,  côme  il  n’imponc  où  meurent  fie  foient  enterrez  ceux  dont  on 
n'ignore  pas  la  vie  : auflî  tous  auoüoicnt-ils  que  Canut  fut  vn  grand  fie  vertueux 
Prince,  fie  qu  il  vcfcutfagcmcm  fie  pieufemem  durant  vingt  années  qu’il  comman-  E,£an,de  Canat. 
,da  aux  Anglois.  De  luy  demeurèrent  pluficurs  enfins  : deux  naturels  d'Aluinc, 
fille  du  Comte  Alfem , feauoir  cft  Harad  i fie  Suendn  , qui  mourut  en  Norvège , HaTaÙ.k  Sacooa: 
ainfi  que  nousvenonsde  dire  :d'Emmcfafcmmc  légitime  deux  autres , vn  filsap- 
pcllévulgairement Canut dunomdclbnpere,  fie  vncfille  nommée  Gonnilde  ,qui  Caaoc  & Conoil- 
lùt  maricê  à l'Empereur  Henry  1 1 1.  du  nom  fils  de  Conrad  le  Salique.  ^ •• 
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Sommaire  des  principales  matières  conte^; . 
nues  au  Liure  X. 


Harsld  fucuit  * Csnut  f«n  pert  su 
Rojsume  J^AngltUrrt»  Regntfort  pcià 
de  temps- 

ï I*  Apres  luy  Csnttt fonfrere  > Roy  dt  Dsn- 
nem/orcf  prend  U Cenfonne.  ÈJi  viJiU 
pAr  Rdwnrd  , qui  s*en  retottrne  Âujji^ 
* tofienNormAHdie.  Ssmort* 

ÏII.  Ce  que  Snxon Hiforien DAfsois ttferit 
de  fin  frere  HnrAld  de  luy. 

lV«  Alfred  reuoqué  de  Normundie  > peur 
ejlre  Roy  d'Angleterre.  DAnols  eMiefe- 
ment  exterminez  de  Vljîe. 

V‘  Troubles  en  DAnnemurc  (jy  Norwege  'y 
Apres  le  deeés  de  CAnut. 

V L NAtjfAnee  de  Outil Aume  Due  de  l/or- 
mAndiet  depuis  B-.op d' An^leterre-Pro- 
gnofliquer  qui  fimblerent  Annoncer  fà 
future  çrAndeur.  Voynge  de  Robert  fié 

pereenHerufAlemté"]^”^^^^' 

Vil*  Alfred  tuèpArleComteCeduin  ^Ain* 
fi  qutlAlloit prendre  pojfefiien  du  Koy- 
Aume> 

Vni-  Edvtsri  fin  frere  recognuRoy  p^r 
les  Anglois , À l'uyde  dr fetours  du Jufdit 
Coduin  > ^ OuillAume  Due  de  Nor" 
mmndie. 

Fÿ-  Emme  /a  mere  Aceufee  d'impudicité 
pAr  le  Comte  Coduin.  Se  purge  pàr  ts 
preuue  du  fer  chAud-DAnots  rnuAgcAnts 
lAcofiemAritine  defAÎts. 

AiAriAge  £ Ethide  fille  de  Coduin  Auee 
ledit  Edyturd.  Arriuée  d'EufAtheCom^ 
tede Boulogne  en  Angleterre.  Efi  AttA- 
qui  pur  ceux  de  Kent  % d"  plufieurs  des 
fient  tuez.  S* en pluint  À Ea^urdt  lequel 
ordonne  punition  de  mort  contre  les  ng- 
ç^cjfeurs.  Coduin  entreprend  leurdefen~ 
fi  t muis  fi  fentnnt  trop  foiblé  t fi  retire 
Promptement  en  hlAudres. 

X I.  Drejfe  vne  Armée  de  mer  a ^Aydt  de 
Béudoüin  Comte  de  flAndresi  Rentre 
tngrAce  Auec  EuléArd.  S'efirungle  en 
SttAlAnt  vn  morcenu  de pAin. 
aII.  Mort  d*homme.  Cuiflwme  Xîuedei 
NormAnds  'UAVoir  Edéturden  Angle^ 
terre.  Ejlbien  receu  é"  "^eu  de  luy. 
X.îll,VoyAged'HArAldfilsdé  ComteCe^ 


duin  en  NonuAndie*  Et  ce  quH  irsttt 
AuecleDucCuillAume. 

X ï V.  Eo'tt  ird  reforme  les  Loix  Ancien^ 
nesdefinRoyAumexét  efisAHtfAuoriti 
de  Dieu  y qu'il  fuit  mefmepiufiettrs  mi“ 
rncles  penduntfAvie. 

X y.MAlAdie  eîr  tnort  d'ÈvvArd  : lequel 
efi  peu  de  temps  Apres  mis  au  nombre  des 
fuinéls  Confejfeurs.SonAnneAU  degrund 
vertu  tontre  le  mâl  cudue  » (*r  In  eontru^ 
Won  des  membres.  Ses  ficceffeurs  en  ont 
depuis  fucré  d* Autres  > lefqueis  efioienê 
de  pAreil  effet.  Btont  iAmuis  guury  des 
tfiroùtUes  i comme  efcriuent  quelques 
'tins  f Ains  efi  vn  priutlege  pArticulier 
AUX fiuis  RoysdeFrAnce. 

XVL  xretenfions  d'Edgar  petit  fils  dé 
Roy  Edmondiér  de  CuHUumeDucdes 
iéormunds  » au  Royuume  d' .Angleterre  % 
tÿres  Ia  mort  de  S.  Ed^urd.  hAruld 
pis  du  Comte  Coduin  Heu  Roy  ^ fucré 
purAldred  Areheuefque  d'TorcK* 

X VI 1.  jLr  Duc  CuiliAume  demunde  is 
Couronne  pur  fis  AmbuffAdeurs  > com- 
me heritierpreJumptifd'teelle.Tofionfre^ 
re  de  HurAid  i lut  tAitUguerret  extern- 
pure  del'lfie  de  ^ighf  » deln  Comté 
deKent. 

X Vil  ^ Demunde ficours AU  Roy  de  NorA 
ntege  Huruld  $ qui  vient  aucc  vue  puifi 
funte  flotte  en  Angleterre.  Eutuide  en* 
treuxy  ^ les  Comtes  de  Meree  tjr  de  Kor- 
thumbre.  Mort  de  Huruld  Nor'^egient 
dr  de  Tofiont  dr  leurs  gens  misen  pièces. 

X I X.  Expédition  du  Vue  CuillAutne  con- 
tre les  Angloisi  Troupes  ràngées  en  bu- 
t Aille  > de  purs  d' Autre. 

X X*  Hurungue  de  Huruld  Roy  d'Anglej 
terre  eneourugeuntles  peut. 

XXL  Combut  ufprt  dr  funglunt  t us^ 
quel  le  Due  CuiHuume  demeure  viéfo^ 
rieux.  Huruld  trouué  mort  purmy  grund 
nombredefes gens,  "^eriodeffi  reuHution 
du  Royuume. 

XX II.  Roys  JtEfeoffe  depuis  Duneuniufi 
ques  À Mulcolme  J IJ.dunom. 

Histoire 
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£mcimc  an  que  uanuddcccüa,  les  Princes  S£  Seigneurs  d’Angleterre  ^ r 

s’alTeaiblerencpotir  l’éleâiond'vn  Roy  dedans  U ville  d’Oxford , 4c 
diTputcrent  longuemenc  enir'eux . auanc  que  tomber  d'accord.  Les  R..>r  • . , 
vnsconclurencqu'ilfalloicélireHarald , auquel  fonpere  auoiclailTc 
laLibutenance  generale  du  Royaume , lors  qu’il  entreprili  le  voyage 
de  Nomundie.  Les  antres  au  contraire  refdlurent  qu’il  eSoic  meilleur.4c  plusiufte  de 
deièrer  la  Couronne  i Canut , (ils  d’Emme , qui  pour  lors  regifl'oit  4c  Gouuemoit  le 
Danncmarc,c5meàl’heritlerlcgitime4c  prefumptifderodpcre.Toutesfoiscn  (ïn,  hmiU  4«lué 
la  première  propo(itionéftantforti(iéed'vri  plus  grand  nombre  de  voix.HARf'U.D  Je 

premier  du  nom , furnon^c  vulgairement  H»rejosi , il  cailft  de  la  vltefle  4î  legeréte 
de  fes  pieds,  fût  déclaré  riiccetTeur  de  l’Edàt. 

Maiss’ilyeut  du  contrade  en  ce  Royaume  après  la  mon  de  Canut  il  ne  s’en  trouuâ 
pas  moins  aux  autres  d’outre  la  mer.  Car  les  Norvégiens  feretiràns  de  la  fubieftion 
defonfils.éleurentvnanimemétpourleurRoyMAGNVSfilsd’Oiauus.  EtlesDa-  ‘ 
noisdemeùreremenrobcïffance  deCANVT  ttoiliprme  du  nom  entr’eux,  auquel 
i,  toutl'hctitagepatemelappanenoitdedroir.ParainlilèpuiirantErapiredcsRoysde  ôeôit.y  ' 

" Dannetiiarc  relTent  it  prcfque  en  vn  moment  de  très . gy âds  4c  prejudiciables  dechéts, 
paxl’alienation  desRoyaumesdeNorvegc4C(f  Angleterre., 

En  celuy-cy  Harald.au  lieu  d'imiter  les  venueufesadionsde  fonpere,  éommen- 
Çafon  régné  par  ladifgrace4c  le  mépris  des  Cens  propres.Car  ilenuoya  enexilEni-  »AngicKit 
mefabeUe-mere.laouellenevoyantpoint  de feureté pour foy dédis  lallormâdie, 
èutfonrefiigeàBaudoüinCoratedeFlâdres,  l’vn  desbons4cfages  Princes  de  Ton 
fcmps,quiUreceiit4cretint.trdisansentiersdfaCour.  Il  oppreffa fort  àulli fes 
Jets,4ctacliala  dignité  Royale  dé  tant  d'autres  vices  4c  méchanceçez  que  C la  mort 
neuft  pourueu  d'heure  i fa  réputation,  en  le  lailTant  \ i'irc  bien  peu  de  temps,  il  li  fût 
rendu  plus  infâme  4c  pjus  haiifable  qu'aucun  de  fes  predecelTcurs.  Vn  feul  God- 
ièln Conte  4e  Treforier  d'Angleterre  i fc  trOuua  tors  présde  luyquiptitlapiotè- 
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î'OifoiJ ' Eglifc L»  mefme  innée  mourut  aullî  Ege Inoth  du  Âitclnoib  Aichc- 
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CANVT  II. 

^Ependadt  CAKvIr  Rdyde  Dannçmarc,  qüc  Its  Anglois  impeÜent  finriee»- 
K^nut , à caufe  de  Iba  naturel  farouche  5c  cruel , aueny  du  trclpas  de  Harald  fod 
frere,  dreCfa  promptement  vne  armée  nauale , afin  de  trauerfer  en  Angleterre.  Il  prit 
port  en  la  coftede  Kent  au  mois  d'AouIl,  fix  tours  apres  fon  embarquement  de- 

iiô°°d.  Ali  "'leurre  ^îuiarcha  droit  en  la  ville  de  Londres,  où  il  fut  ioyeufement  reccudes  Angfcisydc 
«fus  H.tîu.'”  pat  le  confemement  de  tous , declaicruccelleut  duRoyaume  : lequelilcommei^a 
de  régir  par  la  cruauté,fuiuant  l'exemple  & patron  fraternel . Car  memotàtifde  l'in-  B 
jure  paiement  faiteàluy,4£  à laRoyneEmme  famere)  il  fit  déterrer  le  corps  de 
Harald , te  jetter  fa  tefte  en  laTamife , laquelle  neantmains  fût  troüuce  depuis  par 
quelques  pefcheuts,8c  derechefmife  enterre  à Londres,dedans  le  cimetiere  des  Da- 
nois.  Il  condamna pareillementa  lamOft  tous  lesPrinces  Se  Seigneurs  Anglois  qui 
par  leurs  fudrages  auoient  auparauant  fauorife  Harald  en  la  poutfuite  de  la  Cou- 
ronne,Sc  chargea  le  peuple  de  grands  impolis  te  tributs.  Ce  qui  luy  créa  tant  de  hay- 
nes&d'inimiiiez,  qu'vniout  mefme  les  citoyens  de  Worchellre  tuerent  deux  des 
collefleurs,  quoy  que  non  fans  vne  notable  punition^  Car  ellât  aduerty  du  fait, il  en- 
uoyafoudain  des  gens  de  guerre,  quibtuQcrent  entièrement  la  ville  ,&faccagerent 
toutes  les  mllfons  te  richelTes  des  bourgeon.  , 

‘ Mais  comme  il  n'y  a Prince  lî  cruel,  dont  quelquefois  Oieu  lie  change  le  coeurtaufli 

tieooqae  ù mai  Danois  fit -il  incontinct  place  i la  pieté  pàrmy  fesplus  tigoureufesfeueritez,  te  en 
a'Eiii,  monflramefme  de  mémorables  exemptes  aux  Cens.Car  ilreuoqUa  piemleicment  fa 
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m3ds,&:  le  iraiita  quelque  temps  auec  toutes  fortes  d'humanitez  tc  de  courtoilles.Fi4 
nalement  il  maria  fa  fœur  Gunhilde  àHenry  fils  de  Conrad  le  faliqueEmpertur,4cla 
luy  fit  conduire  auec  vne  fi  célébré  pompe  te  magnificencc,que  la  poftelitc  en  parla 
fort  longuement  depuis.  Elle  vefeut  quelque  temps  auec  luy  en  réputation  de  gran- 
combit  to  cimr  pudicité.  Mais  enfin  aceufée  d'adultere,  elle  s'en  voulut  purger  par  le  gage  de  ba- 

c'ot,posr  la  fa  taillc , OU  Combat  de  fcul  a fcul  en  camp  clos.  Et  comme  tous  feseliensSe  vailauxre- 
/reiié  de Gunhii-  fufalTcnt  de  l'entreprendre  pour  elle , d'auiât  que  l'accufateur  eftoit  d'vnc  (laiure gâ< 

' gamine  te  demefuréctcnfin  elle  luy  oppofa  pour  champion  vn  certain  petit  garçon- 

• net,  quelle  auoit  mené  d'Angleterreauec  elle.  Ccluycy  pat  vnmiraclediuin,ayant 

accepté  le  duel,  couppa  brauement  les  jarrets  au  calomniateur.  Ce  qui  fit  voir  publi- 
quement l'innocence  de  Gunhilde,  laquelle  triomphaute  de  ioye  répudia  dés  l'heu- 
re l'Empereur , ic  n e peut  iamais  depuis  eftte  induite , ny  pat  douceur,  ny  par  aucu- 
nes mcnaces,àIeteceuoiren  fa  couche  :ains  prenant  le  voile  de  Religieufe , elle 
acheua  fes  iours  en  reposée  tranquilitc  dedans  vn  Monaftero.  O 

Cependant  Canut,  lequel  aymoitlesbonncscheres,inuitécertain  iourauxnop- 
cesd'vn Seigneur  ,ainfi qu'il efioit  afiisau  feftin,  toutvisivisde  Wettmynfter,  de 
l'autre  cofté  de  la  Tamife , en  vn  petit  bourg  nommé  Lambith , il  tomba  de  delfus 
Mon  d<  Cjooi.  ^ mounit  prefque  en  vn  moment,  non  fans  quelque  foupçon  de  poifon, 

deux  ans  apres  qu'il  eut  commencé  de  regner. 

Ifl.  Toutefois  SaxonleGrammatienrapporteautremeiltiOuiel'hUloiredecetemps. 

I o 4 J.  Car  il  eferit  qu'Harald  fils  de  Canut,  Liemenant  general  en  Angleterre,  ellant  décé- 

dé deuant  fon  pete  Suenon  fils  d'Hellinthe  te  d'Vluon Suédois,  qui  l'auoit  eue  pour 
femme  en  première  nopces,  deuant  quelle  efpoufafi  Richard  II.  du  nom  Duc  de 
Normandie,  luyfnccedaen  la  Lieutenance.  En  quoy  il  monllre  qu'Harald  ne  fut 
iamais  Roy , mais  que  Canut  IL  du  aem , fiU  de  Canut  te  d'Enunc,  tegna  aptev 


d’tfcoiïe,Ô(cl’itlaiide,  Liuï'eX.  4oj| 

<bnpcr^,Sr  que  comme  il  fût  arriué  dans  rAngietei  re,&:  eût  rccogmi  que  par  l'indu- 
Aric  de  Siienon  Lieutenant  d’icelle, rien  ne  bougeoit  ny  ncs’cflcuoit,  il  partagea  le 
Royaume  auec  Edward  fon  frère , oc  de  la  Royne  Enimc  (a  merc , Sc  d’Ethcldreddc- 
quel  ncant-moins  cAant  plusadonnei  la  dcuoiioo&  pieté,  que  doiié  d'expcrience 
& de  Aiffifanccpour  lemaniiticnt  des  affaires  publiques , y laiAa  pour  Gouucrncur 
ouV'ice  Roy  Suenon  incline,  qui  régit  l'EAat  deux  ans  durant  aucc  Canut , &fîtoA 
qu'il  fut  dcccdc,  remit  toute  l’adininiArdtion  JSc  charge  du  Royaume  partie  audit 
Edward , ic  partie  aux  enfans  de  Godwin  Comtede  Kent  l’es  conflits , comme  nous 
Ferons  voit  cy-dcAiis  .afin de  s'en reioumcr en Danncinarc, prendre  pclVcAiondii 
Royaume  de  fesanceAres,qui  Itiy  appanenoit  .tant  par  le  droicfd’allilnccAc  con- 
fédération, que  par  le  teAamcmde  Cjnut , la  mort  duquel  apponade  grands  chan- 
gemenstaoten  l’Ellat  des  Danois qu’cnceluy  d’Angleterre. 

Les  Angloisdcfireux  lors, ou  d’affranchir  du  tout.oupourle  moins  d’auoir  vn  Roy 
de  leur  Nation,  dclibcrercnt  longuement  de  ce  qu’il  cAoit  bon  de  faire.  Et  d la  fin  le 
B tcA'oiluenans  combien  les  Roys  de  Dannemarc  les  luoient  mal  ttaitea  en  tout  teps , 
Si  prenant  au  poil  l’occafion  qui  l’e  ptefen-.oit  de  fecoiiet  àffeurement  le  ioug  de  tels 
cArangeri,  ils  conclureAt  de  conAituer  Roy  fut  eux  Alfred  fils  d'Etheldrcd , îc  de 
meure  indifféremment  tous  les  Danois  d mort.  Executans  donc  teite  refolution,  ils 
cnuoycrcnt  incontinent  rdppcllcr  Alfred  de  la  Normandie , Si  cependant  loutne- 
rent  la  fureur  de  leurs  armesconirc  les  Danois.  Grande  multitude  s’eftneut  partie 
pour  f importance  de  l’affaire,  Ce  partie  pour  i’efpetancc  qu’elle  prit  de  rccoutirec 
Ion  ancienne  libenc.  Les  affaillis  au  contraire  .bien  qu’opprcli'ez  de  violence,  8c  cf- 
frayczdii  foudain  changement  de  toutes  chofes , s’efforcèrent  ncantmdins  ores  en 
combattant.  Otes  en  fuyant,  8c  tournant  Icdos,  deccparchiir  del'iiiiure.  Mais  la 
tuerie  continua  fi  bien  qu’ils  furent  tous  exterminez , ou  entièrement  chaA'cz  de 
riAc.Ét  lorsfc  fit  vnc  Loy  du  commun  confcntcmcnt  de  tous  ceux  dupdys  qu’ait- 
Cundc  cette  nation  tie  feroit  dorcfnauant  admis  ila  Couronne.  Au  moyen  dequoy 
les  Danois  cefferent  de  régner  en  Angleterre,  vingt  SchuicL  ans  apres  que  Siicnort 
l’eut  le  premier  d’enir’etix  toute  conquife. 

Durant  cela  le  Dannemarc  ne  demeura  pas  paifible  non  plus.  Car  n’y  rcAant  au- 
cun de  la  tige  Royalle , à qui  f héritage  du  Royaume  appartint  de  iuAc  droiét , Suc. 
honfilsd’HcArithc8cd’VluonSuedois,duqucl  nqusauons  n’aguere  parlé , s’cAailt 
Concilié  les  affedions  8c  bonnes  volonicz  de  quelques  Danois , cA'aya  de  l’obtenir. 
Dequoy  Magnus  Roy  de  Nowerge,  qui  fouAenoit  en  cAre  le  légitimé  8c  prefumptif 
heritier  , indigné , détourna  foudain  les  Danois  tant  par  prefenséctCcompcnfcS, 
que  par  la  réputation  de  fes  vertus , du  party  de  Suenon  , 8c  le  contraignant  luy- 
jiicfme  d'abandonner  Icntreprife,  fe  rendit iiiaiAre 8c  Seigneur abfohi  de  l’EAai; 
lequelil  gouiierna  depuis  paifiblemcnt  tantqu’il  vefeut.  Apres  fa  mortil  eut  deux 
fucceffeuis , fqauoireA  Suendnà  la  Couronne  de  Dannemarc  ,8c  à celle  de  Nor- 
■wcgeHataldfreredefainclOlauus.  Mais  auant  que  de  tétournerau  difcdursd’Al- 
fred,il  cA  befoin,  ponr  entendre  mieux  l'hiAoire  fuiuante,dcdire  icy  quelqucchofe 
de  Robert  Duc  des  Normans , Sc  de  Guillaume  fon  fils  naturel , qui  depuis  fut  Roy 
d’Angleterre. 

A Richard  III.  Duc  de  Normandie  fucceda  Robert  fon  frère,  ainC  que  noti^ 
® aUonsditauLiure  precedent.  CeAuy-cy  eut  vnfils  pomme  Guillaume  .lequel  il  cn- 
gendra  d’Arlete  fille  d’vn  bourgeoisde  Falaife,  fa  concubine.  le  reciteray  l’afte 
„ mémorable  quelle  fit  fur  le  poinél  de  leurs  embraffemens,8c  comme  elle  fût  aucti- 
’ nement  auertie  par  fonge  de  la  fiiture  grandeur  de  fon  fils.  La  nuift  venue  qu’el. 
le  deuoit  coucher  aucc  le  Duc  , elle  luy  fut  menée  iufques  dans  fa  chambre. 
Si  quand  elle  fc  fût  defpoiiillcc  de  fes  habitS , elle  entra  dedans  le  liâ  auec  fa 
themife,  puis  fentant  que  le  Ducquis’cAoit  couché  le  premier,  vouloir  approcher 
d’elle  ,1a  prit  P tr  le  collet  , Si  la  fendit  tout  au  long.  Qtioy  recognii  par  le  Duc 
11  luy  dcmâda  pourquoi  fuiet  elle faifdit ccla,8cqu’ellc  ne  l’inoit dépouillée  par  def- 
fus  la  teAc.  Elle  refpondit  gaillardement  Si  promptement , que  ce  n’eAoit  pas 
ehofe  honncAc,  que  ccquitouchoità  les  pieds  Si  jambei  palfaA  par  douant  loû 
vifage. 

C^and  il  eut  fatisfiit  d fon  amour , elle  s’endormir , Sç  treffaillit  inaentinen  t 
iptes  aucc  vn  grand  foufpix.  Dequoy  luy  ayant  demandé  la  caufe.  a/o»yr/^w«r,  dit-’ 
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^rtjientlç  Duc  Rf^ert-en  PAruJif-  Emcndant  par>U , que  les  inlldelcs  ennemis  de  C A N / T*' 
.Uic'.i,  comme  lesdwbics,  Icponoicnt  dcflus  leurs  efpaulcsen  U ville  de  Hicrufa-  _ " 

1cm,  àqiii  rcfcriturcmdincaccomparclcCicI  Qiiandiivfutparuenu, leprcmicr  J ^ * v e 
roiaqirileut.ccfutd'allcrrcndrctcsvœmausliinclScpnlchte , dcviÇter  Icspau-  * ^ ^ i ct 
«tes  Chreftiens  ,&  les  Eglifes  de  deuotion  ,4c  de  laUîcr  par  tout  des  marques  de  fes  ' 

libcraUtcz.Cclafaitiircrcmiftcnchenain  pourrçucnlr^  mais  vnemaladie  l'arrefta  ouc  ic  No»as; 
dcdansNicécdelaqueUeilmourut.peudeioursapres.oucommed'autrescfcriucnt,  ■*“;  ^ 

fûrempoifonncparquclqùcs-.vnsdc  les  gens  qui  luy  votiloicnt  du  mal  Quoyquc  ^,aîî”fu«ca^ 
s'enfoit  (àuUlaume  l'on  fils  ballard  igede  neufans  rcurcmcnt  luy  lucceda,  luiuanc . 
rinfliiution  rcftamcniaire  quai  en  auoit  faite  : 4C  près  de  luy  demeurèrent  long- 
iempsdepuisAlfreddcEdùratd,  cnfânsd'Eiheldred  Roy  d'Angleterre , 4c  coudas 
getmainsde  Robert  Ton  perç. 

Ils  yefloicm  encore  tous  deux , lors  que  la  nouuclle  vintdraifnc,ditElficd  par  VII- 
.quelques -vns,4c  par  d’autres  Auuray , que  le  Roy  Canut  1 1.  du  nom  cftoit  mort.  Ce- 
la  luy  fit  luUlrc  quelque  crpcran(;’c  de  rentrer  en  l'heritage  légitimé  de  fes  progeni-  fenc 
tcurs , 4cpour  cet  effet  il  délibéra  de  trauerfer  promptement  en  Auglctcrce.  Les 
B .Seigneurs  4c  Barons  du  pays  tenoient  lots  les  Eftats  ,■  en  raflcmblce  del’qucls  God- 
svin,qiiilafchoitoa  de  marier  fafilleEditbcauRoyfûiur,  ou  dc.troublcr  tellement 
ioutcschofes,qu‘cntinHaraldI'onfiisaifaé(lcquel  il  àuoit  eu  auecEdithe.&Bior- 
non4cTollonfesautréscnfanshaizde'niyrcleeurdeCanutII.  là  femme  légitime)  ^ 

peuft  obtenir  le  Royaume  : commença  de  charger  Alfred  d'inucfliues  Sc  de  calom- 
nies, 4c  faire  hautement  fonner  entf  autres  chofes , Que  de  long  , temps  il  ^’eftoit  tc- 
Iblu  dç  malTacrct  les  plus  riches  citoyens  d'Angleterre , fie  qu'il  auoii  promis  leurs 
pofl'elÊons  & richelTes  1 vnc  multitude  de  Normans , lefquels  il  amenoit  auec  foy 
pour  cctte.occafiqn.  t . 

Ccla.foit  veritablc.ounon.cfiueuncanttiioins  tellement  les  cfprits  des  Nobles, 
que  defiors  chacun  d’eux  cràignoit  pour  foy -mcfme.ficfouhaita  de  voir  artiuer  quel- 
que  aducrfitc,laquclle  empefehaff  Alfred  de  parueniri  la  Couronne.  Dequoy  God- 
vvindeuenuplus  hardy,  confpira  contre  Alired,  4c  côclud  de  le  dépouiller  de  la  vié 
plullofi  qu'il  pourroit.  Ainfi  luy  allant  au  deuant  auec  vne  bande  de  gens-d'armes,  il 
te  mit  inopinément  fie  malheureul'ement  â mort  furie  chemin,  4C  n'efpargna  pas 
mcfmeaucundétousceuxquil'accompàgnoient.  . .. 

U llyenaquidiicmquecettcmort  auint  autrement  4c  ptulloff,  fçauoir  eft  entre  le 
^ décès  de  Harald  premier  du  noni,  4C  rartiùce  de  Canut.  Auquel  temps  Alfred  effanc 
entré  dans  le  Rqyaunle,  fut  premièrement  priuc  de  la  veué,  par  la  perfidie  de  Godr 
\rin, 4c  dé  quelques  autres  en  vnliennomméCté^/Kgriiiam , fie  de  lâ  confiné  dans  va 
Monaftere  de  fille  d'Ely,  où  il  acheua  mifetablement  le  relie  de  fes  jours  : tous  ceux 
de  fa  fuite  ayans  ëflédecapirez,  excepté  les  dixiefmes  feulemcm . que  le  fort  exemp- 
ta de  lamort.  Perfidie  quidépleut  tant  depuis  à Canut  .,  que  prenant  en  hayneLi- 
uingus  Euéfque  de  Cràdiuntun , ou  Kinon , lequel  onfoupçonna  d'ellre  auiheurdu 
fait,  il  lebatmithorsde  fonEucfchépourvnan,  4c  ne  pduuantmefmevoirGod- 
. «in  d’vn  bon  œil , le  coutraignir  de  fe  purger  par  ferment.  Ce  qu'il  fit  4c  pont  ren- 

trer pleinement  én  la  graeê  du  Roy  ,.adjoulia  4 fon  jurement  vn  magnifique  4c  ri-  Niairc  nigitlS' 
che  ddn,fçauoir  vne  Nauiré  efpcronnée  d’or,  4c  garnie  de  quatre-vingts  (oldats,lef.  H"'- 
quels  auoient  en  chaque  bru  deux  bracclasd’or,  de  feize  onces  chacun , en  la  telle 
des  motions  dorez,  des  cimeterres  Danois  fur  l’efpaulc  gauche , 4c  des  dards  de  fèr 
.L  enlamairidroite;  énvnmOt  ,couuéns  de  toutes  fortes  d'armes  propres  4c  conue- 
®nables. 

Mais  pbutee  que  cette  opinion  n'ell  fondée  que  fur  vn  bruit  yolant , 4c  fans  au- 
theut  digne  de  foy , j'ayme  mieux  arreller  ma  créance  i la  première , comme  1 celle 
qui  me  (cmblé  plus  approcher  de  la  vérité. 


EDWARD  LE  SIMPLE  ÔV  CONFESSÉVlC. 


GOdein  doncaprcsvnlidcteilablc  crime, s’en  retourna foudain en  la  ville  de  'VIIL 

Londtes.oùilcomménçaàinachincr vnèauiremêfchancetA  Carils'effbrça  I04v 
^emietement  d'extenuer  le  meunte  commis  en  la  perfotme  d'Alfred , 4c  puis  pour 
dotmer  couleur  à fs  nouuclle  ftaiidc  , perfuada  par  apparentes  U belles  ralfons 
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4o^  Hiftoitc  cTAngletcrrc. 

»a  peuple,  d’eiUioyen  en  fon  nom  dcsÀmbafladeurs  vers  Edv\'iid,  frété  d'Al&ed;  A. 
& i'appclltr  au  gouucrnemciu  de  l'Eftac  Anglois.  Ce  qui  fiu  iocomineat  exé- 
cuté. 

Maisiléll  vrayqucGodvvin  ne  procura  pas  cette  AmbaiTade  pour  rantour  qu'il 
portail  iEdvvard,  ou  pour  le  l oin  qu'ileull  du  Talut  du  Royaume  ; ains  l'on  alTcAiod 
dilïïmurcc  procéda  rculcment , de  ce  que  ce  Prince  edant  homme  (iinple  & débon- 
naire tellement  cnnemy  des  guerres  Sc  des  meurtres,  qu’il  auoit  mcfme  accou- 
ftume  de  dire  pendant  fon  exil  ,qu'ilaymoit  mieux  acheuer  fa  vie  priuementic  làns 
aucune  dignité,  que  de  recouurcr  la  Couronne  par  leferSc  le  fang  humain.  Son  ef. 
perance  edoit  ou  de  gouuerner  4 fon  plaidr , ou  de  perdre  4 la  lin  entièrement  celuy 
qui  ne  fçauroit  pas  régir  iz  gouuerner  les  afTaires  de  l'Edat. 

CependantEdvvatd  ayantfçeu  le  défit  des  ficns,s'achemina promptement  en 
A ngleterre , 4 l'ayde  Sc  fecouts  du  Duc  Guillaume,  Sc  fut  recognu  Roy  publiqueract 
auec  tant  d’alIcgcclTe  Sc  de  ioye  que  chacun  fit  des  voeux  folemncls  4 Dieu  pour 
fon  heureux  auenement  4 la  Couronne  , Sc  ce  par  vne  ferueut  d'antaïuplusar-  ^ 
dente , qu'il  allumoit  luy-mefme  leur  zele  Sc  leurs  fouhaits  pat  toute  fone  d’hu- 
manité. 

Ceux  qui  difemqu’ Alfred  fut  occis  entre  la  mon  de  Harald  I.  Scratriuce  de  Ca- 
nut II.  « adjoudent  qu’apres  le  décès  de  ccduy-cy,  Edward  incenainSc  douteux 
de  ce  qu’il  fcroii,refolut  enfin  de  régler  fa  fbnune  au  confeilde  Godvin.qui  l’ayant 
ènuoyé  requérir  de  parleméter  auec  luy .durant  quelque  entremife  de  paix,I’alla  iuy- 
mefmc  crouueriufques  en  la  Normandie  ,&  luyremondra , Comme  il  edoit  meil- 
leur Sc  plus  honorable  pour  luy , de  viure  auec  gloire  dans  le  Royaume  d' An- 
gleterre, que  de  mourir  ignominieufement  en  exlL  Qtfcdant  fils  d'Eiheldred  SC 
petit  fils  d'Edgar,  le  Royaume  luy  appartenoit  de  droifl.  tWil  edoit  défia  meut  d'â- 
ge, accoudumé  au  trauail,  Sc  fufiifant  pour  adminidrer  prudemment  l’Edat , Sc  fou- 
iager  les  affiiclions  Sc  les  miferes  du  peuple.  rien  ne  l’empefcheroit  d’y  parue- 

nir,  pourueu  qu’il  levoulud  croire.  Q^il  auoit  beaucoup  de  crédit  Sc  d’authorité 
parmy  les  Anglois.  Qÿ  du  codé  qui  1 s’enchneroit  il  y fëroit  pancher  la  fortune.  Et 
que  s'il  entreprenoit^  ic  fecourir.nul  n'oferoit  bouger  ny  remuer.  Q^il  traitad  ^ 
donc  vne  alliance  folide  auec  luy , donnant  des  honneurs  Sc  dignitez  4 fes  eniâns,8c 
prenant  fa  fille  Edithe  en  mariage.  Que  s'il  confentoit  4 cela  dans  peu  de  temps 
il  aduiendroit  qu'il  feverroit  Roy , luy  qui  pour  l'heure  edoit  exilé  de  fon  pro- 
pre pays. 

Il  n'y  auoit  rien  , que  pour  la  necefiitédu  temps  Edsrard  ne  luy  promid.  C’eft 
pourquoy  s'obligeant  4ccqu’ildemandoit,il  le  luy  confirma  mefme  par  laforme- 
té  de  fa  foy.  Qnqy  fait,  Godxrin  affembla  foudain les  principaux  d'Angleterre  4 
Cillingehan,  ou  comme  d'autres  efcriucnt  enla  ville  de  Londres,  où  par  la  force 
de  fon  éloquence  Sede  fes  viuesraifons,il  perfuada  la  plufpari  d'entr'euxd'appellcr 
Edveard  4 la  Couronne.  II  yen  eut  quelques  - sms  qui  iuiuireot  fon  authorité , d'au- 
tres qui  felailTerent  gaignerparprefens,  Sc  d'autres  qui  n'eurent  ct'gard  qu’aux  feu- 
les venus  Sc  meritesd'Edvard.  Si  peu  qui  contre  le  droiâ  Scie  bien  public  voulu- 
rent foire  refidanco , furent  notez  Sc  remarquez  , Sc  peu  de  temps  aptes  bannis  de 
l'Angleterre.  Par  ainfi  Edstard  entra  en  poflelfion  de  l'Edat,  enuiron  l’an  mil  qua- 
rameSc  quatre , Sc  le  propre  lourde  Pafques  receut  folemnclIementlaCouronneâ^ 
^intchedre  de  la  main  d’Edfin  Archeuefquc  de  Canterbury , lequel  fe  fentant  l’an-  ^ 
née  d’apres  airaqué  d’vne  maladie  incurable , éleu  Sisrard  Àbbé  d’ Abendone  en  la 
place, Scn’en  communiquait  confeilqu’auRoyl'eulcment,Sc  au  Comte  Godvin 
de  peur  que  quelques  indigne  ne  paruint  âcette  dignité. 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  no  voulant  violer  fapromelTe.pridpouc  iêtnmc  Edi- 
the ou  Edgithe  fille  de  Godvin  Sc  de  Thirefoeur  de  Canut  (bnefpoufe,  oucommo 
d’autres  efcriucnt  f.d’vnc  autre  dont  le  nom  ne  fc  rrouue  point  .Ccde-cy  ne  manqua 
pasde  detraâcursScmal  vcillans.quilafoupçonnerentfouircmentd'adultctc  ,tant 
du  viuânt  de  fon  mary  qu'apres  fon  décès  : mais  edant  depuisauliéldeIamon,du 
temps  de  Guillaume  le  Bauard , elle  afferma  parlermemdeuant  toute  l'alfiliance, 
quelle  edoit  encore  entière  Sc  vierge.  Audi  le  Roy  l'ayant  efpoufée,  vefeut  de  fone 
auecelle.quinc  lafeparadefa  couche , ny  ne  la  cognutiamaischarocllement.  Ce 
que  quelqnes-Tos  doutent  s'il  fit,  ou  pour  quelque  hay  ne  Sc  inimitié  qu'il  ponaAâfa 


d’ Efcofîe , ÔC  d’Irlande , Liure  X.  \oy  ^ 

fimiUe,a£  laquelle  il  fceot  prudemment  dillîmuler  félon  le  temps , ou  pour  le  deûr  V Aft  K 

Sc.  l'afTeSlon  qu'il  euA  dcpalTcrraviccnchalleté  perpétuelle.  BicnaUoücnt- ils  qu'il  ANS  De' 
eut  la  réputation  de  n’auoirOncqùes  vioU  fa  pudicité  pat  aucuns  cmbralTcmeUs  de  I E S V S- 

, CHRIST. 

Mats  puis  que  nous  fommes  fur  ce  point,  il  conuient  rcirurquct  ce  qui  aduinti 
Emmelamcrc.  LacaufecncB  prcfquc  pareille  ,&  le  fujet  autant  ou  plusmemora- 
Mc,  que  celuy  d'Edithc.  Edward  eftant  fi  fort  conjoint  d'alliance , & vny  de  volon- 
tczauec  Godvvin , qui  ne  le  rechercha  pas  mcfmc  aucunement  de  la  mon  d'Alfied 
fon  fiere , le  conduilît  dotefnauant  par  l'on  aduisâcconfcil,  principalement  contre 
la  Roync  Emmc  fa  mcrc , laquelle  on  dit  qu'il  n'aymoit  pas,  pour  pluficurs  ic  diucr- 
fes  raifons.Car  il  luy  obieAoit  en  premier  lieu.Qu'elle  auoit  iraifté  mariage  aucc  Ca-  atre 

hutennemy  de  la  patrie.  Secondement,  Qujellc  n'auoit  enrienayde  nyfecounifes ’**“*■  ‘““l"* 
enfàns,  exilez  & bannis  de  l'héritage  de  leur  perc. Et  finalemét.qu  elle  auoit  mefmc 
confpirccontt'eux,& machine  de  le  faite  mourir.  Pour  lel'quelles  chofes , elle  fût 
'enticremem  dcpoiiillée  de  fes  moyens,!  la  folliciiation&:  pourfuite  dcGodvin:  je 
pour  comble  de  malheur  8:  de  calamite , fouffrit  ptefque  aullî  la  perte  de  fa  bonne 
B renommée.Carpcudeiempsaprcsilyeneutqui  raccufcrcntdcseflre  foiiilléed'a- 
dultcrcauecAduinEuefquede  Wimcheltrc.  Et  pour  ce  fujetils  furét  tous  deux 
ignominieufement  traînez  en  prifon  : où  côme  il  s'afBigeoicnt  réciproquement  dé 
l'injure  faite!  lareputatiô  l'vn  de  l'autre,enfin  l'indignité  de  l'aéle  toucha  tellemét 
Emmc , qu'appuyee  fur  la  folidité  de  fon  innocence , elle  fit  publiquement  offre  dé 
prottucr  l'intégrité  de  fa  continence  par  le  fèu  : forte  de  purgation  permife  lors  pour 
la  vérification  des  crimcs,6c  telle  que  fi  l'aceufe  touchoit  vn  fer  chaud,  ou  marchoit 

fur  des  charbons  ardans  fans  fc  bruflcr,  ilclloit  en  voye  d'abfolution,autrcmcnt  il  fe 

rendoit  coulpable.  Purgation  dis.  je , de  laquelle  pirauanture  elV  deriué  le  commun  f 
proucrbe,lequel  cil  encore  en  Vlagc  aujourd'huy  parmy  les  Ftiçots , îc  quelques  au- 
très  Peuples,  que  voulans  affeurer  vne  chofe  pour  tres-Verltable,  ils  difenr  vulgaire- 
ment,qu'ils  en  mettront  leur  doigt  au  feu.  De  celle  offre  dôc  Edward, qui  fe  gouuer- 
noit  par  le  c6fcil  d'autmy,plutofl  que  par  le  lien, ne  s’cfmcut  aucunemêr,ain5  permic 
qucl'ô  aflignafl  ioiir  ! fa  mcrc, auquel  elle  fubitoit  le  fupplice  propofé.  Maiscllc,  qui 
f.  fentoit  fa  confcicnce  pure  ic  nette,  je  qui  d'ailleurs  ! ce  que  l'on  dit , fut  auertic  de 
- nuid  pat  S.  Swttin,  d'en  cfpctet  vne  heuteufe  ic  gloricufc  ilTuc , marcha  courageil- 
fement  & pieds  nuds  fur  des  focs  ardâsfans  fe  bruflcr  aücuncmët,  ic  par  ainfi  garan- 
tit l'honneur  de  fa  pudicité  pat  le  fer  Je  le  feu.  Duquel  miracle  le  Roy  fon  ellônné; 
luy  rendit  depuis  toutes  fortes  de  bons  ic  pieux  deuoirs  comme  ! fa  mere. 

C'eftoitlorsla  cinquicfmcannccduregncd'Edward,auqucl  aufli  quelques  ban-  io!d  ' 
des  de  corfaircs  Danois  prirent  port  ! Sandwic.ic  defeendans  eu  terre , rauagerent  * ’ 

toute  la  colle  maritime.  Mais  ils  furent  tous  incontinent  aptes  ou  tuez  ou  cnalfcz. 

Et  depuis,  durant  dix- neufans  qu'il  continua  de  tegnet  il  n'y  eut  aucune  guerre  ny 
domeflique  nycflrangere,  qui  ne  fut  oumifcàfinfans grande  effufîondé  fang,  ou 
changée  tout  foudain  en  vne  bonne  ic  durable  paix.  Ses  fujets  luy  poncredt  auflî  ' 

touGours  vngtand  tclpea,ic  ceux  de  dehorsredouterent  perpétuellement  fon  pou-  » 

Uoir.  Ce  qui  procéda  fans  doute  de  la  prouidence  diuine , laquelle  fauorifa  fa  Gmr 
pUcité,defonc  que  s'il  ne  vacqua  luy-mefmeaumeflier  dclaguerrc,  au  moins  ii 
ne  manqua  iamais  de  bons  ChcH,  quicombatilfent  aubcfoinponilaconfcruatioit 
de  fon  Eflat. 

JO  Siward  Comte  de  Northumbre  prit  pat  fon  commandement  les  armes  contre  cdmi 
Macbeth  Roy  d'Efcolfe, lequel  il  dépouilla  vaillamment  de  la  vie,!c  conflitua  Mai-  N'JnKumkrëî 
colinc  fon  fils  Roy  de  Cumbcrland.Leofric  Comte  d'Hcreforddcfêndit  fbnautho- 
rite  côtre  la  haine  iC  l'enuie  de  Godvvin,  qui  pour  la  fiieequ'il  auoit  en  fes  mérites,  comtè 
luy  portoit  peut-eflre  moins  de  refpca  qu'il  ne  deuoit, comme  il  fe  pourra  mieux  te-  CHcicrotC. 

' marquer  cy  dcITous.  Argar  Anglois , ic  Gruffin  Roy  des  Galois  Méridionaux , ayans 
excité  vne  fedition  contre  luy , chaffé  le  Comte  Radulphe  ou  Raoul,  pille  là  ville  Korli 
d'Herefbn , abatti  l'Eglife  Cathédrale , ic  emmené  l'Eucfque  Leo^ar  prifbnnièr; 
HaraldCoratcdeWellfcxe,icfilsdeGodvvinmarchac5tfeux,reprimaleurauda- JJ  ^ „ 

. ce,  fortifia  la  ville  d'vn  rempart  haut  ic  large , ic  non  feulemem  par  fes  indufltics  je  y 
. flratagemc  précipita  Gmffinic  fon  frète  Ris  ! b mort,ains  aufE  courut  viciorieufe- 
' tuent  tout  le  pays  de  Gales, ic  lercduiCt  en  eftat  de  Prouinée  fousla  fubieélion  je  fi- 
delité du  Roy  fon  Maiflrc.  Ce  üij 
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tOVVARD.  ïlya  ’COt'ïinc  colline  en  li  Conité  de  Sorph , appellie  Vulgairetneot  Stiperfeni,  A 
w 'OÙ  le  voyent  de  grands  monceauxdc  piètres  de  partie  d autre,  que  le  peuple  s ima- 

A*NS  de  ginoir Èort ridiculement atioir autrefois  cftciepontdv.ndiaWcou  titalincfprit,  ic 
ï E S V S-  nommer,  par  les  Bretons  Carnedd^ttti  iticrt'  Mais  s il  eiloit  'permis  de  deuincr , 

■CHRIST-  ponj  quelle  caulc  ils  Ont  efté  là  inij  ii  dtelTez.ie  les  penfetois  volontiers  du  nombr'W 
de'çeuxqueSilueftrcGitald,  natifdeGalesttielmçs , cfciit  atJoît  efte  jadis  efleuer 
enferme  de  trophées , partons  les  lieux , où  Harald , pénétrant  ce  pays,  remporta 
quelque  viiàoirc.  Et  pourtefirioignagedclondire  il  adiouRc , que  de  Ibii  tempson 
voyoit  ebttore  ces  mots  gratieztnJtolTcsletttcsdcüuslaplufpartd’iccux. 

HIC  FVit  VICTOR  HARALbVS. 

_ il  n'y  auoit  lots  aucun , lequel  euft  plus  de  creance  & d'auihOtitc  prés  d'Edvard, 

*•  que  le  Comte  Goderin.  Mais  celle  grande  faneur  fut  ptefquc  en  vn  moment  uou- 

blee  par  vne  elltange  te  morrelle  dilcorde  : de  laquelle  il  y en  a qui  font  auiheut  vn 
certain  ïiobert  Moyhe  de  luroieges  en  Normandie , lequel  ayant  efté  nienc  par 
Ed'sratd  en  Angleterre,  iefiit  premièrement  Euelique  de  Londres,  puis  Archeuef-  " 
que  de  Camerbury , aceufa  God'Win  ic  fes  enfans , comme  comempteurs  de  la  Ma- 
jefte  Royale.  &:  qui  pat  vne  arrogante  Sc  prelbmptueufe  inftdeliié  s'attribuoient  va 
pouuoircgalàceluydeleutfouuctain.  11  y a toutefois  plus  d'apparence  que  toute 
l'origine  du  different  procéda  de  l'arriuee  d’Euftache  Comte  de  Boulongnc,  lequel 
auoit  efpoufc  Gode , ou  Edgiue  loeur  du  Roy , veufue  de  Gaultier  de  Mante,  Sc  rae- 
te  de  ce  Raoul,  qui  céda  tant  Itomcurement  aux  effonsdeGntffinouGtiÈnRoy 
de  Gales.  , 

toRicht  CofBt,  Pour  l'entendre  il  faut  fçauoir  que  ce  Comte  Euftache  paffant  la  met  de  Witfand 

à Dostre , alla  voir  le  Roy  pour  quelque  affaire  d'imponance , laquelle  l'Hiftoire  dd 
uA>g  •tare.  n'exprime  point.  Quand  il  eut  parlé  à luy,  & obtenu  ce  qu'il  demandoit , U 

reptift  ibn  chemin  par  la  ville  de  Camerbury.  Là  quelqu’vn  de  lés  fourriers  ayant 
pris  querelle  auecvricito  yen,  ae  voulant  retenir  logis  par  force , pluftoftque  par 
douccur,ou  par  argent , il  fe  précipita  de  luy-mefmc  à la  mon.  Üequoy  le  Corme  , 
Euftache  aduerty  courut  promptement  auec  fa  fuite,  afin  d'en  faire  la  vengeance,  & C 
tua  non  feulement  lemeurtriet,  mais  encore  dix  autiesbourgeois.  Alors  tous  ceux 
de  la  ville  prirent  les  armes,  Sc  Ce  tuants  fur  le  Côte  Se  les  liens , en  occirét  vingt  Sc  vn 
Sc  bleffercnt  ft  bienlerautres,  qu'a  peine  luy  deiixiefme  efehappa.  Se  prenant  la  fuite 
vers  Londres  s'alla  plaindre  au  Roy  de  l'injure  receuc.contre  les  droiâs  ituiiolables 
de  l'hofpiulité.  Le  Roy  trouùa  ce  fait  fort  maiiuals,  Sc  fur  le  champ  ordonnaque 
ESiacoottelci  issAntbeurs  d'iccluy fùffent  pimisdemort.  Cequectaignanslesbourgeois  de  Can- 
taîii/^îec  '*  terbury,  ils  tecoiitutcnt  aolfi-toftà  Godvin  leur  Comte  , Se  luy  demandèrent  fe- 
cours  contre  fes  eftrangers , lefqucls,  ce  difoient-ils,  comme  ennemis  du  nom  des 
Anglois.lesauoicntattaqiic  les  premiers,  St  tué  mefnie  l'vti  de  leurs  côcitoyens:  ce 
i3«d»tiij  rc  ttbci  5**'^  voyant , ils  auoient  efté  contraints , pour  fc  deffendre  Se  repouffer  la  force  par 
•,e,if.iucurJc»  laforcc.dccoinriraux  armes,  Sefejetter  fureux.  Godvin  cfmeu  de  l'indignité dii 
KcntUin.  fait,  ne  trouua  bon  qu'ils  obeylTent  à l'ordonnâce,  ains  drcfiânt  foudain  vne  grande 

armcc.refolut  de  les  défendre  par  toutes  fortes  de  moyens-An  côtraire  le  Roy  cour- 
roncé dcplusenplus,declataGodwinSetousccuxdefafàmillc,ennemisdel'Eftat,  . 
Se  commeàtelstmlibera  de  leurfaire  vne  craelle  8e  fanglante  guerre.  A cette  caufe  Vi 
il  mit  des  trouppes  encampagneSe  délia  les  deux  armées  eftoient  prefte  de  combat- 
rtc,  lors  que  God  vvin  efpouuamé  pat  fes  forces  du  Roy,  commença  de  perdre  toute 
cfpcfancc  de  b viôoire , Sc  ^iitam  foudain  le  camp,  s'enfuit  dedans  b Fbndte 
auec  fes  enfons.  Ce  qu'Edvvard  fçaeham  lit  foudaiti  punir  léscoupables , relégua  Ci 
fenunc  ftUede  Godvvin  ,Sc  conftfquamefmetous  l'csbicns. 

«rcwil.  trdlmiit.  Mais  O y en  a qui  rapportent  autrement,  Sc  plus  paniculietement.ceb  » : car  ilsdi- 

fent  que  le  Comte  Euftaclic  s'eftant  allé  plaindre  à b Cour,  excita  lï  fort  la  colere  dif 
Roy  contre  ceux  de  Camerbury,  qu’il  nunda  promptement  à foy  Godvvin  leur  Cô- 
te,lcquel  ayant  ouy  toute  b caufe, Se  confideré  côme  Edward aggrauoît  l'infolecKe 
desaccufeal,  luy  rem’onAra  qu'il  deuoit  entendre  lesrailbtu  des  deux  parties , auanc. 
que  de  prononcer  aucune  fentenec  fut  le  £iit  : Sc  pource, bien  qu’il  luy  foft  cdmandé 
dés  l'heure,  de  Icuer  des  compagnies,  Sc  les  conduire  foudain  en  U Cottué  de  Kent, 
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^ afin  de  venger  le  crime  des  Canterburiens , fi  n'en  vouluc-ii  toutefois  rien  faire  ; foie  ^ O 

qu'ilfuilcnuieux  ducredit,&:dc  la  faueurque  ceseftrangers  auoient  presduRoy,  p)  £ 

foii  qu'il  deflrad  en  ceU  gratifier  ceux  de  fa  pr6uince,&  leur  mondrervn  exemple  de  I E S V 
fon amitié. Qui pluseft.latcfponfequilfitfemblOitaucunemcntcquitable&iuftc,  CHRIST, 
i fçauoir,  Que  le  Roy  fit  citer  les  principaux  de  ladite  ville  i la  Cour,  afin  de  rcfpon- 
dre  fur  la  fcdition  auenue que  s'ils’en  pouuoit  purger , Sc  faire  voir  leur  innocence, 
ils  fiiflcnt  renuoyezabrous  en  leurs  maifons,  finon  que  l'a  Majellé  les  condamnait 
de  luy  fatisfiiire  ou  par  argent, ôii  par  quelque  punition  corporelle.  En  tout  cas  qu’il 
fcmbloiteftre  inique,  g£  comte  tout  droit,  que  celuy  qui  deuoir  entreprendre  leur 
defenfe,  les  jugeallptincipalement  luy-mcfme,  fans  auoir  ouy  leurs  rail'ons.  Ainfi  fe 
retira  t'il  pour  lors,  fans  le  l'oucier  beaucoup  delà  coleredti  Roy.  Ccftpourquoy  AÆtiiibKci  Gli>: 
tous  les  SeigneutsSc  Barons  du  Royaume  furent  fommez  de  s’atTcmbler  dans  certain 
icmpsiGloccftre,  afirtd'cxamincrplus mcurcnicat l'affaire.  Les  Conitcsdc  Norr-  lougu,  ^ 
humbre,Si»atd&Lcofric,  5:  généralement  tous  les  Nobles  d’Angleterre  s'yren- 
B dirent  au  iour  afiigné.  Eesfculs  Godwin,  dcfcs  fils,  qui  fe  fentini  fufpccts n’clli- 
moient  pas  ydcuoiraller  fans  bonnesgardes,  demeurèrent  à Bauerflane  auec  force 
gens  armez, ÎC  firent  courir  vn  bruiél  parmy  le  peuple,  qu'ils  auoient  Icuéces  troup- 
per  pour  marcher  i l’encontre  des  Gallois  , lefqucls  meditans  vnc  rebclHon  comté 
le  Roy, leur  fouuerain Seigneur,  auoict  délia forrifiécercaine  p lace  en  la  Çdté  d’Hc- 
rcfbrd,où  Sxt'an  l’vn  des  fils  de  Godsrin  pretedoit  lors  d'entrer  en  garnifon.  Mais  les 
GalloUauoiem  défia  preuenu l'audience  5cren4p  les  accufezde  confpiration  tel- 
lement haylfables  à toute  l’alfcmblce,  que  plufietursmefme  creitrem  que  l'armée  du 
Roy  les  attaqueroit  fur  le  champ.  Dequoy  Godwin  adueny,  leur  fit  foudain  dire  par 
vn  trôpcttc, qu’ils  ne  fulfent  pasG  temeraires  que  de  refillcr  au  Roy  pour  leur  plaifir 
& de  Icurbon  gré  : maisique  s’ilscfloicm  alTaillis,  iis  n'acceptalTent  aucune compofi- 
lion  ,&  ne  fortilTent  du  lieu  fans  fe  venger.  Aduis  mifcrabie  certes  &;  lequel  eult  ex- 
cité des  guerres  (>  lus  que  ciuiles , fi  de  plus  prudents  je  plus  fages  Confeillcrs  ne  s’en 
fufTememremis.Tantya  qu’il  fut  fait  vn  accord  telquel,  dederechefenjoiCt  à cha- 
^ cnn  de  feralfcmblcr  à Londres.  S ran  fils  de  Godwin  receutrnandement  de  s’abfen- 
^ ter, éed’adoucirvn  peu  le  courroux  duRoyparfon  efloigncmcUt.  Et  quant  iGod- 
win  Se  Harald  vn  de  les  autres  fils,il  leur  fut  commandé  de  fe  trouucr  en  l’AlTcmbléc 
fans  aucunes  armes , Se  feulement  accompagtlez  de  douze  hommes , Se  de  remettre 
ce  pendant  tous  les  foldats  qu’ils  auoient  par  l’ Angleterre,  en  l'obeyflancc  Se  puif- 
fance  d’Edward.  Ce  qu’ils  tefiifercnt  de  faire , Se  pour  leurs  defenfes  allegiietem. 

Q^il  ne  faifoit  pas  feur  pour  eux  d’aller  en  vn  Conuenticule  defaâieux  ,1'ans  olla- 
ges  ny  garems  de  leur  falut.Bien  elloient-ils  prefls  d'obeyr  au  Roy  leur  Seigneur  en 
la  dedition  de  leurs  gens-d’armes , voire  en  toutes  autres  chofes  quelconques,  pour- 
ueuquecefiit  fans  diminution  de  leur  honneur , Se  fans  péril  de  leur  vie.  Que  s’ils 
y alloient  fans  aucunes  armes,  iiscraignoient  de  fe  précipiter  â la  mort  fi  petitement 
fuiuisSe  gardez  de  mettre  quélque  tache  en  leur  gloire  Se  réputation.  Sur  cela  le  Roy 
qui  s’efloit  obflinement  refolu  de  ne  les  teceuoir  point  en  grâce , Se  de  ne  fléchir 
au.t  prières  d’aucuns  fupplians,  ordonna  par  Ediâ  que  dedans  cinqiours  ils  eufTéne 
tous  â fonit  de  l’Angleterre.  Par  ainfi  Godwin  Se  Svvari  fe  reiircremen  Flandres , Se  Coj„[o  & 

. Haraldenl’ined’lrlande:laComtéduquelfutdOiméeàElgarfilsdeLeofiic,hôme  fu>l>,niùi.  ° 
I)  iDdullricux,Seqoilaregitnoblcmcnt  iufquesau  retour  d'iceluy.  Tous  les  biens  Se 
. rhrefors  de  la  Royne  Edithe  furent  pareillement  confifquez , St  cUc  cominifc  en 
garde  à la  fttur  du  Roy , qui  dcmenroitlors  â WaKcwel. 

OrcependantGodwinfecouruparBaudoiiin  Comte  de  Flandres,  la  fille  duquel  XV 
nommée  IudithauoiteftéefpouféeparTofionfonfils,mitfusvnepuiirantearmée 
de  mer.  Se  remplit  toutes  les  coftesd’ Angleterre  de  pirateries  Se  de  brigandages.  I-e 
Roy  de  fa  part  lit  éqtiippervne  flotte  depInsdefoixantevailTeaux,  afinde  luy  refi- 
ficr, Se  commit  les  Comtes  Ocudes  Se  Raoul  fes  coufins , i la  conduite  d’iceux.  Mais 
comme  ils  furent  prefls  de  choquer,  il  fe  leua  foudain  vne  nuée  fort  efpcCc,laquclle 
mit  vne  ferme  barrière  entr’eux , Se  reprlnlafi  bien  la  miferable  audace  Se  témérité 
desrebelles , que  par  la  violence  du  vent  qui  fe  letia  lOrs , ils  furent  tepoulTés  iufqucs 
dans  laFbndrc:  Se  peude  temps  apres  s’eflans  reconciliez  auec  le  Roy , le  vinrent  Cojr.jo  ttronrf.' 
trouuererfla  ville  de  Londres:  ou  Godwin  autant  puilTant  en  éloquence  comme 
renommé  pourlbncouragc,fciufUfiaftbrauemencdetoutcequltuyeftoirob)eAér 
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qùe  non  feulement  il  impetm  grâce  pour  fes  eoEins  ü.  pour  foy , mais  lufE  reftttu-.^ 
tionentieredetous  les  honneursAe  dignitez  qu'ils  pofledoicnrauparauam  lit  le 
Roy  de  fa  pan  reprit  auflî  fa  femme , laquelle  il  atioit  cdoigncc  de  la  Cour.  A quoy, 
ceux  qui  font  l'Archcuefque  Robert  auiheutdc  touteladifcorde , adioudem , que 
pour  feuorifer  GodeaUiEderard  le  condamna  par  fentenec, comme  perturbateur  de 
l'Efiat  & du  repos  public , à fonir  dans  cenain  temps  hors  du  Royaume  : mais  que 
lity  n'actendiepas  la  lignification  duiugcmenr,  ains  s’enfuit  pendant  les  entremucs 
d’accord, &lcttaiéiefcconiinuancenc'orcs  , Scayantappellcdcfa caufe  auSiege 
Apodolique  , mounit  en  l’Abbaye  de  lumieges,  par  laque!  le  i^aflbit.Ac  fut  etuené 
dedans  l'Eglifc  de  nodre  Dame , laquelle  il  auoit  luy-mefme  fait  badir,  auec  beau- 
coup de  magnificence  AzdefompiuoUtc.  Bref  que  Stigand  Euefque  de  Wimehe- 
(Ireluyfucccda,  quifutauindcpuisdcgradcpar  les  Cardinaux  de  Romc,ainlI  que 
nous  pourrons  plus  amplement  déduire  ailleurs. 

Au  fuTpIus  Godvin  eut  beau  faire  ; il  ne  peut  efehapper  le  fupplice  qu’il  meriioit. 
Car  peu  de  temps  apres  fa  réconciliation,  comme  il  cdoit  alEs  à la  table  d'Edvatt,& 
qu’on vintàparlet d’Alfred fonftctc./ew^,  dit-ilauRoy,  que tiutnletfoiiju  il  ejl^ 
j.titmentiondevoJlrcfrerCiûuquUvouieuftuuiit.  vouitnerc^uriU3,d'vnvtj'ugerefrb»~ 
gaé-  Maî!  i»  Dieu  ne  fef mette,  que  ie  futffe  uuaier  ee  moneuu  ,Jl  i ’uy  ejlè  euuJeuUHt  d'uu- 
c-ue  ehoj'ctluquelle  peujl  tourner  *u  péril  defu  vie , ou  ù vojlre  perte  incommeditt.  Cela 
dit  ,1e  premier  morceau  qu'il  en  mit  enla  bouche.ne  peut  iamaU  pairer,ains  l'cdrâgla 
l'ur  le  champ , & fon  fils  Harald  qui  femoit  lors  d’Efehanfon  au  Roy,  poulTa  le  corps 
defibus  la  table, & le  fit  depuis  UmcrrerenlagrandeEglifedeWintchedrc.  Ccd  ce 
qu’en  dit  OuillatimcdeMalmesbury.  Mais  il  y en  a d'autres  cjui  le  racontent  autre- 
anent,Sc  difeni  qu'Harald  voulant  prefcmer  à boire  auRoy , 1 vndes  pieds  vint  i luy 
faillir8cchancciafifort;qu'ilpenuiôbecaueclacoupe£elcvin:  toutesfoisquepae 
l'ayde  ic  prompt  fecours  de  l’amre  pied,  ilfc  retint  te  garantit  de  la  clieute , Sc  n'en 
tefpandit  pas  mefme  vne  feule  goutte.  Dequoy  fon  pere , allis  pour  lors  à la  tablé 
auec  le  Roy,  s’edant  appetccu,  Muintenunt  dit-ÿ , /r frerea Jieourufin  j'rere  uu  iejoin. 
Parole  laquelle , bien  que  dite  en  riant , efineut  ncant-moins&  troubla  tellement 
Edvrard,  que  fe  reflbuuenant  à l’heure  de  lamort  de  fon  frère  Alfred , U tourna  la 
Veuc  deuers  Godvin,  &;  luy  dit,  Ainfimcjeroit  uuioutihuj  monfrere  eaayde,fitu  ne 
l'euffes  priuédeUvie.  Alors  Godvin,  qui  redoutoit  la  coIercduRoy,  commença  _ 
de  s'exeufer  par  ferment , St  d'inuoquer  Dieu  pour  tefmoiu  St  iuge  de  fon  Innocen-  “ 
ce,  luy  difanc.  Que  fi  iamais  il  atioit  machiné  quelque  cliofccontre  fonfrere,  ou 
contre  luy,  le  premier  morceau  de  pain  qu'il  aualleroit  le  peud  edtangler.  Qupy  dit, 
il  prit  du  pain,  & l’ayant  mis  en  la  bouche , en  fut  edranglé  tout  à l’heure,  & par  ce 
moyen  fitvnefindigné  du  parricide,  lequel  ilauoitfimalhcureufcmcnc  Seprodi- 
toitement  commis. 

De  luy  demeurèrent  plufients  enfans  , quelques  vns  defquels  nous  auons  défia 
nommez  cy-delTus.  Mais  les  Hidoriens  ne  font  pasd'accorddc  quelque  femme  il  les 
eut.  Car  les  rns  efcritient  que  ce  fut  de  lafœur  du  Roy  Canut  1 1.  du  nom.Et  les  autres 
U difent  qu’il  l'efpoufa  bien  en  première  nopces , mais  qu'il  n’en  eut  qn’vn  enfant, 
lequel  fbladrant  depuis  fur  vn  cheual  généreux,  & fort  en  bouche , fut  par  luy  porté 
dans  la  Tamife,  St  fuffbqué  de  la  vehemcnce  des  ondes  ; &que  la  mere  mourut  aulli 
parapresd'vncoup  de  fbudres,enpunition  & v£geancc,cedit-on,de  ce  qu’cUefai- 
foit  vn  deshonnede  St  cruel  trafic  d’efclaucs  Anglois,  principalement  des  plus  bel- 
les & iciines  filles  qu’elle  pouuoh  troiiuer.  Bien  en  prit-il  vne  autre  apres  fa  mort,  le  q 
nom  Se  l’edoede  laquelle  ne  fc  trouiient  point, qui  luy  procréa  plufieurs  enfens,fça- 
uoired  Harald,  S van,  Winod  que  d’autres  femblent  nommer  Biorno , Todin  ou 
Todon , Girth,Se  Leofvin.  Harald  régna  quelques  mois  apres  Edvard,  St  vainen. 
par  Guillaume  le  Badardprés'd’Hadings,  y perdit  la  vie  & le  Ropume,  aueedeux 
de  fes  frétés,  ainfi  que  nous  recitetôs  plus  amplement  ailleurs.  Wlnod  ou  Biomon> 
que  fon  pete  auoit  donné  pour  odage  au  Roy,fut  enuoyé  dans  la  Normandie  ,oùdu- 
tâttoutferede  du  tegned'Edvard,il  demeura  tres-edroittement captif.  Se  renuoyé 
depuis  en  Angleterre  acheua  fes  iours  en  prifon  dedans  la  ville  de  Sarisbury . Svan, 
hommeméchant&perfide,quitta  plufieurs fbisfon pere , Se  fon  frère  Harald,  jefê 
tendant  corfaire  Se  pirate  de  mer , pollua  les  vertus  de  fesancedres  par  tout  plaindc 
trolleries  te  brigandages  : finalement  pour  expier  le  meunre  commis  en  1a  peifotv 
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ccluy  qiiequclqnes-vnsnommtmfeiornon,  cnueprift  le  voyage  de  HieraWcra,  au  ^NS  DE 

retonuquelilFutprisSctucpulesSa«afitts:EtquamiToftin,Edvr«dIuy  JESVS-. 

na  leGouuemement  ouDuché  de  Nonhumbte  apres  le  deces  de  Stvard,  mais  il  ne  ç j g x: 

l’euft  pas  tenu  dix  années,  quepairafpretédefesmœuKScdclcshumeun.ilcxcua  p i, 

lesNOThàmbriensàfi  grande  rebelüon  contre  lüy.qu  ilslc  cliafferenteux-melmes  N„nt«ij,rc. 
du  pays  .tuerent  fcsofficierS  & feruiteurs.S:  pillerem  les  chcuiux.fts  armes,  8£  tous 
fes  meubles.  De<luoy  le  Roy  bien  aduerty , delegua  promptement  Haraldpour  wet  » 

venBeancedel-injure.LesNorthumbriensnclüyeftoientpasmfeticursennon*re. 

te  pluuoiembrauement  tefifter  itotts  tes  efforts.  Ayans  neantmoms  pl^  d efg^d 
aumposac  à latrahquiU.é  que  non  pas  i la  guem.Llss  exeuferent  enuers  luy  du  fait, 

& pour  leiisraifonsdirent,  Qieuxi  IcfqucU  eftoiem  nea  libres,  & librement  nour- 
liïjne  pouuoient  ertdurer  les  cruautek  K ty ra^es  d Çuc.  Qujls  âdolettt  ap- 

pris de  leurs  anceftres-,  ou  de  viure  en  francise»  oudefouffrirlamort  .Partant.Gle 

Lv  defiroiionMlsperfiftaffem  enfonobcylTaikce  «cfubieftion,  qu  ilcommit  lad- 
tainiftration  de  la Prouirtcc à Macherius,  où Morcams  .lequel  auo.t  exper.mem^ 

® combien  iU  fçaùoicnt  doucement  obeyr  à ceux  qui  les  uaiaoicnt  aucc  douceur  Se 
débonnaireté  LorsHarald,qui  vifoit  pluftoft  aub.cnde  la  pathe,  qu  aux  ai^ntages 
Sccômoditeade  fon  firere, retira  fob  armee  (ans  aumnbriut , & rappOTa  fidelemer 
le  tout  au  Roy,  qui  donna  la  Duché  de  Nonhumbte  à Macherius.  Etdc  tout  cela 

Toftinaduertv  pritvne fi grade  £âfchetie,qu'Ufe retira aueeiafèmme&lescnfans 

, IfmlaFlandrefoù  il  demeura  iufques  à lamond'Edxraid.  Nousparlerons  de  fon 

retour  au  lieurequisîeconuenable.  _ ^ ..i 

, Cependant  la  Royue  Emmé , mere  du  Roy,mourm.  Et  lé  Rpy  voyant  qu  iln  a- 

doit  point  d'enfans  pour  luy  fuccederau  Royaume  .fqueceux  de  Godian  aug-  j.*..,; 
mentoient&  renforçoient  tous  lesiOUts  leur  authotllé , s auifa  de  mander  au  Roy 
de  Hongrie  qtfil  luy enuoyaft  Edvratd. filsée  fon  frété  Edmod.anectoute  fa  fa^l- 
le.Qu’il  pourtoit  attiuet  que  luy , ou  fesenfins,  pOrteroicnt  »?(:«  luy  le  Sceptre  te  la 
cômonne , comme  heritiers  légitimés  de  ITftatdAngleierçé.C^elemanquemept 
de  lignée  qu’ilrematquoit  en  foy.deuoit  ellre  réparé  par  Wcoufins.  Ainlî  vint  Ed- 
t Wariauprw  de  celuy  auquel  il  deuoit  fucceder , finon  pw  "«J*"  ^ '““f  '<=  «"O'nj  par 
dtoia.  îdaU  il  décéda  bieh  toft  aptes , & fut  enterre  dedans  famaPaUl  de  Londres . 

Nousauôs  aüleurspatléde  fesénfans.  11  en  faut  encore  dite  ce  mot , fçauoir  qu  Ed- 

cardfùtélcuRoypMquclqucs  vnsapreslamottdcHatald, «depuis  agite  dcdi. 

wrs  vents  de  forinne,  acheua  finalement  fes  louts  ptiuemcnt.Sc  fans  honneur. C tri, 
ftineptiftniabitdcReligieuléà  Ramefey  : «^tguerite  maticeà  Malcoln\è 
Roy  d-Efeoffe , lequel  eneut  vneabondaate  te  fecondebgneo,  comme  nouspoui- 

'TeRoyXnctoymrf^^^  abatue  pitié  décès  de  fon  neueu,  ptiaGuil-  ç„iiuawbceaé 

launife  Duc  de  Normandie  de  paffer  iufques  en  Angleterre^,  ounoi^eulementen  heritier  je  I'Ad* 

memoite«tecognoifrancedesbencficesquilauoltl:eceusdtlüypetidantloncxil,  g. 

maisauin  pourceau  üelloitaucunetnéilt  ibn patent, «con)OientdalUnce,ayw  Wa, 

pourpereLbenfilsdetÜchatdlUequeleftoitfreted-Emmefamete,illm(Utua 

fonHeritiet&fuccelTeurauRoyaume.  , 

U y en  a qui  difent  qu  Hatald  alla  toüt  exprès  en  Normandie  de  la  part  du  Roy.  Xln. 

bpouttraiaerdecèta(èiteauccleDucGuillaume,&quUaccot^mefmedept?*e 
. fafilicponrfrmc,fitoftquellcftroitpteftelmarl«.DauttesdifcntqueftipuIt^^^^^  Uc 

la  mer,il  s'edeua  foudain  vn  vent, qui  le  pona  lufqu  en  liComté  de  Ponthieu,  le  Sei- 
gneur de  laqueUe  nômé  Guy  le  retint  ptiÆnier  auec  tous  ceux  de  fa  fmte, «que  pour 

ft  retirer  de^fes  liens ,«  inuenta finement  ce  fttatageme  .fçauoir eftdefaire  Mtêdrc 
au  Duc  Guillaume.  Que  le  Roy  lauoit  député  vers  luy  .pour  confirme  t par  fa  p^^ 
le  «prefence,  ce  queïés  autresn  alfcutoiét  qUe  pat  vn  btüit  douteux.Que  Guy  Cote 

dePonthieuledctenoit  captif,  «l’empefchoitd-executetfontnîdement.i^ece- 
ftoitvneeftrançe&firouchebatbatie.qncceuxquiseftoientfauueidunaufragede 

hmet.ttduuaflcntvnautant  ou  plus  grand  péril  en  lat«tie.Qu,ilconutobitquvn 

homme  de  fi  grand  renomcommé  luy,  fit  vue  rigouiwfe  vengeance  de 
lequel  exécuté  contre  ceux  qui  reclarooient  la  foy  , fembloit  aucunement  auon 
Obfcurcy  la  gloire  & fplcndeur  de  fon  ExceUencé.  Ques  il  eftouqueftton  de  rai- 
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t DVVA.Rl).  ij^epter U libtné pir ugcnt , volomiéis  il luy paynoit vne  honueèe  rançon , non X 
ANS  O E pas’â  reffemincComte  qmlcdeccooU  captif.  AiâSfûtHalald  dcUuié  par  làpour- 
I ^ S V $.  O foi  endroit,  ou 

Christ,  pmaacnnemem  recon^cnlcr  le  bcnc6cetcccu,  luy  promit  & s'obligea  par  fer- 
ment delcmettreen  poirellîonâuB.oyaumed'Angleterre,aprcslamàrt  d'Edward. 
Qoclques  aûites  finalement  efctiuent , qu'Haratd  demandant  permiflTon  au  Rof 
d^crmfquescnlaKormandie,leK.oy  luy  rcfpondit  commcparprophetie.Q^il 
allait',  mois  qu  il  emrcprenoit  vne  alTaire  grandement  nuiûble  ,&  à foySe  fapatné. 
Harald accomplit  le  voyage,&:  ^uandileutellé  U quelques iours, le Ducluyreciti 
comme  Edward  eltant  en  exil, l'auoitpluneursfoisalTeuré  par  promclTc,de  le  faire 
Ton  heritier  s'il  ne  lailToit  point  d’enfans:& le  pria  lors,  attendu  qu'il  n'y  auoitplris 
<d’efpcrancequcleR.oy  peuil  anoir  de  lignée , de  procurer  cet  araire  cnuersluy  de 
tout  Ton  pouuoirr&qtre  s’il  elfèétuoit  quelque  chofeenra&ueurdllerecompenib- 
roit  honorablement.  Ce  qUe  Harali  luy  promit  ,&  juta  de  folUciter  tant  qu'ilpottr- 
roit,  puisellantde  retouren  Angleoetre,  fit  le  rapport  de  toiu  à Edward,  qui  luy 
repanh,!  ce  qu’on  tient.  Ne  t Mon-it  f/tsiieupralit , jMe.liica,jeriiisumAlitj$fs- 
trutjittitensnjportoisven  ie Dn(GuiMÀ»meî  AÎ*js  Dieuitfuilt<'‘fueeel»n  jtuicnne B 
, ou  que  tel  doit  ArrmeKce  ne  foie  fi  tue  Je  uo/Ire  temfu  D'où  l'on  peut  bien  tecueil- 
lir,  ouqn'Edwarti  np  garda  pas  laptomelTc  qu'il  auoit  fait  i ce  Duc, ou  ce  qui  femble 
pluscroyablead’aucuns,qninelalny  fitiamais.. 

Cependant  ayant  lapaiit&par  mer  Se  parterre)  il  tourna  toutes  fespenféesi  la 
correétion  SC  refornaation  des  Loix.  Et  cenes  il  y en  auoit  lors  plufieurs  en  vfage, 
les  vncs  faites  pat  les  Ôret6s,les  autres  par  les  Anglois,Se  tout  nouuellemcnt  d’autres 
par  les  Danois  ; lel'quelles  toutes  ceux  du  pays,  qui  ne  ttrefirroientrien  qu’à  l’aune  du 
profit  Se  de  l’vtilité  accommodoiSttelIcment  à leurs  moeurs  Se  coullumes,  que  bien 
Ibuuct  iisprenoiêt  l’iniquité  pour  la  jufiice.Edward  dôc  choifit  les  meilleures  Se  plus 
neceirairescmreicelles,Se  les  ayit  fait  tcuoir  Se  remettre  enmeilleurordre, ordon- 
na que  doreftuuant  elles  fetoientfuiaies  dechacun:  ce  qui  leur  caufa  le  nom  Se  ti- 
tre de  Loix  Commuutu  Et  non  feulemSt  il  eut  foin  de  la  jufiiee,  mais  auilt  de  plufieurs 
autres  qualitcz,qui  ne  doiunet  pas  efire  des  demieres  entre  les  côditions  d'vn  grand 
Prince. Car  il  fût  piCuxSe  deuot^beral  aux  pauurcs,benin  Se  débonnaire  aude&s  de 
tous  lesRoysde  l'on  temps:  Se  partellcs  vertus  fe  rendit  tant  agréable  Seplaifatu  à 
Dieu,  qu’il  obtint  mefine  de  luy  ledonSe  la  gtacedefittredcsmiracics.  p 

Il  auoit  defiaregnéprés  de  vingt-quatre  ans,  lorsque  quelques  vns , retoumans^ 
de  Hieruralé,luy  rapporte  rent,à$Equ'ondit,vnanneau,lcquel  il  auoit  autrefois  dS- 
Mo.t  a-EaTTii  J iecretteraent  à certain  pauure  qui  luy  demandoit  l’aumorne,en  l'honneurSenom 

&°s  'tfuiio'rè.  ' lean l'Etiangelifte.  Cequ'ilpritpour  vn  auenilTement  diuin  de  fa  mon  pro- 
J066-  draine.  Et  de  fait,  péude  temps  apres  ellanttombé  malade.  Dieu  retira  foname  de 

latcrrcpourenembellirleCiel  ,Se  fon corps  priué  de  vie  fut  poné dans l'Eglilc de 
Weftmynfter,oùl'onluyfitfe5funeraillesle  propre iour  Se fefie  des  Roys.  Il  l’a- 
noit  fait  rebaiUt  de  neuf  vnpeu  deuant , pour  des  Moynesde  l’Ordre  de  S.  &e- 
Itoift,  fur  ce  qu’ayant  Voire  d’aller  à Rome  en  pelerinage,le  Pape  Damafe  lE  du  nom 
l’en  difpcnfa,moyennatlt  qu'il  cmplovaA  les  dettiers  de  fon  voyage  en  laconftru- 
âion  onreparation  d’vn  Monallere  à l’honneur  de  S.  PietreApoilre.  Aquoy  ilo- 
beyt,fâilànt  rebliUrl’EglifedeWeftmynfter,  àlaperfuafiond’VlfinMoynedece 
lieu,Se  par  l’aduis  se  confeil  des  Prélats  Se  Barons  de  ion  Royaumc.Puis  voyant  que 
Iamaladielepreiroit,illafit  dedieraunomdel’ApolIreS.Pierre,  le  lourde  la  fefte 
des  Innocent,  lequel  précéda  celny  de  fon  deceds.  Car  il  mourut  la  meime  année,  - 
que  l'on  comptoir  M.  LXV.  Se  y fut  honorablement  emetié,  fous  vn  tombeau  de 
marbre , au  milieu  de  la  Càrappelle  Royale , auec  cét  Epiuphe, 

Omuibus  iujignievirtueum  IsuJilms  héros 
SassUks  EdurAtJue  Confeffor,  kexJ/eiterdndHS, 
jQtiisieo  die  husitsuriens  frperAeber»  (isudie. 

SVRSVM  CORDA. 

Morieur  jtnrto  Dtmini  bA.  LXV. 

Ce  qui  monilre  néant-moins  qu’il  n'y  fut  pasgrauéfitoft,  alns  feulement  aptes 
que  l'Eglife  bien  informée  de  fa  bonne  Se  fainOe  vie,  l’éut  remis  aunombtedes 
binâsConfsireurS'  . - 
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d’ EfcofTc , & d’ [ riande , Liure  i. 

A Qsjantàl'Anneaufiirditiilfutdepuisgardc longiiemencdf  leifcrcmineat  dc'dani 
cette  mcfme  Eglife , ou  plulieurs  erprouueccm  fa  venuconcccla  contraflion  des 
membres.&repilepfie,  ou  mal  caduc.  Et  de  là  vint  lacoudume  pratiquée  par  les 
Roysd'Aiagleterre.dedcdierou  confacrer  de femblables anneaux,  pour  garentir 
ceux  qui  lesporteroient  de  telles  maladies.  Ce  qui  a maintefbisefté  rtcognu  de  gra- 
de efficace  Si  vertu.  Mais  quant  à ce  que  quelques-vns  difem  que  par  leurattouche- 
ment  accompagne  de  quelques  ceremonies , ils  ont  auffi  gucry  les  malades  des  ef- 
'CToilelIes , & que  cette  grâce  leur  demeura  depuis  le  mefme  Edvrard  q u'ils  foudien- 
Tient  en  anoirguery  plulieurs  durant  fa  vie:  ie  ne  puis  aucunement,  y confentir,  at- 
tendu que  c'ellvn  miracle , qui  de  tout  temps  a ellé  particulier , k eft  demeuré  per- 
pétuel en  la  Maifon  des  fculs  Aois  de  France. 


H A B.  A L D n. 

g R Edvrard  ellant  mon  fans  enfàns,les  Seigneurs,  U le  peuple  d'Angleterie  fe 

y J trouuerem  fbn  empefehez  i la  fubllitution  Sc  déclaration  d' vn  nouueau  Roy. 
Edvrard  furnomme Ethcling , petit  fils  d’Edmond  Colle-de.fct , reftoitfeul  de  la 
lige  mafeuline  desRoys  Saxons , à qui  le  Royaume  eftoitdeu  pat  droit  h,ereditairq. 
Mais  eftantencot  en  trop  bas  aage,  pour  fçauoir  bien  régir  & conduire  le  vaifleau 
de  f Eftat,êc  d'ailleurs  imbu  des  moeurs  Sc  couftumes  efirangetes , comme  né  dedans 
le  Royaume  de  Hongrie  d'Agathe  fille  de  Henry  III.  Empereur,  lequel  cftoit  trop 
elloignéde  luy , pour  le  pouuoir  ayder  d'hommes  ou  de  confeil , les  Anglois  qui 
ne  recherchoient  rien  tant  que  d’eftre  gouuemez  pat  vn  Roy  de  leur  propre  Nation, 
ne  l’auoient  pas  pour  agréable.  Us  redoutoient  aulli  fen  que  Guillaume  Duc  dp 
Normandie  ne  voulufi  quereller  la  Couronne  tant  comme  parent  en  troificlme 
degré  que  comme  heritier  inftitué  du  deffunû  Edvrard.  A cette  caufe  donc  la  plus- 
pan  d’entr’eux erteutcnt  HARALD  fils  de  Godvrin,  Sc  de  Thyrc  fœur  de  Ca- 
nut, ou  félon  d'autres  de  Gy  the  foeur  de  Suenon  Roy  de  Danneidarc,  homme  cé- 
lébré Sc  renommé,  tant  en  vertu  militaire  comme  en  dôuceut  Sc  libcralitez.  Elle- 

C Ûiôn  qu'il  mefnagea  fi  bien,  que  fans  aùcunemcnt  différer , il  fe  porta  pour  Roy  dés 
le  iourqu’ Edvrard  fut  mis  en  terre , SC  s'impofâ  luy  . me  line  1a  Couronne  fans  les  ce- 
remonies de  l'onâion(quoy  que  quelques  vns  dirent  qu'il  fiit  facté  pat  Aldted  At- 
chcucfqucd'Yotcx.)Ce  quifàfcha  grandement  les  gens  d'Egbfc,  qui  reputetent  ce 
fiit  Â vn  mefptis&  violement  de  laReligion.  Mais  luy  n’eftant  pas  ignorant , com- 
bien c'efichofcmalaifée  ,qu'vnnouuueau  Prince  eftablifle  8c  defitnde  fon  Empire, 
fans  quelque  ombre  ou  opiniô  de  pietéîc  de  vertu,  pour  effactr  cette  fâuteéc  s’affer- 
mir lefceptre  dans  la  main,  il  procura  depuis  tant  qu’il  peut  l'auancemcnt  de  l’E. 
glifcA  l’ornement  8c  la  gloire  des  Monaflercs.  Ilmonftra  pareillement  toute  forte 
de  bien  veillance  àEdgar  Etheling , lequel  il  créa  Comte  d’Oxfott  8c  à tous  les.  au- 
tres Nobles  8c  Seigneurs  ; foulagea  le  peuple  d’vne  grande  partie  des  impolis , qu’il 
aiioitcouflumedepayer:dillribua  de  gtoffes  fommes  d'argent  aux  pauures  8c  ne- 
ceflîteux  : bref  fe  comporta  de  forte  qu’en  peude  iouts  il  s’acquill  vnclînguliere  af- 
fïélion  8c  authôrité; 

Cependant  nouuelles  certaines  en  arriuerent  au  Duc  Guillaume , lequel  ne  telTcn- 
tit  pas  tant  d’aflUétion  pour  la  mort  d’Edvrard,  qu’il  fût  marri  devoir,que  l’Angle- 
terre,laquelle  il  polfedoit  défia  par  efpe  rance, luy  cftoit  arrachée  d’entre  les  mains.Il 
enuoya  donc  incontinent  des  Ambaifadeurs  vers  Harald , pour  luy  remettre  fa  pro- 
mclfe  Sc  caution  en  menoire , 8c  quant  8c quant  redemander  le  Royaumc.I.uy,  l'af- 
fpire  mife  Cti  deliberation , leur  rcfpondit , Qiu  qu^nt  à la  pcomeifçd’Edvrard  le 
Royaume  ne  fe  pouuoit  donner  par  promeflcs,8c  qu’il  n’éfloit  point  tenu  de  garder 
cequ’ilaiioit  promis,attenduque  la  Couronne  luycfloitauenuc  pareteélion,8c  non 
par  droiél  héréditaire.  Eu  pour  ralTeurance  Sc  caution  que  luy  mefme  en  auoit  don- 
née,qu'elleauoit  cllétiréed’vn  hommecaptif,parforce,  parftaude  ,pâr  la  crainte 
d'vne  in-ifon  perpétuelle,  au  détriment  8c  dommage  de  1a  République  Angloife,  Sc 
contre  le  droit  des  Ordres  du  pays , panant  qu  elle  cftoit  nulle,dc  nul  effet  8c  valeur. 
Que  quand  bien  ileuft  pculidonnér,il  ne  le  dcuo'it  pasncantmoins:  8c  s’il  euft  vou- 
lu lefàire , il  n'en  auoit  pas  le  pouuoir  ; attendu  qu’il  l'eut  fait  au  defeeu  du  Roy  fon 
^igneor,  8C  fans  le  confentement  du  peuple.  Au  relie,  qu'il  ftmbloit  fort  ioiqué  dé 
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4i  4 H iiloire  cD  Angletetï'é, 

yjALAÏlOtï  Juy  demander,  qu*il-ccdiift  le  Royaume  à vn  Prince  Normand  ,&  d'cxtraÛioà A 
■ ' _ cibaoecre,  TadminiAration  duquel  ilauouprire  aucevn  fi  grand  a pplaudifiemenL 

0 « ^ LcDBcGuUlauinefemtfcofiietuafértclccctterefpoofc.iipenfaaucQmmcnce- 

t 1 ST.  mcnt^ueHaraldchcrchoit  quelque  couleur  Sc  couuenurc  à Ion  infidélité.  Ceft 
biirldc' ü.'îiac  pourquoy,  foudain  il  depma  d'autres  AmbalTadcutr. , pour  l'aducnir  Sc  luy  remon- 
rcnUit.ld.  ftrcr.Q^l’obfcruationdcspromefleseftoit  d’autant  plus  loiiable, qu’elle  eftoitfon- 

dée  fiir  la  Foy  54  fut  la  Religion , qui  foht  les  deuï  Colomnes  qui  alTeurent  Sc  ïou- 
fiiennent  les  Eftats.Q^  la  mémoire  demeuroit  iinmotielle  de  ceux , qui  auoient  ea 
horreur  le  manquement  de  la  parole  ,Sc  tenoient  crime  inexpiable  le  violement  des 
Traiôez.  Au  contraire,  Qiie  Dieu,  lequel  eftoii  i’.ieede  l’iniction  de  ceux  qui  s’obli- 
geoient  Sc  promettoient.s’offcnfoit  auflî  grandement  conir’eux  quand  ils  ne  tenoife 
leur  promcITe : 54 que  quelques  louanges,  que  diuerfesaftionsde  vaillance  54  de 
axrtu  IcurpeulTcnt  acquérir  enuers  les  hommes, elless’cruanouyffoient  ncammoint 
honteufement  au  reproche  qu’on  leur  faifOit , de  Ce  dédire  legeremcnt  de  leur  paro- 
le, 54  de  leur  propre  ferment.  Mais  la  fillede  Guillaume,  accordée  deuaotHarald,54 
qui  fcmbloitdeuoir  beaucoup  feruir,  pour  le  faire  demeurer  en  lafermete  defafoy  B 
promife,eIlant  morte  quand ilsarriuerent  ,ils  furent  encore  moins  humainemeni 
rcceus  5c  trakbei  qu’a  la  première  fois,  54  ne  remportèrent  point  d’autre  refponfe. 
Défia  toutes  chofes  tendoient  i vnc  guerre  ouucrie.  Harald  fit  equipper  des  vaif- 
Hitili  lep  p,,..  feaux,lcuadesSoldat5,miftdesgarnifonsauxports,54prcparatoutcequiliugeanc- 

1 U B-ciii  celTairc  pour  refifter  à la  violence  des  Normands.  Le  premier  orage  toutesfbis  s’ef- 

Iciia  contre  l’opinioü  de  tous  de  la  part  de  Toftin  ouTofton  fon  frère  germain.Nous 
allons  ditey-deuant  comme  citant  Gouuerncur  de  Northumbre , il  fut  chalTé  du 
paysàcaufcdcfes  etuautez  5c  tyrannies,  5c  fc  retira  dans  la  Flandres.  A la  fuafion 
donc  de  Ba  udoiiin  Comte  de  Flandre , 54  de  Guillaume  Duc  de  Normandie , com- 
me il  cil  probable  (carToftonSc  Guillaume  auoientefpoufé  les  deux  filles  de  Bau- 
. doiiin;il  commença  i exercer  ouuertcment  les  effets  de  la  capitale  54  mortelle  haine 

qu’il  portoit  i (on  frere  il  y auoii  défia  long-temps , 54  refolude  luy  faire  vne  cruelle 
5c fanglanieguerrc, partit deFlandresjuccvnenottcdcfoixante  nauircs,  faccagea  ’ 
de  premier  abord  l’Ide  de  Wight; , 54  galta  toute  la  colle  maritime  de  Kent-  Mais 
cfpoiiuanté  par  la  venue  de  l’armée  naualc  du  Roy,  il  fit  incontinent  leuer  les  voi- 
les , 54  ponc  vers  les  parties  d’Angleterre  les  plus  efloignccs  , defeendit  hollile-  Q 
ment  en  la  Prouincc  de  Lincolnc,  où  venant  au  combat  contre  les  Comtes  Ed- 
vrin  5c  Morgar,  il  tourna  lafchcmcnt  le  dos,54  s’enfuir  cnEfcofle,  penfant  en  tirer 
durenfort. 

Ainfi  lesAnglois  demeurèrent  en  fufpcns  ,5c  fur  l’attente  de  deux  guerres,  l’vne 
de  la  part  des  Efcolfois , l’autre  du  codé  de  la  Normandie.  Ce  qui  les  ellonna  d'au- 
tant plus,qu’a  la  fcllc  5c  folcmnitc  de  Pafques  vne  Comète  auoit  rcluy  fept  iours  du- 
rant auecvnc  trille  apparence,  5cconueny  les  penfées  des  hommes  i de  malheu- 
reux 54  funellcs  prelagcs.  Mais  Harald  faifant  des  yeux  le  tour  de  la  circonférence 
de  fon  Royaume , pour  auifet  à ce  qui  le  poiiuoit  troubler , fortifia  le  riuage  Mcri- 
dional  de  bonnes  Sc  feures  garnifons  ; 5c  cclfa  de  craindre  du  codé  de  l'EfcolTc  54  de  ' 
Todon, lorsqu’il  feeut  qucMalcolmeouMilcolome  Roy  des  Efcolfois  edoit  trou- 
ble de  feditions  intcdincs5cdomcdiqucs. 

Pendant  cela  Guillaume  n’enirctenoit  fon  efprit  d'autre  chofe  que  de  l'Angleter- 
AffcmUCt  ùci  fl  allombla  les  plus  notables  Seignciirsdu  pays  ,fçauoir  ed  OdonEuefquedc  P 
£(»iii  dr  Net-  Bayetix,  RobertComtedcMortaingfcsfrcre5demcre,RobenComted‘Eu,Ro- 
iâüll.'c  d-cU-c”fo  Montgomery , Guillaume  le  fils  Auber  Comte  de  Bretueil , Gautier,  GÜfafc 

dciiuo  r-t  rsn-  ligueur dcLongueviUe,Rogerde  Vcullcs  SeigneurdcBeaumôt  leRoger,5cau- 
manJc'fe’cooir  Ictirrecitant  le  tort  que  luy  faifoit  Harald  ou  Heroult,  qui  s'edoit  emparé  de 

d’bo  nm!r& f f dat  des  Anglois,demanda  leur  adnis  5c  confeil,  fur  ce  qu'il  deuoit  faire.  Ils  refpd- 
(«X.  dirent  tous  d'vn  accord,  Que  la  chofe  meritbit  bien  d'edre  pourfuiuie , 5c  que  pouc 

eux  ils  edoient  tous  preds  de  luy  faire  feruicc.  Mais  le  moyen  de  trouuet  de  l'argent 
femblale  plusdidicile.  Carsyant  fairpropoferenralfemblée  des  EdatsdeNonni- 
die  connoquezàRoiien,qu'ecefûdleplaifirdefcsfuictsde  luy  contribuer  quelle 
fubfide,  pour  l'ayder  à pourfuiure  le  droiâ  qu'il  ptetendoit  en  ce  grand  5c  fieuriflant 
Royaume , Us  dirent  tous  que  leurs  biens  auoient  ede  cellemenc  confomsiicz  aiuc 
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guerres  precedemcs,lefquelies ils aùoicnceues  côture  les  François.que s’il  en  furue- 
noiinuimeiütvncnouueUe.à  pcinefufiiroient-ilspourdefcQdrcleurproprcpays-  ÀN$  IDË 

Qu>lfàUoitpIu(lollpouruoirilaconreraaci6ndeleurEilac,quenonpasiroccU- 1 E S V S- 
-pationA;  conqucllc  de  celuyd’autruy  : Que  cette  guerre  eftoit  plus  dangeteul'e  que  c H K 1 ST. 
iuileouncceflairc,  jrdauantage.qnelesNormands  n'eftoient  point  tenus  d'Oder 
ny  recourir  leur  Seigneur  aux  expéditions  edtangeres.  Envhmot,quoyque  Guil- 
laume le  fils  Auber,  homme  fonaymé  du  Duc& du  peuple , leur  rccutalleguer , te 
promifl  mel'me  de  fournir  quarante  vailTeaax  de  t'a  part , à fes  propres  couüs  8c  def- 
pens,  fi  ne  peut-il  iamais  les  induire  à promettre  aucune  fomme.  Alors  le  DUc  eflaya 
par  vnautte  moyen, ce  quil  n auoii  peu  faire  en  ralTcmbléc  publique.  11  appcila  tous 
lesplusrichesdfoy  l'vn  apres  l‘autre,88  les  pria  doutement  de  le  vouloir  foulager  eA 
cette  guerre.  Eux , comme  s’il  euft  ellé  défia  t^ucllion  de  combatre  pour  l'ayde  dii 
Prince,,luy  firent  vne  large.offre  de  leurs  moyens , 8c  fournirent  vnc  fi  grande  quan- 
tité d'atgent , qu'elle  excedoit  merrne  l'opinion  d’vn  chacun;  Cela  fait , il  deman- 
da f'ccdursd'hommcsà  tous  les  Princes  voifîns,  f'tpauoir  ell  aux  Comtes  d'Anjou, 
jg  de  Poiéton,  du  Maine,  8c  de  Ëoulongne,  te  leur  promût  i tous  destertcs8c  Seigneu-  miiKic  fccoonult 
ries  en  Angleterre  : s'il  s'en  rendoit  le  maiflrc,  8c  enacqueroit  la  pofTelIion.  Il  vint  '“‘S**, 
aufiî  ttouuer  Philippe  I.  du  nom  Roy  de  France , i fainél  Germain  en  Layc , 8c  fe 
Ibufmit  à rclcuer  deluy  l'Angleterre , 8c  luy  en  faire  hommage , pourueu  qu'il  liiy 
aydaft  a la  conquérir.  Mais  le  Roy  ne  iugeant  pas  vtile  ny  profitable  d l'on  Eftat , que 
les  Normands,  qui  dcfla  ne  luy  obcylfoicnt  qu'd  regret , accreulTçnt  leur  pouuoir 8c 
authoritc  par  Id  con^uefte  d’vU  11  grand  Royaume  (car  la  grandeur  dcsvoifins  elt 
toufiours  l'ufpeéte  aud  Princes  l'Ounerains)  au  lieu  de  luy  promettre  du  fecours,  il  luy 
perfuada  melmc  de  quitter  l'on  cntrdprire.  N tant-moins  le  Duc  Guillaume  ne  l’a- 
bandonna pas  pour  cela , mais  par  l'aduLs  8c  côUfeil  de  Tes  Barons , ennoya  desAm- 
bafladeUrsaRomc,fairccntcndrc auPapc  Alexandre  II.  Ictonqucluy  faifoirHa- 
raid,  8c  rctÿierirfafaucurcn  la  pourluite  de  l'on  drdlt.  Le  Pape  examinant  Ta  caule 
au  Confiiloite  la  trouua  iufte , 8c  pour  prel'agc  de  la  victoire  Sc  du  Royaume , luy  fit 
prefent  d’vne  bannière  benifle , 8C  d'vA  anneau  d'or , qu'il  receutauec  beaucoup 
„ d'allegrelTc  8c  d'cl'pcrance. 

^ lldrclIadoncvttcarmcefigrandc,8cfi  puilTantequ'ilpeut,8c  firequippervnbon  -i  . 
nombre  de  Nauires , qu'il  affembla  toutes  à l'aincl  \'alery , ville  aflil'c  fur  là  riuicre 
deSomme,  oùclles furent  longuementà l'ancre,  pourccqucleventefloitcontrair 
rc , 8c  luy  mefme  fit  des  voeux , il  desdons  ad  Sainct , Patron  8c  tutelaite  du  lieu 
pour  en  impetrer  vn  bon  8c  fauoràble.  Henry  IV.  Empereur  d' Alemagne , requis  de 
luy  donner  ayde , luy  enuoy  a là  cependant  quelques  trouppes.  Alain  Fergant  Duc  dé 
Bretagne , le  fils  de  Benran  Seigneur  de  Dinau , Raoul  de  Gaiet , le  Vicomte  de 
Thou.tts , le  Comte  d'Anjou,  8c  plufieuts  autres  SeigneurS.y  allèrent  auflî  le  ibindre, 

8c  groflircnt  fa  Aorte  de  tantd  autres nadires,qu'clle monta bienihuiét cens  qua- 
tre-vingts 8c  plus  fans  lesmenus  vaifTeaux. 

Harald  attendoit  tous  les  loutS  fa  vénuë  ; niais  enfin  voyant  (Ju’il  ni  paroifToit 
point,  il  tefolut  de  congédier  fes  foldais,  retirer,  fes  nauires  dans  les  ports,  8c  quitter 
tout  à &ir  le  riuage,  tant  i caufe  de  la  difette  du  bled  qui  le  prefToit , que  pottrec  que 
le.Comte  de  Flandres  luy  auoitefcrlt,c(ue  le  Duc  Guillaume  nebougeroit  Acnere- 
mueroitrien  de  l'année.  Ccqu'ilcroyoitaifemerit  àraifondu  procluin  Equinoxe, 

D qui  luyfembloitdeuolrempefchetlanauigation.  Toutes-fois  comme  il  deliberoit 
ceschofeseh  fonefprit,  il  fût  contraint  par  la  neceflîté  d’vne  nouuellc  8c  inei'percé 
guerre,  de  rcuoquef  toute  l’armée.  Car  Harald  fdmommé  Our  8c  Harfâger , Roy  de 
Norarege,  lequel  auoit  exercé  la  piraterie  deffusles  coftes  Septemiionalesd'EfcolTe, 

8c  fubiugué  mefme  défia  les  ifies  Orcades,  appellé  plrTofton  en  efperance  du  Roy- 
aume d’Angleterre , entra  dans  le  fieuue  de  'Fine  en  KotihumbetÛd , auec  plus  dd 
cinquame  Nauires,  aufquellcsTollon  ioignit  àuffitolUesfienncs.Etco(loyanscil. 
femble  la  région  d’Yorex,  ils  allèrent  defeendre  en  la  rtuierede  Humbre.où  ilf  com- 
tncncerem  iendommager  les  terres  voifînes  pat  toute  fones  d'hoftilitez.  Dequoy 
les  Comtes  Edvrin  8c  Morcat  aduenis,airemblerent  foudain  quelques  foldats  afin  de 
les  repouffer,  mais  ils  ne  peurent  fouftenir  les  efforts  des  Norvregiens,  ains  plufieurs 
d’cmr'eux  prenans  la  fuite  fe  fauuerent  auec  les  Comtes , 8c  plufieurs  tombans  dtai 
laciuiered’Oufe,yfûrencentierementfubmcrgezparletfiots-  . , 
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4i^  Hiftoired’Angleccrrç,  ' 

Les  Nonregiens  allèrent  lots  mente  le  fiege  deuant  la  ville  d'YorcK , qui  fe  tendit 
à eux  fans  aucune  deffeme  ; & furent  oftages  donnez  tant  d’vnepatt  que  d'auire.  Peu  • 
de  iouts  apres  Harald  Roy  d’Angleictte , ayanilcu:  des  gensde  tous  collez , marcha 
vers  Yorex , Se  tourna  deli  les  armes  contre  les  Not  vi  cgiens.lelquels  auoiencplan- 
té  leur  campcnlieu  fon  afleuré.  Car  à dos  ils  aiioicnt  l’Océan  pour  defeme , le  ca- 
’nal  oubras  de  metderHiimb'rc  Icsfottifibit  à gauche,  Jla  droicŸe  Se  de  front  le  Iteu- 
ue  de  Deivent  leiirfcruoitdc  rempart.  Toutes-fois  Harald  les  aDaillitcouragcuie- 
ment , te  le  premier  combat , qui  fut  afpre  SC  furieux , fe  fit  tout  auprès  du  pont , où 
fondit  qu'vn  certain  Norvcgienrcfiftaquelque  temps  fcullla  force  de  toute  far- 
mec  des  Anglois,  Sc  iufqucs  à ce  qu  enfin  vn  coup  de  Heche  f abatit.  Pat  apres  la  raef- 
lcepafladanslccampmefmc,Se  continua  longuement  aucc  vne  égale  fortune  le 
valeur.  Mais  ehfin  les  Norsregiens  furem  mis  en  pièces , Sc  Harald  Dut  Roy  de  Nor- 
vège, Se  Tofton  tuez  auec  plus  grand  pan  de  farinée.  Leviélorieuxgaigna  de  pre- 
cieufes  dépouilles,  vne  grande  abondance  d'or  Se  d'argent , Se  toute  la  Hotte  des 
vaiiTcaux  entière , excepté  vingt  petites  nauires , defquelles  il  fit  don  i Paul  pamte  . 
des  Orcades,  Se  à Olauus  fils  de  Harald  Dur,  pour  emmener  leurs  bleflez , les  ayant  B 
au  préalable  fait  obliger  par  ferment , que  d’orefnauant  ils  n'emreprcndroicnt  plus 
rien  dcllus  l’Angleterre.  ’ 

Cette  viûoire  cfleiia  lecourage  de  Harald,  Se  lcmiftmcfmcenefpcrance,depou- 
uoir  vaillamment  faire  telle  aux  Normands , lorsqu'il  comme nçad'cllrc  mal  voulu 
des  fiens  ,pourcc  qu’iln’auoit  riendiflribué  de  tout  Icbuiinaux  foldais.lls‘cmploya 
touiesfois  le  mieux  qu'il  peut  is' affermir  l'ordre  de  l’Ellat , lequel  clloit  mifcrable- 
mem  esbranlévcrscc  quartier.  Mais  cependant  Guillaume  DucdeNormâdic,trou- 
uant  la  faUonproprcSeconucn.iblc  pour  nauiger, fit  Icuet  les  voiles.  Se  poned’vn 
doux  Se  gracieux  vent , alla  prendre  port  é.  Peuenfey , en  la  Comté  de  Suihfex  aucc 
toutes  fes  nauires,  aul'quclles  pouroilcr  toute  cfpcrance  de  fuite  i fes  gens , il  mi  il  le 
feu  fi  tofl  qu’ils  furent  dcfccndusentcrce , Se  faifant  làballir  vn  fort  pouy  leur  feruir 
de  retraite  au  bcl'oin , auança  diligemment  vers  Hallings,  où  il  en  diefia  pareille- 
ment vn  autre , dedans  lequel  iimifigarnifon. 

1 1 commença  par  apres  à diuulgucr  Se  publier  les  catifcs  de  fa  venue , Se  de  la  Guer-  C 
le  qu'il  emreprenoit , fçauoir  ell , pour  venger  la  mort  d’Alfred  fon  coufin,  lequel 
Godxvin  perc  de  Harald  auoit  perfidement  occis  aucc  plufieius  Seigneurs  Nor- 
mands  : Se  pour  pourfuiurc  f iniurc  reccuë  de  la  part  de  Harald , qui  par  vn  homeux 
violcmcnt  defa  fov  Se  religion  auoit  occupé  fut  luy  le  Royaume  d’Angleterre.  11. 
défendit  tontes. fois  parordonnanceexprefie  i tousfes  gens , de  piller  Se  faccager 
hoftilement  les  A nglois , ou  de  dépeupler  entièrement  les  Prouinces  par  Icfquelles 
ilspaflctoienr. 

Le  bmit  de  tout  celafut  incontinent  porté  iufqu'aux  oreilles  de  Harald,  qui  iugelt 
ù propos  Se  ncceflaire,  de  ruperccdcriousauircs  delTeins  Se  confeils,pour  aller  com- 
battre les  Normands  le  pluftoft  qu’il  poutroit,cniioya  desmelTagetsSe  députez  par 
tout,  coniura  fes  fuicts  de  demeurer  rermes  en  leur  fidelité,  fit  Icuer  des  trouppes  dc 
toutes  part$,Se  fe  rendità  grandes  iournéesdans  Londres, où  f Ambifladeur  de  Guil- 
laume l'alla  trouucr , Se  luy  redemandant  le  Royaume  comme  deu  d fon  Maifire , le 
mifi  en  fi  grande  colere,que  fort  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  f outtageafi.  Car  il  ettoit  fort 
difficile  de  le  dépouiller  de  la  prefomption , Se  delabonneefperance  , que  la  vie- 
toite  precedente  luy  auoit  fiit  conceuoir  Se  naiftre  dedans  f ame.  ~ 

Anlfi-toft  donc  il  enuoya  de  fa  part  menacer  infoiemmenç  le  Duc  Guillaume, 
qu’il  cuftâfe  retirer  aupluftoftdc  f Angleterre  : Se  cependant  faifantfairc  monfire 
â fes  gens  dedans  Londres,  lestrouua  fort  diminuez  pat  la  bataille  donnée  contre 
les  Norvégiens.  11  compofa  neantimoins  vne  grande 'Se  puilTante  armée  des  No- 
bles Se  d'autres,  que  f amour  de  la  patrie  auoit  attirez  pour  repoulfer  le  péril  com- 
mun Se  general.  Delà , quelque  retardemenr  que  fa  mete  peull  apponer  à fa  rclb- 
luiion,  il  chemina  droit  en  la  Comté  de  Suihfex,  Se  planta  genereufement  fon 
camp  dedans  vne  plaine  ,'cnoignée  de  fept  mille  pas  tout  an  plus,  dc  celuy  des 
Normands.  Le  Duc  Guillaume,  auerty  dc  ce , fit  aufli  foudain  auancer  fon  armée  4e 
premièrement  y ayant  eudes  explorateurs  enuoyez  de  part  Se  d'autre  , afin  dc  re- 
cognoifire  les  forces  ennemies  ; ceux  à qui  les  Anglois  commirent  cette  charge, 

«U  bienparignorance  de  la  vérité , ou  par  vne  exprelTe  Se  deguil'éc  mentetie,  fii- 


d’Efcofle, ÔC d’Irlande,  LîuireX.  Mj 

A rem  U multitude  des  Normands , Iciir  appareil , Sc  la  difeipline  de  leurs  trouppes  H A R AL  D r . 
beaucoup  plus  grandes  qu’elles  n’clloient  en  efTcft.  Surquoy  Giih  frété  pui/hé 
d'Harald,  célébré  & renomme  pour  l'a  vaillance,  cllimant  qu'il  ne  falloir  pas  aban-  [ £ g y g. 
.donner  tour  iireucnemeotd'vnc  bataille,  rcmondcaprudcnuucnt  au  Roy , (Juc  les  -,  HR  IST- 
hazards  des  côinbatscdoicntincenainsâc  douteux,  que  les  viftoiresprouenoient 
^lusTonuerndc  la  fortune  que  non  pas  de  la  vaillance.  Que  le  retardement  meur  & rcCichuAiiy 
délibéré  tenoitvn  des  premiers  rangs  en  la  difeipline  de  guerre,  s'il  s’elloit  o- 

oligé  par  iurcment  au  Duc  Guillaume , de  le  mettre  en  pollcflion  du  Royaume , il  ne 
fe  deuoit  defdicc  de  fa  promelTe,Qm  nulles  compagnies  de  gens-  d'armes  ne  le  pou- 
Uoientdefcndrc  comre  fa  propre  confcience,  QueDicu,t^uis'o(rcnfc  grandcmeiu 
au  violemcnt  des  promeRes,  le  puniroit  luy-mefnic  de  Ion  infidélité.  Bref,  Que 
rien  n'appocteroit  tant  de  terreur  & d'efpouuante  aux  Normands , que  s’il  drcflbic 
vne  autre  arméé  nouucUe , pour  les  fatiguer  encore  vpe  autre  fois  par  de  nouueaux 
combats.  Au  furplus , quant  à ce  qui  dependoit  de  luy , que  s'il  Vouloir  luy  corn- 
g mettre  la  fortune  de  la  bataille , il  y feroit  le  deuoir , je  d'vn  bon  frète,  &d'vnvail-  ^ 

lant  Capitaine  ; comme  celuyqui  fondé  dcITusvne  bonne  Àc  fainte  imeutton,  où 
mettroit  plus  fadlémciat  les  ennemis  en  pièces , où  efpaniroit  plus  hcucculb- 
ment  Ton  lang  pour  fa  patrie. 

Le  Royn'cntenditpasbcdignemencccs  paroles, quifembloicnt  regarder  Tinte- 
fell  de  fonhonnciu.Cat  comme  il  attendoit  le  fuccés  du  combat  auec  vne  confiante 
&:magnanimeTefolutioo,aulIincpeui-ilfou(rricle  reproche d'vn  lafchcAr  timide 
courage.  Il  mifi  donc  fous  le  pied  toutes  les  loilanges  qu’ot}  donnoit  aux  Normans, 

&ne  trouuapasbicn-fcant  àfa  dignité,  ny  digne  de  Ibn  ancienne  vertu , veu  qu'il  < 
bfioit  délia  prcfquc  paruenu  iufqu’a  Testremité  du  peril,fc  retirer  Pomme  vn  coiiard  ^ 

6c  poltron,&  marquer  fà  Maiefié  d'vne  éternelle  tache  d'ignominie.  Ai nfi  la  fortune 
defiituë  premièrement  de  confcil  ceux  qu’elle  arefolu  d’abatre  Sc  ruiner. 

Pendant  que  ccschofes  te  palToient,lc  Duc  Guillaume  deftretix  d'cfpargncr  chari- 
tablemct  le  fangdcsChrcfiiens,dclcgua  de  fa  part  vh  Moyne.pour  ptopofet  ces  cdn. 
dirions  à Harald,  ou  de  luy  ceder  emierement  Sc  plainemcnt  le  Royaume,  ou  de  lé 
iC  tenir  dorefnàuatit  des  Dtfes  de  Normandie,  Scieur  en  faire  hommage,  ou  bien  de 
combatte  contre  luyfeul  d feul.  Ou  pour  le  moins  enfin  de  fe  foumettrc  au  iugement 
du  Pape, touchant  TEfiat  d’Angleterre.MaiS  Harald  c5me  priué  des  fonâions  de  fois 
cfprit,  ne  voulut  emendredpas  vne,  ainsremifitout  le  débat  de  lacaufe  auttibunal 
de  la  tufiiee  diuine , 8c  refpondit  que  le  lendemain  qui  efidit  le  treiziéfme  iour  d’ Oc- 
tobre , il  defeendroit  en  bataille , croyant  que  ce  iour  là  luy  feroit  particuliercmciu 
heureux  Sc  fauorable  , pource  que  c'efioit  le  iour  ^u'il  auoit  pris  nailTance , 8c  ven 
premierementla  liimierèduiour. 

Les  Anglois  palTetent  la  nuiAfuiuancc  ep  bonnes  chères  88  cris,  IcsNortnands  en 


iriM  rcfâla 
^labdtre. 


: conduire  la  pointe  des  armées)  au  premier  bataillon  a 
8c  luy  8c  fon  fiere  demeurèrent  en  l'autre  compofé  des  Anglois  méditerranéens  ,8c 
de  ceux  de  Londres.  Au  premier  efquadrop  des  Normands  furent  eftablispour  con- 
duâcnr  Roger  de  Montgomen  .Sc  GuilUtlihe  le  fils  Auben.Ileftoitfâit  deCaualiers 
t>  Attgeuins,  Percherons^hbnfeaux, 8c  Bretons,  plufpart  defquels  corobatoient 
fouslesenfeignesdeFCrgatu  due  de  Bretagne.  Geofroy  Mancl,8c  vn  Prince  Ale- 
maneurent  commandement  en  celuy  du  milieu,  lequel  eftoit  cottipolé  dePoite- 
uins  8c  d'Alemans.  Le  dernier  fût  fermé  par  le  Duc  Guillaume  mefme,  auec  toute  la 
force  des  Normands  ,8clafleurdelâNobleire.  Etpour  les  Compagnies  d' Archets, 
lllesmefla  de  touscoftezdel'armée.  , 

Mais  vn  peu  deuant  Tbeore  du  combat,  Harald  encouragea  lésflensd  bien  faite  en  . 

' cette  forte-  Vm  mneC^anti  »iia/lns  ncMtfM  au  ecm- 

meuctuteii/ Acquit tti exeelUttt  dr  lutle  RojAume , fAusteAUfcuf  detrAuAil  àc  ic  ûui  (j'b'uiU», 
quilttuf  eut  fAi  de  fuit  (Am  feint  dr  difficulté'  défendu  de  tininre  de<  voifin't , fnnle- 
ment que furteutvertu feule ilsenent tellement ejlendu  lAgrAiiHeur  jJ- 1 Aurheritèiqu  nu-  . 
icurd’huf  Us  Autres  f tuf  les  rediuttnt  ntt  riiheffes , mus  enuienl , df  "ous  veuteul  du 
UsaI.  Ouf  imsviiSns  mus  redoutent,  qui  tous  les  iotirt  nous  viennent  fuff  lier  fie  leur  don- 
ner lu fuix-  Les  e^ungers  dr  tArbArts  Uous  inutint . J»r  frejfez  ehei  eux  de  l a neceÿité  dl 
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\P-ALD II.  toutes ifitfei Muxtieiis é-com)Mditeiidel»ittTeiié/’ aiilrMiMsd€perttrt(iiTm'‘^ 

NS  DE  mts  dehors,  enfufondeWigunds&deeorfuires,  fluflofi  que  non  pMfur  drostde  quelque 
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iuferuerre-,  eutrepreuneui  desexfeditious  feriUcufef.  dr  ij'*»utques.  Atuft  les  Duuoit 
uius  ont-ils mileflet.  flufteurs  unnéesdurunt.  Mnfin’ugueres,  ufn  dtuem  arrefieruux 
ohofesefoirniesdevosfeux , & de  voflrefseele  .les  Horregiens  nous  ontufuUlts , lefquets 
vous  Meidefusts  ejrehMlfez.p»rvoJlrevuleur.JinJlfinulement»tetleheure  letNonUusodt 
■musfontl»  guerre,  genre  d'hommes  ijfus  des  isunoisé  Norvégiens,  lejquels  nousuuout 
vuineus<!rJi‘hiuguel,&ten<msùdeshontteiir(!rhcxtedelesuuotrehet,nesuseH»uerequu- 

lité  que  a’efeluuesérfi'ssilehrs.  Ménteuune  Guitluume  , homme  ni  d'vne  conculine, 
AjuntumuTequtlquestrouffes deméfchMts&deJefierels'efirce dessous  ruuirsus tient 
de  fouiller  nope  Rojuume,  Cr  d'exterminer  nope  Notlep.A  eette  cnufeie  vous  nduertis  ér 
(ùfplie , devons monjlrervnilluns  ei'eturngeux , dr  lors quevous commeneere^eomin- 
m,  devons  rejfouuenirque  vopef*lut,é  eeluyde  toute  U Nntiots  Angloife,  ejl  ernlentent 
mis  en  vos  mnsns.Si  nous gnigssonslu  viSoire,  nous deliurerons  n qsfrpetuite  nope  pntrie 
des  'htiurts  de  des  opprobres  de  nos  ennesdis.  Au  eontrnire  fs  nous  fosnsues  vnineus , et  que  g 
* pieunevUdille  permettre , nous  mourrons  pour  Inlitertl  denejlre  pnjs,  ce  qui  efihonnejlt 

d"  lounble.  , . • . 

HaraegnedaDuc  Aumcfnic  tfiïipsauflïlcDucGuiUaUBiccxhorwlcs  ucus  cn  cette msDicic.  Pur 
«iiUauBc.  ■ Itc.pcl/es.dtres-telliqueuxfolduts,  ouietournelesjeux .ienevoyrienquedu 

eourtgedr  deUforce-  le  voj  non  fions  eoUegreffe  dr  contetstement  S efprit,  que  vous,  mes 
comp*gnons,refpondep^en vnleurdrvertu  milituire  ù In  rerserofstè de Rollon,  Sutheurdr 
premier purent  de  nope  Notion.  Et  certes , l’Empire  qu  si  nuoit  indis  conquis  envne  terre 
epungere , ustec  beaucoup  de  peine  df  de  trauail , rsos  aneeflres  (fi  deuuneiers  l osot 
epndu  pur  lu  force  de  leurs  armes , (fi  vous  tauet,  rendu  tres-prijfant  dr  célébré.  Main- 
tenant auec s* ayde  de  Dieuvousy  soindrez.  encore  l'Angleterre,  laquelle  ejlnope  par  le 
don, que  le  noble  (fi  magnanime  EdVard  nofire  parent  (fi  eonioint  d' alliante  , nous  enet 
fait  de fin plein  gré , fions  eontrainte,  &fins  aucune  foSieitation.  Aup  ne  fai  fins  nous  pat  - 
la  guerre  a ce  Royaume,  ainfi  nous  efirrons  d en  depofieder  Harold  fils  du  traipe  (fi 
P erfide  Codvin , qsii  le  tient  contre  tout  droit  (fi  raifin,  (fi  de  nous  venger  de  l' infidélité  de  ^ 
(eeluy  , qui  tiejlime  rien  de  fainOny  de  religieux,  (fi  qui  parfit  grandes  offenfet  ade- 
ong-temps  irrité  le  courroux  diuin  i prendre  les  verges  de  fa  iujliee  contre  luy.  La  viéécire 
donedoitefire  nofire,  (fi  d^  autant  plus  quel'efpeirenejigrand , d'^tantplus  eOurageufe- 
ment  emplojet.  vous  à l’ acquérir , comme  ceux  qui  eombalre^pour  vne  reeompenfe  certain 

^ ne  (fi  apurée  „ ai. 

*aI.  Ccs  remonllances  faites , IcsNonnands  commencèrent  d auancec , K dardèrent 
premièrement  vne  grefledeflechesde  tous  codez, laquellefàçon  de  combane  fût 
CTtie  la  juflî  terrible,  que  nouuclle  aux  Anglois.  Car  elles  tomboient  entr’euxfî  diuSc  me- 
*“■  nu,qu‘ilfembloicqu’ilseuirentlesennemisaumilieudeleurstrouppes  mefmes.  Ils 
coururent  de  là  précipitamment  ftir  le  premier  bataillon  des  Anglois , Icfqnels  ob- 
ftinement  refolus  de  couurir  la  place  de  leurs  corps,  plüOoft  que  non  pas  de  reculer; 
repouflerent  rous  leurs  efforts  auecvne  grande  & furieuTe  boueberis.  Mais  eux 
faifans  vne  fécondé  charge , tontrai^irem  en  fin  les  clcadrons  de  feioindre  de 
partie  d'antre.  Ainfi  ils  s’approcheieiçt  honune  contre  homme , 8c  combattircqt 
quelque  temps  fort  afprement.  Fendant  quoy  les  /üiglois ferrez  , 8c  cormne  col- 
lez enfemble , fouftinrentC  bien  l'ûnpetuofité  des  Normands,  qu’ayans  receuplu- 
fieuts  8c  griefûes  bleffcurés , ils  elloient  tous  près  de  tourner  le  dos , fi  Guillaume, 
faifailt  la  charge , non  tant  de  Duc,  8c  de  Chef  d’ Armée , que  de  Smple  foldat,  ne  les 
euftretenuspat  fonauthotité.  Lecombatdoncfetenfbrçalors.laCatlaletieNor-  . 
mande  appto  cha  ,8c  les  Anglois  forent  derechef  accablez  d’vne  nuée  de  dards-Leur 
bataillon  néant -moins  ne  fe  rompit  pas.  Car  Harald  exerçant  lafonûiond'vn  bel- 
liqueux 8c  hardy  Capitaine  , a^fta  touCouts  8c  par  tout  les  Cens  : 8c  non  moins  le 
DucGuilaume  de  l'autre  codé,  lequel  apres  la  perte  de  deux  chenaux  tuez  deflbui 
luy;  voyant  ne  pOuuoir  vaincre  par  la  feule  vaillance  8c  venu,  recourue  aux  arti- 
fices 8c  ftratagemes,8c  commanda  a fes  gensde  fe  retirer  8c  reculer ,en  gardant  toute- 
foisleurs tangs.AlorslesAnglois,  qui penfoiéot qu’ilsauoient prislafûite, quela 
Viélolrcteur  demeuroit,  abandonnèrent  les  ordres  qu'ils  tenoicm  ,8c  fe  mirent 
i les  poul  fuiute  pefie  - mefle.  Ce  que  les  Normands  apperccuants , retournèrent 
aklE  loil  vifage  t ait  fccommençûs  plus  brauemem  que  deuanc  la  chargé  > fé 
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gloU. 


d’EfcofteiôCd^Irlâhdc,  Lîu^^  4i^ 

’A'rucrem  inopiâcmctfarlcsAnglôis  éfpars&coofiis.  Plufieurs  d'entr’cutfctrpuuc-  H AR  ALDIj^ 
rcncopptcirczcncrclcconreildelafuitc&ducombitiSCpluficursoccupimlc  lieu  ^ 
plus  cHcué  delà  campagne  ,refidetcnt  encore  longueinem  je  cduragculcmcc, apres  i p $ V S- 
s’eftre  (eünis&r’aflcurczparmmucllesexhottations.  MaisenfirrHaraldicfontrere  q-^  IST- 
CithayanscRc  tuez  de  deux  coupsdedeches,Ed'Vin,Mo(car,&:  quelques  autres  qui 
rcftoicntducatnage.re  rauuerencàlafuirc,&cedctcntàDieu&aotcmp$. 

En  cerie  bataillc,qui  dura  depuis  les  fepe  heures  du  matin  iufqtics  au  roir,les  l^or  - Nombia  des  mam 
sltands  perdireiu  fix  mille  hommes,  & les  Angloisbcaucoup  plus  Guillaume  triom-  d'ust. 

phantiic  cpmbic  d’allegreOc  Sc  de  rejouïirance , rendit  publiquement  grâces  i Dieu 
pour  la  viâoire,&  plantât  les  pauillons  entre  les  monceaux  des  homes  morts, y palTa 
route  la  nuiâ.  Le  lendemain  il  fit  enterrer  les  ficns,iV  permifl  aux  Anglois  de  rendre  ' 

vn  pareil  deuoir  aux  leurs,puls  retourna  promptement  vêts  HaRings,pour  confultei 
s’il  poutAiiuroit  le  Tucccs  de  fes  armes,  & pour  rafraifehir  Ces  foldats  las  Sc  fatiguez- 
Cependant  le  bmit  de  cene  défaite  ayant  couru  iufques  i Londres , Sc  la  plufpart 
. desàuuçsvillesd‘AngleteTTeenayansreceurauis,toutclaRegionfereinplitd'af- 
b flidionScdedefcl'poir.  Et  là  douleur  entr'aUtres  failit tellement  piihe,  ouThire, 
meredu  Roy,qù‘clle  ne  pût  depuis  receuoir  aucune  cSl'olation.  Par  lEs  prières  toute. 
fbisElle  obtint  du  victorieux  les  corpsde  fes  enfans,  lefqucls  elle  milt  en  fepulture  au  .i's 

Monaltere  de  Waltham-Etfvrin  enuoya  la  foeur  Algithe, femme  du  I^oy,yets  les  plus  . , 

cfloignéeS  panies  du  Royaume.  Et  nonobflant  cela , les  Seigneurs  du  pays  ne  lailTc- 
teatd’admoneller  le  peuple  de  ne  perdre  entièrement  courage.  ■ 

Conl'ultans  donc  entt’eux  du  falut  de  l'Eltat  Sc  de  la  République , l’Archeuelque  ConlKnitioiiit»» 
d^Yoricc,  les  citoyens  de  Lôdres  Sc  ceux  qu’ils  ont  depuis  appeliez  Botefear  les . ifcEt 
d’auis  defacrer  Edgar  Roy  d’Angleterre  , 8c  de  refillcr  par  de  nouucao.tt  combaisau  a><>s>. 

Duc  Guillaume.  Edvin  Sc  Morcar,  baftirent  enfemble  des  confeils  fecreis  de  l’occu- 
pation du  Royaume.  Et  les  Eùefques,  Prélats  Sc  autres,  que  le  tonnerre  des  cenlilre 
Romaines  auoit  efpouuamez,  iugerent  meilleur  de  fc  loumettre  au  vainqueur,  Sc 
n’irriter  dauamage  fa  force,  ny  le  courroux  de  Dieu , lequel  ponr  les  peçhez  des  An- 
glois auoit  délia  comme  misics  Normands  en  poffclEotr  de  l'Angleterre. . 

^ Cependant  Guillaume  lailTant  bonne  garnifon  dedans  Haltings,  délibéra  de  mar- 
cher hollilement  cohtre  la  ville  de  Londres.  Mais  afin  d’efpandre  la  terreur  de  l'on 
nomplusaulbing,Sc  de  lailTer toutes  chofes  en  feureté derrière foy  t il  diuilâ  fes 
troupesen  diuefs  efquadrons,léfqucls  il  lit  pafTerpar  les  Prouinces  de  Kçnt,de  Suth- 
ftx,deSuthry,deSonthamton.6cdeBarcK,btuflalesbourgadesScles  mailbns.em- 
mena  le  butin  iWalingfbn,icauerfa  laTamife,8c  remplit  tout  de  crainte  Sc  d'elton-  p»  i« 

nement.  Les  Scigneuti  AngloiS  néammoins  demeurèrent  incertains  du  conicil  'iaaip.iiia'Aa- 
qu’ilsdeuoient  prendre , Sc  ne  peurent  ont  élire  induits  de  pouruoir  parync  coin- 
inune  affection  à latranquilitc  de  la  patrie , iul'quesâce  qu’en  fin  Alfred  Archeuef- 
qued’YorcR,Wolllan  Euefqiie  de  Worchellre.Sc  quelques  autres  Prélats,  accota- 
pagnezd'Edgar  Etheling,  d'Eduin,  Sc  de  Morcard , allèrent  audeuant  de  Guillaume 
iufques  à BerKhahilled, 8c  fe  fournirent  laûdelementâ  fon  obeyfl’ance.  A>nli.le  rc. 
gne  des  Saxons  ayant  eu  fa  période  Sc  reuolution  au  bout  de  lix  cens  foixame  Sc  dix 
années,  il  cê  fit  vn  changement  notable  au  Royaume  d’Angleterre,  lequel  demeura 
depuis  en  la  puilTance  des  Norm-ands.  ' ' 

I Ce  deuoit  eflre  icy  lafih  de  la  fécondé  panie  de  cet  ceuure  : mais  pourcé  que  novs  XXII. 

^ auonstbulioursméncrhiltoired’Efcoireaueccelled’Angleterre,  il  faut  suant  que  , 

de  la  fermer , y ioindre  aullî  lafuitedcsRoysd'EfcolTedepuisMalcolmcII.dunô.  Düocu,  Un». 
Acelluy-cy  comme  nousauons  dit  auLinre  précédât,  fucccdaOuncanfoq  petit  fils 
lequelparfesvcrtusacquifU’afrcClionScbien-vcillaacedesbons:Sctoutaucontrai>aiii(  du  a.of.  ’ 
reexCitalesmefchansScfeditieuxau  mefprisde  fonauthotité.  Bapchon  l’vn  de  fes 
licutenâs  en  relTcmii  les  premiers  effeCts,SC  pour  1a  trop  grande  équité  qu’il  gardoit  . 

en  l’obferuation  de  la  iullicé,  fût  non  feulemSt  dépouillé  de  fes  moyêsparvne  irou- 
pe  de  mutins  Screbelles,  mais  aullî  receu  plufieurs  griefucs  bleifeures  ,Sc  fut  chalTé 
tic  fon  ^pre  Goûiierhement.  Si  tofi  que  par  la  guerifon  de  fes  playes,  il  pût  remuer 
Sc  cheminer , il  en  allafairc  fes  plainicsau  Roy,  lequel  enuoyade  fa  part  vnpflicier 
public , citertous  lesautheius  du  crime  cniugement.  Mais  côn#  ils  le  promctioienc 
toute  affeurance  de  la  débonnaireté  du  Roy , laquelle  ils  prenoient  pour  Aincantifi; 

Sc  nonchalance,  aulü  ne  Erent-ils  auciin  fcrupule  d’exercée  toutes  fones  de  con- 

Oiiiil 


4zo  Hiftoirc  d’Angleterre, 

T)  VNC  A N fu, fon Miniftre , & le  mitent mefnie finalememi mort  MàKuald’Chcfde À 

•jrîi  S DE  U fiâion, laquelle  luoit  excite  ce  tumulte, fc  prepiti  lots  i'vne  guette  ouuene^poiir 
lESVS-  leioufttendc laquellciUttitafoudainàfoylcsEWdics  touiiourspreftsiioutcslbc- 
IC  H B.  I ST.  tes  de  temnëmens.  Je  Icsplus  prompts  de  ride  d'Irlande , fous  efpcraftce  d'vqgrand 
-butin.  Anlqocls  lOusU  temouilra,  que  pendant  le  regned’vn  Roy  lalche  & paref- 
-feux , Jequil'embloit  plus  propre  pourgouuetnctdes  .Moines  que  deshoinmcs  vail- 
lansJcbelliqueux,tln'yauoit  nulle  crainte  de  punition  pqux  cux>ains  feulcmedc 
Vnc  grande  apparence  de  profit:  Je  qu'ils  ne  deuoient  point  douter,  que  les  EfeofToâ 
retenus  comme  pat  les  barrières  d’vne  trop  longue  paix,  deffous  le  Roy  precedent 
•ne  s'dfotçaflcm  aufli-roti  qu'ils  vetroient  la  guerre  déclarée,  de  rentrer  en  leur  an. 
cicnnefrancbifc-X  cette  exhônattonUcobjoignit  aucommencemét  vn  faccct.qui 
les  confirma  fort  en  leur  farouche  Se  barbare  deffein.  Vn  certain  feigneutappellé 
Milcolomb  ôu  Malcolm,  enuoyé  cotre  eux  de  la  pan  du  Roy,vid  en  vn  moment  fon 
. ârmfe  mife  en  picccs,Se  foy-mefme  pris,Je  condamné  ila  moct.Defaiie  dom  le  Koj 

_ fut  fi  troublé,  qu'ilalfembla  fur  l’henre  tous  fes  Ganfcillers,  pour  confultcr  aucc  eux  ^ 

' du  temede  necclfaire.  Et  comme  ils  tardoient  vnpeu  idire  leur  aduis.  Macbeth  cou-  * 
fin  germain  du  Roy  l'elçuam,  promifldc  rendre  toutes  chofespaifiblcs  cnpcude 
temps,s'il  plaifoit  a fa  Maiellé  dcluy  commettre  cette  charge  aueçBanchonl.c  Roy  ■ 
Mticol  la  leur  fit  dcliurcr,Jc  foudain  ils  marchèrent  contre  les  Ebudiés  Je  Irlandois,lefqaeU 

»«Ia  fe<lKicot.  ils  mirent  ptefquc  tous  cüiicremcnt  en  déroute.  Maxduard  fe  retira  dans  vnepto- 
chainetour, ou  depuis,  voyant  qu'il  ne  pouuoic  échapper  de  leurs  mains,  il  fepreci- 
pitade  foy  -melmc  à la  mort.  Tous  les  autres  qui  purent  cflrcpris , Je  retenus  prilbn- 
niers , furent  eflranglez  publiquement  pat  le  bourreau. 

Mais  cette  fedition  domelUque  ne  fut  pas  plulloll  cllcidte  ,qu'vne  terreur  cflran- 
GoerteJt  Sucooo  gere  mill toute  l'Efcol^e  Ci  bien  plus  grande  alarme.  SuenonRoy  de  Nonirege,  é- 
naulatcur  des  loiiangcs  de  Canut  Roy  de  Dàbnemarc  Je  d'Angleterre , vint  aborder 
Macbeth  qui  eut  cômilEon  de  leuer  des  côpagnics , Se  Banchon  demeura cependit 
prés  du  Rov , lequel  éueillé  du  profond  fommeil  de  fa  nonchalance , fût  hiy  mefmé 
contant  d'aller  au  deuant  de  l'cnncmy.  Le  combat  fe  donna  prés  de  CulroOc  aucc  li 
grande  obfUnation,  que  û les  forces  manquèrent  aux  vns  pour  s'enfùyr , il  ne  reda 
pas  affez  de  courage  aux  autres  pour  les  pourfuiurc.  Les  EfcolTois  qui  fetnblcrenc 
vaincus  par  l'incommoditédulicu  plulVod , que  non  pas  par  la  valeur  de  leur  aducr-  q 
faires , le  retirèrent  en  la  ville  de  Benfae.Ce  que  Suenon  Içachant,  il  fit  foudain  mar- 
. $ cherlatoutesfcs  troupcspourainegerle  Roy:  Icquelbicnquecertainde  nouueaa 

fecours que  Macbeth  amehoit,  nercfufancantmoins,  àlafuggediondc  Bandidn, 
de  ioindre  l'artifice  aucc  la  forcc,Jc  coudre  la  peaudeRcnàrdàceluydeLyoall de- 
legua donc  deux  meffagers  diuers , l'vn  à Macbeth  pour  l'auertir  de  retarder  vn  peu, 
l'autre  à Suenon,  demander  compofition  de  fortir  aucc  fes  gens  vies  fauues.  Cclhiy- 
eyfut  fuiuydcquelques  autres  Icfqucis  pour  marque  d'vn  bénéfice  lîngulier,afrer- 
merent  que  le  Roy  leur  Maillre,  pendant  les  entremifes  de  l'accord,enuoycroit  vnc 
grande  abondance  des  chofesquUfçauoit  manquer  le  plus  en  la  Korwege.  Lesen- 
nemisagtécrem  l'oflFrc  non  tant  conamc  bien-fait,  on  fupplémcnt  de  ce  qui  leur  de- 
&Uloir , que  comme  ligne  de  l'cnticre  défaite  des  EfcolTois.  Et  lors  Duncan  leur  en. 
Uaya  quantité  de  pain, de  vin, Je  de  biere,où  il  fit  méfier  du  fuede  cenaine  herbe  eo- 
dormltc  Je  venimeufe  .laquelle  croifl  à foifon  en  diuers  endroits  de  TEfcofTe.il  fça-r 
uoit  bien  que  les  Norvregiens  ne  s'en  feroicm  pas  plulloft  remplis,  quela  force  du 
breuuage  Icsprecipiieroit  au  fommeil.  A cette  caufe  il  fit  incontinent  auancet  Mac-  O 
beth.  Je  1 ayât  rcceu  dedans  la  vUle,enuoyaBanchonauec  vne  partie  de  larmée  pour 
afTailiir  les  etmemis,  U entra  dans  leur  camp  fans  nul  obflacle,û  c&fôrmement  a Ton 
opinion , trouua  par  tout  vne  négligence  cxfréme.Quclques  vus  qui  s'éucillerent  au 
> ; bruit,  furent  les  premiers  occis.  Je  la  boucherie  continuant  furtous  les  autres,Ie  Roy 

mefine  é peine  éuiu  la  more , jetté  par  quelques -vns  des  Cens  fur  vn  chcoal,qui  le  te-  , 
pona  dans  fes  Nauircs,Se  de  ik  iufqu'en  la  Norvège. 

Ainf!lesEfcoll'oisviâoticuxfansnuIlepetic,(]emeuccretltdepuisciipaix.Ettotl- 
ics  chdfes  leur  fuccedoient  défia  fort  hcurcufcmcnt,  lors  que  Macbeth,  qui  pour  1a 
> faineamife  de  fon  côufin , afpiroir  fecreicment  au  Royaume , en  fcmbla  rcceuoir 

quelque  affeurance  pdrva  telfongc.Vnc  eettaine  nuit  qu'il  efiolt  éloigné  de  laConri 


’ d’E^i5(j>fle,3(cl?Irlande,LiureX.  ^21 

il  vid  trois  femmes  ÜQÜccsdVne  beauté  plus  qu'huxnaiocj’vnc  derquellcs  Icfaiua 
Gouucrncurdc  laPiouinced'Angus,  l'autre  de  Mutay  ,d£la  troincfme  t'honora  du 
titrer  qualité  de  B.oy.  Cette  vUIon  confirma  fî  bienfon  cfpcrancc,  qu’UjecbcrcUa 
dorcl'naiiant  tous  les  moyens  qu'il  peut  pou^aruenirà  U couronne.  Et  comme  il 
s en  imaginoit  pluüeurs , enfin  ccfluy-cy  s'offrit  qui  ne  luy  Tcmbla  pas  iniufte.  Dun- 
can  auoit  deux  filsdc  la  fille  de  Sibard  Roy  de  Nonhumbcrland , Içauoirefl  Milco- 
lombouMalcomc  ,ditCammor,  qui  vaut  autant  que  Lor:^t4C’trite,^  Donald  fur- 
nomntcBao  ,ccftàdirc,  BUfu-  Il  donna  le  Goouernement  de  Cumberland  à Mil- 
colomb  aif'nc  des  deux*  Ce  qui  dépleut  tellement  à Macbeth , qui  par  là  craignoic 
d'cflrc  exclus  du  Royaume  » pourcc  que  1a  Licmcnancc  generale  de  CuinbcrUnd 
efloit  lors  comme  vn  degaé  pour  m'onterà  la  Royauté,  qti'ayam  communique  Ton 
deflein  à Banchon  « il  tua  maiheureuicment  Duncan  prés  d'EnncrnciTc  , ic  de  là 
prifHc  chemin  de  Sconc , oùioQdérur  la  faveur  du  peuple , il  Tcfifl  non  rcutemenc 
déclarer  Roy , mais  auBi  contraignit  Milcolomb  &i  Donald , cnfîins  de  Dimcan  ,d'e 
'de  le  retirer , l' vn  en  Cumberland , &:  l'autre  aux  Ebudts.  . , 

• Cependant  afin  de  s'alTcurcrlp  Royaume,  lequel  il  aooit  mal  acquis, .il  fc  recon- 
" cilia  les  plus  grands  par  rccomncnfcs  & libcralitez,&:  delà  tourna  tomes  rcspenlccs 
à la  punition  des  fadieux  & rcDcllcs , entre  Icfqucls  furent  IcsGoluiernctits  de  Car- 
nés , dcRofic  , Sutherland,  Marne , ÔcGalvay.  Parce  moyen , ayant  mis  toute  l’Ef- 
coflp  en  paix, il  trauailla  à reforme  r les  loix  anciennes , choie  prcl'que  du  tout  négli- 
gée par  les  dcuancicrs,&  en  fit  mclinc  pluficurs  de  nouucllcs  & fon  vtiles^qut  neât- 
moins  ont  efic  depuis  oubliée  p^r  la  longueur  des  ans.  Mais  comme  il  le  fut  telle, 
ment  inunidc  gardes  de  faneur,  qu’il  n'efiimall  plusdeuoir  craindre  aucune  for.- 
ce  ny  violence , les  aiguillons  du  parricide  commis  en  la  perl'onnc  du  Roy , comme 
il  cil  croyable , agnerent , &:  prccipiicrcnt  l'on  cfprit , de  l'onc  qu'il  tourna  le  com- 
mandement acquis  par  infidclitc,  en  vhc  trcs-crucllc&  barbare  tyrannie.  Banchoq 
complice^  participant  de  la  conlpirationexccutéc  contre  Duncan, en  rcflcniitlcs 
premiers  cfTecH  U couroit\meprogno(lication  dcluy  ,diuulgucc  par  quelques  .Ma- 
giciens ouSorcicrs  i qu'il  atriucroitvniour,  que  ù pofterke  porteroit  le  Sccprrc- 
. Craignant  donc  que  cet  homme  ,puinjnr,iudufiriciix,2£  défia  roiiillé  dans  le  lang 
C Royal, n’imitaft  fon  exemple,  & le  dcpouillall  luy  mefinc'du  Royanmc  U de  la  vie, 
i'inuita  familièrement  à louper  aucc  Ion  fils  ,.’&donn.ich.t^e  à des  gensdemain, 
de  les  attendre , &:  tuer  tous  deux  à leur  retour.  Le  fils  nome  F Icanch  incognu  parmy 
Icsicncbrcscrchapalcurscmburchcs  •&:  bien  aucrty  depuis  parrcsauis,quc  Ibn  père 
auoit  cfté  maUicureulcmcnt  &proditoircmeni  affaUmépat  le  cçmnundcmcnt  de 
M.icbcth,  que  l'on  le  dicrchoit  aufli  pour  le  faire  mourir , fc  rcfugialccrcitcmcnc 
ail  p.ays  de  Galles. 

Ce  mairtrcainiicrucUcmemâ^  pcrfidcmcutcoims,  fit  retirer  la  plufpan  dcsSci- 
gneursen  leurs  niaifonsrquicommenccrcnt  à en  craindre  ^iiayrl’autheur.  AiüTl  fa 
lyrannicncpouuant piusdemeurer cachée,  parut dc$1orsouuerteuicnt,&  pluficurs 
des  plus  riches  puilTants  furent  publiquement  misà  mort  pour  des  caufes  légères 
&:  fnuoles,&:  bien  louucnt  feintes  &:  controutiécs.  Mais  Alacduff  Gouucrncurdc 
Fifle  , cnprcuim  rcffcrplus  prudemment  que  Icsautrcs.  Car  le  Roy  l'ayant  vti  tour 
menace  de  rabailTcr , U équipa  foudain  vnc  petite  frégate^  & lailTam  tout  fon  bien  à 
l’abandon, traucrfadticoflc  en  Angleterre.  Ilirouua  làMilcolomb  ouMalcolmc 
filsde Duncan  engrand  crcdit5cauthoruc.  CarEdvrard  rcuoqué  d'exU  au  régime 
^ dcl'Eftat  Aneloislctcnoità  lacour,5£raymoit  fort,  ou  pourcc  que  fon  pcrc&r  l'on 
aycul  cllans  Gouucrncurs  de  Cumberland , auoicnc  touliours  fouorifé  Tes  majcur.s  à 
rencontre  des  Danois;  oud’autanc  que  l'égalité  des  euencmcns,&  la  fouucnance  de 
scblabics  périls,  les  conciltoit  iL  lioit  cns^lcmcnr,  cous  deux  Roys,&  tous  deux  in  • 
iullement  bànis  par  des  tyrans;  ou  finalement  à caufe  que  lesalHidiôs  des  grüds  Prin- 
ces émcivcot  ai  ('ement  les  cfpriis  des  hommcs,mclmc  les  plus  aliénez  de  leur  amitié- 
Si  tofV  que  M.icdufT eiittromié  l'occafion  de  parler  à luy  fccrcttemcnt,il  luy  dccla^ 
ra  pccmlcrcmcnt  la  caufe  Se  nccclTité  de  fafuiic,  tes  cruautez  que  Macbeth  ezerçoie 
fur  tous  les  Ordres  du  pays.  Se  la  haine  Se  inimitié  que  tous  ordres  portoient  à Mac- 
beth. U exhorta  par  apres  à rccouurcr  le  Royaume  de  fonpcre,Se  luy  remontra, 

Î[ue  fans  vn  grand  crime  il  ne  pouuoit  laiffcr  la  mort  de  Ibn  père  impunie , néglige^ 
esallliélionsSemifcrcsdupcuplcqui  luy  cfioit  commis  de  Dieu,  oy  dcfàilUr  aux 
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critres  Si  fooplications  de  fes  amis, qui  le  requeroient  d'vne  diofe  tant  équitable  Se  ^ 
iufte.  Finalement  que  ny  le  fecours  d’Ed"<rard  fon  amy , ny  1 affcaiont  bonne  vd-» 
lonté du  ^uple , ny  la  ftueur  mefme  de  la  prouidence  éternelle , ne  luy  manque- 

roientpoint  comte  le  tyran.  . , , x 

MilcoJomb  fit  au  commencement  quelque  difficulté  d entendre  à cette 
tion, craignant  que  ce  ne  fuft  Macbeth  mefme,  qui  par  hommes  imerpofcz  le  folicl- 
tall  de  retourner  en  Efeofle . afinde  le  mettre  à mort.  Mais  afleuté  pat  le  ferment  de 

Maeduff, Si  parUpteuuequ'ilfiftde  fa  fidelité. qu'iln’yauoit  point  en  celadeftan- 

de  ny  de  deguifement,  il  tefolgt  de  tenter  Tentreptife, Si  prenant  auec  foy  dia  mille 
hoimnes.qw  luy  fournit  Edspardfousla  conduitede  Sibatd  RoydeNonhumbet- 
Iand,  fittfi  bien  Si  ioyeufement  receude  la  pluspan  des  Efcoffbis , que  dedans  peu 
de  iouts  Macbeth  fe  trotnia  tout  dénué  de  pouuoir  Si  de  fujen , & dépouiUe  melme 

delaCoutonne.dix-feptansaptesqu’ilfeuipetfidementvfurpee.  . 

Ainft  donc  Milcolomb  ,ou  MALCOLME III.  du  nom,  eftant  rentre  ^ 1 hm- 
tage  légitimé  de  fon  pete  fût  déclaré  Roy  folemnelleroem  i Scone , le  vmgi  Si  cm- 
quiefureiourd-Auril,  mil  cinquante  Si  lept.  Si  tout  foudain  apres  fit  ^embler  ImB 
Efiatsdu  paysàEorfait.Iltellituali  premièrement  les  biens  paternels  i tous  les  eh- 
fins  de  ceux  que  Macbeth  auoit  feit  mettre  i mort.  Quçlques-vnsdifent  qui!  y fit 
auffi  teceuoir  les  noms , vfitez  lors  entre  les  voifins , pour  diftinguer  les  degrez  des 
honneurs,  fçauoir  eft  Ducs,  Marquis,  Comtes. Barons,  U Cheualiere  : Si  que  lut. tous 
ücreaMacduffComtedeFiffe.  D’autresadiouftent  qu  il  fut  pateiUemem  rndoMé 
lors.que  lesnoblesprendroiem  le fitrnom de leursTertes Si ^igneunes.  Cequüy 
en  aqui tiennent pourfaux.attenduque  les  anciens  Si  vrays  Efcoffois  nobferueM 
pas  mefme  auiourd'huy  cette  couHume , Si  que  toute  1 Efcolle  vfou  en  ce  temps  U 
du  vieil  langage.  Si  desmeurs  Si  façons  de  faire  anciennes.  Aulieu  delmnom.  Us 
conioignoient  les  noms  de  leurs  peres  aux  leurs,  ou  bien  le  t iroient  de  quelques  etre- 
nemens , Si  marques  de  leurs  corps  ou  de  leurs  efpriis.  Et  ces  fnmonu  Royaux  de 
Débonnaire , Chauue , Begue , Simple , Gros  , monftrent  affez  que  les  François 
aiioientlorsvnemefmeobferuation.  t u,  r 

Cependant  ceux  quiteltoient  de  la  faSion  de  Macbeth  , metaerem  Luthlac  fon 
filsàSconc,  Si  le  déclarèrent  auffi  Roy.  MaisMalcolme  l’ayant  atteint  ttoiynoisa- 
pres,  le  mift  à mort  en  la  vallée  de  Bogen  A permift  toutefoisque  fon  cor^  tuft  con- 
duit au  fepulchrc  des  Roys , dans  flfie  d’Yoneaiuec  celuy  de  Ion  pcre._  DepuisU  ré- 
gna quatre  ans  en  tres-grande  paix . au  bout  defquels  on  l’auenit  qu  il  y auoit  vne 
troupe  de  bandoulietsdedans  les  bois  de  Coeburne , qui  rempUDoient  toutes  les  ré- 
gions voifinesde  pilleties.  Il  enitoya  contt’eux  Patrice  Seigneur  de  Dumbar,qui  ve- 
nant aux  mains  auec  eux,  en  tua  bien  prés  de  fix  cens  fut  la  place , en  pnll  quarante 
de  prifonniers.  Si  pour  recompenfe  fut  créé  Comte  de  Merche.  En  ftute  dequoy 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  efté  couronné  Roy  d’Angleterre , Edçir  pre- 
fompiifSi  naturel  heritier  d’Edward  .depolfedcde  fon  héritage  légitimé , fe  retira 
dans  l’Efcolfe.  Mais  pour  ce  que  cela  dépend  du  régné  de  ce  Guillaume,  i en  remet- 
iray  le  difeours  à la  partie  fuiuantc , de  laquelle  il  fera  1 ouucrture. 

fin  de  U fécondé  Vnrtie  de  l'HiJloire  a jin^leterre  d'Sfeoffe  ér  d'irUnde- 
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Contenant  les  chofcs  plus  mémorables  âuc^ 
nues  aux  Ifles  de  la  grande  Bretagne,  d ’lr^ 
lande,  ÔC autres  adiacentes,  fous  les  An^ 
glois , Norraandsj  Efçoflois  ; §Ç  Irlando^ 

Datant  cens  foutante  années  ou  cfaultonj 


Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  X I. 


tes  Puijfsnces  êîr  frinci f Mutez,  ont  Uurs 
feriedes,  Viuers  chungemens  Auenus  en 
Angleterre, 

îl.  Cnufes  du  dernier , des  ^oys  AngUis 
Mux  Ncrmundt.  Pere  é'mere  de  ùuil~ 
Inume  dit  le  Conquerunt.  Ses  preten^ 
tiens  MU  PoyMumed*  Angleterre.  CMigne 
hutaillede  Étnpmgs'^Myres  Uquelk  Stfi. 
receuM  tendres, 

în.  Stigand  Archeuefque  de  Cuntethu^ 
ryrefujedelefacrer.  Ce  que  fuit  Aldred 
Archeuefque  à*  Torck.  Son  ferment,  Af^ 
fiegee^ prendOxfordfjr  TotcK,  EudgMr 
Etheling , Mutres  Seigneurs  Anglois 
fayenten Efeoffe , (îr  fontbien  reeeuspur 
le  Roy  MMlcoOne.MMriuge  de  Murgue^ 
ritejœur  d'Eudrurd  > dr  dudit  Boy  : le* 
queleftnyres  d^nitd'vaincu purCuil-^ 
iMume. 

tV*  Erctlion  des  fiefs  en  Angleterre,  Zoix 
dr  coufistmes  de  N^rmundie  introdui- 
tes, Regifires  dr  pupiers  cenfiersde  tout 
le  RoyMUme.  Armoiries  des  Roy%  £i» 
eeluy. 

V*  Comtes  de  NorthumbeAund.  ikunois 
entrent  en  Angleterre-  Prennent  TorAc, 
Sent  defuits  ^ ebufièz,  pur  CuillMume, 
Pmsx  entre  luy  dr  Swen  Roy  de  Dunne- 
murc, 

VI.  StigMtid  Archeuefque  de  Cunterbu- 
rj  -, hmoninque  > depofé,  Lutfruntefleu 
en  fon  lieu. 

Vu.  Rébellion  des  Comtes  Euditini  Mer* 
chéri  & SiwMrdi  dr  de  l*Euefque  £gel- 
uin.Here^Mrd  leur  chef  CuiUMume  les 
uffiege  dr  défuit  en  Clfie  d*Ely,  Puis 
tourne  fes  Armes  fur  C Efeoffe  Different 
d'entre  les  Archeuefques  ieCMuterbury 
dr  d'ïorck  terminé. 

VIII.  royMgedeCuillMumeen  Normundie. 
Jeun  Archeuefque  de  Rouen  prifonnier 
des  Moynes  de  SMinûOùen,  Confpiru- 
tion  des  Anglois  contre  CuillMume,  Def* 
couuerte  (*r  punfe.  Entreprife  de  Cunut 
funs  effet.  Mort  d*  Edsthe fane  £ Enturd. 
LeComte^ eltheof  decMpité,  ^ulther 
Euefque  de  Durhum  luy  fuccede» 

IX.  CuillMume MffiegeDol en Im  petiteSre* 
tMgne.EficoutrMiutpMr  Philippe  I.  Roy 
de  Fruncefe  retire,  Murehe  contre  Ro- 


bert fon  fils  tquiremuoiten  Normundie. 

• Concile  tenu  m Londres  pur  LMufrune, 
Euejehez.  trunsferés  des  Bourgudes 

^ AUX  citez,, 

X.  Mort  de  MuhAutou  MAthiUUfemme 
de  CutllMume  , d' fi^dutrice  de  CAb* 
bAyedelutrinitéde  Çuen.  Sa  fepulture . 
& fou  epttMphe.  Les  enfAUS  à*  eux  deux. 
Eobèrtd'  Eudefrtres  de  GuilUume.Eu.’ 
de  priforinier. 

*XÏ.CrAndeexAÛiû»dedeniers,  Ley  pour 
Ia  chApe.  Remy  Euefque  de  Vorcefire, 
pAtt  bAftirvne  nouuelle  EgUfe  À Lin* 
eolne,  MouAjlere  de  HAflingsfondé  pur 
CuillAume.AbbAye  de fAiriilEjliennede 
Cnèn, 

XIL  Guerre  de  CuitUteme  contre  Philippe 
RoydefrAnce.MAUtebrufiée.  MulAdie 
de  GuillAuitse.Le  purtAge  qu/l futtÀ  fes 
enfAUS.  Prédit  Ia  grAudeur  de  Henry  L 
Relnfcheeeux  qundetenottprifonniers. 
Légué  fes  threfors  aux  Egtifes  é"  aux 
pAU^res. 

XilhSAmort.Son  eorpsperteÀCAén,  £• 
uefqùes  d*  Abbet  qff^Aus  À fes  obfeques- 
Orsifonfunebre,  PUinte  d* Afcelineon* 
trtluy , pour  le  lieu  de  fo  fepulture.  Son 
EpitAphe. 

XI V.  GufilAumo  hk  dit  le  Roux  fin  fils  luy 
fuccede,  Puffeen Angleterre. 

XV.  EfifAcréRoy.  Rébellion  detgrunds  dm 
RoyAume  » contre  luy  i leurs  pilleriesdr 
degAts, 

XVI.  GuillAume  gA/gne  les  Anglois  pAr 
belles  promeffes.  Attire  À fiy  Roger  de 
Aiotttgomery  Cvn  des  rebelles,  AoAtles 
ChAficAux  d’Eude  fin  oncle  t chefd*i* 
ceux»  d'^tp^tndluy  mefme  prifonnier, 
Diftipele  refte  des  reuoltet, 

XVII.  Mort  de  LAnfrnnc  Archeuefque  de 
CAnterburj.Ses  oeuures  de  pieté  (jr  dedo^ 
Urine.  Guerre  de  CuillAume  cotre  Robai 
DuedeNormAndie  finfrere.PA/xd'Ae* 
cord  entfeux,  kefiAurAtio  de  VEglifiS. 
Ofuhn.Decés  deRemy  Euefq.de  Lincolut 

XVIIL  MaIaHc  deCuillAume,  Anfilme 
créé  Archeuefque  de  Cunterbury.  Mort 
de  Mulcolme  Roy  d*Efeoffe.  Origintde 
UmAifindes  StuArts.  DonAÎd fuccede  À 
MAlcolmCfé'  DuncAn  ÀDonAld, 

xoc. 


XIX.  GuerreiuuiulU  entrt  CitillAumt dr 
Rotcrt-  Attfilme  ctnf*CTi.  Exptiiticn 
ie  CxillMime  mitre  U Cemte  de  Nor- 
thxmterUnd.  Ch»fte*u  de  Msluoifm. 
Robert  frit  dr  emfoifmné.  CitUoii  rebel- 
» lesdomtez- 

X X.  Difiord  entre  leRoj  CmlUitmeé'  Art- 
filme  Archeuefiné.  Eiurefriji  de  U Ter- 
fe-fioinûe^  RobertDuedeNormnndieeir- 
gngefio  Duehi  i Cnill*ume  fon  frtre , 
four  J Mler.  Refufe  Is  Conrenttede  Hier»- 
^em, 

XXI.  Auji  de  Mm,  Gedred  fils  deSyrrie, 
Eitt^ml.  Mmukiu  vaineut  far  Godred 
Croaaa.  Sa  mort , fefultare  (fi  enfant. 
La^man  fin  fils  luy  fnceede.  Meurt  an 
■voyage  de  Hierufalem.  Dofnatd  régné 
afres  luy.  Ejl  eha^ü.  Ingmond  entre- 
frenant  fur  l'isle,  misàmort.  Magnat 
Roy  de  HorKege  ayant  fait  oaurir  le 
tombeau  de  fairtSoilauus  fi  refupedans 
Man  , laquelle  il  fub figue.  Mureeard 
itoy  d' irlartde.  Magnus  tu(  fâr  les  Ir- 
landoit. 

aXII.  Mort  duRoy  Guillaume,  dt  fa  fi. 

fulture. 

^ AIII.  Henr^  I.  di  nom,  finfrere,  luy 
fueeede.  Efifatré dant^ efimynfier.  Re- 
tour de  Robert  de  ta  Terre-Jainile.  Ra- 
nulfhe  Euefjue  deDurhaml'excite  d la 
, guerre  contre  le  Roy  finfrere. 

X X I V.  Mariage  de  Henry  auee  Matilde 

fillede  MatcolmeRoyd'Efiofr.laauelle 
maudit  la  fofierité  qui  naifiroit  ïeux. 
Guerre  entre  Robert  dr  Henry  , fuis  la 
fa  fi.  Siégé  d*  Arondelle.  Autre  guerre 
entre  les  deux  freret.  Harangue  de  Hen- 
tj  aux  Angloit.  Robert  fris  (fimenifri- 
finmet  en  Angleterre. 

XXV.  Rdgard  Roy  d'Efiofe  :aujuel  fueeti 
de  Alexandre finfrere.  Monde  Girard 
Areheuefiue  d'Tortk  .dr  fuis d'Anfelme 
Areheuefjue  de  Canterbury.  Thomas  & 
Kadulfhemis  en  leurs  f lacet.  Mariage 
de  Matilde  fille  du  Roy , aueetîenryif'. 
Emfereurs.  Coniurateurs  funis.  Mort 
d*Helie  Comte  dn  Mans.  Guerre  du  Rey 
Henry  contre  Toniques  Comte  cTAnfou. 
Thurfiatt  Artheuefjue  d'Torck.  CinfM 


trifdrle  taf  t Calixte  au  Concile  it 
Mimt.^  Gallois  fubiuguez.  Serment  ete 
fidelité  fait  à Guillaumefilt  de  Henry. 

A XVI.  Guerre  entre  Henry  dr  fiuys  le 
gros  Roy  de  France.  Mort  de  la  Roynt 
Matilde. 

X X V II.  Continuation  de  la  guerre  Cen- 
tre les  Roys  Henry  é Louyt.  Secondma- 
riage  de  Henry.  Dauid  fueeedc  à Ale- 
xandre aU  Royaume  d'Efiejfe.  Matilde 
fiUed'Henrymatiéeenfecondes  nofeesà 
Geofroy  Comte  d'Anjou. 

XXVIII.  Mort  d Heniy.  Sà.fifulture , (fi 
finÿitaf  he.  Set  enfant, 
KXVX.E/lienne  Corntedt  Soulongne  fin 
nef  ut»  luyfuccede.  Efi  couronné  far 
Guillaume  Artheuefijue  de  Canterbury. 
Son  Serment,  Rtfoit  lafoy  (fi  les  hom- 
mages des  Prélats  à"  Barons  du  Royau- 
, me. 

^XX.  Commencement  de  fin  rem  heu- 
reux. Surmonte  Dauid  Roy  ^Efiojfe, 

Oomfte  quelques  rebelles.  Taitlaguerre 

À Geofroy  Cotkte  d' Anjtu.  S'allie  de 
Louytleleune  Roy  de  France.  Autre  ré- 
bellion contre  luy  en  Angleterre.  Ces  Ef- 
^ois  d faits. 

X.'XXl.  Arriuée  de  Maltilde  en  Angle- 
terre. Guerre  contre  le  Koy  Efiienne. 
Lequel  efi  tris  frifinnier.  Et  Matilde  re- 
eeue  far  tes  Angloit.  Le  Roy  deliuré  de 

f rifin.  ^contraint  de fuir.Matildeaf- 
fiegéeefihaffe. 

XXX 11.  Houuellet  querelles  en  Nor- 
mandie. Divorce  du  Roy  Louis  d'aue'e 
Eleorur.  Laquelle  tffoufi  Henry  Duc  de 
Nortitandie  > défais  Roy  d^ Ar^leterrt 
IL  du  nom.  Guerre  à cefie  oeeafion  entrt 
l^&  le  Roy  Louis. 

XXXHI.  Mort  de  Maltilde  femme  du 
Roy  Efiienne , (fi  d'Eufiaehe  leur  fils..  De 
Dauid  Roy  iEfioffe  Euefque  .ele  Manl  ' 
J(fiatre  Areheuejehttc,  efiablis  en  Ir- 
lande. 

XXXIV.  Henry  Duc  de  Normandie  faft 
en  Angleterre.  Fait  fai»  auee  Efiieni 
ut.  Lequel  meurt  eu  feu  de  temfs.  Laif- 
«uturelmmmiatTuaisoibU 
déWtJImynfttr. 


a 


f 


d’Efcoïîe, 8c d’Irlande,  I.iureX  L Aiÿ 

cïs , fc  lai(Tcrenc  enfin  Ufchcmcnt  tomber  en  là  puifiance  de  Guillaume  Duc  de  OVILLAV;!. 

Nomundic.  . , aITs — ÏTè 

Ce  Guillaume  I.  du  nomen  Angleterre  elloic  fils  naturel  de  Robert  Ouc  dcNor-  j c c y 
mandic  Se  d’ Andeline  fille  de  Fulbert  citoyen  de  Falaife , ainfi  que  nous  auons  défia  punic-i- 
ditailleurs  .ouconlmed'autresaflcurent iValetdcchambte d'i Duc .Sefilsd’vnpcl-  ^ ‘ 

Iciier.  Pour  raifon  dequoy  en  la  guerre  qu'il  eut  comte  Qeofioy  Martel  Comte  j-oitte 
d'Anjou, fitcouper  les  picdsSclesmatns  i trente  deux  hommes  de  la  ville  d'Alen-  üjai,„a«»ic 
çon  par  luy  ptife , lefquels  auoient  par.  derifiou  Se  mocquctic  batudes  peaux  en  fa  Comiea'Aojo». 
prefence  Se  de  loin , àuant  la  redition  de  la  place. 

Kousauonsaufiî  parlé  defçs  pretenfions  au  Royaume  d'Angleterre  en  là  prece- 
dente  Partiedel'Hiftoire.  Mais  d'autant  que  nous  entrons  en  vne  autre  Partie  aulfi 
bien  qu'en  vne  nouuellc  mutation  d'Eftat  Se  de  Seiéneurs.fuiuani  l'ordreSe  le  deffciii 
que  nous  en  auons  fait  dés  le  commencement , il  ne  fera  pas  hors  de  propos , ny  par- 
auanture  inutilc,d’en  dire  encore  ce  mot -Sa  querelle  efioii,  que  Richard  1 1-  du  nOna 
Duc  de  Normandie,  Ton  bil  iycul,  auoit  en  vne  foeur  nommée  Emme,  qu'Ethcldrcd 
; Roy  d’Angleterre  prit  à femme , dont  vint  le  Roy  Ed  tard,  qui  tenoit  le  germain  fur 
le  pere  de  Guillaume.  Cettuÿ-cy  ayant  efté  recueUly  en  Normandie  dînant  fon  exil, 

Se  fc  voyant  depuis  fans  enfans  , inllitua  le  mefiile  Guillaume  foh  fuccelTcur  an 
Royaume.  Pour  la  polfelliun  duquel  neaiitmOins  il  luy  filltit  veiiir  aux  mains  con- 
tre HaialdfilsduComteGodvvin,  lequel  s'en  efioit  emparé  durant  fonabfence.  Se 
le  luy  t^uitta  par  la  mort  en  la  batailfe  de  Haltings- 
Si  toll  qu'il  eiill  gagné  celle  mémorable  bataille , Se  que  les  principaux  du  pays  Sacaillc  St  IIi- 
fefurenifoUmisila  valeur  Se  vertu  defesarmesà  Berxantled,  ainfiquenous  auons 
dit  fur  la  fin  de  la  Paltie  precedente , la  première  propdfition  qu'il  fit , ce  fut  de  s’af- 
feurerabfolument.SeferendteMaillreSeScigneiitfouuctain  de  tome  l'Angleterre. 

Acclle  caufe  ayant  prisdesollagesdela  patt  des  Seigneurs,  qui  luy  choient  venus 
audeuant , ils' achemina  droit  1 Londres  , ville  capitale  Se  principale  de  tout  le  'îuiliiome  à 
Royaume,  où  il  fut  faliié  Roy  pat  les  gensd’EgUfe  Se  le  peuple.  Se  reccü  de  tous  aiiec 
de  grandes  acclamations  Se  crisd'allegcclTe.  Dequoy  fort  content , il  commença  dé 
penfer  à l'appareil  de  fon  Sacre  Se  couronnement , lequel  il  ternit  à la  fche  Se  fo- 
. IcmnitédeNoclprochaine. 

C’eh  par-là  que  nous  commencerons  fon  régné.  Se  celuy  des  Princes  Normands 
Se Angeuiiis fes  fucceffeurs.  En  quOydous  fuiutons  pour  Autheurs  principaux,  SC 
éommefcuresguidesiufqucsàlafîndcraeuure,  les  plus  proches  Hifioriens  de  cha- 
que temps,  fçauoitcllGuillaume  de  Malmcsbury,  Guillaume  de  Ncubrige , Htnry 
de  Huminghdon , Roger  de  Hoücden  , Guillaume  de  Gemieges  , Mathieu  Paris,  id 
ibomasdc  Walfingham  1 Séathicu  do  Wchmynher  , Ican  Froilfard  , Se  quelques 
dmres  modernes.  Mais  comme  nous  les  imiterons pOur  les  affaires  d!  delà  la  mer:  yj| 

aulfi  lùiurdns-nous  particulièrement  IcsFrançois  en  celles  de  deçà , comme  Sugger 
Abbé  de  fainft  Denys  Se  Regent  en  France , Rigord , Guillaume  le  Breton , Guillau- 
me de  Nangis  , le  Sire  de  loinuille , Éoguerrand  de  Monhrelec , Maniai  de  Paris 
dit  d’Auucrgne , Philippe  de  Commincs , le  Sieur  du  Bellay , lean  du  Tillet  Se  au- 
ites.  , 

■ Ce  Guillaume  donc  voulant  aptes  la  conquehed'vn  fi  grand  Royaume,  feten-  ioISt- 

) dre  digne  du  nom  de  vraySelegitime  Roy,  Se  éloigner  de  luy  le  titre  d’vfutpateur: 
requihStigand  lors  Archcuefque  de  Canterbury , de  l'Oindre  Se  Couronner  Roy 
folcmneUcment,8£fclonicscetemonies  accouhumées.  CeqtieStigand  tefitfa  fort 
obhinément  de  ce  fitite , difant  qu’il  auoit  injuHcment  occupé  la  Couronne.  Mais 
àfon  refus  Altred  ouAldred  Atcheuefque  d’Yorex , homme  prudent  Se  fage  , le 
Couronnale  propre  lourde  No'cl,  Se  monftraparvneaclioniantimponahteSe  ce-  ,g.u/.  umit.f. 
lebre,  qu'il  conuenoit  ceder  au  temps  , Se  à l'ordonnance  diuine.  Alors  le  nou-  M. 

■'heau  Roy  s’obligea  pat  yn  religieux  Sedeuot  ferment,  à maintenir  la  choie  publi- 
que , Se  conferuer  la  dilciplinê  Se  les  libenez  de  l’Eglife  Anglicane  *.  11  rcceut 
tufiî  par  aptes  les  hommages  Se  fermens  de  fidelité  des  principaux  Seigneurs , SC 
confirmé  par  ce  moyen  dedans  le  choeur  du  Royaume , commença  à fc  faire  crain- 
dre Se  redouter  à toits  ceux  lefquels  auoient  auparauanc  formé  des  delTcins  lut 
■ fa  Couronne.  Car  il  tilîll  des  garnifons  de  fa  nation  dedans  les  Citez  Se  fortctcl  - 
fes  obeyfraoces  à fes  armes  ; puis  aUa  mettre  le  fiege  deuam  ta  ville.  d'Oxfortff 
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. qai  reEifoic  de  te  co^noidre , U força  en  peu  de  ioura , te  chidU  cxemplairem'eat  là  . 
refiftancedeshabuaos  , . 

Ccla'fait  il  iturchacoiurc  la  ville d'Yôrc , laquelle  il  prift  &C.  factagea , te  mill  au 
fil dercfpçepl'ificursdes principaux.  Ceux  qui  pcurcni  elehapper  , s'enfuirent  les 
vns  versM.ilcolinc  Roy  d'Efeofle  , comme  EdvinSc  Morcard  frères  ,te  Meriher 
8c  WclierComtesdeNorthumbtc,  Icrqucls  ilreccui  fort  honorablement >;  les  au- 
tres fe  retirèrent  en  des  lieux  efeanez,  dcbocageux  ,où  viuans  longuement  à la  ià- 
çon  des  bcftcs,tls  cauferent  fouuentefois  depuis  de  tfes-  grandes  pertes  te  dommages 
aux  Normands.  Edgàr  Ethcling  fils  d'Ed'  ard  , te  prétendu  heritier  du  Royaume 
d’Angleterre,  voyant  que  les  affaires  du  pays  edoient  troublcesdc  tout  es  pans,  s'em- 
barqua lots  anfiî  dans  vn  niuire  aucc  fa  mete  Agathe  , te  Tes  foeurs  Marguerite  le 
Chridine,  afin  de  retourner  en  Hongrie,  où  il  auoit  pris  naidance-  Mais  vne  tem- 
pede  s’edant  crmeuë , il  fut  contraint  de  rclafcher  Se  prendre  pon  en  El'coITe.  Ce  qui  à 
luy  donna  fujet  de  tf  aller  le  mariage  de  Marguerite  fa  focur  aucc  le  Roy  Malcolme, 
lequel  en  eut  depuis  huief  enfans , fçauoir  ed  deux  filles , SC  trois  fils , dciquels  appel-  . 
iez  Eadgar , Alexandre , te  Dauid , furent  Roys  d'Efeoffe  apres  leur  pere. 

A caulë  de  cede  alliance  tous  les  Anglois  qui  fx  refiigietem  depuis  en  Efeofle , y 
furent  les  biens  venus.  Se  trouuerct-U  toute  la  protcflionSc  defènfe  qu'ils  pouuoient 
dcfircr.  Malcolme  mefme  en  leur  fâueur  ,cbmmença  lors  à rauager  8C  piller  les  Pro- 
iiinces  frontières  d'Angleterre.  Ce  qui  contraignit  le  Roy  Guillaume  de  grolfirfon 
armée  plus  puilTamment  ,Se  de  s'acheminer  en  perfonne  aux  parties  Septentriona- 
les du  Royaume  ; partoutes  lel'quelles  il  commanda  de  faccagerics  villes  8c  bour- 
gades.Scdectfolumerlesblecb  par  le  feu,  principalement  le  long  de  la  mer,  tant 
pour  venger  l'injure  fraifchementreceuë , que  d’autant  qu'il  couroit  lots  vn  bruit  de 
l'armement  8c  venue  de  Cnuton  ou  Canut  Roy  de  Dannematc,  afin  qu'il  ne  trouualt 
aucun  fubfidc  de  vie  prés  de  la  code  maritime.  Le  Roy  Malcolme  s'auança  parcille- 
menten  pays , 8c  vint  auxmainscomre luy:  maisilEitdcfaic, 8c  tepoidré  iufques^ 
dans  fa  frontière. 

Ce  lüccés rendit  Guillaume  paifible  poircdcuf  de  toute  l'Angleterre  ,8c  hly  doodà 
loiiir  de  faire  vn  voyage  iufqucs  en  Normandie , où  il  tranfportade  grandes  richef- 
fesSe  threfors.  A Ton  retour , qui  fiii  prompt  Se  foudain , il  didribua  les  terres  8c  pof- 
fclfions  des  Anglois  i tous  ceux  qui  l'auoient  accompagne  en  la  cônquede  d'icelles: 
de  forte  toutefois  qu'il  s’en  refcrtia  la  Seignouriedireéle, 8c  les  obligeai  les  releuer 
par  foy  8c  hfimage  tant  de  luy  que  de  fes  fuccedeurs , c'ed  d dite , les  tenir  en  fief  de  U 
Couronne  d'Angleterre , 8c  n’en  tendre  n'honneur  ny  fctuice  à d’autre  qu'au  Roy,- 
duquel  ilss’auoUoicnt  hommes  liges  8c  valTaux.  Ce  qu’edant  fait , il  abrogez  comr 
me  pour  trophée  de  fes  viûoites , vne  grande  partie  des  loix  Angloifes,  au  lieu  des- 
quelles il  inttdQuifitd'.tutrcsloix8c  coudurocs  conformes  icelles  qui  edoient  lors 
en  Normandie , tanten  fubfidancc  comme  en  langage , Icfquelles  fe  trouuent  enc<^ 
te  imprimées  : 8c  voulut  que  lescaufcs  fe plaidaiTcnccn  Êrançols , ou  Normand.  Ce 
qui  fut  continué  depuis  iufques  i ce  que  du  temps  d'Edsrard  111. 8c  l’an  mil  trois  cens 
foixantc  8c  vn , le  Parlement  tenu  dans  Wedmynder  ordonna , Quj  les  luges,  ' 
Plaideurs  ,Aduocats , Procurcurs8c  CommilTrires , n'vferoieot  plus  de  tel  langage 
8c  que  les  Plaidoyers,  Sentences 88  autres  Aftes de  ludice,  s'eferiroient  en  langue 
Angloifeou Latine.VoicycSmcGcruaisdeTilbourg  Âuthcurprochedu  téps  par- 
le de  cede  inditution.  Le  Saj  GuillMume , dit-il , eet  injî^e  ^ fameux  cen^uejlemr  de 
l' Axgleterre,»}»«tjeumis  tei fias  ejleirnées  hornes  de  l'iUe  a fa  domin/uien,à‘  dcmfté fir 
fiffUceié-pimitieas  exempUirei  let  efiriti  les  plus  ekfimex,  é rebelles  ,depexr^ue  d^oref- 
nauant fesjufsts  ise  fe  dennn^ext  treùdt  licence  pnrmj  leseris  (jr  les  mifails , il  délite- 
ra de  lesfeumeure  an  droit  ^ aux  loix  ejcrites:é- pcnrcetept,lenr pnpcfanc celte  det 
^^lois  ■ félon  la  triple  diflinciion  fteeUts , ffauotr  efl  en  Merehenlage , Denelage  ef- 
^fttfifexcnlage , il  en  rèetfa  anelqnes-vnes , i’ retenant  les  antres , mesLa  parmi  les  toisé 
tranfmarints  de  la  liormandie  tqsù  Injferttiloient  de  trts-grandetffieaceef  vertu , pour 
mai'tenir^  conferuerlapaixde  fon  Kojaume. 

Par  apres  arf  rapport  d^nguphe  , qui  flotifToit  en  ce  temps-li  mefme  , 7I  or- 
donna quêtons  habttans d‘ jtngleterre  Injfifirhommage^^lnj  \urajlf  délité eosotre tons 
homme,  : enregifira  toutes  les  terres  <jr  poÿefions , (ftse  taiffd  pas  vn  feul  petit  champ 
dont  il  nefeeufi  la  valeur  d-  le  maijhe  , aucun  lac  ny  lien  ç/n’il  ne  fu  tferirt  fur  fosr 


d’Efcôlfc,  & d'Irlande , LiuréX  I.  4i? 

^ rt$le,i-itir<utnHié^foffepemitfyiuliilntfrifittg>mff»tut , fuiuMnt  U eirtiiude  <#•  CVILLAV-I.' 
fej  de  cemx lefjKtli iUlcutftrchiKwu  Prouinee,  nfiide  deferire  leurs  frefres  territeires,  i 
cyr»/^/»riMmm//>«r/«7,R.ooledeWiaichellic,àcàare^t-eftiequclcscahienen  j „ , y 
iRircnttoasiapponez  en  celle  viUe-U,  cJ-  furies  Jugltss  ï>Ottsc{ixf , ftur  f»  geste-  rHp^ijT 
ruiné,  tCuutunt^uileonteuùsteutieretmetii  soufesleseUmeures  de  saut  le  fUfS,  D'aUtrCs  * 

l'ont  appellé  Atfaa,  le LiureCettfierde Cuilluurtie,luPlettieeds  A«gleterre,les  ABesfts- 
tlies , te,  Aéertutrei  à"  fuf  sers  terriers  de  C Angleterte. 

Il  y en  a qui  difenc , qu'atunt  !uy  les  Roys  n'auoient  aucimes  Armoiries  publi-  AnnoWa  d’A«< 
ques  ny  cenaines  en  cette  Ifle , ainsen  prenoient  &chingeoient  les  vns  te  les  autres 
dleurplaiiir  te  volonté  : mais qne depuis luy Tes  fuccefleurs  retinrent  touliours  in* 
oiolablement  celles  dont  il  vfoit  lots,  compofez  de  trois  Léopards.  D'aotiesefcii* 
rient  qu'il  n'en  portoit  que  deux,  & que  letroiCermeyfùt  adjoulléde  rAquitaine, 
apres  qu'Henry  fécond  en  eut  efpouTé  l'heritiete  ,ainfi  que  nous  réciterons  plus  an»- 
plementcn  Ton  lieu. 

Ayant  donc  eltably  cet  ordre  pour  la  feureté  de  fon  Royaume , il  donna  la  Com-  V- 

B té  de  Nonhumberland  à vn  Seigneur  nommé  Robert , quoy  que  d'autres  efcriuenc 
qu'il  en  fit  premier  Comte  vn  certain  Copû , lequel  en  chaffa  OfCulphe,&  fut  néant- 
moins  peu  de  iouts  apres  tué  par  luy.  Qua  Copu  fucceda  Gofpatric  , lequel  acheta 
cette  Comté  du  Roy,  éc  à Gofpatric  Waldeoffils  de  Sivard,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  Robert.  Ccftuy.cy  n'en  joiiit  pas  longuement  : car  ceux  de  la  région  s'e- 
llansincontinen^mutinezcontreluy  , le  tuerent auec quatre  vingtsdixhommesde 
fa  fuitté.  Mais  le  Roy  GuillaUme  auerty  de  ce , marcha  luy-merme  contra  les  au- 
theurs  du  meurtre , lefquels  il  extermina  tous  entièrement , Sc  diffipa  les  femcnces 
dcstroublesqui  pouuoients'efleueren  cet  endroit.  Pour  cela  neantmoins  il  ne  de- 
meura pas  beaucoup  detCmps  en  paix.  Car  l'année  fuiuante,  les  fils  de  Ssrenée  fon 
frereOsberne  vinrent  de  Danncmarc  en  Angleterre , aucc  vnc  armée  de  trois  cens 
nauircs , afin  de  le  chaficr  du  Royaume.  L'arriuée  defquels  ellant  diuulguée  pic 
tout , Eadgar  Eihellng  fils  d'Edvard  , Se  le  Comte  Walteof , allèrent  au  deuanc 
d'eux , accompagnez  d'vn  grand  nombre  de  gens , en  intention  de  prendre  le  Roy 
Guillaume  pat  leur  fecours,&  luy  faite  acheuer  fa  fonune  Se  fesiours  en  vne  ppr- 
^ petuelle prifon. Alors, ayansfaitaliiance&confederation.&jointtoutesleursfbc- 
cesenfemblement.ils  s'achemineréntversla  villedTorcK,  laquelle  ils 'prirent  auec 
la  citadelle  , tuerent  plufieurs  de  ceux  qui  elloicnt  dedans , retenans  les  principaux 
prifonniers  , les  touementerent  diuerfement  pour  auoir  leuis  biens.  Apres  cela, 
d'autant  que  c'efloit  fur  la  fin  d'Auromne,ils  allèrent  camper  entre  les  riuietes  d'Ou- 
fe  jcdcTreme  , afin  de  palTcr  l’Hyuer,  durant  lequel  ils  affligèrent  impitoyable- 
ment tous  les  babitans  de  la  région.  Mais  le  Printemps  ne  parut  pas  plulloll , que 
Guillaume  fumenanr  auec  vne  puilTante  armée, contraignit  les  plus  vaillants  & relb- 
lus  de  tourner  le  dos , Se  mit  tout  le  telle  en  pièces.  Toutefois  le  Comte  Walteof 
occit  grand nombredcNorntundsauantladéroute, laquelle veuc  par  Eadgar  Ethe- 
ling , l'aduertit  de  s'aller  jetter  aux  pieds  de  Guillaume  Se  luy  demander  paix  & mife- 
ricordc.  Ce  qu'il  luy  concéda  facilement , Se  le  receut  i ferment  de  fidelité.  Quel- 
ques-vnsefcriuent.  ,quelcspretcnlionsde  SsrenRoy  de  Dannemarc  fur  l'Angle-  uAiumitimnf,: 
terre  ,nes'eruanoiiirentpas  pour  cela,  malsqu'ily  eut  vne  perpétuelle  contention  Se 
P querelle  entre  luy  & le  Roy  Guillaume,  quoy  qu’Adalbert  Archeuefque  de  Ham- 
. burg , gagné  par  les  dons  prefens  de  Guillaume , eull  elTayé  de  faire  vne  bonne  Sc 
durable  paix  entre  lesdeuxRoys.  D'autres  tiennent  neantmoins  quelle  fut  faite,  8é 
demeura  ferme  durant  tout  le  régné  d'eux  deux.  Ce  qui  me  feinble  aucunement  u ime  iftem 
croyable , attendu  que  depuis  l’Angletette  ne  fut  plus  molellée  par  les  Danois , SC 
n'en  receut  aucunes  penes  ny  dommages. 

. Cependant  Guillaume,  vfam  d'vn  mauuüs  confeil  ,dépoüilM  tous  les  Monalleres  VI- 
d'Angletetre  d'or  & d'argent,  écn'efpargna  pas  mefme  les ChalTes  je  Calices.  Il  fou- 
mit  pareillement  aux  charges  militaires,  les  EuefchezéC  Abbayes,  qui  iufquesalors  **' 

elloient  demeurées  franches  de  toute  femitude  feculiere  : te  dréffa  des  Regillres  tels 
qu'il  voulut , du  nombre  Sc  quantité  de  foldats  que  chacune  luy  foumiroit  à l'auenir 
entempsde  guerre-  Lefquels  Regillresilmitenfon  threfor  , Se  chalTa  du  Royau- 
’ me  plufieurs  gens-d'Eglife  , qui  ne  vouluredt  confentir  i celle  ordonnance.  Sti- 
gind  entr'autres  Archeuefque  de  Cantetbury , Se  Alexandre  Euefqne  de  Lincol- 
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GVILLAV  I ’ s’enfiiirem  en  Efcoflc  , où  ils  demeurcicoc  quelque  temps.  Et  n’y  eut  qU’E-  ^ 
' gelvin  Eucfquc  de  Durham  feul  de  tous  les  Prélats  Anglois  exilez  & bannis , qui  A 

ANS  OE  ^ 

lESVS.  b iensdcl'Eglilc. 

ChRlS  X.  Aumefme  temps  neantmoins , U comme  pour  pallier  ce  fait , Guillaume  irrité 
contre  Stigand , 8c  bien  informé  du  vice  de  l'on  ordination,  attendu  que  par  argent  U 
auoit  cité  créé  premièrement  Eiicrquc  de  Hcrlmham>  puis  de  Vinceilrc,  ic  finale-  ' 
ment  du  viùant  mcfmc  de  Robert , ArcheUerque  de  Canterbury,  lel’quclles  dignitez 
iltenotciouiesenremblcmcnt.nonpoucaucun  eigardny  rcl'pcâ  de  Religion,  ains 
feulement  par  vnc  quaiicc  8c  cupidité  d’auoiroudes  moyens , ou  de  grands  hoh- 
neurs  il  voulût  faire  vnc  honnclle  vengeance  de  luy.  .Car  le  Légat  du  Siège  Apolto- 
liqnc  appelle  lots  parrcsLctiresafînd'ordonncr.éc  reformer  l'Eglilc  d’Angleterre; 

• tmtt  ttimi  i « "^'^'obla-U  dc  fon  coitfentemént  vn  Concile;,  auquel  apres  vne  entière  cognoilTan- 
i.bi,'  ' cedcscrimcsdeStigand, il Icdcpolàpubliqucmcnii, 8c  ledeclarapouc  iamaisin- 
digried'cxcreér  aucunes  charges  ny  fonâio'ns  Ecclcfialliques.  En  fon  lieu  foi  cQeu 
Lanfranc  Lombard  de  nation,  prcnrietemcnt  Moyne  de  l’Abbaye  du  BecenNor-® 
mandie,  8c  depuis  Abbé  deVaind  Ellienoc  dc  Caen , homme  l'çauant  8c  de  religieufe  ■ 
vie , lequel  gouucrna  loüablcmcnt  le  Siégé  Archicpifcopal  8c  Métropolitain  l’crpa- 
ce  dedixhuid  années. 

Cela  contenta  Guillaume  autant  que  la  foitc  d'Eadgar  Etheling  en  Efcoflc  luy 
peutapponerde  fafchcric.  b Toutefois  apres  qu'il  y eutt  efté  quelques  années  , en- 
nuyédeviorcloindupaysdefesanccftres8c  progeniteurs,il  rcfolutdcrcchefde  re.» 
courir  a la  clémence  8c  libéralité  du  Roy , 8C  retourna  le  trouucr  en  Normandie  ,fuc  ' 
honorablement  rcccu  de  luy , gratilié  dc  grands  dons  8c  prefens  , 8c  pour  penCon 
honoré  d'rne  üurc  d’argent  pour  chaque  iour. 

Maisd'vn  autre  colle  les  Comtes  Eadvin  , Mercher,  8C  Sivard  accompagnez 
d’Egclwin  Euefque  de  Durham  , 8C  dc  grand  nombre  d’hommes  tant  Ecclelulti- 
ques  que  laïques , ne  potiuans  plus  foppotter  l'indignation  du  Roy  Guillaume , fe  re- 
tirèrent en  des  lieux  deferts  8c  bocageux  ;8c  apres  auoir  fait  vnc  infïnite  de  nuuxen 
diuers  endtoits  arriuerent  flnalemcnt  iurqtics  cnl'ine  d'Ely , laquelle  ils  choilirent 
pour  refoge  8c  retraite  de  leurs  brigandages.  Ils  auoient  pour  chef  Hcrcrard  An- 
glois d’origine , homme  noble  8c  vaillant,  fous  la  conduite  duquel  ils  remplirent  de-  ^ 
là  toute  la  région  voiline  dc  degalls,  8C  de  pillcries , 8c  baflirent  mefme  vn  Chafleao 
dc  bois  au  milieu  dc  rifle, que  ceux  de  la  Prouince  appellcrcm  long-temps  depuis, 

«'"■F'  IcChaflcau  d’Hcrcdrard.  Ce  qii’cflant  diutilgué,  Guillaume  drelTa  contr’eux  tou- 
tes les  forcesde  fon  Royaume, 8c  les  alla  aflieger  par  mer  8c  par  terre.  Et  d’autaiu 
que  lcsgou(rrcs8c  profonditez  aquatiques  des  lieux  l'uSîl'oient  pour  f mpefeher  les 
hommes  8c  les  beftes  d'approcher,  il  fit  édifier  dc  grands  pontslc  chetninsfurles 
palluds8cmarcfls,8cballitvn  Fort  au  lieu  nommé  W.ycir/  ,quc  ie  penfe  eflre  au- 
jotird’huy  leChaflcaudc’'X'isbich.  Les  ennemis  voyansccla  vinrent  aux  mains,  8C 
iéprcfcniercnttousàladifctctionSc  metey  dc  Guillaume,  horfmis Herevard , le- 
quel errimena  puilTammcnt  8c  vaillamment  les  liens.  Guillaume  en  occitlors  quel- 
ques  vns,enreceutd’autresà  rançon, 8c condamna  lereflcàvneprifr  tperpctuel- 
le.  du  nombre  dclquels  fut  l'EuellqucEgelvrin.  Quand  auchefHcrevard,  tant  qu’il  ^ 
vefeut  depuis,  il  eut  toufioursGuillaumeenhayne,  8c  luy  drcITa  toutes  les  embuf-^  - 
ches  dont  il  fe  peut  abifer'.  ® ’■ 

'ccill.ime  natebe  Nonobftam  cela , Guillaume  ne  lailTadc  tourner  fes  armes  vcrsI’EfcolIe , en  elpe- 
<•  Efcoii'c.  rance  de  trouuer-là  quelques- vns  dc  fes  aduerfaires.  Maisayaiu  couru  la  ptul'pin  du 

Royaume,  8c  rccogncu  que  rien  ny  bougeoit  ny  ne  s’efleuoit  contre  luy  : finalement,' 

' fi  l’on  croit  aux  Autheurs  Anglois  , il  receut  le  Roy  Malcolrae  à foy  , 8c  prift  des 
Si  l'EtroiTr  a cftt  ollagesde  luy.  Ce  que  les  EfcolTois  contredifent  abfolumcnt , fouAiennent  que; 
«aiiatcSa  l'A  igie-  l'EfcolTene  fol  iamàis  valTaledcrAngleterte, ains  que  files Roysd’EfcofTeont  au- 
trcfoisfâitquclqueshommages  iceuxd’AngIctcrre,  ç’a  ellcfimplcmcni  pourrai- 
fon  des  Comtez  qu'Hs  tenoient  d’eux , comme  celles  de  Cumberland  8c  de  WeA- 
morland , lefquelles  toutefois  Guillaume  reünit  dc  fon  temps  à la  Couronne. 

Qimyques’cn  fbit,  incontinent  apres  qu’il  foc  dc  retour,parfapcrmifnon,8cfui- 
uant  le  comnundcmenc  du  Pape  Alexandre  ,lcvicildiffcrcnd  d’entre  les  Eglifesde 
Canterbury  8c  d’Yorc , pour  le  foie  de  U Prinuiie  ■ fut  terminé  deuam  Hum- 
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lafi-eligionChreilienne.:  . 

Icbrervn  Concile  cnquelque  lieaqui  luy  fémblafi  vtilc&  commode , rArcheuef- 
que  d' VorcK  elloit  lemide  s'y  trouuer  aucc  tous  fes  futTiagans,  Sc  le  Clergé  de  fa  Pro- 
uince,  8c  d'obeyrifes  decrets  Canoniques  .Qu'  il  deuoit  aufli  prendre  de  luy  la  béné- 
diction Epifcopale,  8C  luy  preftet  le  ferment  de  fidelité.  A celte  conlliiution  donc 
confentirenr  le  Rov,  Lantranc  Atchcucfque  de  Cantcrbury  .Tboinas  Archeuef- 
que  d'YorcKfucceflcur  d’Aldred  , le  Cardinal  Humbert , 8e  tous  les  Euefqucs  Si 
A bbez  du  Royaume. 

L'année  d'apres  Guillaume  drelTant  vn  pnilTant  armement  palfa  iufques  dans  la 
Normandie  qui  s'eitoie  rebellée  contre  luy,  8claceinit  au  train  de  fon  obeylfance. 

Mais  les  Anglois , qui  l'accoiripagnoient  en  ce  voyage , dépeiiplans  les  villes  8c  les 
bourgs,  8c  gallans  les  bleds  8c  les  fruiétsde  toute  la  Prouinec,  la  rendirent  fi  iôible 
8C  fi  pauure  ,qu'clle  s'en  rclTuntit  long  temps  depuis.  Les  Moynes  de  fainct  Oiien 
s'efioient  auparauant  faifisde  lean  Archcuefque de  Roiien,  ainfi  qu'il èclcbroit  la  tua  AtcWriiae 
MclTc  au  iout  8c  feftede  l'aintOuen  , 8c  l'auoiedr  ignominieufement  trainé  dans 
leurs ptifons.  SurcelaGaill,aumcairemblavnConcilccnla ville dcRoüen',  auquel  „ 
hiy-mcfmeyprcfidant , il  fut  ordonnéquelesMoynescoupablcs  du  crime  feroient  tR"'**'. 

efiroittement  rcferrczendiucrfcsAbbayes,Sc  fèroiem-llle  refic  de  leurs  iours  vne 
pénitence  auftere.  Qwy  fait  ,8C  les  afaircs  du  pays  ellans  leglées,  U s'embarqua 
promptement  pour  rcpalTcr  en  Angleterre. 

Lacaufe  futqu'ilentenditlcvcntd'vneconfpitation  eftrange  contre  faperfonne  i07+i 
8c fes Ellats.  Carie  Comte  Rodulpheou Raoul, auquel  il auoit  donné  vne  Comté 
dedans  r Angleterre, auolt  entrepris  de  le  chalTcr  du  Royaume , par  le  confcil  8c  fiig- 
geftiondesComtesWelteoféc  Roger.  Ce  Rodulplie  né  de  pere  Anglois  8c  de  me-  , 

leGaloifcou  Bretonne,  auoir  fiancé  la  lueur  du  Comte  Roger , pendant  les  nopces 
de  laquelle  ils  jetterent  les  fbndemens  de  l'entrcprife.  Le  iour  approchant  que  la  fo- 
Icmnitédeséfpoufaillcs  fe  deuOit  célébrer , les  amis  de  l' vne  8c  de  l'autre  panie  s'af- 
femWerent  en  la  ville  de  Nor  rie,  8c  làparmy  Icscxcez  de  bouche , commencèrent 
vnanimémeniàiramervne'coniuration8cprodition  mortelle  contre  le  Roy  Guil- 
laume, crians  i haute  voix , qu'il  n'efioit  pas  raifonnable  qu'vn  homme  ballard  8c  né 
d'adultere  ptefidafi  fut  vn  fi  grand  Royaume , 8c  commandafi  à de  tels  hommes  que 
les  Anglois.  A celle  coniuration  ils  attirèrent  vn  grand  nombre  d'Eucfques  Abbez, 

Barons , 8c  Gentilshommes,  qui  tous  enfemble  cnuoycrent  des  AmbalTadeutsau 
RoydcDannemarc,pourluydemandcrfecours.  Et  de  là  faifans  confédération  8c 
alliàncetfuec  les  Gillois,  ils  fc  mirent  à piller  Sc  faccagei  lesChalleaux  8C  Mall'ons 
Royales.  NeantmoinslesChaftolainsScles  peuples  des  Prouinces  leur  allèrent  au 
déliant  ,8c  tafeherent  tant  qu'ils  peurentde  refillcrà  leurs  delTcins.  Pendant  quoy 
Guillaume  retourna  foudain  de  Normandie , 8c  prill  le  Comte  Roger  fon  coufin , 8C 
le  Comte  Welteof , lefquels  il  fill  ferrer  en  vne  eilroitte  prifon.  Ce  que  Rodulphe 
(ipachant , fe  retira  tout  cfpoiiuamé  de  frayeur:  Sc  Guillaume  enuoyant  fon  armée 
vers  Norvlc,  alfiegea  fi  longuement  la  femme  d'iccluy  8c  toute  fa  famille  dJs  le  Cha- 
fteau,  qu'enfin  prelfée  de  la  neceflîté  de  viures , elle  vint  à compofition , s'obligeant 
par  fctmcntàfonir hors  du Royaitaie, fans iamaisplusy  remettre  le  pied. Et  quant 
aux  Gallois, quis'dloienttrouuczaux  nopces  precedentes  ,ilfitcreucr  les  yeuxaux 
Vns,  bânit  les  autres  de  fes  pays 8c  feigneuries,  8C  cô maniaque  le  refie  fuit  ellranglé. 

D'autre  collé  Canut  ou  Cnuton  fils  de  Svan , 8c  le  Comte  Hacon  panirent  de 
iHnnemarc  aucc  deux  cens  vailTcaux.  Mais  entendans  l'infôcmne  des  faélieux  8c 
partifans  Anglois,  ilsn'ofcrcnt  venir  au  combat  contre  Guillaume  , ains  tournans 
voile  ailleurs,  prirent  incontinent  la  route  de  Flandres. 

La  Royne  Edithc  femme  d'Edvard  Roy  d'Angleterre,  ptedecefTeur  d'Harald,  j 

moututcnraefmc  temps  :8c  le  Roy  Guillaume  l'ayant  honorablcmSt  fait  enterreri  ' 

^intchellte  presde  fon  cfpoux , ordonna  que  le  Comte  Welteof  piifonnicr,  8C  cri- 
minel de  Icze  Majellédiuinc  8c  humaine , eull  la  telle  tranchée  dedans  la  incfmc  vil- 
le, 8c  que  fon  corpsfufl  inhumé  fur  le  chemin.  Maisàla  longue  quelques  Gens  amis, le 

Ee  âi) 


10  yy. 


43i  Hiftoirc  d'Angleterre, 

cv I II  A V 1 deterretem , it  le  poncrent  dam  CroiUod , o!i ils  luy  rendirent  les  derniers  hon- 

ncutsSedeuoirsdelafepuliure.WalcherouWalihtr  Euefque  de  Durham  fe  fonr-" 
I P ç V <;  contre  la  dignité  Pomihcale , dam  les  affaires  feculieres , achcpia  dn  Roy 

^ IC  Y IsComtédeNonhiunbeiland,  que  tenoit  auparauant  luy  ce  Welteofi  Mais  vou- 
C H RIS  T.  jjnt  par  trop  infolemmenttraiftetfesfujets,  tant  nobles  que  roturiers,  2c, icuer  fur 
eux  de  grands  ti  inruppociablesiubCdes.ii  en  fut  enfin,  aulE  bien  que  Robert  Cou- 
lin  Ton  ruccefleut , occis  pat  eux- 

I X-  Cependant  le  Roy  Guillaume  trauerfam  en  la  Bretagne  Armorique , alla  mettre 

Coiiiaii'iio  airtcx-  lefiege  deuant  le  Chafteau  de  Dol.  Dequoy  Philippe  1.  Roy  de  France  aduerty,  - 
{cDolco  labiUi courut  aufecouts,2cluyreiranchafibien  les  viutcs5c  munitiom  neceffaires  , que 
Eft'dciâiif  U force  luy  fu  de  leuer  le  camp,&  nefeeut  iamais  fi  bien  feretirer  qu'ilne  perdit  grand 

PMUp,ei.Ki>;Ac  nombre  d'hommes  te  de  cheuaux,  & la  plufpartde  Ton  bagage-  lis  s'accordèrent 
' neantmoim  incontinent  apres,  te  firent  ia  paix  emr'eux , bien  qu'elle  ne  dura  pas 

longuement-  Car  au  mefme  temps  que  Roben  fils  de  Guillaume  fe  faifit  hoflile-  g 
ment  de  laNormandie,de  laquelle  le  Roy  fon  pere  lùy  auoit  fait  don  en  ptefence* 
du  Roy  Philippe  ,auparauant  qu'il  conquifl  l'Angleterre-  Et  pource  que  lepere  ne 
vouloir  pas  lors  permettre  au  fils  d'en  prendre  pofTeflion;  Robert  eut  recours  au 
Roy  de  Frice,par  l'ayde  te  fecours  duquel^  ce  que  difent  les  Anglois.i'  fi . de  grands 
rauages  parcoure  la  Normandie  ,brufla  les  bourgs,  mité  mon  les  hoir  me-,  te  don- 
ludefigrandespeinesflc  &fcheriesi  Guillaume  fon  pere , que  luy  âifs  nt  la  guerre  il 
le  jettamefinededefrus  fon  cheual-  Dequoy  Guillaume  irrité  luy  donna  lors  Vne 
malediâion , de  laquelle  il  reffentic  éuidemmem  depuis  les  effcAs- 
Nous  auom  parle  cy-deffus  de  la  promotion  de  Lanfiranc  à l'Archeuefché  de 
Cancerbnry-  Quand  il eufleftéfacté par lesSuffragamdefonf!ege,fçauoirefl Guil- 
laume Euefque  de  Londres , Siward  de  Rocheflre , Walcheme  de  Winccheflre, 
Remy  deDorceflre  ouLincolne,HerfiifldeHeImanouThetfbrd,  Scigand  de  Se- 
lefie  ,HetmandeSchirebumt>  8c  Gifon  de  Welles  : te  que  Thomas  Archeuefqne 
d'YorcK , apres  plufieurs  conteftatiohs  88  dlfputés,  liiy  fit  enfin  )Ufé  i ouïe  obeyfTanee  Q 
8c  fidelité  fniuant  les  anciens priuilegesde  l'Eglife  deCamerbury , fon  premier  foin 
fut  d'alTcmblet  vn  Concile  pour  la  reformation  de  l'Eglife  d'Angleterte-Ce  qu'il  fit  i 
ce  que  difent  les  vm  l'an  i o 7 j-  8c  félon  d'autres  i o 7 8-  en  la  ville  de  Londres.  En 
ce  Concile  outre  tout  plainde  bonnes  8c  louables  conflitutiom,  il  fût  arreflé,  qu'en 
celles  Aflemblées  l'Archeuefque  d'YorcK  fe  deuoic  feoir  i la  dextre  de  celuy  de 
Canteebury,  l'Euefque  de  Londres!  la  gauche  , te  celuy  de  Welles  prés  l'Arche- 
uefque  d'YorcK  : 8c  permis  panicuiieremenc  1 quelques  Euefques  de  cranfporcet 
leurs  fleges  de  bourgades  aux  Citez , commeiHermand  de  Schirebume  i Sarisbu- 
ry , 1 St  igand  de  Selefie  i Cic  eflre , 8c  ! Pierre  de  Lichefield  i Ceflre- 
Oc  le  Roy  Guillaume  ayant  eu  auis  vers  ce  temps  de  quelques  menées  te  prati- 
que des  Gallois , il  conduifît  vne  puifTante  armée  dam  le  pays  de  Gales , où  il  con- 
traignit tous  les  petits  B-oys  ou  Princes  d'iceiny,  de  luy  iure  hommage  le  ferment 
de  fidelité-  Quoy  fait , il  eut  deux  ou  crois  années  de  repos , au  bouc  defquels  mourut 
Moit  de  Atiiiidc  Matilde  ou  Mahauld  fille  de  Baudoiiin  Comte  de  Flandres  fa  femme;  Roynelibe- 
UoTne!  tôodi'îll  8c  pieufe , 8c  qui  fit  de  grands  biens  i tout  plain  d'Eglifes-  Entr'aucies  elle  fonda 
ce  de  l’Abbire  d,  dedam  Caëo  vn  Monaflete  de  Religieufes  enl'honneur  de  la  fâinâe  Trinité , de* 
UTriahd  de  «an  Jjjj,  ijquej,  Guillaume  la  fit  magnifiquement  encen 
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. ANS  D E 
Ileùtd'cllc  quatrefils . Sc  cinq  filles.  Les  fils  furent  Robert  aifiié , Richard  qui  I B SV  S- 
mourut  ieune , Guillaume;  fumomme  le  Roux , & Henry.  Les  filles  Cecile  aifnce , C H R I S T.  ’ 
AbbelTe  de  Caen.  Confiance  fcmmed'Abin  furnommé  Fetgand  Duc  de  Bretagne,  h«c  G jp 

Adclidc  ou  Alifon  accordée  au  Roy  Harald , qui  reful'a  pour  Ton  malheur  de  l'elpou-  ^ 

lir.  (Car  en  &ueur  de  ce  mariage,  le  Royaume  d'Angleterre  luy  auoU  cfié  offert , te 
fcllfc  moumt  prefie  i marier  ; ) la  quaitiefmc  Alixou  Adèle  femme  d'Efiiennc  Comte 
de  BIois,laquellc  efiant  veufbefe  rendit  Religieufe  i Marcigny  les  Nonnains:  la  cin- 
quiefme,  qui  mourut  enfant.  , - . 

U ne  fera  pas  inconuenient  de  rapporter  en  cet  endroit , qu  Adeline  metc  du  Roy  • 

Guillaume  clpoufadu  viuant  mefmedu  Duc  Roben , ou  félon  d'autres  apres  fa  mon 
feulement  vn  cenàin  Herluin  fimplç  Gentilhomme.  De  ce  mariage  nafquirent 
t S:ne  fille,  quifutComteffe  d'Aumale,  acdeuxfils,  i fçauoir  Roben  que  Guillaume  Comte  d. 
**  fit  Comte  de  Monain , & Ode  ou  Eude  qu'il  pourucut  premièrement  de  l'Euefché  o ik'wiiie  U 
de  Bayeux  , puis  de  la  Comte  de  Kent  en  Angleterre  : de  laquelle  toutefois  non  BarcM. 
content , il  commença  d'afpircr  plus  haut , mais  enfin  Guillaume  voyant  que  les 

gens  de  gueneferangeoient  vers  lin  de  toutes  parts,  & qu'il  anoitamalTc  de  grands  ■ ■ 

thrcl'ors , , fiit  contraint  pour  émpclchet  fes  deOeins , de  le  faifir  de  l'a  perfonne , di-  • Mdtmiii. 

tant  qu'il  prenoit  non  l’Euefque  de  Bayeux , mais  le  Comte  de  Kent , de  le  leiTcc- 
ret  en  vnc  efioite  ptllbn , dedans  laquelle  il  le  retint  durant  le  telle  de  fon  régné. 

Cependant  ilenuoyareslufiicierspartoutcs  lesComtez  d'Angleterre , ic  fit  fai- 
re enquefte  en  toutes  les  bourgades  Je  fermes  des  champs , combien  d'arpens  de  ter- 
re fufiiroicm  à chacune  charrue  ,&  combien  de  belles  U falloir  pour  les  cultiuerâc  la- 
bourer par  chaciine  année.  Il  voulut  pareillement  fçauoir  quel  reuenu  les  villes , Ici 
chaficaux.lesboucgs, les  villages, les  riuiercs  ,lesmàrefis,les  forefis  rendoicnran- 
Siuellement , & combien  d'hommes  il  y auoit  portans  les  armes  en  chacune  Prouin- 
ééou  Comté  du  Royaumc.Tontes  Icfquelleschofes  il  fit  rédiger  par  eferit,  4:  com-  jkdcoKr"’ 
manda  que  les  Rcgiilrcs  en  fulfent  portez  i Weftmynftcr  , dedans  le  Threfop 
C Royal  ,oùl'on tient qu’ilsfontcncorcaujoutd'huyfoigneufemcnt gardez  : puis  de 
chacune  charrue  de  terre , c'efi  .1  dire  tant  qu'vne  charrue  potiuoit  laDourer  pat  an,  Ü 
leuafixfolsd’argentpartoutel'efienducdel'onRoyaumé.  i. 

Ce  Prince  aymoit  fort  la  chaife , principalement  des  béfics  &uuct  4c  roulTes.  A 
tefie  caul'e  il  fit  vnc  loy,  tres  eftroitement  obfcruée  par  les  Iufiiciers,quc  quiconque 
prendrdit  feulement  vncerfou  bienvnchevrcil  ,s'iln’efioit  aduoiiede  fa  Majellç, 
lesdcuxycux  luy  feroient  arrachez.  D'où  vint , qu'en  peu  de  temps  .les  villages, 4c 
prefque  tous  les  lieux  fréquentez  fourmillèrent  de  cerfs , 4c  autres  belles  fauuagcs: 

4c  que  plus  de  trénte  mille  de  terre  fenilc , 4c  ponant  bled , fuient  réduis  en  friche, 
bois  ,4cretraiélcsd'animaux. 

Il  auoit  vn  peu  deuant  donné  fEuefehéDoncecefire  ouDorcçftte  i Remy  Moy- 
ne  de  Fefeamp  en  Normandie.  Mais  ce  nouueau  Prélat , indigné  de  ce  que  le  Roy 
l'auoit  mis  en  vne  fi  petite  ville,  attendu  qu'au  mefme  Diocefc,il  y auoit  la  ville  Lin- 
colne , beaucoup  plus  ample , 4c  plus  digne  du  fiege  Epifcopal , il  achepta  des  terres 
, delTus  la  crouppe  du  mont  voifin , où  il  fit  conftruire  vne  Èglife  d fes  del'pehs.  E» 
quoy  quel'AtcheuefquedTforcKaff'ermafi, quêtant  le  lieu,  que  laCité  mefme  de 
Lincolnc  appartcnoicntàlonDiocefe,  il  ne  lailTa  pour  toutes  fes  alTcrtions  de  paf- 
fer  outre , 4c  faire  acheuct  le  bafiiment  entier , auquel  il  mit  des  Chanoines , plcin^ 
d'érudition  4c  de  bonnes  moeurs.  Cefioit  vn  petit  homme,  mais  courageux,  4c  qui  '■ 
fut  mefme  vne  foisaceufédeprodition  contre  leRoy.  Toutesfbisl'vn  defesdome-  . 

lliqucs  l'en  pureea  par  1c  jugement  du  fer  chaud , 4C  non  feulement  effaça  celle  taché  fc*  a<*  f ,t  goU-  ' 
de  fa  gloire  4c  réputation,  mais  aufii  le  icmifi  en  Pamour  4c  graccdu  Roy.Lequel 
prefque  au  mefme  temps  fonda  pareillement  vn  Monaftere  auprès  de  Haftings  en  oig 
Angleterre  i l’honneur  de  faint  Martin , comme  dit  Mathieu  Pafis , ou  félon  Guiù  * 
laume  de  Gemicees , aü  nom  de  la  faihéléTtinitc , dedans  lequel  il  mit  des  Moynes 
de  l'Ordre  4c  Monaftere  de  Mairemonfiier , chargez  de  prier  Dieu  pour  famé  du 
RoyHarald,'4Cdctousccuxqui  auôic'ntefié-lituézenba'taille.  , , _ 

...Calques  années  deuant  il  en  auoit  fait  bafiir  vn  autre  à Caen  en  Normandie,  en  ACbirc  s.ift!ca- 
flionneur  de  faint Efiicnne premier  Martyr,  4c  commis  le  gouuemetqpnr  d'iceluy  °s<lcCarâ. 
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r txr  T iLanfrincMo+nc  de  l'Abbaye  du  Bec,  lequel  depuis  11  fift  Atcheuefque  de  Cijj-  . 
GVU.I-AV.  1-  .comme  nous  auons  dit.  Aulfi  cllou-il  pieux  ii.  deuot  autant  que  Ftince  de  A 


4 MC  r>F  fonfiecle.CattouilesioursilaOiftoUàla.Vleltc.emeiidoit  volontiers  Mannes,  les 
ICC  V C Heures  Canoniales,  «i  Vefptes;  âe  le  pUil'oit  d'auancer  les  gens  de  bien  aux  digni- 
uo  I CT  teidel'Eglife.L'Hiftoire  a parlédeLancfirancfc  de  Remy,  aurquelscllc  pouuoit 
U li  tv  I O ^ J, A.  J-  irnitelilfit  AbbcdeS.  Albans  cnAnplctcrrc  . De- 


ad)oullerPaulMoyncdcCaën,lcquclilfitAbbcdeS.  Albans  en  Angleterre , De- 
puis .tenant  encore  la  Cour  plcniete , oucourme  parlent  les  HiBoriens  Françoisiron 

Tinelenlaville  de  Gloceftrc.àlafcftcS:  folemnitcdeNoel.il  donna  ttoisEuefehez 

àttoisdefciChappelains.fçauoit  cil  ccluy  de  Londres  à Maurice , ccluy  de  Nor- 
Wici  Guillaume ,«  celuy  de  celltc  à Robert. 

Il  paffa  delà  dansla  Normandie  oit  ils'abllint  pour  vn  peu  de  temps  de  la  gueitCi 
laquelle  il  delibetott  faite  au  Roy  de  France.  Sur  quoy  Phiiippc  i ce  qu’on  tient,  dis 
de  luy  par  forme  d'opprobre.  Le  Key  d'/tnxktcmgtrJelelitdMisSeiun,  à Uf»  ùn 
d«/<i.m«a«o»rir«:carilauoitle  ventre  fon  grand  & edeue.  Mais  Guillaume  ad- 
Maùlizce  .icfmit,  ^n’;Ul»>itsl*>)Kjf:Mpres]»eo»che,iUujfcnitefr*iidea  vumi- 
Uo»  de  chtudelies.  Ce  qu'il  ne  manqua  pas  d'executer  incontinent  «tes.  Car  ap-  » 
ptochantlcmoisd'Aouft, auquel Icsbledsfommeurs  , il  fit  vne  grolfe  «c  puilTante 
armée , aucc  laquelle  il  entra  dans  la  France . Sc  conlmcnça  la  guerre  par  le  feu.  Il  n'y 
auoit  rien  qui  peullrctcnitfoncourroux, rien  qu'il  ne  rauageaft  te  dcttuUit  entière- 
ment. PourdernicrcfFct, il  brada  la  ville  de  Mante,  & l'Eglifc  mefme  de  Noftre 
Dame,  auec  deux  Religieufes , qui  nonobftant  laneccfliié  prefcnte.n'auoiem  penfé 
deuoit  abandonner  leur  Conuent.  Embrafemcnt  qui  le  remplit  C fort  d’allcgreCre  «£ 
de  refiouylTancc,  qu'il  inuita  mefme  IcsdensI  jetter  du  bois  dedans  le  ftu  pour  l'aug- 
menter dauamage.  Mais  comme  il  apptochoit  trop  prés  des  flammes , il  fc  fèntit 
Âappc  d'vne  maladie  caufécen  paniede  la  chaleur,  6c  en  partie  de  l'inégalité  de 
ae  Cuil-  )•  Automne.  Et  ce  qui  fut  le  pis,  fon  cheual  fautant  Mtdeffusvnfoffé,  luybril'a  tout 
le  dedans  du  corps  Alors  fc  fentant  griefoement  blcffé , il  retourna  dans  la  ville  de 
Roiien , où  la  douleuts'acctcut  tellement  de  iourenautre  .qu’enfin  il  fot  contraint 
par  le  mal  de  fc  mente  au  liÛ.  Les  Médecins  appeliez  : virent  bien  dés  l'heure  qu’il 
h’enrelcucroit  pas,&iugeansn’ypouuoirapponetdttcmede,l’aduertircm  fidel- 
kmentdepenferifesaffaircs. 

Parquoy  apres  auoit  Élit  vncbcllcâC  longue  remonftranceâfesenfâns  , il  donna  C 
la  Duché  de  Normandie  à Robert  fon  aifné  , te  le  Royaume  d'Angleterre  à Guil- 
laume fon  fécond.  Ce  qu'oyant  Henry  Icplus  ieune  de  tous  ,fe  ptill  à pleurer , te  de- 
manderauRoy  fon  pcre,^te‘f//»/rd»»ey»'if/»T,fi>«'i»<<.LeRoyrcfpondir  , ^»il 
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d/ilfent,  ^eRcbtrta  unit  feur  l'heure  U tretmatidie,cr  CuilUumel  Angleterre,  mait 
que  le  temu  viendrait  auquel  luy  féal  pojfederait  toutes  lents  grandeurs  ér  dtgnitee  enfim- 
lliment,  d-lesfurpajpraitenriehejfescr  enfutfanee  ■ Cela  dit, craignant  que  pat  fa 
mort  Une  futuint  quelque  trouble  en  vnfi  grand  Royaume  comme  celuy  d'Angle- 
terre, il  fit  incontinent  efcritevnc  lettteà  l' Arclicucique  Lanfranc , pour  eftabliz 
Roy  Guillaume  fonfilsenfaplace,Scrayantfoufctitcla  mit  entre  les  mainsdudit 
Guillaume, lequel pattitdcflots,  âcs'emterquapourttanerferlamer. 

Cependant  les  Médecins,  fesGentilshommes&  domefliquesquile  gardoient,^ 
te  les  Seigneurs  qui  fans  cclTe  venoient  le  vifiter , commencèrent  à luy  Étire  rcqucllo 
pour  les  captifs  qu'il  detenoiren  fes  prifons , te  le  fuppliet  de  leur  faire  miferi corde. 
Aquoy  luy , qui  oc  demandoit  tien  fînonque  Dieu  le  delinraft  des  excès  te  des  of- 
fenfes  qu'U  auoit  commifes  , leur  accorda  volontiers  la  dchurance  de  Morcar 
ComtcAnglois, deRogerdeBrcteuU.dcRaoulde  Guader, te  deplufieurs  autres, 
qui  par  leurs  peruerfitez  te  rebellions  l’auoient  forcéde  icsmetttc  auxfêrs;  excep- 
tétoutesfoisEudefonfrarc,  lequel  il  auoit  iuré  de  ne  teiafeher  iatnais  durant  fit  vie. 
Ce  que  fçaehant  Robert  Comte  de  Mortain  fon  autre  frété , il  le  vint  luy-mef- 
me  çrier  pour  luy  , te  l’importuna  tant  qu’enfin  il  accorda  qu'il  fût  remis  en  li- 
belle. 

Cela  fait , U commanda  que  fes  threfors  fulfcm  dilltibnez  aux  Eglifes  , tC  aux 
paumes:  te  enuoya  de  gian^  dons  au  Clcigc  de  Mante , pour  faire  icbaAût  leurs 
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Eglifes , lc(queUes  U auoit  bruflies-  U ordonna  auflî  pluficurs  chofcs  touchant  les  GviLtÀV.  t 
priuilegcs  des  Monafteres  que  Tes  predecefleurs  auoient  conllruits  Sc  fondez , Sc  ou- 
tre les  paniculiers  bien-faits  qu’il  auoit  défia  luy-thefmc  conférez  à l’Abbaye  de  ^ 
fainftEÀicnne  de  Caen,  de  laquelle  il  eftoii  Fondateur , il  luy  donna  d’abondant  la  ^ ^ S V S- 
Couronne  qu’il  portoit  aux  feftes  & iblcuinitez  plus  célébrés , auec  le  Sceptre  ,Sc  laCHMST. 
Verge.vACafice  de  pierre precieufe,  lesChandeliersd’or  ,&  lcsautnsornemcns& 
glorieules  enfeignes  defa  Majeftc:  lefqucllestoutesfbisdepuisGuniaume  fonfils 
tepriil , du  confqntctnent  de  Giflcbert  Abbé  ti  des  Religieux  de  fainâ  Etticnne , ic 
pour  recompenfe  leur  donna  le  terroir  de  Cocrc  aiCs  en  la  Comte  de  Sommerict , 
auec  toutes  (es  appartenances  SC  dépendances.  ^ 

Ainfi  Guillaume  , quoy  que  preCTc  d’vne  grande  douleur  d'inteftins  , *d>fpofa  • J"*“* 

ncantmoins  fainement  de  toutes  les  affaircsitant  generales  que  particnlieres,  Sc  fina-  *’ 

lement  Icvingt-cinquierme  ou  vingt-fixlefme  d’Aouft  lOSS.  rendit  l'ame  auec  let  ''  t . ' 
derniers  foufpirs  , la  vingt  & deuxiefme  année  de  Ton  règne  , la  cinquante-deux  de 
jg  faDuché.ScIacinqùante-neuficfmedcfavle.  L’Autheurdu  fragment  de  l’Abbayie 
de  fainâ  Efiiennc , portant  fonnompourtitrejcfuiet.aScure  que  le  propre  iour 
qu’il  décéda,  le  bruit  de  fa  mort  courut  iufques  dans  Rome  ic.  la  Calabre,  & frappa 
les  oreilles  de  quelques  exilez  6c  bannis , fuiuant  le  rapport  qu'ils  en  firent  eux-mef- 
mes  depuis  en  Normandie.  Lacaufe  dequoy  il  attribue  abfolument  aux  démons, 
lefquels , comme  il  ell  certain , femefleot  d’apponer  fouucnt , ic  promptement  des 
nouuelles  de  bien  loin.  . . - 

Son  corps  fut  en  grande  pompe  ic  magnificence  porté  dansCaén , où  fi  tort  qu’il  S 
cuftentréiGillcbcn  Abbé  defaiotEflienne  luy  vint  au  deuant  auec  fes  Religieux, 

& grande  multitude  de  peuple  qui  le  joignit  parles  rues.  Mais  au  m'cfme  temps  vn 
accident  finiflre  cfpouuanta  fort  toute  la  compagnie  Caril  {iarutfoiidainvn  grand 
iembrafement  en  certaine  raaifon , les  flammes  duquel  s’efpandirent  en  diuers  lieux, 

& confommetem  vne  grande  panie  de  la  ville.  Ce  que  voyans  les  gens  d’Eglife  te 
les  là’iques,  ils  y coururent  tous  pour  elVeindtc  le  feu,  ic  les  Moynes  demeurèrent 
feuls  autour  du  cercueil  du  Roy , qu’ils  conduifirent  chamans  iufques  dans  leur  Egli- 
fc.  Toutefois  apres  que  la  peur  eut  vn  peu  celTé  , tous  les  Euefques  te  Abbez  dç 
C Kormandie , qùi  s'efloient  aifemblcz  U pour  célébrer  les  obfeques  te  ftincraillcs  dé 
leur  Duc , fe  rangèrent  enfin  aux  derniers  honneurs  de  fa  fepultute , fçauoir  cil  Guil- 
laume Archeucfque  de  Roiien  .Eude  Euefquédc  Bayeux  ,Ciflcben  de  Lifieux , au- 
kre  Gidcbcrt  d’Evreux  , Michel  d’Auranches , Geofroy  de  Confiances , ic  Gi- 
kard  de  Seés  : Anfelme  ou  A nfeaulme  Abbé  du  Bec , Guillaume  de  Fefcan , Getbert  ] 

de  Fontenelles , Guntard  de  Gemieges , Mainier  d’Vtic , aujourd’huy  dit  Sainék  Eu- 
roul , Foulques  divine , Durand  de  Troar,  Roben  de  Seés , Roger  du  Mo  nt  S.  Mi- 
chel au  péril  de  la  mer,  Nicolas  de  S.Ouen  de  Roiien,  Gaultier  du  Mont  deUfain- 
ûe  Trinité , ac  plufieuts  autres. 

Le  fertiiee  fnnebre  acheué  te  le  cercueil  mis  enterre , nuis  le  corps  cftant  encore  ôfii'foBViiiîiîfc 
dedans,  Gificbcn  Euefqued’Evreux  monta  dedans  la  chaire,  ic  fit  vn  éloquent  fer- 
mon,fur  lavie,les  mémorables  aékions,  la  pieié.iatcligion  ,&  autres  bellesqualitez 
deceFrince:furfescooque(les  & proiielTes , fur  fa  juflice , & für  la  paix  & concorde 
qu’il  auoit  eilablié  par  toute  l’eilendue  de  fes  pays  6c  feigneuries.  A la  fin  duquel  il 
^ conjura  toute  raffemblée.veuque  nul  ne  peut  viiire  en  ce  monde  fans  péché,  de  prier 
Dieu  pour  fon  ame , Se  de  luy  pardonner  s’il  auoit  offensé  qnelqués-vns  durant  fa  vie. 

Lots  Afcelin  fils  de  cenain  Artut  fe  leuant  du  milieu  de  la  trouppé  , fit  1 haute 
voix.  Se  deuam  tous  vue  telle  plainte!  l’encontre  du  degünâ-,a/e  terre  en  Usuelle  i rùpè(>ti'À 
•ueni  tfieimniKtennnt  *\nin  ejle  Ucoten  de!»  maifen  de  mon  pere , Uqnelle  cejlny  cy  ,peiir 
lequel  ■veniprfez,,eft*ni  encore  Due  de  If orm/udie,  Inj  ejlnpnr  vùtenee  , ^lnydemunt  ' ' ' ' 
depuistoullednir3fuil*»oitenieeUe,yfondMeeJle  Bglije  de fnplMine pmffunced-nu- 
thorité.  le  querelle  donc  cr  reclAmefuhliquementcefteterret  ér  d<  I*  pmrtdeDieu  veut 
defendt  d'enterrer  le  e-r^'  de  ee  rnuiÇeur  deduns  mon  herituge  légitimé. 

I Acefteplainte  lesEuefquesSeSeigneurs  prefens  demeutetenttouseftonnez. Et  ,s 

ayansemendu  des  voiGns  que  telle  efloit  la  vérité,  ils  firent  venir  l’homme  vers  i» a« uv:; 
eux , lequel  ils  adoucirent  de  belles  paroles , Se  par  accord  lily  bailletvm  fur  le  champ  '°- 
foixâteefeus,  pour  le  lieu  feul  de  la  fepulture,auec  pnimefTe  de  luy  enbailler  encore  • 

âuuntpour  tout  le  tefte  de  la  icrte.  Cas  efirange , qu’va  Fiince  Gpuifliumi  Sé  lequel 
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cv  UL  a'v.  I auoiteftendu  fa  domination  (Uoin.peadant  fa  vie, n'ait  pas  cufeulemem  Vn  Ueulüf  ^ 
^ g fifant  Sc  capable  de  contenir  te  telTecrer  fon  corps  apres  fa  mort , pour  le  moins  faru 

1 £ S V S P^Ainteny contention. 

C H R.  1 S T*  qu'on  le  inettoit  dedans  leTombcau  : & que  pour  la  trop  edroite 

V 10J2  enircetficeluy.ronlepreffoit&plioitauecviolence,  le  vemrequ'ilauoitgrosSt 
gras  vint  à fc  creucr , & remplit  tous  les  alHdans  d vue  puanteur  H grande  Sc  in- 
tolérable, que  nonobftant  les  fumées  de  l'encens,  Sc  des  autres  odcurs&  parfiims 
qui  partoient  de  dedans  les  encenfoirs  , les  Pteftres  furent  contraints  d acheucr 
promptement  les  derniers  deuoirs , afin  de  fe  retirer.  11  y a foixantc  Si  dix  ans  paf- 
l'ez , qu'vn  Euefque  de  Bayeut  ayant  fait  ouurir  cc  Tombeau,  trouua  dedansvoe 
lame  dorée , fur  laquelle  edoit  grauce  cet  Epitaphe. 

rexitrigijts  Nonhmmuits , «tjxt  Munnpt 
Aisdxfftri'UittfortiterehinHrti 
Et  Cititm/ititnjis  viriuti  aercuit  enfii  s 

tmftnjqxe  fui  U^ihus  u^pltcuil  t ® 

Eex  mxgnuSfAruxJimthieG  E/L  LE  L MES  imvrn»t 
Suffidt  d"  rntgUB  f»n»  iemut  Dtiuixt, 
tcrltfltmgraiihus  velutrut  xtque  ducifui 
Eirgims  iitgrtmh  Phxius , à-  hic  ciqt. 


GVILLAVME  II.  ditLÈ  B.OVX. 

ViLL  AV  ME  dit  Le  tlovx  II.  du  nom  edant  party  de  Ndr- 
mandieauant  que  fon  peretrefpalTad, entendit  lesnouueUesde 
fa  mort  d Wùshand  , pour  lelquelles  neantmoins  il  nt  lailTa 
de  pafler  en  Angleterre,  edimant  qu'vn  tel  voyage  luy  fcroitplus  a 
Vtile  i l'auenir  , que  non  pas  l'aBiftance  qu'il  pourrolt  faire  aux  ^ 
obfequesdu  dcfbnft. 

Si-iodqu'illiitarriué,lepremierfoin  qu’il  eut  s'edenditigi- 

g„,„  „ bien  veillance  du  peuple.  Et  pour  ce  fujet  ouurant  les  tlue- 

Fiueici.  lors  que  Ion  pcrc  auoitamaffezdedansWintchedre , illes  didribua  liberalementSi 

profufemem , fçauoir  cil  l‘or  aux  Abbayes  Sc  Monaderes,  l'argent  aux  Eglifes  Paro.* 
chialcs , Si  aux  paûtircs  de  chacune  Prouince.  Cela  fait , tous  les  habitans  d'Angle- 
terre le  tecognctnentvnanimement  pour  Roy, fe  foumiremàfes  commandem^r 
Si  luy  firent  le  Ictincnt  de  fidelité.  A quoy  Lanfranc  n'appotta^as  peu  d'auancé- 
incnttantcnfiueurdclalctttcque  luy  rendit  Guillaume  de  la  pan  du  Conquérant 
fon  pcrc , que  pource  quil'aitoitnoutrySi  cQcué^  Si  luy  auoh  mcfme  ceint  i'efpée 
XV.  dcChcualcrie  des  fonviuant.  ^ 

tflt.ci.'iu.)'.  Il  fut  donc  oingt  Si  couronné  Roy  d'Angleterre  de  la  malade  ce  pnident  4i  fage 
Prélat , le  propre  lourde  S.  Cofme  Si  de  S.  Datnian , Si  demeura  tout  le  rede  de  l'Hy- 
ucr  paifiblc , Si  fans  nul  trouble.  Toutefois  incontinent  apres  la  plufpan  des  Nobles 
Si  principaux  Seigneurs  du  Royaume  fe  rebellèrent  contre  luy  ,Si  patvne  honteufe  I# 
Sidamnably>erfidie,cneurentRobenfonfrereaifné,  poutprefider  Si  regnerftit 
eux.  Le  chcfdc  la  rébellion  fut  Eude  Euefque  de  Bayeux,  nouutllement  mis  hors 
, de  prifon.  Ccduy  cy  ven^t  en  Angleterre , apres  qu'ileut  veu  Roben  fon  nepueis 

ferme  Si  pacifique  en  la  Duché  de  Normandie  ,fût  aullî-todredably  parle  Roy  Guil- 
laume fon  autre  ncpueu.dedans  la  Comté  de  Kent.Mais  côme  il  cognut  que  lesaffâi- 
rcs  ne  fc  fiifoient  plus  comme  dcuant,feIoh  fa  difetetion  Si  volôté,par  toute  l'cden- 
duëduRoyaumepoulTédemalueillanceSid'enuie  tom  enfemble , il  commençai 
moins  obeyr  au  Roy  que  de  coudume , Si  àptatiquet  tous  ceux  qu'il  peut  contre  fon 
feruice , leur  remondranr , que  de  droit  le  Royaume  appanenoit  i Robert  fonfierc 
^ aifné , qui  par  pluficurs  labeursSi  rtauanx  auoit  défia  dôpré  toutes  les  folies  de  fa  ieu. 

nclfe.  Au  contraire  que  Guillaume  nourfy  dclicatemcnt,ctuel  d'efprit  Si  de  vifage,S£ 

• timide  de  coeur , feroir  tout  témérairement  Si  comre  le  droit  Si  la  raifon.  Par^, 

• qu'en  peu  de  temps  il  zuieDdcoit,quç  les  honneurs  qu'ils  s'edoient  acquis  auçc  beau- 
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coup  de  peine  & de  faeor,  leur  reioiencoflcz.  CVILUVI. 

A CCS  paroles  il  y en  eut  plaiieois , qui  paflans  par  deflus tous  leurs  fermens .&  fou-  h 

hns  aux  pieds  l’obeylTance  qu’ils  auoient  naguère  jurée  de  rendre  à Guillaumctant  , p ^ w i " 
qu'ils viuroicUr, Te  rengerent defloyaumentje  proditoirement  du parry  de Roben:  ^ u i>  i c t 
comme  Roger  de  Mont-Gomery  , Geofroy  Euefque  de  Confiances , Robert  de  ^ ^ * * " 

Moxrbray  Comtede  Northumberland , Guillaume  Euel'que  de  Durham,  que  le  R.oy 
Guillaume  auoit  fait  iufticict  d'Angleterre, & quelques  autres  : Urqucls  tous  enlcm- 
blcmcni  embralTerent  Sc  promeurent  cette  faclion , premièrement  en  cachette  JC 
puis  enfin  ï dclcouucrt.  D'vne  part  Eude  commença  à piller  Je  rauager  les  villes  du 
DomaincRoyal  enla Comte  de  Kaen,  Jcn'crpargnapas  mellne  IcsterrcsdeLan- 
ftanc  Archeuefque  deCanterbury  , par  l'aduis  Jcconfeil  duquel  il  auoit  foupçod 
que  Guillaume  I.  l'anoiipris  Je  misaux  fors,  b'autre  collé  Geofroy  Euefque  de  Cou- 
ftancc , accompagné  de  Robert  fon  nepueu,  fill  de  fort  grands  dégâts  aux  tnuirons 
dcSarthe.JepartoutelaprouincedcBarcK,  emmenant  le  butin  à Brillo  v , fortc- 
refl'ede  laComtéde  Wilt.  Roger  de  Mont-Gomety  , joint  é quelques  trouppesde 
B Gallois,  fc  mill  d'ailleurs  i courir  Je  dépeupler  toute  la  région  de  Wortchellre.  Mais 
comme  U fut  hoftilcmcnt  paruenu  iulques  deuant  la  ville  capitale , kslbldais  du 
Roy,  bien  qu'en  petit  nombre , confortez  par  la  benediélion  de  rEuefquc  Vlllan, 
lequel  aUoit  la  charge  Je  garde  du  Chadeau , fonirent  courageufement  fur  eux , en 
tuèrent  quelques  vns , Je  contraignirent  les  autres  de  fe  retirer.  EnfinHugue  Bigod, 
k Hugue  de  Grammcfnil , ne  pardonnèrent  pas  non  plus  de  leur  part  aux  villes  de 
Nonric  Je  de  Leicedre. 

Le  Roy  Guillaume  donc , voyant  que  ptefque  tOus  les  grands  de  fon  Royaume 
edoient  bandez  Je  reuoltcz  contre  luy,  obligea  premièrement  tous  lesAnglois, 
qif  il  fccUt  edre  en  réputation  de  valeur  Je  de  probitédeur  promettit  des  loix  âifées;  ‘«J  itsAsgiolifii 
dimlnutiondcicibuts,Jevnlibreexcrcitedelachaire.Enapres  parvncnonmoin- 
dre  aducc  Je  finclfe  il  gagna  Roger  de  Mont-Gomery.  Car  vu  tour  qu'il  marchoit 
àchcûal  près  de  làpcrfonne , il  luy  dit , volontiers  il  quitteroit  le  Royaume, 

fi  cela  fembloit  vtilc  Je  bon  , tant  i luy  qu'aux  autres  Nobles , lefqticls  fon  * 

^ pere  luy.anoit  baillez  pour  defenfeurs  Je  protcéleurs.  Au  furplus  qu'il  leur  oc- 
troyoit  de  prendre  autant  de  polfcdions  Je  richelTcs  qu'ils  voudroicnr , Je  d'Or- 
donner  tout  ce  qui  leur  fembleroit  bort  en  les  Edats  pourucu  qu'ils  ne  luy  fof. 
fent  point nraidres.  Mais  qu'il  Icurcnauiendroit  autant  comme  4 fOy-nlefmc,  s'ils 
éntteprenoient  quelque  chofe  contre  la  raifon  ; attendu  principalement  que  ccluy  g .g»e  Rogtr  d< 
quilesauoitfaiisComtes , l'auoit  pareillemenrfaitRoy.  Pat  ces  propos  le  Comte  >u>  • -r  mer. 
Roger  premier  chef  de  la  fàâion  apres  Eude  , fe  fentit  efmeu  , de  forte  que  le  lo*R 

premier  de  tous  il  fe  retira  de  laeOnfpiration  i Jé  reprid  le  tfaiil  de  fa  première 
ObeylTance. 

Cela  fait,  le  Roy  marchant  contre  les  rebelles , prid  Je  tafa  deuy  Chadeaux  de  l'E-  ckidMui  j-EoI. 
ucfquc  Eude  fon  ohclc,fçau6ir  cdTnncbrigge,  Je  Preuenefel:dcd.ms  le  dernier  def-  'k-iotsc  iol«tr, 
qucisillefurprit  luy-mefme,Jel'enuoyàptifpnnietauChadeaudcRochedre. 

Les  foldats  commis  pour  le  mener  drriuez  deuant  les  murs,  demandèrent  l'entrée  * 

4 ceux  qui  gardoient  le  Chadeau , difansque  le  Comte  leur  Maidre  defiroit  Je  que  le 
[)  Roy , bien  qu'abfent , commandoit  qu'ils  ouiitifTent  les  pones.  Les  principaux  de  la 
gainifonedoient  les  trois  fiisdu  Comte  Roger,  Je  Eudache  le  ieune  Comté  de  Bo- 
logne , auec  plufîeurs  autres  : lefquels  regardans  lors  de  delTus  les  créneaux , Je  recO- 
gnoilTansà  la  contenance  de  l'Euefque,^ue  fon  vifage  ne  conuenoit  pas  auec  les  pi- 
roles  des  foldats,  ouutitent  Incontinent  les  pones.  Je  fottaos  auec  main  forte  fUr 
eux,  les  emmenèrent  tous  prifonnien'dans  le  Cadeau. 

MaisquandlebrUitdunit  eut  couru  lufqu'auxoreillesde  G|iillàume,  il  manda  '“.i*** 
tous  les  gens  de  guerre  Anglois  qu'il  peut,  leur  Commandant  de.  le  fuiiire  au  fiege,fiir 
peine  d'edré  marquez  4 l’aduçnir  parle  nom  de  l^ithiiif,  c'ed  4 dire  en  François,me- 
chant  gamiment.  Acede  iufüon  je  propofiiion  de  peine,  les  Anglois  qui  n'edimeiu 
riendeplus  Vil,ny  de  plus  iniittieux,que  d'edre  dénotez  pàrŸn  tel  mot  d’ignominie, 
fe  rettdirent  4 grandes  troupes  aü  camp  Royal , Je  firent  en  peu  de  temps  vne  fort 
groffe  armée  : les  alfautsde  laquelle  forent  vn  peu  foudenus  par  les  adiegez  Mais 
enfin  preffezde  trop  prés,Je  ne  pouuans  porter  la  necefiité  d'vu  long  ficge,ils  furetât  it> 

(Btrainsdcrédre  au  Roy  le  Chadeau.  Irocs  Eude  pris pour  la  fecoudyfoa, renonça 
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458  Hiftôife  cD Angleterre. 

S ^ S pdpctiïcllcmchc  à l'Angleterre.  £r  prcfquc  aniH  toft  Caillaume  ïuefqae  3c  Dut*  À 
CHRIS  T ^ani, duquel  IcRoyscftoit  laifiauparauam  fous  couleur  d' amitié,  cftanc  mis  hors 
rt  R.t  » 1.  jg5pj|j-Q^^„^u„|a^jan5laNormandic.Lc^autrcsayansfiitfcrmcmdcdcmcurec 
fidcllcsil'adùcnir  fiircm  rclafchcz  à purScàplain.  Par  ainficcuc grande  conjurii 
tion,  qui  fcmbloit  deuoir  faire  voc  funefte  cendrée  de  tout  le  Royaume,  s cuanoiiyt 
& fut  entieremem  diHipée. 

L'année  fumante  Lanfcanc  Àtcheoerque  de  CamCrbury  mourut.  Perfonnage  cé- 
lébré en  érudition  3c  pieté.  Lequel  emr'autrcs  marques  qu'il  en  Uiflà  dedans  l'An- 
gicccrrc  apres  fon  deccs,  rcnouucUa  la  grande  Eglifc  de  Canterbury , rcflaùra  les  di- 
gnitea  Bcclcfuftiqucs  qui  s’eftoiem  altérées  ou  perdues  par  la  ncgligcnct  de  fes  pre- 
dcccffcurs,  rcuoca  pluficurs  tèrres  Sc  poflTcffions  aliénées,  fonda  deux  Hofpitaux 
hors  la  ville , aufqucls  il  afligna  de  fuflifans  reuenus  de  fon  propre  bien , rcbaltit  1 E- 
glife  Cathédrale  de  Rochcftrc,5c  fit  Hernon  Moync  du  Bec,  Eucfquc  d'iccIlc, auquel 
vn  an  apres  fucccdaGandnlphe  aufiî  Moync  du  Bec,  lequel  vefeut  iufqucs  au  temps 
d'Henry  I.  Il  reforma  pareillement  l'Abbaye  de  S.  Albans  Prototnanyr  d' Angicter-  , 
rc,  gouucrna  quelque  temps  le  Royaume  en  l’ablcncc  du  Roy  Guillaume  I.du  nom, 
vacqua  pcrpcrucllemcnt  à I.1  lecture  des  bons  Auiheurs  , corrigea  les  liures  dû  Vieil 
6c  nouucauTcftamcnc  corrompu  par  l'ignorance  3c  vice  des  Efctiuains,  réfuta  doc- 
tement l'erreur  de  Berengaire  Archidiacre  dcTours  ,toucltanc  lavencrablcEucha- 
tifiie  :brcf^,tatu  qu’il  vefeut  ,fut  vnc  reluilàmc  lumière  en  toute  l'E^Ufe  d'Angle- 
terre. Incontinent  qu'il  eut  rendu  le  dernier  foufpir,  le  Roy  Guillaume  fc  faifitdc 
rAcchcucfché,lcspolfefiîonsduqucl  ilatfcrma  pour  quelque  temps  ,3c  comme  die 
Mathieu  Paris,  mit  auffi  depuis  plufieurs  autres  Eglifes  3c  Monafteres  en  fa  main,  des 
reuenus  defqiicls  il  amaifa  de  grands  deniers. 

Cependant  le  fouuenir  qu’il  auoit  de  la  conjuratibn  d'Eude  enfaueur  de  Robert 
(bn  frère,  l’cfmcut  à paficr  la  mer  pourluy  faire  la  guerre.  De  premier  abord , U prit 
fur  luy  les  Chaficauxdc  Sainû  Valéry  3c  d'Aumale , 3c  commençai  piller  Se  brufler 
les  terresde  Normatidic.  Mais  i peine  l'art  eue  approché  de  fa  fin , que  par  le  confeil 
3crindaftricdcsamisd  eux  deux,  il  fut  fait  accord  3c  paix  mutuelle,  àcondiiionquc. 
les  Challeaux  dont  le  Roy  s'eftoit  rendu  Maiftre  par  Içf  fort  de  fes  àrmes  demeure-  Q . 
roiemenfa  puiflancc  :3c  qu'en  comr’cfchangc  II  aydetoit  le  Duc  fon  frère  à recou. 
tirer  tout  ce  que  leur  père  pofi'cdoit,  excepté  l'Angittcrrc.  Condition  à laquelle  lis 
adiouficrem,  que  fi  l’vo  dcuxmourôit  deuam  l'autre  fans  heritier  de  fon  c«rps,  le 
furuiuant  comme  heritier  plus  proche  3c  Icgiiimc , luy  fucccdcroii.  Ce  que  douze 
PrinccsconfirmcrcnrparfcrmcmfolcmnclaunomduRoylcur  Maifire,  3c  douze 
Barons  de  la  part  du  Duc.  ' 

Enuiron  ce  mcfmc  temps  Robert  de  Moe^ray  Comte  de  Norhumbcrland  rè- 
fiaurarEglilb  de  fainâtOlVmdcThimouih,  où  parlcconfentemcnt  de  Parti  Abbé 
dcfainflÀIbarts,ilmitdesRc!igiertxdcfonMonaficre,3cla  donna  tanciluyqu'j 
lesllicccflcurs  Abbez , .iuec vnc  plaine  3c  libre  difpofuion  d'y  mettredes  Prieurs 3c 
des  Moyncs,  ou  de  les  <W  oficr , commeils  vcrroieiïtbon  eftre; 

D’autre  pan  Remy  EiJcfqtic  dcLincolnc  ayant  refolu  de  dédier  fon  Eglife  n'aguc- 
rcacheucc,  en  prcfcnceduRoy,  3d  de  plufieurs  Eucfqucs,iliomas  Archcucfquc 
d'VorcK  s’yoppofa , difant quelle  cftoit  conftruitc  en  fon  Diocefe.  D'où  vint  que  El 
tant  parl’appcUationqu'i(idi«îçtafiiree, comme  par  la  mon  de  Remy  qui  fuiuit 
incontinent  apres,  la  dedicaccdemcüfa  pour  lors  imparfaite. 

C'efioit  quelque  mois  deuant  leCarcfmc,auquel  le  Roy  deuint  malade  à Glb- 
ceftre.  Alorsde  crainte  qu'ileuc  de  mourir,  attendu  les  grandes  douleurs  qu'il  (bufr. 
froit,ilfitvoeudc corrigcrlcs iniques 3c rocfchantesloix de  fon Royamc  3c  d’efta- 
blir  vue  bonne  3c  durable  paix  en  li  maifon  du  Seigneur.  Parquoy  commençant 
à fcbicp  porter,  il  donna l'Archcacfché de  Cantcrbury,qü*ilpoflcdokluy-mcût»«, 
9^iit  à l'Abbé  du  Bec  AnfcImC,  Lombard  de  nation  comme  fon  prcdccelTcw , 8c  l'vü  de 

1.  *.  fcsancicnsdirciplcs,hommcfçaïUm8cdcfainacvic,4felonlctcfmoignagcqu*en 

tendent  fes  pieux  doâes  eferits.  Il  promeut  pareillement  Robert  Blocr  Ion  Chan- 
celier à l’Eucfchc  de  Lincolnc;  quoy  que  depuis  U fut  marry  qu'il  ne  le  luy  auoit  ven- 
du, piincipalement  i caufe  que  Tntnras  Archcuefque  d'VorcK  fouftenoic  que  la 
viUc3ctontelaProuincedeL'incolne  efioicnede  fon  DioceCe.  Et  ne  peut  ce  diffé- 
rend cftia  terminé,  iufqucs  à ce  qu’en  finrEuefquc  Robert  finança  poutlalibcnc 
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À de  fon  Eglife , soô.  Uurcs  d'argent  lu  Roy,  <jui  d’ailleurs  pcrmid  d Ican  Euefque  de  3 VI L Llv  1'. 
Wclles.natifdu  pays  de  Touraine,  de  transférer  fori  fiege  IBathe  ; Sc  rcceut  au  mcf-  TtïTTiii’ 
jnctcmpsnouucUcaffeurcedelamortdeMalcolmcRoyd'Elconc.  Ccftuy-cy  faf-  jp*; 
chédcce  que  Guillaume  le  Conquérant  auoit  vfurpé  fur  luy  lesComtcz  deCum-  p Te  t 

berland,  Sc  dc'Wclhnorland,  Sc.  que  Guillaume  11.  du  nom  fon  fils  ne  les  luy  voülo'it  je  mLJiI 

rendre, elloit  lioftilement  entre  dans  la  Prouintc  de  Norilmmbcrland.  Mais  par  vnc  n«  Ko,  l'ticuüc" 
fortune  enuieufe  de  fcspreienCons,  il  auiiu  que  Robert  de  Mossbray  Côte  du  pays'^"*,’;''’''*"* 
le  tua  d’vn  coup  de  lance  an  fiege  d'ÀnniK,  & que  fon  fils  aifnc  dit  Edward  y rcceut 
mcfmc  vne  blclTure,  de  laquelle  il  mourut  aulfi  peu  de  iouts  aprcs.Les  deux  corps  fu- 
rent premicrememcntcrreziTinraouth.maisparaptcstranfporiczcnDumfctUng, 

qui  tut  depuis  cela  le  mbnument  Sc  maufolcée  des  Roys  d'EfcolTc. 

Quwt  à Malcolmc  il  atioit  pris  le  Sceptre  des  l'an  mil  cinquante-fept , comme 
-nousluons  remarqué  fur  la  fin  de  llfcconde  partie  de  çettclüftoirc  ,4£rcgnatren-  . 
te-fix  ans  entiers.  Ümant  lefqucls , outre  les  ferres  qu'ilcut  contre  IcsRoysd’An- 
glctctre , il  fut  agité  de  quelques  feditions  en  fon  Royaume.  Car  d'vn  colle  les  Gal- 
" lwidiehs,Sc  ceux  des  Ebudess'entendans  eofemble,reinplircnt  tous  les  lieux  voifins 
d'eux  de  pilleriesâc  de  brigandages.  Et  d'autre  pah  ceux  de  Mutay , de  RolTc , Sc  de 
Cathnes, conjoints  aucc  les  plus  prochains  infulâires,cômenccrcnt  vne  afpre  Sc  for- 
te gucrrct.Miiscdmme  il  n'y  a rien  de  plus  odieux  nydeplusdéplaifantl  Dieuque 
les  rebcllionsdcs  fujets  contre  leurs  Princes  Sc  Seigneurs  naturels  Sc  légitimes , aulfi 
souffla-t’ilbicn  toft  fut  les  dcITcinsdc  ces  reuoltez , Sc  lesfit  éuanouyrprcfque  en  vn 
moment.  Malcolme  auoitdcux  Capitaines  enu'autres , gràndcmcnt  reputez  pour 
leur  valeur  Sc  fidelité,fçauoit  dl  Maeduf,  Sc  Walter  ou  Gaultier.  Il  enuoya  celluvcy 
contre  lesGall')vidicns& leurs  confedetez,  defquels  ayant  me  le  ptincipalchef.il 
mit  aifémedt  aptes  tput  lerelle  en  déroute,  4c  pour  recompenfe  fut  d fon  retour  ho- 
noré par  le  Roy  de  f Office  de  Stuart , c'eftd  dire  Intendant  oli  Gouucrneur  general  'uutt  é«i  C»olfle 
de  toute  l'Efcoirc,Titre  lequel  palla  depuis  en  fumomd  ceux  de  fafamille,4c  donna 
commencement  d l'IlluHte  Maifon  des  Stuatts , qui  dure  4;  régné  encore  heuteufe- 
ment  aujoutd'imy.  D'autrecofié  Maeduf  ne  fe  porta  pas  moins  vaillamment  contre 
j»  ■ le  relie  des  mut  iiis , lefquels  enfin  le  Roy  mcfme  en  perfonne  vainquit  4c  receuant 
Ic'Nobles  d nlifcticorde  fe  contéta  d'emptifonner  d perpétuité  les  autheuts  de  la  fe- 
dition . 4c  de  confifquct  leurs  biens.  Par  ainfi  la  paix  tcllablie  dedans  4c  dehors  foti 
Royaume,  il  tourna  tout  fon  foi  nd  la  cotreéïion  des  in  xurs  deprauées  4c  cortom- 
pués,  4c  vefeut  depuis  fort  modellcmcnt  4c  fainâcment.  . 

. IlefpoufaMargucriteffleurd'EdgarEthelirig,qoittefpairabiento(laptcsfamort.  SofruiJcMjlcol; 
Et  d'eux  procédèrent  Cxfils,dfçauolrEdsrardquifutbleirédeiuntAnniK,4cdece- 
da  toit  apres,  Edmond  4c  Ethclered,  lefquelsbannis  par  leut  oncle  Donald,  trefpaf- 
ferent  en  Angleterre  ; Edgafd,  Alexandre  4cDauid,qui  tcgnetentl'vnaptcs  l'autre, 
il  en  vint  aulfi  deux  fillcs,dont  l’vne  fiat  Matildc  Ou  Mihaut  furnomméc  Bone.de  la- 
quelle nous  parlerons  dauantage  en  la  vie  de  Henry  I.  Roy  d’Angleterre,  qui  la  ptift 
poutfemmc:4c  Marie  quifutmariéedepdlidEullache  Comte  de  Bologne. 

Alors  DOKALDftere  de  Malcolme,  quis'eftoit  réfugié  dans  les  Ebudes,  ayam 
promis  toutes  lefdites  IQcs  d Magmas  Roy  de  Norvège  , 11  par  fon  fecours  il  ftor  d'Eicoiie. 
pouuOitdeuCnir  Seigneurablolu de  l'.Efcoire.ilcnfitiaifement  4c  fans  peine  déclaré 
Roy  ; principalemct  par  ceux  qtài  fe  fiafehoient  de  voir  les  Angldis  bië- venus  en  leut 
£l  pays,  4c  difoientfaulTement  que  Matcolme'auoir  cprrôpu  toutes  les bOtmes  difei- 
plinesdefe3Anceiires.Ce  qu'Edgar  Ëthelingfçachantéc  craignant,  pour  les  fils 
de  fa  foeur , lefquels  elloient  encore  tous  en  bas  âge  .,  il  les  fit  palTer  d foy  dans  l' An- 
gleterre. Mais  cette  llennc  pieté  ne  manqiia  pas  d'eftre  atam-toll  calomniée.  Car 
Orgar  Anglois , quarechétchoit  la  faueur  du  Roy  Guillaiame , l'aceufa  foiadaine- 
n>e[ttdéfevantercnfecrec,qüetantluy  que  fes  nepueux  elloient  les  légitimés 4c 
ptefomptifs  heritiers  du  Royaume.  Toutefois  ne  pouuant  prouuér  ce  crime  pat 
aucuiastefmoins.le  iugement  en  fut  remis  au  c6bat  de  feuldfeul  : auquel  finalement 
vn  autre  Anglois , qu’Ethelin^  defiar  fort  vieil  4c  caduc  luy  prefema  pour  champion; 
levainquir.  . 

Cependant  Donald,  qui  s'elloit  emparé  du  Royaume  par  l'ayde  des  eftrangers,  Sé 
de  quelques  faélieux , fc  tro'iua  teUement  hay  de  tous  les  gens  de  bien,  qu'au  lieu  de 
luyprelteilcfermcot4cfairclaf^tequife,ils  appellerem  contre, luy  DvNCsMfUd 


XIX. 


0 .• 
laume  .Vivos.fC, 
licic. 


44o  Hifloired'Ahgletèrrej 

CVlLt  .KV.li.  billard  de  Milcolmc , IcqucUuoiilongueroemportélesaimü.&rtcnuranghono-  A 
• F «tleenratmccdcGirilliiuncIcRoux.  A fonarriucc, Donald voyamquepluGcnrs 

1 F s leqiiiiioient,&  que  les  forces  ncftoicmfuffifamcs  pour  fc  défendre  comte  luy,  fe 
^ w n »CT  ™'radctechef.auxEbudcs,fixmoisaprcsfoninjuIlcvfurp3tion. 

1.  Pourcclincam-moins  Duncan  ne  gouucrna  guère  l'EÎlar.  Car  comme  il  cftoit 
plus fçauim en  rirtdctiguerre,quenonpasenceluydclapaix,  auffivoulantpiuj 
impcticufcmcm  traitctioutes  choies,  que  la  raifon  ciuile  ne  requeroU  , U fe  rendit 
en  peu  de  temps  odieux  à la  plul'pan  de  les  fuiets.  Dequoy  Donald  bien  adueyry , lit 
tant  par  fes  pratiquesii  corruptions , qu’enfin  Macpcrtdit  Comte  de  Mernes  le  mift 
à mon , îc  pat  ainG  dix  huicl  mois  aptes  qu'il  eut  commence  à régné  t , il  rentra  de- 
rechefau  gouuerncmentduRoyiume,lequcUl  adnainiftta  depuis  trois  ans  durant, 
quoy  que  non  fansde  grandes  peines  Sc  didicultez,que  luy  cauletent  de  part  ic  d'au- 
tre tant  les  Angloiscomme  les  Infulaires. 

Cependant  le  Roy  Guillaume  fit  teballit  la  ville  deCarleil.que  lesDanoisauoienc 
délimité  plus  dedeux  cens  ans  douant , U la  peupla  d'Anglois  .Vlcridioiuux.  Aceufe 
de  là  par  le  Duc  Roben  fon  ftere , de  n'auoit  pas  gardé  le  ferment  qu'il  luyauoit 
fait,  ilpalfadanslaNormandie.  Et  comme  ceux  qui  s'elloient  obligez  au  nom  des  ^ 
deux  frères , le  furent  afTcmblcxpour  en  traiter  entr'eui , ils  imputèrent  tous  vnani- 
mcmcntlctort  auRoy.Miisluyméprifant  leur  dite , Se  le  retirant  d'aucc  eux  en 
colère,  alla  mettre  le  fiege  douant  le  Challeau  de  Bure  ,qui  fc  rendit  à luy  fans  de-  ' 
fenfe.  D'autre  colle  le  DucptilllesChalleauxd’Argcmcn,  SeduHommet,  &:ious 
leslbldatsqui  les  gardoiem.  Par  ainfi  la  guerre  ellint  comme  déclarée , Guillaume 
■ manda  vingt  mille  hormnes  de  pied  d'Angleterre^finde  groflîr  & renforcer  fonar- 
mcc:  IcfqticlSnc  furent  pas  plulloll  atriuezàla  mer,  afindepalTcren  Normandie, 
qu'il  exigea  de  chacun  d'eux  certains  deniers,  puis  les  rentioya  tous  en  leurs  maifons; 

11  elloitiors  dedans  la  ville  d'Eu,  laquelle  Roben  entreprill  d'allieger,  âcenuoy* 
demander  dufccoursàPhilippoRoydeFra'nce.  Mais  fçicbantque  Philippes  n'y 
vouloir  entendre , il  quitta  le  dclfein  de  l'expedition.  Et  le  Roy  Guillaume  retour- 
nant lors  en  Angleterre , affligea  de  gricucs  exactions  toutes  les  Eglifes  & Monade-; 
res  de  Ion  Royaume.  , 

Neant-moinscelan'empcfcha  pas  que  les  Eucfqites  Anglois  ne  s'afTemblairent 
AM-rvIxeté  /i  - pour  pountoir  aux  defordresSc  difformiicz  de  leur  Ordre.  Entr’autres  Thomas  Ar- 
cl  cae'ciue.  chcuefque  d’YorcK  s’ytrouua,  lequel  confacra  folemnellemcnt  Anfellnc  eUeude  q 
Cmterbury,  Icfixicfmc  lourde  Nouembre.  Hereben furnommé  Lofinge  Abbcde  ^ 
Ramefev.  n'auoit  pas  encore  acheptél'l'.uefchc  de  Thedfôrd.Cariln'eullefchappé 
Mie  conpdc  la  fcucriic  Canonique.  11  l'achepta  feulement  l’année  d'apres  ,mais 
aulTî -tolltouchcdc  repentance , il  fit  vn  voyage  à Rome,  ou  refignant  le  ballon  G- 
inoniaque,&  l'anneau  palloral  cnne  les  mains  du  Pape,  il  lesrcccut  par  apres  hu- 
mainement du  fiincl  Isiege,  & eftant  retourne  en  Angleterre  , transféra  du  confen- 
tement  & volonté  du  Roy , la  Chaire  Epil'copale  de  Thcdfbrdd  Norwic,ou  il  inlli- 
tua  vnc  congrégation  de  Moyncs. 

Cette  mefme  année  le  Roy  Guillaume  cnnoya  fon  frère  Henry  en  Nonhumber- 
land , afin  de  faccager  3c  dcllruire  toute  la  Prouince,  Sc  le  fuiuit  luy-mefme  inconti. 
nent  apres.  La  caufe  fut , que  Robert  Comte  d'icelle , cnorgueilly  d'auoir  vaincu  le 
Roy  d' Efcolfc,  ainfi  que  noits  auonsdit  cy-dcuânt , ne  tenoit  plus  conte  de  venir  é fa  ; 
Cour.  Ayant  donc  fait  auancer  fon  armée  en  pais , il  fc  ftifit  d-Ncufciflclde  tous  les 
plus  pitilfans  de  la  famille  du  Comte  prill  fon  propre  frère  àTinmomh , Sc  raar-  _ 
chant  plusouttc,alliluy-racfincraincgcr  dans Bamburg.C'clloitvnCballeau qui  ^ 
ne  fe'tnbloit  pas  facile  i gagner.  C cil  pourquoy  Guillaume  en  fix  ballir  vn  autre  tout 
déliant,  lequel  il  nomma  Maluoifin , Sc  laiffa  dedansvne  panie  de  fon  armée , pour 
oppugner  SC  ferrer  le  Comte  de  près,  lequel  fortitneim-moins  de  nuiél, quelques 
iours  apres , Sc  s'enfuit.  Mais  fa  toute  ellint  defcouucne,  les  foldats  du  Roy  le  fiiiui- 
rent  iufquesàTinmouth  ,otifc  fentint  trop  foiblc  pour  leur  rcfiller,  il  fe  lailTafina- 
leincnt  prendre  3c  mener  en  prifon  à Windlcshorc,où  depuis  il  finit  mifeiabicment 
fes  iours.  Le  ChalleaudeBambutgfe  tendit  pat  apres , Sc  auccluytous  lespanifans 
Sc  fauteurs  du  Comte  qui  furent  rigoiiteufetnent  traitiez  par  le  Roy.  Car  il  fit  creuer 
les  yeux  i Guillaume  d'Eu,  confifqua  lesbiens  d'Eude  de  Champagne, &:  de  plufieurf 
autres,  Sc  n'en  reccut  pas  feulçmcntyn  i miferi tftde. 
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lomes  les  tenes  voilînes  par  le  fer  & le  feu.  Pour  en  àuoir  U raifon,  Guillaume  lESVS- 
qui  tenoit  ei^core  les  amies  en  main,  entra  puiflâmment  dans  Ic  paysde  Galles  ,&  lé  CH  R I ST. 
kônnitprefquciout.Maisvoyantqùerefpaifleurdes  bois,  & les  dellouts  des  mon- 
tagnes cmpelchoient  feseffons,  &lç$  rendoiemranseffci,ilièconrentadébalUr 
dès  Chafteaux  fur  les  frontières , afin  de  IbS  tenir  eû  bride , & reuint  de  U prompte- 
ment énAiieleterrc.  ‘ ‘ 


{'•.uiuii  tout  VH  oc  nnanuer  ucuaiii,  ou  oicn  apres  la  promotion,pour  & en  côfidera- 
lion  d'icelle:  eftinia  l'vn  Sc  l'autre  digne  d’vne  pareille  plinitlon  : Sc  pouuant  i cette 
caure,fails  oflfenfcr  fa  C(Jnfcicnce,payer  vite  telle fomme,  ayma  mieux  encourir  l'iii- 
B digiiationdu  Roy,  que  faite  perte  de  fa  repm»ion,  mettre  fon  ameen  danger ,&rfe- 
mer  vne  confufion  5C  fcandale  en  l’Eglife  de  Dieu.  Pour  s'acquitter  roütes  mis  plus 

plainenient  defacharge.fuiUantlesConftitutionsCanoniqües.ildemandapermif- 

lionifaMijefté,  d'allervers  lePapeVrbain,afindej>rcridrcdeIuylc  PalliumAr- 
chicpifcopal.  Demande  dont  le  Roy  fe  courrouça  fi  fort,  pdiircc  qu'ily  auoit  lors 
vn grandfchifmc entre Vrbaln,acWibertArcheuefqucdc  Rauenne  quel'Empe- 
teur  Henry  vouloir  p^r  Violence  eftablir  au  fiege  Apollolique , qu'il  l'aceufa  dedors 
tdmme  criminel  de  leze  Majeftc , tant  Diuinc  tju'humaine , & fit  coiifentlr  à cette 
aceufatidn  la  plnfpan  desPtelatsde  foU  Royaume,  excepté  Gttii Julphe  Eiicfquc  dé 
Rocheftre.  Anfclme  donc  adueny  de  la  haine  & inimitié  du  Roy,  reebut  par  mefme 
moyen  aduis  qu'ilne  rimreroit  iaitiais  en  fagracc,s'ilne  prbtelioit  auec  (crmerit,dc 
tfembraffer  point  le  pàtty  d'Vrbain.  Mais  peu  de  iours  apres  Waltierbu  Gaultier 
Etiefque  d'Albc  vint  èn  Angleterre , qui  luy  porta  le  Gallium , «e réconcilia  le  Pape 
ytbaijlatiecGuiliaume.  SutquoyAnfelme  demanda  derbchefliceiice  au  Roy  d'al- 
lervifiterleditPapcVtbàin.  .Maisaulieude  riiripetrCr.ileut  pouttoute  refpbnfe, 
c Que  s'il  Ub  vduloit  bouger  de  l'Angleterre, & promettre  de  n'Interjetier  appel  d'au’- 
fcnne  affaire  au  Slege  Appoftotique,  il  fetoit  maintenupaifible  en  tous  lis  lionrieurs; 
moycns&priuilegcs:  jinon,  qu'il  pouubit  Ibttit  liBremetit  Kmettreà  fin  fon  inten- 
tion, mais  qu'il  ne  fift  pas  eltat  au  bout  de-U  de  rentrer  ianiais  dans  le  Royaume  Sul- 
üaUr  cela  le  bon  Archeucfque  tefolut , quby  qu'il  aduint , de  faire  le  voyage  de  Ro- 
me,autetotit  duquel  lldemeitradedarisLyon  commeenCxil.iuïquesalamortdù 
RoyGuillaume.  C'elt  ce  qu'eferit  Mathieu  Paris  du  fujet  de  fa  retraite  ; quby  qu'vri 

autte.«plusancienqueluy,ditfimplementqueGuillaumelcchana,bànnir.ide-  ■ 

poiiiiu  de  fes  honneurs  & biens , poutee  qu'il  le  teprenoit  de  fes  vices,®  s'efforçoiè  « . 

de  cbttlger  les  énormités  qui  fteommettoient  durant  fon  règne.  ’ 

Cependanr  Dieu  fufeita  les  efptits  dés  Chrertitns  à l'êncontm  des  infidcllesae  Jdf 

Sartazins,quipofledoientdepuisvn  long-temps,  comme  par  droiad'heredite  foit  re«,.s>ioac. 
fàcté  Sanauaire,c'e(t  édite  leslieux  ànfquels  furcntaccomplis®  célébrez  les  nivlie-  * oà  i ■ 

res  de  noftre  tedeihptiori.  Le  Pape  Vrbaln  eftant  dedans  la  France,  tliit  fiir  ce  liiiet  * 
énContileàClermontenAuuergne,oulevoyage  eftantcondudx  ilordonnaqué 
D tous  les  foldats  au  lieu  d'efeharpé  plendroient  la  Ctbix  , comme  pèlerins , pour 
mSftter  que  c'çfibit  pour  ladefcnfedu  Chtiflianifmequecefaifoit  ceneentréprife.' 

Ildonnl  pareillement  abfblution  plenleré  de  toiis  pechez  i cé'ux  qui  firent  le  vœu 
ptononça  Ibntence  d'excommunication  contre  ceux  , lefquéR  apres  l'aubit  fait' 
nk  le  pataÆeuerbient  ; Sc  pour  exciter  encore  daUantage  vn  chacun  , fit  artefter 
tn  l'affembléc  generale,qu'il  y autoit  furfeance.de  tous  procès  petltoires  l'cfpace  dé 
ttoisins,énfâueutdtceuxquifecrrfifetoient.  Ftanchifeslefquelles  attirèrent  plu- 
fieurs  Ptlnies  Sc  Seigneurs , SC  prefque  vn  nombre  incroyable  de  peuple  à cette  ex- 
peditiori..Chacuri  y courut  allaigtemérit,.®  conime  i l'enuy.  Robert  kntr'autrés 
Duc  de  Noftmndie,  yo'yam  n auoir  pas  affez  (Tàtflent  en  fes  coffres  pour  la  defpen- 
le  du  chemin,  engagea  faDuchépourdixrti'Ile'liuresau  Roy  Guillaume  fon  {ci. 
fe.  A fon  efeadron  fe  joignirent  Robert  Comte  de  Flandres  , Euftache  Comté 
deBoulogne,  Eftienne  Comte  dcBtois'i  Efiienne  Comte  d'Aumde,  Rbttou  Comté 
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du  Perche.  Roger  Seigneur  dcBarncuille,  & FergandSc  Conan  Princes  Bretons.  A 
Mais  il  ne  fut  feul , qui  vendit  Ion  propre  Domaine  pour  le  de  fray  de  ce  pclerinage. 
Herpin  Comte  de  BourgcsvcndiiiPhilippcs  Roy  de  France  la  Comté  pour  le  mef- 
<nc  l'ujet.En  vnmotlc  zele  Se  l'ardeur  dvneliraindc  expédition,  furent  liferucn^ 
tes  partout,  queCuibertqui  viuoit  de  ce  fiecic  ii,  dit , Q^vne  flotte  de  Saunages 
aborda  lorsen  France , lel'qucls  pour  ne  pouuoit  élire  entendus  en  leur  barragoüink 
monllroient  par  vn  accroiflcmcnt  de  leurs  doigts  , qu’ils  venoient  cxprellcmeot 
pour  eftre  de  cette  partie  : S:  que  Pierre  l’Hermitc  promoteur  de  cette  entreprife , 
cftoit  en  telle  vénération,  que  palfant  par  les  rues,  le  menu  peuple  arrachoit  du  poil 
de  fon  mulet,  comme  pour  en  faire  des  reliques.  Aufli  le  liicccs  fut  tel , que  les  infl. 
déliés  cederent  à la  valeur  des  alTaillans , non  Icuicmcnt  Antioche  de  Syrie , & Ni- 
ce de  Bithtnic , villes  célébrés  ic  renommées  par  tout  le  monde , mais  mefme  la 
fainéleCitédeHieturalem.oulesChrelliens  iettetém  dés  lots  les  iôndemens  d'vn 
Royaume  nouueau.  Duquel  Roberefirere  du  Roy  Guillaume  ne  voulut  accepter  la 
Couronne,  qui  luyfiuprcfcntécdeuant  qu’à  Godefroy  de  Buillon,  fc  promettant  à - 
fon  retour  d’ellre  Roy  d’Angleterre,  SeDuede  Normandie.  Mais  il  arriua  bien  au-° 
trement.  Car  retourne  qu’il  fut , il  trouua  qu’Henty  l'on  plus  ieune  frère  s’en  cftoit 
emparé  pendant  l'on  abfcnce.  DcCiçonquc  le  panure  Prince  pour  toute  tcfource 
de  l'es  cipcranccs , cfpoufa  vne  rigoureufe  prifon,  en  laquelle  il  acheua  fes  iouesSe  fa 
fortune,  ainll  que  nous  remarquerons  en  l'on  lieu.  Retournons  maintenant  au  cours 
de  noftre  Hiftoire. 

La  mefme  année  qu’Antioche  fut  prife , fçauoir  eft  too8.  il  y cut  bataille  entrd 
ceux  de  rifle  de  Man,  Se  les  autres  Infulaires  Septentrionaux,  àSantsrat,oùIc  Com- 
te Oihcr,  & Macmaras,  Princes  des  deux  partis , mourutent.  La  Chronique  de  Mad 
publiée  par  Cambdenus,  fait  mention  de  quelques  Roys  particuliers  de  cette  Ille, 
Iong-tcmpsdcuantcctcmps.Carcllcrecitequcdés  l’an  1047.  Edsrard  Roy  d’An- 
gleterre eftant  décédé , le  Roy  de  Norvrege  Harald  Harfagcr  combatit  contre  Ha- 
rald  fils  de  Godsrin  l'on  fuccclfeur , à Stainfordbrige , où  les  Anglois  viélorieuz  mi- 
rent tous  les  Noruegiens  en  déroute , l’ vu  defquels  nommé  Godred  Grouan , fils 
d'Hatald  leNoirlflandoisfe  réfugia  vers  Godred  fils  de  Syrric,  qui  rcgnoitpour  ^ 
lors  dedans  l’ifle  de  Man,  SS  fiat  pat  tuy  rccctt  fort  honorablement. 

A Godred  l'ucccda  Fingalfon  fils  .durant  Ictcgnc  duquel  Godred  Crouantflf- 
lande.nourry  quelque  tempsdedans  l’ifle, alfembla  quantité  devaifleaux.  Se  alla 
attaquer  les  Manniens.  Par  lefqucls  bien  que  vaincu  SgchalTé  deux  fois  .neantmoins 
il  ne  defifta pas  de  fes  defleins , ains retourna  pour  la  troiftefme  auec  plus  de  forces, 
'.'prenant  de niiiél  portàRamfa,  mit  trois  cens  hommes, en  cmbulcheau  boisdu 
mont  Scacafel.  Le  iour  eftant  venu , ceux  de  Man , qui  l'çauoient  fbn  bien  fon  ar- 
riuec , prirent  les  armes , Sc  Iny  liurerent  bataille,  laquelle  eftant  afpre  SC  ctuelle,  les 
troiscens  hommes  foytirentdubois.Se  chargèrent  fi  vitiement  lesMannicnsàdos, 
qu’ils  les  contraignirent  de  quitter  laplacc.Scs'cnfiùr.  Alors  voyans  qu’ils  cftoiehc 
furmontez,  te  qu’il  n’y  auoit  aucun  lieu  de  refuge  alTeuré  pour  eux , (car  d’vn  collé  le 
flux  de  la  mer  auoit  rcmply  le  canal  de  Ramfa,  del’autre  les  ennemis  les  pourful- 
uoient  courageufement  ) ceux  qui  ne  peurent  efehappet  demandèrent  la  vie  fauue  i 
Godred.  Luy  flechy  par  leurs  cris  lamentables , Se  prenant  pitié  de  leur  defaftre , re-. 
uoquafes  foldats,  leur  dcRendit  de  palTer  outre.  Le  iour  fuiuant  il  propofalechoixi 
cous  ceux  de  l’armée , de  diuifer  l’ifle  de  Man  cmr’cux.  Se  s’habituer  en  icelle , ou  de  D 
prendre  feulement  le  fut  Se  la  l’ubftance  de  la  lerte.puiS  s'en  retourner  dans  leur  pro- 
pre pays.Ils curent  plus  agréable  de  la  piller  Se  rauagcrtoutc,Se  s’enrichir  des  biens 
Se  dépoüillcsdu  peuple,  que  d’y  perpétuer  leur  demeure.  Quuc  à Godred,  il  donna 
la  partie  Méridionale  del’Ifle  à quelques  - vns , qui  ne  voulurent  l'abandonner,  SS 
permift  au  relie  des  Manniens  de  fc  reftablir  en  Ia  Septentrionale,  àcondition  que 
nuld’entr’cttxnes’vfurperoicàraueniraucune  portion  de  laterre  pardroied’hete- 
dicé.D’où  vient  qu’encorc  auiourd’luiy  tonte  l’ifle  cil  au  Roy  de  Mao  leul,Scque  tous 
les  rcu  enus  d’icelle  luy  appaniennent. 

Ce  Godred  régna  feize  ans  en  grande  réputation  de  valeur , Se  conquift  meline 
en  Irlande  la  ville  de  Deoclin , Se  prefqne  toute  la  Prouince  dcLeynfter.  Apcesfou 
décès,  il  fut  enterré  dedans  l’ifle  d’Ylc  : Se  lailTa  trois  enfans  heritiers  de  fes  conque- 
lits,  fqauoir cil Lagman,  Harald, Se Olauus.  Lagman comme aifné,s’cmpaiadu 
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^ Royaume  de  Man , lequel  tint  fept  ans  entiers.  Bien  e(l  vray , que  fon  ftere  Harald  M A G N VS. 
luyrcfiftalonguement.  Mais  l’ayant  pris  enfin,  il  Iny  coupa  les  genùoites.  Scie  pri-  \ jj  g DE 
iiade  la  veuë  ,Faift  cruel,  Sc  dont  on  lit  que  ferepentant.il  quitta  volontairement  I £ S V S- 
Ibn  Royaume , Sc  pris  la  Croix  comme  les  autres  pèlerins,  pour  faire  le  voyage  de  CHRIST- 
fiierufalcm,  auquel  il  mourut.  ' 

Tous  les  Seigneurs  des  Iflesinfbrmezde  fondeccs.deputerent  des  Ambafladeurs 
VersMurccardO-BrienRoyd'Itlande.lerequetirdeleutenuoyerquelqu’vndcfang 
Royal , afin  de  les  gnuuerner  pendant  qu’Olauus  fils  de  Godred  pamiendroit  en 
inajoritc.  Ce  que  Murecard  leur  oâroya  volontiers , Sc  choifit  pour  cet  effet  vn  cet-  Dopmli  ■&<>,  H 
tain  bopnald  fils  de  T ade, auquel  il  commanda  d'adminifteer  auec  toute  douceur  Sc 
modefiie  cc  Royaume  , lequel  n’efiqic  pas  de  fes  appartenances.  Mais  luy , quand  • 

vne  fois  il  en  fut  en  poffelTion,  au  lieud'obey  t au  cômandement  de  Ion  maiRre.abu- 
Ta tyranniquement delon pounoir.Sccommettant  vneinfinitéde mcchancetez,  fe 
rendit  enfin  Seigneur  abfolu  du  Royaume , lequel  il  gouuerna  tro  is  années  durant. 

Alors  les  principaux  des  lÛes  efmeusd'vne  commune  confpiration  s'efleuerent  con- 
tre  luy,  pour  le.chalifcr  de  leurs  limites.  DeqUoy  s'apperceuam  il  fe  fauua  par  la  fiiitc 
cnlrlande.Scneretoùtnaplusdepuisverseux.  Wemoui 

Sut  ces  entrefaites  le  Rdy  de  Norvrege  enuoya  cenain  Ingemond,pour  occuper  le  ptemi  r«t  i«  l ùii'. 
Royaume.  Ht  quand  il  fut  paruenu  iùfqu'i  l’IRe  deLeod  ,il  députa  quelques- vns  de 
fes  gens  vers  les  Princes  des  Ides , pour  leur  faire  commandement  de  la  part  de  foti 
Maiftre  de  s’aflTembler  tous  en  vn , Sc  le  cdnllitucr  Roy  fur  éùx.  Cependant  il  femift 
auec  fes  compagnons , à brigander,  banqueter , violet  femmes  Sc  filles,  Sc  fe  don- 
ner toilte  licence  patmy  les  voluptezSc  délices  du  corps.  Cc  qu’cllant  alléiuqu'aux 
orcilIcsdesPVinces.lefquclscfioicntdefiacôucrtusdefon  c(lcdidnenlèblcmcn,cf- 
incus  tous  de  colere  Sc  de  fureur,  ils  prirent  foudaitiles  armes , Sc  furuenant  de  niiiâ; 
cmbrafcrenc  la  maifon  en  laquelle  il  eiloit,  Sc  l'cxtcrminerent  auec  tous  les  liens, 
i ant  pa  t le  fer , que  par  les  fiâmes. 

Quelque  terrtpsaprcsMagnusfilsd'OIauus,  qui  futfilsd'HaraldHafragc,  voulant 
fçauoir  fi  le  corps  de  S.  OÏaunsRoy  Mirtyr.eftoit  encore  entier  preferuéde  co- 
j.  ritption,  commanda  qu’on  ouutill  fon  tombeau.  Ccquc  l’Eucfquc  Scie  Clergé  ne 
^ voulant  permettre,  ilfcttanfporta  luy -mefme  au  lieu  du  fepulchrc.  Scie  fit  oiturir 
par  piliff.iDce  Royallc.  .Mais  quand  il  eut  veu  de  fes  yeux,  Sc  touché  de  fes  mains  le 
corps  encore  tout  Pain  Sc  fans  putrcfaûion,  vne  grande  crainte  le  faifit  aufiîtoft,  Sc  le 
contraignit  de  fe  retirer  halliuement.  La  nuiâfuiuanic  le  Roy  Martyr  Olauus  s'ap- 
parut S luy,  difant  à ce  qu’on  tient , qu’il  eufide  deuxchofcsl’vne,  ou  de  perdre  la 
vieSc  le  Royaume  dedans  trente  iours.oudc  fortitdc  Notvregcfansiamaispl.us  y 
retourner.  Maguus  rcueillédcibnfommcil,  appella  les  Princes  Sc  Seigneurs  de  la 
CouTySc  Iciti:  expofafa  vifioti;  de  laquelle  eux  cfpouuantez,luy  confcillcrcntde 
foriir  le  pluftoll  qu’il  pourrôit.  Sur  cela  refolu  de  chercher  fortune  ailleurs  jl  fift  fou- 
dain  vne  armée  nauale  de  cent  foixantevailTcaux,  Sctraucrfa  iufquaux  Illcs  Orca- 
dcs.lcl'qucllcs  il  s’afuiettit  en  peu  de  temps,  Sc  paffant  de-li  par  les  auireslfies  Occi- 
dentalcsadiacentcsi  l’Efcoffe,  paruint  finalement  iufques  en  celle  de  Mandaquellel 
il  trDuuatantagtcablcScplaif;inte,qii'ilel1eutfademeute  en  icelle.  Scia  munit  dé 
totit  plaindefottereffes.qui  font  encore  appellées  aujourd'huy  de  fon  nom.  Pen- 
dant l’édification  dcfquellcs.il  preffa  ceux  de  Galvray  de  fi  prés  qu'il  les  obligeaàluy 
1>  coupper  des  poutres  dedans  leurs  bois , Sclesporteriufquesfur  leiiuage.  Iln’auigeà 
pareillement  en  l’Ifled’Anglefey,  vulgairement  nommée  Mon,  par  ceux  de  Galles, 

Sc  trouua  deux  flugilcsComtes  ert  icelle , l’vn  defquels  il  mit  i mort , tourna  l’autre 
enfiiite.Scfefaifitdel'Ifle.CequclesGalloisvoyans,  ilsluy  firent  de  grands  Scri-  . 
chesdons.aueclefquelsils’en  retourna  en  l’ifie  de  Mari. 

Mais  cdmme  il  n’auoit  point  déplus  grand  contentement  qiieceluy  de  fon  am-' 
bition , laquelle  luy  promettoit  encore  d’autres  Royaumes  tous  entiers , Sc  ndn- 
uéatlx  : auflî  enudya-f  il  fes  veftemens  à Murecard  Roy  d’Irlande , luy  commandant 
de  les  porter  fur  les  cfpaules  le  propre  iour  de  Noël , par  le  milieu  de  fa  maifon , Sç 
deuanc  fes  Ambaffadeurs , afin  d’entendre  Sc  recognoiftre  par-ià,  qu'ilefioit  fujet  SC 
vaffal  du  Rdy  Magnus.  Cc  que  venant  à la  cognoiffance  des  Irlandois , ils  s’én  coure 
fouccrent , Sc  (entirent  fort  indignez.  Mais  le  Roy  par  vn  cofeil  plus  fain,ce  juy  fem- 
.blpit,  fit  refponfc  qu'il  aymoit  mieux  ponet  les  veftemens  deMagnus,  voire  Ici. 

tf  üij  ‘ 


444  Hiftoirc  d' Anglcteïré» 

MACNVS.  mangetfibefoineftOit,quenonpa$qu‘ildctruifift oupiïUft feulement VneProuin.  A 
ANS  D f en  Itlande.Pourqiioy  il  accomplit  foncômandemcnt,  honora  fesAmbalTadeun, 

I E S V $.  biy  ccDuoya  par  eux  de  beaux  prefcns  ,&  tcaitta  mcfme  alliance  jcconfcderatioii 
Christ.  *“'tluy.Nonobftam  laquelle,  ayant  appris  pat  leur  rappon  quelle  edoitramoeni- 
Miguiit  laitc  de  celle  grande  lAe,  quelle  la  fertilité  du  fol,&  quelle  la  température  te  falubriié 

j»cod  /or  l'irijo  de  l'aitii!  tourna  ibudain  toutes  fes  penfees  à l’occupation  d’icelle.  Il  drcITa  dCc  vùe 
puiflTante  armée  de  mer,&  luy-mefme  auec  feize  hauires  s’auança  deuSt  tous  autres, 
afin  d'efpier  te  recognoidre  la  terrc.Mais  le  chemin  qu’il  voulut  fuiure  & tenir  pour 
s’agrandir,  le  perdit.  Et  c’ed  en  cela  que  les  hdmmes  fc  mefconient  ,qui  croyem  que 
la  roué  d'vnegrandeic  fèrrne  profpcritc  ne  fe  peut  change!.  Ilnefe  futpaspludod 
cfcartfde  la  Hotte  des  vailfeaux,  qu'incontinent  les  Iclandoisl’enuironnerent.&le 
mirent  à mort  auectousceux  qui  l'accompagHoient.  Ce  qui  auint  la  cinquiefme  an- . 
née  de  Ton  régné  ; tc  les  Princes  des  Ides  auenis  de  l’accident,  appellciét  lOrsOlaUus 
fils  de  Codred  Crouan,  lequel  edoit  i la  Cour  d'Henry  I.  Roy  d’ Angleterre,  ftere  tc 
fuccetfeur  de  Guillaume  fécond, afin  de  les  regiréc  défendre. 

Ce  Guillaume , depuis  le  partenlent  de  Robéit  fon  frété  pour  la  conquede  de  la  B 
ïercc  Sainte,nefidpasbeaucoup  • ■ 

Comte  du  Maine  de  la  ville  du  } 

Anglois.Q^lquestempsapres,2cle  lendemain  de  S.  Pierre  aux  liens,  dalla  pren- 
dre le  plaifir  de  la  chalfe  en  la  Neufue  fbred,qül  ed  en  Normandie,  où  Gaultier  Ty- 
rel  tenant  vn  cerf  en  mire , le  frappa  fans  y penfèr  d’vn  coup  de  fléché , qui  le  jettl 
mort  par  terre.  Mathieu  Paris  rapporte  quelques  fignes,  lefquelsdit  auoif  edé  augu- 
res  & prOnodiques  de  cette  mort.  Mais  poutre  que  les  fages  Princes  doiuent  faire 
vn  religieux  mcfpris  de  toutes  cesobferdations , defquellesvnt  curiofiiétrop  gran- 
de edablit  quelquefois  infenfiblement  la  creance  en  leurs  efprits , ie  n’en  donneray 
liiii  point  icy  de  cognoilTance.  Seulement  j’adiouderay  ,queceluy  qui  le  tua,  natif  du 
*•  Wexin,Scl’vndefesdoraediques,s’enedantfûy,  fon  corpsfut  porté  i Vintchea 
ftte  en  Angleterre , ou  comme  d’autres  cfcriucnt  à Wcdmynder.  Auquef  lien  il  fût 
enterré , dedans  l'Eglile  de  fainft  Pierre , ayant  régné  douze  années. 
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GVILLAVME  II.  fuccedafonfrere  HENRY,Iedemief 
à la  vérité  desenfans  de  Guillaume  le  Conquérant  en  ordre  de 
naUTance , mais  le  premier  en  prerogatiue.  Car  les  autres  «dans 
nez  pendant  que  leur  pete  n'edoit  encore  que  Duc , ceduy-cy 
fcul  nafquit  de  luy , défia  Roy  d’AngIcierre,&  dedans  l'Angle- 
terre mefme.  Cette taifon fbrtifiéede  fon bôn  naturel, &de  la 

promefle  qu’il  fit  en  prefcnce  des  trois  Edats  alTcmblez  à Lon- 
dres,de  redablirlcs  libenez&coudumes anciennes, qui  fioriffoient  dnrempsdt 
S.  Edward,  porta  les  Prélats  tc  Seigneurs  du  Royaume  iconclute,qa’il  ne  filloit  pa» 
attendre  Rcibert  fon  ftere , lequel  edoit  pour  lots  en  Orient, &d’autant  moins  pfo-É) 
me  à 1 adtmnidraiion  tc  régime  d'vn  fl  grand  Edat , qu’il  n’auoic  pas  mefme  fçeu 
bien  gouueraet  fa  Duché.  - 

Par  ainfi  donc  Henry  fut  facré  Roydedafls  Wedmynfter,  lepropre  lourde  l'Af- 
fumption  Nodre  Dame , auec  vne  grande  alfegrcOe  des  gens  d’Egliie , tl  de  tout  le 
peuple;  & receui  la  Couronne  des  mains  de  l’ Archeuefque  d'Yotet , tc  de  l’Eucfqnd 
de  Londres.  Incontinent  apres  pour  faiisfairei  fa  parole , il  abrogea  lesmauuaifti 
coudumesqui  s edoient  inueterées  pendant  le  tegne  de  fon  frété , donna  l'E- 
uefehé  de  Winchedte  lots  vacquant  i Guillaume  Giffatd , & par  le  confeil  de 
route  1 Eglife  Anglicane , enuoya  prier  Anfelmede  fetoutnerifoo  Archeuefehé.. 

Surcesenttefaites  Robert  fteredu Roy  reuintdel’expeditiondeHienifalena.ea 
laquelle  U aooit  demeuré  près  de  cinq  ans,  tc  fut  honorablementfle  ioyeufement  re> 
«tu , piiacipalcmuu  pat  IctNormands.Pcu  d«  temps  aupaiaïust  ^niy,  fuiiwei'^ 
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‘À,  Dis  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Coiu',  anoit  fait  mettre  eh  pri  i on  R anulphe  Eiié  f-  N R Y.  t. 

que  de  Dnrh^n,  homme  mefehant  ic  petuets,  Sc  lequel  Guillaume  le  Roux  fou  frère  ANS  DR 
auoitinftitucfon  Intendantîc  Procureur  general  dedans  le  Royaume  afin  de  s'en  [ £ SV  S- 
feruirainfi  que  d'vnecfpôgc, pour  attirer  aulife  tome  la  grell'e  Sc  fubliScc  du  peuple.  C H R I ST. 
Celuy  cy  tcouuant  moyend’échapper  par  la  corruption  de  ceux  qui  le  gardoiêt  ,paf- 
fafcccettcmcntdansla  Normandie,  &:  par  fescxhortaiiôsefmcuiü  bien  le  Duc  Ro- 
bert contre  le  Royfon  frère,  qu'enuoyant  quelques  lettres  aux  Nobles  &grands 
d'Angleterre,  par  lefquellesil  leur  alleguoit  8c  remonllroit  qu'il  crtoit  laifne  des  en- 
fâns  du  Roy  Guillaume  I.  du  nom,  lequel  auoit  pat  la  valeur  de  l'es  armes  conquis  Si 
fubiuguc l'Angleterre, & qui  cette  occafion  le  Royaume  luy  apparicnoit  legiiime- 
met  8C  de  droief,  il  en  fit  pencher  plufieursà  la  faucur  de  l'a  caufe , 5c  s'affeura  de  leur 
confcil  Si  fecours.  Mais  pource qu'il  cftoit  rcuenu  pauure  du  voyage  de  laTerte- 
faime , il  fut  contraint  de  différer  vn  peu  la  poutfuiite  de  fes  preicnfions.  Y y t \> 

Cependant  Anfelme  Archeuefque  de  Canterbury  ellant  retourné  en  Angleterre, 
célébra  le  nutlàge  de  Matilde  fille  de  Malcolme  Roy  d'Efeoffe  Si  de  la  Roynefain- 1;  ; 

jj  te  Marguerite  ,auec  Henry  nouueau  Roy  d'Angleterre.  Ces  cfpoufailles  furent  fai-  ' Uou 
tes  contre  le  grc  de  Matilde,  laquelle  s'eftoit  à ce  qu'on  tient,  auparaïunt  rendue 
Religieufe  en  vnMonallerc,Scauoii  délia  par  ^luücursfois  refufé  d'entendre  aux  SJe,» '•««■«.Rot 
propolîiions  decette  recherche.  Mais  importunée  par  EDGAICfon  frète , Si  fuccef- 
leutdeDonalau  Royaumed'Efeofle,  lequel  peut  tllrccraignoit  la  colcreSc  fureur  ‘M* 
d'Henry  1.  enfin  elle  y donna  fon  conlentcment.  i 

Tomes  fois  lesnopces  ne  furent  pas  fi  tort  accomplies  qu'il  fc  fit  vnc  grande  efr  . _ .y- 

meute  dans  le  Royaume.  Robert  Dde  de  Normandie  mift  vucpuilTante  armée  fur 
mer  pour  s'emparer  de  toute  l'Angleterre.  De^uoy  le  Roy  faici  certain,  enuora  co- 
tre luy  des  gens  de  guerre.  Mais  la  pliifpan  d'entt'eux  paffctcntdu  collé  de  Robert, 
lequel  ayant  pris  port  à Portefmouth , quelques  iours  deuit  le  mois  d' Aoull , Si  Hen- 
ry le  préparant  pour  l'attaqueri  main  armce,finalemct  lesl’rincesd'vn  Si  d'aaire  co- 
ité,fafchezdu  difeord  Si  querelle  desfreres,  tinrent  vn  Parlement  general  enfem- 
blc,SiparvnpicuxScptudenteonfeilfirentaccordSipaixentT'cuxàconditiou,Quc  j.,],  ' 

_ leRoydonneroittous  lesans  trois  mille  marcs  d'argent  d'Angleterre  à Robert , Si  a;u»ii-io- 
que  celuyqui  viutoit  le  pluslongueinentdesdeux,lcroit heritier preloptifdel'au- 
ire  s'il  decedoit  fans  enfis.  Ainfi  douae  Seigneurs  ayans  juré  le  Traité  de  part  Sid'au- 
tre,  afin  de  le  rendre  plus  ferme  ,1e  Diu;  Robert  demeura  aiicc  fon  ficre  iulqucsala 
felledcS.  Michcl,Side-làrepaffanrla  mer  fe  retira  dans  la  Norman  Jic._ 

Quelque tempsaptesHenryallaalfiegerleChalleaud'Atondell,  lequel  apparte-  sitgrJ-A-noJcl) 
noitàRobert  dcBelefmcpourlorstebellccontte  faMajellé-  Mais  eftam  Jilficilcd  iiba. 
prendre  il  fit  baftir  vn  fon  au  deuant  pour  le  battre.  Si  cependant  alla  plaaterfon 
campdeuanr  le  ChafieaudeBruges,  lequel  s'eftant  rcndufansbcaucoiipdedcfcnfc, 
il  receuiaufli  de-U  celuyd'Arondell.à  bannit  Robert  dcBclefmehorsde  l'Aiigle- 

Maisceite  guerre  ne  fût  pas  plulloft  finie,  qu'il  enireptiftvnc  autre  bien  plus  lui-  co°niV/isob!inoà 
portante  contre  Roben  fon  frere,lequel  vcnoitde  luy  remettre  les  trois  mille  mars  f«"-. 
d'Argcnt  dont  nousauons  parlé.  DeCteux  de  le  ruiner  entièrement,  ilenuoya  fou-  tioj. 
daih  vnc  puilTante  armée  dans  la  Normâdie,  laquelle  admife  Si  receuc  par  quelques 
traillres,  fiten  peu  de  iours  de  très-grands  dommages  au  pays  du  Duc-  Toute  fois 
D GuillaumeComte  de  Motiainn'aguercexilé d'Angleterre  pour  fa  perfidie,  rallen- 
tit  vn  peu  fa  foreur. pendant  que  Robert  munit  Icplus  diligëment  qu'il  peut  fes  Cha- 
fteaux.  Si  fortifia  fes  places  de  defenfe.  Adonc  Henry  plein  de  courroux , pafl'a  luy- 
snefine  la  mer  pour  le  combatrc.Sc  non  feulement  conquill  fur  luy  lesvillesde  Caen 
Si  de  Bayeux,  pat  le  fecours  que  luy  donna  le  Comte  d’Anjoumwis  aulfi  rengea prefr 
que  tous  les  Princes  Si  Seigneurs  de  la  Normandie  fous  fon  obeyffance.QTOy  fait, il 
retourna  dans  l'Angleterre,  afin  d'en  tirer  encore  de  nouueau  renfort , Si  par  ainfi  fc 
rendre  maillic  Si  Seigneur  abfoludetoute  la  Normandie. 

Robert  auetty  de  ce  ,le  fuiuit  auflî  toft,8c  l'alla  trouucr  iufques  à Nanampton,pout 
implotethumblcmemfaclemenceSi  leprierde  luy  rendre  la  grâce  fraternelle  dont 
il  l'auoitpriué.  Mais  la  prouidence  du  Ciel  ne  c5fentit  pas  lors  que  d'vncreurcnHé 
de  defpits  de  vengeancesScd'inimitiez,ilfe  peufitirerde  la  concorde  >V  de  l'ami- 
tié, Carie  Roy  croyant  auoir  iirite  lalullicc  diuinc  en  l'occupationSi  rétention  dii 
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H E N R Y.  I Royaume  dcfTus  Ton  iirné,  & redoutant  encore  plus  les  honunesqâe  non  pas  Dieu  A 
. ^ - melrae , affcmbla  tous  les  Nobles  8c  grands  d'Angleterre  en  U viUt  de  Loadresi 

is  <:  V « aufquelsiltimvnteloufemblablelangage. 

Ahr  ICT  JUcsMtiii  & fiitleifnicti,  vn>  ff»»ez.  f»rv»r»ffrt  tres-veritAbU,ummemtn 
H .?  Robert Ae/lèe}-JeuairttUHdr»ffelUdeOieufiiirgoHiderAerUiirenfimt«iltSt)i»H-. 

«vAn*1ôù.  meJeHicrMfAtemté'eombioileimrAirement^mAlhtitreiifemeiitil  L Arefiffiidignefur 
te  fuietfcul  iejlre  a bon  droit(<riuJIeiat«t  rtfroAAtfAT  luy.yeui  agnoifet.  A»p  fin  orgutd 
é- [et  cruAute^entre  fUfuArf  Autres  ehofes  ; d'AulAnt  qusl efteufiiedeUguerre.juil 
hAjt  Ia  fAix  {jr  le  refos,t!r  qu'il  tAfehe  de  v tus  mettre  fous  leped,  eSmegeus  contemfiibles 
^derseAttt.dueitttràirenuldevoisst)  ignore  combien  iefuis  humble  ^ pneifique , Auee 
quelle  Ardeur  te  dejîrevous  gouuernerdoueementrt^'vous  entretenir  envot  Anciennes  libér- 
iezfélon  Ia  promepé^  le  ferment  que  ii  vins  en  AjfAit,à-  que  iefuitprefide  rcnouueSereSr 

eonfirmereueere  derechef  ■.'AeequefoufienAnsfldeÿeniintmonpArty,  ■uouSTejijUezpuiptm- 
ment,eourAgeufement , ér  volontAiriment aux iniuret démon frere . fimonfrere ie doit 
nommer  celnjquifemonftreennemjeApiiAl& mortel  de  mop  cJ-drw»/  le Roynume  f dn-  “ 

gleeerre- Jpp^l-moy  de vosforcet,prene:^les  Armes  edmAinpourmACAufeté" ‘‘‘vais  iure 
‘cr prometsdefnire inuiolAblement  o^eruer  À l'Aduenir  toutes  les  ordonnances Uixde 
voftre  bon  Reyfuinll  Edorurd-  Si  iefuis  fortifié  dufetours  des  Âuglois,ien  efiimepointde- 
uoir  eru'ndre  uy  redouter  les  menuees  des  Normunds,  Par  ces  paroles  il  fesbranla  les 
' cceurs  de  tous  1 mettre  mcfmes  leurs  vies  pour  fa  defenfe.  Et  le  Duc  fon  ficre  eftant 

repa  fl'é  dans  la  Normandie,  le  premier  foin  qu'il  prift,  fut  d'armer  contre  luy  le  plus 
puiflâmment  qu'il  peut. 

llaliadoncaprcs  iufquesàuChàftcaudeTenetchebray,  deiiant  lequel  il  planta 
foncamp,compofcdeNotmands,Angeuins,Angloisac Bretons.  Dequoy  leDuc 
Robert  de  Bclefmc,  le  Comte  de  Mortain,  & quelques  autres  eftans  auertis , ils  ap- 
procherent  pour  faite  Icuer  le  fiege.  Mais  ils  furent  fi  mal  receuz , qu'ayans  liuré  ba- 
taille aux  aflaillans  .outre  vn  grand  nombred’entr'eux  qui  demeura  fur  la  place,  le 
Ducmefme,  8c  Guillaume  Comte  de  Mortain  furent  pris  8c  retenus  prUbnniers. 
Henry  ioyeux  de  la  vifloire  fi  profitable  quelle  luy  réunit  la  Duché  de  Normandie,  ^ 
aucc  le  Royaume  d'Angleterre , patfa  par  l'Abbaye  du  Bec , où  l'Arcbeuefque  An-  , 
felme  s'cfiolt  retiré  pour  ceder  i fon  indignation , 8c  fereconciliansauec  luy,  le  re- 
mena de  la  la  mer , 8c  le  reftablit  en  fes  biens  Sc  dignitez.  Il  y mena  pareillemeiu 
Robert  fon  frere  ,8c  le  comte  de  Mortain,  lefquels  il  condamna  à vne  prifon  perpé- 
tuelle Lors  Robert  aulieude  s'humilier  fous  la  main  puilTante  du  B.oy,  commençi 
d'éclater  en  menacesSCpatolesd'orgueil,  animé  par  les  faulfespromeiTesque  luy  fi. 
rem  quelques  Seigneurs,  principalement  le  Comte  de  Cellre.  w défait  ayant  decen 
fes  gardes  ; il  effayà  bien  d'efehapper , mais  il  fut  repris  enfuyant  par  elles-mefmes' 
Dequoy  le  Roy  receuant  auis  commanda  qu'il  fuft  relTcrré  plus  cficaitemcnt , 8c afin 
qu'a  l'aduenir  il  ne  peuft  rienefperer  de  plus  grand,  luy  fit  mefmecreuer  lesyeuk. 
Supplice  qui  luy  caufa  tant  de  fafeherie,  que  i ejettant  depuis  toute  fone  de  gonfola- 
lion.iiacheua  finalement  favieaBrifiovparvnefune(lc8cmifcrablemort,  8c  filé 
fon  corps  enterré  en  l'Eglifc  de  fainû  Pierre  de  Gloceflre. 

Ilauoit premièrement, 8c des leviuant  duRoy Guillaume  fonpere,  fiancé  Mar- 
guérite  fille  d'Herbert  Comte  du  Mans  ; mais  il  ne  l'efpoufa  pas , d'autant  qu'elle 
mourut  fille  8c  non  encore  bonne  à marier  en  l'Abbaye  de  Fclcam.  Depuis  il  con- 
trafta  mariage  auec  Sibylle  fille  deRogerComtedelaPoüilie,  8c  foeur  de  Guillau- 
me Comte  de  Conuerfane,  de  laquelle  il  «ut  vn  fils  nomme  Guillaume  .Comte  de 
Flandres , qui  mourut  deuant  luy,  8c  rcceut  fa  fepulture  à S.Bertin  en  Flandres,  f 1 fe . 
t rouue  (T abondant  qu'il  fut  fumommé  Courte-heufe.par  forme  de  fobriquet,  félon 
la  coulbfme  du  temps,  parce  qu'il  portoittoufioursdesbottescourtes. 

11  a etlé  dit  cy-deuant  vn  mot  d'Edgar  Roy  d'Efcolfe  aptes  Donald  VI.  du  nom, 
vfurpateur  du  Royaume , lequel  il  prift,  Sc  confina  dans  vne  prifoin.  Apres  qu'il  eut 
régné  neufans8c  fix  mois  en  grande  paix,8c  durant  iceux  fait  baftirleMonafterede 
fainAe  Ebbe  en  la  ville  de  Coldingham,  il  quitta  laCouronnepatlamoni  ALE- 
XANDRE fonftete.quine  fut  troublé  de  guerres  non  plus  que  luy.Ce  qui  fût  cau- 
fe  qu'il  tourna  toutes  fes  penfées  aux  exercices  de  ia  paix , 8c  lailTa  de  mémorables 
nurquesde  fa  pieté  par  toutes  les  Eglifes  d'Efeoife.  Il  fonda  l’Eglife  de  S.  Michel 
dçScone,  enfit  baftirvneautreil'honncucdeS.Cotumban,  acheua  celle  que  fon 


Bicaiilcè 


Hobert  ptU* 


ptîfoonicr 
•fl  A >t:l«tcTrc. 


1107. 


XV. 


Ateiiodre  S" 
tioj  d'E^cotVe. 


1 


y’Efcofrc,&dirlaridcJjufeXÎ.  ^4  “7 

A pere  iiioit  commencée  à ÜumfêrlinK , donne  de  grandi  biensfc  rcuenos  â la  Cathe-  ^ 

dralcdeS.  André.  Bref  il  embellir  fonRoyaumed’vne  infinité  d'auftres  ba(timeni>  ANS,  Do 
dcmouratlansenfiosladix-lepiiermeannéedéronregne.  lES.VS- 

En  ce  temps  mourut  aullï  Girard  Archeuèrquc  d' YorcK  > lequel . auoit  .fuccedé  i C H R I ST< 
Thomls  premier  : & en  fa  place  fut  mis  vn  atatre  Thomas  Chapelain  du  Roy  Henry,  n o j. 

auquel  Anfelme  fit  defènfed'exercer  la  chargé  Atchicpifcopale . qu'il, ne  luy  euft 
prefié  l'obeylTance  & fubieétion  deuë,  & tendue  pat  fes  prcdcccITeurs.  Mais  la  mort 
enuiant  vn  fi  grand  & renômé  perfonnàge  i l'Angleterre  ne  petmift  pis  qu'il  la  rç- 
ccu(l.Carincontinencapresellerenlcualuy.mcfmedu  nombre  des  viuans,  itpro,-  a^AorcImi 
pre  lourdes.  MarCiScpenfantefteindrela  mémoire  de  fes  louables  aétions  aqecfa  A[cheacii|iic  it 
vie.nepeutneantmoins  empefeherqUe  les  miracles  qui  fe  firent  depuis  àfontom-  c,.«efbD;». 
beau , ne  combatüTent  pour  l'immortalité  de  fonnom,  ic  ne  legrauafTcnt  dedans 
l'éternité  des  Gecles.Radulphe  ou  Raoul  premièrement  Abbé  de  Sées,  puisEUcC- 
que  de  Rocheftre  luy  fucceda.  Prélat  prudent  ëc  religieux, & l'vn  des  vieux  difciples 
^ de  Lantranc  en  l'Abbaye  de  S.Eftiennede  Clcn  : lequel  vn  peu  deuant  fa  promo- 
tion aflîfta  dedans  S.  Paul  de  Londres  à laconfecration  deTliomas  Atchcuefque  de 
Canterbury,  faite  î£  célébrée  par  Richard  Eucfque  de  Lôdres,  auec  tout  piain  d' au- 
tres Euefques,  comme  Guillaume  de  Winrchelbé  , Hercbert  de  Norêfic,  Raoul  de 
Ciceftre,  Radulphe  de  Durham,  & Hervé  de  Bangot  au  pays  de  Galles. 

On  a défia  veu  comme  le  Roy  Henry  contraéla  mariage  auec  Matilde  fille  de  Mal- 
colme,&:  petite  fillr  d'Evrardfils  d’Edmond  Cofte-de-ferRoy  d'Angleterre  : femr 
me  ornée  de  toutes  les  vertus  requifes  à vncRoyne,  principalement  d'vne  pieté  3ê 
humilitédu  tout  incroyable, comme  tefmoigne  ce  vieil  quatrain  fait  en  fa  loüaugê. 

Pnjpcrà  mn  tdtsun fecere  l'rljlemi 

Ajferurifiis ci, mff CT*  ttmr  errant. 

Nondcecrcffctic jrarilcm , mnfieftr* fcferh/un',  , 

Scia  f ôtent  kamiUs  > fila  fndiea  dicenf, 

C DecémariagenafquirentvnfilsappclléGuilUumc,&vnefille anflînomméeMj-  ; au 
tilde,laqnclle  bien  que  non  encore  préfte  i marier , fut  neantmoins  recherchée  par  "iî'ic'HtVir 
Henry  IVi  Empereur  d'Alemagne,8£  demandé  pour  eftre  fa  femme.  LesAmbaÎTa-  iv.tu,fcie»<. 
deursqu’ildelegua  pour  en  faire  les  ptopofitions , arriuetent  en  Angletérre  auec  vn 
train  magnifique  & glorieux , quelques  iouts  apres  la  mort  de  l'Archeuefqué  Anfçl-  ' 
nie  ; leur  recherche  futfiaereableàuRoy,&ilaRoyne,quetenanspour  cefujee 
leur  Courfolemnclle  dans  Wcftmynfier,  àla  féfie  Sc folémnité de Péntccolle , ils 
"h'y  trouuerCnt  aucune  difficulté.  C'eft  pourquoy  les  ceremonies  désaccords  y furent 
célébrées  dés  lors  auec  vne  honorable  magnificence. 

Aprescela  leRovcorififqua  lesbiensde  Philippes  deBraufe,  de  Guillaume  Maleri 
de  GuillaumeBinard,&:dequelquésautres,lcfquel$auoienicoo|Urécontrefaper-  ^ 
fonue,  & fit  mourir  Helic  Comte  du  Maine,  lequel  il  tenoit  prifonhiér.  Ce  que  ïrieù 
Foulques  Comte  d'Anjou  fçachanr,prilt  la  fille  du  deftmâ  1 femme,  ge  tint  la  Cotti;  ^ 

té  comte  le  gré  du  Roy  tenais  non  pas  fanseftre  troublé.  Car  Henry  palTant  foudain  Guette  tPHeoty. 
dans  la  Normandie,  commença  à luy  faite  la  guette  par  le  fer  ôe  le  feu,S£  faccagea  la  a'Âè'pe  ' 

D plus  grande  panie  de  fes  terres,  ainfi  que  difent  les  Hifioriens  Anglois.  Toutefois  suit 
celuyqui  particulièrement  adeferit  les  gefiesdes  Comtesd  Anjou,  ne  fait  point  de 
mention  de  cette  guerre.  Bien , dit  il , quelque  chofe  du  mariage  de  Foulques  auec 
lafiUedcHelic,dcfquels  deuxnafquitGeofioy  depuis  Comte  d'Anjou,  gendre  de 
Henry  premier  Se  pere  de  Henry  II.  Roys  d'Angleterre  , comme  il  lé  vena' 
tantofi.  , 

Cependant  le  Roy  ayant  donné  l'Archeuefché  de  Canterbury  i Radulphe',  duquel 
nous  auonsdefia  parle, ThomasArcheuefqued'YotcK  vint  àmourir,  Se  fût  mis  en 
fon  lieuThurftan  . homme  ambitieux , lequel  refufa  de  rendre  la  fubmifiio'n  deuë  i 
i'Archeuefque  deCametbuty.  Ce  qui  fit  naiftre  vn  fi  grand  diffierénd  entre  RaduU 
phe  Se  luy , qu'il  ne  peut  pas  efire  termine  pour  lors  ny  en  préfencS  du  Roy  n'y  à ht 
■Cour  de  Rome. 

Les  Galloiss'eftoient  rebellez  quelque  tempsdenant . Pour  cela  le  Roy  mena  con-  OaiioU  rabjii,;' 
tfeuxvnearméedcscfi'etsdc  laquelle  fùicotiels,  qu'il  les  rangea  touyi  fon  obéit  *““• 


■1!  .» 

iiiy. 


HtNRY.I. 

ANS  DE 
I E S V S- 
CH  AI  ST. 

tiif. 


CvocUeds  Rvtois. 


xxvt 


Morde  MtiiUe 
femme  du  R07 
HentT. 

lllt 


1120. 
Koufia.e  1 
ÂaeaidcSBilUtt' 
o»e  hit  de  Hcorjr  I 


XVII. 

tlZh 


448  Hinroirc  d' Anglcrctre, 

Ttnee , Scies  comiaigoit  d'acceptet  telles  conditioiu  de  paix,  qa’Ü  aoudaboade  A 
Itarimpofcr. 

Quand  il  fui  de  rerourilalTemblales  principaux  Seignevs  de  fon  Royanme , Sc 
ieurfift  prefter  le  ferment  de  üdelitcàGuillaumc  fonfits,  né  de  laRoyne  Matilde. 
Quoyfâic,&:  rAcchciiefque  Aadu^he  ayant  receu  le  Pallium  des  mains  d'Anfel- 
me  Légat  du  Pape,  mais  non  robeiuancedeThucllaa , qui  continuoit  obilinémeni 
en  fon  refus , le  koy  ptoteda  publiquement,  que  s'il  ne  rendoit  t l'Eglife  de  Caniet- 
bury  ce  qu  il  deuoit , Sc  ce  que  fes  predecelTeurs  luy  auoient  tous  tendu, il  le  ptiueroit 
ibfolumcnt  de  fon  Archeùefché.  Laquelle  ptoteuation  ne  fut  pas  vaine,  & fans  ef- 
fet. Car  quelque  temps  aptes  le  Pape  Calixte  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Reims,  oü 
le  Roy  Hcàryenûoyant  quelques Euefques de  Normindic  ic  d'Angleterre,  Thur- 
dan  impcità  pareillement  de  luy  permidion  d’y  allcc,maisfous  promelTe  Sc  ferment, 
qu'il  ne  receuroit  la  confecratlon  de  la  main  du  Pape , laquelle  il  auoit  refûlée  de 
prendre  de  celle  de  rArcheüefque  Radulphe.  En  cette  façon  il  s'achemina  dans  là 
France , mais  il  ne  fut  pas  plultoll  1 Re  ims , qiie  violant  fa  parole  Sc  fa  foy , il  com- 
mença i pratiquer  la  faueur  de  quelqucsCàrdinaux,  par  le  moyen  defquels  il  obtint 
ce  beneficc,que  Câline  le  confacra  luy-mefme.  DeqUoy  le  Roy  bien  aaeity,le  priila  A 
de  tous  les  biens  & dignitez  qu’il  podedoit  en  fon  Royaume. 

A Philippes  Roy  de  France  auoit  fuccede  Louys  furnomme  le  Gros,foh  filsdequel 
fucceda  pareillement  i la  guerre  que  fon  pere  auoit  eue  côtre  les  Roys  d’Anglctet're 
predeccifeurs  d'Henry.  L’origine  rat  latebellion  de  pludeurs  Barons  de  France  con- 
tre fa  Majellc  ; les  principaux  dcfqueb , i fçauoir  Thibaut  Comte  de  Chartres  AC 
Thibaut  Comte  de  Champagne  alliez  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  l'appellcremi 
leur  recours , Sc  le  firent  mettre  de  U partie  fous  couleur  de  quelque  querelle  des  li- 
mites. 0ucodcdeLouys,furent,  Baudouin  Coime  de  Flandres , foulques  Comte 
d’Anjou.&des  Seigneurs  dcNonnandic,les  Comtes  d’EuScd’ Aumale,  & Hugues 
Sire  deCournay.Ccnefiit  toutes  foisqu’vnelcnéc  de.bouclierqui  ne  porta  point  de 
coup , vu  tonnerre  qui  ne  fitancunbtült,snie  buée  qqis’euapota  foudaln  par  vne 
concorde  réciproque.  Car|le  Comte  Battd6uinvenantàmourir,FoulquesComte 
d'Anjou  ptill  l’alliahce  d'Henry  I.&  bailla  Matilde  fa  Elle  enmariage  à Guillaume 
Duc  de  Normandie  Els  d’iceluy.  Ce  qui  mOyena  la  paix  entre  les  deux  Aoys:  Ac  Guil- 
laume Et  homm^edefa  DucM  au  Roy  Louys, qui  luy  lailTaGiforsen  garde. 

Mais  cette  paix  rat  bien  toE  fuiuie  de  la  mOn  de  Mbiilde  femme  du  Aoy  Henry,  la-  ^ 
quelle trefpalTa l'an  mit  cent  dix-huiâ.SoncOrpsreceut  l'honneutde  la  fepnitute  i 
WeEmynÈcr,8c  fon  ame  alla  regner  dans  le  Ciel  auec  les  AngCs-EUe  aimolt  Sc  con- 
foloit  fort  les  lépreux , Sc  leur  Et  mefnie  baftir  vn  Hofpital  hors  de  la  ville  de  Lon- 
dres, lequel  a edé  longtemps  depuis  nommé  l'hofpital  de  Matilde. 

Or  comme  famqrt  apporta  de  l'affliélion  au  Roy , l'accident  qui  liiy  furuint  quel- 
que temps  apres  ne  luy  dotlAa  pas  aullî  peu  de  fafeberie.  Car  fon  fils  Guillaume  heri- 
tier de  fes  EËatsrçpalTant  de  la  Normandie  en  Angleterre,  fit  vnftineEe  Sc  lu&ueux 
' naufrage,  Sc  Ce  perdit  auec  Richard  l'on  frere  naturel,  Matilde  Comtefi'e  du  Perche 
fafoeur.  RichardComtedeCellrc,&plufieursauircaSeigncursdctnarquc.  Duquel 
naufrage  vn  Poète  de  ce  fiecle-là  fe  plaignant  difoit. 

Fxmir  fUttgendum  ifriuatUfis  Àcoris  vmiSt 
Etr/UiivnsfutVriiuiferfriuidiie. 

At  vn  autre  du  mefme  temps  en  fit  encor  les  vers  fuinana 

Dum  H'jrm»nigtn* , G/Ulis  cUris JiiperAtis,  ^ 

jIngUcmcfgnMftIiitiltbfiititifft  Demi.  . 

latulit  txcifoi>uiil»deMjAm*ri. 

DHAUjaevAgi  e*nr*fi»»tMrtr»mil*nAMUi 
Kmfminl  im»l  stditA  f»x»  rxtci. 

SUm»rt  d»m  tukultu»  ftrvUim» firfitt 

MtrfitRtge  futt , itddittrHihonot. 

La  douleur  oeantmoins  de  deux  pertes  fi  fenfibles  fnt  aUcUnemeBt  adoucie  pat  le 
fécond  mariage  que  le  Roy  Henry  trait  ra  l’année  d’apres  auec  Adelicie  de  Lounain 
fille  de  Geofroy  Duc  de  Louuain  ou  Brabaïu.  Mais  il  ne  fût  pas  plultoft  célébré , que 
la  quetcUeft  ccneuocUa  catic  luy  Sc  URoy  de  EiIce.Dcux  Roisfi  puif&osAc  voifins 

nepMç 
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panenir  é Guillaume  fils  vnique  du  Duc  Robcn,&  Comte  de  Flandres  apres  la  I ^ ^ X. 
mon  de  Charles  le  Bon , qui  fût  afladîne  dedans  l'Eglife  de  Bruges.  Ce  Guillaume  CHRIST, 
voyant  l'alHiâion  de  fon  pere , lequel  Henry  deterioit  priibnnier  en  Angletérrc.s’e- 
ftoit  retiré  vers  Louys  Roy  de  France  .quUuy  Ht  crpoulcr  la  rœul-vtCFine  de  faifem- 
mela  RoyneAlixdeSauoye.&l'inueftitde  laComtéde  Flandres,  à luyefchetië  du 
colléde  Mahautde  Flartdrcsldnaycule paternelle.  Erd'autant  qu'il  fidvnirop  vio- 
lent amas  d'argent  pour  renircpril'e  de  Normandie  ,lesFlamansrc  rebellèrent  con- 
tre luy.  Ce  quifift  remuer  le  Roy  Louys,  pour  luyprcftcr  fecotirs.  Mais  Hcnty  vou- 
lant lors  dedournerfes forces, vint  aucc  vncgrolTc  SC  puiflinte  armée  dans  la  France. 

Et  bien-toli  aptes  Guillaume  mefme  receut  vne  bleiTüre  deuant  le  Chadeau 
d'Aliod,  de  laquelle  il  mourût.  L'Empereur  Henry  V.  fe  mit  aiiflî  du  codé  de  l'on 
bcau-pcrc,rouspreicxtcquc^e RoyLouysadhcrantauPapcCalixtelI.  au  Concile 
de  Reims,  l'a  fainâcté  auoit  fulminé  quelques  cenfures  contre  luy.  EtIcRoy  Hen- 
ry promid  d'attaquer  le  Royaume  de  France  par  la  Normandie.  Ce  qu'il  fid  aucc  plus 
de  paillon  que  de  bon  fucceà.  Car  Anlaury  Comte  de  Mdntfbrt  demeuré  pour  la  gar- 
de âcdefèni'ed'itelle,  aucc  les  forcesdu  pays  le  contraignit  de  le  retîrer.Et  d'ailleurs 
l'Empereur  auerty  de  l'appareil  que  le  RoyLouysauoitdrciré  pour  luy  faire  tede, 
n'ol'a  pas  approcher.  Ainndeuxcntceprii'csgrandes&bicnprojcttécs,  vinrent  a l'e 
'diinpcrprerqucenvninHant:  Sc  ks  cifccls  d'icelles  , qni  ne  pouuoient  cArc  que 
cruels  Sc  fùriéu.x  furent  crapcfchcz  par  la  Prouidcncc  diuine. 

, Durant  cela  mourut  Alexandre  Roy  d'EfcoiTc  , auquel  fucceda  Dàvid  fon  .ton  a'a'lc'nrJiê 
i&ere,  PritKebod , religieux  SC  liberal.  Matilde  fille  d'Henry  rcui'nt  aufli  d'Ale-  .os»'c  <.il  . 
magne  en  Angleterre , apres  la  monde  l'Empereur  Henry  fon  F.fpotix.  Et  le  Roy  '>.oiaxcu.»o7 
fon  pere  ayant  fak  aO'cmblor  tous  les  Prélats  Sc  Seigneurs  de  fon  Royaume  cniii-  ‘ ' 
ron  la  fededeSainftMicbcl,illcurfidàious£iire  ferment  de  luy  demeurer  fidclles, 

Sc  la  maintenir  apres  fa  mort  en  la  poCfcdlon  de  la  Couronne , comme  ta  fon  pater- 
nel Sc  légitimé  héritage.  Serment  que  liiy  pteda  deuant  tous  Édiennc  Comte  de 
Bologne, filsd'Adélcfafœtit,S:d'EdicnncComte  de  Blois:  SC  lequel  il  fatilTa  de- 
puis le  plemiet  de  tous , tomme  il  fe  verra  fur  l'entrée  de  fon  régné. 

Peu  de  temps  apres  Foulques  Comte  d'Anjou , voulant  faire  li  voyage  de  Hic- 
rufalcm , remit  £i  Comté  4 Geofroy  furnommé  Plantagencd  l'on  fils.  Déqttoy  lé 
Roy  Henry  bicnauctiy  , paiTa  foudain  en  la  Normandie  , Sc  donna  l'impctatrice 
Matilde  fafille  en  fecondmariageliCc  Geoftov,  lequel  en  eut  vnfils  nomméHcii- 
ry , quidepuîs  fut  Duc  de  Normandie , Sc  Roy  d'Angleterre  1 1.  du  nom. 

Cependant  le  Pape  Honoriuscilaut  mort , icsvnscflcucrentcnlâplace  Anaclét, 
les  autres  Imsoeciic.  Mais  Anaclet  le  trouuamlc  plus  fort  demeura  dansla  ville  de 
Rome.  Cequ'lrmoccnt  1 1.  du  nom  voyant , U ne  troutla  point  de  plus  affeuré  refuge 
cju'à  la  Couronne  de  France.  Ncaotmoiiis  il  teeem  anlli  de  grandes  faueurs  d'Hén- 
ry  Roy  d'Angleterre , lequel  auoit  pourlorspaixauccles  PleutsdcLy'.  Car  non  feu- 
lement il  le  cecetit  dedans  Qiarttes  aucc  tomes  fortes  de  reüouifl'ances , Sc  lé  traita 
I depuis  encore  hcinatablcmenc  à Rôiien , mais  auHî  le  recognut  pour  vray  Pape , le- 
gkimanenr  Sc  canoniquemenc  eficu.  Ce  fut  luy  qui  facra  le  Roy  Louys  le  leune  cnla 
ûlle  de  Rdms  ,8c  dédia  l'Eg&fe  de  l'Abbayodc  Cluny. 

Cependant  nouuellesvintenrau  Roy  Henry  ,SciGeofi;oy  Comte  d'Anjou  foii 
jsendre  ,qucFoiilquesauoite£poufel'heritiere  du  Royaume  de  Hicrufalcm.  Ce  qui  cé 

iesrefidiiyr  gnndement.  Et  quelques  mois  s'cllis  éfeotilea  depuis, Henry  erigea  nou- 
belle  Eucibhé  dedans  Carie  il  en  Angleterre,  en  faueur  d'Aihedulphc  Ptienr  de  St 
Ofvald,  fohConfc(rcurordinaire,lequelilcncftablir  premier  EiMfque.  Il  donna 
parcillemem  l'Eiiefchédc  Durham  à Geofroy  fon  ChanccIier,SC  celuy  d'Ely  d NigeL 

Maiscomméil  fut  yepalTé  dedans  la  Normandie  pour  fc  refiouyT  aucc  Matilde  Ci 
Hile  .delà nailTancc  de  Geofroy  fon  fécond  fils,  Uyfcntitbienvnautre  changemenr 
de  fortune.  Car  ayant  mangé  d'vne  lamproye  à fon  repas, cela  refroidit  tellement 
fon  corps , Sc  fit  vne  (i grande  perturbation  d'humeurs  en  iceluy  , qu'il  en  nafqult  ^ *• 

. auflî  toftvnefievre  aigue  Sc  vehemente  : à laquelle  fa  nature  n'eftant  capable  Sc  ***'• 
fuffifame  de  rcfillcc  , il  mourut  enfin  la  derniers  nuiâ  de  Novembre  , apres  vi^ 
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4^0  Hiflôited'Angletertc» 

)1EKR.Ÿ  ï. regnedctrefiteciirqans&troismois.  Lctendcmaiaon  i'ofturitiSCfesfcnénniù,]^ 
— g-p  fonc(Eur,raccrueUc,8(fcsycaxayans  eftéfoudain  entctréesi  Raika,  le  relie  du 
I E c V s corpsembanmé , Sc  mis  dedans  va  cortir  de  cuir  de  boeuf,  fin  trois  femaiaes  aptrt 
CMRIST  porté  dans  te  Monaftece  de  Radingue  en  Angleterre  , lequel  U auoit  fondé  for  U 

Tamife. 

• Euefquc  de  Ton  teiYipSit  lift  de  luy  cet  Epitaphe  > digaei  tnoainisd'auok  plà- 

i<m.  Efi/t.  ce  en  cet  endroit  lOin  bien  que  l'or  fa  T ombe. 

(ou  Erii>fb«.  H F.  N me  ! ,c»iHtetlehrMtvoxfuUit*mmtitt 

^^emne^uevtutntemci*pich*ttnrMitiftvinis  ' 

Defunkum  fittnil  ccxfifilrre  lotus, 
in  Irinfnrtitusfa»  iur»  quiiufquereftgnià 
Vmrtiius . ilhfrnm fie  tri*  regn*  rrtius  : 

■SfirilmcMumteoritttTthrojuliic*t*ifi , ' • || 

Neufiri»  ,^uoi  ititr»t  An^li*  terfus  i*let. 

Hine f*trts*mmumqutir*htns,feJ forte  MfUsliUts 

Eiitus  %hSc^*iium,fitftT»gerek*tibi.  % 

^^eut  tltcedentent  dm  uex  extrem*  Deeembrii  ( 

Soluijfet,Jteuitfrim*D<etmbrit  tum^ 

Outre  le  Monaftere  de  Radingue  > il  fonda  pateilkmeat  ceux  de  CirceSre , dn 
Pré  deuant  Roüen,  Sc  de  Mone-mer  ; SC  balUt  vingt-cinq  tant  villei  que  Chalteauz, 
fans  vnc  infinité  de  tours  & donjons  ; le  tout  d’vn  lomptueux  8c  tnaghifique  ouurage; 

De  Matilde  fa  premiefe  femme  il  eut  vn  fils  8c  vnc  fille.  Le  fils  fut  Guillaume  fur-  - 
nommé  Acclin  Duc  de  Normandie. La  fille  Matildeou  Mahautnaatiée  deux  foiii 
premièrement auecHcnry  du  nomEmpeccur,qain'enUifla  point  d’cofans,puifï 
Ceofroy  Plamcgencll  Comte  d’Anjou  , duquel  elle  eut  entr'autres  Henry  depuis 
Roy  d'Angleterre  1 1.  du  nom.  Guillaume  Duc  de  Normandie  cfpoufa  Matildc  fille  C 
de  Foulques  Comte  d’Anjou,  quine  luyptocreaàocunscnfâns,8cfiunoyépairant 
la  mer  de  Normandie  en  Angleterre  En  qUoy  ne  doit  élire  ôbmis  vn  notable  exem- 
ple d’humanité  , d'autant  que  s’ellantfattué  du  naufrage  ^edatu  vne  petite  barque, 
meu  de  pitié  i l’endroit defonfiere  8c  de  fafoeur  naturels, il  commanda  qu’on  ap- 
prochalî  fa  barque  du  nauire,  afin  de  les  fecoiirir,'mais  elle  fût  aulE-t  oll  fi  chargée  de 
gens  fiiyans  le  péril , qu’allant  i fonds  ils  périrent  tous  enfemblément. 

D’Adelicie  fille  de  Geofroy  de  Louuaio,fafct;onde  efpoufe,ne  luy  nafquirent  au- 
cuns enfâns.Maisdediuerfes  concubines  ileutfix  fils  naturels  8c  fept  filles.  L’aifdé 
des  fils  fut  Roben  Comte  de  Glocellre,  mariée  auee  Sibylle  fille  de  Robert  fils  d’Ha- 
mon , U de  Mabile  fille  de  Roger  de  Montgomery  foeur  de  Robert  de  Belefine  : de 
laquelle  il  eut  vne  fille  8c  cinq  fils , dont  l’aifné  nommé  Guillaume  tint  la  Comté  de 
Glocellre  apres  iUy.  Le  fécond  fut  Richard  qui  fc  noya  aucc  le  Duc  Guillaume  foa 
frété.  LesautresRcnaultComte  de  CornU’al,Robert,Giflebcrt,8c  Guillaume  die 
deTracy.  Les  filles  furent  Matilde  femme  de  Rotrou  Comte  du  Perche  , de  la- 
quelle petieauecfesfrerCs,  demeura  fenlemem  vne  fille,  vneautre  Matildc  femme]) 
de  Conan  Comte  de  Bretagne , dont  vinrent  le  Comte  Hoel  8C  deux  filles  : Iuliien-  ^ 
nefemmed’EullachedeBrctueil,oadePacy,dont  iHirent  Guillaume  8c  Roger  de  ^ 
Pacy  : Vne  autre  mariée  i Guillaume  Goyet  Seigneur  du  Perche  Godet  ; Confiance 
femme  du  Vicomte  de  Beaumont  an  Maine.  Alix  conjointe  aucc  Matthieu  Seignent 
de  Montmorency  : 8c  la  feptlefme  qui  fût  fille  d’Elizabeth  foeur  de  WaieranÀsintd  : 
de  Meullent , infquels  Oderic  Vitalis  enadjoufte  encore  vne  huiâielinc , laquelle  it 
dit  auoit  cité  6mtne  d’Alexandre  Roy  d^E  feoflp. 


d’ Efcofleiôc  d’irlânde,  Liurc  XÏ.  ;45ï 


E s T I E N N E. 


ESTIENNË. 

ANS  IDE 
j E S V S- 
CHB.IST. 


I tort qu’Hcnry  fat  decedé/ans  attendre  que  les  4emiershonnenis  j j X 1. 
Sedeuoirsde  fafcpUltuiefuffemrendusàroncorps.EsTiENNE  EitunoeliUd' 
Comte  de  Bologne , nepucu  dudefoncl  par  Adcle  ou  AUxfa  ftEut,  (Uenoe  Co«t« 
homme  belliqueux  «e  vàiUaftt,s’cmpara  du  Royaume  d'Anglctené. 

Cuillaume  le  Conquérant  auoii  marié  celle  Adèle  auec  EIKcnne 
Comte  de  Blois , leqûelcn  eut  quatre  enfans,  fçauoir  cil  Guillaumie 
que  la  mere  priua  du  droiét  de  progéniture  apres  la  mortdefoa 
mary , pource  qu’il  Icmbloit  aucunement  dcgcncrer  de  la  vertu  paternelle.  Thibaut 
fonbien-aymcqu'cllefit  heritier  de  la  Comtéde Blois;  Eftienncqu'ellccnuoyadcs 
t fonjeuneigeàlaCourduRoyHcbrylbnoùclet&Hcnrydcquclafindencfcmblct 
” auoir  feulement  prodnit  desenlâns  pour  le  monde , elle  le  fit  Moyne  en  l’Abbaye  de 
Cluny.  Depuis  le  Roy  maria  Mahaut  fille  !e  heritiere  d’Eullache  Comte  de  Bologne 
auccEllicnne,  auquel  il  donna  de  grands  moyensen  Angleterre , 4e  eftabllt  Henry 
Moyne  de  Cluny  premièrement  Abbé  de  ClaRcmbury  , puis  enfin  Euefquc  de 
Wintcheftre.  r . . .• 

CctEftiennc  donc  apres  la  mortd’Henrypremier,  violantlc  ferment  de  fidelité  1. 1; 

qu’il  auoit  fiit  à l’impetatrice  Matilde,  lors  femme  de  Cco6oy  Comte  d’Anjou  .oc- 
cupa le  Royaume , 4e  par  vne  diflimulécpromeffe  de  corriger  les  loix  félon  le  vou- 
loir 4e  ladifcfetion  desPrelats4e  Seigneurs  Anglois  .les  fil  tousconfeniir  i fonin- 
ÿufte  occupation  quoy  qu’obligez  i fcmblable  fennent4e  foy , que  luy.  Le  petexte 
de  quelques  vns  fut , que  c’euH  cllcchofetrophonteufc4epleined’ignominic  , de 
voirtantdc  Nobles  4e  Grands  fournis  à la  domination  d’ vne  femme.  Et  les  autres 
s'arrederent  â ce  qu’afferma  publiquement  Hugues  BigogSenefchaldu  Roy , Cÿe 
Ncnry  cftani  i l’atiiclc  de  la  mort  .auoit  déshérité  fa  fille  Matilde.  4e  par  confequent,  . 
qu’il  auoit  inllituc  fon  fucerifeurEfticnne.  cômme  plus  prochain  heritier..  , < 

C Ainfi  Guillaume  Archeuefque  de  Cantetbury  le  facta  4e  couronna  Roy  dedans  Efll  Mcficieiloy 
Wcilmynûcr.le  propreiour6eFeftcdeS.  Efticnne . cftant  alHlléde  Roger  Euclque 
deSarySbury  j Icfqucls  deux  auoient  les  premiers  juré  d’crtrefidelles  à Matilde . 4e 
mcfme  exprimé  la  forme  du  fermentàiousceuxquiledeuolentpteftcr  apres  eux. 
perfidie  grande , 4e  d’autant  plus  blafmable  que  lafoy  efl  l’vn  des  principaux  fonde- 
mens, fur  lequel  efl  affermie  la  durée  4e  féliciiéd’vnEllat.  C'eft  l’homieur  du  Ciel 
4e  de  la  Tenu , fie  fans  hiquelie  le  monde  ne  peut  eftre  en  paix. 

Mais  comme  les  anciens  ont  tenu  pour  crime  inexpiable  le  violement  des  fetr 
mens  .4e  drelTé  l’Autelde  la  Foy  proche  d’vn  lupiier  foudroyant,  pour  monftrer  que 
Dieu  cil  vengeur  des  perfidies  defloyautez  : aullî  l’Archeuclque  Guillaume  en  puni- 
tion , d ce  qu'on  tient  du  manquement  de  fafoy  > mourut  dedans  l'année  mefmcdé 
là  preuarication.  Etl’Euefque  Roger  fon  adhérant  pris  par  le  Roy  comme  Miniftrç 
de  la  vcngancc  diulnc  contre  luy . finit  quelque  temps  apres  malhcureufcmcm  fes 
tiours.  âinfiqucnousrcmarqucronscn  fbolicu.  Pcut-cftrfc ncantmoins . qu’ils pen- 
Q foicmrcndrevnbonferuiccdDieufieileurspays. lorsque  par  ce  parjure  difpenfa- 
toirc  iis  clTayercnt  dt  pouruoir  an  bien  de  l’EglificdcduRoyaume  ; d’autant  qu’ils 
auoient  remarqué  pluficurs  choies  defplailanits  aux  aélions  Sc  mœurs  du  Roy  de- 
finaiefquellesceftuy-cy  crée  de  leur  plainbeneficecotrigeroit  fort  volontiers par 
leurauis4cconreil.DefiiiE(lienne  pour  s’affeuter  du  Royaume,  quoy  queconitc 
tout  droit  humain  4r  diuin  : ( contre  l'humain . d’autant  qu’il  n’clloit  pas  le  légitimé 
heritier)  4c  Contre  lediuin,  à caufe  que  la  religion  4c  foy  du  ferment  y fot  violée  j) 
promit  d'obfcrucr4c  garder  tout  ce  que  les  Prélats  4c  Bacons  requirent  de  luy.  Mais 
peu  de  temps  apres  11  oUbliaces  promelTes  .4c  n'en  tint  rien  du  tout.  Audi  par  vn  iuftq 
iugementde  Dieu  les  biens  ne  deuoient-il  pas  arriucr . pour  l’amour  defquels  ceS 
pHiffansficfagesmondainsirouiierem  bon  de  commettre  vn  crime  tant  énorme, 
EftienncdonccftantrecognuRoyparvnchacun.ils’cnalladanslavilled’Oxford, 
oùpar  fcrmeni  folemnel  il  confirma  tout  çe  qu’il  auoit  promisleiourdefopfacrè 
fc  couronnement  d Dieu,  d l’EgUfe , 4c  au  peuple  ; fçauoùettj  , . 
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4ji  H iftolre  d'Angleterre. 

I.  Q^lcsBucrqucsdefonKoyaume  veAansidccedcr.U  oe  rctiendioit poiât  . 
A M c ne  Egides ca  (i  nuia , ains  confeniam  aux  cleâioiu  canoniquement  ûites de “ 
inc.  c ^ l^eefleurs , en  inuethioit  foudaincmenc  les  éleus- 

y II.  Q^iltctiendioiilcsfbrcllsd’aucun  Ecdelialiique , comme  auoit  fait  le  Roy 
CHRIST.  Henry,  qui  piefquc  tous  les  anslesmcttoitcnprocez,  fi  feulement  ils  picnoient 
quelque  venaifon  dedans  leurs  propres  bois, ou  bien  lescouppoienc  pour  leutsne- 
cellitez  particulières. 

^res  ce  ferment  , ilfefaifit  de  tous  lesthrefors  & joyaux  qdefon  oncle  auoit 
imaflez ,en  prefcaccderArcheuefqueGuiUaume,tcdesEuefquesdc  Winichellce 
&dc  Sarisbury.  Quoy  fait,ilalfifialuy-mcfmcaux  obfequcsjcfimeraillesdu  de- 
fùn&  : ic  apres  l'arriuée  de  Robert  de  Cloccftre  en  Angleterre,  receut  le  fcrmeoi  de 
fidelité  de  tous  les  Prélats,  aufqucls  de  fa  pan  il  jura  de  garderies  libenez  te  iran- 
chifes  de  l’Eglife,  te  les  hommages  tant  de  ce  Comte  Robert  comme  des  autres  Sei- 
gneurs, i condition  qu'il  les  maintiendroittous  en  leurs  dignitez. 

Lo  commencement  de  fon  régné  fut  aflez  heureux.  Car  ilrepoulTa  vaillamment  B 
Da«id  Ro»  d’if  frcte&fuccclTeür  d’AJcxandte  au Royaume d'EfcoCfe, lequeleftoit  entré 

nfc.  hoftilcment  danslaConuédcMonhumbetland,  8cde  premierabort  auoit  prisCac- 

Icil  ic  Neufcaftel  : quoy  que  Mathieu  Paris  eferius , qUe  l'ayant  rencontré  prés  de 
Ourlum , ilfit  accord  te  pa'ix  aucc  luy , par  bquelle  il  luy  lailTa  Carleil , te  donna 
laComiedcHuntingdonifonfils  Hcnry.ponr  la  tenir  Screleucr  en  droit  perpétuel 
delà  Couronne  d'Angleterre.  Il  vengea  aufli  quelques  Nobles, qui  fous  coulent 
d’vn  faux  bruit  de  fa  mon  ,auoient  occupé  quclquesplaccs,& ne  voulurent  iamais 
lesrendte  que  par  contrainte.  Dequel  nombre  furent  entr'autres  Hugues  Bigod) 
lequel  il  chalTa  de  Norvric  ; Roben , fut  lequel  il  prit  Batinton  ; te  Baudoiiin  de  Re- 
uers,  qu'il  força  d’abandonner  non  feulemem  Oxford,  mais  aufli  l'Ifle  de  Wight,  î£ 
de  fc  retirer  d'Angleterre. 

Vers  le  mefme  temps  Geo^oy  Comte  d'Anjou  j fikde  Foulques  Roy  deHieru- 
fto"comi'  â-Ao  fafimme.fillede  Henry  premier,  î£  leur  fils  aifné,qui 

_toy  fut  depuis  Roy  d'Angletene  Henry  IL  dunompretendansqucle  Royaume, & U « 

Dnchcdc  Normandie  leur  appanenoient , comme  aux  legitimeséc  prefomptifshe-  ^ 
ritiers  d'Henry  I.  excitèrent  vne  grande  te  fafeheufe  guene  pour  la  pourluitte  de 
leurs  prétentions.  Louys  le  ieuneRoy  de  France  recherche  des  deux  cofleé,  ayda 
premièrement  le  Comte  Geoftoy , lequel  ayant  recouuenla  Duché  par  forces  d ac- 
més luy  en  fit  hommage,  te  luy  donna  ^a  Comté  du  Vexin  en  recompenfe  de  fon  fc- 
couts.  Par  apres  Efticnne  ayant  paiféla  mer  & tepoulTé  Geoftoy  de  la  Normandie, 
le  mefme  Louys  fit  alliance  aucc  luy , S: bailla  fà  fœur  Confiance  de  Franecifon 
fils  Eufiache, duquel  il  receut  aulfi  hommage  de  la  mcfmeDuchéÈt  ce  qui  luy  donna 
matière  d’en  vfer  ainfi,  pour  mieux  accommoder  Tes  affaires,  fût  la  diuerfitédes  fûc- 
ces  de  cette  guerre , ou  l'vne  te  l'autre  panie  fut  vcüe  ores  viétorieufe , éc  tamoll 
vaincuc.Mais  l'indignation  en  demeura  profondément  grauée  dedans  l'ame  d'Hen- 
ry filsdcGcofroy,  i l'encontre  du  Roy  Louys,  auquel  il  la  manifefia  fi  tofi  qu'il 
eut  fait  diuorce  aucc  la  Royne  EleonorDucheffe  de  Guyenne, comme  l'on  verra 
cy-apres. 

Ccpendantla  fbnunccommeaçaàtraittct  malEfiienneenAngIcterce.  Car  plu- 
' ficurs  belliqueux  Seigneurs  fe  tcbcllctët  incontinent,éc  munirct  diuerfes  places  for- 
tes  contre  luy,fçauoir  efi  GuillaumeTalcbot,lc  Chaficau  d’Hctefotd:  RobertCom- 
te  de  Glocefirc,  ceux  de  Lettres  te  de  l'tifiovtGuillaume  Lunell,celuy  CaritPaynel, 
celuy  de  LucdlaretGuilllaume  de  Mouin,  ccluy  de  DuoefiortRobert  de  Lincolne, 
celuyde  Warham.  EufiachefilsdcIcan,  celuy  de  Mclton,  te  Guillaume  fils  d'A- 
lain,ccluy  de  Salopesbury.  Mais  le  pis  fût  qu'ayant  ponéfes  armes  aux  panlcs  Mé- 
ridionales du  Royaume  , pour  lesreduiteàleurprcmicrdeuoit,aullî-toftlesEfcof- 
fois  fe  ietterent  dans  la  Comté  de  Norrhumberland , de  laquelle  Us  fe  rendircm  mai- 
ftrcs.&palTansla  riuierc  de  Tine  paruinrent  hofillemcnt  iufqnesàcclle  de  Tefe, 
où  leur  fureur  neantmoins  ne  s'arrefia  pas . ains  pafferent  plus  outre  vers  la  ville 
^tcx.Dcquoy  IcsNoblesdclaProuince  efpouuantcz,  ic  n'cfpcris  aucunfecours 
du  Roy,ny  desreglonsde  deçà  lUdmbre.ils  eurent  enfin  tout  leur  rcfûgeàTurftin 
Archcucfquc  d' Yotcx.pat  les  exortations  duquel  encouragez  ic  refolusde  combatte 
pour  leurs  vis$,poui  louri  femmes  te  leur,  enfensdls  afKblctét,ic  allerét  planter  leui 
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À camp&rcfteiulardK.oyaUnlapUined‘Alùctton,oùqu<Jyqu’cn  petit  nombre, ils  EST  1ENN6 
firent  toutefois  btaitemcni  telle  à la  multitude  cflTitwable  de  leurs  ennemis.  Les  , S~D^fi 
principaux d'entr’ctixeiloicntGuillaume  d'Aumale , Guillaume  de  Nortiutgham  > j p g v S - 
Gaultier El'pec  ,Sc  Giflcbett de  Lafcy.  Car  quanti  l'Archeucfque  Turltin,  il  n'a-  r hj^  y sx. 
uoitpeus'yttouuerenperronDe,  d'autant  qu'il  elloit  malade  pour  lors  : mais  auoit 
Cnuoyc  Rodolphe  Euefque  de  Dutham  en  fa  place , afin  d'cxliortcr  fes  foldats.  Ce- 
iluicy  dont  felcuani  debout  au  milieiiducamp  moutantrurvnlieuliaut&cmi- 
ticm , leur  tint  ces  propos  vn  pcudetiant  le  combat. 

TrcS'iUuJlrtf  Setg/ijurt»  y^ngîets cr  ^crwjirfdt  tantreief^ûiîtla  F rince  frcmkU , nuf^ 
jucisl' Angleterre  ebeu  .firlavàleMrieCjnels  ii  FeiiUe  refienrjjl,  (ÿ  Ui  villes  de  Use- 
tnfnlem  ér  Antieche  cl’rijfent  ttux  Chrefiteni  : m.tintennm  l’Efeejf:  l ellre  faiete  > fjptyf  di  Ufci.iiï, 
de  Vins  repenjjer  »nce  vue  imfrndence  à"  freeifiiitien  temetniré.  Fous  ne  denez  dtae 
feint  AKcir de  crninie , nins  flnftejl  ejlre  hmtenx  de  veir,  jne  ceux  lef^nels  veut  nuel^ 
ieufioursejlé chercherà’vninere  iufj»etd»nsltnrfnfrtfnjs  > fe  fin!  Hstieutd'hxj  corn- 
ne  fils , c/  far  vue  consume  rennerfie  > finirez  bien  ànant  dans  le  vcjtre.  Ce  que 
B toutefoss  ie  vent  antsonce  d'ejlre  anen»  farlevonloirdel»  Pnnidenee  dinine , i ce  ^uh 
ecnxquient  -jinll lesTemfles de Viea t foUnilesantels  1 majfierc  les  Frejhes  > à"  Ine  les 
femmes  enceintes  à"  petits  enfant  en  cette  patrie,  refuinent  en  icelle  tnefme  la  fnnfi 
tteti^vengeieede  Itnrsfanglanietérbrsttalcscrnasetez-  tjlenez  danc  vos ceenrs , l bra- 
ises foldats , CF  par  la  vertes  qne  vont  anezcommnne  asecc  vosperess  on  flujlill  par  vne 
prefeienee  de  large jfe  dsnine,  domptez  à"  projtcrnez  l'orgueil  de  ces  enitemit , qtsi  fe  forte 
iniqttement  cj-  mcchdtnment  fiests  armer  contre  vent,  H ne  faut  point  qnevotts  redoutiez 
tes  douteux eseenemeni du  combat,  t'ont  assezlet poiSlrinet  conisertet  de  cniralfet  > les  te- 
Jtes  munies  de  mirions  ,les  enijfes  ir  les  iambes  armies  de  fer  ,cr  tout  le  corps  afenrifons  le 
rempart  à' lu  definfe  de  vos  boucliers.  L'ennem}  ne  fiauroit  troauer  où  fertr  ceux  qnil 
voit  enuironnez  d‘ arides  de  tout  ei/lez.  ^uoj  donc  ! redoutez- vous  des  himines  pref- 
que  auds  cr  defeonuerts,  d‘  fans  aucune  hardie  fee^r  fiffifanee  militaire  iNon , non , mar- 
chezhardimentcintt  eux , ne  doutezpoint,  ft  vous  faites  vo/lre  deuoir  , que  la  viSoire 
ne  panehe  dr  demeure  de  vojlre  cofli.  Jsiais  défi  les  ennemis  s' nuancent.  Cf ef  pourquoj  ■ , 

cefant  de  parler,  au  easqued'entrevous,  lefquels aJleii^eombattre pour  Dieu  premiere- 
C Meut,  à"  f uispourvojhepatrie,  quelques- vns  demeurent  cr  meurent  fur  la  place,  ie  les 
abfousdetoutela peine deleurs  feihez-.aunom du  Fere,  les  créatures  duquel  ris  ont  cruel- 
lement mifes à mirf.  cr  du  Ftls  , les  autels  duquel  ils  ont  profanez  & futllez:(x  du 
fainlfF.Csir/f.tagracc  duquel  ils  ont  méprtfes  parlestrafques  cr,  furieux  effets  de  leurs 
ar-nr  . Tels  forent  lespropos  de  Rodolphe,  auTqucIs  toute  l'armec  lefpondit  vnàa 
liiméineni , par  vn  cty  general.  Atuii  fae-il  .aiujt  litt-il. 

Ce  qu'oyantslesElcolTois  ,quiretioientdcpaflerlcfleuue  voyants  vne  fi  pe- 
tiiemultiiuded'hommcsdeûantcax,  ils  fe  icitercnt Hardiment  & courageuremcni 
dèfius.  Mais  la  bataille  ne  dura  pas  longticment,ed  laquelle  lesefpccs  mefines  n'eu- 
ireni  loiurdeiâircaucunccxecution.  Car  ceuxqui  elloient  atmea  i la  legere,  tirez 
de  loinicoupsdeHcches,tontncrentincontinentle  dos,  j^lailTcicat  le  champ  Sc 
la  vitioircaux  Anglois.  Le  carnage  fût  grand  neantmoins  iSl  lit  on  que  tant  ati 
combat  comme  en  la  foitc , il  y eut  bieiivnzc  mille  EfcolTois  de  tuez  , iè  qtic  leur 
® RovDauidferetirafuiuydefottpeu  degeni. 

Cette  bataille  fot  donnée  le  quatriefine  an  du'iegne  d'Eliienne,  au  mois  4' Aooll, 

' quelquesautresmois  apres  Alberic  Euerqued'HoIlie,  de  Légat  du  Siégé  Romaiii. 
cnAngletene , tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Londres  , auquel  Thibaut  Abbé  du 
BecfoicncuAtchcuerquedeCantctbury:  Puis  efiant  facre  par  l'vn  des  EueCques 
prefents,  il  accompagna  depuis  le  Légat  iufqucs  i foome.où  il  leceut  le  Falliiim  des 
mains  du  Pape  Innocent  1 L 

incouiinent  apres  Efiieone  fiil  paix  auec  les  EfcolTois , Sc  menant  Henry  fils  de 
Dauidauecfoy,allaainegeclcchalleau  de  Ludehlaire.  Lequelpris,  Ualla  tenir  fa 
CourdansOxfotd,  oùRogerEuefqucdeSatisbuty,  4e  Alexandre  4e  Lincolnc  fe  g" 
trouuercnr  entre  plulteurs  autres  Prélats  : maisàleur  grande  p'enede  confiifion.  Car 
eltans  arrêtiez  là  prifonniers , ils  forent  contraints  pour  fe  deliurer  , de  luy  liurer 
leurscha'lcaux4eihrefors:fç.iuoirell  Roger  leschallcaux  de  Diuife  Sc  dç  Schire- 
burne  ,4e  Alexandre  ceux  de  Neowerede  deLaifotd. 

~ Sué  cc$eoirefaites,MatildefilledcHenry,quife  difoitbctitieteprcfomptiue  data 
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4y4  Hidoire  d’ Angleterre. 

ï ?Tir  NN;  Couronne, arriaadans l’Angleterre iutcRobettComtedeGloceftr«-,&  ptift  pdtt  • 
dans  Arondcll , où  Guillaume  d’Aubigny , Iccond  mary  de  la  Roync  Adelize  on  * 
ans  DF-  Adelicie  x-euftic  d'Henry  l.qui  luyauoiiaffigncpourdoüaire  le  Chafteau  d'Aroii- 
1 E S V S-  jjii  _ toute  la  Comte , la  rcccut  fort  honorablement  Sc  ioyeulement.  Pendant 
CHRIST,  qu'elle  le  raftailchit&rcpofa, Robert  accompagné  de  dix  Soldats.dcdi.'tAtclicisda 
XXXI-  cheual , alla  annoncer  fa  venucàBrient , & à Milon  de  Gloceiltc , qui  Ce  prcparcrenc 
î aÏ'  ;«et  c foudainement  au  combat  : SC  auec  eux  plufieursautres  Seigneurs , qui  de  leur  propta 
CCH  og.rtct  • jjjijju^j^ijjjjttttçjjtentnetedoutoientdeCaplusdes'efleuec  ouueriemem  contre  1« 
Roy  Eftiennc,  en  confideration  du  premier  ferment  par  eux  fiitirimpetatHce. 

Coom  contre  le  LcRoyaume  doncfutdiuifédcsl'heureendcuxpattis,  8c  des  l'heure  commença 
Ro/  nfticMc.  i s’accomplit  le  dire  du  Seigneur  ,^r/«r  Rtyvimt  diuij  '‘en fij  fcr*dejhmi  er  defitt. 

Car  l’Angleterre  fotde-U  en  auaiu  tellement  affoiblie  pat  les  courfes  Sc  pUlcries 
coniinuellesSc  réciproques  desennemis,  que  de  Royaume  tces  flotiirant,cUefut  ré- 
duite en  peiidetempsivn  très  mal-heureux  8c  mifetable  Eftat.  Toute  la  terreur  du 
nom  Royal , toute  la  vigueur  de  ladifeipUne  publique  s’euanoiiirenc  en  vn  moment:  B 
ic  pourrobfetuationdesloix,  on  ne  veid  plus  pat  tout  qu’vne  licence  8c  liberté  de 
commettre  toutes  fortes  de  maux. 

Ranulphc  Comte  de  Ccftres’eftolc  vnpcüdeuant  emparé  deLlncolne  pour  Ma- 
Jitgo  Jcli.coloc.  Roy  Efticnne  le  fçaehant  ,y  alla  mettre  le  Cege , qui  dura  depuis  la  pefte  do 

NocliufqucsécelledesRoys.  Alors  Ranulphc  voulant  le  fâirclcuer,y  mena  auec 
foy  Robert  Comte  de  Gloccftre  fon  beau  -perc , Sc  quelques  autres  vaillants  8c  belli- 
queux Capitaines, 8c  dénonça  1a  guerre  au  Roy, s’il  nefe  retiroir  promptement.  Lo 
Roy  bien  aüctty  de  Icnrvenué, rallia  fes  forces  de  tous  codez,  Sc  les  raid  en  ordre  de 
****’■  bataille  pourlcsreceuoir.Caril  edoitexperimentéaumedierdesarmes, 8c  fortro- 
kft' cnc  ,aon- *“*•  L«l<lttels loure-t 
oie ^ fois  fc  voyans  edoignez  de  tout  refoge,  marchèrent  fi  braueinent  8c  refolument  con- 
tre luy,qu’aptes  vn  afpre  Si  fanglant  combat , ils  le  prirent  enfin  luy-mefme,  mirent 
MjiiiJe  rececc  fon  efcadron  cnpicces  ,8c  l’enuoycrcnt  captifl  l’Imperatrice.  Laquelle  cnfuiie  de 
fiiloAngou.  jjyi^oirc,fut  foiulaincmem tccognuc Dame  8c MaidrclTe  parla  pinfpart  des  An-  q 
gtois.  Maiscommellcs  chorcsvioicnicsncfompas  durajbles.aulfine  iouyt-elle  pas 
longuement  d’vne  fi  prompte  profpcrité.Car  tod  aprcsquclques-vnsdos  principaux 
Seigneurs  du  pavttqui  ne  pouuoicntcndutccfonhumeuralticre  Si  hautaine  l’aban- 
donnèrent ,8c  les  Citoyens  mcfmcdc  la  ville  de  Londres , (jui  l’auoicnt  auparauant 
reccuc  fauorablemcnt , la  chafTcrcnt  Si  luy  fermèrent  les  port  es.  Ce  qui  l’indigna  tel- 
lement, quelle  mid  dés  lors  les  fersaux  pieds  Si  aux  mains  du  Roy , qui  par  vn  iuge- 
mcntdiuincdoit  tombé  fous  fa  puilTance,  mais  polir  en  edre  bicn-tod  deliuré.  Car 
Slcge  il  Yrioi-  quelques iours  après  àyam  mis  ic  fiege  dctiant  Wimchcdrc , aucc  Dauid  Roy  d’Ef' 
«boilie.  joCTe  fon  oncle , 8c  Robert  Comte  de  Gloccdrc  fon  ficre  : elle  cfprouua-U  l’incon- 

dancc  de  la  fonune  ,Sc  y fid  perte  de  fa  première  gloire.  Et  voicy  comment.  L’Euef- 
quedeWintchedrefrereduRoy,  homme  puitram,fio , 8c  riche  outre  mefure,  qui 
plus  cd , Légat  du  Siège  Apodolique  en  Angleterre , appclla  de  la  Conué  de  Kent^ 
qui  feule  cdoh  demeurée  ferme  en  la  cheiitcduRoy  .Guillaume  dTpte,laRoyne,8e 
pluficurs Seigneurs  de  diuerfes  autres  Protiinces.  llluy  vim  aulfi  de  grandes  forces 
de  Londres,  lefquelles  enllerct  Si  groflîrcnt  tellement  l’armée  des  ennemis  de  l’Im- 
petatrice , que  fc  voyant  trop  foible  pour  leur  linret  la  bataille , elle  fe  retira  de  de-  jj 
uant  Wintchedre , Si  tafeha  de  fe  fauucr  par  la  fuite . Ce  quelle  fid , bien  qu’à  peine. 
R.tnn  Co-nic  Ce  aucc  le  Roy  d’EfcolTc  fon  onclc  ,maisnon  Robert  Comte  de  Glocedre  fon  frété. 
oieTÏft'cioe'ic"  lequel  fut  pris  8c  retenu  prifonniet  auec  tout  pleind’auiTes,8C  pour  luy  fallut  deli- 
Ru,A  orcrincominentlcRoyEdienne. 

Cependant  Geoftoy  Comte  d’Anjou  tfd  de  grands  ptogrés  en  Normandie,  ùit 
WalcranComtcdeMeullent,  qui  commandoit  preftjue  tous  les  Seigneurs  du  pays, 
s’accordaauecluy.éCle  midcnpolfcdïbndcs  Chadeanxdé  Montfott 8c  dcFalefes 
Ccqui  donna  telle  efpo<tuame  à ceux  d’autour  la  riuicre  de  Seine,  qu’ils  fe  miieoC 
tous  en  fa  fubjeftion , Si  luy  firem  hommagc8c  ferment  de  fidelité.  A cede  conque- 
de  il  adjouda  pat  aptes  les  Chadeaux  d’Aunon  de  Mortain , Tenetchebray , Auiaa- 
ches,  le  paysdeCondan-.in.SCfinalcment  laDuché  deNotmandietouteentiete. 
Bft'niKioat-Ccn  D autre  codéleRoyEdienne,quifortifioitvneplacccnlaC6tédeWintchefbe,' 
foiuc.  inopinémSt  alfaUly  pat  vnc  multitude  d’cnnemis.fi  grande, qu’elle  le  conitaignic 
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. for  le  champ  de  loumer  le  do, , Sc  s’enfuît.  Mais  entendant  au  mcfme  temps  » que  ESTIENNE. 

A rimperatricc  Matilde  eftoit  dedans  Oxford , auecvne  fone  petite  fuite , iltallia  fou- 

daintoutesfesfbrcesdiilîpées.icaUal’aineger  aprcsUfcIle  de  fiiuti  Michel.  Le  ^ ^ S D E 
Cege  continua  iufquesau  temps  de  l’Aducnt , auquel  Matilde  delHtucc  de  tout  fe- 1 B S V .S- 
cours.s'auifad'vnefubtileiauemionpourfciauuer.Latiuierequipafleaupresd’Ox-  R.  I ST. 
ford  eftoit  toute  glacée  de  fioid , 8c  la  glace  cotiuene  de  neige.  Pont  dcceuoic  mieux  i 1 4 2- 

les  gardes  du  camp  R.oyal,elte  s’habilla  tout  de  blanc , aùccqUclqucs- vns  de  fa  fuite, 

8c  fortant  de  nuiâ  hors  du  Chafteau  fe  fauua  pat  deflus  lariuiere,  àla  veue  mcfme  des 
ennemis , esblouys  de  la  teftemblance  des  neigesde  des  habits. 

Aptescela, l’EucfquedeWintchcftre  Légat  dû fiegeApoftoliquetim  vn  Conci- cancUe  Je  ui’- 
leàLondces,  auquel aftîfterentleRoy  8c  plulieùrsEuefques.  La  caufe  fut  que  les  tiei. 
gens  de  guerre  emprifonnoient  également  les  Preftres  8c  les  feculiers  : 8c  ne  ren- 
doient  aucun  honneur  hy  refpeél  aux  fainétsTemples.  11  fit  donc  oïdouné  pour  re- 
primer ce  mal,  que  quiconque  violeroit  lesEglifesou  Cimciieres,  ou  mcttroitla 
^ main  fur  les  Clercs  8c  Religieux  , ne  pourroit  eftec  abfous  d'aucun  autre  que  du 
B Pape. 

Lespaniûns  del’Inmecatrice  auoient  vn  peu  deuant  pris  Guillaume  Mactel.grand 
Maiftrcdcl'HoftelduRoy,8cpourfa  deliuranee  l'auoient  connaint  à luy  refgncc 
le  Chafteau  de  Schireburne.  Pour  réparer  celle  perte  , le  Roy  partant  de  Londres , fe  p,i/i  je  ccolier 
failit  i fainék  Albans  de  Geoftoy  de  Granduille , que  d’autres  appellent  Conue  de  Gi*»Jn>ne. 
Mandeuille,  8c  le  força  de  luy  rendre  laTour  de  Londres,  8c  lesChafteaux  de  Wa-  ; , 
ledene  8c  de  Pleins  pour  fa  rançon.  Qupyfàii.ilallamcttrele  liege  dcuani  Lincol-  1^4}. 
ne  ; mais  comme  il  efleuoic  vn  fort  pour  battre  le  Chafteau  que  teuoit  Ranulphe 
Comte  de  Ceftre,  tonsfes  ouurlersbien  prés  de  quatre  vingts  en  nombre  , furent 
ruez  par  le  Comte  ainG  filluft  qui!  fe  rtriraft  fans  rien  faire. 

AumefmetempsRobcrtMarmion,hommebclliqueux,maiscmel,8cquichaf- 
fantlcsMoynesdeCouemray  hors  de  leur  Monaftere,  en auoit  fait  vne  Citadelle^ 

Combattant  contre  te  Comte  de  Ceftre,  futfeul  de  tous  l'es  gens  misé  mort , deuant 
la  porte  du  Monaftere.  Ei  n’enpiift  pasmieux  àGeofroy  Comte  de  Mandcuillei 
qui  s'eftoit  pareillement  flrtifté  dedans  l’Abbaye  de  Ramefey.  CarvnGmplcfoldat|j,rt  jc  c ofiaf 
de  pied  le  tua  fenl  d’vn  coup  de  fléché  deuant  la  porte  de  l’Eglife.  Et  Ion  filsAx-  leMuiJeoili.. 
b Dould.quipcrfiftoitaptesfamortcn  l’occupation  delanouuelleSc  factilegeforte- 

relTe,futdcpuisaincgé,ptis8cbannypacleRoymcfme.  XXXII. 

Cependant  les  citoyens  de  Rouen  receurent  folemncUement  en  leur  ville  Geo-  Ctettujr  .'Csitif 
froyComted’Anjou,quidepubptift  la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Henry  l'on 
filsalta  le  trouuet-là  quelques  temps  apres  ,8c  palfartr  iufqucs  à l’Abbaye  du  Bec , y "’ 
futreccuauec toutes ibrtesd'honneutspatleConuent.  Ce  quife  lift  l’année  du  fe-  secona.-..rrJo 
cond  voyage  de  laTerre-fainéle  ; auquel  entt’autres  Princes Chteft  iens,  s’acheminé-  u Xtuc  i.ubuc. 
rët  l’Empereur  d’Alemagnc , 8c  Louys  le  leune  Roy  de  France.  Le  ieune  âgé  d’Henry 
l’auoit  iufques-U  difpensé  de  la  guerre.  Mus  Dauid  Roy  d’EfcblTc  ibnparcm  prb-  1149! 
Che,  voyant  qu'il  eftoit  capable  de  porter  les  armes,  il  luy  ceignit  J’efpée  Iclon  la  cou- 
llume  ancienne  obfetuée  parIaNoblel{’e,âlafcfte8C  folemnité  de  Pcntécofte.  Eç 
lors  Ceofoy , qui  n’auoit  conqnefté  la  Duché  de  Normandie , que  pour  conferuCr  i 
fon  fils  l'heritage  légitimé  de  Matilde  fâ  mere , la  luy  temift  plainCment  entre  les 
. mains , quoy  que  contre  la  defcnfè  du  Rby  Louys.  Ce  qui  caufa  quelque  difcotde 
^ entre  luy  8c  le  nouueau  Duc  .maisnonGforte  ,qu’aisément  elle  ne  fe  fuft  alToupie , fl 
ce  qui  fuiuit  incontinent  ne  l’euft  plus  profondément  enracinée. 

Louys  allant  en  la  PaleftinemenaanecfoylaRoyneAUenor  fon  èfpoufe  , qui 
éftoltherlticredelaDuchédeGuyennetSerepofant  en  Antioche  parmy  toutes  les 
voluptez  d'Orient , il  commença  â courir  vn  bniit  d’elle , quelle  eftoit  par  trop  pro- 
digue 8c  liberalc,de  ce  quelle  deuoit  le  plus  honneftement  8c  foigneufement  garderi 
Chacun  le  voyoit  r le  fçauoit , 8c  cbgnoifToit  , 8c  le  Roy  fon  mary  fut  le  dernier  qui 
a’en  apperceut  ,mais  auec  le  defplt  8c  l’indignation , quid  ordinaire  fe  iétte  dans  l’a- 
medesmatis,  quand  ils  s’apperçoiuent  de  celles  chofes.  Neammoins  pource  qu’il 
eftoit  au  pays  du  Prince  Raimond  oncle  d'icelle  Aé  par  trop  efloigné  du  Royaume  dé 
France, lecemps8c  le  lieu  ne  luy  femblerent  propres  pour  s’enquérir  lors  plus  auant 
dufait,8cleverifier.Parquoytranfpoctéd’vnefîiuftedouleai  que  celle-là,  fbudai|( 
il  délogea  d'Antioche , Sc  pouifuiuh  le  cefte  de  fon  voyage. 

Cg  Ulÿ 


4^^  , Hiftoired' Angleterre, 

ESTIENNE.  Mais  il  ne  fur  pas  pluflolt  de  retour,  chercha  lesmoyehs  defe  pounoir  ièpà-  X. 

jj  g rcrd‘elle.Lepluseitpedictufui<l’«tlegaeTquU7  auoit  conlaUguiniré  eiur’eux  , Je 
1 E S V S f coal'equcni  que  n'ayans  eu  diEpenfe  pour  fc  marier  ) le  mariage  cdoit  nul , Se  ne 
CHRIST  fubEiler.  Le  Pape  aducrtydece,luy  permit  d'^emblcrvn  Concile  pour 

' pto't't'tljpif'O'éimoyennamqucnfonnomilvoulurtonitibuerccrtainefomme 
' dedenierspour  les  affaires  de  UTerre-rainAe.  Le  Roy  accepiala  condition  ,8e  de 
Coocilc  ic  I a-  Itntthorité  du  Pape  fit  alTemblcrVn  Concile  à laugency  fur  Loire,  où  fcirouuetent 
(caejr.  les  Archeuefqucsde  Reims,  de  Scns,dc Bordeaux.  Se  de  Roucn.auec  plufieuts  Euef- 

ques  Se  Barons  du  Royaume  : en  ptefence  dcious  Iciquels  fiu  fuSifammehr  prouuée 
Scr»iiion  ia  Ko;  la  proximité dc  lignage, Se  les  deux  pattiesfeparées  apres  la  preuuc.  Séparation  dont 
Looys  sc  d’Ai  c-  quelques-vnss’eftonnercntfort  ,d’ autant  qu'il  cn  auoit  eudcux  filles , l'vne  donnée 
depuis  pour  femme  au  Comte  de  Champagne  , Se  l’autre  qu'cfpoufa  le  Comte  de 
Blois.  Mais  ce  qui  deuoit  caufer  vn  plus  grand  eftonnement , ce  fût  que  Lons  np 
l'eull  paspluffolt  tennoyée  dans  fon  paysde  Guyenne , fans  rien  retenir  de  Tes  ITerres 
tutnti:-  tfosaii  Seigneuries , qu'Henty  Duc  dc  Normandie  tourna  fur  elle  toutes  fes  affcAions  Se  B 
' ' »•)  D c L en  l'efpoufant  adjouda  la  Comté  de  Poiâou , Se  la  Duché  de  Guyenne  i celle  de 
Normandie.  Ce  qui  caufa  depuis  de  grandes  guerres  8c  de  tragiques  effets  de  hayne 
Sc  d’inimitié  entre  luy , Se  le  Roy  Louya , qui  penl'oit  fimplcment  que  nui  ne  l'ef. 
pouferoir,Se  que  Meidames  fcsfiUcs  en  demeureroient  hcritieres.  Les  vns  difent  que 
Louys  commença  le  premier  , Se  qu’il  alla  courir  en  Normattdie.  Ce  qu’Htnry 
voyant  dl  fût  contraiiu  de  s’y  oppofer.  Mais  qu’l  la  fin  paix  fut  faite  emt’eux  .moyen- 
nant laquelle  Louys  rendit  les  villes  qu'il  auoit  conquifes  dcITus  Henry.  D’autres 
au  contraire  foiidicnnent , fansfaire  aucune  mention  de  cela,  qu’Henrys’cfmeut  le 
premier  pour  la  Comté  de  Tholofe,  laquelle  il  ptetendoit  appanenira  Alicnorlà 
xemine.  Mais  pource  que  c’eff  vn  difeours qui  dépend  de  la  Nanationfuiuantc,  nous 
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acheticrons  ce  qui  relie  de  cclle-cy  deuant  que  pâiTer  plus  outre. 

Surcesentrefaites  donc Matilde, ou  Mahaur femme d’Eftienne Roy  d’Angleter- 
re , mourut  au  Chafteaud'Hainghean,  leiourSc  fellede  l’Inuention  faime  Croix, 
te  fut  cntertcc  cn  l’Abbaye  de  Fcrucsliam  , que  le  Roy  fon  cfpoux  auoit  fondée.  C 
D’eux  deux  il  y auoit  vn  fils  appcllé  Euilache , ( duquel  rpus  auons  défia  parlé  ( qui 
ne  la  furuefeut  guère.  Car  l’année  d’apres  courant  Se  faccageant  la  Terre  dc  fainA 
EdmondMartir,  il  fc  fentitenvn  inllant  atteint  d’vue  maladie  fi  violente  , qu'elle 
l’emporta  prefque  fur  le  champ  : S:  fut  fon  corps  inhumé  joignant  celuy  de  fa  mcrc. 

Au  mcl’me  anmotuut  aufiâ  David  Roy  d’Efeofle  .Screccut  la  fepulturei  Dun- 
ferling.  11  n’eut  qu’vn  fils  nommé  Henry  Comte  d’Huntingdon  , lequel  décédé 
long  tempsdeuant.luy  lailTa  trois  petitsfilstfçauoir  cil  Malcolme  aifné,  qu’il  déclara 
de  fon  viuant  Prince  d’EfcolTc  ,6c  qui  prit  le  timon  dc  l’Ellat  apres  luy  : Guillaume, 
auquel  il  donna  les  Comtez  de  Cumberland , de  Weilmorland  ,6c  de  Nonhumber- 
land.lcfquclles  ElUenne  Roy  d’Angleterre  luy  auoit  cédées,  i condition  de  les  rcle- 
uer  6c  tenir  en  fôy  dc  la  Couronne  d'Angleterre  : Sc  Dauid  le  plus  icunc  dc  tous , le- 
quel il  cilablit  Comte  d’Huntingdon , SC  dc  Garioch  cn  EfcoITc.  Les  Hilloires  an- 
ciennes font  remplies  des  louanges  dc  ce  Roy  : fi  continent, qu’il  ne  voulut  iamais  fe 
marier  deux  fois  ; fi  liberal  Sc  chatiuble,  qu’outre  les  grandes  anmolhes  qu’il  depar- 
toir  tous  les  iours  aux  pauures , il  fonda , enrichit  6C  refiaurt^luficutsEglifes:  fi  reli-  ^ 
gieux.que  la  grandeur  dumondeSei’adminillrationdcsaflaires,  ne  retranchèrent 
iamais  riende  fes  deuoüons.'fidouxSc  clément  qu’il  ne  fercffcDtit  oneques  d’aucu- 
ne injiuc,  envn  mot  comblé  de  toutes  les  venus  que  Dieu  detnande  aux  Roys  SC 
Princes , qui  font  félon  fon  coeur.  Il  cil  vray  que  comme  en  plufieursbiens  il  fut  fem- 
blablc  a celuy  duquel  il  ponoit  le  nom,  anflî  ne  $’elloigna-t  iltrop  de  fa  reffcmblan- 
ce  cn  ce  grand  cxccsqu’ii  commill , lots  que  tenant  le  party  dc  Matilde , U exerça  fes 
fanglanics  6c  tragiques cruautez  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant.  Mais  fi  le  pre- 
mier effaça  fon  péché  de  fespropreslatmcs.il  cil  certainqucceliuy-cy  fit  pénitence 
dufien,  auantque  d’acheuer  fes  tours.  Et  ce  qui  doit  eiltc  bicnremarqué  , c’cll  que 
comme  celuy -U  fut  chailié  diuinement  par  les  perfecutiont  de  fon  fils, de  mefmc  ce- 
ilu^  cy  le  fltt , quoyque  beaucoup  moins,  pat  les  vexations  d’vn&ux  Moynenom- 
meWimond,  premier Euefque de  Man. 

Ce  Wimondméprifant  le^noirdefachargeSC  dignité,  fit  va  grand  8C  puiBéne 
amas  dç  defçfpetcï  Sc  méchans,auçe  Ijfqucis  U commença  i tempUrTEfeoffe  ie  les 


d'Efcofle,  ôC  d’irlahcîe,  Llufc  Xt.  4'^  J 

lAcsadjiCcàresdevbleries  & de  Utcios.Ce  qu‘iIcdntiaùafon\ongtTemcdt,&iur- 

A ques  à ce  qu  enfin  eftant  pris , les  deux  yeux  luy  furent  cieuez  ; & finent  mis  en  Va  pla- 
te vn  certain  Moyrié  de  Sées  en  Normandie , nommé  Jean.  GuilLaume  de  Neu^i- 
geefcrit  qu’il  viuolt  encore  de  lontempsauMonaftetede  Belielande,  icdifoitfou- 
uemefois,  que  fi  feulement  il  auoit  les  yeux  d’vn  palfcteau , fes  ennemis  ne  fe  telioui- 
toient  pasde  l'effet  qu'ils  auoient  exercé  contre  luy. 

A ce  Dauid  donc  Roy  d’Efcofle  fucccda  Màlcoime,  lequel  imitant  les  vernis 
deronayeul.&lcfurpairantmefmeenqucIqueS'Vns  auec  be.iucOup  de  gloire, ef- 
clata  comme  vn  Alite  brillant  au  milieu  de  fa  Nation.  Auam  fon  régné  il  n'y  auoit 
point  encores  eu  d’Atcheuefqnes  en  Irlande , ains  les  Euefqucs  venoient  reccuoit 
le  caraftete  de  la  confecration  en  Angleietrede  l’Archeucfque  de  Camerbury.  ieaà 
Papy  tiôn.  Légat  du  ficge  Romain  y porta  quatre  Pâlliums  en  ce  temps , lefquels  il 
mit  aux  villes  d’Armach , de  Dcucüà  ,dc  Cafîil,  «c  de  T^famond  ou  Toam. , 

Cependant  Henry  Duc  de  Normandie  & de  Guyenne , & Comte  de  Poiûou 

eftamaümeritréenpofleinondcsComtCïd’Aniou.deTouraine.&duMayne  .par 

B lamortdefonfrere Geofioy.il pafTadansrAngletcrre auec trerite  deux tiauires, & 
d’abordafliegealeChafteaudeMalmesbury,  qui  ferendantà  luy  prefquefanstéfi- 
ftance , luy  donna  loifir  d'aller  encore  receuoir  ceux  de  Radingue  & de  Bretvelle. 
Gundre  de  ComtelTe  de  Vatvric,  thaffant  la  gatnifon  du  Roy  Ellienne  hors  du 
Chaftcau,  le  liüra pareillement  en  fa  puiffancc.  Et  comme  fes  afTaires  prqfperoienr 
de  la  forte , Alienor  fa  fimme  accoucha  fort  heureufemem  d’vn  fils , qui  fut  appellé 
Guillaume  au  baptefme.  Ce  qui  le  combla  d’vne  nouueUe  & non  commune  tcf- 
jouyffance. 

Alors  la  luftice  regarda  du  Ciel  fut  l'Angleterre , Sc  pat  la  diligence  de  Thibaud 
Archcucfquc  de  Cantetbury , ic  de  quelques  Euefques,  fut  frit  accord  entre  le  Roy 
Eftienne&cet Henry,  moyennant lequelEllienncptiuédetout  hoir  légitimé  pro- 
créé de  fon  corps, recognutdc  déclara  publiquement enlaprefence  des  Prélats  je 
Barons  du  pays,  qu’Henry  efloit  le  légitimé  jCptcfomptif  heritier  de  l'Angleterre. 
Et  Henry  de  fa  part  luypermitdelaienirie  poffedetâtitre  Royal,  tout  le  tefie  dti 
lempsqu'il  viuroit.  Lequel  temps  fut  plus  court  que  parauemurc  il  nepenfoit.  Car 
l’année  d’apres  il  mourut  en  la  Comté  de  Kent , le  vingt-ttoiCcfme  iour  de  Nouem- 

C bretiefut  fon  corps  enterré  dedans  l’Abbaye  de  Feriiesham,  auprès  de  fa  femmeie 

de  fon  fils.  11  laiffa  feulement  vn  fils  naturel  nommé  Geruais  Abbé  de  Wellmyn- 
fter , qui  mourut  l’an  mille  cent  foixante , je  fut  inhumé  en  l’Eglife  delon  Abbaye 
foubsYntombeaudemarbceooir,auec  celle  dilliquei  ' 

I>t  ngmmgcnere  fMcrhU  Genutfim  i ecee 
MtitJhM  dtfitnUut , mon  r/ofitommgtnuti 
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ou  il  rnet iphumuintmentù mort. 

XX  Vit.  Ejludtourné  derechef  » U Cour 
des  Pairs  < é'tous  les  pays  quil  teneit  en 
France  eonfifques,  à la  Couronne.  Perd  lu 
Normandse , Touraine  Anhu  > PoiHou, 

, , & le  Maine. 

XX VI II.  MortdtfhémhertAétheneJqtù 


de  Césnteriurj.  Deiat  pour  CeleSiok 
d’o/n  fneetjfeur. 

XmX.riyagedu  Roy  teanesiPoiéieu.Pri- 

• fesdeMontauia'né'd'Angersjfonuel- 
letrefue pour  deux  ans.  Ceqfroy  dereiAef 
'exilé.  Le  Cardinal  Eftieme  de  Lutsgt- 

ton  efieu  Àrcheuefque  XToret  à Rome, 
leaa  refufant  de  te  reeeuoir  éfi  exeem- 

• "euniétirÇon  Royaume  mit  en  interdit. 

XXX.  Pajfe  en  2rlattde%  t!p  la Jùèiugtte, 
Suite  des  Roy  s de  Man.  IStgaites  det 
Gallois, 

XXXI.  R^aume d’ Angleterre  donné  ih 
PhilipperparlePape.  Appareilde  Phi- 
lippe  pour  le  eonqutrir.Jean/ireitdvafi’ 
/al  é-  tributaire  du  Pape  , ér  luyfaie 
hommage. 

XXX  II.  Guerres  du  Roy  Philippe,  efi-  eU 
fou  fils  Lentys  contre  luy.triuespoureinq 
*»J.  Louys  déclaré  Roy  éÇ Angleterre par 
let  Sfiats  iu  p 'rns , ir  le  droiS  quil  j 
pretendoit,  Ptojfeenictllt,  (J-  la  fubiui 
gueprefque  toute. 

"^XXOlI.  Mort  du  Rfy  Jeton.  Sa  fepultu-, 
Tfs&jin  Epita^.Stsfemmtté'ttlfaià'i 
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r. 

Henry  6U  de  Mi- 
cildepalTe  en  Au» 
glcictre. 

KfteoaxonacRoy; 


Kcontinent  qu'H  i N K Y Duc  de  Normandie , petit  filad'Hciuy  I. 
eut  aduis  delà  mort  d'Ëllicnne  , il  s'embarqua  foudain  au  port  dé 
Harfleur,  Sc  trauerfam  la  mer,  arrina  le  fcpùcfme  iour  de  Décembre 
en  Angleterre , où  chacun  l’attcndoit  en  repos  Sc  tranquillité.  Le 
Cierge,  les  Nobles,  & le  Peuple  le  reccurent  auec  gran^cris  d'al- 
IcgrelTc:  Sc  le  Dimanche  dedeuahtlafcSe  ic  folemnitcdeNoël, 
Thibaud Archeuefque  deCamerbury  le  facta  R.oy dedans Wcilmynfter,ducom- 
mun  ic  mutuel  conibniement  de  tous  les  Prélats  ic  Barons  du  Royaume  : lefquels 
ayansgouftcles  malheurs  d'vnregne  qui  leur  venoitd'en&ttertant  de  maux , com- 
mençoient  i conceuoirchofes  meilleures  de  ce  Prince  , en  qui  la  prudence,  li 
conllance  ,1e  zele , & la  deuotion  fembloicnt  eSte  naturellement  empraintes. 

Elw  coDtie  Ici  Aulïï  fon  Saae  ne  fut  pas  pluftoft  ocicbré  qu'il  commanda  pat  EdiA  à tou» 
■ipge.i.  EftrangcrsScvagabonds.Sc principalement auxFlamans,  qui  durant  le  régné  d'E- 
fiienne  fon  predecefl'eur , s'elloient  jettez  dedans  le  pays  en  très-grand  nombre, 
comme  pour  y porter  leurs  armes  i la  guerre , mais  en  effet  feulement  pour  pil- 
ler ic  brigander  , de  fortir  dans  certain  temps  hors  de  l'illc  , le  Ib  retirer  en 
leurspropresFrouinccs,furpeinedelavie.  EdiA  qui  les  efpouuanta  tellement, 
qu'ils  difpaturent  tons  en  vn  mOmCnt , comme  fintofmes , ic  n'y  furent  iamais  veux 
depuis. 

Maiscen'eftoit  pas  alTez  pour  ellablir  vue  paix  entière.  Depuis  la  mort  de  fon 
ayeul, chacun  anoit  bady  desfbrterelles  te  retraites  de  brigands  1 fa  &ntailicdes  loix 
auoient  fait  perte  de  leur  fplendcur  ic  lumière , iesreuenus  te  droiAs  du  domaine 
Royal  eiloient  pour  la  plurpart  alicncz,$(  toutes  choies  fombloionc  tdhsna  en  dofbc- 
ÎciC^/mi^*"*'"  Pour  tomediet  donc  i tout  cela , premièrement  il  htabbatre  tous 

'*  US  V lesChafteaux  nouuellement  badis,  excepté  feulement  quelques-vns  aflis  en  lieux 
commodes , lefquels  il  jugea  bon  de  retenir  pour  la  defenfe  tc  munition  du  Royau- 
me. Secondement  il  pridibin  deladifcipline.&iniirnamiirgsfi;»jenf<t««.SKinM»iTg 
les  loix  en  leur,  vigueur: cequ'ij  &tt,ndnbliiabit  doslugo»,  pour  chadier  Pau- 

dace  des  méchans,  4c  pour  rendre  le  droit!  tous  ceux  qui  le  requerroieiu , par  cfaa- 


d.’Efcofïe,ÔC(i’Irlancle, LiureXII.  4ër 

\ cunc  prouince.  Finalement  il  fit  vne  cxaûc  rechcrclie  des  reucnus  âe  biens  alie-  H E N R y. 
nez  de  la  Cooronn  e , & conunanda  que  tons  ceux  qui  en  poflcdoient  quelques  ■ vns  « m c rTp 
les  quittaflent  & remifient  promptement  en  leur  premier  cftat.  Lequel  corn-  j £ j VS 
mandement  donna  de  grandes  falcherics  à plufieurs.  Et  en  fin  comme  par  tou-  christ” 
tes  les  Ptouinecs  du  Royaume  chacun  fe  full  deraifi  de  ce  qu'il  en  tenoir , cx-  ^ ’’ 

cepté  Guillaume  Comte  d’Aumalle , il  marcha  luy-mefme  en  perfonne  con- 
tre luy , vers  les  régions  de  Northumbre , & quelque  refiftancc  qu'il  lift  le  con- 
traignit de  remettre  en  Cts  mains  le  fameux  Sc  renommé  Chafteau  de  Scliarche. 
burch. 

Ceux  que  fçauoient  que  cette  fortereffe  eftoit  l'vne  des  meilleures  places  d'An-  • 

glctcrre.s'eftoanercmde  cequ'elle obeyt  fi  toft  dla  puilTance  de  ralTaillant.  El-  i,Iîch.'  ^ 
le  eftoitfurle  fommet  d’vne  haute  montagne.  Sesdcrcnfeseftoient  lesrochcrs,5e 
précipices  de  tous  collez,  fesfolTez  les  ondes  de  la  met,  SL  n'y  auoit  qu'vne  ad- 
iienue du  collé  de  la  ville , mais  11  mal  -aiféc  quelle  ne  le  pouuoit  gaigner.  Sarç- 
fifta  nce  neantmoins  ne  fe  trouua  lors  cTgale  ny  aux  armes  ny  i l'auihorité  du  nou- 
. iicau  Roy. 

Ayant  donc  forcé  Te  Comte  Guillaume  de  la  luy  rendre,^:  s'en  retournjt  de  U vers 
le  chfcurduRoyaume, il  ne  rencontra  qu'vn  autre  rebellcfcul,  fçauoircll  Hugues 
de  .Mortemer , fortifié  dans  le  Chafteau  de  Breges.  Il  luy  fit  commandement  de  ' 
rendre  ce  qu'il  polTcddit  du  droiét  Royal.  Ce  que  Hugues  rcful'a  de  faite  opinia- 
llremcnt  ,& fe  prépara  mel'me  pour  tenir  bon.  Mais  il  apparut  bien  par  ce  qius'en- 
fiiiiiit,que  fon  indignation  Sc  prel'omption  cftoient  plus  grandes  que  non  pas  fes 
forces.  Car  le  Roy  mettant  aulfi-toll  lefiege  deuant  le  Chafteau,  il  ne  l'eut  pas  bat- 
tudeux  outrois  iouts  .querallîegéfut  contraint  de  lcrendre , V accepter  la  corn- 
pofition  de  fonir  1a  vie  (àuuc.  . , 

Il  manda  pareillement  à Malcolnie  Roy  d'Efeoffe , qui  polTcdoit  comme  en 
propre  les  régions  de  Nbtthumberland , Sc  de  Cumberland,  de  Weftmorland,  Que 
le  Roy  d'Angleterre  ne  deuoit  pas  cllre  fraudé  de  cette  panie  de  fon  Royaume, 

Quil  ne  pouuôit  patiemmé  nt  fouflffir  quelle  en  full  retranchée, SC  que  c'elloit  la  rai- 
fon  qu'il  la  luy  rellituall.  Surquoy  Malcolme  cdnfidcrant  prudemment , que  le  Roy 
d'Angleterre  eftoit  pluspuiffant  que  luycn  forces,  luyrcftituaplainementles  pays 
qtt'il.demandoit,SC  au  réciproque  retira  de  IcsnuinslaComtédeHumingdon , la- 
t quelle  eftoit  Tienne  de  droiftancicn. 

CeschoTes  ainficompoiees,  l'Angleterre  commençai  iouyrd'vneplelncSc en- 
tière tranquilitc  par  tous  lescoins  de  Ton  eftenduc.  Et  le  nom  du  Roy  célébré  Sc  te- 
douté  plusqu'atrcun  de  ceux,  IcTquels  auôient  auparauant  luy  régné  dedans  cette  “ 
grande  II1e,mift  les  affairesen  tel  eftat,que  Tes  ennemis  n'eurent  depuis  moins  d'oc- 
cafion  de  le  craindre,  queTesTujets  deTaymer.Comcritemcnt  grand,  Sc  qui  fut  aug- 
nieiite  parla  nailTance  d'vn  fils , dont  la  Royne  Aliendr  accoucha  lors  dedansLon- 
drçs,  auquel  on  impoTa  le  nom  de  Henry. 

Cependant  le  PapeAnaftafe  moumi,  Sc  en  fon  lieu  for  efleu  Nicolas  Euclque 
d'Albe,Anglois  de  nations  qui  (b  lift  nommer  Adrian  III.  du  nom.  Ccque  Ib  Roy 
Henry  fçachanr , Tenuoya  prier  par  fes  Ambafl'adeurs  de  luy  permettre  d'entrer  ho  - 
lUlement  dans  l'ifled'Irlande , Sc  ramener  les  habitans  d'iccllc  au  chemiride  la  ve- 
ritédontilss'eftoienthonteuTcmenr  efeartez  depuis  quelques  années.  Le  Pape  A- 
drian  Itiy  accorda  fort  volontiers  cette  demande  .mais  il  ne  lapeut  fi  promptement 
jj  cxeciitér,  d'autant  qu’il  luy  luruint  lors  d'autres  guerres  ailleurs. 

LesGalois  peuple  remuant  SC  amateur  de  fa  liberté , fe  fiant  enla  defFenfe  de  leurs 
montagnes  Scforefts.s'eftoie lit  rebellez  cÔtreceRoy,  Lequel  enayantreceuaduis, 
drelTa  vn  grand  ScpuilTant  armement  pour  les  ranger,  Scfe&ifam  chemin  au  tta- 
uers  des  plus  rudes  empefehemens  du  pays,  pénétra  iufqu'au  chafteau  de  Ronelent, 
lequel  il  fortifia,  prift  plufieurs  autres  fonerelTes  oftéesi  fits  predecefteurs , reftaura 
mefmé  la  citadelle  de  Bafingeérerc , Sc  s'âfuietilTant  cefte  Nation  fous  telles  condi- 
tions qu’il  voulut,  retourna  vidorieux8ctc'i6phant  dans  l’Angleterre.  Mais  comme 
il  penfoit  eftte  en  repos,  on  luy  vint  annScer  que  Geofroy  fon  frété  remuoit  deçala  iefi  t/sf 

iner.  Lacaufe  du  remuement  eftoit  qelle-cy.  Geofroy  Comte  d’Anjou  mourant  ff.j,  Coi^ 

âuoitl.ii(të  trois  enfans  de  l'ImpetatriceMatilde.Heary,  Geofroy,  Guillaume.  Dau-  ^ a»i««. 

tant  donc  que  Henry  comme  aifné  deuoit  hériter  pleinement  des  honneurs  de  foq 

HJji 


Hr 

?IJ1- 


4êx 


Hittoirè  d'Angleterre, 

e vqalM  pis  que  les  ippanages  U prouifions  des  deux  A . 


roitauoirenieurcnaroii.  laïquuj  . . — 

CHRIST.  dcMorcainàGuiUaûuiekp  mmrc  de 


luecle  RoyLouys  le  Icunc , Ky  mourut  : 4:  iucoffroy 
fon  Iccondfils  illailTa  la  Comted' Anjou  par  teftament.  Mais  ‘ 

eZ‘.  encore  pour  lorsenbalance . & ne  fçauon-on  pasau  v ray  de  quel  code  elle 
pancheroit  ; Lrt  qni  Hv,ri , adjoulla-t’il.Jr/rM  rtxdH  f AiJ!klefc0(qrdeicMil  hm- 
^rtd<U  mere,  c’eft  i dire  de  li  Normandie  Sc  de  1 Angleterre , * tnteqi  à-  veux  q»  il 

l.a.L.L 


fils  ne  leur  fit  ferment  qu'il  ne  violetûit  en  rien  le  teftament  de  lot?  pcrc.  En  peu  de 

mms  Sndileut  renll'efprit . Hentv  ‘^t’’Tn  i:men?“c":"n 

tendit  fadiuraiion  de  fon  pere,  hefita  longuement  fur  icelle  : finalement,  chacun 
Hent,  irriti  in  qu’il  ne  mift  cette  tache  en  fon  honneur , que  de  laiflet  conompre  «C  pour- 

^ilecoVdcfOn pere al'air.yconfentit,  Sinon fanslarmes.preftalelerment  re- 

qui “t  pere  enterré,  Von  ouurit  leTeftatrtem , la  Uaure  duquel  ne  le  troubla  pome 
nnt  qu'il  ne  feeuft  biS  pour  lors  feindre  tt  diflîmuler  fa  tloaleut.  Mats  auffi-toft  qi^l 
fut  en  poffelfion  du  Royaume  d' Angleierlb , il  eut  fom  de 
commun  l'auoii  contraint  Scnecellitcde  lutet  ce  qu  il  ne  l^çauoit  pas. 
ouclcs  fermesou  voeux  cxtorqucz&:  tiret  de  fbre^  ne  <bm  valablcs.ûpw\n^fcn- 
umemSèquét  üs  n^  font  côfirmezSi  ratifiez  aerechef.il  emporta  finsdifficultc 
1-abfolution  de  ce  iurcinent.  Affcuréparcemoyen.ilnevouktonc^ 
en  conCdetation  du  Teftament  paternel,  ny  en  contemplaiionde  fon  propre  fer- 
ment ,f«isfairc  4 fon  frété  .lequel  indigné  de  ceU.muntt  les.ro^chafteaur  que  fon  C 
peteluyauoitlaifiez,  Sife  confiant  en  leur  force , commença  à courir  Si  piller  les 

^LrRovVoncaducrtydnfaia  ,|ifra  foudainement  lamer  ,&nonleuiement  prift 
fur luy  LÔdun'Si Mirebeau  .mais  aUamettre  le fiege deu^  Chinon,  Iquel bien  que 
fortifiée  par  art  humain  .Si  par  la  lutürc  mefme  de  fon  affiete , il  comraigtiit  neant- 
inoins  en  peude  iours  de  fe  rendre,  Si  Voftant  ablolument  àfon  frère , luy 
lemem  lesfruiûsSireuenus  destetrfes,  oucomroç  efctit  Mathieu  Paris  , promift  de 
luy  bailler  tous  les  ans  mille  liurcsde  inonnoye  d'Angleterre^  deux  mille  li^s  de 
monnoYe  d'Anjou.  Perte  qui  fafcha.tellement  le  pauureGeofroy,  qu  il  neceflade- 

<;«f..,.dia,i.SaLfero«sladuretcdef0nfrere,,8ioresl'enutedeb 

«•«ëc^intc»^  ncim-moins  incontinent  vneprolpctite  qui  luy  donna  quelque  peu  de  <=°"Pola- 

W l<»  Jd-  Car  les  citoyens  de  Nantes  n'ayansJdrs  aucun  Maifttecenain  qui  lemftfta- 

' ùreabl«^nuitezde  fon  induftrie  SivaiUance.l'élciuent  pour  leur  viay Si affeiuéj^ 

Il  J r r ^ieneut  Si  l'appellam  vers  eux  luy  remirent  lavllle  Si  toute  U ProuincevoiCne  • 

„ ^i„.  Mis  il  ne  ioüyt  guetes  ae  cét  heur,que  la  mort  ne  1 oftaft  du  nombre  d« 

' uans.EtlorsleComiedeRichemOnd,quicommandoitfavnepandep^edeJa 

petiteBtetagne.entradedansNantescommevnvray  poffçffeur  d iceUe. Ce  quele 

koyHenrvfçachant.repaffadereclieflamet.SiredemandamlaYille  pattboit  de  , 

fucLlfionftaternelle.épouuemafibienleComtepatlepuifl'antapparcildefesfot, 

ces , qu'à  peine  ofa  il  luy  tcfifter, St  fût  contraint  de  luy  quitter  la  place.  Au  t«om  J 
paffa^t  la  ville  de  Paris , où  le  Roy  Louys  le  receut  fort  honorablement , Si  luy 

oublier  le  dueil  conceu  delamon  de  Gnillaiime  fon  premier  ne.Mais  le  Roy  fontf- 
poux  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  Angleterre.qu  U entteptit  vne  nonuellogucnc 
Mur  laComté  deTouloufc.laquellc  il  pretcdoitluy  appartenir  àcaufe  de  fafemme. 
l'Abbé  Robe  tt  Hiftorien  duten»ps,Si  fort  familier  de  Henry  .foutient  ««e  ptetfc 
fion  Si  dit  que  le  Comte  Raimondde  Touloule.qui  fc  raonfea  fi  vaillant  Si  bt^- 

queûxenUpremiete  expédition  de  laTerre-fainae^oitvnfrete,(lequeltou^^^^^^ 
Unçnommepoint)qui&ComtedeTonlouze,SiMaria£afiUevmqueàGuilJaum<» 


mi- 
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A Comte  de  Poiclon&:  Duc  d'Aquitaine,  aycul  paternel  de  11  R.oyncElcoiior:lcquel  H E N R V. 
voulant  palTeren  Afie  pour  lidetenlcdelifbyChreftiennc  ,auoit  ençagé  la  Coin- A NS  DE 
tcdeTouloufc  à l’oncle  de  fa  fennne  appelle  Raimond  , qui  lors  eftoit  Comte  de  I E S V S- 
SaintlGüles.&quifcditComtedc  Touloiifeaprescct  Aneagcmcnt-  A raifonde-  CH  R IST> 
quoy  le  Roy  Henry  deinandoit  que  cette  Comte  luyfuftren'du^Sen  reniant  ratgent  ..=w.  Je 

pour  lequel  elle  tenoiî.  UJiieCo.j. 

Leshiftoires  Angloifes  recitent  autrement  ce  fiit.  & difent  que  quandlc  Roy  \'j?' 
I-ouystraiaamariagcauecEleonor,licriticteicfillcdeGuillaume  Duc d'Aquiiai-  * 
hc,j£  qu’il  demanda  la  Comté  de  Touloufe  au  Comte  de  S.  Gilles,  iceluy  Comte 
premièrement  laluytcfiifa.nuispuisapresfccognoiirittrop  foi’otepour  tefifterà  la 
puilTance  d’vn  fi  grand  Prince,  lefceutfi  bien  amadouer  pu  prières  échlandilTin- 
tes  paroles , en  cfpoufant  Confiance  fa  licur,  veufiie  d’Eufiache  fils  d’ElVennc  Roy 
d’Angleterre,  que  la  poflefiionluy  en  fut  continuée.  Maisapresque  Henry  fuccef- 
feur  d’Eftienne  eur  pris  Eleonor  pour  femme , il  demanda  ladite  Comté  comme 
propre  d’icellc,  aumefme  Comte  de  S.  Gilles,  & voyant  qu’appuyé  fut  la  faneur,  al- 
liance , Si  fecours  du  Roy  Loiiys,  il  la  luy  refufoit , luy  commença  la  guerre , ic  alla 
aucc  main  forte  aux  enuirons  de  Touloufc.Lc  Comte  voyant  enuoya  demander  aide 
au  Roy  Louys  qui  luy  conduifit  luy  meline  vn  fi  puilTant  renfort , qu’il  fit  retourner  ElCowc  J-xni 

HcnrydanslaNormandie.pdurgrofiîrfonarméedeplusgrandes forces, irpuisre- 'loÛ)°  ' 

uenir  inatre  le  fiege  deuant  Touloufe.  Mais  il  ne  fut  pas  pluftofi  artiué,  que  les  deux 
Roys,  tous  prefisde  fc  liurer  bataille,  firent  vne  nouuelle  paix  , emt’eux , parle  ma-  ' 

riage  de  .Marguerite  fille  du  Roy  Louys  auec  Henry  fils  aifné  de  Henry  Roy  d’ An-  '' 

glcterre.  Ce  qui  deliuta  pour  lors  le  Comte  du  periL 
Il  y a néant- moins  desHifioriens  François  quiracontc  autrement  la  c.aufe  Sc  l’e- 
üenement  de  cette  guerre  : fçauoit  efi  que  Henry  n’auoit  aucun  droid  en  la  Comté 
dcTouloUl’erinais  qu’il  entreprenoit  feulement  l’expédition  pat  gayetéde  coeur, SC 
pour  la  fiance  qu' il  auoit  enfes  grandes  forces  ScrichelTcs.  Et  certesfice  n’cuft  cfié 
qu’yncngagementj&nonvnevenditionpure  ,ainfi  que  dit  l’Abbé  Robert  il  efi 
m.il3ifédecroire,duquelc  percd’Eleonor.ouleRoydcFtance  nel’eufi  dégagé, 

C principalement  le  Roydcuantfondiuotced’auec  Eleonor,  laquelle  il  aymoit  ,Sc 
traidoit  comme  vne  femme  qui  ne  penfoit  iamais  répudier , Sc  auoit  alTcz  d’arge  nt 
enfes  coffres  pour  retirer  vnefiticheComié.  Peutefire  aufiî  qu’il  Ij  vouloir  laiffer 
au  Comte,  qui  lors  en  iouiû'ûit,  pour-ccqifil  auoit  efpoufé  fafocur  Confiance  fille 
du  Roy  Louys  le  Gros.  rs  k » 

Mais  quoy  que  s’en  foit,  il  fc  troutie  que  Henry  prlft  Cahots  fur  les  Touloufains,4: 

^mift  vnGouuerneurhoinmc  debien  Sc  de  bonne  vie,pour  mieux  retenir  les  C^er-  i)U>(  ca  viMi* 
cinois  en  Idii  ObevlTance.Ce  qui  luy  fortifia  li  bien  le  courage,  qu’il  alla  mefmede  U 
planteric  fiege  dcnantToulonle.  Mais  le  Roy  de  France  aduertydecc  , fit  vn  puif- 
J’ant  armement  auec  autant  de  diligence , que  s’il  euft  veu  la  guette  «c  le  fau  dans 
le  milieu  de  fdn  Royaume . Sc  le  conduifit  luy-mcfme  au  fecours  de  fonbeau-frere. 

Ce  qui  fut  caufe  que  Henry  leur  fon  camp  de  deuant  la  ville  , SC  s’en  retournant  ne 
porta  depuis  aucune  bonne  affedion  au  Roy  Louys:  ains  l’vnSc  l’autre  reprirent 

fouuentlesarmes  comme  il  fe  verra  cy-aptes. 

Ce  pendant  le  mefme  Henry  ne  fut  pas  pluftofi  de  retour  en  Angleterre  qu’il  fift  m .7- 

■ celcbrerle  mariage  de  Henry  fon  fils  âgé  feulement  de  fept  ans,  8C  de  Marguerite  guciiic  J. 

® fillcduRoyLouysâgéeJdetroistlaqueileilpriftcnfagatdeSc  protedion;  Sceede 
l’authorité  de  Henry  de  Pife , Sc  de  Guilbume  de  Pauie  Cardinaux,  &:  Légats  du  fie- 
ge Apoftolique.  Auquel  temps  aulfi  Marie  fille  duRoyEftienne,  Abbeffc  de  Ru- 
mefe  y quittant  le  voille  Sc  la  proféflion  de  Religieufe , efpoufa  Mathieu  Comte  de 
Boulongne , lequel  en  eut  deux  filles  : Sc  pour  ce  péché  perfecuta  tout  plein  de  gens 
de  bien  Sc  de  grand  pouuoir  auprès  duRoy,qui  s’eftoient  oppofez  au  conttad,com- 

me  illiciteSC  fait  contre  les  loix SC  bonnesmœurs. 

L’hiftoirc  ne  feroit  pas  imparfaite , quand  elle  ne  parlerolt  point  des  eftedions, 

Sc cbnfccrations  desEucfques , qui  n’ont  rien  de  commun  aucc  Icsaffaires  de  l’E- 
fiat.  Mais  d’autant  que  iufques  icy  nous  auons  remarqué  celles  des  plus  fameux  Sc 
renommez  tant  en  érudition , qu’en  faindeté  de  vie,  ce  feroit  péché  contre  le  def. 
fein  de  l’Oeuure  que  d’oublier  celle  deBarthclcmy  Eucfque  d’Exceft  re,auquel  Gau, , 
ficrEucfquc  de  Rochefirc  conféra  U confecration  vers  ce  mefinc  temps.  Car  outj® 


4^4  Hirioirc  d’ Anglcrèrre, 

Jî  EN  R.  ^ II.  qu’il  cftoit  fuifirammciu  indruit  en  la  difcipline  d c Tlicologie,  on  a eferit  qut  pa'r  A 
ÀNS  DE  vnc picufc& (îngulfcrc  affection  qn'ilauoitaugaindésamcs,  ilmcrim  d’emendre 
i E S V S-  vniourlesvoixcommed’vncinfinitcd’cnFans,lamentanscncertainCinicricic,&: 

• C H R.  1 ST.  dil'ansclairemcmâcdiftinacment  ,m*lbeur  à nous, mMheur*  aoui!  jirier»mair.- 

Vo.jdeTtefpiilci  tittant I:icu fnuruoi^ ■ ; a:/;  dcnrhiif  des/tumojnes.iugui  ftr»  celtirerii.^  Mc£es fiurle 
enitiulacpit  jxhitdfmsanies.  Ccsvoix  l’cltonnams,  pourec  qucc'eftoit  denuift , ieque  d'ail- 
leurs la  lampe  qu'il  lailToit  toufioiirs brafler  deuant  fon  lift,  parut  de  cas  fortuit 
cicintc  à Tes  yeux , il  commandà  l'oudain  d fon  'nomme  de  Chambre  d'aller  chercher 
de  la  lumière.  Et  comme  il  n'en  eut  point  irouué  ny  dans  le  logis  de  rEucfquc , ny 
dans  les  plus  proches  maifans,  il  fut  contraint  de  fc  tran<'pOncciul'qucsau  bourde 
la  bourgade , où  rEuefque'  s'cltoii  arrefté  cette  nuift  Là , pourec  qu'il  n'en  vid  qu'en 
ladctnietcmaifond'icellc.Quandilfotau  dedans  il  trouua  le  Cure  dn  laPartoiffe, 

& tout  plein  d'hommes  & femmes  qui  vcilloient  &:  plcuroicnt  autour  d'vn  corps 
mort.  Ce  qui  le  fit  hader  d'allumer  fa  chandelle,  8c  de  retourner  foudainement  vers 
fon  Maifttc:  lequel  entendant  le  tout  fit  venir  le  Curé  vers  foydes  le  lendemain,  8c 
s'enquis  de  luy  quel  homme  s'clloit , qui  le  lour  precedent  eftoit  dccedc.  Le  Curé 
luyfitrcfponfe.que  c'eftoitVn  homme  de  bien,  8c  craignant  Dieu , vray  peredesB 
Orphelins 8c  pupilles,  confolatcur des  miferablcS , grand  aumofnier 8c bicn-fâfteur 
des  paimrcs,8c  qui  de  fon  propre  bien  entretenoit  vn  Preftre  en  fa  maifon,pout  prier 
8c  chanter  tous  les  iours  la  Meffe  i l'intention  des  fidellcs  trcfpalfez,ce  qui  luy  fit  au- 
cunement prcftlmcr  que  les  cris  8c  Voix  qu'il  auoit  ouyes  la  piecedentc  nuift , cfioiét 
les  voix  8c  cris  des  Ames  dont  les  corps  fepofoient  au  Cimetière  fufdit,  Icfquellei 
1 V.  reçrcttoient  la  mort  de  leur  infigne  8C  glorieux  bienftfleur. 

Thciiu,  cbasct-  Quelques  temps  dcuant,  Henry  choififTant  entre  tous  Vn  certainThomasfumom- 
Archt”f^!ic’dl'°  nicBecquet , natifdc  Londres.  Archidiacre  en  l'Eglife Métropolitaine  de  Gantera 
C'uicibiiir.  bury,  rteuofi  de Beucrlac, 8c Chanoine  en diuêtsEglifes  d'Angleterre,  l'auoit  fait 
fon  Chancelier.  Thibaud  Ârcheuefque  de  Canterbury  venant  à mourir,  il  fut  fo- 
Icmncllcment  eflcu  en  fon  lieu  bar  le  Peuple  SC  Clergé  de  la  Frouince,  alTemblé  de- 
dans Wcfimynfler.  L'eleftion  faite.  Gautier  Eucfque  de  Kochefirc  luy  conféra  l’or- 
dre Sccataftetc  de  Prcfttil'e  la  propre  veille  de  la  Pentecofte , l'Eucfquc  deWint- 
cheftre  Henry  le  confacra  le  lendemain,  8c  peu  de  iours  apres  le  Pape , qui  venoit  en 
France, luy enaoya le P.ilfiUm,  lequel  il  prift  rcuctcmmem  de  delTus  l'Autel, 8C 
voyant  fes  premiers  habits  changei  à ceux  d'vn  fouuetain  Prélat , changea  quant  8C 
quantfonEfptic,8cfc5prcmictcsmœurs.Catrenonçantdes  l'heure  aux  affairesde^' 
la  Cour,  il  renuoya  les  Seaux  de  la  Chancellerie  au  Roy  iufques  dans  la  Nornaandie, 
Oùpour  lors  il  eftoit,  Sc  ne  voulut  plus  prendre  autre  foin  que  de  veiller  fut  fa  berge- 
ciêDcquoy  le  Royfefal'cha  fort, s'imputant  la  caufed'vne  fifublte  refignation.  Er 
ditonque  ce  fut  de  U que  les  premiers  mouucmësde  la  haineSede  l'inimitié  qu'il  luy 
porta  depuis  : fc  formèrent.  Qipy  que  c'en  l'oit , des  fon  retour  en  Angleteiie,  il  en 
paritt  quelques  effets  fur  fon  vlïagé.  .Mais  ilss'augmemerent  depuis,  principalement 
lors  que  Thomas  voyant  comme  tous  les  iours  le  Roy  donnoit  les  Euefehez  Scbenc- 
• fiecs  a perfonnes  indignesSe  non  fuffifantes , 8c  qu'il  fcmhloit  qu'il  vpuluft  abolir 

r authorité  de  l'Eglife , 8c  confondre  la  puilTance  Ecclefiaftique  auec  la  Royale,  il  fe 
refolut  de  ne  le  permettre , 8t  premièrement  l'admonefta  par  douces  paroles , que 
fi  poiu  quelques  confiderations  il  vouloir  demeurer  ferme  en  ce  qui  auoit  efté  pra- 
tiqué pat  quelques- vns  des  Roys  fes  predeceffents , que  ce  fiift  encomtnettant  telles 
charges  à perfonnes  capables,  8c  qui  peufTcm  par  prédication  8c  par  l'œuure  rcfpon- ^ 
dre  au  iugement  8c  au  choix  qu'il  fetoit  d'elles.  Mairquand  ilvid  que  fes  frequentes  . 
remonftranccs  neprofitoient  de  rien,  8c que  le  coeùrobftinéduRoyneccffoitde 
continuer  cri  fes  mauuaifes  façons  de  faite  ; en  fin  ce  bon.  homme  pouffé  d’vne  af- 
feftion  8c  fenieur  ardente  enuers  l'Eglife,  oubliant  tous  les  périls  8c  dangers  de  fes 
biens , de  fes  dignitez , 8c  de  fa  propre  vie  il  l'en  reprift  aigrement  en  pleine  affem- 
blée  de  Prélats  8c  de  Seigneurs.  Dequoy  le  Roy  fort  indigné  le  contraignit  en  fin 
apres  plufieurstourmensde  fonir  du  Royaume , 8c  fe  retirer  en  France  vers  le  Roy 
Louys,  8c  le  PaM' Alexandre , oùitdemeurafixou  feptans  entiers. 

Tbosm  cbiîi  Ilyenaqui  difentque  Henry, voyantlapniffancedcsEuefqiics8cduCletgcpar 
Z’Aiiiçkitnt.  trtmetâde  en  Angleterre,8c  que  par  ferment  qu’ils  auoiét  aux  Papes  ilss'efleuoi6,&: 

debilit oient  en  eC  falfant  les  fotcesdu  Royaume,  il  tcnouuella  Us  droits  anciensap  - 
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À lridhnitri:,iel' An<;leterrr\  iiflir Tous ccluy, qui  vouloitque  lesEacrquêi & Prcljti  HENRY  II. 
iuiïflcnt6deUtéauft.oy,4cpromiircntdcgirdcr  tantfavieSddieni:é  que  toute  au-  Â~N  S~D  E 
Trechorequiconcernaftl’vtilitcpubUqueduRoyaume.AquoyrArcheuerqueTho-  j £ j y 5 
mass’obligcal’vn  des  premicrs.maiss'en  repentit  incontinent  comme  d'vue  obli-  c u ;>  i jt 
gation  illicite  ,&  en  demanda  l'abfolutiôn  ailPape.  Ce  qui  courrouça  tcllcmcnc 
Henry,  qu'il  le  bannit.  Et  la  quedion  fut  depuis  long-temps  debatue  en  U Cour  de  iua.ua4uu,c. 
Komc , de couda  bc.iucoup  pour  lesAmbaiTadcs  qui  furent  enuoyces  d'vne  pandc 
d'autre;  maisfintlcmcnt  le  Pape  prononça  pour  l'Atcheucl'que. 

Les  plus  communes  Hidoitcsaircutcnt  que  cet  Archeucfque  vcnuenFtatice  vers  tboiaicnrti»i 
le  Pape.luymondra  pluficurs  ordonnances  duB-oy,  fiiri  iniques,  & contre  raifon,  ce. 
lefquclIes(pourcequ'iln'y  vouloir  pàsobeyrjedoicntl'vne  des  principales  caufedc 
fon  exil.  Le  Pape  le  rccctii  fort  honorablement,  8e  le  confola  de  fa  fortune . Ce  que 
pareillement  fit  le  ft.oy  Louys.  Et  lors  Thomas  rc  nonçant  à fon  Ârchcuefché  le  re- 
raid entre  Icsmainsdu  Pape, lequel  malgré  luy  le  luy  redit, 8e  luy  commands  de  s'al- 
lier tenir  dedLs  l'Abbaye  de  Pontigny  au  Diocefe  d'Auxerrc,cn  attcndant.quc  le  dif- 
ferent d'entre  le  Ro^;  Henry  8e  luyfud  termine.  Thomasyalla,  8e  prid  l'habit  de 
Moync.  Cependant  le  Pape  8e  le  Roy  Louys  enuoyerent  leurs  Ambafladeurs  vers 
l'Anglois, le  prier dcrcceuoirThomasenfa grâce, 8elcrcdablircn  fonRoyaume- 
AquovlcRoy  Henry  trop  irrite, ne  voulût  oneques  s'accorder , ny  par  remondran- 
cesde  fulminatioasdu  Papc,nyparpricrcs8elupplicationsduRoydeFrance.  Le. 
quel  ncantmoinsalladcpuiscnia  compagnie  de 'Thomas,  iufqucs  à .Vlommiral  an  ^ 
j)aysdcChanrcs:oud'aUtrcpanHcnrynefaillitdefettouuer,&:apresplufieursdir-  ' •' 

put  » de  contentions  le  récent  finaiement  en  fa  grâce, 8e  luy  promid  de  faire  bien  tod 
réparer  les  iniures  qu'il  auoit  rcccuës. 

Maisfitodqu'ilcutrepaflcdâsl'Angleterre  , il  futtué  par  quelques  Gentils. hom-  MottdtTBëoU 
mes,  de  félon  quelques-vns  par  le  propre  commandement  du  Roy  ; pour  n'auoir  pas 
vouludonner  l'abfolutioniccux  qu'il  auoit  auparauantexcommuniez.  Toutes  fois 
lcsH(doricusAngloisdifent  que  ce  furent  quelques  Eucfqucsqui  Icfiient  mad'a- 
. crer,  dechargeans  le  Roy  de  ce  meurtre,  lequel  de  fon  codé  ptefageant  en  deuoir 
C edre  foupçonnéde  accufe,fit  ferment  folcmnel  deuant  les  Légats qu'enuoya  le  Pape 
Alexandre  pour  enquérir  de  ce  fait,  qu'il  en  cdoit  du  tout  innocent,  8c qu'il  auoit 
êdc  misé  mort  fans  fon  feeu  ny  commandemci.  Audi  les  Légats  ne  peutent  ils  proii. 
ucr  que  le  Roy  Tend  fait  faire.  Et  luy  iura  feulement  8c  proteda  publiquement , aucc 
quelques  marques  de  grande  douleur  8C  repentance , qu'il  auoit  bien  aui  rcsfois  por- 
té quelque haint  S:  inimitié  au defunél  8i  que  de  11  pcut-cdtc  edre  procédée  la  cau- 
fc  de  famort.  Lès  Lcgaisluy  ordonnèrent  pour  peine , qu'il  enudyad  deux  centS  , 

hommesd'armesenHierufal«m,àla  deffenledc  la  foyChredienne;  8C  que  luy-mef- 
me  en  petfonne  eud  à faire  vn  voyage  en  la  Terre -Sainéle  aucc  les  autres  Prin- 
tes  Chrediens,  pour  faire  la  guette  au  commun  ennemy  dé  laChredictitc , (com- 
me puis  apres  fit  fon  fils  Richard , 8C  nous  le  remarquerons  ailleurs  ) & que  dd- 
refnauant  il  eud  à maintenir  de  confetuer  les  Eglifes  ,8e  les  Ecclefiadiqùes  en  Icurl 
dro'éls. 

Quelqnes-vnsefcriucntqueHenry  fe  fournit  aux  conditions  fuiuantes,c'edlfçaf 
itoir,  qde  tant  luy,  que  Henry  Ion  fils , 8e  futur  fueceffeurs , tiendroient  le  Royaume 
en  l^tte  leur  viedurant,qu'apres  eux  aucun  ne  poutroit  edre  appelle  ny  couronné 
Roy  d'Angleterre, finon  qu'ilfut  rcçeuou  nommé  pat  le  Pape.  Mais  les  Chroniques 
d'Angleterre  ne  font  aucune  mention  de  cela.  -r  \ ' u 

Quarante  huid  ans  aptes  la  mon  de  cét  Archeucfque , tes  DoSeurs  de  Paris  dif- 
putcrcni  par  forme  de  quedion  entt'eux;  s'il  edoit  damné,ou  fauué.  Surquoy  vn  cer- 
tain  Rocér  Normand  allégua , qu'il  auoit  meritéla  mort, pour  s'edre  rebellé  contre 
le  Royfon  .Maidrc,lequcledoit  MinidredeDieu.Touslesaütresaucontrairefou- 
ftinteni  qu'il  Icfilloit  tenir  du  nombre  des  Martyrs,  d'autant  qu'il  edoit  mort  pour 
ta  querelle  de  l'Eglifc  8e  du  Clergé.  Tant  y a que  le  Pape  Alexandre,  qui  lors  edoit 
de  retour  en  Italie', ad  ierty  de  fa  mort,  le  canonifa  folemnellcment,  8e  facta  vn  autel 
cala  commemorationdc  fon  nom,  qui  défia  s'efpindoit  tellement  pat  toute  11 
Chredienté,que  Louys  mcfme  Roy  de  F rance , palTa  quelques  années  aptes  en  An- 
glcterre,  afindevifitct  le  fepulchre  de  ccluy  qu'il  auoit  reiiréians  la  France , 8e  fe-‘ 
toorudetout  fonpouuoirautempsdefon  qxil 

Hhii) 
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£>5  RY II.  Mais  dunni  tout  cela  le  Roy  Hetiry  ne  UilTi  pas  d’executer  d’au^  affaites.  L'aa  A 

■ 7-  --  auquel  le  Pape  Alexandre  quitta  la  France,  ic  s’en  retourna  dans  ritalie , les  Galoû  . ■. 

ANS  D E fe  rebellèrent  derechef, & rômpanslesaccordsS:  traiaez  qu’ils  auoient  faitsauec  , 

1 E S V S- |^jj^jjj.j,j3„jjjjgaj5p^,lc5P,ouioce5voifincsd’Angletcrrc..Aduertydcceh, 
CHRIST.  Je  piutloïl  qu'il  pourront  y remédier  luy  (cmbla  le  meilleur.  Ceft  pourquoy  drcfTani 
Vne  fone  armée  tarde  loldats  de  l’on  Roy  aume , que  de  ces  autres  pais  de  deçà  la  mer, 
il  entra  puilTamment  dans  leurs  terres.  Et  bien  qu'a  caufe  desdifficultea  des  lieux , U 
ne  peut  pene;  ter  fon  auam,  fi  rcfrena-t’il  tellement  leurs  courfes,&  les  brida  fi  bien 
dedans  leurs  retraites,  qu’  ils  furent  comme  forcez  de  luy  demander  la  paix.  * 

D-irdaa'H  or*  llauoit  vn  grand  defirde  fe  rendre  mailhede  la  Comte  de  Bretagne,  & la  donner 

f«'t  ia  paiiic  Uii-  à Geofroy  fon  troifieûne  fils.  A cette  caufe  voyant  qu’il  cftoit  paifible  en  Angleter- 
re  à fon  retour  du  pays  de  Gales,il  commença  de  penfet  à la  conquefte  d’icelle,  & ce 
* * * +•  qui  l’y  fit  refondre  le  plus,  ce  fut  qu’il  tenoit’defia  deux  auemiés  propres  pour  fe  iet- 

ter  dedans,  fçauoir  eft  la  ville  de  Nantes,&  le  Chaileau  de  Dol.  Sur  ces  entrefaitesil 
auint  que  CoUan  Comte  de  Richemont , lequel  poffedoit  vue  grande  panie  de  U “ 
Bretagne,  mourut , ne  laiffant  qu’vne  fe  nie  fille  de  la  fœut  du  Roy  d’EfcolTe , apKl- 
)cc  Confiance,  Heritiere  de  fes  Seigneuries.  Le  Roy  pour  auancer  & fbnifiet  fes  def- 
feins,  fit  le  mariage  d'elle  auec  fon  fils  Geofroy , & rédigea  tous  fes  droits  defibus  fi 
puitrance.ll  y auoit  lors  en  la  Bretagne  certainsSeigneuts  fi  riches, &Cfort*,qu'ili 
ne  vouloient  fouffrit  le  long  d’aucune  domination.  Ccux-cy  debatans  hofiilcmenc 
cnir’eux  pluficurs  années  durant , les  vnsplr  vne  ambition  de  cômander,  les  autres 
par  vne  impatience  de  fetuitude , auoient  tellement  defolé  & atenué  cette  Fronince 
que  lcstcrrcsaUparau3tairczfettiles,nefembloicntplus  tienàl’ocilquedesdeferts. 
Mais  enfin,  comme  les  moindres  fe  virent  preifez  des  plus  puifrans,Usrecherchetcc 
le  fccouts  îù  la  proieélion  de  Henry , qui  prenant  l’occafion  à point  non  feulement 
leurcnuoyadegtandsdcniets,  qui  font  comme  les  nerfs,  icleprenaier  fuppondf 
fondement  de  ia  guerre  ,mais  aufil  les  aida  d’vn  fi  grand  ncimbred'houames,  qu’il 
fubiugua  mel'me  leurs  ennemis , & fe  rendit  Seigneur  abfohide  toute  la  Bretagne. 

Qn  elque  temps  apres  il  entteprift  encore  d’attacher  à ia  grandeur  de  fa  domi-  q 
nation , file  ic.  Seigneurie  d’Irlande.  Ce  qui  luy  fucceda  fort  heureufement  (C  pat 
le  moyen  qui  s’emuit.  Cette  Idc  eftoit  accouflumée  d’auoit  pluficurs  Roys  . & * 

, .M  fttd  qui  le  plus  foimentfc  déchiroient  Si  dcmembroicntemr’eux  d’autant  plus  mifeti- 
îaBicugiè."  blemcnt , qu’ils  fevoyolcntcfloignez  Si  comme  à l’abry  des  guettes  eftrangetes 

H auint  donc  vn  iout  que  l’vn  des  Roys  d’icelle  attaqué  par  les  autres  Rois  voi* 
**”'/ r' j'u  l' 0 ^'us.Sifc  fentant  trop  foiblc  pour  leur  faite  tefte  euuoya  fon  fils,  nommé  Dertnl- 
5'"  tiusdans  l’Augletcrte , afin  d’en  amener  du  fecours.  Vn  nombre  deicunes  foldatxj 

1171.  alléchez  de  l’efpoir  d’vn  grand  profit,  le  fuiuitent , par  le  moyen  dcfquelsU  comtnS- 

ça  à tcfpirct  Si  fe  renforÇa  fi  bien  en  peu  de  temps,  qu’en  fin  il  vainquit  fes  aduerfaU 
res.  Quoy  fait,  il  ne  les  laifTa  pas  retourner  en  Icurspays,  ains  leur  départit  de  figràds 
biens,  qu’oublians  leur  propre  Nation , Si  les  mailons  de  leurs  pères,  ils  efieurenr  U . 
leur  habitation  Si  demeure,  mais  voyant  quelcs  plus  farouches  Si  barbares  peuple* 
d'Irlandcs’indignoient  Si  mutinoiét  contre  ce  Roy,  à caufe  qu’ilauoit  introduit  des  ' 
Anglois  en  leur  ific,  ils  commencèrent  à auoirquelque  apprehcnfion,Sipoutaff’cu- U 
rcr  leur  petite  trouppe,  en  firent  venir  d’autres  d’Angleterre,  qui  les  acefeurept  8£ 
fortifièrent  tellement,qu’il  ne  leurmàquoitplus  tietiqu’vnChef  A cette  charge  ils 
Richiiluiiilin  euoquctetlt  vn  noble  Si  puiffant  Comte  Anglois  nommé  Richard , qui  l’accepn 
de.  ' ' trcs-volontiets.  Faifant  donc  vn  gros  amas  de  ieunes  gens , Si  dreffant  vn  puifiaot  I ' 

appareil  de  mer  pour  ttauerfer  vers  eux,il  luy  fùtauflî-tolldcfïdudelapattQuRo^, 
d’entreprendre  vne  tcllenauigation.  Mais  luy , que  nulle  afircéfiondes  choies  quli  ’ 
poffedoit  en  Angleterre  tic  pouuoit  retarder  ne  laiffa  de  palfcr  outre.  Si  par  vnc  hetif 
rcuf'c  arriuée  refiouyr  fort  fes  cfipagnons.  Aufii-tofl  il  ioignit  leurs  troupes  auxfieoa 
lies , Si  refolut  d’cxecutcr  quelque  effet,  qui  le  peufi  rendre  à l'aduenir  terrible  Si  re- 
doutable aux  Irlandois,  alla  f'oudainement  attaquer  Deuelin,ville  matitimc,Metro. 
politaine  de  toute  l’ifle , Si  fort  célébré  Si  renommée  pour  le  commerce  ; laquelle 
ptife  pat  Iny  d’affaut  efponnanta  tellement  les  pcuplcs,d’autoUr,Si  mefme  quelque»- 
vns  des  plus  efloignez  ,qn'ilstraitetentprefquetousalianceSiconf6detationauec- 
- que  luy.  Succès  heureux,  mais  qui  depleuttant  auRovHenry  ,qu’cfmeudeceqne 
son  feulement  fans  fon  aduis , ains  comte  fa  propre  defcnle , U auoit  entrepris  vne 


d^Efcofle^  ÔCd'Irlârîde,  Lîurc  XtL 

À chofe  tant  imponante  ,&  retenu  {tour  foy  la  gloire  d’vne  conquelle , qui  luy'dcuolt  M E |4  it  Y.ir. 
eftreattribuee.ilconfifcatoutlebienqu’ilauoit  en  Angleterre,  8c  le  menaçant  en-  ANS  K È 
cote  d'vne  plus  grande  punition,  le  contraignit  de  rechercher  la  grâce , & de  luy  re-  I E S V S- 
mettre  la  ville  de  Deuelin  8c  quelques  autres  de  fes  plus  belles  acquilitions  entre  les  C H R I S X** 
mains.  Qimy  fait,  le  Roy  palTa  luy  mefme  inedntinent  apres  en  Irlande , auec  vne  ‘ 

C puillantc  8c  nombreuie  Hotte  de  vailTeaux , que  les  Roys  qui  iufques  alors  s'e. 
ftoient  monHrea  rebelles , cHonnez  de  Ton  artiuée,  fe  roubmirenti  fa  domination, 

8c  luy  firent  rcmicnt  de  fidélité. 

Mais  il  fetnble  que  la  fortune  conamença  lU  U luy  tourner  le  dos , 8c  à mettre  de» 
bomesi  la  félicite  de  fon  régné.  Car  peu  de  temps  aptes  il  le  v'eit  molcfld  Si  àlTaUly 
non  par  des  ennemis 'cftrangcrs,ains  pat  fes  ptopres  enfàns.II  auoit  quelques  années 
dcuanifait  paix  auec  le  Roy  de  f rance  Louys , 8c  pour  plus  ferme  lien  d'icclle  moy- 
enhé  le  mariage  de  Henry  Ion  ail’nc  fils,  auec  madame  Marguerite  Hile  dudit  Louysi 
encore  fort  ieune,  à laquelle  fut  la  Comté  du  Vexinalfignee  pour  dot.  Depuis  pen-  Henry  fetcoéï 
1 fam  mieux  afleurer  fon  Eftat , ce  luy  fembloii , il  fit  couronner  Roy  fon  fils , 'Prince 
“ audacieux,  ambitieux, Âctemeraire,  8c  luy  fit  mefme  faire  hommage  par  les  Anglois. 

Maisluy  ne  fe  contentant  du  feul  nom  de  Roy,  commença  dés  lors  à vouloir  tegnet 
8c  commander  par  effet  tout  ainflquefon  pere  : lequel  offenfé  de  fa  dclbbeïfrancc, 
le  menaça  s'il  perfeuetoit , de  le  déshériter  abfolument , 8c  de  fubrbget  fon  frété 
Richard  en  faplacc.  Par  l’aflignatidn  du  Vexin  à Madame  Marguerite,il  eftoit  con- 
nenu  que  Oifots.fott  enuié  pat  le  Roy  Henry , (lequel  dorefnauant  nous  appellerons 
le  vieil  pour  le  diftiiigucr  d'auec  fon  fils)  demçureroit  neutre  de  pan  8c  d'autte.peni 
dant  qucfclon  la  raifbn  On  auiferoit , auquel  des  deux  Roys  il  deuoii  appartenir , 8C 
que  céperidant  quclqu' vn  de  l’Ordre  des  Templiers  fe  mettroit  dedans  pour  le  gar- 
der Il  fe  ttouua  que  Henry  le  vieil  deguifé  fous  l'habit  d'vn  Templier  entra  de- 
dans, 8c  y mil!  gamifon  pout  foy.  Alors  le  icune  Henry  fereuolta  naanifeftementjjj; ,, 
contre  fon  pere , 8c  viqi  fe  retirer  vers  le  Roy  Louis , qui  l'auoüant  pout  fon  gendre  ,eooilecooire Co« 
8c  vaffal  receut  de  luy  l'hommage  de  la  Duché  de  Normandie. 

LeshiftoiresAngloifesdifent  que  le  Roy  Louys  fe  voulant  vengerduvicilHcnry, 

1,  fnfeita  contre  luy  fon  propre  fils,  8c  luy  promit  tout  fecours8c  faueur  en  tel  affaire. 

^ Maislesauttesqui  neluydonnentceblafme,  difent  feulement  que  le  Icune  Henry 
luy  ayant  fait  l’hommage  fufdit , retourila  dans  l'Angleterre,  8c  nolifeulement  ofia 
Madame  Marguerite  à fon  pere,  lequel  en  eftoit  comme  gardien  iufques  1 ce  qu'elle 
fuftprefteiconfommerle  maiiage,mai$aufti  le  contraignit  de  cOnfentir,  que  les 
Ànglois  iuyfilTcm  derechef  hommage  comme  à leur  Prince.  Le  pere  grandement 
offenfé  de  cela , voulant  auancer  fOn  fils  Richard , luy  donna  la  Duché  de  Guienne, 

8c  l'en  mift  en  poffelTîon.  Apres  quoy  Richard  fit  accord  auec  le  Comte  de  Toulou- 
fetaconditionqu'ilfediroitl'OnvaJiral, 8c  luyvaffalduRoydeFrance.  . . 

Cependant  l’inimitié  croiffoit  toufiours  entre  les  deux  HenriSî  8e  néant-moins  il  y 1 1 7 R 

fen  a qui  difent  que  le  pere  voyant  la  maunaife  volonté  de  fon  fils , 8c  délirant  yre- 
medierparquelquedoux  moyenennoyades  AmbalTadeiirs  versle  Roy  Louys,  lè 
prier  de  vouloir  admonefter  8c  confcillcr  fon  fils.  Prince  volage  8c  peu  prudént, 
de  retourner  deuers  fon  pere , de  l’obeiffance  duquel  il  s’eftoif  retiré  par  l’auis  de  . 
quelques méfehans  horrtmes  ,qui  le  poffedoient  : 8c  fe  foufmit  cet Htnry  le  pere,de 
réparer  apres  tonte  la  faute  qu'il  pourroit  auoir  commife  contre  fon  fils, (fi  tant  eftoit 
^ qu’il  y en  euft  de  fa  pare  ) 8C  de  fe  Comporter  é l'adnenir  fi  doucement  enners  luy, 
qu'il  ne  luy  donneroir  plus  aucun  fuiet  de  fereuolter  Ce  qu'il  rcmiftauiugcment 
8c  difcreiion  du  Roy  Louys , lequel  fouftcnàm  la  caufe  de  fon  gendre  tenuoya  les 
Ambaffadeurs  auec  vne  fi  mauuaife  refponfb,  que  le  pere  veid  bien  par  là  qu'il  né 
deuoit  efpcrer  aucune  raifon  de  fon  fils. 

• Se  fentant  donc  affailly  de  tous  coftez  par  la  fortune,  il  affembla  fondait!  des  fiat* 
ces,  implora  le  fecours  8c  fuppon  de  fes.amis,  voifins,  8c  fidelles  fetuiteurs  ,8c  forti- 
fia les  places  voifines  des  François , d'hommes  8C  de  réparations.  Henry  le  iennè 
auoit  quelques  mauuaisconfcillers  auec  foy,  qui  l’irritoient  contre  fon  pere,  8c  l'ex- 
citoient  1 luy  faire  1a  guerre,  pour  occuper  le  Royaume  par  force , lequel  il  ne  pbn- 
uoir  obtenir  par  douceur.  LeRoy  Louis  d'ailleurs  hiy  promenoir  tout  aide  8C  fou- Un«aCidni| 
fticn  comme  à fou  pendre.  Picqué  de  tant  de  pointes  8c  d'aiguillons,8C  n’eftant  plus  coou«  I«  e««, 
en  doute  de  ce  qu'U  deuoit  faire, il  defeendit  en  Guienne'auec  rne  grolTe  8c  puifiantC  f 
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468  Hidoire  d'Angleterre, 

^ïNkT  II.  i^m^j.Lcpere  nes'oppofapistoutiùcominem  àiâcholercS:  piccipituioi , ainsA 
ANS  DE  comme  ccluy  qui  refuyoit  vnc  telle  guene  plus  que  U mort,eflaya  preraicrcmcnt  par 
I E S V S-  douces  voyes , & par  amiables  rcmonftiances , d’adoucir  la  fiené  de  fon  courage. 
GHB.IST.  Et  comme  quelqucsSeigneiffsAnglois,  non  fadieux,  ainsgens  de  bien , tenants  le 
y>art  i du  fils , éi  le  l'uiuans , fc  repentilTent  de  leur  faute , Sc  recognoifl'ans  la  folie  de 
^ ce  ieune  Prince , s' allaffcnt  rendre  au  pere  , & luy  demander  pardon , tant  s'en  falut 

qu’il  les  vouluftreccuoit,  qu’au  contraire  il  lesrenuoya  vers  luy,  les  exhonant  de 
bien  te  fidèlement  ferait  leur  Maillre,  &aticc  eux  delegua  des  AmbalTadcurspoui 
traiter  de  la  paix,  ic  luy  propoferplufieurshonneftesconditions. 

Mais  tant  plus  que  le  pere  s’efforçoit  d’aile  mit  l’ardeur  dtifils  par  prières  je  fub- 
mifiîons , & plus  fa  mete  Eleonor  f enflammoit  par  les  brafiers  de  fa  malice.  Car  U 
fc  lit  que  cette  mauuaifc  PrinccCrc,ialoulc  de  ce  que  fon  mary  taifoit  l'amour  à quel* 
ques  Dames,  bicoque  défia  fort  vieil , dit  de  luy  tam  de  malàB-ichard  je  iGcofroy 
fesdeux  autres  enfans  , quelle  les  efincut  i fe  liguer  aucc  Henry  leur  ftere,  l’aller  B 
trouucr’iufqucs  dans  la  Guicnoc , pour  mener  vnc  forte  guerre  cnfcmblement,con. 
tte  le  R.OV  leur  pere. 

Henry  bien  aife  d’auoir  fes  deux  frètes  pour  compagnons,  refponditaux  Ambaf- 
fadcLits,  que  fon  pere  auoit  enuoyé  vers  luy  pour  traiter  la  paix.  Que  fort  volontiers 
il  mettroit  bas  les  armes,  pourucuque  fon  pere  luy  lailfatl  la  puiiTancc , je  le  gouucr- 
nemcntdu  Royaume  d'Angleterre.  Eclotsilfift  promettre  je  iuterpluficurs  Capi. 
raines  Se  foldats.de  le  fuiure  en  cette  guerre  qu’il  alloit  faire  àfonpete  : je  lailTa  pai- 
fiblemcnt  aller  ceux  qui  ne  fc  voulurent  obliger  à ce  ferment. 

Le  pere  oyantfobftiné  couragcdcfonfils,  cntcccutvngi’and  regret  je  de  fplai. 
fit , comme  ccluy  qui  preuoyoit  bien , qu’vne  telle  guerre  apponctoit  vn  grand  mal 
i fon  Royaume , Se  à fes  autres  pais  Se  Seigneuries.  Mais  quand  il  recognut  qu’il  n’y 
auoit  plus  d’autre  remede  que  ccluy-là  des  armes , il  alfcmbla  le  plus  de  forces  qu’il 
peut , je  fe  tint  fur  fes  gardes,  de  peurd’eftre  furprisldcfpourucu. 

D'autre  cofic , les  Seigneurs  qui  afiifioient  le  fils , je  fes  deux  freres , entendans  C 
qtic  lcurpcreefioitrefoludccombatre,fi  l’onl’ycontraignoit,oud’acccptec  jecon- 
clure  vnc  bonne  paix , fi  fon  fils  y preftoit  quelque  inclination , fe  virent  en  gran- 
de peine  .comment  ils  pourroient  fi  bien  &:  fi  longuement  entretenir  ccs>icune$ 
princes  en  la  haine  qu’ils  portoient  i leur  pere , qu’ils  ne  la  dcpofairentiamais,qu’a- 
pres  l’attoir  chalfc  de  fonRoyaume.  A cette  occafion  ils  commencèrent  âles  itii- 
ter  ,cfchauffcr  ,Sepouifcr  aux  armes,  au  combat,  i l’inimitié  par  toutes  fortes  de 
Lt  6li  •»!>'.  P»  pccfuafions,confcils,rcmonfiranccs,&:fauxbruitsdont  ilsfepcurcntauifcr.  Mais 

liir  tous  le  Roy  Louys  fit  paroifirc  le  defir  qu’il  auoit , que  ce  différend  fofi  terminé 
par  lagucrreA:  pour  ce  fuict  manda  le  ieune  Henry  dans  Faris,afind’auifcr  aux  affai- 
res cnfcmblcmcnt.  Si  toit  qu’ily  fut  arriuc,  la  première  propofition  qui  fe  fit  cn- 
tr’eux , ce  fut  de  confulier  te.  rcfotidtc  pat  quel  bout  il  falloit  commencer , te  par 
quels  moyens  entretenir  je  pourfttiurc  l’cntrcprife.  Et  de  peur  que  Henry  ne  con- 
ccuil  aucun  foupçon  ou  doute  de  la  foy  de  fes  adhcrans , le  Roy  Louys  tout  le  pre-  ^ 
micr , j:  puis  les  autres  Seigneurs  apres  luy , s’obligèrent  pat  ferment  folemncl  i ^ 
l’aydcr  je  fccourir  de  leurs  perl'onnes  je  biens , iufqucs  i tant  qu'ils  l’cuffentmis  en 
poircfiion  du  Royaume.  Alors  le  ieune  Prince  affeuré  de  telles  promeffes , donna 
chaficaux,  terres , champs , te  villages  a fes  foldats , pour  les  lenmc  plus  affcâion- 
nez  à fon  fctuice  , je  confirma  fes  dons  par  Lettres  fignées  de  fa  propre  main , je 
icellce  de  fon  fccl. 

Lepereeftoit  en  NormandiequandilfutauettydeccttenouuelleLigue.  Ce  qui 
changea  fl  vicillcITc  d’vne  extrême  douleur , d'autant  que  d’vn  mefme  coup  ilvid 
fondre  fur  luy  deux  guerres , l’vne  domeilique  contre  fon  fils , je  l’aulltc  cfirangerc 
contre  Louys  Roy  de  France.  Mais  poutcc  que  l'hyucr  qui  efioit  grand  lors , n'eftoir 
pas  propre  imettre  des  armées  en  campagne , il  voulut  derechef  tenter  les  coiutsde 
fes  cnfâns,  je  leur  faire  parler  de  paix  par  nouueauEntremctteuts.  Pendant  qnoy . 
depcurd'efircfutpris,ilnelaiirapasde  dreffer quelque  appareil , quoy  que  nonu 
' grand  qu’il  efioit  requis  je  ncceffairc.  Car  (félon  la  coufiume  des  vieilles  gens,  qui 
ne  veulent  guercs  fonuenr  entrer  en  guerre , finon  qu'ils  voyent  toute  cfpcrance  de 
. paix  faillie)  ilaitendoic  toufiouts  quefcsedfânsfe  rcpcntiroientdeleuctemcrairs 
le  folle  précipitation.  « . - 
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d’Efcofle,ôC d’Irlande,  LîureXlI.  4^5? 

^ Cependant  les  Frinçoisii  le  icunc  Henry  ioignams  leurs  forces,  émrerenteil  HENRYII? 
" mcfmeiour,& par diuers endroits,  danslaNormandic,laGuienne&laBretagne.  7'm  ç n ô 
Et  afin  que  le  vieil  Henry  futtaffaillyde  tomes  parts,  GVILLAVME,  frété  Bcfuc-  j p ^ v i; 
cefleurdeMalcômeauRovaunied’Efcoirc,  acquicommcrvndesinciens  alliezde  L ^ o i e+* 
la  France,  s'cftoitttouuc  naguère  à rancmbléc  de  Paris,  entra  dans  l’Angleterre  C H R.  lia- 
àuec  vnc  puifiame  arnlfc;  Maisilfui  vaincü  parles  Anglois,  4c  fit  nOn  feulement 
pene  d'vn  grand  nombre  dè  fesfoldats,  ains  auffl  demeura  luy-mefme  prifonnier. 

Ce  quin’cmpefcha  pas  néant-moins  le  Roy  Loiiys,  d'aller  mettre  le  fiegedeuantla 
ville  de  Vetnueil  au  Perche,  laquelle  tendit  pOtir  le  vieil  Henry  Les  aflîcgez  foufiin- 
rent  quelquetemps  vaillamment  les  efTorts,  niais  enfin  prelTe^de  la  necellîté  des 
Viures,  ils  furent  contraints  d'accepter  la  compofiiiond'en  fortir  vies  fauues  4c  de 
rendre  la  place  atl  Roy  Louys,  qui  contre  fa  promelTe  la  btpfia  prefque  toute , 4c  fai. 
fant  mettre  les  principaux  d’iccllccnprifon,  fe  retira.  Deqtiov  le  vieil  Henry  fort 
fâfchc , la  fit  reparer  en  diligence,  4c  de  U tira  vers  h ville  de  Roiien,  oareceuant  .t, 

nouuelles  que  Hugues  Comte  de  Ceftre , 4c  Raoul  de  Fougers , vaillan-s  Capitai.  -■> 

B taincs  ( qui  quelque  temps  deuant  s’eftoient  tcndits  à fon  fils ,)  auoienr  pris  la  ville  4C 
Chafteaude  Dol  en  Bretagne,  4c  faifoient  vne  infinité  de  maux  par  toute  là  Prouin* 
ce, il  cntioya  foudainement  de  fesChefsaufecours  des  liens,  qui  non  fe'tlement 
deffirent  Si  taillèrent  en  pieeCs  les  ennemis , mais  auffl  prirent  Hugues  4c  Raoul , 4c 
les  luycnuoyetent. 

11  tenoitldrs Guillaume  Roy  d’Efeofle  prifonnier  dedans  Falaife.Sur  la  fin  de  l’an, 
il  le  deliura  moyennant  les  conditions  fuiuantes. 

I. Q^  dorefnauant  il  ne  reccuroit  aucuns  fogitife  d’Angleterre , dedans  le  Roy- 
aume fEfcolTc,  ny  dedans  aucun  autre  de  fes  pays  : Mais  qu'il  les  arrefteroit , 4c  re- 
inétttoit  entre  les  mains  du  Roy  d’Angleterre , ou  de  fes  lufticiers. 

II. Qu|ilfc  delfaifitoit  des  Chalieauxde  Bervic  4c  de  Roiefbure . 4c  les  lailTeroit 
poiTedet  â perpétuité  tant  au  Roy  d’Angleterre  qu’a  fes  futurs  fuccelTcurs. 

A quoy  lés  Anglois  ddlouftent , mais  contré  ce  que  tiennent  les  EfcolTois. 

III.  Que  les  Roys  d'Efeoffe  tiendraient  dorefnauant  leur  Royaume  enfoy  4c  hom- 
^ naagedeceluyd’Angleterré.  Finalement. 

IV.Ques’ilscontreuenoient  enquelquetempsquece  fulU cette  condition , les 
Comtes  4c  Barons  d’Efeoife  feroient  obligez  de  tenir  contre  eux , 4c  les  Euefques  Si 
Prélats  de  mettre  leurs  terres  en  interdit , iulquesdcc  qu’ils  eulTent  fait  lefermenc 
aua  Roys  d’Angleterre. 

Peu  de  temps  après  Louys  Roy  de  France  s’apperceuant  que  lesafFaires  de  Henry 
le  vieil  fe  ponoient  mieux  qu’il  ne  s’eftoit  imaginé , délibéra  de  l'accorder  auec  fes  * * 7 7. 
enfans.  Et  d’autant  qu’il  fçauoit  bien,que  fa  rcfolmion  eftoit  de  fouffrir  pluftoft  tou- 
tes fpnes  d’incommoditez,  que  de  comb.ittre  contt’éui , il  fit  tact  qu’ils  parlemen- 
tèrent enlcmble  à Giforsj  où  le  bon pere,àce que difent aucuns,  leur  prcfentatanr 
d’honorables  conditions  que  peu  s’en  falut  qu’il  ne  flechift  leurs  cœurs  obflinezà 
quelque  accord;  mais  que  les  cnuieuxde  leur  réconciliation,  4c  durepos  public  des  gulcnmi  mn 
deux  Royaumes,  les  endetournerent  de  façon,  qu'ils  fe  départirent  fans  rien  refou- 
dre.U’auttesefcriuentqueleRoyLouysprefentalid’vnemainvnpain  , 4cdel'au.  iGUim."*’  '*"* 
P tic  vne  pierre  au  pere  comme  fymbole  de  paix , ou  de  guerre , 4c  que  n’ayant  voulu 
choifir  ny  l’vn  n’y  l'autre,  l’affemblée  fefepara  fans  effet.  Qrciv  qu’il  en  fait  .comme 
audepartir  plulicurs  iniures , opprobres,  4c  mots  picquants , enlTcot  efté  proferez  de  j 

part  4c  d’autre  ; inconônent  les  Anglois  efleuans  vn  grand  bruit , 4c  nepouuans  fnp- 
porter  les  réprochesfitisd  leilr  Roy,  fe  ietterent  furieufemenr  fur  lés  François'.  Mais 
ellans  retenus  par  Henry.  Usleurfiréot  plus  de  peur  que  de  mal. 

Louysqui  ne  vouloir  que  guarentir  Ion  gendre  du  danger,  ne  vonlurpour  l’heure  urotU«ti  eo- 
veniraux mains.  Mais  peudeionrs  apres  il  fitvn  grand  écpuifianc  armeiiKnc,  le-  uoreAi foica ca 
qnelilenuoya  dans  l’Angleterre  fous  la  conduite  dcRobert  Comte  de  Ceftre,  qui 
n'agueréeŒoitveillitrottuerHugues.BigotenFrance.'  Par  le  confeildéccBigQt.il  ' 
alla  deuant  tou’cs  chofes  afflcgei  Norvric , qui  fe  rendit  i Iny  fans  delfcnfe.  Et  fut 
ce.lesAngloisaduerttsdes  grandes  forces  qn’ilauoitmenéesdeça,  s'alTcmblereiu 
tous  en  certain  beu  po  'r  s’oppofer  à fes  effons.  Leurs  principaux  chefs  eftoient 
Richard  Lafch , 4c  Hunfroy . qui  n’agnere  auoient  deifait  les  EfcolTois.  Aduifans.U 
de  ce  qu’ils  deuqieui  faire , EUchpid  auquel  Henry  le  vieil  auoit  donné  toat  pott- 
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HFN^  11.  „oif  en  Angletetrcdurântfonabfence,  pria  les  autres  de  ne  prendre  autrefoin  que 
A tï  S D E de  faire  bien  & diligemment  ce  qui  leur  conimanderoit.  Cependant  Robert . qui 
I ES  VS-  defias*cftoit  campe  dedans  Bure  en  la  Comte  de  SuffblcK  ^ conlidcrant  qti  il  eiloit 
jg.jp  neceffairc  « de  liiiure  vne  autre  relblution  que  la  première  j commença  à peolbr  icu- 
' lementà  la  conferuation  defesgens,  fans  s'amuferà  de  plusgrandes  conqueftes.. 
Etfeteprefemant  dciiantlesyeux,  qucccferoitvoaâe  trop  homeuxJc  périlleux, 
que  de  tuyr,  & d'ailleurs  qu'il  ne  pouuoit  tenir  longuement  U fon  Camp , à ciule  de 
la  difette  & neccllitcdes  viures.il  coAcluden  fin  de  remettre  l'efperanççdcs  vies  de 
tous  en  la  valeur  descourages.  A ce  tte  occafion  .fentant  approcher  les  furets  enne- 
mies, il  fit  fortir  lesftennes  aux  champs,  Sc  leur  alla  prefenter  la  bataille,  qui  f it  fan- 
glante  U furieufe.Les  François  qu'il  iuoit  misa  la  pointc,fircnt  de  très  beaux  effefts 
des  le  commencement.  Ce  que  Us  Anglois  voyants,  ils  cédèrent  vn  petit  i leur  pre- 
mière fureur  : puis  s'apperceuarts  àufiî-tOft  quelle  s'allentilTuit  5:  diminuoit , fc  iet- 
tercntviuementfureux,icfircmvnegrandeboucherie  des  premiers  rancs.  Ce  que  - 
Robert voyam,quis'eftOit  tnlsenrâuant-gardeauecque  lesfdrcesqu'ilauoitamaf-  “ 
fées  d'ailleurs  , Je  ne  penfoit  pas,  ouq  ie  les  AnglOisdeulTent  vfer  de  ce  ftraiageme , 
ou  que  les  François  reftoidifrem  fl  tolHaboiiillamc  ardeur  de  leurs  courages,  il  fit 
tout  ce  qu'il  peut  par  cris , remoaftrances  Je  prières  .afin  delesr'allier.Jf  retenir.Ec 
cequiplus  luy  donnad'cnuié  de  retourner  aux  mains . ce  fut  qu'il  vid  les  ennemis 
défia  prefquetOusefpars  Je  fansordre, pour  la  grande  fenieur  qu'ils  auoiemipour- 
fuiure  la  viaoite.  Il  auoit  vne  grande  efpcrance  de  la  leur  ofter.Je  l'euft  fait  fans  dou- 
te , finon  qu'il  ne  peut  iamals  remettre  fes  troupes  en  vn.  Mais  ce  qui  fut  le  comble 
de  la  perte  .c'eftque  faifant  ainfi  le  deuoir  d’vn  bon  Capitaine  il  fut  luy  mefme  ea- 
uitonncêepris  par  les  ennemis.  Auec  luydcmeuretcni  dixmilledes  fiensprilon- 
niers,  Jey  eneutautant  de  tuez.  Ceux  qui  peurentefehapper  fe  retirèrent  dansCr- 
ftreengrandediligence,  afindegararitir  eux  J£  U ville  de  la  fureur  desviûurieux. 
Cependant  la  nomielle  de  la  pene  portée  non  feulement  par  tous  les  endroi  s 
d'Angleterre , maisaulfiiufquesdans  la  France,  eftonna  tellement  les  François&; 
tous  ceux  qui  tenoiem  le  pariy  du  ieune  Henry,  qUe  le  Roy  Louys  mefme  commen-  Q 
Çant  i fe  deffier  du  bon  fuccés  de  cette  guerre,  fift  peu  de  temps  aptes  trefaes  pour  fix 
mois  auec  Henry  le  vieil. 

Ceux  qui  tenoient  le  party  de  Henry  le  fils , reprenant  coeur  durant  ces  treues , dé- 
firent quelques  troupes  du  vieilHenty  fon  pere.  Ce  qui  l'enflant  d'vne  nouuelle  ef- 
peranccd'auoirlaraifonde  fesennentis  ,1e  fill  tefoudre  à recommencer  la  euentj 
plusforiequedeuant.Etdefait.letempsdesiref.ies  ne  fut  pas  pliitoll  expiré,  qu'il 

tira  fecours  du  Roy  Louys  fon  îseau  pete,  Je  paffa  infques  dans  l'Angleterre.  Lé  pè- 
re aduertydel'entreprife  du  fils,  y pairafemblablement.  Et  le  Roy  Louys  enten- 
dantque  la  Normandie  n'elloit  pas  lorsbien  garnie  d'hommes,  fe  ietta  cependant 
ftou-a  jdicsép.t  dedans.  J£  alla  mettre  le  fiegedeuantla  ville  de  Roiien  ; où  quelque  temps  apres 
le  nif  Lga/fc  Henry  le  fils  reuint  accompagné  de  Philippes  Comte  de  Flandres.  La  refolution  de 
Louys  eftant  de  fe  rendre  màiflre  de  la  ville , il  aduint  vne  nuiél  que  les  Françoir 
en  efchelerent  les  murailles  : mais  ceux  de  dedans  s'en  apperceurent , Je  les  repoufa 
ferent  il  viuement,  qu'ik  ne  peurent  iamais  gaigner  le  rempart . p 

Cependant  arriua  la  Fefte  Je  folemniié  de  fainél  Laurent  , que  le  Roy  Louys 
auoit  cnfortgrandereuerencc.il la celebradonchonorablement.  Je  fit  comman- 
dement i Ion  armée  de  s'abllenir  pour  ce  iour  li  de  toutes  auurcs . Je  de  donner 
irefiie  Je  rclafche  aux  alIîegez.Ce  qui  leur  fût  tant  agréable  plaifant  que  bien  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  leur  prift  fort  maL  Car  eux  las  Je  trauaillez  d'vne  fangue  non 
ordinaire  .fcrcGouyrent  lors  «falloir  moyen  dedefeharger  leursdos  de  la  pefanieot 
des  armes , Je  de  prendre  quelque  repos  tant  au  boire  Je  manger  comme  au  dormir. 
Mais  s'y  addonnansvn  peu  trop.ib  diknnerenrloifirauxalDiillansdeleurdrcflcr 
vne  furprife.  Ceux  cy  s'appeteesians  du  plaifir  Je  licence  que  les  alEcgez  prenoienr^ 
fupplierent  le  Roy  Louysde  leur  permettre  de  liurer  l'alfaut.Jenc  lailTer  écouler 
l'agreablcoccallon.qtti  fc  prefentoit  de  gaigner  la  ville.  Du  commencement  leRoy 
le  leur  refofa , difant  ne  vouloir  prophanet  ce  fainél  iour  par  vne  telle  aâion.  Mais 
en  fin  pceflü  de  leurs  importunes  prières , fur  comme  contraint  de  le  jser- 
mettre. 

OitlTans  donc  leurs  efebeUes  en  vn  endroit, auqnelils  fçauoiét  bien  qu'il  n'y  auoit 


Aebett  ptlfoa* 
Dler. 


Trefuei  entre 
4eoi  ®''  " 

VII. 


a’EfcofliAct’Irlanàé,tiufeXlii  fyi  ' 

A fioim  de  gardes , ils  montèrent  iricominent  en  grand  nombre  lur<jùes  dctfùs  le  rem-  HENP.Tir; 
part  : Se  lins  doute  cufTcnt  rire  des  Icutsparla  mainamant  comme  ils eulTcnt  voulu,  A fl  S DE 
li  deux  Prcllres  qui  s’eftoiem  allez  pourmener  dans  le  clocher  d'vne  Eglife , ne  les  1 £ S V b- 
cûlTcm  defcouuerts.  Alors  ils  crièrent  aux  armes , & foudain  les  habiians  accourans  c H R.  1 S 
vers  les  cfcheücûrs.lefqucls  auoiem  défia  gaigné  le  remparc.cn  mirent  quelques  vns 
à mort, Se  rcpoulTcrcnt  G vailUment  les  auircSiqu’Us furent  com  raintsde  fe  retirer. 

Au  melmc  temps  Vint  vn  autre  fccours  aux  afliegez.  Henry  le  père  reccuant  auis  en  • 

Angleterre ,cOmme  le  Roy  Louyseftdit  allé  camper  deuam  la  ville  deRoiien  fe  liiift 
foudainemem  fur  mer,  Separuenu  iulqileS  contre  les  murs  auecques  grandes  forces, 
fûtdehuiarecfcupar  ceux  de  dedans.  Les  François  qui  né  s'eftoient  appeteeusdu 
nombre  des  troupcs,nc  laiiTcrcnc  pas  ncammoins  de  continuer  le  Gege.Et  l'Anglois, 
qui  croyoitn’cfttébcfoin  là  de  delay,ennoyadisrheure  melmc  quelques  Cauallets 
Callois  à rcfcarmouche,  pour  cmpcfchçr  que  viurcs  ne  fuffent  portez  en  leur  camp; 

& luy  cependant  les  alla  iuy  mcfme  attaquer  d'autre  pan.  Ce  qui  continua  qucl- 
g qucs  iours,Sc  iuGjucsà  ce  qué  finalement  leRoyLouysiàfchc  de  là  longueur  de  cetc 
gucric,nbn  fiïnc,ainsenttcprife  pour  la  caufe  q vn  autreAc  voyât  que  le  fiege  duroir 
plus  qu’il  n'auoit  penfé,dclcgua  Guillaume  Archeuefque  de  SensÂc  Thibaut  Com- 
tVdeBldis,  par  deuérs  Henry  le  vieil , lüy  faire  offre  de  ttefues  pour  quelques  iours; 

& luy  donner  affeurance,  que  durant  icelles , Il  fe  trbuucroit  en  tel  endroit  qu’il  aui- , 
feroitboh  de  luy  preferireiafinde  parlcinemcr  énfemble  d’vne  ferme  6c  durable 
paUt  entre  luy  Sc  fes  enfis  .Ce  que  HSry  qui  n’auoit  autre  dcfir  que  de  s’accorder  auec 
éux-,  accepta  fon  volontiers,  8c  rtonuna  le  iour  auquel  le  Roy  LouysScluy  fettou- 
ùeroient à Qiforspbur traîner  Scterminetentictementl’affaire. 

Suiuant  cette  propofition,  le  Roy  Louis  leua  le  fiege , 8c  le  iour  du  parlement  vend 
ne  manqua  de  le  ttbuuer  à Gifots.  Il  ne  s’y  conclud  toutefois  rien  encore  pour  ce 
coup.  iVlai^durant  le  rcftcdesttefiics, Henry  ,quine  vouloir  abufer  du  temps,  fit  vn 
Voyage  en  là  Comte  de  Poitou, que  Richatdfon  fils  auoit  prefque  toute  occupcedu- 
xantlaguerrc  dcNormandic.Richardaucrtydefavenuc,fetrbuüafottcmpcfchc. 

. Card’ynepan  ilfçauoitlesttefocsftiiesauecfesfictes.dedanslefqucllesiln’eftolt 
jd  pàscompris  : Sc  d’ailleuls  il  confidetoitbienque  fans  l’ayde  8c  fccours  d’iceux,  ilné  i»»  pcit. 
pourroit  pas  longuement  fdpporier  vnc  fi  lourde  guerre.  Il  fe  refolut  ncammoins  à 
la  fin,  6c  fondant  tout  fon  elpoit  fur  les  armes,  délibéra  de  fe  deffendre  obftincnienr 
contrefonperc. Pour  cet  effet, il  mift  garnlfonauxvdles,  parlcfquellesil  penfoit 
qu’il  deiift  paffer,  8c  ralliant  toutes  fes  forées  alla  camper  en  lieu  propre  8c  commo. 
idc  pour  le  combatte,  fi  tant  clloit  quel’occafions’enprelèmaft. . 

Cependant  Henry  prift  quelques  villes,  chaltcaux  SC  places , par  lefquelles  il  paffa 
tionobllânt  la  tefillance  des  garilifons.Ce  qui  tellemSt  eforaya  Richard, que  pe  rdatit 
des  l’heure  le  courage , de  ccne  première  8c  haute  refolution  de  combatte , qu’il  ve- 
noit  de  foire , il  delogea  promptement  fans  attendre  l’armée  de  fon  perc , 6c  linalc- 
tnem  voyant  que  toutes  choies  alloicnt  mal  pour  luy,  commença  d’acculer  fon  pro- 
pre malheur,  SC  de  fonget  à ce  qu’il  deubit  taire.  Le  feul  moyen  donc  qu'il  trouuà 
pour  le  garentir,  ce  fiit  démettre  les  armes  bas,  8c  s’allant  latéraux  pieds  deceluy 
qui  luy  auoit  donné  la  vie  vhe  fois , la  luy  demander  encore  derechef,  8c  le  requérir 
humblementdéluypatdorinetfafaute.  AcelalevieilHenrymeu  d’affeüionpater- 
D ncllc,  le  teceut  fort  humainement , 8c  luy  concedam  tout  te  qu’U  dtmandoit , le 
traita  depuis  comme  fi  iaihais  il  tfeiiil  failly. 

MertleiUeuxexcmplcdelabontéd’vnpereennetsfonfils,8cquifenlitapres  beau-  Wcluti  retri 
coup  à ramener  les  autres  à leur  deuoir.  Car  anlfi-toll  Richard  enuoya  vers  eux  8c  le 
Roy  I-ouys  pour  parler  dercchcfde  la  paix,difpofa  les  vns  8c  les  autres  à vue  telle  vb; 
lonté  de  réconciliation,  qu’ils  promitent  de  fe  rendre  dàiis  cenain  iour  àTours,àfin 
dêtfaittétd’icellecnfcmblcment.CequelevieilHenryfçacham,  s’entefioüit  infi- 
nimciVt}8cnemanquadcs’ytrbinletaui0urndmmé.  LeRoyLouys_,HenrYlcicu- 
‘ nCrScGcoffroy fonfretes’ytrouucrentaulfi.Làlesenfansfefoumirentàla clcmcn- 
• ccdupete,8ilepctctcceut  lescnfonsenfagtacc.  Puisveninl  aux  particuiaritez  dc 
l’accord , il  fut  ittefte  entt’ eux. 

I.  Que  les  ptifonniersde  pan  8cd'autte  foroietit  rendus  foinsSC  fauues , ec  fan$ 

.fàhçon.  ■ . j ... . 

. 11.  Que  ceux  qui  auoient  tenu  U patty  du  pete  «c  du  fih  reutretoipu  en  Uùtf  i”' 
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4yï  HiAoirc  d'Angleterre; 

Jfl)ENR.Y  II.  emt5&bicns,fanspouuoircftrciraucnir,euxnyleursenfans  recherchez  d'aùcu-  k 
ÀÎÏS  DE  ncchorequ’ilseuflcntfiiie. 

X E S V S-  ÏII.Qwlesplaces8cfonereiresbà(licsdurantlesguerrcsfcroicmdemolies,&que 
C H R.  i ST.  le  pereXnneroit  à Tes  enfans  vn  hojindfte  eftat  & cmretenement. 

LesRoysLouis&  Henry  le  réconcilièrent  pareillement  coremble , &;  afin  que  U 
réconciliation demeuraft  plus  fermai  l’aduenir,  la  ferrèrent  encore  par  vn  nouneau 
nœud  d'amitié,  ttaitans  le  mariage  de  .Madame  Ali.v  fillcdct-ouys  Koy  de  France, 

& de  Richard  Duc  de  Guicnne  fiis  de  Henry  Roy  d’Angleterre.  11  cft  vray  que  la  fille 
clloit  fort  ieune,  & non  encore  prellci  marier.  Mais  elle  nelaiirad'cltremifc  des 
l’heure  entre  les  mains  de  Henry , qiû  la  mena  auec  foy  en  Anglctclrre , 8c  la  gardi 
iufquesà  ce  qu’elle  fuft  en  âge. 

Incontinent  qu’il  y eut  pafle,  le  premier  foin  qu  il  prill  ce  fut  de  mettre  ordre  i pln- 
fieursaifaires,lcfqucllesyclloicntfuruenuës  enl'on  abfcnce.  Durant  quoyleRoy 
gkaiff«liliJe  Louis  deuenu  fort  caduc  de  vieillcflc,refigna  fa  Couronne  ifohfilsvniquenomme  „ 
Philippesfurnommé  depuis  Augufte,ScDieu-donné,honobftant qu'il  neuft  atteint  “ 
que  l'âge  de  quatorze  ans  ; 8c  le  fit  facrer  8c  couronner  à Reimsle  premier  lourde 
Nouernbre  : tellement  que  tous  lesËdiéts  qui  fe  firent  des  lors , fe  publièrent  en  fon 
non.  A cette  aûion,  qui  fut  l’vne  des  plus  célébrés  8C  folemnellcs  que  l’on  remarque 
aux  hilloircs  Françoifes,  aflillerent  tous  les  Barons  8c  Princes  de  France,  enit'autres 
Henr.  ii  icnnc } le  ieunc  Henry  fils  du  Roy  d’Angleterre , Icqucl  y vint  cxpres  Comme  Pair, dCvalTal 
■sas.  de  France , 8c  porta  mefme  d’vne  pan  la  CourOilnc  fur  la  telle  du  Roy  en  ligne  d'o- 

be'ilTance  8c  de  fubieAi on , i caufe  du  Duché  de  Normandie. 

Pendant  cela  le  vieil  Henry  fon  pere  reformoir  les  deformitez  de  fon  Royaume. 
Maisil  ne  demeura  giicre  en  iceluy, qu’il  fut  contraint  de  rcpalfec  deçà , pource  qu’il 
reccut  auis  que  la  haiiie  ancienne  du  Roy  Lpuys  Sc  de  Iny , laquelle  auoit  elle  cou- 
uerte  de  la  cendre  dil  precedent  accord,  fe  r’allumoit.  La  caufe  principale  clloit 
qu’AlixcIlant  aucunement  deuenuc  nubile , Henry  dilferoit  de  iour  en  autre  delà 
faire  cfpouferâRichardl'on fils, 8c mCttoit  fans  celle  de  nouueaux  empefehemens 
en  auanr,  fut  lefque  Is  il  iôndoit  là  caufe  de  fon  delay.  Ce  que  le  pere  de  la  fille  ne  Q 
voulant  plus  longuement  endurer  pafla  iul'qucs  dans  la  Kormâdie,  fans  ncantmoins 
tecotnmencer  la  guerre.  Aufii  Henry  luy  promill-ils  lors,  de  fiire  bien  toll  accom- 
plir le  mariage.  Et  fur  ces  entrefaites  ils  côclurent  .,  de  ioindre  enfemblc  leurs  forces 
Mort  it  Uajtle  & leurs  armées,  pour  fecoutir  Guy  de  Lclîgncm  Roy  de  Hierufalcm,  contre  les  cf- 
icioe.  fons  de  Saladin  Roy  d'Egypte.  Mais  la  mort  de  Louyifuruenant  bien  toll  apres, 

rompit  vne  11  loiiable  Sc  gloriculc  entreprife. 

Adonc  Henry  lailTam  la  Duché  de  Normandie  au  ieune  Roy  fonfils  ,rcpairadane 
l'Angleterre  vers  la  fin  du  mois  de  luin.  Les  faux  monnoyenrs  auoient  corrompu  là 
£>rmedc  lamonnoye  publique , durant  la  licence  8c  l’impunité  des  guerres  prece- 
dentes. La  première  chofe  qu’il  fit , ce  fut  d'enellablir  vne  nouuelle , 8c  de  clungct 
la  vieille.  Ceqoidevray  futtrouué  nccelTaiie  pour  l’vtiUté  du  Royaumepnais  fort 
onéreux  8c  dommageable  aux  pauures.  , 

J Sur  ces  entrefiitcs  mourut  Roger  Archcucfquc  d’Yorcï,h6me  éloquent  8c  doéte 

8cd’vne  prudence  lîngnlicre  aux  affaires  du  monde.AulE  enrichit-il  tellemct  fonAr-  0 
cheuefehéque  depuis  fes  fuccelTeurs  n’eurent  plnsaucun  foind’cnaccroillre  nyles 
teuenus  ny  les  édifices.  Au  relie  fi  grand  ennemy  des  Philofophes  Chrelliens  de  ce- 
temps  là,c  ell  à dire  des  Moines  8c  Religieux,  qu  il  ozabien  dire  vne  fqis , queTur- 
Ilin  fon  prcdcceircur  n’auoit  iamais  commis  vne  plus  lourde  8c  griefile  faute  que 
quand  il  ballit  8c  fonda  ce  célébré  miroir  de  la  Philofophic  Chrellieonc,dic  le  Mo> 
nallcre  de  Fontaines.  Car  il  le  trouue  qu'c  liât  prell  de  mouric,vn  cenain  Abbé  de  fà 
Prouince  ,hommc  fimple  8c  de  bonne  vie , Falla  très,  humblement  fupplier,que ce 
full  fon  piaifird’approuucrSctatificr  par  l’authoritéde  fon  feau,quelqucs  donations 
8c  bien-faits  que  fes  predecefiTeurs  auoient  auparauant  luy  confirmées  àfonMona- 
ftere.  A quoy  luy  failant  refponfe,  r w/*,  dill-  il , j»r  « m’eu  vtis  mnvr/'r,  é-fturft 
jxr  ie  crtini  l*iulHcediMiiie y ieatfef/is  veiis  luecrJereejueveÊiirejKeriesdenuy.À- 
ftei  fon  deccs  l'Archeuefehé  vacqua  dix  années  entières. 

Enuiron  le  mefme  temps  Geofroyfils  duRoy,  Euefquc  de  Lincolnc,  renonça 
pubbqucment  8c  fans  contrainte  â fon  élection , 8c  â la  confirmation  d’icelle  faite 
parlcPape,enla  prefenceduRoy  fon  peie,8cdçsEuefqucsdu  Royaume,  en  lavil- 

lcd« 


d’Efcofîe, ÔC d'Irlande,  Liufc XI.  473. 

^ IcdcMalebcrgc.EQfonlicufutmLsGaultietdcCohftjnccArchidiacrcd'Oxford^  A N G L. 
conl'acré  depuis  par  Roger  Archcuefque  de  Canierbury  , lucccffcur  de  Thomas  . . c n • 
en  l'Eglife  S.  Liu  d'Angers.  le  disdepuis,  pource  qu’incontinent  apres  Ibnelcclion  j p c sr?  * 
lvn&  l'autre  fuiuirent  le  Roy  Henry,  lequel  ayant  libéralement  afllgné  quarante-  rw  R IST 
deuxmillcmarcsd'argent.jccinqnantemarcsd'or, pour  lagiicrtc  delà  Tcrrc-fain-  „ ^ ^ n' 

Ûe,  enlaprelencedes  Prelars  4c  des  Barons  d' Angleterre, aflcmblezàWilihe.re.  CiuUicr  koersK 
palTa  lots  promptement  dans  la  Normandie:  où,  durant  lefcjour  qu'il  y rit , Henry  I' ‘•‘"'“■«c- 
Duc  de  Saxe,  lequel  auoit  efpoulc  l'vnc  de  les  filles)  chalH  pat  l'Empereur  d'Alleraa-  'u* 

gne , le  vint  ttouuer  auec  la  Ducheffe  l'a  femme , 4c  les  dciu  enfans  Henry  4c  Oihon,  «.'“ç  Je  u i 
te  demcuta-là trois  ansenticcs  auec  luy.  ic-Sâii>«t 

. Ccpendlm  la  mort  du  ieune  Henry  ion  fils,  mit  toute  fa  mail'on  en  deuil  4caffli- 
ûion.  Mott  hatiue  certainement , fi  l’on  cunfidete  l’igc  : nuis  trop  tardiue  de  beau- 
coup,fil'onregirdeauxaAions  dece  Prince.  Cir  il  auoit  foiiillc  fon  adolefcence 
D d'vnctacheineffaçable,imitantl'impietcdumcchant  Abfalon,  comme  il  s’efi  peu 
voir  cy-dclTus.  Entré  mefinc  en  là  ieunclTc , il  ne  voulut  pas  la  pilTet  autrement  que 
l'adolefcence, 4c  violant  üon feulement  la  natute  , Comme  deuant,  mtis  auffi  les 
uaittea4c  fermens  folemnels  pat  lefquels  il  auoit  obligé  la  tcligion4c  la  foy  de  la  pa- 
tollc , fe  rebella  derechef  contre  fon  pere.  La  caufe  en  eft  remarquable  , 4C  le  fujec 
fcxemplaire4cdignede  mémoire.  Henryle  perc  auoit  conunis  l'adminiftration  de 
ia  Duché  de  Guyenne  àl’vn  de  fes  fils  nomme  Richard  ,4C  tendu  la  petite  Bretagne  c jniie  fo« 
ideofroy  fon  autre  fils,  auquel  elle  appattenoit  de  par  fa  femme  Confiance  heritie- 
reécfillevniquedufcuCoinicdc  Richemont,  lailTani  Henry  fonaifné  depourueu 
de  tout  autre  chofe , que  de  l'cfperance  de  fucceder  vn  iout  au  Royaume  paternel. 

Cet  Henry  doncindighé, fous  couleur  dequelqucinimitiéfuruenui:  entre  luy  4c  fes 
frétés , de  ce  que  fon  pere  auoit  donné  la  Guyenne,  à Richard , le  joignit  à Geofroy 
Comte  de  Bretagne , 4c  à quelques  Seigiieiirs  de  Guyenne , auec  lefquels  il  recom- 
mença la  guette  contre  fort  pere.  Le  bon  vieillard  s'efforça  quelque  temps  de  les 
^ amollir  par  douces  parolcs;mais  enfin  voyant  qu’il  n'auançoit  rien.il  fe  refolut  d'ob- 
uicràlcursdamnablcs  4c  pernicieiix  dclTcins , 4c  pour  cet  effecl  entra  puiffamment 
dans.les  limites  de  la  Guyenne. 

Incontinent  apres , pat  vn  metueilleux  jugement  de  Dieu , le  jeune  Henry , pre-  Toaie  nulsasi 
prier  autheur  de  la  confpiiation , fe  fentit  atteint  d’vne  ficvte,laquelle  affoiblit  auec 
iuyiarefolutionSclccouragedctousfescomplices.  Etcomme  ilfentit  que  lama- 
ladie  s’augmcnioit  de  forte , que  les  Médecins  n’y  pouuoient  plus  apporter  de  remè- 
de, enfin  repentant  4c  marty  de  fa  faute,  il  enuoya  promptement  vers  Ibn  pere  luy  rnmned«BaaJtt 
demander  humblement  pardon , 4C  le  prier  de  luy  mite  ceftedemiere  grâce , que  Je  pnJuo  j f».  pu*, 
le  vîfiicr  feulement  vn  coup  auant  fa  mort.  A celle  nouuelle  le  pete  s’euneut  de  con- 
pallioil,ma!sfcsamisluy  temonlltans,  qu’il  n'elloit  pas  feur  pour  luy  de  croire  aux 
confpirateurs , lefquels  elloient  autour  de  fon  fils , bien  que  ce  full  vnc  oeuurc  pieufe 
que  de  le  vifiter  en  fon  mal,il  ne  l'alla  point  ttouuer , ains  pour  ligne  4c  marque  de  fa 
clemence , 4c  du  pardon  qu’il  luy  faifoit , luy  enuoya  feulement  vn  de  fes  anneaux , 
jj  lequclfonfilsptenant4cbaifant  d’affeftion , rendit  l’efprit en prefence de  l Archc- 

UefquedeBoiitges.  Lecotpsenfeuely  fut  conduit  vêts  le  pete  auec  vne  grande4c  -Mton.  , 
nlagnifique  fuite , 4c  le  pere  venam  pieufement  au  deuant , commanda  qu'on  le  por- 
tail enNotmandie , 4c  que  les  deuoirs  de  la  fepulture  luy  fulTent  rendus  en  l’Eelife  I 

Cathédrale  de  Roiien.  ttooei» 

Telle  fut  la  fin  de  ce  ieune  Prince,  né  de  vdrité  pour  la  perte  4c  ruine  de  plulîcurs, 
huisncancmcrinsfigtacieux4c  fauocableaux  hommes,  qu'cncor  dit-on  de  luy  tout 
plain de bienapresfanlott. Voire ilyen eut  delà  impudens  4c  téméraires , que  par 
vne  vaine  ciipiditc  de  mentir , ils  oferent  fetiier  4c  faire  couric  vn  bruit  par  tout , que 
lesmaladcsreceuoientguerilbnifonfepulchre:  afin  que  l’on  creull,  on  qu’il  auoit 
eu  iulle  caufe  de  fe  rebellée  contré  fon  pere, ou  que  par  vne  pcnitencefinale,il  s'elloit 
entièrement  rendu  |)lzifant  il  Dieu.  Qmmt  au  pere  tempérant  la  douleur  de  fon  fils 
mort  par  la  perte  qu'il  faifoit  en  luy  d’ vn  ennemy  mortel,il  ne  UilTa  point  les  armes, 
qu’il  n'eolltirc  raifon  des  autres  rebelles  4c  conjurez.  Aufià  les  defit-iî  4c  rangea  dans 
peu  de  temps , 4c  receut  entre  tous  Geofroy  fonfilsenfapremieregrace- 

Ilefivray  que  parvnetrop  grande  ingratitude  4C  méconnoilIànce,ilnelaiirapeu 
de  temps  aptes  de  tetouroer  i fon  vomiffemeat.  Car  voyant  ne  pouuoir  obtenir 
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4^4  Hiftoire  d'Angletêfrë. 

Il  Comté  d'Àniou  du  Roy  fon  pere , d’autant  que  Richard  Oon  ftere  aifné  n y tÔÙ-  ^ 
loit  aucunement  confentir . il  fe  retira  par  deuers  le  Roy  de  France , en  imemion  de 
Mener  par  Ion  pouuoir&force.  ce  qu'il  n’auoit  feeu  obtenir  nat  la  douceur.Mais 
il  tfeut  loifir  d’execmer  fe$  prétentions  : ains  frappe  des  verbes  de  la  luftice  dmine , il 
acheua  Ibudainement  tes iours dedans  la  ville  de  Paris  ,&  fut  enierrédeuani  1 Aigle 
du  Choeur  de  l’Eelite  Cithcdrale , dcltouz  vne  tombe  de  pierrep  ate , qui  fe  void 
encore  mainienant  à code  droi^  de  celle  de  liRoyneYlabeau.  fil  e dp  Comte  de 
hainault . première  femme  du  Roy  Philippe  Augufte.  Enmourant  il  laifla  la  femme 
enceinte  .laquelle  accoucha  depuis  d’vn  fils.  Et  comme  le  Roy  Ion  grand  petc  euft 
commandé  qu’on  liiydonnaft  ton  nom , lesBreions  y contredirent  obuinément^,  & 
pat  vne  acclatnationfolemneUe  le  nommèrent  Artur  au  Bapielme.Par  ainfi  UPro- 
phetie  de  ce  fabuleux  Artur  qu’ilsattendoient  encore  en  ce  temps-U,  fut  on  quelque 

façon  accomplie.  . , 

Il  V a des  failbns  autquelles  U fcmble  que  b mon  n’en  veuille  tienqu  aux  grands. 
La  mcfme  année  qu’Henry  ftere  aifné  de  Geofioy  décéda , mourut  auffi  Richard  " 
Archeuelque de Canierbury , perfottnage  moyennement  lettré,  mais irteprehenfi- 
blccnfcsmaurs,  & qui  fe  contcmolt  phidcmmcnc  du  ficn.  En  fa  place  fut  cicu 
Baudouin  premièrement  AbbédeFotd  ,&  puis  Eucfque  de  Vortcheftte , homme 
religieux  6c  fçauant.LamottdcGeoftoy  furuint  incontinent  apres.  Et  comme  s il 
n’Yeuftpaseueneorealtezde  delül  6c  de  larmes  en  la  Maifondu  Roy  . Umpeta- 
tricc  Matilde  fa  mere  décéda  parcilKmém  , 8c  fut  enterrée  dedans  1 Abbaye  de 
Readingaupresdefon  pere  Henry  I.  Princefte  en  qui  fe  trouuerent  beaucoup  de  ra- 
tes quai  itez,  8c  dont  l’vne  eftoit  liiffifanie  pouf  llïonorer  beaucoup.  Entre  les  an- 
ciennes , à qui  Dieu  a donné  d’honorables  tlltres , ç’a  ellé  Agrippine.  Car  elle  eftoit 
fille  d’Empcrcur,  focur  d'Empercur , femme  d’Empeteur,  6c  mere  d Empereur.  U 
n’v  en  a point  eudepuis  tufqu’à  Ma.ildé  lefquelles  l’ayent  approchée  de  plus  près 
qii’clie.  Elle  fut  fille  d Henry  premier  Roy  d’ Angle,  cire,  fetmnedHenra  IV.  Em- 
pereur, 6c  mere  d'Henry  fécond  auffi  Roy  d’Angleietre.  Ce  qui  donMmjetiquel- 
qu’vn  de  fon  temps  d en  faire  ecs  deux  vers , qui  fiiicm  mefme  gtauez  deflut  fa  toffi-  ^ 
be  en  gtoffes  lettres! 

fiimaximàfârtil, 

’c  i trr*  H'-rictftltA  * ./irrw, 


tire  1 T'itrrrf  , 

Arnould  Eucfque  de  Liücux  en  fit  auffi  ceux-cy. 
JlegiA  frogenies lirgi*  LtjAihvxor, 

Hijltfi  m*g«»hrtui  clxi.f»  M/HiUiltci. 
Firtutum  liliiîii  hKUutni  cMlmeuhoxerh 


Exeffitmul/cr,  mlmtili^Tîs  hMbeni  î 
SefUmbrit  iecima  rtgM  psftregiiA  rteefh 
CrtiitHt  iUrnam  emiiaua^e  diem- 
£c  ceux  encore  qui  fuinent , 

Bcgii  m»ttr  tr»t , {J-  r gitas  crt»M*tiUii 
Extultr»  /*/y*f  ttto  nMiort gênai  : 

Sed  mtgis  tgregi»  virtatum  laude  eerafeani  $ 

Tcrtanamgtnerii  vieeral  at^ae  lori, 

Seftembris  décimé jàb  fifima  eranpit  herat  . 

m De  aeftra  ad  eir^am  nene  reaeffa  diem-  - , - 

J.  CependantleRoyHenry  eftantrepafledansl  Angleterre, ne  lalffademeBérvne 

i.“'*fii”°"dc  armée  contre  Roland  Prince  de  Galleray , pour  reftablitles  en&ns  de  Gibcn  Sei- 
cuiTiay.  gneurdc  cefte  Prouince , lefquclsil  en  aiioit  dechaflez  apteî  la  mort  de  leur  pere. 

Et  comme  il  eftoit  occupé  U . nounellcs  luy  vinrent  de  rirlande , qui  le  refionyteot 

J infiniment, 6cluyfirentrcceuoirRolandicoinj)ofition. 

Agamt  dnimiie  pou,  jp,  endre  la  caiifc  de  ces  nouuelles , il  fe  faut  reCTouaenir  de  ce  que  nous  zuOns 
dit  cy  deuant  que  le  Comte  Richard  auoit  cédé  la  conquefte  d'Irlande  au  Roy 
Henry , 6c  que  luy-mefme  y nauigeant  en  peribnne  auoit  recen  les  hommages  de 
quelques  Princes  du  pays.  Auffi. loft  qu’il  fut  de  retour,  les  Chefe  8C  Capitaines, 
aufqucls  il  auoit  commis  la  partie  fubiuguée,  cupidesou  de  butin  ou  de  gloire,  entre- 
jpritesu  d’en  eftendic  St  dilaics  les  bornes  : Sc  l'vn  d'enx  nommé  lean  de  CBicy 


d’Efcoflc,ôCd’lriande,  I dure  XII.  475' 

A fift  notamment  refolotion  d’occuper  la  Prouinee  d’Viaer.  De  eas  fortnit  Viuian  A N Ô S 

homme  éloquent , & Légat  du  Siege  ApoftoUque , eftolt  paffé-li  de  l’EfcolTe , & ■ 

demeuroicni  pour  lotj  en  la  villk  de  Uun.  Ceux  de  dedans  donc  auertis  que  leurs  A N S D t 

ennemisappprochoient,allcrcntdcm4riderconfcilàccl.cgatfurccqu'ilsdcuoicnt  *ESVS- 

raire:  lequel  leur  rcfpondit,  qu'il  fâlloit  combattre  pour  le  pays  ,ic  Icet  effet  leur  C H R.  1 S T. 
donna  fa  benediOion-  Animez  de  la,  lortc  ilsfortircnt  hardiment  au  deuant  des 
Anglois  i MaiseftansarreftezparlesArchersàcoupsde  fléchés , ils  tournèrent  in-  r’Jlaizt'u'n 
continent ledos , Si  laifleccnt  prendre  la  ville.  Ce  que  le  Légat  voyant  fe  refu-  ■''•“'h» 
gia  dans  l’Eglife  , 8C  monftrant  quclqqes  lentes  qu’il  auoit  obtenues  du  Roy 
d Angleterre  , addreiTées  aux  Gouuemeurs  ü Lieutenant  d’Irlande  , obtint  pai* 
&faufconduitpoutalletàbcucUti,  oûdcpuisil  tint  vn  Concile  . Si  de-lâ  s’enre- 
uint  en  Elcoflc. 

Durant  cela , lead  de  Coucy , qui  ne  vouloit  laiffer  fa  vicloicc  impitfaiac  , alla  p,i(i  d /imxV 
mettre  le  flege  deuant  Armarch , Capitale  Si  Métropolitaine  d’Irlande , Se  l’ayant 
prifeparfbrce.ferenditapresaisémcntinaiftrçde  toute  la  Prouinee;  les  habitans 
dclaquellceftoicntBienlcsplusfimcrftiticuxquiletrouu.iirentlorscnnflc.pôur  la 

Célébration  Sc  folcnnitéde  la  Palque.  Carilspcnfoicnt  rendre  Vn  4cuoir  agréable  "■ 

&plai[;intiDieu,dcdetobcr«£rapinertoutlctcmpsdcl’annce,pourpâllcccc  ioUt 

de  Pafqucs  en  toutes  fortes  de  feftins  & bonnes  chères , à l’honneur  Se  gloire  de  la 
RcfurrcaidnduSauueur;  SC  dcbacoient ordinairement entr’c;u à qui  feroit  lors  de  ‘ 
plusgrandes,aideplu$magnifiqucs8£  excefliuesdefpenfcs.  Mais  depuis  qu’ils  fu- 
rent vaincus  &:  fubjuguez , ilsquictcrcnt  cefte  fupctftitieulc  coullumc. 

CcrtescntrelesSeigneurs«e Nobles , lefqucUelloient pour  lotscnlrlandc,  il  n’y  H«gu«deUfJ. 

en  auoit  point  de  plus  puilTant  qu’HugucS  de  Lafcy.  Ceftuy  cy  riche  des  dépouil- 
les du  Comte  Richard  ,Se  cominisaagouueriiementprincipaldc  cette  Ifle.eflargit 
Cbienenpeiide  tempsfes  limites, 8c  accreuttellemeni  fesbiens  âc  fesforccs, qu’il  fc 

tendit  redoutable  non  feulement  i les  ennemis , mais  encore  aux  autres  Gouucr- 
neuts  Se  Lieütenans  du  Roy.  Laquelle  crainte  l’efleua  dclTus  les  aides  de  l’ambition 
i vne  grandeur , de  laquelle  n’eflant  nullement  capable , le  rebut  enfin  luy  en  fut  fa- 
tahCarondit  qu’enuyam  ce  Royaiinicau Royd’Angletetre,  il  fcfit  mcfme  faire 
C vne  Couronne  Royalle.  Dequoy  le  Roy  bien  aduerty , luy  manda  de  le  venir  irdu- 
iietiCe  qu’il  tcfufa  de  faire  abfdlument  A pat  fa  dcfobciffance  augmenta  la  prcfoiii- 
(Kion  de  Ion  criraé.  Mais  incontinent  apres , comme  lî  la  fortune  cull  combatu  pouf 
le  Roy.ceaain  ieuhe  houimcdcsconfcdercz  Iilandois,fon  domcftiqueâc  familier 
le  troiuiantefloigné de toutCslés gardes  ail  milieu  d’vn  champ,  le  tua  proditoire- 
ment  d’vn  coup  de  hache , Si  fc  famia  promptement  dans  vn  bois , lequel  eftoit  pro- 
che de  là.  Les  nouuelles  enfiirent  apportées  auRoy , lors  qu'il  eftoit  occupé  contré 
Roland  Prince  de  Gall  »ay.  Ce  qui  le  refiouye  fort  ,8c  luy  fit  incontinent  mettre  vn 
autre  ordre  aux  aflâires  d’Irlande. 

Cela  fait , les  Anglois  ,qui  ne  pouuoicrit  longuement  demeureten  paix , donne-  X I. 
rent  i Philippe  Roy  de  France  Occafion  Se  matière  d’vne  nouuclle  guerre.  Le  ii«9. 
pays  du  Vexin  en  fut  lacaufe , 8£  yoicy  comment.  Pat  le  mariage  de  Marguerite 
fille  de  Louys  V 1 1. fœur  de  Phiüppes , auec  Henry  fils  d’Henry  i I.  Roy  d’ Angle- 
terre  ,vnepaniedu  Vexin  luyauoiteftédonnéeen  dot,  à la  charge  de  retour.  Le 
a-  fils eftantmottainfi que  nous  auons  dit.  Marguerite  fa  veufiie  , qui  n'auoitaucuns 

cmlànsdeIUY,reuintenFraoce,8ebien-toftapresftitremariéeiBelaRoy  de  Hon- 
grie, Alors  Philippe  enuoya  fes  AmbalTadeurs  vers  Henry  le  pere,luy  redemander  ci 
pays  du  Vexin.  A quoyr  luy  faifant  la  lourde  ore  iUe,gc  ne  voulant  rien  rendre  du  tout , 
les  deux  Princes  fe  mirent  incomineht  en  armes  , Se  firent  de  grands  a^rcils  de 
guêtre, qui touitefoisneicfterentaucuncment  Car  Ut  neviotent  ianuis  auxmains, 
ains  fut  1a  ^érre  aulC-rofl  efteinte  que  née.  ’ 

LesidiftoiresAngloifes  dU'ent  que  cefte  guertes'ermeutpour  deux  caufes,  l’vne 
pourlaceftitationdu  Vexin  , l’autrepource  que  Richard  dilfetoit  de  iour  en  autre 
de  &ire  hommage  qu’Udeuoitau  Roy  Philippesàraifon  de  la  Duché  de  Guyenne. 
Qu’fcefteoccafioaPhLlippesmitvncacméeencampagae,&Henrylevieilvneau- 
tte,lelqueUesneantmams  eftans  proches,  3c  preftes  de  donnerbataille , lûrcht  reté-' 
àuës  pat  va  accord  que  fit  le  Légat  du  Pape  Clément  entre  les  deux  Roys. 

Sur  CCS  encie&ites  vinrent  nouuiMcs  de  l'AUc , que  SaUdin  ayant  prit  la  ville 

n.» 


'Offres  duRof 
Weatjr  ppur  TA 
lie. 

^oor*pitler  des 
deux  Rpyt. 


Affem^'^e  d'E* 

p4UàPxtis. 


Aj6  HiftoirécT  Aftglctcrre-, 

•A  N G L.  deHietofiléih.èxérçoît  ¥ur  IcsOkeftiens  toutes  les  ctuau'cz  dont  il  fc  pcnnott^ 
— I—  auUct,  bruflint K gaftafii Icpiys , jeprcnant^oinmcs , femmes . places  challeaur, 

^ ç ^ &villes-,auec  vfle  tellépuiflancefe  fureur, que  les Chteftiens n’y pouuoient  plus te- 
TC  ' Cller  ny  tenir  leurs foreerelTes.  Ceux  quiportoient  ces  nouuclles  iniplotoicnt  de  la 
H E N pifi  des  Chreftiens  de  delà,  le  l'ecours  des  Princes  Chreftiens  de  l’Europe.  Le  Roy 

JJ  ^ ” d’Angleterreeftoittenuicobligéparferment,  ainG  que  nous  auons  remarquécy- 
de  Siu  delTus  .d’aller  luy-mefmeen perfonne àlaTerre  fainâe , aufecoursdes Chreiliens, 
ÿû  fat  Ici  ck.e.  tc  faire  guerre àux  ennemis  de  noftre  fôy.  Herade  Patriarche  de  Hierufalem  vint 
vcrsliiy.leprierîcfomraerdefapromelTe.auquclilo'lTit  vne  grande  fommc  d’or 
& d’argent  pôur  l'entretien  d’vnc  G fainôe  guerre  ,8c  pour  le  recouurement  des  pays 
perdus  par  les  Chreftiens.  Mais  le  Patriarche  Iny  relpondit  qu'ils  n’auoient  point 
befoiud'ornyd’argeut.ainsd’vnChef.  Cequi  relVncutdanamagc  à fe  mettre  luy 
mefme  en  chemin  pour  y aller. 

Le  Roy  Philippe  8C  luy  fe  rt'ncôntran»  prés  de  Gifors  , parlementèrent  énfem- 
ble.premietcmcnt de leutsaffaires, 8c di'feren's.puisde  fentreprifede  cefte  guerteg 
fainde , laquelle  üsGrent  refolution  d’executer  enfemblement.  À caufe  dequoy  iu- 
ransvnc  amitié,  foy  8c  intelligence  mutuelle,  non  feulement  Us  i’e  donnèrent  les 
mains  l'vnàl’autre , iruisauflîfetindtent de  fi  douces 88  gracieufés parolles , qu'ils 
lémbloicnt  vrayement  auoirmisfôùz  le  pied  toutes  leurs  vieilles  haines  8c  inimitiés 
particulières , afin  de  drclTer  entièrement  leurs  alfccHons  8c  délits  à cefte  emréprife. 
Maiseequienauint  monftrabien,  ou  qu’ils  n’auoHint  rien  promis  que  pourfe  de- 
dire  apres  legcrcment  de  icuis  paroles  , 8c  ne  s’eftoient  obligez  par  la  religion  de 
leucsfermensquepourne  tenir  riendu  tout  : ou  qu’il  eft  vray  ce  qu’ont  totifiouts 
dit  les  grands  hommes  d’Eftaii  qu’il  li’eft  iamais  bon  que  deux  grands  Princes  fb 
voyenr , ou  ' oient  longuement  cnfemble  ; car  leur  cntitueUé  8c  fréquentation  ap- 
ponc  ou  du  mefpris , ou  de  là  h.i’mc. 

■ Sur  cela  Philippe  lift  \me  alTembléc  generale  des  trois  Eftais  de  fon  Royannw  1 

Paris,  en  laquelle  futenfinfefoluë  l’entreprife  de  laditte  guerre  : quoy  que  coiitre 
l’aui$depIufieursPrelats8cSeigneiirs,  qiii  ne  trouuoient  pas  bon  que  le  ROyiquiC 
n’auoiriorsaucunsenfatis  yallaft  én ^opre  perfonne.  Aufiî  luy  remonfttérent-ils 
Ibtidel'aKeice  outre  cela.  Que  ce  zeleardent  de  la  Religion , bienque  loüablc  8c  glorieux  de  foy, 

4>n  Roy.  deuoit  «ftte  mis  en  balance  auec  les  affaires  de  fon  Eftat , auquel  fon  abfence  pour- 

toit  engendrer  des  ennemis  dedans  8c  dehors.  Qtfily  auoit  en  fon  Royaume  des 
coniurateursfecrets  8C  cachez, quinemanqncroientdedefcouurir  leurs  mauuaisdef- 
féins , aufli-toft  qu'il  fc  feroit  efloigni  d'eux  : 8c  que  fes  voifins  mefme  fe  potirroiënc 
prcualoirdc  fon  abfence , pouf  s’emparer  de  l'Eftat , comme  d’vn  VailTeau  deftitué 
de  fon  Pilote.  Mais  Philippe , qui  reputoii  heureux  le  champ  de  bataille  qui  feroit 
tout  trempé , hcUreulés  les  aemts  qui  feroient  toutes  teintes , heuteufes  les  nouUelles 
qui  feraient  toutes  eferitesdu  fang  de  ces  infidelles , lefquels  voudroient  que  tous  let 
Ôrreftiens  neuftêni  qu’vn  col  pour  l’abbatre  d’vn  coup , fe  refolut  nonobftant  leurs 
temonftrancesd’accomplirluy-mcfmele  voyage  , 8c  d’aller  faire  fleurir  les  fleurir; 
de  Lys  en  la  Paleftine; 

En  cefte  affcmbléc  donc  fut  conclud,  que  tous  ceux  qui  ne  recroifecoienc  , àins 
ta  diliM  iaUdia.  demeutcroienten  Ftaiicc , payeroicntlc  dix'tefme  de  tous  leurs  reUenus , tant  Eccle-  p 
fiaftiquesque  feculicfs.exceptéfeulemént  iesChanreux,  les  Bernardins  ,8c  lesMa- 
ladcrics , 8c  fut  ccdixiefmc  appellé,  la  Saladinc,  ou  difmc  Saladin  Là  fc  trouucrent 
àucc  le  Roy  Philippe , Henry  Roy  <T  Angleterre , Richard  fon  fils  Duc  de  Guyen- 
ne, Eude  Duc  de  Bourgongne,  Philippe  Corme  de  Flandres  , Thibaut  Comte  dp 
‘Blois , les  Comtes  du  Perche , de  Beaumont , de  Rochefbn  , de  Champagne',  dût 
iJreUx , de  Clermont , de  Meuets , de  Chanres , d’Hollande , 8c  pluGeurs  autres  j SC 
lesArchcuefques  8c  EucfquesdeRoücn  sdéCanterbury , deBcauuais,deChanies>  . 
Bcàmres 

XI 1 1.  Comme  tbdtescés  chofes  neceflaires  àTcntrcptifé  8c  continuation  d’vite  fîiongup 

guerre  fc  préparaient  ,fcpt  raille  tant  Angltfisqiie François  croilbz,  remirent  cb 
chemin  pouràllereii  Syrie , foUs  la  Charge  8c  CofidUitc  4’vn  nommé  Jacques  , Sei- 
gneur d’Auefncs  en  Hainauli,  Lieutenant  general  desàrméesduDucde  Brabant. 
Mais  le  Roy  Henry , quelque  prbmeire  qu’il  eu  A faite  d’eftre  delà  partie  en  petibii- 
ne , neft  remuant  point, ne  bougeant,  qp  fâifanc  jucun  prepvaiifde  guerre  ,'Sl  per 
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•»  pf<=»'<<=rc  ardeur  qa’ilauoit  daffiftcr  AN  G I 

A icelle  expédition, il  laifli  renouucller  ks premières  querelles  denire  Philippe  & ' 

liiy-  Car  Richard  apres  la  paorr  de  Ion  Ircre  Henry  fe.  voyant  alTcuré  de  lucceder  R N S D lî 
ilonpcreauRoyaunie  d’Angleterre, commença  lorsifairc  ync  pins  forte  guerre  I E S V S- 
quedenanti  Raimond  Comte  dcTouloul"c,&priftmcrmcfik  Iny  quelques  villes,  CH  R ] S’t". 
entre  lefquclles  furent  celles  de  CahorS  Sc  de  MoilTac.  Ce  qui  fit  armer  le  Roy  Phi-  HENRY  il. 
lippes, cdnunecholc,  quû>atiiculkrcmcnrlctouchoit.&  Icua des  forces auec, tel- 
lediligcnce , «c  dont  les  effets , quoy  qii’clloigncz  du  cœur  de  la  France , furent  lî  PhiUrf..  ’ 
prompis^roudains,qu’enpeudeiCmpsil.prhlliir  l’Anglois , Challeau-rour;  Bu- 
lançais  .Àrgenton,  Lcuroux  dont  il  fit  don  i Louys  fils  de  Tltibaut  Comte  de 
Blois,4£pluficut5auiresfortcteirc5;  marcha  dans  la  Touraine  : força  brauement,  Vll«  poTc  f«, 
&puisdcraolitMomrichard, courut  outre, prillMon-Uiçon,  ic  tout  ce  que  tenoit  .^“S'oupst  IH- 
le  Roy  d'Angleterre  en  Auuergne  : lequel  .Sc  fdn  fils  Richard  joint  aucc  luy  s'en-  “ 
fuyrent  iufques  en  la  Normandie  , 4:  bruflcrent  en  palTant  Dreux  , ïc  la  ville  de  Dkui  d Veoloï- 
, Vendorme,laquclleappartenoitiRobcrtComtedeMeùlant,  pource qu’il  leur rc- 
» fiifa  l'entrée  à’icelle,  quoy  que  leiir  parent  8c  partial.  Ils  s’arrcllérent  à Gil'ors,  où  i .un-i,  ciii,».' 
fut  fait  treve  de  trois  jours , Sc  la  trêve  finie  fut  donnée  bataille , où  les  François 
curent  du  meilleur.  Cequeyoyanslc  Roy  Henry  Si  fonfils,  ilsl'c  retirèrent  à Ver- 
non  SciPacy  rSc  le  Roy  Philippe  iMont-chauuct , dont  il  partit  incontînént  apres 
pour  recourir  la  ville  de  Mante,  qu'Hcnry  s'efforçoit  lors  de  furpréndte , Sc  cnche- 
ininbtulla  Ncaufle  ,Breual,Sc  plufieurs  autres  placesSc  villages. 

Il  effoit  beaucoup  plus  fbibk  de  gens  que  non  pas  Henry  , d’autant  qu’aptes  la 
bataille  de  Gifors  , l’Archcuelque  de  Rheims , Eude  Duc  de  Bourgongne  , les 
Comtes  Philippe  de  Flandres  , Henry  de  Champagiic  , Thibaud  <le  Blois  , 

Ellicnnc  de  Sancerre  , Mathieu  de  P.eaumont , Raoul  de  Clermont  en  Pcauuoi- 
fis  ,Rotrou  duPcrche , & fiimdn  Seigneur  d’Efpernon , s’edoient  retirez  en  leurs 
maifonsauec toutes  Icursfdrccf  Hentyneantmoitis  Sc  Ton  fils  ne  l’ofereni  pas  at- 

tendre.EntrelcfquelsprcfquCaumcrmétcmpsI’cmillvnenouuellediuifion,  pour-  ■ 

eeque  le  pire  tdnoit  cnftrmée  dedans  vne  Tout  Madame  Alix  de  France  accor-  & ** 

^ dee  au  fils,  Sc  là  gardoitpoutluv-inerme  .voulantrèpudictElconotfafemme,  la-  *' 
quelle  il  tenoit  ptilonnicre.  Le  fils  courroucé  de  cela , fe  rebella  contre  fon  pere , Sc  «'"««r  piiSiai 
TinttrouuetlcRdy  Philippe  frere  d'Alix,  aucc  lequel  il  joignit  fes  affeaions  Sc  fes 
armes. 

Adonc  Henry  .duquel  on  ne  pouuoit  dire, s'il  elloit  plus  mifcrable  Roy,  que  pèrei 
Commença  d'ctlrc  tourmenté  de  touscollèz,  qu’apresauoir  perdu  plufieiirs  petites 
plaçesScvilles.ilfitauinpertcdcsgraiidcsSc  fortes , 8c  fentit  refpreuuc  de  ce  que 
plufieurs  ont  tenu  pour  vne  infaillible  loy  des  effets  où  de  la  nature , ou  de  la  fortu- 
ne; Quetoufiours  les  icunes  Princes  furmoment  les  vicils  , Sc  que  la  fortune  rit 
touGours  plus  à la  icuneffe  , que  non  pas  à l’âge  vieil  Sc  caduque.  Car  le  Roy  Phi-  p,iiî  a.  j, 
lippe  recommençant  là  guerre  prit  fut  luy  la  Fcrtc  Bernard,  Sc  la  ville  du  Mans , la- 
quelle  il  donnaâRicliard.Sc  alla  delà  mettreleCegcdeuant  Tours,  quife  rendit  i' 
compofîtion. 

Cependant  le  Roy  Henry , lequel  eftoitdansChinon  fe  voyant  préllc  non  feu-  XIV. 
i lemenc  d’affaires,  mais  auffi  de  maladie  , demanda  la  paix,  qui  fit  faite  à Colo-  F*'»  entre  Hrory 
" miers  ,Sc  par  icelle  accordé,  Que  le  pere,  o'udumoinslefilsà  luy  reconcilié  , ac-  * 
compagnetoit  le  Roy  Philippe  au  voyage  d’outre  mer.  Mais  trois  jours  apres, 

Henry  retourné  de  Coloiiiiers  à Chinori , mourut  en  l'Odaue  de  Sainû  Pierre  Sc  Mort  d»  *Ro 
de  Sai nia  Paul , aptes  yn  regne  de  trente-quatre  ans  , fept  mois,  Sc  cinq  iburs.'  Hcm/.  ‘ 
EelcndemainilfutportcdansrAbbayede  Fontevrault , qti’il  auoit  efieuépour  le  j 
lieu  de  fà  fepulture  , honorablement  parc  des  Ornemens  Royaux , fçauoir  eft  la  ..“Cuca  fcrfù* 
Couronné  d’or  fur  la  telle  , des  gans  blancs  aux  mains,  desfandales  ou  botinçs ''•“hI- 
tiffucs'  d’or  aux  jambes , des  efpérons  dorez , vn  anneau  grand  Sc  riche  au  doigt, 
le  Sceptre  en  la  main , la  fice  defcouuertc  , Sc  l’Efpéé  au  codé.  Dequoy  fon 
fils  Richard  aduerty  , courut  en  halle  au  degant  5 mais  d fa  grande  honte  Sc 
éonfiifion.  Car  il  n'eut  pas  plulloll  approché  du  cercueil , que  le  corps  du  Roy 
mottfc  prillàfaigncrpat  les  narines,  en  figne  d’indignation  Sc  de  courroux  con- 
tre celuy , que  plufieurs  tenoient  pour  autheur  Sc  caule  de  fa  mort;  Sc  comme  fi  cç 
fang  mclinc  en  euA  voulu  demander  la  vengeance  dDieu.  Ce  que  le  DucBichardi 

li  Bj 
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'X  N<3  I/.  voyant  ilcutvnrcmordsdcconfdenccen  fonamc,  5c  fc  prenant  d plcurct5cfàil-  V 

glotct  amcrcmcnt  jConduifit  le  corps  hifqucs  d Fonicvrauld  ou  les  Archeucfqucs 

ANS  DE  dcToursôc  de  Trier  ayansFiitfcs  obfcqùes,  il  le  fit  mettre  dedans  vnc  honordbte 
ï Es  V S-  magnifique  fcpoUurc.  Et  pourccqu'eftamcncoreviùantilauoitcouAumcdcdi- 
CHR.IST.  re  par  vnc  magnanimité  de  courage,  que  toute  la  terre  ne  deuoie  pasfudîre  aux 
H E N R ,Y  i i (j’yn  Prîncc  fi  magnanime  5c  courageux  comme  il  cftoit , rinfctipcioa  grauct 


f ur  Ton  tombeau  fut  telle. 
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hmme  & ccfioi  **  Ptirice  , furnommé  CouninanÛel , da  cofte  de  fi 

i-Heoij.  mère  Matilde , Roy  d'Angleterre  5c  Duc  de  Normandie  ; de  par  ibn  père  Geofroy , 

Comte  d'Anjou  , de  Touraine  & duMainc:  Duc  d' Aquitaine,  & Comte  de  Poitou 
Htntjr  tirai  eut- de  par  fa  fcminc  EIconor:  K parla  conqueftcîi  valeur  de  fes  armes,  Seigneur  d'Ir- 
»?ua°nt  arîoof  SI lande.  De  celle  Eleonor  il  eut  quatre  EU , trois  filles.  L’aiihc  des  fils  fut  Henry 
cotironncRoydcsIbnviuant.&mortàMircelen  laVicomtéde  Ttirenne  , fâifanc 
la  guerre  à l'on  pcre.II  auoit  efpoui  f Marguerite  de  Fiâce  fille  du  Roy  Louysile  teunc, 
RichitJ  Dac  de  qui  luy  porta  la  Comte  duWexin  en  mariage,  £:  d’elle  eut  fculemcm  vn  fils  qui  ne 
de  1™i!oo.  ' vcl'cut  que  trois  iours.  Le  fécond  fut  Richard  Duc  de  Guyenne  Se  Comte  de  Poitou, 

quiprilîàfcmmcAlixfoeur  de  Philippe  Roy  de  France,iic  fuccedadepuisdfonpere 
iuRoyaume  d’Angleterre.  Le  troificfme  Geoftoy , lequelefpoufa  Confiance  fille 
vniqiie  Se  heriticre  de  Conan  Comte  de  Bretagne  , de  laquelle  il  eut  vne  fille  dite 
Eleonor  ,8c  vnfiU  nomme  Artur, duquel  nous  parlerons  plus  amplement  aillei]rs.i.e  (j 
qnairicfmc  Ican , furnOmme  Sans  terre  par  Ton  pcremefme , damant  qu'il  efibU  le 
dernier  que  dcfonviuailtiln'cuipfcfque  aucun  appanage.Ec  bien  quedepuis'il 
poircdai'lrlandc8ciaKormandic,8cfucccdamefmcàfonfccrcRichardauRoyau- 
mc , fi  cft  ce  que  ce  furnoin  de  Sans-terre  luy  demeura  toufiouis. 

Les  troisfillesfiircnt, Matilde  donnée  pour  femme  à Henry  Due  de  Saxe;  Eleo* 
nor  mariée  auecAlphonsVIILdunom  Roy  de  Caftille  ; dcfquels  vint  la  Roynb 
Blanche  mere  de  SainftLouys  Roy  de  France;  8c  Icanne  premièrement  femme  de 
Cuiiiaiime  fécond  du  nom  Roy  de  Sicile  ; puis  de  Raymond  Comte  de  Touloufc 
père  du  dernier  Raymond. 

Goîllfmc  Comte  Mais  outre  ces  enfans  procréez  en  légitime  matiage , il  en  eut  encore  deux  autres' 
ic  saiiibutr.  naturels  ou  baftacds,fçauoir  eft  Guillaume  furnommé  Longue-efpée,  Comte  de  Sa- 
risbury ,8c  Geofroy  premièrement  Euefque  deLincolnc,puis  Archeuefque  d’YoïcK. 
Geoiror  Eutnjoc  Prince  au  refie  doiie  de  plufieurs  verras  vrayement  dignes  d'vn  Roy , mais  aulfi  fujet 
de  Uoetl.e.  j qucIqucs  viccs  cncorcs  plus  indignesd’vn  Prince  Chreftien  ; tellement  enclin  â la 

. volupté , qu’il  exceda  toute  modeftie  conjugale  ; grand  amateur  delà  chalTe  aullî 

, bien  que  fespredcccfTeurstprotcéf  eut  8c  fauteur  des  luifs,  nation  ennemie  du  nom  D 

Chrefiien  ; cfpcrduënient  cupide  d'argent  au  commencement , mais  plus  lempcré 
fur  la  fin , exceptequ’il  lailTatoufiours  longuement  vaquer  les  Euefehez , pour  enci- 
ter  cependant  les  profits 8crcuenus;ccque  toutesfois  il  s'efTorçoic  d'cxcurar,  difant, 
^'ilv^lstc  mieux^ut  telAr^trtlfullcmplojiifoMrlei M^ttires  Jt»  Rojxume,  yxr  ttonpas 
ctxfujxcpnr  Us  déliai  ervaUptex  des  FuefautI  : d’aaùnl^He  les  PreUtsdefintlmps  ni- 
Txit  oient  pas  Informe  mnniere  de  viu  re  des  mueiens  > Hins  Ufehes  (jr  negligeni-en  leur  de- 
Xoir n emhrnjfoieMt  rien  tantellroittement  ^tieleincKde.  Excufcqui  mettoitbien  vnc 
note  d’infâmie  en  l’honneur  des  Prélats  Anglo  ts , mais  qui  d’aillcuis  cftoit  trop  fbi- 
blcpoiirfadcfcnfe.  Et  cenes  il  pécha  grieitcmcnt contre  l’Eglifcde  Lincolne,  la' 
laillam  vaquerdix  ans  entiers  pour  iouyrdefes  amples  Sc  riches  reuenus  ; fi  ccn’cft 
qu’onvucilicdire.quctroisouqaatrcansdcuantla  mort,  il  fclaua  purement  de  cc- 
fte  offenfe , en  y commettant  vn  religieux  8c  fuflfifam  Euefque. 

Üeut  de  braues  En£ms  de  la  Royne  Eleonor , mais  comme  on  a peu  rcoaatquet 


d’EfcofTejôï^d'lilânde,  Lîu’reXlL 

À âust  difcoars  prccedcos,  ilfi!  en  itc'Jx  vntres-iiulheurcur  père.  Ce  que  pluficurs  A N O L 

creurem  luy  cftrc  arriac  pat  vp  iuilc  iiiîcmenf  de  la  Ptouidence  diuinc,  Se  pour  deux 

caufes principales.  L’vne  poiirce  que  par  ene, licence  illicite  il  crpoulà  la  Royne  ANS  DE 

Elconorfcparéed’auecLoUysRoy  dcfrancc.  Doîi  vint  que  la  lignée  qu’il  en  eut  * E !'  V S-  , 

f’çfleuacontrcfa  propre  ruine:  Sc  d'ailleurs  ce  fût  comme  voe  iufte  punition  , que  CHRIS  T- 

celuy  qui  pour  trop  aimer  les  enfans,  & les  âuancer  aux  grandeurs , fit  de  grands  “ 

maux  & dommages  â pluûeurs , fuft  chaftic  des  verges  ou  de  leurs  mefehantes 

mteurs  ,oude  leurs  morts  pat  trop  I'oudaine..L’auire,caui’e  fut  que  n’ayant  pasalfez 

diligemment  pleure  la  rigueur  obrtincc  .delaquelle  il  auoit  vsé  contre  Thomas  Ai- 

chcuerquedeCantetbilty,ilfeveidàbon  drbit accable  de  maux ic  de  malheurs,! 

te  que  Dieu , qui  ne  demande  la  pene  de  petfonne  , le  chaftiaut  & puniffant  en  ce 

inonde , il  le  rcceut  enfin  ! mirericordc  en  l'autre  . . t . 

Aulli  fufi-il  Ibrt  fiudieux  d’entretenir  8c  confcmecla  paix  publique  , durant  It  Vcttùi’Hntrli: 
long  efpace  de  l'on  régné , porta  le  glaiue  de  là  Puiflànce  à la  punition  des  malfai- 
Q AeurSi&aurcpos&tranquillitédcsgens  de  bien:  défendit  8c  conl'erua  IcsbiensSc 
libériez  desEglifes  : eut  foin  en  toutes  Tes  Ordonnances  des  pupilles , des  veufues  8c 
des  paumes;  fit  de  grandes  8c  liberales  aumolncs  en  plufieurs  lieux  notables  remar- 
quables ; honora  l'pecialementlcs  Religieux,  8c  commànda  que  leurs  biens  fulTcnt 
gardez  comme  fon  propre  domaine  : corrigea  l’inhumaine  couftume  obfcrucc  d’an- 
cienneté par  toute  l’Angleterre  ,à  l’endroit  de  ceux  qui  faifoient  naufrage  fur  la  mer: 

8c  recommandant  par  vne  fingulicre8C  mémorable  pieté  que  chacun  exerçait  toutes 
fortes  de  bons  officesSc  deuoirs  énuers  ceux  qui  feroict  deliureX  de  tels  perilsiSc  dan- 
gers marins , ordbnnadegriéucs  8C  feueres  peines!  l’encontre  de  ceux  qiii  fecoienc 
fiofezquede  les  molcfter , ou  retenir  aucune  chofe  de  leurs  marchandifes,  ou  autres 
commoditez , n’impofa  iamals  aucUn  tribut  onéreux  fin  le  Royaume  d’Angleterre, 
ny  fur  fes  Seigneuries  de  deçà  la  mer  ,finon  celle  difmé  qu’il  leuapour  l’entreprife 
de  la  Terre-fainftc, 8c qui feleuoit  pat  tous  IcS autres  Royaumes  ; li’cxigea  iamais 
pourquelquc  necefiité  qu’ilcut,  aucuns dcnicrsdc5Eglifes8cMona(leres,i  la  fa- 
çon des  autres  Princes , aiiis  par  vne  rèligieufe  affeûion  les  guarantit  touCoursde 
toutesfortesd’cxtorftons.  Bref  il  eut  tellement  en  horreur  le  fang  8c.la  mondes 
C hommes , qu’il  ayma  perpctuellîmcnt  mieux  acheter  la  paix  ! force  d’argent  que  de 
la  rechercher  parles  armes. 

Toutes  ces  qualitezAc  quelques  autres, l’vnc  dcfquellescftoit  fuffifante  pourbeau- 
coup  honorer  vn  tel  Prince,  feretronucrent  en  fa  perfonne.  Et  ncanimoins  Une  fuc 
pasagrcablcàplufieurs.quidrdroi.ntfculcmcnt  Icsyeuxa  fes  vices.  Hommes  in- 
grats , mal  recognoilTans , 8c  nez  feulement  pour  reprendre  les  imperfcâiqns  de 
leur  Roy  naturel  8c  légitimé,  fads  vouloir  méfmc  endurer  8c  fouffrir  qu’on  pariait  de 
fes  venus  en  leur  prcfencè.  Il  ell  vrayque  l’experiénee  des  morts  reduifit  cnitn  fe» 
biens  en  mémoire , Sc  fit  voir  apres  fa  mort  que  celuy , lequel  elloit  prcfque  hay  de  i 
tousengeneral  .auoiteftérvndesbonsScbtauesPrincesdcfonficclc.  ' ■ 

. Qu’ilaytaymé  les  Religieux  8cgens  d'Eglifc , U paroift  alTcZ  par  les  biens  qu’il 
fit  idiuers  Monallercs  non  feulement  de  fonRoyatime , 8c  de  fesDuchez  8C  Coih- 
tez.maisauin  des  Prouinces  ellrangeres.  l’cnremarquetay  feulement  icy  quelques-  Momiicin  fàa. 
vns.  En  Normandie  il  donna  tout  plain  de  terres  8c  rcucnus  i l’Abbaye  de  Monte-  8»  on  nuiebu  * 
bourg  fondée  par  Guillaume  le  Roux , l’vn  de  fes  predeceffeurs,  8c  prefenta  la  Char-  8“  “'"T  * ‘t 
tedcfadonationil’Autelded.insvngrandvafcd’or  , qui  s'v  garde ènéôre aujour- 
d’huy  fort  foigneufemem.  En  la  Bourgongne , U confirma  l’EglifcdeLedccombc 
donnée  par  le  Roy  Efticnne  aulieu  de  cent  marcs  d’argent  accordez  8c  pavez  pac 
fes  dcuanciers  i l’ Abbaye  de  Quny.  Finalement  en  fon  Royaume  il  &nd.a  rEglifc. 
de  Briltor  { laquelle  Henry  V 1 1 1.  erigea  depuis  en  Cathédrale  ) auec  Robert  fils 
d’vn  Roy  de  Dannemaic,  ainfi  que  tefmoigne  encore  celte  infccipuongrauée' delTus' 
le  portail  d’icclle. 

REX  HENRieVS  II.  ET  DOMINVS 
ROBERTYS  FILIVSHARDINGI.EI- 
LII  REGIS  DACIÆHV’VSMO- 
NASTERII  P R IM  I FVNDATORES; 

il  âii)' 
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CcKobcrtfilsd'Haiding.ifTudcla MiifonRoyille  de  Danneimtc  ,'eftoitSei-A 
gacui  de  cefte  ville  de  B^ovr  , 4e  tellement  aymé  du  Roy  Henry , que  pat  foii 


ANS  DF  moyen  il  crpoufala  fille  4e  feule  hecitiece  du  Seigneur  Barsley  : d'où  vint  que  fer 
I E S V S-defcendan5,quiHotitcntdepuisengtandhonncur,futent4efontencoreauioùr- 
CHRIST-  d’huynommczBaronsdeBatKley, quclqucs-vns  dcfquels ont  mefmc  leur  fepuliii- 

KebenfikiaRo;  * 

4e  Uanacoutc. 


RICHARD  i. 


XV. 


Rirbttd  (dccedet 
Ke&r7ll.r«opere 


Geof'Of  Af(tir 
•ciqgc  dYoxcK 


I Eielt T II- efUntdohc décédé,  Richard  fon  fils , comme  he- 
I riticr  4e  rucccfTcui  de  Tes  Eftats  , mit  incontinent  la  main  fiir  > 
^ Eflicnne  de  Thurnham  Scncfchal  d'Anjou , pour  auoir  de  luy  B 
[ les  Chafteaux  4e  Threfors  patemeU.  Et  de-li  marchant  en 
I Normandie,  il  s'àlla  rendre hafliuementi Rouen,  où  en  la  pre- 
j fedee  des  Euefqües  , Comtes  , Barons , jé  Gcmils-hommes  du 
’ pays  , il  ptift  l'efpée  de  la  Duché  j»ar  les  mains  de  l'Archeuef- 
que  , 4e  reccut  lés  hommages  4e  fermens  de  fidelité  des  Eeelefiaftiques  , 4e  des 
itiii  Comt!  Je  Seigneurs.  Cela  fait , il  confitma  libéralement  â lean  foh  fterë  toutes  les  Ter- 
Moniie.  Seigneuries , que  fon  pere  rocfme  luy  auoit  afiîgnécs  en  Angleterre  ; fça- 

uoircft  vne  Seigneurie  de  quatré  mille  mires  d'argent  de  rcuenu,4e  toute  la  Com- 
té de  Mortain.  Il  concéda  pareillement  l'Archeucfché  d’YorcK  d Geofroy  foa 
frété  natiirél  , auparauant  efleu  Euefque  de  tincobe  , lequel  aufiî  - toll  en- 
uoyant  quclqucs-vns  de  fes  Clercs  en  Angleterre  auec  lettres  du  Duc  , en 
chalTa  le  Doyen  4£  les  gardes  du  Roy  defanSt  , afin  d’en  pretidre  potTcT- 
fion. 

rtitrtueoèJet  Trols  ioutsapfes  ileut  parlement  auec  le  Roy  Philippe  «titre  Trie  4c  Chaumont,^ 
ftori  Fhiiirpc  a pourrcntreticn4cconfirmationdelapaix-Etcepcndantenuoya  pouuoird  laRoy-^ 
RichiiJ.  neEIconorfa  mere, laquelle duoitellé  rcparcedulitderonerpoux,4c  detenuépri- 

fonniercrcizcansduraht,d.ordonnct4cfàlretoutcequ'il  luy  plajfoit.  Pouuoir  en 
■le  not  4iUm<e  ''"1“ ®Ec  commandà  foudain  quc  tous  les prironnicrsfûfrent  deliurez,  44 
Jegncôfc  ' s'obligea  mefme  de  fairehommageligeauRoyPblippe.dcsDuché d’Aquitaine, 
Comtéde Poitou  ,dcdanslcsOâaucsde  la my-Aoufiluiuant. 

^ Vu  Ro"  Pifi  difpofé  de  la  fdtte,  Richard  entra  fut  met  au  pon  d'Hatfleur  , pour  trauerfer 

rfp;  Jcii°Duf  h<  dans  l’Angleterre  jEt  defeendant  à Port  efmeiith  le  13.  iour  d'Aouft  ,11  alla palTcr  pat 
d A-juii.  le  ca.i-  ij  villcdcWintche(lre,oùilfitpeaer4e  rédiger  pat  eferit  tous  les  threfors  de  loti 
«jdtPoiaoa.  pjfc;  f,  grlnds4c  C riches , qu’ils  montoient  bien  d quatre-vingts  dix mille  liures 
Rlchiid  utiacl  tant d‘orqued'argent,fansles  joyaux, bagues, 44 pierres  precieufes.  Ilfiitde-lidSa- 
iœidres.  risbuty,4i  en  tout  plain  d'autres  licux.au  partir  delquclsilfe  rendit  enfin  en  la  ville  dé 

Xondres , où  les  Archeucfques  de  Citetbury , de  Roiien,  deTtier,4e  de  Deuelin  l'at- 
tendoient  auec  tous  les  Euefques,  Comtes  & Barons  duRoyaume,  afin  de  le  facrer^ 
4c  couronner  Roy  d'Angleterre , 44  d'accompapner  les  ceremonies  d'vne  aâiOB  û 
CcKKiMin  ob-  folenùclle,d'vnecelebre44magnifiqoecxecution.Ceqaifefitenc«ftefone. 
nrefci  «J  iicTc  & Lts  Archeucfques,  Euefques,  Abbez  44  Chanoines,  reueflus  de  chappesde  chttur, 
nïhïiY.'”"'  ' ^ fâifans porter  deùant  eux  laCroix  ,rEaubenille,44lesEnccnfoirs,  allèrent  luf- 
qu’àla  porte  de  la  chambre  intérieure  du  DucR  tebard , 44  le  menèrent  procefitonel- 
lement  dans  l'Eglife  de  Weftmynfler , iufques  au  grand  Autel.  Au  milieti  des 
Euefques  44  Chanoines  marchèrent  quatre  Barons  portans  Chandeliers  garnis  dé 
cierges  allumez  : 4c  derrière  eux  vinrent  deux  Comtes , l’vn  defquels  port  oit  le  Sce- 
ptre Royal  orné  par  le  bout  d'vne  marque  ou  armoirie  d’or;  Si  l’autre  la  verge  Roya- 
le .embellie  d'vne  Colombe  aufl!  d'or.  Apres  ccux-cy  cheminèrent  aulfi  trois  auucs 
Comtes  portans  dcsefpces  conuenesde  fourreaux  dotez-  En  fuite  allèrent  iîx  au- 
tres Comtes  44  Barons  foufienans  vn  grand  44  fomptueux  Efehiquier  , fiir  lequel 
efioient  les  Enfeignes  44  les  Ornemens  de  la  Royauté.  Le  Comte  de  Cellte  fui- 
uit  apres,  tenant  enmain  la  Couronne  d'or  toute  enrichie  de  perles  4c  de  pierreries 
mcnieillcufcmentprecieufes.  Einalemcnt  vint  le  Duc  Richard  au  milieu  de  deux 


d’ Efcoflejôcd’  Irlande, 


Liure  Xlï. 


^ Euefques.dcflbusvnCicldcfoycponéparquictcBarons.  À N Ô t. 

Eftant  conduit  dcuantVAut'l'n  cet  ordre  (!c  pompe , U jura  Air  les  Euangiies , 4e  v — 

futleskeliqiiesdeplnAeursSainas,  en  prelcnce  de  tout  le  peuple  4ç  du  Clergé, que  * ^ ^ 

tous  les  tours  de  fa  vie  il  porteroit  paix,  honneur  ,5e  teuerencei  Bien,  àTEglifc  ,4e  ' ^ ^ ic  Y 
auxminiftresd'icelle.  Qiil adminiftteroit équitablement 4e droitement  la  iuftice  i u 

fcsfuicts;4c  que  s’il  y auoit  quelques  mamuifes  loix  ou  coullumes  iniques  en  fon  jcKi- 
ifoyauine,  il  les  abtogeroit  entièrement  pourfiite  obfetucrlesbonnes.  cbaiJ. 

Apres  cela , l'on  le  deueftit  ifc  tous  fes  habits , excepté  les  chauffes  5e  la  chemife, 
laquelle  eftoit  ouuçrte  fut  les  efpaùles  à caufe  de  l'onftioa  Et  lors  Baudouin  Arche-  * **: 

uefqucdc  Cantetbury,  luy  mettant  Icsfandales  Oubotinestiffuèsd'or  , l'oignit  en 
trois  lieux  diuers,  fçauoir  eft  en  la  telle , aux  efpauIes  4e  au  bras  droit , aucc  les  Orai- 
fohs  5e  benediaiohs  ordonnées  pour  cela.  Quoy  fiit.  il  luy  mill  vn  linge  de  linfacré 
pat  deffous  le  bonnet , 5e  puis  l’ayant  teuelVu  des  accouft  remens  Royaux,  auec  la  Tu-  i 

nlqqci:  Dalmatique , luy  bailla  refpccbcnifte  dedans  la  main , pourpunit  4e  tepti- 
, mer  les  ennemis  de  fEglife. , 

B 11  y eut  deux  Comtés  enfuitc , qui  luy  chauffèrent  les  cfperons , 4e  luy  mirent  le 
manteau  Royal  fut  les  efpaùles.  Et  l’Archeuefque  le  conjura  lots  5C  luy  défendit  de 
la  pan  de  Dieu, qu’il  ne  ptefumaft  pas  de  prendre  5e  de  teceuoir  cet  honneur,s‘iln’c- 
ûoit  fermement  rcfoludçicnit  4e  garder  les  feripehs  qu’il  auoit  faits.  A quoy  luy  fit 
tefponl'c.  Que  moyennant  l'ayde  de  Dieuil  ne  violeroit  aucune  des  chofes , lef- 
quclles  il  auoit  promifes  , 5e  s’elloit  oblige  par  jurement  d’obfetuer. 

Cela  dit,  il  prill  luy-mefmc  la  Couronne  de  deffus  l’Autel , 4e  la  mill  entre  les  Coutoi>î 

mains  de  l’ A tcheuefque,quila  pofa  loudain  deffus  fon  chef,  4e  luy  baillant  le  Sceptre  ° ’ 
en  la  main  droite  , 5C  la  verge  RoyaTleenlagauchcvlcliiffa  conduire  au.x  Enefques  Coo<loii  en  Un 
4e  Barons , précédez  des  Chandeliers , de  la  Croix , 5e  des  trois  Efpécs  ful'dites , iuf-  i biiac. 
ques  én  fon  Thtônc.  Incontinent  la  Melle  fut  commencée , 4e  quand  ce  vint  i 
rOffcttoite.ilyeutdcùxEucfquesqoil’ymcuercntjSepuislereconduhcntca  fi 
place. 

Apres  la  Meffe  il  fut  mené  proceffionellcment  dans  le  Choeur  , 4e  depofant-ld 
C les  enfeignes  4e  marques  Royallcs , prit  vnc  Couronne  5e  des  habits  plus  légers  aucc  , 

Icfquelsilalladroitaufellin.  L’AtchcucfqucdcCantcrburys’affeitàfadcxtie,com-  ‘ “ 
me  au  lieu  plus  éminent  ,5edcffouz  luy  les  autres  Archeucfqucs  Eucfqucs , Coin^ 
testée  Barons,  félon  leurs  rangsée  dignitez.  Le  telle  du  Clergé, les  Gcntils-hom- 
mes  ,5e  le  l’euplcfc  mirent  aux  auttps  tables. 

Maisdurantlefcllin,  hfuniint  vp  troublcdigne  d’eftre  remarqué.  Le  Roy  qui 
n’aimoit  pas  tant  les  luift  que  fc.o  fon  pete , 5e  qui  peut  eftre  auoit  famé  cmbroiiillcc 
de  quelque  fupetllitieufc  obferuation  touchant  le  iour  de  fon  Cout'ônemeni  I,  auoù  °°°* 

dcfcnduparEdiaexptés,5edcl’auis4econfcil  dcquelqncs-vns de laCout,qu’au- iom  Uc  Sc/icne 
cun  desluifs  n’eullà  fe  trouuct  dans  l’Eglife  quand  il  fetoit  courbnné,ny  dansle  Pi-  "d 

iais  Royal  durant  le  tempsdubanquet.  Les  ceremonies  donc  fqlcnnellementachç-  ,pp,uok,‘\ 
iiecs , 4e  le  Roy  fe  feant  i table,  anec  la  Couronné , 5i  Us  Ornemens  Royaux  «il  auiqt  l»>»  mboiI»  fc 
que  quelques  luifi , qui  contre  la  defenfe  eftoient  acooros  a cette  aûion  de  tems  les 
coins  d’Angleterre , ou  pour  acheter  lafâueur  du  nouueau  Roy  par  dons  Sc  riches  «iiy  ,f>tu  >ui 
j)  prefens,  ou  pour  voir  la  pompe  4e  magnificence  de  la  fette , femellerent  patmy  la 

foule  dufeupU  ,4e  voulurent  entrer  iufquesdans  la  Sale.  Dequoy  certain  Chrcllieq  p.'è!  "* 
indigne , dohnarudcmeni  fur  la  iouéd’vnd’entt’eux,  pour  lefaire  retirer  de  la  por- 
te, 4c  le  reprocha  de  defobeyffanee  i f Ediû  du  Roy.  Soufflet , 4C  iéptoche , Icfqucls 
paffans  en  exemple , enanimetent  foudain  plufieurs  autfesi  les  repouffer  aucc  op- 
probresS:  cômumelies.  Ilfcfit  lotsvn  grand  tumulte,  5c  leiette  du  peuple  accou-  Ttoutic  c,aU 
rant , 5c  croyant  que  le  Roy  commandaft  cela , fe  jetta  deffus  toute  la  troupe  des  fÿjl*  •‘“f 
luifs  eu  general,  premièrement  i coups  de.  poing  , puis  à coups  ffé  battons  4é  d'e  ‘ 
pierres. 

Les  luifs  dionnez  de  l’efmotion  prirent  la  fûitte,4c  furent  quelqhes-vns  d’entr’eux 
tuez , d'autres  bleffez  monellement  en  chemin.  U en  eftoit  venu-li  deux  de  la  ville 
tfYotcic , appeliez  loffe  5C  Benoift.  Le  premier  efehappa  par  fa  viteffe  4c  prompti- 
tude. Mais  f autre  ne  pouuant  plus  fuir  i caufe  des  playes  qu’il  auoit  receucs , fût  en- 
fin pris  4c  retenu  ptifonnier  ; 4c  pour  différer  vn  peula  mort  qu’il  voyoit  pancher  def- 
^ fon  chef,  confeffa  publiquement  Icius.Chtift , 5C  fc  & foudainempaç  wnii 
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auBaptefmeccÈcndamlcbmitcourutpattouslcsquaniersdcLondrcs,  qutlello^  ^ 
_ auoit  commandé  d'eaterminet  entièrement  de  fon  Royaume  toute  1a  race  des  luifî. 

A N S D E Ce  qui  fut  tant  agrea&le  à tout  le  peuple  & de  la  ville  Ji  des  autres  Prouinces  Sc  R e - 
I E S V S-  éions,  lequel  eftoit  venu  là  pour  participeràla  reCouyffance , 8£  voir  la  folemnité 
CHRIST,  du  Couronhemem  Royal , que  chacun  fortit  en  armes  contre  cette  gent  perfide  8i 
«.ICHAX.O  I ennemie  dunomChremcn.courutfusàceux  quieftoient  demeurez  en  la  ville, en 
tua  grand  nombre  de  l’vn  & de  l’autre  fexe , mit  le  feu  dans  leurs  maifons  .pilla  leur 
or  & argent,  & tout  ce  qu’ils  auoient  de  plus  précieux:  bref  oc  permit  efehapper  que 
ceux  qui  rcfauuercnt  cnlâ*rdurde  Londres,  oufe  cachèrent  chez  leurs  amis. 

Le  malTacre  continuoit  encore  lors  que  Richard  en  eut  auis.  Pour  y remédier 
îl  enuoya  foudain  Raoul  de  Glanuille  , homme  puifTantée  prudent,  & Procu- 
reur General  du  Royaume  , auec  quelques  autres  Seigneurs  & Gemils-hommes. 
Mais  ils  ne  peurenr  ny  fléchir , ny  retenir  l’audace  & témérité  du  peuple;  ains  fûtenr 
contraints  de  céder  cux-mcfmcs  aux  effets  de  leur  rage  fureur  , qui  continua  . 
toute  la  nuit , Sc  iufquesà  deux  heures  du  lendemain.  Alors  la  laflitudc  S:  fatictc  " 
les  appail'a  pluftoft  que  non  pas  lafaifon , ny  la  reuercnce  de  leur  nouneau  Prince  : 
lequel  Certes  inartydecerjue  tel  trouble  eftoit  auenu  pendant  là  folennité  de  fon 
Couronnement , en  fa  prefence , 8c  dés  le  commencemènt  de  foii  régné , fc  trou- 
ua  fon  empefehé  de  ce  qu’il  deuoii  feire.  Car  d’^tje  part  il  fembloit  eftre  injufte  8c 
périlleux  de  lailTer  vne  telle  offenfe  impunie  : 8c  d’autre  collé  le  nom  bfc  des  coul- 
pables  eftoit  fi  grand,  qu’il  n’y  âüoit  aucun  moyen  db  les  punir  8c  chafiier  tous. 

Il  ferelblut  donc  enfin  de  diilîmuler  ce  qu’il  né  pouuoit  venger  par  fuppiiees  : 8C 
content  de  voir  ainfi  foudainement  humiliez  Ceux  qui  duratât  la  vit  de  Ibn  père  le- 
uoient  la  tefte  outre  toute  mclurc , défendit  qu’on  ne  leur  fit  plus  d’orefqauant  au- 
cun mal  en  fon  Royaume , 8c  leur  accorda  mcfme  la  paix  par  Ediâ  ; de  laquelle 
^ _ toutefbisilsne  jouirent  pas  ionguemem^  ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs  plus 

à propos. 

t Reli  oDtft'nc  Cependant,  comme  la  iLeligioneftvne  des  principales  Coloitines,  lefquellesaf- 
<iM  cfiaoiuci  Ce  feurent  8c  foufticnnent  les  Eftats;  auflî  le  premier  foin  qu’euft  Richard  apres  fon  q 
rc»..  Couronnement , ce  fut  de  mettre  ordre  aux  defotdres  desEglifes.  Il  yauoit  lorsplu- 

fieurs  Cathédrales  vacquantes  en  Angleterre.  A fon  inftance  elles  furent  toutes 
pourueuës  de  Prélats  capables  8c  fuffil'ans , pourenfeigner  le  peuple, 8c  adminiftrer 
les  Sacremeas  : Celle  de  Londres  eut  Richard  d’Ely  Ttefoticr  du  Roy  ; celle  de 
Wintcheftte , Geoftoy  de  Lufei  ; celle  d’Ely , Guillaume  de  Long-Champ  Chan- 
celier : celle  de  Sarisbury , Humbert  Doyen  d’Yorex  : 8C  celle  d’Yorex  ; Geofroy 
fils  Baft.ird d'Henry  1 1.  ainfi  que  nous  allons  défia  dit. 

Ilfefouuintaprcsdelcanfonfrere,  8c  luy  monftra  de  très-grands  lignes  d’afiie- 
élioti.  Caroutrelesemieresconqueftesdel'on  pere  en  Irlande,  outre  la  Comté  de 
Icaofoit  juraoly  Mortain, 8C quelquesautrcsScigneuries , qu’il luyauoitdcfia  confirmées , illuyde- 
t.”  ‘i"“  partit  encore  tant  d’autres  pofTeflions  en  Angleterre,  qu’enfinil  fembla  comme  vu 

Tetrarche  enue  les  Anglois-Envnmotnon  l'culcmcntiU'inucftitdes  Prouinces  ou 
Comtezde  Cornval.de Dcn.de  Sommerret,dc  Dorlêr , de  Nottingam , 8c  de  Lan-^ 
caftre  auec  tontes  leurs  appartenances  8c  dépendances  : mais  aufii  luy  fit  cfpoufer  U 
fille8c feule heritiereduComte  de  Gloceftrc , quoy  que  faparenteen  quatriefine 
degré.  LargelTes  grandes,  8C  qui  cauferent  depuis  beaucoup  de  maux  à celuy  qui  les  g 
fit.  Car  lean  fe  voyant  Tetrarche , commença  d'afpircr  à U Monarchie  : ce  qui  le 
rendit  premièrement  infidcle  8c  traitre,  8c  puis  enfin  ennemy  monel  de  Richard  fao 
frere  , comme  plus  plainement  il  fe  verra  par  le  cours  de  l’Hiftoire. 

Raoul  de  Glanuille,  efleu  Procureur,  ou  ( comme  le  nomment  d’autres  ( grandlu-- 
fiieiet  du  Royaume  au  temps  d'Henry  1 1.  exerÇoit  encore  lors  cette  charge.  Mai* 
fe  fenranr  défia  vieil  8C  caduc.il  voulut  s’en  dcmecirede  fon  plein  gté,  pourfeprepa- 
terplus  commodément  au  voyage  de  laTcrre-fainéle  , lequel  il  auoit  entrepris  de 
faite  aueclefeuRoy  fon  Mailtfe:  Renonçant  donc  folermcllement  à tel  office,  il 
eutdepuisdesfuccefrcucsmoihsc!apables&:  fuffifansque  luy.  Car  le  Roy  le  donfta 
désl’heurcàl’Euefquede  Durham  , que  l’Hiftoireappelle Hugues  du  Puifa  homme 
ambitieux , 8c  qui  peut  eftre  eut  mieux  fait , s'il  fe  fuft  contenté  de  fa  charge. 

CependamlÛchatd , lequel  s’eftoit  ctoi^pour  l’expédition  de  Hieru&em,  dés 
l•viuantd'Ha■fyfoapere,  8c  n’cftaat  encore  que  Doc  de  Guyenne  8c  Contre  de 


rEftii. 


Euefehez  pout- 
•eaz  deP*fteuri- 
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P&itou.iefolud’accômplircevoyapcenperfonne.chèrchoitde l'irgéntdctousco-  A N G t. 
ftez.afin  de  foumiri  la  depenfe  de  l’appaieil,&  du  chemin.  Car  il  ne  jugeoit  pas  que  ~ c y.  ^ 
les  threfors , ny  généralement  tout  ce  que  fon  pete  auoit  ainaflc , peut  luffire  à vne  fi  , ^ ^ ^ ^ 
grandes  perilleufeemteptifc.ainseftimoit  encore  y deuoir  apporter  du  lien  tout  Lu  ^ ^ 
cequiluyleroit  poffible.  Croyant  donc  en  premier  lieu  , qu’Uugues  Euefquc  de  ^ S T. 

Durhamfiift  riche  Si  pecunieux  .,illuy  ptopola  finement  d’acheter  de  luy  la  Prouin- 
ce  de  fon  Euefehe  propre, & fe  faire  Euefque  le  Comte  d’icelle  eofemblement.vnif-  cqmtt  de  Dpihî 
fant  la  Comté  pour  iamaisi  l'Euefehé.  Ce  qu’il  fit  par  vne  ambition  autant  immode  - »o>ci  l Euefctd. 
rée.quelafinelTedüRoyfemblaptudemmeminùemcepdurauoirfon  argent.  Car 
noncoment  des  teuenus  de  fon  Euefché.lequeleftoit  des  lors  tresopulent  Si  riche, 
Ubaillavolbntaircmentpourl’achatdelaComté,  tout  ce  qu’il  auoit  préparé  pour 
faire  luy-mefme  le  voyage  de  Hierufalem , Si  toutceladeplusqu’il peut  exiger  Si 
gtapillet  des  biens  del'Euefehé.  Dequoy  le  Roy  fe  gauifant  Si  riant  depuis,  dit  vd' 

iout  de  luy , Sxe  d’t/»  ■t'te/l  Por/ÿve  <1  ■t'»  . 

B Et  certes  auec  le  mefme  artifice,  dont  il  efpuifaUbourfe  de  cet  Euefque , il  induifit  R:çh„d  jj, 

auflî  plufieuts  autres  i s'acquérir  comme  il’entw  des  dignité^ , des  ofiicespublics , Si  e«t  foü, 

des  poffeinons  du  domaine  Royal.  Car  eftant  (ut  le  poinft  de  fon  départ , il  vendit  î°/rï„'ac.  '* 
tout  iufqu’i  fes  propres  héritages , comme  û iamais  il  n’euft  deu  retourner  pat  deçi. 

Dequoy  quelquesvns  de  fes  âmes  le  reprenant  ftmilierement , il  leur  fit  celle  tef- 
ponfe  i ce  qu’on  lient , C^’H  «uft  mefme  vendu  la  ville  Si  la  Cité  de  Londres, s’il  euft 
irouué  quelque  acheieurîuflifant  Si  ibluable.  En  vnmot,  U fe  monftta  fifàcile  i ven- 
dre ,qu  il  fembloit  vrayement  eftre  priué  d’efprit  : Si  plufieuts  acheptertnt  de  luy 
d’autant  plus  librement, que  l’on  croyoii  communément  qu’il  ne  reuiendroii  iamais 
decelleexpedition.  Auflî  paroilToit-il  tellement  rompudu trauail&dé  l’vfagc  im- 
modéré des  armes , aufquelles  il  s’eftoit  plüs  ^ue.de  raifon  adonné  dés  la  première 
entrée  de  fon  adolefcence,  qù  11  fembloit  à quelques- Vns  que  l’Orient  le  deuil  in- 
continent acheuer,  Si  luy  fetuir  de  fepulture.  O’àuttesdifoiem  qu’il  eiloitiellemcnç 
infitél  Si  corrompu  de  l’Incommodité  d’vrle  ficvte  quarte  qui  l’auoit  tourmenté 
je  longuement  ( qu’il  nepourroit  refillet  à vne  fi  grande  peine  : dequoy  la  palleiir  de  fa' 
lice , Si  l’indecenic  corpulence  de  membres , qui  paroilToit  en  luy  , rendoient  vri 
fuflîfant  tefmoignage  Etd’auttesencoteadjouîloientàcela.qu’ilauoit  pliisdécent 
cautères  delTus  fon  corps , afin  d’euaporer  la  Ëorruptionde  fés  huméurs. 

Telselloicnr  les  bruits  qui  couroienede  Richard , Si  pat  les  oreilles  Sc  par  les  bou- 
chesd’vn  chacun.  Bruits  aufquelson  dohnoit  quelque  creance , i caufedefes  indif- 
crettesSi  pat  trop  immodérées  aliénations  Si  dillcailions  : Si  qui  perfuadoienr  à plu- 
iieurs,  qu’il  prenoii  d’autant  moinsde  foin  du  Royaumede  diuifant  Si  diflipant  ainfi 
qu’il  içauoit  Si  récognoilfoit  deuoir  bieh-ioft  finir  fes  ioursi  Mais  il  parut  depuis 
combien  fubtilememSi  finement  il  fit,  bu  feignit  tout  c41a,  pour  vuider  lesbourfes 
de  tous  ceux  qui  luy  fembloiem  eftre  les  plus  opulens  Si  riches. 

GuillaumeRoy  d’EfcolTe  s’alloit  mciurant  d’ennuy  , de  ce  que  par  accident  de 
guerrc,Sipourfcracheterdcprifoh,iIàiibit  efté  contraint  de  ceder  lesChafteaux 
i de  Roiresburg  Sc  de  Bcrwiit  au  Roy  d’Angleterre  Hehry  1 1.  Auerty  que  Richard 
^ fon  fils  Si  fuecclTeut  fiifoit  ainfi  de  l’argent  de  tout  ; il  alla  promptement  le  uou- 
uer , Si  luy  prbnii(  dix  mille  marcs  d’argent  pour  la  rcftitution.defdits  Cha- 
fteaux.  Ce  que  Richard  accepta  fort  Volontiers  ; Si  les  luy  fit  rendre  en  payant’ 
lafoinmc;  ' J 

Ayam  donc  ainfi  fait  amas  de  grands  deniers,Si  drefsé  tout  l'appareil  de  fon  voya-  X V 1 1 

ge,  il  commit  le  gouueraement  du  Royaume  i l’Euefque  d’Ely  fon  Chancelier,  Webitd  PaiTe  cô 
Si  paBTa  d’Angleterre  en  Normandie  quelque  temps  deuant  la  féfte  Si  fqlemnité  de 
Noël. Auqueltcmpspluficnrsvirent  vneftrange  Si  terrible  prodige  en  l’air.  Uya 
fur  le  grand  chemindeLondtesvn  allez  bon  bourg  nonamé  Duneftable.  Qt^ques-  Ptodije  dlrangl 
vnspalTans  dccasfonult  pat-Iifur  lemidy,  leuercnt  les  yeux  vers  le  Qel , Si  virent  «■il'aitj 

en  U fublimité  de  l’air  ferain,comme  la  forme  d'vneftendan  blic , Si  la  reflèmblan- 
ecd'vnCrucifixtclqu’onadecouftumedcIcs  dépeindre  aux  Eglifes,  en  mémoire 
dclaPalEonduSauueur,Si  pour  exciter  Icsinfidelesiladeuotion.  Ce  qui  les  cfton.. 
nafort , Si  en  fit  mefme  arrefter  plufieurs  autres,  qui  marchoient  lorspar  le  grand 
chemin,  pour  contempler  auec  eux  ceftecanfe  de  leur  eftonnement.  Mais  ce  qui 
leur  fenfoia  plus  t%ange  encore  , ce  fut  qu'aptes  va  peu  dç  temps , fa  formé  dÿ 
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ANC  X-.  U Croix  leur  femblafc  reculer  de  celuy  lequel  eftoit  attache  delTus.enfonc  qu’il  de- 

— _ ’ meura  comme  vue  efpace  vuidc  entre  detut  ,8£  prerque  aufli-toft  le  tout  dirparur  ic  ^ 

ANS  DE  s'efuanouytdcleursYeux. 

I E S V S-  Cependant  PhlUppeRoydeFrancc,quideuohallerenlaTertc.fain£lcauccRi- 
CHRIST,  thard.ayîi  fait  fes  aprefts  de  Ibn  coftcilailTa  pareillemem  la  Rcgence  de  l'on  Royau- 
aicllAKD  I jncjjdcronfilsLoüysâgcleulcmentdcdeuxans,  ilaRoync  Alix  faicmme,a;i 
Guillaume  Atchcuclque  de  Rhelms , ScCaxdinal  :&  alla  prendre  lcbuurdon&  l’ef- 
cltarpe  de  pelerin  dans  l’Eglife  de  S.  Denys } d'oùprefque  aulli-toft  il  fc  mit  en  che- 
min, St  s'alla  rendreparterte  en  là  ville  de  Marléillc.  Le  Roy  Ricltard  l’alla  trou- 
iietlàparmcr  .Scs’embarquins  tous  deuxl'vnvnpeudcuant  l'autre , ilsarriucrcnt 
tciKorsPWiprn  enfin  au  bout  de  quelques  iours  en  Sicile,  maisauec  vne  fort  dUTembhablc  aduan- 
liroieraU ’ii?.-  <ure.  Car  Philippe  eftartt  paiucnu|ufquen  la  code  de  Sicilp , il  s'efleua  foudain  vne 
[tilt.  C grande  St  fi  furieufe  tempcftc,qu*€fcartàfli  en  vn  mbment  tousfes  vaUTealu  elle  en 

defarma  plufieurs  de  leurs  attirails , en  fbtça  quelques-Vns , St  fit  efchoiier  les  aigres 
DU  contre  les  rochers , ou  contre  les  bans  de  fable.  Ce  qui  luy  fit  perdre  vn  grand  B 
nombre  d'hommes , de  cheuaux , St  de  machines  de  guef  te  , £e  les  comraignit  de  ra- 
ma ffer  les  pièces  du  naufrage  efparfes  en  diuers  endroits,  afin  de  dreffer  vne  nouuel- 
Hicliira  aborJS  le  flotte  de  vailfeaux.  Au  contraire  Richard  atrina  fort  heureUfement , St  fans  au- 
hcotMfenicDi.  cunc  perte ny  dommagccnlaSicile.oiiilfcjoignitàPhilippcqni  refaifoit  fes  galè- 
res en  attendant  d’autre  feeQursde  France , 8c  par  necefiltépaircreot  làl'hyueren- 
femblcment.  , . 

Mais  de  leur  continuelle  8c  familière  fiequetttatioti , St  de  leurs  deuis  communs, 
qui  deuoient  plutofl  appiifcr  leurs  hayncs  precedentes , nafqnirent  incontinent  des 
ialoufies.despicqucs.ScdesdiflTctens,  quiles  firent  entrer  en  querelle.  La  prerifie- 
re  caufe  en  procéda  de  Richard , lequel  difeourant  vn  iour  aucc  Philippe  , luy  dit, 
qu'iln'auoitiamaistouchéfafoeurAUx  , alris  quelle  efloit  encore  toute  telle  que 
quand  elle  cftoit  allée  vers  luy.  Qu’ill’auoitpromife  feulement,  8C  non  pas  efpou- 
Qjrtelle  entra  it!  fée.  Que Berengaire  fille  du  Roy^e  Nanarte  efioitfa  legiiinrtd  efpoufe.  Et  quant 
° fœur  .qu’elles’enpoaUoit bien retontnercKez luy.  Lesquelles  paroUcs  offenfe-  ^ 

rent  fi  fort  Philippe , qu’eneote  qu’il  ne  s'en  voulut  rcITcntic  fut  l’heure , Uy  dedans 
ce  lieu,  de  peur  de  troubler  les  affaires  del’Afie , qui  ne  dependoiem  que  d’eux,  par 
leursdifferens  particuliers:  fi  ne  les  oublia-i’ilncatrtmoins,  comme  il  le  fit  bien  pa- 
roifitc  depuis. 

11  y eut  encore  vne  autre  raifonquiles  efmcut.  Guillaume  Roy  de  Sicile  auojr 
efpoufe  la  fueur  de  Richard,  8c  de  Icurmariage  n’efioient  demeurez  aucuns  en&ns. 

A ccflecaufcRichards’auifalorsdcrcdcmandcrladordc  fa  foeur  i Tancred  heri- 
tier 8c  fuccclTcur  de  Guillaume.  Maiscefluy  cyfetrouuatant  epuifé  d’argent 8C  de 
moyens , pour  les  grandes  affiircsqu’ilauoitàfupponct,  qu’il  nepcufl  pasàl’heu- 
re  rendre  la  fommcrcccuc  par  Guillaume  fon  prcdcccll'cur.  Ce  qui  fâfclu  fi  bien 
Tancita  Xof  de  Richard,auquelceftcfommefaifoitafrczbcfoin,quencfçachamplusàquirecourir, 
Sicile.  il  vomit  tout  le  venin  defacolctecontre  Philippe;  fouscouleurqu’ayanttfleu  la  vil- 

le de  Mcflîne  pour  hyucrner,il  voulut  auflî  palTcr  l’incommodité  de  la  faifon  en  icel- 
le, Sc  de  fait  l'afTaillit  8c  la  prit  de  force  fur  les  François.  Dequoy  l'Abbé  loachim 
auerty,  paflatout  exprès  dans  laSiciie,  pour  les  mettre  d'accord:  mais  voyant  qu'il 
n’en  pouuoit  venir  1 bout  fe  contentade  leur  dire , en  fatisfaifant  lia  curiofité  qu'ils  p 
auoient  tous  deux , de  fçauoir  l’euenement  de  celle  guerre.  Qu'ils  iroient  i la  vérité 
iufquesdanslaTcrre-fainélc,mais  qu'ils  n’y  profiieroient  pas  de  beaucoup,  d'au- 
tant que  le  temps  n’elloit  pas  encore  accomply,  dedans  lequel  la  grande  belle  de- 
XVII-  uo’itellre  exterminée, 8c  laTertc-fainéleretirée  d'entre  les  nuins  des  Infidèles.  En 

quoy  loachim  ne  fut  que  trop  véritable  Prophète  , comme  l’ilTuë  le  fit  voir  clai- 
rement. 

Cependant  le  zele  des  Chrelliens  allume  dedans  la  ville  de  Londres  i l'encodtre 
des  luifi  s’augmenta  fbrtpar  tome  l'Angleterre , non  pas  à la  vérité  fincercmeiu, 
c'elt  i dire  pour  la  caufe  de  la  foy  feulement , ains  i raifon  de  leurs  grandes  tichefTes- 
Les  plus  audacieux  8c  cupides  d'en  auoir  penfoient  rendre  vn  agre:£le  deuoir  à Dieu 
de  dépouiller  8c  perdre  ces  hommes  rebelles  i lefus-Chrill,  8c  par  vue  joyeufefn- 
teut  alTouuir  fur  eux  la  foifde  leur  propre  auatice , fans  aucune  diflîcuhé  ny  fcmpole 
deconfcience.  La  fedition  commença  dedans  Line  ville  celcbrt  Sc  renommée 

poucla 
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A fion  C^elquvndemrcuxscftintconucrtydcIcurfupcrthuonilafo  Chtcmcn' 

ne^lsl  atiaqucrcnt  aucc  armes  vn  lourqu  il  pafToiipar  la  rue  .pouraflouuir  leur  ta  ANS  DÉ' 

gcSifurcurcnramoi^&pumrcux-mcfmcsccluyqirilsrcputoicntapottaiArprcua  I E S V S- 

nro'ra^,i'F<.“lT^  m’  Clircfticti  voyant , il  le  reftgia  dans  vnc  C H R.  I ST. 

prochaine  Egl.leMn,  ils  ne  fe  depariirem  pont  cela  de  leur  deflein.ains  commen  ”!"■ 
cerem  a affaler  I ^g''''.&:Çnromprc  lesportes.  ïlyauoitlorsdu  peuple  dedansqui  >1‘Chah.o  t. 
s efcria.  Les  Chrefticns  de  la  ville  accoururent  au  lecours  aucc  plulfeurs  auircsllc 
dehors . &:  fciettans  fur  le  r ail  uUans , en  iiietent  vn  grand  nombre  lur  h:  cliZo 

delàfurentpUer&brunerlcursinairons.  Le  lendeLnvn  W 

ptofemon  ,&fameuxautantpq|irlamodefticcomme  pour  Ion  art  & dodriiie  fr 

miftddeptorerlenunracredelanation.Acpridirevneprochai^^ 
luy.Ccqui  ranima deforte  lardeur des Clrreftiensnoncncoreillemic.qu'iJ^corî 

rent  & 1 immolèrent  aU  mort . comme  la  derniere  vidime  de  la  temerhe  des  I.uÀ' 

Maiscenefut  pas-lilafinde  leur  mal.  Il  le  fit  au  mcfme  tempr^nTautre  cîkf 
B tioncontc  eux  àStanford.Carle  teiunt-U certaine  foire  folcmnellc  en  Carcfmc  ^1 
yluruintdcdiucrlcsProiunccsvncfortgrandcmultitudedc  ieimes  hommes  crôi 

fez  pour  faire  Icvoyagc  de  Hierulàlem  ; lefquels  indignez  A marris  de  ce  queîes 

ennemisdclaCrr>ixlubituezencelieu.poiredoientdefigrandsmoycns,&au-<n,v 

n auoicnt  pas  feulemem  dequoy  faire  leur  derpenfedurîtvn  fi  long  pelerinave  de 
libererentd  extorquer  d eux  comme  des  poffefleurs  injuftes.ee  qifi  peuft  luflite  auJ 
commodiiez  & ncccfiîiez  de  leur  chemin.  Eflimans  donc  encela&ircvneœuure 

plaifantcaDicu.poiitlcnomduquelilscmreprenoicntvncfigloriculccxpedit^n 

ils  fe  iciicrem  audaciculement  fur  eux . fans  qu'aucun  deshabiiansSc  citoîcnsdcH 

ville, nydecciixquclecoursdunegoceauoitattirczdcdehorsàlafoire  s'onnofaft 

à leurs  effons.  Il  y en  eut  qiielqucs-vns  de  tuez  & les  autres  fe  retirerentà  laLe.d 

l"denl'Ï^nS;krcoFf«^ 

, On  euft  dit  lors  que  toute  l'Angleterre  auoit  généralement  confpiré  la  ruine  V 
1 extermination  de  ce  peuple.  Ceux  de  Lincolne  eniendans  ce  qui  s’ertoit  palfé  con 
et  eux  aux  villes  fu.'‘ditcs,  voulurent  le  mettre  auli;  de  lapaniciSc  fans  doiitequ'ils 
cuirentmafiacré  tousccnxquidemeuroicnt  entr’eux , fi  fiiis  fages  par  l'exemple  de 
leurs  compagnons , ils  ne  fe  fuflent  foudain  retirez  eux  &:  leur  argent , dans  la  cita 
delle.  Car  adonc  les  Officiers  Royaux  .faiiant  enquefte  du  fait . alToupirent  incon 
t ment  la  feduion.  Mais  les  citoyens  d'Yorex  ne  fe  lailfercnt  ainfi  preuenir  & n'v  eut 
crainte  de  Prince  .vigueur de  loix.  humanité, nytaifon  aucune , qui  les  peuft  emoef 
chcrd'alTouuit  leur  fureur  en  la  ruine  totale  de  ces  perfides,  & d'en  exterminer  en 
tieremcajtlatacedunulieud'eux.Cequimcfemble  d'autant  plus  digne  d'eftream 
plement  remarque , que  la  caule  4:  le  fujet  en  font  mémorables. 

Les  principaux  d'entre  les  luiÉd'YorcKeftoientlolTe  4c  Benoift.defquels  nous  , ,r  ’ 

auons  parle  cy-deuant,  hommes  riches  Si  grands  vfuriers.  Ils  auoient  bafty  deux 
mations  fort  fomptueufes  Si  magnifiques  dedans  le  cœur  de  la  ville,  Si  deraeuroient 
J là  comme  deux  Princes  de  leur  nation , ou  pluftoft  comme  tyrans  des  Chrefticns 
emrcicnans  chez  eux  vn  train  prcfque  Royal  .Si  ce  qui  fcmbloit  le  plus  infiippor- 
table  exerçans  vnc  cmellc  tyrannie  contre  ceux  qu'ils  tenoicm  opprelTcz  de  leurs 
vlures.  Ces  deux  luifseftans  à Londres  le  iou/du  Couronnement  du  Roy,  comme 
nous  allons  défia  dit , l'vn  d’eux,  fçauoir  cft  Benoift,  fe  fit  baptifet  pour  cuiter  la 
mort  I Si  ncantmoins  renonça  depuis  à la  foy  Chrcfticnnc , Si  mourut  en  fon  apofta- 
fic.  Mais  lolfe  garenty  pour  lorsdupetil,  s'en  cftoit  retourne  dam  YorcK  : Si  Mur. 
ce  que  le  Roy  Richatdincominentapres  le  trouble  deLondres , auoit  fiit  vn  Edia 
pour  la  paix  des  luifs  demeurans  en  fôn  Royaume . il  ne  lailToit  de  commuer  fon 
trafic  ordinaire  aucc  les  autres  luifi  d'Angleterre. 

llauintdoncquc  le  Roy  s'eftant  embarque  pour  aller  ont  re-mcr,quelqucs-vnsde* 

habitans  d'Yorex  .Si  plufieurs  de  la  Prouince  fe  voyans  pauures  Si  neceffiteux  pour  U 
plufpart  conjurèrent  contre  les  luiftde  la  ville.  Si  délibérèrent  entf  eux  de  s'enrichir 
de  leur  trop  grande  opulence.  Ceux  qui  les  poncrent  à celle  rcfolutlon  furent  les 
Nobles  mcfmcsdu  pays , lefquels  ayans  engagé  iufquesà  leurs  propres  héritages , 
pour  payer  les  vlures  de  leurs  dcbtcsjlcvoyoicot  lors  rcUuics  en  vue  extrême  milçfc. 
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Et  pluficurs  iulTi  de  ceux  qui  auoient  fiii  le  vueu  d'aller  en  la  Tcrrc-lainac  , X 

vovoiem  letempsdeleur  départ  approcher  .s'y  laiircrcntd  autant  plus 

branler, qu'ils  n'eftimoient  injufte  d'employer  vnbuiin  fait  fur  les  ennemis  dj.  Dieu, 

pourlesfriisd'vnvoyageentreprisàlagloircdeDicu  mefme,  &:  que  quand  ilsfe- 

roient  vne  fois  en  dicmin . ils  n'en  poutroient  pas  eftrc  recherchez  parla  ludic. . 

Pour  exccuter  celle  rel'olution , il  y en  eut  des  conjurez , qui  nurent  de  nuict  le  feu 
dansquclques  mail'onsde  laville:&  cependant  que  Icscitoyenss  amufo.ent  a remé- 
dierai pefilcommun.ilsallerent  alfaillirla  mailon  de  Benoill  ( mort  dedans  Lon- 
dres coinme  nousvenonsde  dire)  en  laquelle  fa  femme , fes  enfans  ,ic  plunenrs au- 
tres demeutoient.  Et  fefâifans  ouuenure  à force  d armes  & de  fci  remens  ils  cmre- 
rent  dedans, occireht  tous  ceux  qu'ils  y irouuercnt.p/ircnt  1 or,l  argent,K  les  loyaux, 

& meitans  le  fou  par  les  tois  SC  lambris,  pour  faire  vne  funefte  cendre  de  tout  le  relie, 
ferctiretemàl'auucté.De  quel  accident  les luifi  intimidez ,&  principalement  lolTe  le 
plus  éminent  Sc  notable  d'entf  eux  ayans  gagné  le  Capitaine  duChafteau,  portèrent  ^ 
dedans  leurs  plus  précieux  ihrefots,  & veillèrent  dorelnauant  des  plus  preslur  eux  & 
fut  leurs  biens.  Mais  quelques  iouts  apres  les  conjurez  tetoumerent  auec  plus  de 
fiance  Sc  de  férocité  que  déliant,  Scs'cllansjoimsdc  nouueau  auec  plufieun  autres 
cens  déterminez,  affaillitcnt  vaillamment  la  maifon  de  lofle , laquelle  en  force  Sc 
etandeur  d'edifices  imitoit  les  plus  fameufes  citadelles , la  forcèrent , firent  vn  com- 
mun butin  de  ce  qu'il  y relloic  de  tichelTes  , & mirent  a lang  & a feu  tous  ceux 
qu'ils  trouuerent  dedans.  De  fortune  lolîc  prefageantvn  tclmalheut,  settoittefu- 
eiédans  la  citadelleaucc  fa  femme  Sc  fes  enfans:  Sc  auec  luy  ptelque  tous  les  autres 
luifi.  Ce  qui  les  garantit  pour  lots  de  la  furie  des  confpiratcuts , mais  ne  leur  ferait 

tlceucrc  contre ccqiülcurluruim depuis. 

Incontinent  qu'il  fat  iout  le  vulgaire  s’efmeut  ,8c  faifant  Vn  fanage  entier  de  ce  que 
les  pilleurs  Sc  les  flammes  auoient  efpatgné , donna  fujet  i plufieurs , quidcs  deuant 
auoient  les  luifs  en  hainc.de  s'enciier liceriticufcment à l'encôire  d'cux.Sc  non  con- 
tens  de  leurs  fubflanccsSc  poCfclfions.prcfcntcr  le  choix  ou  du  Baptefme  , ou  de  la 
mort.à  tous  ceux  qu'ils  trouiierom  hors  de  la  forreieirc.  11  y en  eut  quclqucs-vns  qui  ^ 
fe  firent  Biptifer , mais  pat  feintife  feulement  Sc  pour  efehapper  le  penl  tous  les  au- 
tres qui  teralercnt  de  teceuoit  ce  Sacrement  i furent  immilericordieufementmisà 

"'Pendant  cela,  ceux  qui  s'clloicnt  retirez  au  Chafteau  fembioient  ellre  en  affeuran- 
cc  Sc  comme  à l'abry  des  coups.  Mais  l'cucnemcnt  final  de  la  fedition  leur  apprift 
bien  le  conitaire.  Le  gardien  du  Chafteau  eftam  forty  pont  quelque  affaire,  la  mult  i: 
tilde  de  dedans, qui  ne  fçauoit  plus  à qui  l e fier,  Sc  qui  craignoit  mefmc  qu  au  lieu  de 
la  deffendre,  i I ne  la  liuraft  à fes  ennemis . luy  refufa  les  poncs  i ion  retour.  Luy  fça- 
chantqiic  le  Ptcfi'dcntdelaPtouince  cftoit  envillc,  auccvnbon nombre  des  Pr^ 
uinciaux  , l'alla  foiidainement  trouuet  en  la  maifon . SC  fe  plaignit  à luy,  que  les  luift 
J'auoient  fruftté  de  la  garde  du  Chafteau.  Cefte  plainte  mit  le  Ptefidét  en  colere  con- 
tfeiix  Sclcsauihcutsde  lacoh'nuationl'imtercntcncotedauantage,  alleguansque 
celle ctaintiiicaflcurance  qu'ils  ptetendoient,  neftoit  qu'vne  fuperbe  occupationr 
du  Chafteau  Royal , Sc  redondoit  puicmem  à l'injure  Sc  au  deshonneur  du  Roy. 

Le  PrcGdcnt  commanda  que  le  peuple  s’alfcmblaft , Sc  allait  mettre  le  fiege  de-  . 
uantlcCliafteau.  Lequel  commandement  embtazafi  bien  le  zcle  Sc  la  feruenr  des 
Clueftiens.  qu'auin-toft  on  le  vid  inuefty  dVne  infiniié  de  ttouppes  de  gens  armez , 
tant  de  la  ville,  que  de  toute  la  Ptouince.  Et  bien  que  le  Prcfideni , touché  depuis  de 
quelque  repentir  .s'efforçaft  d'empefcherles  affaïus  pat  la  reuocation  de  fon  com‘- 
mandement  : fi  eft-ce  qu'il  ne  peut  iamais  ny  pat  fon  autorité  , ny  par  raifons  quel- 
conques retenir  ny  détourner  les  courages  vne  fois  esbranlez  de  la  pourfuite  delen- 
ueptife. La Nobleffe, SC  les  plus apparens  bourgeois  de  la  ville  fe  retirèrent  Mm, 
craignansdedcfobeyt  au  Roy.  Mais  le  menu  peuple  de  tous  meftiers , la  ieuneffe, 
ceuxde  dehors, Sc  les  gensde  guerre  petfiftetent  en  la  befoghe  auec  autant  d'allc- 
gtefle,  comme  s'Us  euffent  deu  tirer  de  là  quelques  grands  SC  particulières  com- 
moditez.  Plufieurs  mefme  du  Clergé  s'y  meflerent , 8c  parmy  eux  vn  cenam  Her- 
mite  , lequel  fembloit  plus  efehauffé  que  les  autres.  Vnzele  égal  Sc  piueil  les  auoic 
tous  animez.se  n y auoit  aucun  qui  ne  creull  foire  chofe  agréable  Sc  plailantcàDieu,' 
cTexterminer  entièrement  celle  gent  perfide  8c  rebelle. 
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i Iln'yiuoitpoint  de  prouifioris  dans  le  Cliafteau,  qui  pçulTcmfjirc  rcfoudrc  les  AN  G I..' 

aflîegezitenirbon.  Quand  nul  lic  les  cull  prcITczpar  dehors,  lifaim  fculeelloit 

fnflîl'antedelesdomptcrbicn-toftaiidcdms.LesamiesleurdefailIoient.&pourfe  A N S D E 
dc<ïcndrc,& poiirrcpoufferleiu-scnnemis.  A ceftecaufcaprcsauoirfouftenu  quel- 1 E S V S- 
quesiours  la  faneur  dcsaflaillans,  5:  voyànc  enfin  qu  vne  prochaine  perte  Si  ruine  CH  R IS  T. 
les  inenaçoit  tous  parlcsrudesSf  violens  cflfcts  desmachines  : de  l'auis  Si  confeil  ii9i- 
d’vn  vieil  dofteur  de  leur  Idy,  lequel  eftoitpaflë  verseur  de  deçà  la  mer,  afin  de  les  '^>ChA,vD  i. 
enl'eigner.ilsfirenr  premicrcniehrbtunerleursveUcmens  précieux,  cachèrent  or, 
argent , vaiflellc  Si  loyaux , puis  mettans  le  £èu  dedans  les  toicls . maflacterent  par 
vne  criuutc  toute  brutale  leurs  femmes.  Si  leurs  enfans , Si  finalement  le  tiierem  eux 
mefmes  les  vns  les  autres.  Cruauté  que  ce  fameux  lofie  , duquel  nous  auons  fait 
mention, excrçal'vn  des  premiersàTcndroic  d’Anne  l'on  cl'poul’e  ,Si  de  fes  propres 
fils:  Si  foitffritapresque  le  malheureux  vieillard , autheur  de  tant  de  meurtres  fan- 
glanslemill  pareillement  â mort-  Ainfi  il  ne  demeura  que  ceux  aul’quels  les  Ham- 
B mesSi  les  ptoprescoufteaux  pardonnèrent.  Encore  fallut-ili^u  ilsremificnt  comme 
de  viflimes poiif  appailer  la  fureur  des  coniurez : l’vn  des  Princes  Si  Cheftdefqucls, 
appelle  Richard  Male-befte.ou.Mauuaife-bcftc,  les  conduifant  delà  dansTEelil'e 
Cathédrale,  en  tira  toutes.les  ccdules  , obligations , Si  papiers  , que  Icfdits  fuifs 
auolcnt-làrcrerrez.  Si  les  fit  généralement  pificrpat  les  Himmes.  Ce  quiaduim  en 
Avril , Si  vers  le  temps  de  la  Pallîon  du.S.auiieur. 

Mais  le  Roy  R ichard,  qui  auoit  alTcurc  les  I uift  pair  Edit  incontinent  apres  la  fedi- 
tion  de  Londres , le  fal’cha  fort  quand  il  receut  les  ndiliiellcs , Si  depefeha  foudain 
vn  iiundement  expresà  l'Eucl'quc  d'Ely  Ion  Chancelier , Si  Gouuerneur  general  du 
Royaume  en  foii  ablence.qu’il  enfia  faire  vne  cxaâc  Si  leuere  piiriiiion  des  autheiirs 
du  malEicre.  A quoy le  Chancelier  bbeiffam;  l'etranfporta  dans  VorcK  aueeniain 
forte, Si  condaninaià  tous  ccuxqii' ilpeuft  ilccduüfir  en  de  ttcs-grollcs  amendes.  r>r,eiccbnclitt«c 
Mais  fi  cela  fut  vn  louable  Si  glorieux  exemple  de  lultice , les  grandes  tyrannies  qu’il 
exerça  depqis  tei’moigrietéüt alfez  fdn  iniullicç  Si  ambitjon.  Car  non  content  de 
t rauthotitcRoyalle  , il  voulut  encore  y joindre  rEcclefialliquc , Si  moyennant  vne  Cn,»«iicf  i ic- 
grandesothé  de  deniers,  impetra  du  Pontife  Romain,  la  dignité  de  Légat  en  .Angle-  8"  Aoxîtmiti 
terre . Ce  que  difiimulant  fi  nement , il  cdnuoqua  les  Prélats  Si  Barons  du  Royaume, 
tSme  pour  traiter  des  âffaitesde  l’Ellat  j Si  leur  môftra  lots  le  Refcrit  de  fa  Legatio. 

Finalemcntpoutfembletefleucfuile  plus  haut  pointà  de  grandeur  Si  caul'esdela  j ^^5 

ilouleurauxyeux  del'esenuieux , il  voulut  celçbretvn  Cdncile  gencfalà  Londres,  a,».  ’ 

comme  pour  reformer  les  del’otdrcs  de  la  Religion , niais  en  effet  auec  plus  de  vani- 
té qtie  de  gloire.  Ce  qu’il  lit  tf  autant  plusaireuréitSerit,  que  |es  Métropolitains  eftans 
fcour  lors abfen5,ilydydit  les  eniiies  Si  inimitié?,  des  Euefques  contre  luy  fort  affoi- 
blies.  Car  rEfieud’i’otcKcftoit  deçà  la  nter , Si  l’Archeuefque  de  Canterbiiry , l'vn 
des  croifez,  auoit  acheucla-vtededans  U ville  dé  Tyr.  Tout  obllacledooc  ollé,qui 
peutarreftérdittrauerl’erfdnarrogance , il  commença  d prefider  hautement  fur  le 
peuple.  Si  lur  le  Clergé  mel’me.  Puis  voyant  qu’il  eftoit  craint  Si  redouté  de  chacun, 

T,  excepté  de  lean  frété  du  Roy  Richard,  Si  qu’il  y auoit  danger  pour  luy,  que  Richard 
® moiu-amcnOrient, Si  lean  venahtàluyfucccder.  Ion  grand  pouuoit  ne  s'affoiblifi, 
il  délibéra  de  faire  cii  forte  que  lean  hèritaft  de  ,1a  Couronne.  Et  pour  mieux  exé- 
cuter cé  deffein , il  fit  vne  ligue  fectette  auec  leRoyd’Éfcoffeenfaueur  d’Artur  fils 
de  Gcdfrby  .frere  du  Roy  Richard  Si  de  lean.  Dequoy  lean  bien  auetty,  diflimula 
neantmoins  pour  vntêps,Si  cependant  pratiqua  les  affeâiôsde  tous  ceux  qu'il  petift. 

. Le  Roy  Richard  n’eftoitcncorç  party  de  Sicile , quand  telles  entreptifes  luy  fu-  oi.liicr  Attb«: 
fém  rapportées.  Parqudydefitanto’yremedier.auant  que  detitet  plus  outre,  il  en- 
uoya  promptement  en  Angleterre  auec  lettres  feellées  de  fon  cachet , Gaultier  Ar-  sidio 

chcuefquede  Roiien,p'erfonnagc  prudent  Si  modefte.qui  palToit-là  f hyuet  auec  luy,  ««  absIskuc. 
poutaflîfterdorefnauani  le  Chancelier  en  l’adminillration  des  affaires  ,Si  ne  per- 
mettretÿierien  l’e  lift  fans  fon  conl’entement  Si  difpofition.ll  delegua  pareillement 
auec  iuy  Hugues  futhomméBardoulf,  homme  noble  Si  difetet,  pour  prendre  le 
gDlmetnementde  la  Prouince  d’YotcÉ , en  laquelle  le  frere  du  Chancelier  exerçoit  GooueiBcar  de  la 
des  excès  de  cruauté  toute  barbare.  Mais  le  Chancelier  prefumant  trop  de  foy-  rnminec  d Tmcx. 
.tnefmc, Si  négligeant  le  mandement  Si  l’authoritéduRoy.ne  voulut  teceuoirGaul- 
rtet  pour  compagnon , ains  allégua  qu’il  fçauoit  bien  l’imention  de  Richard  , à 
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À N G L.  laquelle  ilcftoitrcfolud'obcytpluftoft,  que  non  pasi  desletttesobtenucs  parfur-X 

prilc.  Et  conune  lut  ce  fait  Gauliict  fc  dirpoibit  d'aller  à Camerbury , afin  d'ordôner 

ANS  DE  ^ji'tgiiijArchicpircopalc.vacamcdepuispcupatlamortdcBaudoiiiD.rclonque 
I E S V S-  luyauoit commandé:  IcmcfmeChancelicrquialpiroitdcfiaprelùmpiueure- 

CH  R.1SX.  n^çni  à la  prerogatiuede  ce  Sic^c  « luy  fit  quitter  l'oudaincincnt  ce  loin  par  la  tencue 
de  fis  menaces  Par  ainfi  Gaultier  demeura  oifif  en  Angleterre  , pendant  que  le 
R I c H A K O I.  _ qui  ue  pouuoit  Ibuffrir  de  collègue  en  l'admioiftration  du  Royaume. 

Mc.4t  raanioit rouies  Icsaffaircsà  fa fantaific. Mais vn  homme Cinlblcnt qucluy  n'cjcrça 

Arcb<ecr<]oc  de  bas  longuement  ccftc  châfgc  , fans  eftre  troublé  de  pliificutsmcncc*  6c  iac«tons,  la 
Cioicibui/.  première  dcrqucllcs  fc  forma  par  vne  telle  occafion. 

r aac  - Girard  de  Camuillc , homme  riche  & noble  , auoit  acheté  de  Richard  la  garde 
nnîrga.di.a  du  duCluftcau  dcLincolnc,&  la  Lieutenance  de  toute  la  Piouincead)accnte  pourcer- 
Chinuiu  de  liu-  tiiniemps.  Audi -tort  que  Richard  fut  party,  le  Chancelier , qui  tenon  défi  a prcfque 
toutes  les  fortereffes  d'Angleterre  fouz  fa  puilTancc , y voulut  encore  adjoufter  celle 
de  Lincolnc  .Adepoiiillant  foudain  Girard  de  faLicutcnance  ,ou  par  occafion,  ou  A 
par  quelque  ftux  prétexte , luy  fit  aufli  commandement  de  luy  quitter  le  Chaûeau. 

Sur  cela  Girard  prclfcdc  laneceflité,  fcrctirapardcucrslcan  frété  de  Richard, & 

fc  fentam  porté  de  fa  faucutnc  tint  compte  ducommandement.  Le  Chancelier  in- 
diené  Icua  ptompicment  vne  armée  pat  les  Prouinccs  voifincs,  afin  de  l'affieger;  & 
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aller  fe- 

Clirfttjn  de  fin-  coutir:  rartiucc  ociqucis  ncantmoms  ton  inipuucmu  «.  ..uu„r  ne  li^ 

coine  atrieud  pir  permit  d'attcndrc*  Ainsentrant  dans  la  ville  de  Lincolnc  aucc  quelques  trouppes,  Û 
le  Ciuoceiict.  aUj  planter  le  ficgc  deuant  les  murs  de  la  citadelle . & fit  en  hafte  drclTcrdcs  maefai- 

leau  piend  Not- tx^spourlabatirc.auccvncgtande&liboricufcdcfpcnfe. 

Ibglie  n at  Tiie-  Cependant  Ican  aucc  fes  gens  affaillit  les  fortereffes  Royalles  de  Nottingham  ic 
l>h-  dcTiKchil.iclcs  ttoimant  mal  munies  de  viut«  & d'hommes , les  prifi  de  s'en  icndk 

maiflte  en  deux  iours.  Ptife  qui  luy  haulfa  fibicn  le  courage,  qucdcslorsUcnuoya 
dénoncer  de  fa  part  à l'aflîcgeant  jou  qu'il  euft  i fc  retirer , ic  leuer  promptcmcmle  C 
fiege  .ouqucdumoinsilfeprcparaft  pour  fouftcnirenbrefles  effons  de  fes  armes 
Ce  que  le  Chancelier  entendant  ,&  fçaehant  d'ailleurs  que  la  plufpatt  des  Nobles, 
iiegï  de  Lintol  e qyifç^ijioicn,  jft„del'on party ,s'eBtendoiemd'affeaionaueclean,  feretiratom 
' ' confiis.&peudetempsaprcscognutquel'vncdescotncsdefonpouuoircftoitrom- 

puc  , c'eft  à dire  l'oflîcc  de  la  légation  expiré  par  la  mort  du  Pape. 

Efpouuantc  du  coup , il  parlementa  folcmncllcmem  aucc  Ican  ,ie  par  l'entremife 
de  fesamis,  traita  paix  aucc  luy  fouz  telles  conditions  qu'il  peut.  Mais  incontinent 
qu'il  fut  aucrty , que  les  t touppes , Icfqucllcs  il  auoit  mandées  de  deçà  la  mer  elloicnt 
artiuécscn Angleterre,  fie  sapptochoient  .ilrcprift  courage  , 4c  violant  IcTraitd, 
proiefta  qu’il  falloit  que  luy  .ou  Ican,  fortilfcnt  duRoyaume.la  grande  eftenduc  du- 
quel n'eftoit  capable  de  contenir  deux  fi  grandes  ou  pluftoft  ambitieufes  perfonnes. 
Toutesfbis  à la  fin  il  y eut  encore  vne  autre  paix  faite  entt'eux , à condition  que  fati*. 
faifant  d Ican, 4c  renonçant  au  party  d' Ariur  filsde  Geoftoy  fonftere , il  luy  donne» 
roit  d'abondant  caution,  quecasauenant  que  le  Roy  ne  rctournatt  d'Oricnc.ilhw 
tcftitucroit  toutes  les  fortereffes  Royalles , comme  au  légitime  4c  prefomptif fuccel-  D 
feur  de  la  Couronne. 

Cela  frit  Ican  demeura  quelque  tempson  repos.  Maisnon  pas  le  Chancelier,  qui 
par  fon  ordinaire  ambition.fe  tailla  foudain  de  labefongne  ailleurs.  11  n'aymoù  pas 
Ctofioriilto  Ar  Geoftoy ftcrcnanirel  diiRoy Richard 4cde Ican. Ccnuy-cynagueresefleuArche- 
eheoctqi  d Yy>e*  «efquc  d'YorK . dlant  deçà  la  mec , demandadetiant  fa  confectation , l'omcmeoc 
d?b  MofwoTô  4C  marque  de  Mctropolitain,c’cft  à dire  le  Pallium, au  Pape  Clcment , qui  le  luy  en- 
noya.  Maisle  Chancelier  comme  l'vn  de  fes  plus  grands  aduerfaires,  empefeha  quel- 
quetemps  depuis  pafdluctfesobjcaions , qu'il  ne  ftift  confaccc.  Mcanemoins  i l'in- 
ftancede  Simon  natif  de  la  PoüiHe,  homme  prudent  4c  d'vne  lofigne  érudition, 
Geoftoy  demeura  finalement  le  Maiftre , 4c  moyennant  vn  eferit  impetré  du  Pa- 
of  èi  pe  Celcftin  (lequclauoitfuccedédenouncauàClcment)futconfacréparl’Arche- 
1 oaix  ticfquc  de  Tours  en  la  Ville  de  Tours  mefme  , nonobfianc  appellations , ou  op- 

pofitions  quelconques  Dequoy  le  Chancelier  adueny  , fe  faille  pronqw- 
ment  des  poffeflîons  de  l'Archcuefcbé  d'YorcK  , 4c  rauagçam  toutes  choies  exv 
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A cepte  les  immeubles,  commailAi  mclmc  que  les  Pons  fuflcàt  foigucufcmcnc  gar-  A #GLT 
dez.àcequ’ilneitouuaftaucuncenticelibreenAngleterre.  ^ 

Geoftoy  toutefois  de  UilTa  de  s'embatquet , Sc  alla  dcfccndrc  dtoit  i Porté,  j p g y 3 
Màisilttouuade  plusgtaüdsotagcsentctie.quenon  pas  fur  lamcr.  Girlc  Gardien  ^ 
duChaftcaudcDoi^re,  lequelauoitefpoufclafoeurdu  Qiancclicr , l’einpelcha  de  ^ ^ 

pafletouttc,4cfiftfoudaincntcndtefonarriuceauChanccUer,lcquelfansdilfimulerg^[j. 
ce  qu'il  auoic  en  l'ame,donna  charge  à quelques  foldats  de  l'aller  prendre  &:  de  le  rc- 
ferteren  vnceilroite  prifoo.  Ils'edoii  rcfiigié  dans  le  Monadete  de  Dovre,  peii- 
lanty  trouuer quelque feuretc. Maisles fatcllites deleguez, ayant misfes charjois  ic  AEici)<iDo«c«: 
tout  le  bagage  de  fontrainen  pièces  ,1e  vinrent  impudemment  trouuer  iufqu'à  l'E^ 
glife,Scfanste%e£k,&:tcucrcnceuydulicufacrcnyde  rillullterangdc  ce  Prince iTitt  Je l'BgUfe  u 
raracherent  violemment  de  l'Àutel  3c  de  l'Eglife,  aucc  toute  fa  fuite , 3c  le  ttaincrciic 
contumelieufemcnt  en  priibn  iufques  dcdadsle  Chafleau. 

B Lebruit  de  cét  excès  ponc  fur  les  aifles des  vents,  remplit  audî-tod  tous  les  coins 
de  l'Anglctctre  Sc  le  milieu.  Lors  on  end  veû  les  grands  ircinir  contre  le  Chance- 
lier , les  petiisluy  donner  des  malediètions,  Sc  tousen  general  le  dctellcr  comme  ty- 
ran. Mats  il  n'y  en  eut  point  de  plus  enuenime  que  Ican  , lequel  matry  de  la  capti- 
uitc  de  fon  frète,  fetefolutnon  feulement  de  te  deliurer , tnàisauili  d'en  auoitla 
raifon  par  les  armes.  A cede  caufe  il  dteda  promptement  vne  puilTante  armée 
tant  des  gens  de  cesTerres  Sc  Seigneuries , que  de  ceux  du  paysde  Galles,  Icfqucls 
il  attira detîouz  fes  Enfeignes.  Et  incontinent  apres  le.  vinrent  joindre  les  Euef- 
ques  de  Winichedie , de  Eathe  , Sc  de  Cedre,  Sc  pluTicurs  Comtes  &:  Barons  du 
Royaume.  Ce  qui  mit  le  Chancelier  en  telle  crainte  , que  ferepcntantdcfa  tcmc- 
taire  entteptife , il  fid  foudain  commandement  de  rclafchcr  l'Archeuefque.  Lequel  r„ofior  JelieiJ 
forty  de  prifons'enalla  droit  en  la  ville  de  Londres,  Sc  confola-lâ  durant  quelques  J:  triteè. 
jours  la  douleur  de  l'injute  rteeue  , par  les  vifites  SC  bons  deuoirs  de  pluHcurs  de 
fesamis.  ' 

C Mais  les  Prélats  SC  Seigneurs  que  fa  priibn  auoit  aniihez.ne  peurent  pas  s'appaifer 

• ' parfadeliutance.Carlescœursvncfoiscnllauunez,  ne  fereftoiditent nullement  i 
cedefatisfiâion,ainsparYnelouablecondance  chacunjoignit  fes  voeux  Sc  les  af- 
féaionspoutafToiblirlcpouuoirtrdp  infolcnt  decc  Chancelier.  Luy,doni  le  cou- 
iagcedoitrobudeScroidc,conucttiffant  le  péril  éminent  en  allcgteûc,  ademblà 
lorstoutes  les  trouppes  defes  pattifans  ,lefquclicsilgrointde  quelques  compagnies  aerolnJê  comB»; 
defoldatscdtangcts,  SC  s'alla  camper  en  vne  plaine  non  loin  de  VVindfotc,  rcfolu“'' 
dedonncrbataUlcàfetcnncmis.fidauanturcilsvouloicntpaffcrouite.Maisef- 
pouuanté  du  nombre  Si  de  l'alTeutance  de  l'année,  qui  parut  incontinent , ptcdel 
fondre  fur  luy  : fansattendtcqu'elleapptochaddàuantage,  il  commençai  reculer 
honteufement.  Et  voyant  que  quelques  vns  des  Seigneurs  qu'il  croyoit  edre  des  5^  ^ . 
Cens,pa0oientlotsducodédeleart,Scqu'ilne&ifoitpasfcutpoutluydefetetireti  *“  * 

Windfote,  ils'enfuit  droit  enla  ville  de  Londres  ; les  citoyensde  laquelle  memo- 
ratiis  de  fes  premières  infolcnccs  ne  le  voulurent  iamaisrcccuoir,  pour  quelques  ■ > .nicaét  dcùi 
D prières  Sc  fupplications  qu'il  leur  fidtains  aymereut  mieux  fauorifer  le  party  de  lean. 

Frudtédonclelonrefperancc.Scncttouuamrcfiigcailleutsqu'cnlaToutiforCeluy  ni  I t 

futdes'yretiicrauecfes  gens, le  nombre  defqucls  luy  nuifit  plusaudedans,  que  né 

fid  pas  la  force  de  fes  ennerrfis  qui  l'afiîegcrent  par  le  dehors.  Il  refida  quelque  teiaafUru“°t. 

temps  i leurs  alfauts  , mais  enfin  ptelfé  de  trop  prés , il  ftllut,  pourefuiterla  mort, 

qu'il  acceptad  lacompofiiion  de  rendre  non  feulement  la  Tour , mais  aufii  toutes 

lesfonereffesRoyalles  d’Angleterre , Sc  de  renoncer  mefoie  i l'Ofiice  de  Chancé- 

lier. 

U fe  retira  lots  vers  le  mary  de  fa  foeur  i Doxrre  , Sc  quelque  temps  durant  fir- 
ÿofta-Udefonc l'ignominie  de  fa  depolition,  qu'il  efméut  prefquei  compaffioa 
ScpidéfesproprcsScplus  mortels  ennemis.  Mais  finalement  au  lieu  de  retourner  4, 
augouucraemcnt  de  fon  EuefehéA  fon  affliâion  l'euft  tant  foit  peu  fait  fage,il  deli-  d'Ai|ic»uc, 
berade  fottir  d'Angletettemource  qu'il  craignoit  qu'on  ne  l'empefchad,s'auifa  d'vn 
ingénieux , mais  contembtible  artifice , pour  eluder  toutes  foncs  d'obdaclés.  Il  auoit 
défia  par  le  pafféfKt  pene  du  mérite  Sc  de  la  volonté  rcquife  en  vn  Euefquedl  vonlur  atirbUIt  ta  ftwi, 

. encorefe  dépoiiillet  de  l'habit  Epifcopal , Sc  prenant  la  robbe  d' vne  femme , ainiî 
qu'vn  efienainé , fe  couurit  melnae  la  £ice  d'vn  voile,  mift  vne  pièce  de  toile  fous  foa 
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L bns  giuche , comme  pour  li  vendre , vne  aulne  ou  mcfuce  en  fa  main  droitte,èc  s'en  \ 
— allant  de  la  Ibrte  fur  le  riuage , penfa  s’embarquer  !c  paflet  fans  cmpefchemeni.  ^ 


i JJ  ô r,  P u>-  ••  •—  — b- . r 1—  — r- — — -mpefchemeni. 

IV  « s un  Mjisiiycncutd'auemurcvnquilctccognui,ailcdccOuurantauxautrc5,lc6tarre- 

O Y ^ retenir  par  le  Magiftrac  du  lieu , iufqucs  i ce  qu’on  feeuft  ce  que  les  Barons  dù 

CHRIST.  Royaume  en  ordonneroient. Et  certes  lean  en  ayant  l’auis s’en refiouy t fort, & vou- 

llÿi.  lutmefmcdecteterquclqucpeinecontreluy.quUcpcuftencordeshonorerdauan- 
S.ICUAKO  Prélats  Anglois  rougiflans  de  ce  qu'vnechofetantignominicuic& 

plaufiblecftoitauenucenlaperfonne  d’vn  Euefque  , firent  tant  par  leurs  pricits  & 

* lupplications , qu’enlin  il  fut  lailVé  libre , Sc  quelques  iours  aptes  trauerfa  la  mer. 

Cétfiommedonc  , lequel  auoit  trouble  le  Royaume  . ellant  ainfi  cbalTé , les  Euef- 
PilTcUiaer.  qiics  4c Seigneurs  d’Angletérrc  s'aircntblcreiit  à Londres  aucc  lean  frere  du  Roy, 

pour  traiter  de  l’ordre  qu’il  conuenoit  mettre  aux  affaires  du  Royaume.  Et  roue 
ïua:™OT'ii°™ii  so  premièrement aptesauoirjutéftdelitélRichatd.ilsconunircnt  d’vn  commun auis 
£o,ueiDcaKDt  Iii  l’adminiüration  de  tout  l’Eilatâ  l'Archeucfc|uc  de  Roiien,  que  le  Roy  auoit  enuoyc 
Rojaume.  exprès  de  Sicile  en  Angleterre.  Ils  tcglerettt  auflî  les  Gouucrncurs  des  Prouin- 

ccs,&  les  donnèrent  à des  gens  plus  doux,  que  ceux  qui  les  tenoient  auparauant.É 
Qupy  fait , le  Royaume  commença  à recouurer  fa  première  paix  4c  tranquilité  par 
tout  : 8c  l’Atchcucfque  de  Roiien  jugea  lors  bon  .fuiuànt  l’auis4c  eonfeildcs  Prélats 
Anglois  ,dc  pouruoitptomptemcnt  d'vn  Pallcur  d l’Eglife  Métropolitaine , encore 
vacante , pour  ofter  toute  cfpetance  au  Chancelier , qui  l'auoit  defircc  parle  palTé, 
Eotfsoc  iî  Bjihr  d’y  pouuoir  iamais  paruenit.  A cefte  caufe  les  Chanoines  de  Canterbury  alTcm- 
blez  félon  la  couftume  anciehnê  , edeurent  folemnellemerlt  l'Euefque  dk  Bathe: 
mais  peude  temps  apres  il  mournt  -,  n'ayant  lliefmc  encore  rcceu  le  bénéfice  delà 
coniccration, 8c  mourant  tcaniina  l’clpctanceduChanccli(r,quipeut  cflrc  effoit 

motte  par  foucOcêtion. 

Cettuy-cy  .retiré  lors  deçà  la  mer,  fill  entendre  enmcfme  temps  au  Pape  Cele- 
fUn,  comme  lean  l'auoit  ignominieufement  chalTcdu  Royaume , pours'en  emparer: 
ciei  LcK«d"sic-  ^ comme  cela  redondoit  à l’injure  du  Roy  Richard , qui  luy  auoit  commis  le  gou- 
£t Romfmea  *»■  iicrncmcnt  de  l'Eftat , pendant  fon  abfencc.  Ce  qui  efmcut  aucunement  le  Pape , i 
gkictie.  le  créer  derechef  Légat  du  Siege  Romain,  pour  reprimer  la  puifTance  de  lean.  Si  C 

remettre  le  Royaume  en  fon  premier  eftat.  Mais  le  Rcfçr^t  de  cefte  création , eltidc 
5'iccotile  lotf  parlafineffe  des  Prélats  d'Angleterre , nefortit  aucun  effet.  Voyantdonc  que  tan- 
autoit  lean  pour  aduerfaire , il  ne  poiirtoit  bien  ioiier  fon  jeu , fon  premier 
ca  o£  ciciie.  futdcfercinfinucr  en  fon  aflTeftion.  Puis  ayant  gagné  fa  fâucur  d force  d’ar-‘ 

gent  8c  de  prefens , il  retourna  confidemment  en  Angleterre.  11  ptift  port  d Dovrcs 
4c  pour  effacer  la  honte  qu'il  auoit  Id  publiquement  encourue,  commença  d foire  ef- 
clater  8C  reluire  les  enfeignes  de  fa  légation,  line  paffa  pas  toutesfois outre , ains de- 
meura quelque  temps  chez  le  mary  de  fa  fueur,pour  connoiftre  fi  fes  ennemis.voyans  ' 
Icanle  plus  grand  detonsappail'é, ne  condclcendroicnt  point  d le  receuoir,  poor 

crainteouduRoyRichard.ouduPape.  Acétcffetilcnuoyadcsletttesd  la  Royne 
AlicnotmetedeRichatd,quidepuisnagucrec(loitreuenuëdeSicile,4c  d’auentu- 
rc  eftoit  pour  lors  d Londres,aucc  les  Archeuefqucs  de  Roüen4c  d’YotcK.Iean  fon 
fils , 4c  plufieurs  autres  tant  Euefqucs  que  Seigneurs.  Mais  le  contraire  de  ce  qu’il 
efpcroit  luy  auint.  Car  bien  que  Icandiflimulant  au  commencement , femblaft  le  fo-  D 
uotifer,  8c  s’entendre  aucc  luy;fi  cft-ce  que  famerc 4c  les  autres  l'en  ayant  reprisai  fût 
finalement  contraint  d’acquiefeer  4c  fouferire  audectet  general  ordonné  contrôle 
sa  cMirimt  ic  Chancelier.  Et  lots  la  Royne  8c  tous  les  Prélats  4c  Barons  dcleguans  vers  luy  des 
mo."  '*'*  hommes  d'honneur , luy  firent  direéc  commander  de  leur  part , aucc  menaces , que 

comme  cnnemy  public , 4c  penurbatetir  diiRoyaume , il  euft  d fe  retirer  en  bre^ors 
de  l’Angleterre.  Ce  qui  l’intimida  tellement,  qu’il  en  fonit  tout  chargé  de  honte  4c 
de  confufion , 4c  ne  remua  plus  rien  de  long  temps  depuis. 

Mais  afin  de  palTer  des  affaires  de  deçà  à celles  d’Orient,  on  a veu  cy-delTus  com- 
me les  deux  Roys , Philippe  de  France  , 4c  Richard  d’Anglctene , s’eftans  embar- 
rjuezdMatfcillc,  ou  coitune  difent  quelques-yns  , l’vn  d Marfeille  feulement,  4C  ' 
lautrcdGennes  .poiirallercnSytie  fccourirlesChreftiens  ,ilss’anefterent  en  l’Ifle 
de  Sicile  afin  d’y  paCferl’hyuer:  4c  comme  cependant  ilfuniint  de  la  diuifion  entr- 
euxpourlescaufcsdefiaremarquécs:8c  aufquellcs quelques-uns adjouftent  encore 
ccile-cy , fçauoit  eft , que  pat  la  mort  de  Guillaume  Roy  de  Sicile , beau-6crc  de 
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d’Efcofle,& d’Irlande,  Liure  XiL  4^i 

A 1 1(le  dlant  lois  en  trouble  entre  l’Empereur  Henry  nxiefmeà  A îî  G !.. 

cauTe  dcGonllance  la  fcuiiuei  Tancredfrere  d icelle , tous  deux  cn£ins  Iceitiiiicz  ' — 

parlubrcqucnt  mariage, de  RogcrIV.dunomRoydcSicilc:  Richard  voulutfou-A  NSE 
IlenitTancrcdcn  faueutdc  laRc^ncIcanncfa  Ibeur,  veufucdu  RoyGuillaumc,  > E S V 
lequel  auoit  retire  de  Grèce,  &foignculcmemcneué  ce  Tancred  en  fa  mailon:  & CHRIS 
Philippe  tint  le  panyde  Conftance  à la  rcquclle  du  Pape  Ccleftin  troificfmc  du  •*  9i 
nom.quipout  chaflcrTancrcdhors  du  Royaiune, lien, puis  qu’il  crtoii  fils.parconfc-  * ' C n ak  o i, 
quent  heritier ,ac  pteferer  Conftance  falbcut,  1 auoit  faitfortirdu  Monaftete  de  lâin- 
fte  Marie  de  Païenne,  duquel  elle  cftoit  Abbcflc  ,8c  difpenfcc  d’cfpotifcr  ledit  Em- 
pereur Hcnry.Cclafitquclquc commencement  dcdiuifion entre  les  deux  Roys  la  Sicile ea 
confommationdc  laquelle  £lit,quc  Richard  déclara  vers  le  mefme  temps  i Philippe,  ‘jôîî’ duXr'* 
qu  U eftoit  marie  i Bercngairc  fille  du  Roy  de  Nauatre , 5:  pour  cclaluy  rendoit  Ma- 
dame  Alix  de  France  fa  fœur,  laquelle  (ainfi  que  nous  auons  dit)  il  auoit  accordée 
des  le  viuatit  d'Henry  Ton pere. 

g Cette  injure  fitt  gricfltc  au  Roy  Philippe , lequel  ncantmoins  poftpofant  là  que-  * 

relie  particulière  1 la  gencrallc  & commune  de  toute  la  Chreftienté , fit  trêve  aucc  le 
Roy  Richard, pour  tout  le  tempsqu’ils  feroient  cnfemble  au  voyage  d’outre  mer , 8c 
ne  dillimilla  point  qu’aurctour  il  ne  luy  deuft  faire  vne  fone  guerre.  Vn  des  aniclcs 
du  iraiitcportoit  ,(^‘ilsmarchcroicntdc  compagnie , 8c  loindroient  leurs  armées 
cnfcmblcmcm.  Mais  l’hiucr  cftant  pafle , comme  le  Roy  Philippe  eut  fait  prierRi- 
ch.ird  de  fc  tenir  preft,  afin  de  partir  au  moisdcMars , il  s’exculafur  l’arriuée  de  la 
Roync  Aliéner  fa  mere , qui  depuis  peu  luy  auoit  amené  la  fille  du  Roy  de  Nauarre 
8c  dit  abfolument  ne  pouuoir  panir  iufqu’ati  mois  d Aouft.  Ce  que  Philippe  voyant’ , » „• 

ne  lailTa  pas  de  s’embarquer,  8c  alla  droit  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d’Acrc.Queb  Acfe“. 

que  temps  apres  Richard  partit  aullî:  Mais  tenant  vn  autre  chemin,  il  alla  prendre 
port  en  rifle  ac  Royaume  deCypre,  aptes  auoirefté  longuement  agite  de  diu’erfes'^'*^"''  ‘‘*'''3"' 

■ tempeftes-LesCypriotsle  voulurent  empefchcrdedcfccndfe  en  terre  , mais  il  fût  " i.  cil- 
plus  fort  qu  eux , 8c  mettant  pied  dedans  1 Ifle , hdn  feulement  la  pilla , mais  atiffî  s’ed  îiütt. 
renditmaiftrcabfolu,8cmit  des  gamil'ons  aux  plus  fortes  places  d’icelle.  Les  An- 

Q gloisdifemqucccfut-làqu’ilcfpoufalafillcduRoyde  Kauarre. 

Comme  il  auançoit  chemin  vers  Acte,  pour  fettouuctau  fiege  aucc  le  Roy  Phi- 
lippe,ilrencoottalurmcr  vne  flotte  de  vaifleaux,  quiporioient  viutcsicfccoursaux 
aflîegez.  Il  y auoit  en  iceux  vne  grande  quantité  de  bleds , deux  cens  cinquante  ma- 
chines de  guerre , appcllccs  Scorpions,  plufieurs  pots  à feu  Gregeois,  8c  autres  pleins 
de  ferpens  venimeux  pour  jetter  fur  les  Chreftiens  en  combattant.  Richard  défit 
vailbmmcnt  cette  flotte, 8c  s’alla  joindre  aptes  auec  les  François, qui  n’agucrcs  en  Aicbj;ireicoJaa 
auolemdcfaitvneautreauptesdcTyr.  Philippe  le  rcceutfonamiablement  8c  cour- 
toiremem, 8c  luy  donnant  presde  luy  telalfictc  de  camp,  qu’il  luy  plcuft  de  choi- 
fir , luv  monftra  le  fort  qu’il  auoit  fait  bail ir , 8C  rempater  de  folTcz  les  tranchées  qu’il 
3Uoitfaitcommencer8cparfairc,8c  l’afletira  qu’il  n’auoit  voulu  donner  l’alfauràli 
ville  auparauant  fa  venue,  tant  icaufe  qu’ils  eftoicntconucnusdccc  poinR  enlèm- 
blémcnt,qu’afin  qu’en  vne  entreprife  commune  Icfruiét  de  la  victoire  peut  cft're 
commun-Lc  camp  cftoit  compose  de  François,  d’Anglois,  d’Italiens,  8c  d’Alcmans  •’»'’* 

D Icfqucis  tous  auoient  les  yeux  arreftez  fur  Philippe  8c  Richard , 8c  leur  obcïflbit  fort  “hui  '”^1 

volontiers.  Ils  commencèrent  lors  à alfaillit  la  ville  aucc  toutes  leurs  forces  ; la-  blia^chcf..4‘ix 
quelle  bien  que  garnie  de  bons  8c  de  vaillans  foldats , 8c  qui  peu  deuant  auoient 
fouftenu  courageuftment  vn  fiege  de  trois  ans , ne  peut  ncantmoins  tefifter 
quatre  mois  aux  cfTonsdes  Chreftiens  , que  ptclTéc  de  la  nccclEté  , elle  fut  con- 
trainte d’implorer  la  clemence  des  afliegeans , 8c  de  fc  rendre  aux  Roys  Philippcs  S: 

Richard  à condition , que  leur  mettant  la  vraye  Croix  de  lefus-Chrift , 8c  tous  les 
prifonniers  Chreftiens  entre  les  mains , tous  ceux  de  dedans  fonitoient  auflî  vies 
fiiuues , 8c  feroient  conduitsen  feureté  iufques  i Saladin.  Suidant  celle  compofiiion 

lesportcsfurenrouucncsauxChtcfticns,  8ctout  premietemetit  entrercnt  ceux  du 
paysd’Autrichc,icfquelsplamé5orgucilieufemcnt  leurs  Enfeignes  fur  les  murailles 
fe  voulurent  attribuer  la  gloire  8:  l’honneur  de  la  prife.  Mais  les  François  8c  les  An- 
glois.dont  la  valeur  auoit  paru  durant  le  fiege  au  delTus  de  toutes  les  autres  nations  les 
en  oftcrent.Ce  qui  fût  fait  principalement  à l’inftigation  de  Richard,qui  ncantmoins  À»-’ 

<ut  depuis  alTczoccafion  de  s’en  tcpeiuir,  commeil  fe  pourra  voircy-deflbus.  SlAymchc' 
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A N Q L.'  L«  defir  4c  rcfpca  des  Chteftiens  àl’cndroia  de  U vrjyc  &<Si* , fut  l’vn  des  pre- 
miers fujets  qui  leselmcut  de  receuoirlesallîegezicompoliùon.  Mais  quelque  di-  A 
ligence  4c  trauail  qu'on  Iceuft  employer  à la  reclrerchc  d'icelle.C  ne  peut-elle  iamais 
élite  irouuéc.  Ce  que  R-ichard  reputaut  cftrc  fait  non  par  la  volonté  diuiiie . ainspar 
lafraude4ctroinpcricdc5infid:llcs,dederpit4Cde  fureur  qui  le  laiCt,  il  en  tua  iuf- 
qu'àfeptmildeccuxquideuoientedre  menez  à Salaiin,  4c  rciintfeulementquel- 
ques-vns  des  plus  riches  d'entr'eux  ptUoniui  ts. 

QiKlque  temps  apres,  la  pelle  fc  mettant  au  camp  des  deux  Roys  emporta  prefque 
en  vn  moment  plusde  cinquante  tant  Eucfqucs  que  Comtes , du  nombre  dcfqucU 
fut  Plülippc  Comte  de  Flandres , lequel  auoii  délia  fai'  le  voyage  de  la  terre  Sain- 
élepar  deux  fois.  Et  futccscntrcfaiClcs , le  Roy  PhiHppe  edaut  tombe  auflî  envne 
griefue  maladie,  il  enuoya  prier  le  Roy  Richard , SC  plulicurs  autres  Seigneurs,  de  le 
venir  voirtaufquels  il  vfa  de  ces  propos:;,:  nr  f»ii.  Meilleurs,  ; .iy,y  ntsrduuimfsgtl'iH- 
ctemence  à"  C initmjitraturc  de  ut  »ir , durant  vnc  laifin  ji  chaude.  Si  ma  mert  foa- 
utit  fnfiter  à la  Religion  Chrejliemie  , ou  à qncljavn  de  vont , où  au  commun  fa-  B 
lut  de  tous  les  Chrejfiens , il  ny  aurait  iHdifpoption  quelconque , qui  me  feufi  faire  reti- 
rer ^ feyarer  de  vous.  Mais  yltts  fernirala  'vied'vnabfent  t que  non  fas  la  mort  d'vn 
OHceiiSi.oj VK- p'efent.  il  faut  que  te  m’en  retourne  , m'en  retourrtant  ie  vous  laijfe  cinq  cens 
liffe  f oar  l’cn-  cheualiert  , cJ"  di.v  mille  hommes  de  pied  , ) qui  font  comme  teflite  or  la  fleur  de 
J"’"'*'***”'" /oxfe;  les  forus  de  France  ) fous  la  conduite  ey-  le  gouuernementd'SudeDue  de  Bour- 
gongne  : la  folde  ^ ï entretenement  defquels  ie  fera)  payer  dr  mes  propres  deniers^ 
loap-QB  de  tu-  4^  accommaderay  de  tout  ee  qui  leur firanecejfairr  Richardnc  fccut  reccuoir  cèt- 
cbati  cuire  Phi- te  cxcure  cn  bonne  parc , dil'ani  que  tout  exprès  Philippe  vouloir  abandonner  la 
''PP*'  Siryc  , 4c  s'en  retourner  cn  France  d celle  En  que  trouuant  la  Guyenne  4c  la 

Normandie  vides  d'hommes,  il  les  peud  [ilu.s  facilement  occuper.  A cette  caufe 
Philippe po'ir ne  le  tcticcr  outre  Ton  gré,  s'obligea  rolcmnellcmenc  à luy  par  fer- 
meut , de  n'aiiciitcr  ny  par  fraude  , ny  par  force  aucune  delTus  fes  appartenan- 
ces , que  cinquante  ioius  apres  l'on  retour , 4c  fc  départit  aintt  de  l'armée  Chre- 
tticnne  , pour  rcuenir  cn  France.  Départ , lequel  appaifant  les  contentions  qui  . 
s'cftoicnt  mcués  auparauant  pour  le  fait  du  commandement  fouucrain  , fem-  - 
bla  lors  caul'cr  quelques  commodiicz  aux  affaires  de  l'Alîc  , par  la  prompte 
RiaSi-i  fcnl  chef  foudamc  obcylTance  que  toutes  les  Nations  de  l'armée  tendirent  à lü. 
ie  l'ainCe.  chard. 

Quand  à Saladin  ,voyint^u.‘il  auoit  perdu  la  ville  d'Acre , il  commença  i s'ar- 
iriftcr  4c  à conecuoir  vnc  mauuaife  el  pcrancc  de  fes  affaires , 4c  fa  repuution  mefme 
auparauant  fort  gtandcfe  diminua  fbrt  entre  lesfiens.  Ce  qui  les  fafeha  plus  encore 
que  non  pas  fes  propres  pertes , 4c  le  fit  enfin  refoudrede  dettraite  foy-mefme  c« 
qu'il  no  pouuoit  garder  pluttoft  que  de  le  laiCfcr  prendre , 4c  rainer  aux  ennemis. 
Ainll  manié  de  defcfpoic4c  de  furie , ildemanicla  toutes  lesvilles  qu’il  auoit  cn  la 
cotte  maritime  de  Syrie , 4c  fîi  abb.titrc  toutes  les  citadelles  4c  ibnerefl'cs  qui  leur 
feriioient  de  dcffencc.  Au  contraire , Richard  fit  rebaftir  les  murs  d'Acre , que  Ic^ 
Îîorîmn^âa'fià  ChrcftictJsauoicni démoli.;, 4C ceux  de  Porpllvre  4cd'Afcalon,  que  Saladin  auoi<" 
froriciTiltci.  ruinez.  Il  relcua  pareillement  les  ruines  de  laffe,  pendant  que  les  Templiers  reba- 
ttiflbient  Gaze  : 4c  quelques  courl'cs4c  faillies  que  filTcnc  les  barbares  hors  deHic- 
Vilhi  d'Aiit  rt-  rufalem  ,afind’empcfchcr  4cdeftourncr  fon  ouuiage  ,fî  l'acheua-t'il  entièrement,  •- 
ch»f?.  4c  peupla  la  ville  d’vne  Colonie  de  Chteftiens. 

Sut  CCS  emtefiites  deux  atTaflins  tuèrent  Conrad  Marquis  de  Montièrrat  ; 
comme  il  fc  pourmenoit  cn  la  place  de  Tyr  , 4c  furent  pris  , 8c  menez  au  fuppli- 
*.  ce  aufl!  joyeux  que  s'ils  euflent  execme  quelque  afte  digne  de  mémoire.  11  y 

cnaquidilcntquecefutlcPrinccdcToroneqtti  le  fit  affattiner , irrité  de  ce  qu'il 
luy  auoit  rauy  fa  femme.  Et  d'autres  eferinent  que  le  Roy  Richard  fût  vn  des 
autheurs  du  meurtre  : ce  que  ie  ne  puis  croire  pourtant , attendu  qu'il  eut  depuis  vn 
(liTcraiciiraetc-foin  particulier  d’Yfabeau  fa  veufue  , que  quelques  Hittoriens  nomment  £U- 
î«  Cfcj»iHe°r''  ^ entremife  4c  confeil , elle  fc  remaria  auec  Henry  Comte 

de  Champagne  , la  mere  duquel  cttoit  fille  de  la  Roync  Alienof  , 4C  de 
Louys  le  Icuue , 4c  par  confequenre  foeur  des  deux  Roys  Richard  4C  Rhi- 
lippes. 

Guy  de  Lefignem  pretendoit  lors  au  Royaume  do  Hicrufalem , 4c  i d'autres  vil- 


A 


d’ Efbcflê,&  d’I rlande,  Liurc  X 1 ï*  '4?) 

IcsdcSyric.LcRoyRichardlercqiiift  delùyccdcrfes  pretcnfioni,  & pouttccom-  A MO  tr 

pcnl'c  .prendre  de  luy  le  Royaume  de  Cypre  qu'il  lenoir , en  rendant  aux  Templiers  ' 


vne  certaine  Tomme  pour  laquelle  il  le  leurauoit  engagé.  Ce  qu’accepta  Guy  fbreyo-  A N !>  De 
I6iicts,&pairantenCyprcaflcutafibicnlaCoutonned'icclleàTafainille  ,qu’cllela  * E S V S- 
lenué  depuis  quafi  iulques  à noilrc  temps.  Cependant  Richard  citant  retourne  dans  CHRIST. 
Acre.priillarcrolutiond'allcr  tcmerlavUledcHicrulàlcm,  laquelle cltoit  Tvndes  U9V- 
plus  honorables  ic  précieux  gains  de  toute  la  guerre.  Eude  Duc  de  Bourgongne, 

Eieuienant  general  du  Roy  Philippe  joignit  Tes  forces  aux  fiennes , U luy  jura  de 
cominuerccHccnircpriTcauccluy.iuTqu'àlafin.  lacqucs  d’Auefnes  Chef desBra-  . . . 
bançons.Hannuycrs.^Flamans.quclczelcauoitfàitlademcurcrapret  lamdrt  de  .xi'jrjîiîc 7” 
leur  Conuc  Philippe, s'allia  pareillement  aucc  eux,  & tous  enfcmblc  tircrét  vers  An-  P"  * Cujr  de  UC. 
dipatric.ville  aBîlcemre  laffe  icCcfarce:  non  loin  de  laquelle  Saladin,  qui  les  atten- 
doit  cncmbufcade.leurvint  donner  aux  Hancs.  Mais  fa  témérité  luy  fut  bien  cher  Richerd  rerolo, 
vendue.  CarlesFrançois&les  Anglois  s'encourageans  Sc  couibatans-U  comnte  à d’uCegci HitUa; 
l'cnuy, firent  vn  fi  grand  carnage  de  Tes  gens.qu  il  fut  contraint  de  rciourder  homeu-  '*  “■ 

B femeni  le  dôs,  fie  n'y  mourat  des  leurs  aucun  homme  fignaté  que  lacques  d'Auefnes 
Le  lendemain  ils  allèrent  camper  au  village  de  Bcthleem,  lequel  ell  comme  i my. 
chemin  de  latfe  Se  de  Hierufalcm.  Mais  aulieuque  laviétoire  duiour  precedent  les  srufifc'toue  Ici 
deuoit  animer  épourfuiurccourageufcmcnt  IcursdelTcins,  fie  s'en  aller  mettre  le  fie- C'>ieHicpift  ioCi 
ge  deuant.lc  Roy  Richard, fur  qui  les'ycux  de  tous  efioient  arrcitczi  Icsdclloumade 
ce  faire, alléguant  qui  caufe  de  l'hyuer  prochain, il  feroit  mal-ailé  de  lecomiqucr.fie 
qucs'ilfiirucnoit  quelquetempelle.commeiladuientordinaircmcatcnicllelalfon,  " ' 

le  port  de  laffe  ne  pourroit  les  accommoder  ny  de  viures  ny  d'auirc  fecours.  Il  rem.  aictud^fe  jeilte) 

mena  donc  les  Anglois  en  laville  d' Acte,  fie  les  François  fe  retirèrent  àTyr , laquelle  *?''> 
appartenoit  au  Comte  de  Champagne  d caufe  de  fa  femme.  Les  t rouppes  Italiennes 
lalTces  fie  rompues  de  la  guerre,  qu'èllcsauoient  défia  foultcnuF  prés  de  deux  ans  le 
tetircrenttoutes  en  IcLiti  maifons. 

Les  Hiftoires  Angl'oifés  difent , que  durant  iela  le  Rov  Philippe  cftant  de  raout  Çe  ii«T.  PWUppe 
cnFrance,  délibéra  de  fe  venger  de  Richard,  Se  pourcelüjctalTcmbla  les  principaux  înRuî'tî*”"^ 
C SeigiicUTs'de  fon  Royaume  à Paris  , quelques-vns  dcfqucls  preuoyans  le  mal  qui  ' ’ ' 

pourroit  auenir  delà , l'en  voiriutcnt  abfolumcnt  diuettit  ,Se  luy  rcmonlltere'nt  qu'il 
ne  feroit  pashohnefte  de  faire  la  guette  à Richard  pendant  qu’il  cftoit  bien  loin  cm- 
pefehé  pouf  U dcffcnce  de  la  RellgidnChrcftiennc , Se  que  s’il  faifoit  autrement , il 
feroit  acculé  d'auoit  fait  la  guerre  non  feulement  d Richard,  mais  auflï  d la  Religion. 

Nonobftaht  quoy  neantihoins  Philippe  plus  pouffé  depafiîonSed’enuie.quc  de  rai- 
fon  aucune  ,nc  laiffa  de  folliciter  fie  pratiquer  lean  frere  de  Richard , d fufeiter  quel-  ficit  R^lurd.  * 
qncs  troubles,  tant  en  Nomiandie  qu'pn  Angleterre.  Et  pour  l’ydifpofet  plus  faci- 
lement,il  luy  promill  fa  foeur  AI  ix  en  mariage,  fie  fecours  uiffifant  pour  s'emparer  du 
Royaume  de  fon  frète.  Ces  ptomeffes  cfmeutent  incontinent  lean,  lequel  cftoit  ConqocftcJcPJû- 
ambitieux  fie  conuoiteux  de  régner , fie  fi  fa  mctc  Aliertor  ne  f euft  retenu  prés  d file;  lipp«  “ W.(>‘“*aî 
il  full  venu ctoiiucr  Philippe  iufqu’â  Parisfouz  prétexté  fie  couleur  de  quelqu'auite 
affaire.  Mais  Philippe  ne  laiffa  pour  luy  d'armer  puiffammenr  , & d'entrer  dans  la 
Normandie , où  il  prift  pluficursvilleidcffus  Richard, fie  paniculieremeot  celle  df 
D Giffors  ,qniluy  fût  liürée  par  Gilbcn  BafconGouüetneurd’jcellc.  Il  prift  aull!  le  te- 
lle de  la  Comte  du  Vexin , fie  quelque  temps  apres  tout  le  val  de  Rueil , duquel  il  mu- 
nit fie  fbnifialcs  places,  cnlçmble  la  villed'Evreux,  donc  ilfitdond lean  , exéepeé 
feulement  le  Chafteau , qu’il  fe  rCfcrua  pour  (êuteté. 

Richard  cependant  retourna  vers  Bethleem,  fie  pat  rencontre  prift  plufieurs  cha- atictùa  rIoIu  de 
meaux  chargez  de  viures,  de  munitions , que  Saladin  ftiifoitponer  d’Egypte  eq  Nie-  r»’'»'  fiégiy- 

hilâlcm.  Cequi  fut  le  dernier  afte  de  valeur  qifil  fit.  Car  eftanc  lots  auetty  de  là 
guenc  du  Roy  Philippe , fie  des  intelligences  qu'il  auoic  pratiquées  aucc  lean  fon  fré- 
té , vn  défit  extrême  le  faifit  de  reuenir  en  fon  Royaume , fie  d Y ramener  fon  armée- 
Faïquoy  il  affembla  toutes  fes  trouppes,  fie  par  vne  longue  remonftrance  leur  fie  en- 
tendie.qu’il  auoic  receuaduis  que  lean  fon  frète  machinait  de  fe  faire  Roy  d’ Angle- 
terre, tout  ainfi  que  durant  le  premier  voyage  de  laTerte-fainâc«  Guillaume  fécond 
du noms’eftoic emparé  du mcfmc Royaume  , pendant  que  Roben  fonfiere  eftoir  lUchiîd 'àfcigSÎ 
en  Orient  : fie  dauantage  que  le  Roy  Philippe  auoic  pccfquc  enuahy  fût  luy  tome  Ù ■ - ~ 

Normandie. 
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1>ouuàm  doncqucs  pat  confcU  qu’il dcuoit  pouruoit  i fes  affaires , fe  s’cii  retour- 

net , il  tir  ircucs  pour  cinq  ans  aucc  Saladin  , fous  condition  que  les  Cfarcliicnsccn- 

A NS  DE  droicm  rouies  les  villes  qu  ils  auoientprifes  pendant  deuxanst:  plus  fur  les  inlidcl- 
I E S V S- lcs,hotfmisfeulcmcmAcrc:4cquelesinfidcllcs  n'attentetoient  ricnfurccquc  les 
Christ.  ChrcHiensporrcdoiciit.  Condition  qui  rendit  inutiles  toutes  les  peines  6c  les  tra- 
II 9X.  mux  des  deux  Roys,  6c  de  tant  de  nations  Chicliicnnes , Icfqucllcs  clloicnt  allcci 
XiCHAtto  I àiieccüxperdrelcurtcmps.leurcfpcrances,  leurfang,Sc  leurs  longues  armes  d li 
conquclle  de  ce  qu'il  falut  rendre  en  vnc  heure. 

Ptîi  leecSiliiim  ^ ’ ^-'clurd  lailTa  la  charge  desaffaires  de  l'Afie  ati  Comte  de  Champagne 

& faifani  préparer  fa  flotte  de  vaifleaux , enttoya  deuant  Berengaire  fa  femme , auec 
Kiebaid  piclt  de  vnegroflctrouppedesfiens, qui paruintheurculcmcntenSicile,&(tcld dans l’An- 
jinir  coiiore  Cl  gicterte.  Cependant  luY  accompagnéd'vn  petit  nombred'hommes  ,prift  lacolie  de 
eiue  e«uit.  jjXhfjjj.  Maisvnoviolentetempefte  l’ayant  furpris  par  le  chemin , lepouOiidans 
Eli  Mire  « Bal  **  Dalrndtie , où  il  mit  pied  à terre , 6c  s’haoillam  enTemplier , dçlibeta  de  trauerfer  j 
ntifc!”  " ainfi toute l'Aleniagne , dedeUpalfer  en  Angleterre.  Quand  il  fut  en  Autriche,  il® 
fe  relToauint  qtfd  la  prife  d’Actc  il  auoii  fait  ofler  les  cnleigncs  des  Âullrichiens  de 
delTus  les  miirs  de  la  ville , 6c  pcefque  au  mefmc  initam  fut  aucriy  que  le  bruit  de  foii 
Paircfol-Aoincbe  pïflage  par  ce  pays  eftoit  diuulguc.  Ceftpourquoy  la  crainte  commcnçaàfe  iettef 
d,i;«ud  en  fon  ame , 6C  luy  faire  chercher  les  chemins  çliis  cfcanca.  Mais  tous  fes  deguife- 
mensne  petirensdcftourner  fon  tlellin.  Car  des  qu’il  fut  arriue  dans  Vienne  , pre- 
mière ville  d' Autriche;  ilfut  recognu  panic  àfon langage,  partiedfa  façon  6c  gri- 
Uité  Royalle , panied  la  bonne  cherc  qu’il  faifoit , 6C  partie  auill  félon  quelques  vns 
d l’anneau  qu’il  ponoic  au  doigt,  fur  lequel  efloicmgrauccs  les  Armoiries  d’Angle- 
*9rrc. 

’*  Léopold,  (que  Guillaume  de  Ncubrige  appellent  niai  Humbold)  auenydcceia; 
fit  bien  aife  de  l’aucnturc , 6c  pour  fe  venger  de  l’iniurc  fiitc  aux  Gens , le  nt  retenir 
drcitdriirooalci.  prifonnicri  Ce  qui  auint  l’an  mil  cent  quatre-vingts  treize  en  Décembre  , ou  com- 
me d'auircscfcriuent, ‘mil  cent  quatre-vingts  douze.  La  nouucllc  cnfii  aulE-tolt 
• o«uc  Norfti  portéeiufquesdl’Empercur,qucnonfeulcmentendonnal’aduisau  Roy  Philippe,  j 

mais  aiiffi  requill  Léopold  de  le  luy  cnuoycr.  Ce  qu’il  fit , Sc  l’Empereur  le  retint  ^ 

vingt  6C  deux  moisenticrsenpfifon, pendant lefquclsilfit viCtcdeplufieursAm- 

Vifii<  r»  In  «fl  fit  preüuc  des  bons  6c  charitables  offices  des  Gens.  L’Euefqnc  d'Ely, 

qu’il  auoii  conffituccomme  Regedt  en  fon  RoyaUme , l’alla  voir  des  premiers  ,&  fe 
plaignit  d luy  de  ceux  qui  l'auoient  dechafle.  Humbert  Euefque  de  Sarisbury , qiü> 
l’auoit  accompagne  iufqu'en  Syrie , ayant  fçcti  ce  qui  Itiy  eftoit  arriue , fe  tranfporta 
pareillement  vers  luy  pour  le  confoler;  6c  receut  commandement  de  faMajcftd  de 
paffer  promptement  en  Angleterre  . afin  de  mettre  Ordre  aux  ncceffifez  duRoyau- 
mc  , 6c  de  pouruoii  le  plus-toil  que  faire  fe  pourroii  d fa  rançon. 

C’efl  ce  que  difent  les  Anglois  de  la  prife  & prifon  du  Roy  Richard.En  quoy  com- 
me ie  leur  donne  aisément  creance  .attendu  principalcmont  que  ce  font  Autheurs  du 
tempsqiii  l’cfcriuenttdc  mefmc  nepuis  jcm’efmerueillerdcccqueponevneChr^ 
nique  Françoife  aflez  vieille',  6c  q(ie  Fauchet  mefme  qualifie  du  tiltre  de  bOfme.Que 
ce  R ichard  ayant  eu  querelle  ouirc-mcf  conuc  le  Doc  d’Autriche , 6c  n'ofant  p'alTer  ^2 
par  l’Alemagne  en  eGat  cognu , ny  moins  encore  par  1a  France , pour  te  doute  qn-U  - 
aiioit  de  Philippe  AueUfte,  fe  dcgiiifa;  mais  que  le  Duc,  qui  fçauoit  de  fa  veiAïc,  le  fie 
arrcllec  6c  enfermer  dans  vn  Chafleau,où  il  demeura  prifonnier,  fans  que  l’on'  feeuft 
de  long-temps  en  quel  pa'ys  il  eftoit.  te  m'efmerucille  dis-je  du  dire  de  celle  Chro-  . 
nique , G ce  n'eft  ( comme  ie  penfey  que  nonobftant  l’authorité  que  luy  attribue  Fan- 
cbet , il  la  faille  prendre  pour  vn  Ro'man.  Et  de  fait,  ce  quelle  recite  apres  du  moyen 
par  lequel  il  fit  trouué,reciem  beaucoup  plusdu  deguifemeni,  & de  la  fible.quenon 
pas  de  la  vérité  de  quelque  Hiftoirc.  Voicy  les  propres  mots- 

Or  a Rtj»j»titnt»rrivn  Mt»tfrcl  MfftUé  HicHitl , il ftnfa^ut  ut  veymat  ftmt fo» 
Stimar,  it(n  aucitfavic  à flmi  graiid  mrpiiji.  Et  fi  e eftoithuntuMMtUtt  yailefitit  - 
d'cMtrt-mtr , anus  nal  ac/fjsaùt  in  <fucl  fays  U efinit  arriai.  Et  four  (e  BloaÀtl 
chtrehn  maintes  contrées  t fianeir  s*il  en  poarroit  oàir  nounelles.  Si  auint  aiées  ylnt 


Cfceîché  far 
Blob^ck 


V 
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^ CATti>ufiuurii)»Cttqi4ehitf:creiemcitoliaitil»ll»JlEtfm  hofte  luj  dit  , qu'il  y auoitvn  A N G' L. 

frijiuuicr,maisilncf  uu»it qu’il ejlnit if,rsquily  uuoit ejli hicu  flusd'vu  au.  J^uand  — 

JjhndeUurcndiececyjUs'accoinfa d'aucum dcetux duChaJld , c:mmt  Meue/ircls  s‘ucoi»~  ^ ^ 

tnilU^eremcnt,  mais  il  ne  feut  voir  le  Roy,  uef  atoirfix’tjhit-il.  Si  vint  vu  iour  lu-^  E S V S- 
, droievue  feaeJlrcdelaTouroùefioisU Roy  Richard frifonuier,(i-cjmmeuraii  chaniervne^^  1 S T. 

chanfiuenrran:cis,  que  le  Roy  Richard  (ÿ  Sloudcl  auoicul  vue  foiifaitc  enfcmile.  t 

quand  le  Roy  Richard  cnteadictachaufon, il  co^neut  que  cefioïc  BUndcl  : El  quand  Blon-  jioiiuc  p«i'hcco 
deleujldiilcla  moieiédc  la  chanjon, le  Roy  Richard  fe  frijlà  dire  l'autre  mciiie,  l'a-  d"»nechi«f«ii. 

cheua.  Et  ainjificuc  Blondel , que  c’cjloit  le  Royjon  Mai/lre.  Si  s’en  retourna  en  Angle- 
terre aux  Barcni  dupapcontal’auenture.  ■ ’’ 

. le  neveux  pisnicrque  Richard  ne  fc  meflad  parauemure  de  faire  des  chanfons, 
puis  que  c'eftoit  vne  ettude  commune  prefque  à tous  les  grands  Seigneurs  de  fon 
temps , &que  s'il  s'en  trouue  encore  quelques  vues  de  Thibaut  Comtede  Champa- 
. gne  Si  d'autres.  Mais  de  croire  qu'il  ait  elle  trouue  de  la  forte  , Si  qu'auparauant  le 
B licude  raprironncEit  feeudes  Anglois,  c'eft  croircauxinueniiorisdes'Trouuerres, 

Si  compol'eurs  de  Romans , tel  que  pouuoit  eftre  ce  Blondel. 

Richarddonccftamdctcnuprifonnier.laprifondiuulguccpartout.IcRoyPhi-  "kiiippc  dtnono: 
lippe  à ce  que  dtfent  les  Anglois , luy  enuoya  déclarer  la  guerre  iufqu'cn  Alema- 
gne.  A quoy  d'autres  adjoudent,  que  fur  ce.lesScigneurs  d'Angleterre  l'ayans  Ibm-  ' *"  ' 
mede  tenir  la  promeffe  qu’il  auoit  faite  à leur  Roy , lorsqu’ils  edoient  enfcmble  en 
laTcrrc  fainile  .den’attentcraucunechofe  fur  fes  Terres  8c  Seigneuries , que  cin- 
quante iours  apres  fon  retour . il  leur  fit  refponfe  qu'il  vouloli  garder  ce  qu'il  auoir 
promis  inuiolablcmcnt;  mais  que  par  fa  promeffe  il  n'edoitpas  obligédenc  rede- 
mander point  la  dot  de  fa  fœur  Alix  î puis  que  Richard  l'auoit  répudiée , Si  qu'il  n'e- 
doitpoint  honnede  rendant  Si  renuoyant  vne  telle  Princede  comme  elle , de  rete- 
nir fes  biens. Quoy  que  s'enfoit  , il  edauoiiédetous,  que  Philippefe  jetta  derc- 
chefen  la  Normandie,  prit  Aumale,  Eu,  Si  quelques  autres  places  , Si  dc-là  alla 
mettre  le  fiege  deUaht  Roiien  , lequel  toutesfois  il  fut  contraint  de  leuer  peu  de 
Ç temps  aptes.  ■ • 

Cependant  Ican  mit  d’autre  code  tout  l’Angleterre  en  trouble , ài  prétendant  de 
fefiite  Roy  durant  la  prifondefon  frété  occupa  pluficurs  petites  villes.  Mais  com- 
me il  vouloit  de  là  s’emparer  auflî  des  plus  importantes  , il  enfiitempcfché  parles 
principauxSeigneursdu  Royaume.  Ce  qui  l’effraya  fi  bien,  qu’abandonnam  fort 
deffein , il  fc  réfugia  vers  le  Roy  Philippe. 

Nous  allons  dit  n’aguerre  que  Richard  enuoya  l’Euefquc  de  Sarisbury  vers  fcs  .aichu4  d«i!»i<; 
fuicis  pour  auoir  foin  de  fa  rançon  Incontinent  aptes  fon  arriuce  il  fut  efieu  Archc- 
ucfque  de  Canterbury  ; Si  depuis  poutfuiuit  fi  bien  la  deliurancc  de  Rich.ard  que 
moyennant  deux  cens  mille  mars  d'argent  l'Empereur  le  remit  en  liberté , Si  le  laiffa 
retourner  en  fon  Royaume,  oi  üfiitioycufcnicntreccu  de  tous  fcs  fujets.  Dés  les 
premiers  iourS  de  fon  retour  il  àlb  vifitet  les  Eglifes  de  S.  Thomas , de  S.  Edmond, 

Si  de  S.  Albans,  pour  rendre  actions  de  grâces  à Dieu.  Et  dé-li  paffant  iufqucs  i 
, Nottingham,il  ramena  fous  fon  obeyffance  tous  les  Comtes  Si  Barons  que  Ican 
® fon  fterc  auoit  corrompus  durant  fa  prifon.  Ce  que  voyant  Ican , quis'eftoit  priué  de 
lagraccSibicn-vcillancc  de  Richard,  pour  fc  remettre  en  bonne  intelligence  aucc 
luy  comme  dcuant,ilconuiatroiscons  François  dé  la  garnifon  d'Evreux  à dil'ncr. 

Te  fert  in  fut  de  les  mettre  tousi  mort  defarmez  par  vne  méchante  Si  lafehe  trahifon.  i.  |;iiDiioi> 

Etcclafàit,iltcnditlavillcSilcChaftcaud’Evtcuxi  Richard.  Ce  qui  fafchatclle-à'SrK"'- 

ment  le  Roy  Philippe,  que  Icuantle  fiege  qu'il  tenoit  lots  deuant  'Vcrnucil,  il  àll.a 

mettre  entièrement  Evreux  à fangSi  àfeu  : paffa  de  là  iufqn’au  pays  de  Caux.Si  fit  re  - 

tirer  Richard  qui  cftoit  allé  deuant  Arques , aucc  vnccfcarmouchc  C viuc , qu’outre 

vn  grand. nombre  de  tuez,  Robert  Comte  de  Liccllte  , y demCuta  prifonnicr  de 

Mathieu  de  Marilly.  Diepe  fut  auflî  prife  Si  pillée.  Et  le  Roy  Richard  paffant  par  i'sao~ 

Beaumont  le  Roget  tiradroit  enBctry , iufqu’oii  le  Roy  Philippele  fuiuit  ,mais  fut 

furprisparluy  durant  fon  difncr,  entre  FrcftcualSc  Blois,  Si  fit  perte  de  laplufpart 

de  fes  chartes  Si  tilttes,  lefquels  il  auoit  coullume  de  faire  poner  auec  foy.  Perte 

grande , Si  qui  fut  encore  fuiuiede  la  rcuolccdeBaudoiiin  Comte  de  Flandres  Si  de 

Hainautfon  beau-frere.  Si  dcRcgnaud  Comte  de  Damanin  mary  de  laComtefli; 

fle6oulongne,lcfquclstoutoccentducoffé de  Richard. 
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Piouincc  de  s'y  trouiicr.Cc  qu'ils  firent,  Sc  nonobllam  les  anciens  differents  d'en- 
trclcsdeux  Primat4  d'YorcK  & de  Canterbury  , l'aflîftcrcnt  en  la  célébration  du 
Concile , lequel  fut  tenu  en  l'Eglifc  Métropolitaine.  Il  efi  vray  que  pour  eftrc  rcccu 
fansobftaclc  Sc  coniradiclion , il  fiipportalors  pradcnimct  le  tilt  te  duPrimat,  & dift 
qu'il  arriuoit  feulement  comme  Légat  du  fiege  Apofiolic.  Encor  que  fi  lesChanoi- 
, nés  d'YorcKeuffenc  voulu  fc  feruir  d'vn  Ptiuilcge , que  quelques  années  deuant  ils 
auoient  obtenu  du  Pape,  portant  exemption  pour  eux  Sepour  leur  Archeuefque,dc 
la  lurirdicf  ion  de  tous  IcsLcgats  inilituez  en  Angleterre,ils  ne  l'cuffem  pas  non  plus 
receufous  le  nom  &:  couleur  de  fa  légation.  Maispource  qu'ils  redoutoientfapuis- 
fance  , ilsaimctent  mieux  cederalaprerogatiue  de  fa  charge,  & fefoûmettrc  pour 
lorsàvnLcgat,qu'ilsdefiroientauoirpour  amyâtprotecleur,que  d'irtiter  fur  eux 
Icciurroux  dcfonauthoritc,quîpataucnturcn'euftpcus'appaifcraifémcni.  stJiiioo  à UoS 
Quelque  temps  apres  il  s'emeut  vne  groircfcditioncntrclcs  riches  & pauuresdc  Jieià-c»ufc 
LonItcs,à  raifon  de  quelques  tailles  te  fubfidesque  le  Ro  v Richard  vouloit  leuer  en  '*  **'•• 
cette  ville.Car  les  principauxcitoyens^u'ils  appellent  encr'euxMaires&Aldermâs, 
ayassfaitcomplotenfcmblement  desen  exempter,  & de  rejetter  toute  la  charge 
fur  les  moindres  : il  y eut  vn  certain  Guillaume,  furnomme  Barbe,  ou  Barbu , pource 
qu'il  auoit  le  poil  du  cnenton  fon  long  Se  le  lailToit  croillre  exprès  pour  paroilbe 
dauantage  aux  affcmblées,  lequel  s'oppofant  à leur  deffein , tes  appclla pubUqucmër 


iousmiscnpieces.Letumultcappaife,leRoy,  les Otficiers Royaux,  &lesplus  ri- 
ches de  Londres , ietterent  tout  le  crime  deffus  Guillaume  A:  s'efforcèrent  de  l'cnui- 
lonncrauec  armes,  afin  de  fc  faifirdcfaperfonne.  Mais  il  cfchappamalgrctous,  cii 
[ fc  défendant  feulement  d'vne  dague,  (car  il  efioit  vaillant  Sc  généreux,  de  grSdc  lla- 

[ ture5cfoitrobufte)4:s'enfuitdansl'EglifeSte.marie  desAics,  pourtrouucrquel- 

k quercfiige&protcétionaffermantqucccqu'il  auoit  fait  de  rcfiftance  au  iugement 

t des  putffans.ce  n'auoit  elle  pour  autre  occafiô  ,finon  afin  que  l'impofiiion  full  cgale- 

E'  ment  afi!fe,&;  que  chacun  y cüiribuafl  félon  fes  moyens  Se  iâcultez,cc  qui  toutefois 

R ne  luy  profita  de  rien. Car  l'Archeucfque  de  Canterbury  voyât  que  nul  n'auoit  égard 

B dfes  rail'ons,Scqucdcforceonlevouloit  arracherhorsdel'Eglife.ilcômandaqu’il 

L en  full  chafie  pour  ellrccxemplairement  puny  de  la  fedition  qu'il  auoit  émeue  entre  -c  réiiie  eu  l> 

le  pcuple.Ce  que  luy  efiant  rapporté  foudain  il  fe  retira  dans  laTour  de  l'Eglife.Mais  • 
iy,.  encore  celanelepeucgarantir  de  lafureur  de  fi:sennemis,quifans  aucun  rcfpeél  des 

V. / t)  lieux  factez,  allèrent  lors  mettre  le  feudans  l'Eglife,8c  bruderent  vne  grande  panie  ^ 

d'icclle,dcfiçôquelachaleur&lafuméclefuffoquîtprefque,forceluyfutdc  def- linnicir' 

ccndrc.Ilfutdoncpris&:  m'euéprifonniercnlatourdcLondrcs,  {^quelques  iours 
aprcsiraifnéparlcrailieudeUvilleàIaqucucd'yncheual,&delicôduitau  gibet-  P"”'*- 
Ce  qui  émeut  tellement  les  pauucesbourgeois,pdlic  la  caufe  Se  defenfe  duquel  il  en- 
'r,  duroit  ce  fuplice,  que  pluficursd'entr'euxl'honorerentvntéps  comme  vn  Martyr.  Hoooi<  cuamu 
Cependant  le  Roy  Richard  fit  ftire  vne  nouuelle  ibnereffe  dedans  l'Idf  d'An- 
dely  contre  la  volonrc  de  Gaultier  Archeuefque  de  Roüen.Ce  qui  l'irrita  tellement, 
uf  qu'aprespluficurs  adueniffemensilmillenfin  toute  la  Normandie  en  interdittdu- 

^ quel  toutefois  Richard  appella  deuant  le  Fape,&  pour  la  defenfe  de  fa  caufe  cnuoyà 

toll  apres  à Rome  l'Euefque  d'Ely , qu'il  auoit  remis  en  la  charge  de  Chancelier , St 
lesEuefqucsdc  Durhcm&de  Lifieux.  Mais  l'Euefque  d'Ely  nefitpas  le  voyage; 

2 Car  paffant  par  Foicliers , il  y finit  fes  iours  , Se  fiit  enterré  dedans  l'Abbaye  du 
t Pin,OrdcédeCiftcaux.Lcsd<uxautrcspouifuiuircocfcul$leutchemin:Séaprcs 
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458  HifVoire  d’-Àngletenre, 

uacduaiondcsiaifonsdclvnc  & l'autre  partie,  le  Pape  & les  Cardiftaux  ayan»^ 
efgard  aux  incommoditez  U dèmmages  .que  le  Roy  Richard  pourroit  fouffrir  en 
la  Normandie . fi  le  lieud’ Andcly  n'eftoit  ftriific , donnèrent  finalement  confcil  i 
rArcheueiaue  de  s'accorder  amiiblemcm  aucc  le  Roy  fon  Seigneur  prendre  de 

luyl'ufliramerccompenre.pourceqù'ilvlurpoitdclaierre.luimnt  lediredeprcud- 

hommes.  A qiloy  l'Archeuefque  confentit  volontiers,  te  par  efehange  du  lieu  d An- 
delv.de  Chafteau-GailUrd . de  la  foreft  .ic  des  autres  apparienancesdc  dependan- 
ces.escepiées  lesEglifes,  te  prebendes . & le  village  de  Frefnes . .1  receuc  de  1^- 
chard  tampour  luy  que  pour  l'Eglife  de  Rexaen  S:  1 

Molins  que  lcdii  Richard  poITcdoit  dedans  Rouen,  lesvilles  de  D.epeA  dcButeih, 
levilUgcsdeLouuiets.&h  forcfld'Haliermom,  auecques  tontes  leurs  appanc- 
nances  Sü  franchUes.  Par  ainfi  f ut  Icucc  la  rcmetice  de  1 imcrdit , la  paix  refaue  en- 
tre l'Atcheuefque  & Richard.  , ■ „ 1, 1,,., 

Maisà  peine  eut  elleeftc  iurée.  que  les  François  & les  Anglocs  rompirent  U leur,  g 
A quov  le  Roy  Richard  contribua  deux  dccafiohs.  L vne , que  maigre  Phihppe  d 
auoit  ftit  fortiLr  non  feulement  Andely , mais  aulfi  1 Ifie  de  Seine  voifine  du  port 
de  Ioyc.&:  commune  aux  deux  Roys,  pour  eftre  entre  les  limites  .accordez  p«le 
preceLnt  traittc.L'autre  qu'il  auoit  fait  appellerçn  fa  Cour  le  X* 

pour  dtofe  dont  la  cognoilTance  appattenoit  au  ROy  Philippe , ala  1 nllice  duquel  U 

recourut  : k en  vtngeLe  de  ce  Richard  pilla  toutes  fe5tctr?s.& dettrufit^^^^^^^^ 

Ce  que  Philippe  fçaehant.  il  munit  aufii-toft  fafronticre  de  Berry  : puiss  en  alla  ira 

tercnlaNornundie  .«cmilUefiegc  tenant  Danp.  Richard  qui  ‘•J 

courir , occupa  cependant  Nonencourt  parirahifon.  Mais  il  fut  recouuett  incomi- 

" Lc’Ro?Rkha^.ddcfitoiifon  d'auoit  le  gouucrnemtntde  Btemgne 
minorité d'Atmr fon  ieune  neueu,  lequel  eftoiten  la  gardc.de  1 
nez.  fous  l'authori  te  de  Confiance  fa  mere.  A cette  caufe  laiff^t  vnpeu  P*“>‘PP' 
en  repos . il  clfaya  de  fe  faifir  par  force  dudit  Artur . & fit  vne  furieufe  g“"« ^ ^ 
Bretagne.  Ce  que  voyant  confiance  & les  Bretons,  ils  mirent  comme  pat  dcfpu 
iceliiy  Comte  Artur  leur  Seigneur  és  mains  du  Roy  Philippe  qui  le  “ , 

ris  aucc  fon  fils  alfné  Monfieur  Louys  de  France.  Philippe  *«<>«  v fe  it^ 
male,  où  le  Roy  Richard  vint  de  Bretagne  pour  ^ 

CiicmcntcOinbatii  de  part  k d'autre  , mcfmc  au  grand  péril  de  la  vie  de  B.ichard- 
CriaindèDinan.qiüluy  vouloir vn mal  mortel . pour  les  mauua.s  traitement, 

qu'il  auoit  receusde  l?y  pendant  la  guerre  deBretagne  le  Verfa  dvn  coup  de^ 

àterreattecfoncheual.  Mais  il  fin  auflî-toft  remonte  f"  ^ 

quefesgcnstoinnoiemledos.lesfuiuit.lleneiitvn  grand  nombre  detuez.&plua 

fieurspfis,entrelefquelsfi.tGnyVicomtedeThouars.depuisComiedeB^ 

Ceouiabatittellemcntlccœiirdcsanîegez.qumcontinentilsrendirem  lavillei 

PhUippc  lequel  donna  les  maifons  d'icelle  au  pillage , puis  les  fit  ennerement  dc- 

”"peude'iX'%resRichardvouhntrecognoifireGaiUonenpetfo^^^ 

d’vn  coup  de  t ralt  au  gcnoüil  ; Sc  fi  toft  qn  il  s «n  vit  gucry , il  fit  venn  d .^gletcrre 
à fon  fecours  plufieuts  trouppes  de  Gallois , Gens  barbares  k fans  pmi , U plus  part 
Lfquels  fut  défaite  en  la  vallée  d' Andely  par  vne  embufeade  de  Franço^  ^ 

Ri  Aard  eftantauetty.poltr  en  tirer  quelque  taifon.ds  alla  letter  dan^^^ 

où  il  ntifi  Philippes  de  Dreux  Euefque  de  Beauuais  ,X3^fm  du  Roy  Philippe,  & 

Dreux  de  Mello.lefquelsauoient  emreptisla  deffenft  du  pays,  pari  ayde  des  c5- 

munes  mal  agiiertiel  Mais  cependant  le  Comte  de  Namur  frere  du  Comte  de 

Flandres  fut  mdnprisailleurspLlesgensduRoyPhilippesdeqiieU^^ 

icnipsleMantei  Gifotsaccompagnéfeulementdehuiavingtsbornmes  de  A 
k dLentfoldats,  counn  vntref  grand  danger.  CatRicharda^nydecela,^^^ 

en  embufehe  atiec  vne  grande  puiirance  auprès  de  la  plate  de  pSe  ne 

auoit  defituite . k pris  Robert  Seigneur  du  lieu  ptiionniet.  Et  bien  que  Philype  ne 

penfaft  foncnnem^fipres.fi  eft.ee  que  l'ayantaperceu.  il  « voulut.fuii^t  le  co^^^ 

fcil  que  luy  donna  lors  Manaffes  Mauuoifin.tournerbridek  reculer,  de  piOT  d ctee 
reproché  de  fuite,  ains  commanda  quelesatmes  fiflent  voyepompaffer.  CeqrfWt 
fait  k pont  le  foute  nit  k fauuer  il  y eut  quatre  vingts  k douze  des  fiens  pasomendc* 


^ d’Efcone,ôCcf’lrIàncIe,  liureXlî.  49^' 

K p.incipaiixacfquelsfiircntMaihiciuieMarlv, Philippe  de  Nantucil,  pierre  de  la  ^ G 
Truye , &:  Qauliier  baftard  delà  Porte.  Mais  il  ncut  pas  pluftoll  efehappé  ce  poil,  ÂTl  S D È 
qu'il  toinba  delcchefcn  vn  autre.  Carentr.-mt  dedansGilbls . le  pont  par  deiUis  le-  I E S VS 
quel  ilpallbit  auecla  fuitte  fondit , &:  fon  chcuallciiradela  rioicteànagc.  Ce  qui  CHRIST 
monftre  le  loin  particulier  qite  la  Prouideuce  diuihe  auoit  de  fa  vie.  R 1 C M A R D. 

LagucrrccçpciiJant.finit,&:furcnt  laites  treuede  cinq  ans  entre  lesdeux  Roys,  I. 
durant  Icfqucllcs  Richard  cntrcpriil  vn  voyage  en  Poicloii , pour  fc  venger  de  quel- 
quclques Seigneurs dupays . Icfqttelsauoicni  fauorifé  le  Roy  Philippe  contre  luy.  XXIV. 
iMaisecfutàfonttes-grandnial  heur:  potirccqu'eftanrdcuamCIialusenLimou- 
fin,  Ureceucvncqupdc  trait  dedinslc  bras, ou  comme  d'autres  eicriucnt , en  l'cf- 
.paiilc.duquelpeuderoursaptcsilmourut  plus  par  Ion  incontinence  , que  pour  U 
drliicultc  de  la  playe. 

Toits  les  Hitloricns  font  d'accord  que  ce  futdeiiant  Chalus  qu'il  receutlablcfiitre, 

■ mais  l'ont  differents  en  Opinions  touchant  la  c.iufc,  pour  laquelle  il  y eÛOit  allé.  Les 
_ vnsdil'cnt  qtt'cllât  arriué  dans  ce  pays  U fût  adiieny  qu'vngcntil-hommc  alioit  troü- 
uévn  grand  Thrçfor  enfaterfe.  llluyfift  toaimandemctjt  de  le  venir  voir.  Etfur 
ccla.tè  Gentil  honunccraignant  qu'il  ne  vou'uit  prendre  le  thrcfor.oudumoins  luy 
en  faire  vne bien  petite  part,  s'enfuit  danslepaysdcLimoulîn, lequel  bien  que  des 
apparten.inccsdc  la  DucIk  de  Gitiennc,  cftoit  neammoins  lors  obeiffant  aux  Fran- 
çois, Si  l'ciettant  pour  l'eurcié  dans  la  vil  le  de  Chalus,  donna  partie  de  l'où  threfor 
,3ux  habit.tns  afin  de  le  garentir  ic  défendre  : Richard  le  fjiuit,  & alla  mettre  Icfiege 
deuantlaplaceiOiiilTcceutlcCoup  deficehe.  , 
Lcs^nna'lcsdcFrancïportcht,quccethrcl'orcftoitvnEmpcrcut,  fa  ftmme.lcs 
fils&fllcsallisà  table  lousen  fin  or,  Sc  de  leur  grandeurs:  groffeur:  & qu'au  tout 
dclatablc;ily.auoitdcslettrescrcrites,lelquellcsdonnoientdcognoillre  le  temps 
auquel  aupitvefcu  cet  Empereur.  Aquisy  cites  adioullcnt  que  le  Roy  Richard  en 
siyant  eu  .suis,  le  voulut  auoir.difantqu'il  eftoit  feignent  du  pays,&  qu'a  cette  occa- 
■fion  le  threfor  luy  deuoitappartenitpardtüitd'attbine;  mais  que  le  Gentilhomme 
'qu'ilaitoirtrouiic  dedans  la.cerre  laquelle  cfloit  du  fiefdu  Vicomte  de  Limoges  ne 
luy  voulut  bailict.ains  l'emportant  auec  foy  fc  retira  vers  le  Viconue  àChalus,  où  le 
; Roy  Richard  l'alla  affieger.  . 

C D'autres cfctiuent  qu'il  alla  mettre  le fiege  deuant  cette  place, pourauoirraifon 
de  quelqucsccbcllcs  qui  s'eftoiem  Urefùglcz  : Sc  que  voulant  laite  vne  raine  il  def.s 
cendityicdansle  foffe  fi  maji  propos  pour  luy,  qu'vn  des  alEcgez  nommé  Piètre 
Bafile,  où  félon  d'autres  Bertrand  de  Gottrdon  le  blcITa  de  delTuslcmur  aucc  vne 

fleehccmpoifonnéc:  npnobllamquoy,ne3m.moinsilqclaiiradecontinucrle  fie-  ' ‘ 

ge,&re  rendit  enfin  maiftre  de  la  place.  Maisquoy  que  s'en  roit,Uplaycs’cnucnima 
cependant  de  fortcvqu'auec  vnéenflurc  noire  qui  s'y  mift,  elle  luy  caufa  prcmicte- 
.ment  des  douleurs  cftranges,  âc  puis  fina|cmem  la  morr.  Ce  qui  Iclon  Içs  Anglois 
auint  l'an  mille  c« nt  quatre  vingttiixneuf , Si  fclot»  nosHiltoircs  l'an  mil  deux  cens 
au  mois  d'Attril , apres  qu'il  eut  régné  neuFou  dix  ans. 

, Efiantprefiàrcndrcl'amc,U  vottlucquel'auiheurdefamon,  lequel  il  auoit  pris 
fiilldeUurédc  prifoh.  Et  quant  d fes  funérailles,  il  ordonna  qne  fon  corps  feroit  por- 
te dans  l'Abbaye  de  Fonteuraudàux ^iedsdefon pereHcnrylI.  auqucIUconfcffoit 
. dcrccognoifToiiingcnucmenianoir cllércbcile: l'oncocur,figrdndfcfimtgnanimé 
D .qui  luy  acquift  le  furnom  de  cœur  de  Lyon,  conduit  d Roiien , ic  fes  entrailles  enter- 
rées en  l'EgUI'c  de  Poiticrs.Cc  que  fesOfficietsexecuterentfiiiuamfonordonnanci. 

Et  fut  tant  de  fa  mort  que  de  fa  fepultuie,  d'cclTc  l'Epitaphe  ^ui  fuit  par  vn  Poëtc  dû 
Kmps.  , - _ - . 

fiUMHU!  txt»  rueis  feftliwlfufqu'eckiilutii 
CêrfusimcltudijMymfrmtre  f outil  EhrAudi, 
iteiijlria  tu^ue  trois  Cor  intxfKgn*hilt  Se^ii . 

Sic  lot  A ftr  triAAjtfpAifiilAntA  ruinA, 

NttfAilhoefumii  cutfrfficerrtlocAivxus. 

Vnautrccnlitaufii ces  autres  Vers. 

jld  ChAÏAi  tcciiit  Rex  rtgni  cxrdo  RichArd»!  > 

Hic  Ecmhhichumitii,  hic  jto>mi,hie LtopArdut. 
bAfiii(ritl«aiChAilutperJeciilA:nomtn. 

Ll  il 
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I E A 


yonptituft  trej  tUufjf  fuittjcd  luee  txdenté 
Fradiftinlt/crmprp  cnfulucis  MdcpU. 

Ï5és  fon  enfance  il  auoit  efte  accordé  auec  la  fille  de  Raymond  Comte  de  Barce- 
* ■ lonnc , 8c  de  laRdyne  d'Arragon  fa  femme.  Depuis  ilfut  fiance  auec  Madame  Alix 
fille  du  Roy  Louys  le  ieune  focur  de  Philippe  Augulle  ; mais  enfin  il  ncfpoufa 
* nyl'vncny  l’autre  ,ainsBerengaire  fille  de  Garde  Roy  de  Nauarre»  de  laquelle  nc- 
ant-moins  il  ce  lailTa  point  d'enfans. 


XXV. 

lean  Sant'Tcrre 
s’alTcate  du 
Ro/ittaica 


IEAt4  furnomtné  S AN  S-î  E R R E. 

GESTE  caufe,  I E A N furnoramé  SANS-TERRE,  Com-  - 
tedeMortain , fc  portant  heritier  du  Royaume  d'Angleterre,  " 
8c  des  autres  Seigneuries  de  fdn  frère , retint  Ion  fes  officiers  8c 
foldatsà  fonferuice  ,8c  leurdillribuànt  itous  de  grands  dons 8c 
recompenfes , enuoya  promptement  Humbert  Archeuefque  de 
Cantetbury,  Guillaume  Marefchal,Gcoffroy  filsde  Pierre  grand 
lufiicicr  8c  quelques  autres  Seigneurs  de  là  la  mer,  afin  de  luy  af- 
feurerScconferacr  la  Couronne.  Dcfquclseftans  arriuez  alfemblcrem  rous  les  Ba- 
rons 8c  Grands  du  pays,  8c  leur  promettans  de  la  part  du  Comte  lean, qu'il  les  traite- 
roit doucement , 3c  les  màimiendroit  en  teUrdroictsSc dignité* , lesfircntauflî  iu-  ■ 
terdeluydcmcurci  fidclles , 8c  de  le  deffendre  contre  tontes  fonesd’ennemii.  Et 
cela  fait  ils  envoyèrent  Eullache  de  Vcfcy  vers  Guillaume  Roy  d EfcofTc , afin  de 
confirmer  8c  rcnouueller  la  paix  qu’il  auoit  entretenue  ferme  8£  durable  auec  le  Roy 
Richard 

Cependant  plufieursde  deçà 'Voyant  Ridiard  mOrt,fe  retirèrent  versle  Roy  Phi- 
fitbjtsimcAitui  l'PP®*>  nculTem  ozc  faire  durant  fa  vie  : entt 'autres  Aymar  Comte  d'En- q' 

ugoulefme,8clcVicomtcdeiLi;nogcsi6nfrcre.Etalorsilfemeutvn  granddebat  ’ 
Couioooe  d’Aii-  8c contention  pour  lafucceflion  dti  Roy  Richard.  Car  Artur Comte  deEretagne 
tietene.  fils  de  Geoffroy  fiere  aifncdeleanSans  Terre  .alléguant  que  par  reprefentarionSe 

droit  d'Àineffc  il  deuoit  fuccederà  fon  oncle  plurtoft  que  non  pas  lean  ,ne  manqua- 
pasen  cela  de  Partifans8c  protefteurs.  Le  Roy  Philippe  luypromill  des  premiers 
tout  aydc8cfeconrs.  Thomas  de  Fumes  nepueu  de  Robert  de  Tutham  Threfotier 
du  defimt  Richard , luy  litira  la  ville  8c  challeau  d Angers  : 8c  tous  les  principaux 
Seigneurs  d'Anjou , du  Mïine,  Sc  deTouraiiic  . luy  firent  leshommagcs8c  ferments 
tclsqu'ilseuffen!  faits  à Geofroy  fon  pere,  s'il  eufi  furuefeu  le  Roy  Richard. 

• Mais  Le  Comte  lean,  8c  fa  .Mcre.Micnoraitcriisde  cela  marchèrent  àmainarmée 

iufques  au  Mans,  lequel  ils  prirent  .donnetent  lesmaifonsdesadheransd'Arturau 
pillage,  Scenemmencrentvn  grand  nombre  de  prifonniers.  Qiroy  fait,  lean  pafla 
1a  fefte  de  Pafqucs  à Bcaufort  en  Vallée . 8C  ic  V ndemain  enuoya  la  Roync  Alienoc 
êc  Matchandicr  mettre  le  fiege  dciiant  la  ville  d’Angcrs,cn  laquelle  ils  entrèrent  ho^  p 
fiilcment , 8c  fcfaifircnt  de  quelque  citoyens  d’icellc.  Cependant  luy  tka  droit  à 
Roiien  ,oîi  des  lesoflauesde  Pafqucs,  il  prül  l’EfpcC  de  la  Duché  de  Normandie, 
parle  miniftere  de  Gaultier  Archcucl'quc  de  la  ville , qui  d'abondant  luy  milVfur  le 
chef  le  cercle  Ducal  fleuronné  de  rofes  d’Or,  Et  iura  le  nonmeau  Duc  en  prefcncedu 
Clergé  8c  du  peuple , deflus  les  reliques  des  Sainéls , 8c  les  facrez  Euangiles , de  dé- 
fendre l’F.glife  8c  fes  dignitez  ,8c  de  fiirc  obferuer  8c  garder  les  bonnes loix. 

Peu  de  iours  apres  iltrauerfa  dans  l’Angleterre,  8C  paffant  à Sorham  le  vingt- 
Î?iSÎj7m°^  deuxicfme  lourde  May,  fe  rendit  le  lendemain  veille  de  l'Afrenfion  en  la  ville  de 
Londres  pour  y eftre  oing'  8C  couronné  Roy.  Ce  qui  fut  exécuté  du  confentement 
des  Prélats  8c  Barons  du  Royaume  prefents  , pat  Humbert  Archeuefque  de 
Canterbury,  le  propre  iour  8c  fefte  de  l’Afcenfion  , nonobftant  les  oppofitions 
8c  appellations  de  Philippe  Euefque  de  Durham,  lequel  alleguoit  8c  pretendoit 
pour  Geofroy  Archeuefque  dYorcK  qu'vne  telle  aélion  ne  fe  deuoit  célébrer  en 
fon  abfence. 

En  ce  Sacre  8c  couronnement  lean  fit  trois  fortes  de  Serments , fçauoit  eft- 


gtife  da  U, us. 


<d’Efcofle,&d’ Irlande,  LiureXIIÎl  501: 

A I- Qu’il  confcrucroit  l'Eglifc  S:  les  Miniftres  contre  toutes  fories  d'emrcprifcsü  A N G 1,. 

d’inuafions. Il.QiriUboliroiilcsnuuuaifes  loixSico’.iftumes.SccnfubfilWoit  de  « m c~np" 
meilleures  cnlctir  place.  IIl.Etqull  feroit  exercer &:  rendre  cquitablemem  la  lu-  j p 
Ilice  partout  le  Royaumed’ Angleterre.  Le  lendemain  ilrcceut  les  hommaecs&fi-  « Y,^ 

délitez  , 8idclifutcnpelerinaîcàSainA  Albans.  Apres  quoy  .les  affaires  du  Roy-  «R  la  T; 
aumccllantsordonnécs, ilrcpalia vers  lafeftcdefaincl  Icancn  Normandie.  Et  ce  i p » m 
qui  le  fitHlbudainrcucnir,  fut  pour  alTeurcr  les  rcigneuries  qu'il  auoit  vl’urpces  fur 
Artur  Comte  de  Bretagne  fonneiieti , parl’aydede  laRoync  Alicnor  fa  mere,  qui  ^sodie  four 
eraignoirqueCouftanccComtelTede Bretagne fabclle fille,  Jimere  d’Artur, euft 
plusd'aiithoritéqti’clle  fifon  filsregnèit. 

Apres  donc  c)ifil  eut  erproiiuc  la  force  &:  la  confiance  du  Roy  Philippe , lequel 
portoit&fauorifoir  Artur.il  fe  refolut  finalement  parl'auisSc  confefl  de  lesBatons,  Xtehetcht  le  Roj 
dcn’cfpatgnernyprefcms,  nymoyensaucuns, pour  acheter  la  paix  de  luy.  Ce  qu’il 
fçcutfibien  mefnager  qu’au  mois  de  May  de  l’année  mil  deux  ccniscllefittcon- 

g ciuc,  Sc  Traite  fait , par  lequel  le  Roy  lean  promift  d’entretenir  ccluy  duRoy  Ri- 
cliardfait  entrcKToudunacChartcaux-Roux,  en  tousfcspoints&conditions,  ex- 
cepté quclqucsvncsadioufiécsparecdcrnierquifurcm. 

I. Q^  pourlescontraucntionsdii  RoyRichardàfonTraitté.  IcRoyTèan,  com- 

me fonlcgiiiinc  heritier,  donneroit  Eurciix  Vitebeuf , dit  vulgairement  Quille, 
beuf,  au  Roy  Philippes , félon  leurs  bdrncs  mifes  entre  Eurcux&  Neufbourg , de- 
dans Icfqucllesnouueilcsfbrtcrcfles  ne  potinoicnt  cftrc  edeuecs  &:  feroiem  celles 
des  Poncs,& des  Landes  abbitués.  Amaiiry  ComtcdcGloccfirCeftoit  lors  Comte 
d’Eureux,  de  laquelle  Comte  ilfittranfporrau  Roy  Philippe,  fuiuant  ledit  Traité, 
moyennant  la  rccompcnfc  que  luy  en  lift  le  Roy  lean.  Auquel  demcîtrerent  Tillie- 
resâc  Danuillc  .au  Roy  i hilippetoutleVexinhorfmis.\ndcly , dont  fut  fait  cf- 

changcaucerArcheucfquede  Roiien. 

II.  D’autre  part  il  fut  dit , que  le  Roy  Icaii  rie  ptjurroit  fortifier  outre  la  furdl 
d’Andcly,  ny  le  Roy  Philippes  outre  celle  de  Vcmon,&rGamachcs,  du  cofté  de 
Normandie.  Et  flit  pareillement  traité  Sc  accordé  le  mariage  de  Monficur  L'ouys  de  Maria);»  a»  Uoy, 

C FrancefilsaifnéduRoy  Philippes, aucc Blanche  fille d’Alfons  VllI.  du  nom  Roy 

deCaftille,8cd’Alienotfon  cfpoufe  focur  du  Roy  lean , lequel  en  faneur  décernai  .nrfflîtVaMifoSi 
fiage  fit  donàMonfieurLouys.d’lffoudun, de  GralTay,&:  des  hommages  deuspar  Cilhjj]^ 

André  de  Chau’iigny , dedans  le  pays  de  Berry  , lefqucls  des  lors  il  faifitic  Roy 
Philippes  fon  pere.à  la  charge  de  retour ,(î  desdeux  futurs  conioients  ne  proccdoicc 
aucuns  enfans.EtaucasquclcRoy  lean  vint  àdeceder  faashoirsde  fon  corps,  il 
donnad’abondamcnfaueurdumefme  mariage,  les  hommages  deuzparlcs  Com- 
tesriii  Pei'cheif  d’Aümale,&  par  Hugues  de  Gournay.de  ce  qu'ilstcnoicnt&:  polie, 
dpient  deçaUmer. 

III . 11  fut  dit  aulli , que  pour  le  racbapt  des  fiefs  que  le  Roy  lean  retenoit  de  la 
Couronne  de  France  il  payeroit  vingt  mille  mgrcs  d’efirclins  du  poids  & de  l'alloy 
exprimez.  Et  moyennant  ce,  le  Roy  Philippe  luy  lailferoit  l’hommage  de  la  Comté 
de  Bretagne , lequel  les  Ducs  de  Normandie  pretendoiem  leur  appartenir  par  les 
traitez  de  paix  Sc  de  marjage  de  la  Duchclfc  Gifle  aucc  Rollo  leur  premier  Duc , 
faits  du  temps  4uRoy  Charles  le  (impie, &:  maintenoient  enauoir  iouy  longue- 
ment ,’bienque  tes  Bretons  mcfmcsaflcurcnt  le  contraire  : à la  charge  SC  condition 

D toutefois , que  le  Roy  lean  tcceutoit  fon  riéueule  petit  Anur,  I hommage  Je  celle 
Comté  deBretagne.SiluyrendroitiulKcepar  faCour  deiruslesdifiTctents  qui  fur- 
niendtoient,fansqueparvoyedefâit,  illuy  pottaft,ny  fouffrift  efttc  porté  aucun 
dommage. 

IV.  Qifil  dcclareroit  femblablement  tenir  fes  fiefs  de  la  Couronne  dePrancc  i tel- 
le foy  feruices.éc  hommages  que  les  Roys  fes  pere  Sc  frères  les  auoiént  tenus,  & que 
desl'heute  il  les  rendrait  : ce  qu’il  fit  fans  difficulté. 

V.  Etpourcequel’Einpitçeftoitlotsen  débat  entre  Philippe  frere  de  l'Empereur 
^enry  VI. fouftcnuparleRoy  Philippe, ScOthon  filsde  Henry  Duc  de  Saxe  & de 

“ ' .^tildefoeurduRoyleanfupportéparfononcle,  Qujl  ne  l’ayderoit  encore,  ny  0.-b»i fooî I'ïœS 
feroitayderdegens,  ny  d’argent,  fans  le  confentement  4c  vouloir  du  méfmcRoy 
'Philippes. 

VI.  I.C  relie  duTtaité  s'eftendit  auxvalTauxdes  deux  Rbys,  pourefire  reftabli$<ç|’ 

L 1 i ij 


ySx  Hifloired’ Angleterre, 

A N <j  L.  terres  reçeus  à fiire  leurs  hommages.  En^rc  lefqucls  il  fiittonoeha  que  le  A 
ANS  DE  Comi^eFlindresfcroithomnugeUgcsauRoyI'hilippcs.Etd'autam qu'icaul'cde 
lESVS-  diucrlcs  terres,  quelques  vnselloicn'  vaflaux  de  l’vnS:  de  l'autre  desRoys,  il  fin  ac- 
CHR.IST.  corde  qu'ils  fetuiroient  librement  celuyduquelils  eftoient  les  plus  gr.inds  valTaui, 

I E A N.  fanSque  pour  ce  luiet  ils  peufTemedre  contre  luy  défendus  ne  recourus  par  l'autre, 
Finalement  pour  rendre  le  traite  plus  ferme  ,S£  l'alTcurer  d'vne  bonne  duree, lesdeux 
Roysfcdonncrentoftigesieple?esnommcz,quipar  rcrmentfolemncl promirent 
&s'obligcreni  de  quitter  le  party  doRoy  qu'ils  caut  ionnoient  auec  tous  leurs  valfaux 
& foldats  en  general , au  c.ts  qu'il  contreuim  à quelqu'vn des  points  accordez. 

Mais  le  Comte  de  Flandres,  Si  plufieuts  autres,  lefques  auoienttenu  le  party  de 
l'Anglois,  malcoment  en  panie  de  cette  pais, Sien  partie  mcus&pouflczdedeuo. 
tion,  entreprirent  vnvoyage  Outremer,  auquel  le  Comte  de  Flandres  fut  efleuEm- 
CsmteJe'iM'îr  P'rcurdc  Grèce.  Et  cependant  Rettnaud  Comte  de  Boulongne  pour  faite  Fon  ap-  g 
cQtaLngtitiii  poimement  auec  le  Roy  Philippes,  traita  le  mariage  de  la  fille  vnique  appellcc  Ma- 
nant auec  Monftetir  Philippe  de  France  filsduRoy,  qui  luyconfcràdepuis  en  conE- 
, derat  ion  de  ce,  plufieurs  grands  & Cgnalez  bienfaits. 

LaRoyne  Berengaireveufûé^  du  Roy  Richard  elioit  lorsen  Normandie , oùelle 
tenoit  en  doiiairc  Falaife , Damfront , Si  bonneuille  furTo'tque.  Le  Roy  Philippe, 
qui  deliroit  fort  l'en  deietter , lîll  encore  vn  paniculicr  accota  auec  elle , & pour  ce) 
GoilbutreaetRo  'illcs  luy  donna  d'autrestecompcnfcs  au  pays  duMaine,entre  Icfqucllcs  fut  Je  droit 
dtciU  ulctLti  du  de  ScnclchaulTée,  que  luy  céda  Guillaume  des  Roches  Senefchal  héréditaire  dudit 
Mme.  pays, moyennant  qu'aptes  fon  tempsil  tetournaft  ou  à luy  ou  aux  Cens.  Et  promit  en 

outrcla  Roync,dc  ne  quereller  l'hommage  Sclotmeraineté  do  Roy  Philippesâ  Lo-  y 
ches , laquelle  eltoit  aull!  de  fon  doiiaire , ains  feulement  le  domaine  contre  celuy 
quieniouyroit. 

Aumefme  temps  le  Roy  Ican  répudia  fa  femme  HaVife  Elle  du  Comte  de  Glo- 
' cedre , fous  couleur  qu'ils  eftoient  parents  en  troiEeftnc  degré  ; .Mais  ce  fiat  en  effet, 

pour  efpoufer  Yfabeau  fille  d'Aymar  Comte  d'Angoulefme  jk  d'Alix  fille  de  Moa- 
llcur  Pierre  de  France  Seigneur  de  Counenay,  laquelle  auoit  efté  deuantpromifel  C 
Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche.  Les  efpoufailles  s'en  firent  auec  grande  pom- 
per magnificence,  icle  Dimanche  précédant  la  fcflede  S.  Denis  , elle  fût  folem- 
nelleaicm  oingte& couronnée  Roync  d'Angleterre  dedans  le  Palais  de  Weflmyn- 
fter.  Ce  qui  raufa  apres  de  grands  maux , & au  Roy  lean  & i tout  le  Royaume,  ainlî 
que  nous  remarquerons  tantoft.  Cependant  lean  tepalTa  deçà  la  mer , 6c  vint  en  la 
ville  de  Vernon , oùilteceur  Artuti  hommage  de  la  Comté  de  Bretagne  ,&  de  fes 
autres  terres  : Mais  Arturfe  défiant  de  la  bonne  fby  de  fon  oncle , ne  laiffa  de  de- 
meurercnlagarde  duRoydcFrance. 

Ce  Roy  lean  n'aymoit  pas  Geoftoy  Archcuefque  de  Canterbury,  pour  trois  priit- 
Hilse  ia  cipales  caufes  6c  raifons.  L'vnc , qu'il  n'aitoit  pas  voulu  pertnetire  que  lacques  Vi- 
fro°  arche'  d'Yotex  Icuall  en  fon  diocefc  vne  certaine  impofitionqui  luy  auoir  oQroyée 

a”  occK.  ^ generalement  par  toute  l'Angleterre  pour  le  droit  4c  paffage  des  charrois.  La  fecon-' 
de, qu'il  auoit  référé  de  l'accompagner  iu.'qn'en  Normandie,  pourtraiâer  le  ma- 
riage d'entre  Louys  de  France  3c fa  nieee,  &cfâircla  paix  auecle  Roy  Philippes.  Et 
la  troifiefme,  qu'il  auoit  excommunié  lefufdit  Vicomte  Iacques,4c  mis  toute  la  pro- 1>  : 
uince  d"YotcK  en  interdit.  Pour  fe  vcngeçdonc  de  tout  cela,  durant  qu'il  fut  deçala 
mer,il  fit  commandement  au  Vicomte  lacques  de  le  de^oiiillcr  de  tous  les  biensde 
fonArcheucfché.Cequ'ilexecutaauecvnctelle  animotité,qu'il  n'efpatgnapasmef- 
rae  ny  les  maifons  4c  demeures  des  Chanoines , ny  les  pofTcinons  4c  richeifes  de  plu- 
fieurs autres  perfonnes  dcuotcs4crcligieufcs.  Mais  rÀrclKuefquequin'auoit  point 
' deplusfortesarmesquefcsanathemcs4cccfures,aucrtydumefoagedelaviolence, 

les  fulmina  derechef  contre  les  auihcurs  d'iccllc,  4c  contre  cous  ceux  en  gcncralqni 
s'clloienc  employez  pourémouuoit  la  haine  du  Roy  lean  en  fon  endroit.  Fulmioa- 
, , tion  néant-moins  dont  les  effets  fùrît  ptefque  attlE-toll  arrellea  4C  rendus  vains,  pat 
r . . vnebône4c  louablereconciUation.CacieRoyIeanrcpa(nitlametdéslemoisaO- 
ôobre  enfui uant,  auec  la  Royne  fon  efpoufe,  ne  fut  pas  pluflofl  arriué  dans  la  ville 
de  Londres,  que  par  l'entremife  de  Humbert  Archencfque  de  Canterbury,  Ceo- 
' fioyfi.  fonapointement4cpaix,4CrentiadansUiouyirancedctousfesbicnseiilc- 
aaat  l'inteidic  4c  l'excooununicacioa 
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'À  ""«ps  »ptcslean  fit  vn  voyage  iufqu'cnNorthumbcriand,  pour  tirer  À N G C 

‘ quclqucsdcniersdc  ceux  de  laProuince.  Au  retour  duquel  il  alla  célébrer  la  fefte — -■ 

& iblemniie  de  Pafques  en  la  ville  deCantetbury  ; de  li  prift  fon  chemin  vers  ANS  DE 
Tlieoncebery.oii  fait  certain  que  l'on  remuoit  par  dcçicomre  luy . principalement  I E S V S- 
Hugues  le  brun  Comte  de  la  Marche  irrité  de  ce  qu'il  auoit  efpoufc  fa  promife , ü C H B.  I S T. 
conunandapatEditgeneralitouslesComtes,  Barons, âcGemils  hommesdefon  ' h A N. 
Royaume, qu'ils eulTent à fetrouuer dedans  la Pentecofte i Portefmouth , équipez  . 
d'armes  i:  de  Cheuaux.  Ce  qu'ils  firent  ,&  leRoy  s'embarquant  le  lendemain  de  là  «oc 

fefte  aueceux.repalTapromptemcnt  dans  la  Normandie,  ou  d'abord  il  alTailUtii  ge«  Jcjanic. 
prift  Driencoun  delTusleComted’Eu. 

SuietS:  matière  d'vnc  nouuelle  guerre  entre  le  Roy  Philippe  &:  luy.  Car  comme 
nonfculementHugucslcBrun,raaisauinicComted'Euponoicnt  les  armes  pour  le 
femice  de  lean,  lors  qu'il  leur  fit  les  torts  fùl'dits , auflî  plus  irritez  de  cela  contre  luy,  oomi'llè 

ils  l'abandonnèrent  incontinent , firent  leurs  plainfts , 5c  requirent  iufticc  au  Roy  «pLi'ip«Ü 
g Philippes , lequel  admonefta  au  commencement  lean  de  leur  faite  taifon  de  foy . 
incfmcs.  Sarclponfcfùt,qu‘iUauoicnt  iuftice  en  fa  Cour  s'ils  la  demandoient.  Ce 
quin'cftoitrailonnable,  d'autant  qu'il  cftoitlcutfeulcpanie.appcllédcfpoliation,  icja  adl»jrr<  ci 
& ne  pouuoit  ce  fiiit  cfttc  ailleurs  iugé  qu'en  la  Cour  des  Pairs  de  France.  Il  y fût  dôc  '* 
adiourne  par  deux  fois , fit  autant  de  defauts , 8c  fut  la  troifiefme  aflignation  oflFrit 
de  comparoir,à  peine  de  confifqucr  auRoy  Philippes  les  Chafteaux  de  Boutauant  Sc 
Tillieres.  Mais  nonobftant  cela , il  défaillit , Sc  fc  lailTa  iuger  par  contumace.  Pour  Conquefta  <lj  ^ 
l'execution  de  laquelle  lcRoy  Philippesfc  ietta  dans  la  Normandie  à trtainarmec, 
prift  les  places  de  Boutauant  8c  de  Tilliers.  Long-cliam,  Mortemer,  la  Ferté,le  Cha-  ' 
ücau  de  Lyhoms,  8c  Gourniy.  Et  pour  empefeher  dauantage  fon  ennemy  Ican.il  ac- 
corda Madame  Marie  de  France  fa  fille  auec  Artur  Comte  de  Bretagne , lequel 
apres  l'auoirfàit  Cheualicr  ,8crcceu  de  luy  les  hommages  SC  fcruiccs  desComtez 
d'Anjou,  de  Touraine , 8c  du  Maine , en  la  mefm'c  façon  que  Geoftoy  fon  pere  les  ¥ 

euft  rendus,  s'il  euft  efte  viudnt , il  l'enuoyafàirc  la  guerre  en  Poitou. 

Si  toft  qu'il  y fût  arriuc,  les  Comtes  de  b Marche  Sc  d'Eu , Geofroy  de  Lcfigncni 
8c  Guillaume  de  Sauary  de  Mauleon  le  vinrent  ioindte.  Dequoy  la  Royne  Licnor 
C auenic,laqucllccftoitpoutlorsenPoitou,tiradtoitvetsAngcts,acdcUfeftftcm-  OBérteJ'anur 
parer  de  Mirebeau.  Mais  elle  n'y  demeura  pas  long  temps,  qu'Anur  l'allà  piülTam- 
ment  allic'ger,  8C  prift  non  feulement  la  ville , ains  aiifli  la  grand'mere  mcfmc  ; bien 
qu'il  y en  a qui  dilciit,  qu'elle  fc  retira  lors  dans  le  chafteau , lequel  elle  deffendit  at- 
tendant fccours  du  Roy  lean  fon  fils, qui  ne  tatda  gucrcs.  Car  fur  le  premier  auis  qu'il 
cutduficgc,ilfemiftpromptemcntcnchcminauccrcsfbrces,  Scparuintaucc  vnc 
fi  grande  diligence  dcuani  les  muts,  qu'entrant  de  nuit  dedans  pat  l'ayde  8c  trahifon  ''•"1  f'’  "À, 
de  Guillaume  des  Roches,  ilfurptint  ArtutiScquelquesvns.des  Seigneurs dclTiis 
nômez,  encore  couchez  dedans  leurs  lits  : Sc  contre  la  promcITc  qu'il  auoit  faite  au- 
dit des  Rochcs,d'accorder  auecque  fon  ncucu,dc  ne  faite  mourir  aucuns  dcsptilS- 
niers,SC  de  les  garder  toiu  deçi  Loirc,il  les  fit  tranfporier  outre  ladite  Riuierc,  con- 
duire Artur  iufquesdans  Falaifc, ou  il  pratiqua  de  le  faite  tuer  par  fes  gardes.  Ce  que 
toutefois  ils  refuferent,  Sc  leur  Capitaine  mefmc  appcrceuant  le  mauuais  vouloir  du 
. Roy:fcieiira  lors  dans  famaifon.Mais  finalement  laRoyneLienoreftantmonc,du 
_ viuant  dclaqucUe  il  n'ofoit  pas  luy  mefmc  luy  toucher.  11  le  fit  mener  fci^mêi  en  la 
^ vieille  Tour  de  Rouen  ; Sc  quelques  iouts  apres  eftant  allé  là  par  eau,  le  tira  pendant 
s _ vne  nuiâ  obfcure  iufques  fur  le  milieu  de  la  Seine , où  de  fes  propres  mains  il  le  mift 
inhumainement  à mort  Ac  ietta  le  corps  dans  la  riuicte,puis  fe  retira  fccrettement  eà 
fâ  Cour,  de  laquelle  U s'eftoit  dérobé  pour  efeenter  ce  méfiait. 

Ainfi  le  pauure  Artur  achcua  fa  fbnunc  auec  fa  vie , fuiuanc  le  teCnoignage  des  TnC  pài  üa  ràciê 
Hiftoires  de  France.  Car  quant  aux  Angloifcs,  comme  elles  font  honteul'es  Sc  cou- 
gilTcnc,  d'auoiier  Sc  rccognoiftrc  vne  cruauté  fi  barbare  en  vh  de  leurs  Roys;  auili  ra- 
compcenceIlescettemorccodiuerfc$façons,Sclcfquelles  tiennent  plus  du  degui-  ;„[ 

fentcocque  de  la  vérité.  Les  vncs  portent  qu'Anur  iutprisénvne  iouméc  qu'il  eut  Jet  Asgrau  i 
comte  foa  oncle,  Sc  de  la  conduit  dedans  Rotien,  on  il  mourut.  D'autres  , quevou- 
Jantfe  fauucc  de  la  ville  de  Roiien,  SC  fauter  par  delTus  les  murailles,il  tomba  dansla 
tiuiere  de  Seine  Sc  fc  noya.  Et  d'autres  encore , qu'il  mourut  de  ttiftefife  te  d'ennuy 
ledansla  ptifon. 

UiUj 
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Â K G L.  Maisquoy  qucc'cnfoitiUcflccnainqu'aracqucsdepuislcRoyleanrononciene  j 
c fitdepcofit.&qucUpuniiionqu’ilcncounulaiffamcImevnemcmoirc  perpétuelle. 

I E S V ^ du  parricide  en  la  gloire  de  fes  autres  geftes.  Car  à la  pourluite  & plainte  de  Con- 
(lance  mete  dn pauure  Ariur  , le  RoyPhilippes  fit  adiourner  Ican  à la  Courües 
^ XTVn  * comparoiflant  point , & n'enuoyant  aucun  pour  s'exculcr , il  fut  par 

l«ja.diouto<ae  Arrcll  dccctte  Cout condamne  pour  atteintes  conuaincu  du  crime  de  parricide 
Kchcrco  laCou'  &dc(êionnic  de  parricide  en  ce  qu'il  auoit  tué  Ton  nepueu  propre:  8c  de  fclonnic, 
ton-  pourccqu'ill'auoit  tuededanslestcrresdu  Roy  de  Francc.fuiet.vaflaluC  parent  du- 
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dit  Roy  fit  partant  comme  tel , dit&  ordonné  que  toutes  les  terres  qu'il  auoit  par 
deçà  demeureroient  acquifes  8c  confirquees  i 1a  C-ouronne  , 8c  que  quiconque 
le  defendroient  en  la  poffelHon  d'icelles , feroit  réputé  rebelle  8c  criminel  de  lezc 
Majedc. 

Pour  l'execution  dôc  de  cet  Arteft.le  Roy  Philippes  coiiunençant  par  la  Norman- 
die, alla  anîegerl'llled'Andely,  laquelle  il  prift  malgré  tous  les  effotts  8c  la  refi-  B 
dancedu  Roy  lean  ,8c  de  là  força  Radepont,  8c  Chadeau -gaillard , forterefTe  ba- 
die  parlefcuRoy  Richard  dcOus  le  Idmmet  d'vne  roche.  Ce  qui  midlean  en  en 
i,,,  tel  dclefpoir , que  Ton  crime  le  pourfuiuant  autan:  ou  plus  que  les  hommes , il  dt  ab- 
batre  les  murs  du  Pont  de  l'Arche  ,Molineaux,8c  Montfort , adn  qu'ils  ne  pcufTcnt 
edre  gardez  fi  dauanture  ils  edoient  pris. 

L'année  l'uiuameFalaife,Caën,8ccequi  cdauxdiqceresdcBayeujf , Sees,Con- 
dances  ,4c  Liftetix , fe  rendirent  au  inefine  Roy  Philippes,  lequel  tenoit  déjà  toute 
redcnducdeceluyd'Ëureux.Etlors  le  dlsdu  Vicomte  de  Thouarslequeledoiidc- 
benu  Comte  de  Bretagne  de  par  Condance  mete  d'Artur,  laquelle  il  elpoul'a  depuis* 
fa  mort  luy  roufmit  pareillement  tout  ce  que  contient  le  diocefe  d'Auranches , il  ne 
redoit  plus  que  celny  de  Roiien.Philippcs  alla  mettre  le  dege  deuant  la  ville.Et  ceux 
de  dedans  aptes  aitoir  près  de  deux  mois  foutenu  fes  efforts,  fe  voyant  endn  prelTcz», 
de  la  nccellité  demanderedt  fecouts  au  Roy  lean  qui  tefufa  deleut  enuoyet.  Ce  qui  . 
Coaralotioa  du  les  edoiinade  forte,  que  s'afTemblams  pour  attifer  8c  confulter  fur  ce  qu'ils  deuoicnc  C 
iiüejn,  faire,lesvnsd'entt'euxallcguercnt.(iuede  leur  premier  origine  ils  edoient  Fran- 

çois^8c  que  le  pays  qui  s'appelloit  Normandie  pour  lots , edoit  autre  -fols  nommé  ' 
Neudrie , 8c  Etifoit  vne  des  plus  nobles  8c  opulctes  partie  de  la  France.  C^elle  auoit 
s»  ede  faite  Duché  pour  edre  tenue  en  foy  8c  hommage  de  la  Couronne  de  France  8c 
'PP'-  fjj  Roys  qui  s'edoient  refemez  la  fouucraincté  fut  icelle  Bref, Qif  ils  ne  voyoient , 

point  d'occafionfuffifante  pour  foudenir  plus  longuement  cette  guerre  : ainsaii 
contraire  plufieurs  fujets  de  rcnouueller  lairs  amitiez  8c  bonnes  intelligences  auec 
les  François.  Raifons,  qui  donnèrent  vn  tel  btandc  à laplus  grandepartiedesci- 
toyensqu'enuoyants leurs deputezau champ  duRoy Philippes,  ilsluytemirent  de* 
lors  la  ville  cn  fapuitrance,  à la  charge  8c  condition , qu'il  lamainticndroircn  fes 
ancienspritiilcges,  franchifes , 8C libériez. 

Ainfi Rouen receu.intPhilippes,l'eiuitd'exemple  auxautresvillesdudiocefequl' 

U No?«Ldic  ^‘^■'î'ngetent  toutes  en  pctideioursdelTous  fonobeilTance.EtparcemoyentouteU- 
reunici  U Coo-  Normandie  le  recognut,  8c  feuint  àlaCouronnetroiscenisansouenuîron,apre*  . 
niaücdeiniice.  qu'elle eu  edoit  fonie  en  faueut  de  Rollon  8c  des  Normands.  Ccqui  félon  les  Viis, 
arriua  l'an  mil  deux  cents  quatre,  8c  félon  d'autre  mille  deux  cents  cinq. 

Ao  7t”  Cependant  IcRoyleanmarry  de  Tapette  ,8c  voyant  qu'il  edoit  deditué  de  tooc  ‘ 
îeriei  ° ^ fecours,il  s'embarqua  promptement  pour  repalTer  en  Angleterre  : 8c  n'y  fût  pas  plu- 

dodarriué,  qu'il  vomit  fa  colere,  non  envn  coin,  ainspat  tour  le  Royaume.  Car  i 
MtôrloM'îûr  " pf  occafion  fur  ce  que  fes  Prélats  l'ayants  abandonné , tant  de  villes  s'cdoiéni  ' 

cicijC  n Ici  P 0-  fbnmifes  aux  armes  de  Philippes,  St  que  la  plus-pan  mefme  d'icelles  luy  àuoientou- 
hen  leurs  pones  fans  reddance,  il  prid  gençralement  par  tour  la  feptiefme  panie  de 
leurs  bieiismeubles,  8c  n'efpargna  pas  meline  les  Eglifes  ny  Conuencuelles , ny 
parrochiales.  Deqnoyles  principaux  exécuteurs  furent,  Humben  Archeuefquede 
Canterbury  pour  les  biensdesEcclefiadiqiies , 8c  Ccofroy  grand  ludicier  d'-Anglc- 
terre  pour  ceux  des  feculiers. 

Mais  le  Roy  Philippes  aueny  qu'il  edoit  repafféde  là  1a  mcr,pourfuiuii  (apre'mieré 
fortune,  8c  fit  tant  par  l'ayde  de  Guillaume  des  Roches  Scncfchal  du  Maine,  qui 
peu  deuant  s*edoit  retourné  vers  luy  qu'en  fin  il  fe  rendit  maidre  des  Cooitez 
d'Anjou,  de  Touraine , 8c  Ju  Maine.  En  recompenfe  dequoy  afin  de  ne  point 
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trop  cdcticr  ce  Seigneur  par  l’honncurii  tUtre  de  Comte , il  luy  confirma  feulement  A N C L' 
Vofticc  de  Scnefchal  héréditaire  du  Maine  , dont  Artùr  l’auoit  gratifié  quelque 


I 


tempsauparauant,&:luydonnalcsreuenusdupaysd’Ânjou,Ji:desvillesdeLodun,  ^ ^ ^ ^ ^ 
Saumur.Beauforten Vallée,  Baugé  , Brcfchezac, qui  efl  auiourd'huy  BtilTac,&â  ^ E S V S- 
ichargedcles  garder éf es defpent, fi  lcRoylean  nevenoit  luy mefine en perlbnne  CHRIST. 
iufqu’cnPoitou.MaisrofliccdcScnefchalfutrachctédepuispourpetitefommc.Et  ‘ ^ 

lailfa leditdcsRocliesTours.Chinon.ScLangeais.aueclaSencfchauflcedeBérrY, ^ E A N- 
auRoyPhiltppes. 

Henry  Marefchal  de  France , homme  preux  &:  vaillant , S:  qui  portoit  la  Cornette  ; at  PMi’f  j>c. 
du  Roy  Philippes,  marcha  de  là  dans  le  Poitou,  lequel  il  conquifl  cntierementex-  ia4,o. 
ceptéesles  villes  de  la  Rochelle,  Niort,  écTouàrs  Pendant  quoy  le  Roy  d'autre  J*‘J2to»*''*^*'** 
cofte  prift  quelques  forterefles  qui  refloient  en  Touraine , 4c  dont  Girard  homme  üooolàoeai  àe 
naydemainmotteauoitlegouuerncment , emrclerqucllesfut celle deLoches,  la-Lochen  _ 

quelle  il  donna  à Dreux  deMclIo  Recommanda  que  Girard  fut  mené  prilbnnicr  d ' , . ''' 
Compiegne,  ou  il  trempa  depuis  fort  longuement.  XXVitl 

Ces  nouuelles  furent  incontinent  portées  au  Roy  lean  iufques  en  Angleterre. 

Mais  il  ne  s'en  efmeut  pas  beaucoup , ains  cfperant  qu'auec  la  grade  quantité  de  de^ 
niera  qu'il  auoit  extorquez  fie  tirez  de  fes  fiiicts,  il  pourroit  aifement  reconquérir  art  ' 
tous  les  paysqu'ilvenoit  de  prendre, il  ne  laiflade  continuer  quelque  temps  en  de- 
lices&  bonnes  chères,  auec  la  Roynefon  Erpoiifc.  Cependant  moururet  Geoffroy  .hcflrc’fc  Je  HJJ 
EuclquedeWintchcflre.auquelfiicccda Pierre dcsRoches,Chcualier  doué  d'vne  ^'cani«'boô'-’°' 
grande  expérience  Sc  l'uflifancc  au  mcflier  de  la  guerre:  &:  Humben  Archeuefque  de  ‘ 

Canterbury,foupçonnéde  quelque  intelligence  auec  lu  Roy  Philippes , le  dcccds  laos.' 
duquel  mill  vtiu  grande  difcordc&:  confufionen  l’Eglile  Archiepifcopale , pour 
rcleâiond'vnl'ticccQ'ciirCarincontincnt  qu’il  eut  rendurcfprir.&deuantmcrme  RcsaaJ  fieu  Ài’a 
que  l’on  corps  full  enterré  les  Religieux  du  Conuent  de  Canterbucy , fans  demander 
le  coufentement  du  Roy  Ican,  éleurent  Renaud  leur  Soubprieur  en  Archeuefque  ,&é 
fur  la  miniiicl,  apres  àUoir  chanté  le  Cantique  de  rcfiouylTance,  l'affeirent  première- 
ment deffus  l'autel,  &;  puis  dedans  la  Chaire  Cathédrale.  Q^y  fait  le  nonueau  Eleù 
^ dontiant  caution  iuraioicc,que  fans  la  pcrmiffion  & les  lettres  1 peciales  du  Conuent 
il  ne  fc  porteroit  point  pour  cllcu,oii  plutofl  qu'il  ne  publiroit  ny  ne  mottfirc  toit  les 
Lettres  lérquclles  de  fait  il  auoit  dudit  Conucnt,de  peur  que  le  Roy  n’en  cull  auis  d 
partit  àccompagnéde  quelques  Religieux,  pour  aller  quérir  fesprouifiôs  en  courde  ' 

Rome.  Mais  il  ne  fut  pas  plutofl  eu  Flandres  qu'au  grand  mépris  de  fes  promelTcs.Rc 
iurcments,  il  fe  venta  publiquement  qu'il  elloit  eflcu  Archeuefque  deCanterburv,  VameontJeRp-. 
Sc  qu’il  alloit  tout  exprès  à Rome  pour  faire  confirmer  fon  elcâipn  ,&  monrtra  mef- 
me  les  lettres  qu’il  auoit  du  Conuent  à clucun,  croyant  par  là  grandement  affermir 
Sc  promouuoir  le  mérité  de  fa  caufe.  Enfin  ellant  arriué  dans  Rome , il  fit  foudainc- 
ment  fçatioir  auConfi(loire,comme  il  auoit  cllceleu  pat  leConuenc  de  Canterbu- 
ry,  duqtiei  il  portoit  Icslettrcs  pour  alfeurancc  ,Sc  requiftle  Pape  Innocent , que  ce 
fufl  fon  plaifir  d'agréer  4c  confirmer  fonclection.  A quoy  le  Pape  fit  rcfponfc , qu’il, 
en  deIibctcro'u,& dés  l’heure  referiuit  aux  fuffragans  de  1a  Prouiacc,pour  en  aubir 
vne  plus  grande  certitude. 

CependantlesMoincsdeCanterburyauertis,  comme  leur  Soubprieur  violant  le' 

® ferment  qiî’il  leur  auoit  fait,  s’clloit  déclaré  publiquement  eleu  de  leur  Eglife,  4c 
duoit  découuert  leur  fecrette  entreprifc.ils  en  conccurcnt  vne  extreme  indignation, 

Sc  foudain  députèrent  quelques  vnsde  leur  Conuct  vers  le  Roy  pour  luy  demander 
licence  d’elire  vn  Pafteur  idoine  4C  fufiifant.  Aufqucls  le  Roy  tout  auffi  toit, , fans  Soiy  dei„ii>Jnc 
nulle  condition,  accorda  bénignement  ce  qu’ils demandoient,4c parlant  énfecret 
aueccux,leurdifl,  QMl’EucfquedeNorwic  luy  efioit  fon  conioint  de  familiarité,  xgy  yat  uit  ni 
Sc  que  de  tous  les  Prélats  d’Angleterre , il  n'y  auoit  que  luy  qui  fçeuft  fes  affaires  romjMoie  !«•  _. 
pluspaniculieres,  partant  qu’ils  cau.'eroicnt  de  grandes commoditez  4C  à Iuy4ci 
tout  le  Royaume,  s'ils  pouuoient  le  transférer  à l’ Archeuefehe  de  Canterbury,  Dite 
qu’il  accompagna  de  prières , 4C  promit  mefme  de  faire  de  grands  honneurs  4c  biens 
à tout  le  Conuent,  s’ils  eftoient  refolus  de  le  contentercnce  poinél. 

• "Les  Moines  donc  s’cncllants  retournez,  déclarèrent  le  défit  do  Roy  lean  en  plein 
Conuent,  4c  lors  pour  effacer  l’offence  qu'ils  penfoient  auoir  commife  enuers  fa 
Majellé  par  la  première  élection,  s’affemblants  tous  en  Chapitre,  ils  eleurent  vnini-  Uiffieot; 
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ii  yi  G L.  mement  IcanEuefqüc  de  Noivic  ftirnommc  de  Gtiy , & lut  riicurc  énuoÿctcnt^ 
quelqucÿvns  d'entt'eux  vers  Uiy.quidiuinturc  cftoit  en  U ville  d’y orcK  pour Icsaf. 
ANS  DE!^^jj5jyRoyf£,„|^i(j,ç_^nd^-l-jjut„irqu'il  fc  irinlportill  vers  eux  cndiligccc. 

I E S V S-  Miislcsdcputcztardâtsvnpcuiropletrouucrcm  iNortinghan.quis’cnrctournçic 
I ST.  jjjjj’YQjjj;  fon  cleftioh  rcnimcnerc’nt  auccle  Royuicfmeiuf- 

l'E  A N.  quc5jc_jn,ef!3urY  OÎilclcndanarncnprerencedcraMaicftc,8cd’ïncgraiidemuI- 
titude  de  peuple,  le  Pficur  de  Caïuetbuty  prononiçapabliquement  rélcftionque  le 
Cûuent  auoit  faite  diidit  Euefque.Srlcs  ritoitics  le  prenïs  lots  le  pbrtcrct  auec  l'Hym  - 
4ie  îc  diaot  d’allegrelTc  iul'qucs  defliis  le  grâd  Autel  de  l’Eglife  ,&  de  U rallcrcm af- 
■ feoir dedans  1a  Chaire  Archiepilcopale.  QiKjy  fait,  le  Roy  de  fa  propre  main  le  mift 
enpoflcllion  de  tous  les  biensA:  rcucnusappatienints  à rAreheuclchc.  Ce  qui  fût 
-comme  vn  Icminairc  de  difcordes,lcrqucUes  durèrent  longuement  dtpuif,  &rcau- 
ferentdcgrandcsKptefqueirrcp'atablespcncsàtouie  l’Ahgletcrre.  i 

nnetellditplusqueUconfirmaiionduPape,  pour  l’obtenir,  le'andcpina  bien- 
Clftreot  cotre  les  toft  après  quelques  Moinesdç  Camerbury  A Rome,lc  ptincÿal  derquels  tut  Maillrc 
Éj.f^Bcs  laïta-  HcliedeBamefeld.  Mais  fur  ces  entrefaites  les  Euelquesfuffragans  de  la  ptouinec 
5rcjwcrt.or‘  “*  enuoyerent  aulfi  desprocurcurs  ARoiric , pour fe  plaindre Ala Cour  dn  Pape,  de  c’e 
août  n'Jwïa’jcs  que  les  Moynes  de  Camerbury  auoieni  témérairement  prefiimi  de  célébrer  fanseux 
eicOioM.  l’elcfUôndu  Ihfdit  Xrchetiefque^  attendu  que  de  droit  cômun  & pat  vne  couftume 
ancienneilsy  deuoieiit  aEiltcr  aucc  eux- A quoy  les  Procureurs  adioufterct  quelques 
'excmplesSc  dectets,ac  ptoduifitét  des  tefmoins  ,•&  lettres  tell itnonialcs,pour  mon* 
...  ilret  que  les  Enelques,  l'ufftàgants  auoient  èleu  trois  Métropolitains  aUecque  les 
Scosciitfau  Pape  contraire lesMoyncsmaintindO:nt,que de  jtriuilegefpecial  desPônti- 

ctstaucutdcs  fus  Ronùihs,&:  pat  vne  couftume  ancienne  ac  apptouuee, ils  auoient  toufloursâit 

Jcujs  ilecftkms  fans  les  Eucfques  de  la  Ptouincc , & s'offrirent  mefine  de  le  prouuer, 
■pat  tefmoins  dignesde  foy.Pôur  cefaire  donc  le  Pape  temift  la  caufe  an  dixneulîcf* 
snede  Dcccmbrecnfuitiani  , auquel  Apres  les  pieuues,  examens  de  tefmoins , Sc  tai- 
fons  alléguées  de  part  4:  d’autre,il  ptonôça  fnalemîc  en  tatieur  des  Moynes,  qu’eux 
Sc  leurs  foccelTetits  clitoieut  dotefnàiUnt  leurs  Archeuefqttss , St  défendit  cxprcITo-  C 
ment  aux  Suffraganti  de  la  prouincç,  Sc  A tous  ceux  qui  leur  fucccdetoien't  A l'auenix 
de  les  inquietjçr  ny  molcfteten  cela,par  quelque  empefehemem  que  ce  fuft.  . ■ 

G07  Vicomte  ic  Cependant  lelR-oy  Ican  àclibttant  de  regaigner  ce  qu’il  auoit  n’agucre  'pcrtfu  dans 
dc°Uio."*°  le  PoitOu,drcffa  promptement  vne  grandi  Sc  puiffame  armée,  aucc  laquelle  il  vint 
defeendre  AU  Rochelle,  & lA-fe  rangea  à lity  le  Vicomte  de 'Thouars,  lequel  auoit 
auparauanefAît  hommage  au  Roy  Philippes , Screccut  de  luy  Lodun  , Sc  U Sencf- 
chaulTcc  héréditaire  de  Poitou  Sc  de  Guicnne.  Les  Anglois  dtfent  qu’il  alla  de  ce 
pasmettre  le  fîcge  deuant  IcChqftcaude  Momauban,  où  tous  les  Nobles  du  pays 
s’eftoientretirezA  caufe  de  la  grande  force  du  lieu  ;SC  qu’en  peu  de  mois  il  fit  aucc* 
frifcsdcftioaioo  <1“=  les  engins  Sc  machinesde  guerre , ce  que  Charlemagne  Roy  de  France  n’auoic 
d’aojcti.  autrefois  leeu  faire  enfepr  ans  ftjatioir  cft  de  Esreer  la  pUcc,  Sc  prendre  tous  ceux  dé 

dedans  prifonniers.  Mais  les  François  ne  parlent  ny  du  fiege  ny  de  la  prifede  cechqi 
ftcau,  lequel  ft  iamais  il  fut  ptispar  Ican , ne  peut  cftre  autre  que  ce  Momauban , le- 
quel eft  affez  prochain  dcBourdcaux,Sc  duquel  cebrauc  Regnaud  paient  de  Cbai- 
Icmagnc  auoit  tiré  fonfurnom.  * O 

L’on  trouuc  bien  en  quelques  Autheurs , que  le  Roy  lean  prift  la  ville  d’Angers 
en  ce  voyage,  Sc  de  colcre  qui  le  tranfponoit,  en  demenfela  les  murs-Mais  fe  leffou- 
iienant  apres  que  c cftoit  la  ville  ,où  l es  anvcftrcs  Sc  prcdeceffcurs  auoient  pris  leur 
haiffancc.il  Içs  fift  rebaftir,  appuyé  des  forcesSe  de  l’intelligence  qu'ilauoit  contra; 
éléc  non  feulement  aticcquc  le  'V’icomiedcThouats.mais  encore  aucc  Geoftoydé 
LefignemSeSauary  de  Maulcon.puilTanisSc  belliqueux  Seigneurs.  Q^y  que  s’en 
loir , il  éft  certain  que  le  Roy  Philippe  cotmit  contre  luy , Sc  s’oppofafi  vaillammenf 
àfescffbns.qu’en  pcü de tcpipsil perdit  l’cfpcrancc qu’il  auoit  conçeué  de  recou* 
urer  le  Poitou , Sc  de  fc  tendre  malftrc  abfolti  de  la  Bretagne.  Car  il  y eut  lots  qucl- 
H Bretons,  Icfquels  niarris  du  ptefem  cftat  desaffaires,  s’emparèrent  d’vnccrtairl 

rit  tre«é.^*  * * Promontoire , où  les  forces  d’Angleterre  artiuans  par  mer , auoient  accouftumé  de 
fe  retirer , y battirent  vn  fort,  Sc  mirent  garnifon  dedans  pour  le  Roy  Philippe.  , 

FaiainfîdoncleRoylean  femam  ccttcgucrrc  trop  pelante  pour  fescfpaules,  ft 
pratiqua  fmalemCnt  durant  icetlclcPapeScioutU  lîege  Apoftolique,  Iclquetsad*- 
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A moncftcrcmlcRoyPhUippesparmenaccsdccenfurcsâtd’aaailiemcs ,dc luy don- A G i>," 
nerpiixoutrcuc.Siirquoyl’hilippcs  conlulu  l'csBaronsquiluy  confcillcrcnttous,  a vi*  r>P 
principalement  Eudes  Duc  de  Bourgongne . les  Comtes , Mathieu  de  Beaumont,  j p ^ 
HetvédeNcucrs,  Regnaudde  Boulongne,  Guillaume  de  ^ancerre,  Raoul  dcSoil-  ^ ^ Y ^1, 

fons  t les  ComtclTesBlanche  de  Champagne, Ylabeau  de  Vermandois,  Catherine  de  ^ i £ ■ À N*  ' 
ClccmontcnBeauuaUis  EnguertandSeigneutdeCoucy,  8c  Guy  Seigneur  de  Dam-  Aa.au.iCcJt»B»- 
pietre  ; que  pat  admonition  ou  contrainte  du  Pape , ny  des  Cardinaux , Une  fijl  tre-  .uu>  f i .«toti  fui 
ue*y  paix  : îc  luy  promirent  de  le  lecoiirir,  8c  de  ne  s'apointetauec  le  Pape  fans  luy.  ^ 

ifoutefois  nohobltant  cet  auis  8c  confeil , il  fit  peu  de  temps  aptes  vnc  treue  de  deux  à ut 

ans  iThouars, au  mois  d'Oâobrc:  par  laquelle  fut  accordé.  menmio  xuy. 

I.  Qtc chacun dcfdiisRoys 8c leurs  horhmesayanspour  eux  fait  ouucrtemcnt  la  nuiipp.a'.a». 
gnerre,ticndroicntce  qu'ils tenoientlorsduTràité,  excepte  es  paysde  Normandie, 
deBteiagnc,Touraine,le  Maine,  8c Anjou^du'cplléde laville  d'Angers  ouLoitej 
aufquels  pays  le  Roy  lean  n'anroit  ny  terres  ny  vafTaux.  . 
g II.  Q«  pour  cognoiitre  des  dfifcrçnts  des  teneures , il.y  auroit  ^atre  Conferua- 
teuts  députés,  fçauoir  eft  deux  de  la  part  de  chaque  Roy,  d la  çhar^,  s'ils  venoient  d 
mourir,  d’eniubroger  d'autres  en  leurs  places,  ou  s'ils  cfioiem  cxçulézpar  idoine 
inanifclle,d'y  mettre  d'autres  eux-mcfines.  LcfquclsConferuateurs.déd.ls te  temps 
prefix  otdonnerotent  des  prifes  8(  futprifes  des  meubles  roturiers,  oud'autr.es  bu- 
tins faits  durât  la  treue  Acferoit  leur  dire  entretenu  lâns  aucune  ntpture  d'itélle.Mai; 
silcûoii  quefiiondechafteaux  ou  fortercITes  emportées  d’emblee,  ou  de  prifes  de 
Barons,ramandemcnt  s'en  féroit  dedans  ledk  temps,  felonl'ordonnance  des  Con  - 
fcruateut.s,oulatrcue  fetbittenué  pourrompuë.  , , 

111-  Qtf  icelle  treue  feroir  libre  8c  marchande  aux  lu  jets , en  payant  les  anciennes 
fedeuances  ,anec  permiltîon  exprelTe  aux  Flamans  d'en  vfer.  Refeçué  toutefois  que 
ceuxquineferoient  fujets  des  deux  Roys,  ne  pourroient  aller  à leurCour,s‘ilsn'e- 
Iloient  gens  de  Religion  ,ouMarchanascognus.  ...  . - 

La  guerre  donc  ainfi  finie , le  R.oy  lèati  tepafla  dans  l'Angleterre, 5c  quelque  teps  l * ° 7- 

apres  leua  fur  tous  fés  fuiets  tant  gens  d'Bglife  que  laïques , la  treiziel'me  partie  de 
leurs  biens.  A quoy  Geofroy  Atcheuçfque  d'Yorcit  s'eftant  oppofé , fut  contraint  de  G 
CferetirétduRoyaumc,8cferetirant  excômünia  non  feulement  ceux  qui  fail'oicm  “[jjf  '* 
cette  exaâion  en  l'on  Diocefe , maisauBî  gencralcmct  tons  les  vfurpatcurs  des  biens 
8cpolTeinohsdcs  Eglifes.  Etnéfutla  Ptouince  de.Canterbury  plusentepos  que  la 
lienne , bien  que  pour  vn  autre  8c  diuers  fuiet.  On  a veticy-deuant  les  aélions  de 
deuxMetropolitains  d'icelle  én  mefmetçmps,fcaiic)irélldcRegnaudSoubpricar, 

8c  de  lean  Euefquç  de  Noreric.Les  Moines,  qui  les  auoientéleus  aotnberent  depuis 
cndifcotdponrcefttlet,8cs'appellercntlcsvns  les  autres  en  Cour  dtRome.  Ceux  i îbu°''foi  fd.- 
quldctnandoient  Renaud,  le  prcfcntamslddeuant  le  Pape  comme  ilsauoicnt  fait  uio»  iteuA 
aupatauantleutsauttesEnetis, requirent  inftammént  faSainfteté  de  le  çonfitmer, 

Au  contraire  les  attires  prefeniants  lean , monllrerent  par  plulieurs  bonnes  Sc  vala- 
bles raifons.  Que  l'eleÂionduSoubprieurelloit  nulle,tantpource  qu'elle  auoitedê 
faite  de  nuiél , 8C  fans  folemnirc  ny  cpnlêntémpnr  dqR.oy , qu'a  càufe  quelle  n'a- 

itoitpasellécelcbréeparlaplusgrandcpdrtie  duConucm:  panant qu'ilpleullâ  là  t . 

Sainteté  de  confirmer  celle,  laquelle  ils  auoientiâite  en  plain,iour,  le  Roy  prefent 
8c  le  permetiant,8c  deuât  lefmoins  idoines  8c  requis.  A quoy  lé  procureur  du  Soub-  nltJc. 
prieur  repanir.que  la  fécondé  éleâion  elloit  nulle  8c  rrial  faite , d'autant  que  quelle 
que  full  la  première,  ou  iulle  ou  inlulle.  elle  deuoit  ellre  calTéc  deuant  que  de  procé- 
der à vne  féconde.  Par  confequént  requeroit  que  la  prejniete  full  approuucc.  Fina- 
lement aptes  longuesdifputes  Si  contéllationsde  part  8c  d'autre,  le  Pape  voyant 
queles  parties  ne  pouuoienr  s'accorder  Si  conuenir  d'vn  feul , Si  que  l'vne  Si  l'autre 
eleélion  auoit  ellé  celebrce  vicieufement . Si  contre  les  decrets  des  fainAs  Canons, 
par  l’auis 8c  confeildes Cardinaux  il  les  calTa  tous  deux  ,8é défendit  aux  panies  d’en, 
teceuoir  ny  l'vn  ny  l'autre.  Mais  cette  fin  de  comiouerfc  fut  le  commencement  d'vn 
bien  plus  grand  mal.  8c  duquel  voicy  le  fuietenpèu  de  mots. 

Le  Roy  lean  auoit  donne  parole  d douze  Moines  deCanterbnry,  que  quiconque 
IlséUroiempqur  Archeuefque , lien  agreeroit  l' éleâion;  mais  les  auoit  au  mcfme. 
tempsfait  proitietcrc  Si  iurer,  de  n'en  élire  en  quelque  façonque  ce  fuft,aucun  aurti; 
queleanEucfqucdeNonric.  Ces  moines  donc  voyant  que  l'éleâion  de  lean  de- 


5o8  Hiftoirc  d’ Anglererrë; 

? ^ ® P'i'foi' 5»  Pape,  4£  que  fa  Sainteté  l'auoit  annulée,  par  fuggcftiôs  des  Cardinâui& 'il 

ANS-DE  *’“P«nacfmc  ,& contre  la  religion  de  leurs  promefles  & iurcinens , ils  cleuccnc  * 
î E S V S-  ‘°“*^°*^P'*“^®'"'”'*l<=Langeton  Prcftie Cardinal, homme fçauant.difctet.éc 
C H R I ST.  bonnes  moeurs  : excité  Maillre  Elle  de  BrStefcld  qui  dift  pour  le  Roy,  de  la  part  • 

üilitobc  de  Li^c-  “Oient  canoniquement  célébrer  aucune  élcélion.  Mais  nonobftant  ibndire,  lesau- 
À°°h^“r”''  "■“P°""''“‘*'“°"‘*'“^*''“<btl'Autel,8c  peu  de  temps  apres  le  Pape  le  côlàcra 

“*■  Viterbe.  Ce  qui  caufa  depuis  vn  très  grand  trouble  en  l’Eglifc  U Royaume 

le  Roy  lésa  ae  d'Angletcrrc.Car  quelques  pricresSi  rcmonftranccs  que  peull  faire  le  Pape  au  Roy 
ftics'arckrflî  ?e^  P°“'  ‘ ‘"•iubc  .1  tcccuoir  cet  Archcuelqitc,  & luy  permettre  d'exercet  U charge 

Moines deCaoiei  Métropolitain cn  fes  terres,  fine  pcut  iliamaisgaignerce  poinCldcflusluy.Tic 

^î’ooite."’" * '"^^“^>*"'"y‘l“’''f  '‘t<l<=‘'°"='<=ûion  acconfecration,  ilchafla  tous  les  Moyncs 
lien'en'lwi  ^ce-  duCoqucnt  deCanterbury  ,qui  fe  retirèrent  Icsvns  cn  Flandres  dans  l'Abbaye  de 
S.  Bcrtin,  les  autresen  diuers  autres  paysSe  Monaftercs , mid  en  leur  lieu  des  Cha- 
Refcrit  sa  Pape  "oincs  réguliers  de  l'Ordre  & Reigle  de  fainét  Auguftin.  Mib  non  fatisâit  encore,  « 
en  coictc,  ilcfcriuit  des  lettrcsauPape,  toutesplcincs  de' menaces  & de  reproches , lefqnellcs- 

portoient  entr'autres  choies,  J^tmt-hontcujtmntcrmMtApnfoi,  jl  t! Auoie  rtfiifi 
de  cottfiriacr  t tfeBun  de  l’EueJ^ue  de  Nantie,  Ajinde  caitfaerer  Areheuéf^iiede  Canttr- 
turj,  jaei  Efttenneie  LAagetaii,  homme  ineo^tm  dedwis  fait  Royaume,  o-leqiul 

MuaitloxgMemetilcanuerjifarmy  fes  ennemis  publics  enta  Erance.  Eteegai  tauntaitda- 
uantage  aupreiudice&Àlajdluerfioudes  liberteisé-franehifesapparieiiantet  à fa  C<m- 

roH>ie,  ju  si  auoit temerairement prefuméde leprcmouuair, fans  (]ue  les  Moines  euffeutrt- 

quis  fin  eenfentement , lequel  rts  eflaient  obligez,  ér  tenus  de  demander.  En  quoy  Une  pon- 
uéit  ajfez  sefmerueiller  comme  luy  mefme  ^ ioute  la  Cour  de  Rome , nefaifoient peint 
rapafier  douant  leurs  yeux,  (fi  no  remeltoient  point  en  leur  mémoire,  eombtenladtleahi, 

(fit  amiseèdeiRoys d' Angleurre aueileJNiufqueslà neeeffaire au fsegeApollolique,(fi com- 
me U luy  prouenoit  autant  ou  plut  de  biens  (fi  de  profils  de  ce  Royaume  , que  d'aucun 
autre  quifut  deçà  les  Alpes.  Mais  en  tout  cas  , qu'il  cfioit  prejlde  combatre  iufqu'À 
la  mon  pour  les  libettez  de  fa  Couronne  , (fi  qu  immuablement  il  voulait  fiutimr  (fi 
défendre  CeleilioH  de  t Euefque  de  Nei'V.c,  laquelle  iliugeoit  luydtuoir  epe  v tilt  (fi  C 
profitable,  finalement  que  s'il  n ejloie  ouy  fur  le  point . il  fermerait  les  paffares  de 
Rome  a tous  fis  fuiets , défendrait  ee  tranfportde  1er  (fi  de  farrent  bon  dé  fis  Terret 
(fi  Seigneuries , (fijs  befoin  ejloit,  empefeheroit  que  tes  Archeuefquei , Euefques , (fi  au- 

/"  a»"" part,  nallairenleher- 

ehertufiice  (y  iuf:nte/ttau  dehors,  ^ 
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&s  lettres  n'cfmcurent  pas  tant  le  Pape,  qu’il  ne  daignait  derechef  admoneftet 
& fuppher  d auoir  I edcaion  & confecration  d’Ellienne  agréable.  Et  pour  l’csbran- 
îÿoofedoPspe  ““30t=>gs^ce  filre  jilluyicmondrapar autrcslctircs , Quequantà  eequ'ilaSe- 

i*oyIes«.  guoitnepouuoirconfentirÀe'Efielfsond'EJUenne  Prejhe Cardinal  du  tiltredefiinffCn- 

Jogon,  a caufe  qu  il  auoil  eonuerfé  longuement  entre  fes  ennemis  , & qu'il  ne  le  ce- 
gnoiffiit  point  : C ejloit  la  vérité,  (fi  lut  deuoit  efire  imputé  àgloireplujlojlqu'a  effèn- 
Je  ou  faute  aucune,  quilaaoilfaitfesejludesen  l' rniuerjité  de  Tarit,  s efioit  dignement 
acquis  non  feulement  le  tiltre  qualité  de  Mape  et  arts  liberaux  , atns  augi 
n/rj  la  faculté  de  Théologie  , (fi  mefme  vne  Frebende  en  la  grande 

Eglije  de  Noflre  Dame.  Mais  qu  il  sefmeiutiBoit  comment  vn  perfinnage  de  U gran- 
de efijameufi  réputation  luy  pouuoit  efire  incognu , veu  principalement  qu'il  tirait  fa  O 
première  origi^  de  fin  Royaume,  (fi  que  luy  mefme  luy  auot  referit  par  trois  dinerlis 
fois  depuis  qu  il  efioit  Cardinal,  ^e  plufiofi  il  deuoit  eonfidtrer  qu  il  auoitpris  naif- 
Janee  en  fes  Terres,  quefesparens  efioient  fifftatonnez &f délits  Mon  feruiet,  (fi  au  il 
tenu  vne  Frebende  en  l Eglife  Arehiepifeopalt  dTorek.  far  eonfequtntaui  non 
feulement  a rai  fin  de  l extraaion,  ér  du  fang , mais  auffi  de  I office , ér  beuket  Ee- 

^atllMlttOUt  % tl  H MUOtt  JÊttbÆTttttê  /RU  il  ttaTi/tit.  tlion»  fînafnira  md^affdauu  J..  \ ^ — 


Tant  s en  fallait  qu  encore  que  ce  ne  fufijas  la  coufinme  dedemanderny  d'attendrele 
cottjentement  des  Prinees  (fi  des  Roy  s , fir  les  eleéiions  qui  fe  font  au  Siere  APa/loU- 
que,  néant- moins  deux  Moines  auoient  tfié  fpecialement  deputeT  vers  lut  .ponrrune- 
rtr  le  fieu  -.(fi  comme  ils  en  fient  e/lé  retenus  en  chemin , (fi  prohibé  d'exttmltr  leurman- 
•noit  bittt  daigné  par  lettres  Apofioliques  implorer  la  faneur  de 
fn  Mmefiéfur  cet  affaire,  finalement  touehant  ctqu'iCauanfoit , que  Udenotion 

dff  Eoyi 


d’ Efcoflè,' ôC d'Irlande,  Liufc  X 1 IL  50^ 

A JeS  Roys  â* Angleterre  ejloit  nece^aire  au  Siégé  Romain  : que  le  fifpcrt  des  Tnpes  en  A N 6 ïl, 
tfehangenenuifoitpeinttainsejloit grandement  vtile  (jr  pnjitable  Afvn  Royaume.  7 — I — ^ ^ 

J* artnnt  que  félon  fa  prudence  CT  difcretjon  Roy  aile , H auifajlpour  Chonneur  quil  de~  S D E 
uoit  au  Siégé  ApoJloliquCt  a accepter  ta  fafdiûe  eleclioH  d' Bf senne  t cr  fèjoumet/re  au^^^  ^ 
vouloir dejafainclete  » plujloff  que  d'acquiejcer  aux  conjeits  de  ceux  que  ne  defreroient 
qae  de  l entretenir  est  trouble  lee  qui  luytournoit  à louange  ^ à gUtre:  Envn  mot , quil  * 
nejeroit pas  feurpour  luy  ,de  repugnereneè peine/ à Dieu  t(y  as  £glife-,pourlaquellele 
bien- heureux  Thomas  auoitfraijehementrefpandu  fan  faug. 

MaUic  Roy  Ican,auqucnaRoync  Yfabcaùfift  en  mcfmc  temps  vn  fils  , qui  fut  î^iJiHnccdeHeà^ 
'appelle  du  nom  de  Ton  ^rand  pcrc  Henry,  hc  penfant  qu'à  s’efiouir  de  cette  nouucllé 
grâce,  nonfculcnicmfcrmarorcillc  aux  admonitions  te.  rcmônftranccs  du  Pape, 
ains  qui  plus  cfi,confifqua  tous  lesbiens  des  Moines  de  Canterbury , Icfiqucls  ilauo  t 
vn  peu  dcuani  exilez  de  l'on  Royaume.  Ce  qui  fafcha  tant  le  Papc,qu’aprcs  auoir  vfc 
d aipres  menaces  en  Ton  endroit,  & voyant  qu'il  demeuroit  ferme  en  la  rclblmion, 
finalement  touché  dVnc  viuc  douleur , il  manda  de  Pauls  & conlcil  de  Ton  Confi- Le  ra;te  rihaerc* 
-g  ftoirc,  à Guillaume,  Euftachc  ,&  Mauger,  Euerquesde  Londres,  d'EIy,fl<;  or- 
chcftrc,QifilsrcxUonaflcm  derechef  pour  la  iroificrmc  fois  fur  cctaifairc  , Sc  que 
s'il  femonfiroit  encore  comumax&:  rebelle , comme  il  auoit  fait  deuant , ilsmiflcnt 
de  fa  parc,  & de  l'authoritc  du  Siège  Apoftôlique,  tout  le  Royaume  d'Angleterre  en 
interdit  : U que  cela  fait , s'il  ne  côrrigcoit  fon  obfiination , il  luy  feroie  î^cntir  enfin 
lesplus  pefames&grieucs  verges  defalufiiee.  11  dénonça  pareillement  auxEuef- 
qucsfufifragantsdcla  ProuincedeCanterbury,  quen  venude  l'obedicncc  qu’ilsde- 
uoient  à fa  Sainteté,  comme  au  Pcrc  commun  de  tous  les  Chrefiiens , ilscuficnt  à 
icceuoir  le  Cardinal  Elticnne,  pour  leur  Ai'chcucfquc  6c  Pafieur , 6c  luy  rendre  chà- 
ritablcmcnt  Icsdcuoirs  de  leur  obeilTancc. 

LcsEuefqucs  donc, Guillaume, Euftachc  ,&  Mauger , allèrent  trouucr  le  Roy 
lean,  fuiuant  le  mandement  du  Pape,  6c  le  fupplicrem  auec  larmes  de  la  part  du  Sic-  a etc  RrmoaAiS- 
gc  Apofioliqùc,Que  prenant  pitié  de  l’imminente  dcfolationdcl'Eglifc  Angloifc  il 
luy  plcuft  de  rcccuoirrArchcücfquCj&rcuoquct  les  Moines  de  Camerbury.  Qu’i 
iâutcdece  faire,  ilsiuoicnt cliaigc du  PapCndemettre  fesEfiatsen  interdit  . mais 
ques'iletutoicvntclfcandâlcjccluyfcroitvnaccroilîcmem  de  gloire  6^  de  puif- 
_ fincc.  Et  comme  ils  vouloicot  parler  dauamage  , le  Roy  fc  courrouçant  6c  con- 
^ trclc  Pape  & contre  les  Cardinaux,  commença  à iurcr  6C  ptoicftcr,Quc  s'ilyauoic  ®***'«*P®“^*‘ 
aucun  fi  téméraire  &:  hardi  que  d'interdire  fespaysfic  fcigncurics,  aufiî-toft  ilchaf- 
feroit  tous  les  Prélats  6c  le  Clergé  de  fon  Royaume , confifquant  leurs  biens , fc- 
loit  d’abondant  arracher  les  yeux,  & couper  les  narines  à tout  autant  de  Romains 
qu'iiirouucroit  cnfcstcrrcs,  afin  que  par  telles  marques  iljpeuficmà  l'aducnir  dire 
difccrnczd'aucc  les  autres  nations.  Ce  que  entendants  les  Eucfqucs  ils  fc  rctircrcm  L'Angictetteiii- 
incomincntdel'aprcfencc,  6c  IcCarcfmc  fuiuant  pour  execution  du  mandement 
Papal , prononcèrent  fcntcnce  d'interdit  general  contre  toute  l’Anglctcrrt. 

Mais  cela  ne  fiji  pas  vn  remede  propre  ny  conucnablc  pour  la  maladie.  Car  le 
Roy confusde  voir  l'adminilhation  des  Sacrements  cclTcr  en  fon  Royaume  ( ex- 
ceptez feulement  la  confcfiion  6c  communion  à l'article  de  la  mort  ,6c  le  bapiéfme 
des  petits  cnfins)  6c  comme  on  icttoit  les  corps  des  trcfpalTcz  hors  des  villes  6C 
. bourgades, &le$cmerroii-ondcdanslcschamps&  lieux prophanes, fans oraifons  Cuer«)uc«  d-Aa- 
® 6c  miniftercs  de  Preftres,  il  entra  foudain  de  fieburc  en  chaud  mal , 6c  non  feulement 
fift  commandement  par  fes  Vicomtes  6c  autres  Officiers  à tous  les  Prélats  6c  gens 
Ecclcfiaftiqucs,  de  fortiren  diligence  hors  de  fon  Royaume, Ôc  de  s’cnallcrà  Rome 
demander  iufticc  au  Pape  ; ains  auffi  donna  tous  IcsEucfchez , Abbaycs&  Pricurez 
d'Angleterre , en  garde  àpcrfonncsfcculicrcs  ,&  confifqua  les  biens  &:rcucmisd’i- 
ceux.  Par  ainfi Guillaume  EucfqucdcLondrcs, Euftachc d'Ely,  Mauger  de  Wor- 
chcftr«,IozcUndcBathc,  Gillcd’Hcrcfbrd,  & pluficurs  autres  , abandonnants  le 
pays  fe  réfugièrent  dans  la  France , ancien  6c  perpétuelle  afylc  des  affligez. 

Incontinent  apres , le  Roy  Ican  craignant  que  l’ interdit  exécuté , le  Pape  ne  l'cx- 
communiaft  enfin  nommément, ô£ donnant  abfolution  aux  Seigneurs  6:  Barons  jç,  jeigoeu:*  at 
d’Angleterre  du  ferment  de  fidcUcc  qu'ils  luy  deuoient,  ne  le  voulut  encore  dcpoüil- 
lerdcsdrottsdnRoyaumc,ilcmtoya  desdeputez  vers  tous  les  Grands  &:  puifTanis 
du  pays , 6c  principalement  vers  cçux  qu'il  icnoit  pour  fiapcfts , demander  dés 
‘ ' * Mm 


r 


jio  Hiftoire  d’Angleterre. 

X N G L «ftages  K des  aflcuranccs  deux  , par  le  moyen  dciquelles  auenant  qu'il  fulTent 

^ ■ abl'ouzdeleutfideltté.ncammoinsilpeuftles  retenir  en  fonobeydance  ae  fetuice. 

ANS  DE  Demande, àlaquelleplufieursacquierfansdonnerem  auxdeputez  lestns  leurspro- 
1 E S V S- prcsenftns.lesautresleursnepucux.auiresleurs  conioints  de  fang  &:  de  patenté. 

C H MST.  Mais  quant  le  vint  à 'Guillaume  de  Braul'c , homme  Noble  & riche  entre  tous,  ils 
lEAN.  irouuerent  vne  forte  barrière.  Car  Maliildei'a  femme  prenant  la  parole  pour  Ion 
mary , leurrel'pondit  ablblument , Quxlle  ne  baillcroit  point  fes  enfms  au  Roy 
iean , pourcc  qu'il  audit  homeufem'eht  occis  Artur  fon  nepueu  , la  vie  duquel  il 
Rtitiliie  fc  mol  «dou  oblige  de  conferuer.  Ce  que  rapponants  au  Roy  Iean,  il  le  mirent  en  vne 
afctiiUBiat™”  telle  colcre , que  fans  différer  dauantage  il  enuoya  des  faielites  Sc  gens  de  gnene, 
pour  prendreBraute  ac  fa  famille,  ic  les  amener  tousmainsae  pieds  lieds  en  fa  pre- 
lencè.  Mais  leur  voyage  fût  vain  ti  lins  effet.  Car  Btatife  âueny  du  fait  par  quelques 
vns  de  les  amis , fc  retira  cependant  auec  fa  femme , fes  enfans  ,tc  tous  fes  domefti- 
qucsenltlande , ac  de  là  dans  U France , oùUmOurut  peu  de  temps  aptes  , de  fût 
enterre  en  l'Abbaye  de  Saint  Viftor  prés  Paris.  _ B 

. . . L'oragedoncctoiffant  8i:s'epe(nirantdcpluseoplus, finalement  la  nuée  vint  à 

' * *'  creuer  de  deux  codez,  8c  vetfet  côme  vne  pluye  de  mal-heurs  delTus  le  pauute  Roy 
ic.Q  ncomi.«nic  Car  d'vne  pàtt , le  Papc  làsde  l'attendre  à fatis&aion  ac  peniténcc,  manda, 

pV“c“""X.‘  comme  atipataïunt  ,aux  Eucfques  de  Londres , de  Worchedre  8c  dc'Hely , qu'ils 
in.nidiiPjpc.  tûlmin.iffent  riommément  fentence  d’excommunication  contre  luy.  Ce  qu’ils  fi- 
rent durant  plufieurs  Dimanches  8c  Fedes.  Et  ncantmoins  cela  ne  mift  non  feule- 
ment point  de  bride  à fa  petfecution,ains  qui  plus  ctt  tourna  prcfque  en  fable  SC 
Al.x«a.c  le  P*“  Car  il  fe  trouua  lots  vn  Théologien  appelle  maidre 

hl  T.eo  ogico.  Alexandre  le  Maffon , qui  par  fes  prédications  8c  difputes  efforça  de  prouner  pu- 
bliquement , ce  fouet  é-  ehujtiment  rencrtl  de  t‘  .turUtem  ejtoit  froeedé  »oa  de 
l/ifuiiteà-deiviceiditRoy,mAisdesoffeKjeséf<che:,defonfe$ifU.  ^e  le  Koyefioit  ■ 
eommetAvrrgedeUfureurdiMiae,é-juelePrme  efloit  ordoen! deDUu , four  regirfes 
f enfles  é-Juiett  Aute  ejne  verye  de  fer,  les  tri  fer  tout  J!  ko»  Issy  femklost , As»ft  que  des 
fois  de  terre  y (jrs»eetre  les  fers  AUX  fieds , (ÿ-  lesmAnotteSMx  mAins  des  Nobles  eÿ-  Puif- 
ftnts.  Bref , Q»'/l  «AffArtenoit  foint  a»  Pxfe  de  copsotjlre  »y  de  l»  foffejsio»  Uiqite  C 
desRoysà'St  's^Aeurs,  aydet AdminiflrA'tiors  ^ goustememetst  de  leurs  fu'yts  i tutendst 
m»cif»ler»etse  que  lefus-ChriJlaAuoit  donné fouuoir  i l’Jfofre  S.  Pierre  , quefttrCE- 
gltfeyà-  furies cho fes  F.eclefi»lliqucs.  Ce  qui  le  mid  tellement  en  la  fincur  du  Roy,’ 
qu’en  peu  de  iours  il  le  poutiieut  d'vne  infinité  de  bénéfices. 

V Y Y *“r  ces  cnttcfaiics , Guillaume  Roy  d'EfcoCfe , lequel  auoit  alliance  étroite 

auec  la  France , luy  ferait  de  prétexté  pour  prendre  les  armes,  alléguant  quM  auoit 
retiré  quelques  ennemis  8c  fûgitifs  d'Angleterre  en  fon  Royaume.  Et  de  fait , com- 
me il  vid  qu'vne  grande  partie  des  Anglois  demeuroit  ferme  en  fon  obcyffancc, 
nonobdantrcxCommunication,ilamaira  foudain  des  trouppes 8c compagnies, 8c 
ogette  Si  pull  lj  marchant  droit  en  Northumbcrland , alla  planter  fon  camp  près  du  chadeau  de  ■ 
Piix.ntieie.o.a  Norrham.  Dequoy  Guillaume  auerty  , fid  le  plus  puiffant  apred  qu’il  peut  pont 
i’Tfcod:!  s’oppofer  àfes  deffeins:  d’où  toutefoisil  ne  procéda  pas  de  grands  effets.  Car  pref- 
que  au  mefme  temps  la  paix  fut  refaite , à condition  ce  difent  les  Anglois,  pour 

le  bien  d'icelle  paix,lc  Roy  d’Efeoffe  baillcroit  vnze  mille  marcsd’argét , 8c^bon-  D 
dant,  pour  vne  plus  grande  feuteté,  deux  de  fes  filles  en  odage  au  Roy  d’Angleterre. 

Cependant  les  Prélats  Anglois  qu'ilauoit  chaffez , follicitoient  d’autre  codé  Phi- 
lippe Roy  de  France , pour  luy  faire  vne  autre  guerre.Mais  ils  ne  purent  fibien  auan- 
cerl'entreprife, qu'il  ne  luyredad  encore  affez  de  loifir  pour  faire  vn  voyage  iuf- 
qu’en  Irlande.  Il  y arriua  vers  le  mois  de  Itiin  auec  vne  armée  de  cinq  cents  vaiffeanr.' 

Et  quant  il  fût  patuenu  dans  la  ville  de  Deuelin , les  principaux  Seigneurs  8c  Princes 
de  1 Idc.  efpouuantezdelamultitudedcfesgcns,  l’y  vinrent trouuer  en  diligence, 

8c  luy  faifants  hommage8c  fidelité  fe  fournirent  tous  à fa  domination.  Ce  qui  luy 
donna  commoditéde  planter  là  les  LoixSc  coudumes  Angloifes,  8c  d’edablir  des 
**  °*  ’ Vicomtes  par  les  Prouinces , pour  adminidrer  la  Indicé  aux  Irlandois , félon  les  vs 

8c  façons  d’Angleterre. 

Edant  en  cede  Ide  ( où  il  laiffa  depuis  Iean  Eucfque  de  Norvic  pour  fon  grand  lu- 


STpe^ttioa  de 
Icaa  en  Itliode. 


MoDBoye  ^’Ad* 
fieterre. 
KcoeudRip  de 
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dicier,  8c  luy  donna  mefme  permilîion  d'y  faire  battre  monnoye  de  poids , fenae  8c 
coin  pareilsicelled’Adgleterre  ( ildclegua  certain  Comte  nommé  Foulques ÿdis 


d’Efcoffe.ôC d'Irlande, LiurcX IL  5 à'  . ^ 

nnedeMan,quiUfaccâgcaioutccnmomsdcqHinzcioun,&prcnintdc.<;oHagcs  M A 

dcquclqi.icsNoblcs&Gcmils-hormncsdupays,rererira.  Cequil  fitt  en  l'abCcncc ^ - 

de  Renaud  Roy  de  rWe  ,& des.  principaux  Seigneurs  d'icclle.  Mais  puisque  nous  ^ NS  DE 
fommesJuccepropos.Scquenous  aiions  cy-deuanr  remarqué  les  Roys , qui  ont  * ^ ^ ^ S- 
■regnédansce  petit  Royaume,  iufquesà  la  mort  de  Magnits  ,qui  fut  tue  parles  Ir- 
landois  du  temps  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  : il  ne  fera  pas  inconuenient  d'i-^  ^ 
mener  la  fuite  de  fes  fuccelTeiirs , iufqua Renaud  .auparauant  que  de palTcroutre. 

Magnusdonc  eftant mon, les Princcadeslfles appellent  Ôlaùus  fiis  dcGodredAn.'xxu’so'ire 
Croüan , lequel  elloit  lorsà  la  Cour  de  Henry  I.  fils  de  Guillaume  le  Roux  , afin  i”  ‘‘'“'v 
4e Ics.gouucmer 4:  dcffendtc.  Ceftuy  cyconurtençiiiregnetranmilcent  deux,  > 

K régna  quarante  ans  en  grande  paix.Càrileiitalliancc  Sc  xonfederation  auec  les  s»  fcmt«s  s 5» 
Roys  d'Efeofle  d’l,tlandei  & prift  à femme  Affrique.fille  de  fcrgtis  Seigneur  "'•'«b 
de  Gallvay  , de  laquelle  il  neu;  qu'vn  fils  nommé  Qodred.  Bien  én  eut;  il  d'autres 
de  quelques  concubines  ,'fçandir eft  Renaud,  Lagman,Hàrald  plufteurs  filles, 

rvnedefqttelles  fut  marfecà  Samcrled  Prince  d’Argil,  auquel  elle  fin  quatre  enfanS', 

^ ,appcllczDubgall,Renau!d,Engus,4:01auus.CequicaufadepuisU  ruine  de  tout  viv  i » «v 
le  Royauraedeslfles- Ilaoançafott  aullilesgens  d'Eglifcsenlcsterres  ,& leur  df-  ‘r®  ' ® • 

Jfribtia  de  grands  biens  5c  reuenusj  notamment  i l’Abbé  de  Ftu-ncs  nomme  'Yucs, 
auquel  il  donna  pattiede  fa  ptopreterreenvn  lieu  dcl'Kledc  Mao  ippclic  Rullin, 

■pour  l’edifice  Sc  conftitùftond’vne  Abbaye.  . 

La  detniete  anAcc  de  fon  régné , Godred  fbn  fils  légitimé  rtattetfa  iufques  en  Homoaet  ia 
•Noprcge,acfiftliommageauRoyd’iceÛeditHingc,quiJe  teceitt  l|inorablcmenc,  HoraunS  it  Mai 
&lefill  demeurer  quelqtietempsaù  près  de  foy.  Cependant  les  trots  fiU.de  Harald 
'frercd'01auus,lel'quelsatioientcfténdurtisdansDauelin,  vinrent  en  flflc  de  Man 
accompagnez  de  quelques  trouppes  de  vagabonds , 5c  fugitifs , 5c,  dctfiindercnt  au 
JRoy  la  moitié  de  tout  le  Royauine  des  Iflcs.  Ce  qu'Olauus  entendant  ; 5c  délirant 
de  les  appaifer,&  leur fift  refponfe,qu'il  y aduSferoit  ; 5c  leur  altîgna  ioùr  & lieu  pottt  |i;,po„  a'tjlar' 
en  délibérer  auec  eux-  Mais  en  attendant  ils  fbriftereni  vde  mâl-heuceufe  5c  mcf-'““*  l'tHa  A» 
chante  coAfpiration  contre  luy,  pour  l'execution  de  laquelle  ils  fe  ferùirent  prodi- 
■ toiremencdecefiéoccafion.  . . 1 ■ ; 

. ieiouraingaévenu.lesdcuxparticsfcrcndircnt  aupdrtdcRamfa , dansleqitcl  roeoi  1™.  oxb 
C ilss‘afnrcoc,le  Roy  d'vne  part  auec  fa  fuittc,&fesncpueux  de  l'autre, accompagnez  eouaWo*. 

^ aum  de  leur  train.  Renaud  tjuideuoitfaite  le  coup  . demeura  debout  léparemenf, 
auec  vn  des  Seigneurs  du  pays.  Et  comme  le  Roy  v'mt  à l'appeller  ',  il  fe  tourna 
promptement]  vers  luy  comme  poutluy  faire  lareuerence  , 5c  luy  jtancha  la  telle 
jd’vn  coup  dé  hache.. Quoy  fait  lestfois  fils  dç.Hara!d  diùifcircnc  niie  tntr’eux  , Sc 
^udciOursaprésequippantsvnèfloticdevaiireauxpaircrcnc  iufqu'cn  la  Pr'ouince 
dcGallsPay,  pour  s'en  rendre  maiflres  5c  Seigneurs.  Mais  les  Galluidicmt  alTcht- 
blez  s'oppoferent  i leur  entreprife , & venants  au  combat  eontt'eux,  mirent  vh 
grand  nombre  de  leurs  gensâ  mort,  ScrepoulTcrcnt  tout  le  relie. 

Defttte.quifûtcaufe  enfin  de  leur  mal-heur.  Car  Qodred  fils  d'Olauus , aùe'tty  let.yikil 
)itlparricidecommisenlaperfonnedefonpcte,rcuintfoudainemcnt  de  Norrege'* 
d Man , ic  les.  trouna  Id  tellement  affoiblis , que  leurs  forces  ne.  fulfif^ntsplus  pour  les 
défendre , il  les  prill  tellement  tous  trois  prlfonniets.&ttiant  celuyd'emr'etix.le- 

bquclauoitfâitle  coup, pour  veng’erlamoccdefonpere.jfecontema  dectcuct  les  . . 

yeux  aux  .deux  jutres.  Par  ce  moye'n  il  demeura  pàifibic  polTelTcur  du  Royaume , 

4:  régna .depuisl’anmille cent  quarante  quatre , iufques  en  l’an  mille  cent  foixanie 
tSc  quatorze.  ..  , 

Le croili.efme  ahdë.ronfegne,lescitoyénsdcDcuclinra|)pcUcrcntic  l’cleutent  ji„, 

pour  lehr  Roy.  bcqiioyMurccatd  Roy  d’Irlande  fe  courrouça  rellemént,  qn’U  luy  aeOtut.la. 
déclara  la  guçrrc4è  plantant  fcstcntcs&pauillonspreslavilledeCoridclis,  enuoya 
fonfrereOlibelauéctrdismUlcs.chcuauxaincgciDeuclin.  MaisCodred.éc  lès  Do- o bd  fren  <Ic 
uclins , fûfani  vne  fortie  furlSy,  ternirent  à mon.,  entre  vn  grand  nombre  des  Jlü'uDae 
ficns,Se  tournèrent  le  relie  enfuiie.Q^y  fait,  Godredtetoutna  dcdansMànArcom- 
mcnçaiitiiraiter  rademcnc  fur  fes  fuiêt$,defpoiiilla  mefme  plullenrs  Nobicsde  tous 
leurs  biens , l’vn  defqucls  nommé  Thorfin  fils  d’Ôtet , plus  puilTant  que  les  autres , '''  , 

reretiravcrsSumerled, 8c  déclarant  Dubgall  fqn.fils.Roydes.yies.cnccduilItplU' it.oy"iicj  in.jl”' 

üeursfous  fapuilTancc.  Toutefois  cela  courue  auUi-toR  aux  oreilles  dt;  Godred , qui 

Mm  ij 
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dreffa  diligemmét  vnc  armée  nauale,  SC  courut  au  deuant  de  Sumerlcd . qui  le  vcnolt  A 
attaquer  auccquc  quatre  vingts  galleres.  Us  fe  dônerent  donc  bataille  fur  mer,  la  pro- 
pre nuit  de  deuant  la  fefte  des  R.oys  de  l'an  mille  cent  cinquante  fis . 6c  apres  vn  fan- 
glant6ccruelcarnagcfaitdesdeui  codez  , s'accordèrent  le  lendciiuin  enlcmble- 
ment  .Sîdiuifercntentt’eux  le  Royaume  des  ines.quidemcuratoulionrsdiuife  de- 
puis^ iufques  i tant  qu'enfin  il  fit  vne  entière  pene  de  fa  gloire  a:  fplcndeur  ancienne'. 

‘ Mais  cet  accord  ne  dura  gueres.  Car  deux  ans  aptes  Sumerlcd  aborda  dedans 
Man,  aucc  cinquante  trois  vaiffeaux , 8c  ratiagea  batbaretnent  6c  brutalement  ttwuc 
rifle , quelque  rcfxftancc  que  peuft  faire  Godred  : qui  fc  fentant  trop  foible  nauieea 
lorsiufqu'en  Norrege  pour  en  amener  fccours.  Cependant  Sumerlcd  rafraicnif- 
fanrfa  dote  ,6c  la  renforçant  de  cent  fepr  galleres,  alla  aborder  dans  Rhinfrin.en 
deliberation  de  fiibittgucr  tome  l'Efcoffe.  Mais  par  sme  vengeance  diuidc  U auinr 
que  non  ùtulcmentU  fut  défait,  ainsaulfi misé  iliort  aueefon  fils,  6c  bpltisparrdc 
les  l'oidats. 

Notisauonsrcmarqtlc  naguère  qu'Olauus  perc  de  Godred  eut  plufieiirs  enfans  fl 
tyUlards.  Renaud  l'vn  d’iceux , fe  fentant  en  ce  meftne  temps  de  l'abfcnce  de  Go- 
dted , vint  allailllit  les  Manniensd  Ramfa,Ieur  liura  le  combat ,6c  par  la  trahifon  d’vn 
Comte  du  pays , les  ayant  tous  tnls  en  déroute , commença  1 faire  le  Roy.  Mais  il  ne 
iotiyt  guère  de  ceflc  noüucllc  dignité.  Car  quatre  iottrs  apres  Godred  fliruenant  ds 
Nor xcgc , aucc  vnc  grande 6c  puiffantc  multitude  d'hotnmes , il  le  prifl  ,JC  le  priua 
des  yeux  6c  dcsgcnitoitcs.Ccquiauint  le  mcfme  an  que  Guillaume  fut  couronné 
Roy  d'EfColfc. 

Peu  de  temps  apres  R ichard  Comte  de  Pembroc  ; ayàrit  fubiugué  la  ville  deDcuc- 
lin,  6c  grande  partie  de  l'Irlande , comme  nous  auons  déjà  dit  au  regne  de  Henry  fe-  • 
cond,  6c  Ican  de  Citrcy  s’eftant  fendu  maiftre  de  la  Prouincc  d’Vlfter , Viuian  Legal 
dUSiege  Apoftolique  paffa  par  rifle  5c  Royaume  de  Man.,6c  fifl  le  mariage  du  Roy 
Godred  aucc  Phingolc  fille  de  .MaclotlcnEls  de  .MurKariac  Roy  d'Irlande.  L'Ab- 
bé Siluain  en  célébra  les  cfponfailles  A:  donna  la  benediftion  nuptiale  aux  efpoufez. 

En  tccompcnfc  dequoy  Godred  luy  bailla  le  mefmc  iotir  vnc  portion  de  terre  i 
Mitelcogc , où  il  bafîit  vn  Monafterc  qui  fut  dcptlis  vny  à l'Abbaye  de  RulTin.  C 

Dcccmariagcnafquitvnfils,  nomme  Olauus,  que  Godred  inftituafonhetitiei 
dés  fon  vinant  : bien  qu’il  en  eut!  encore  deux  antres  dits  Yùar  8c  Renaud , 8c  vnc  fil- 
le appellée  Afrique,  mais  ils  n’eftoient  pas  légitimes.  Toutesfbis  incontinent  apres 
qu'il  fut  décédé  i les  .Mannicnsrcprouuants  cet  Olauus  qui  pouuoit  auoir  quelques 
dixans;  appcllcrcnt  Renaud  des  Klcsvoifincs  où  ileftoit,  pour  aller  régner  enl» 
Ictir.Ceftuy-cy  déboutant  fon  frcrcOlatms  de  la  Couronne,  luy  donna  pour  appa- 
nage  5C  retraite  l'I  (le  de  Lodhus , ou  Lèvres , laquelle  a plus  d'eftenduii  que  les  autres 
ad1acents,maisefl  moins  peuplée  d'hommes  potirce  qu’elle  cil  pleine  de  monta- 
gnes 6c  de  rochers , 6c  prefquc  toute  ftcrilc , 5c  ceux  qui  l’habitent  viuenr  â celle  cau- 
fe  prefquc  totts  de  la  chalfc  5c  de  la  pefeherie.  Olauus  donc  paffa  dedans  icelle,  6e 
vcl'cut  li  quelque  temps  en  grande  difeiteSc  patiutcté. 

' Cependfant  Renaud  régnant  en  paix,  vri  autre  Renaud  fils  de  Sumerled  combarlt 
' contre  fon  ftereEngusqui  le  défit.  Michel  Euefque  des  Illes  mourut  à Fontaines, 6e 
luy  fucceda  Nicolas.  Hugues  de  Lacyconditifit  vne  armée  dedans  Vlftcr  ,6c  liuranr  _ 
bataille  à Ican  de  Curcy,  lequel  cnefloitenpoffcinon,lcpti(lprifonnierde  guerre,  ^ 
6c  fubiugua  toute  la  Prouince,  Il  le  temill  toutefois  depuis  en  franchife.  Etcomme  il 
auo'ir  lors  pour  femme  Afrique  fille  de  Godred,  6C  foeur  de  Renaud,  qui  fonda  l'Ab- 
baye de  S.  Marie  du  loug , 6c  fut  enterrée  en  icelle  : auflî  ne  recourut-il  en  fon  affli- 
ftion  ailIcursqu’àRcnaudjauec  lequel  l'an  fuiuant  ,quifut  mille  deux  cents  cinq , il 
rentra  dedans  Vlftcr accompagnczdcccnr  vaiffeaux  5c  prenant  pon  à Sttanfèot  alla 
mettre  le  fîcgc  deuant  le  chafteau  dcRath.MaisGiulticrdeLicy,  furuenant  auec- 
qnes  fon  armée  le  mir  en  telle  déroute,  qu’il  ne  peut  iamais  depuis  recouurer  fa  terre. 

Cinq  ans  apres  lean  Rtw  d’Angleterre  conquill  prefquc  toute  l’Irlande  entière, 
ainlîque  nous  auons  dit.  Etversccmcfmctcmps  Olauus,  voyant  que  l’Ifle  de  Le- 
, vrcs  n’eftoit pas  fuffifante  pour  fubftanier  ny  luy  ny  fes  gensdeguerre  ,reuim  foudai- 
ncmcnttrouucr fon  frcrcRenaudquicontinuoitfon règne  dedans  les  autres Ifles, 
6clny  rcmonftra , fftuoit  hUn  U Rajintme  Jet  ijles  Uy  ap^tirteaoit  Je  Jette 
hereJitAire-.m»ii  fut^ite  Die»t*Htit efiettfutrle tegir  à-  goHuerjter^il  neltt}  envt»~ 


Gilloti  r(b:Jle« 


d’Efcoffe,ôcd'lrlàhde,LiürcXiî. 

•ÿ^  Lit  point  de  MMliér  nijloif  enniénxdt  le  voir  eflene'  dejpet  le  throne  S^oynl.  Seulement  A N GXT 

te  venoit-  il  frpplier  les  mnint  chnrgees  de  v*nx  ^ deprseret , ^ue  te fnfifon  phufirde  le  T'ÏT 

ponruoirdednns  les  Ijles  de  quelque  petite  portion  de  terre , de  luquelletl  peu/l  viure  hono-  t b ^ ^ ^ 

r*iUment(i-Jelonfonrnng,pourcequet'lJle  LodbusouLevet,  dtUquelle  illuy  uuoitfuse^  ESVS- 

don,nepouuoitpusfu$Çumment  lenourrtr  AquoyRenauldfiftrcl'ponfe  qu'il  endeli-  ^ ^ A 1 S T. 
bcrcroit  : 4£  lippcllant  le  lendemain  fous  couleur  de  parleineniec&:  confulter  auec-  ^ ^ A N.  ■ 
que  luy , il  le  fill  prcnàte  Sc  conduite  à Guillaume  Roy  d'Efeofle , qui  le  garda  fept 
ans  durant  en  les  prifons.  ‘ ticjirc. 

Mais  il  eft  temps  de  retourner  à lean  Roy  d'A  ngletérre , que  nous  auons  laide  de- 
dans rifle  & Seigneurie  d'Irlande  : car  ainlî  l'appcllerons-notis  d'orelhauant  iuf- 
ques  au  Rogne  d'Henry  VI  11- en  faucutâi  contemplation  duqucllcs  edats  du  pays 
permirent  quelle  fud  derechef  érigée  en  Royaume.  Comme  donc  il  eult  ordon- 
né les  affaires  de  cede  Ifle , 5c  commis  des  hommes  propres  5c  capables  pour  confer- 
uer5c  maintenir  ce  qui  eftoit  en  l'on  obeiflance,  il  teuint  viûorieux  5C  triôpliant  dans 

g la  ville  de  Londres , où  il  n'eut  pas  pludod  demeuréquel'quemois,  qu'il  luy  conuint 

armer  derechef,  pour  ramener  les  Gallois  à leur  deuoir , duquel  ils  s'edoient  elloi-  union  , 
gnez.  Ce  qu'il  lid  fort  heureufemét,  5c  palTant  d fon  retour  par  Northampton , y ren-  Kprimei'.' 
contra  deux  Nonces  du  Pape  garnis  de  letues  Apddoliquési,  Cçauoir  cd  Pandulphe 
Soudiacte,  5c  durant  vn  desCheualicrsdela  Milice  du  Tcple.lcfqueUcdoict  exprès  r an 

allez  là  pour  refeire  fa  paix  ,5c  le  remetue  bien  auec  le  Pape.  A leur  exhortation  5c  re- 
monftranceàl  accorda  gracieufement  que  l’Archeuefquc  de  Canterbuty , les  Moines  poo  a - 
5c  tous  les  Euefquesexilcz5c  chaflez d'Angleterre  y tetournalTcm  en  toute  feureté.  Miît'eîuc  it.o  j: 
Maisquand  ccvintiparlet  delà  réparation  des  dommages,  5c  rcduutioB  des  biens  f'- 

conlifqucz,  U n'y  voulut  iamais  entendre.  Et  par  ainlî  toute  l'affaire  demeura  fans  ef-  ‘‘ 
fet , 5C  les  Nonces  fe  retirans  en  France  ne  remportèrent  aucun  fi  uit  de  leur  voyage. 

Cefutalorsquelctonnettecommeçadegronderdetottscodcz,  écqtiefousl'af-  XXXI. 

fidance  du  Siège  Apollolique , la  France  fe  promid  de  fubiugttcr  facilement  toute  i J i a- 
l'Angleterre.  Car  aux  plaintes  réitérées  de  l'ArcheuefqueEdienne , des  Euefqttes  de 
Londres,  d'Ely  ,5c  autres,  le  Pape  du  confeilde  fes  Cardinaux  , prononça  frn- 
tence  definitiue  comte  le  Roy  lean , portant , ^u  attendu  que  depuss  I tnterdst  fui-  ‘‘lî 

mine JurJès  terres,  il  nucit  de  tour  en  autre  appefantj  J»  main  contre  l' Eglife  fpr  les  Fre- 
lats,  A"  cruellement  endurty  fi»  eiur  contre  Dieu  mefme  , il  feroit  déposé  du  Throne 
Soyal , A tin  autre  plus  digne  mis  en  fa  place  , à la  procuration  A Fouruoyanee  de  fa  îl°.Vr“Td  ^'*"1 
Saintet'.  Pour  l'execution  de  laquelle  fentence  le  Pape  tefcriuit  dés  fheure  à Philip-  rtul'p^VRoHr 
pc  RoydeFrancc , qu'il  daignait  embralTer  cede  affaire  ,5c  deiettant  le  Roy  lean 
de  fon  Royaume  s'en  rendid  maidre  5c  feignent  abfolu,l'acquetrant  en  titre  hérédi- 
taire 5c  perpétuel  à fes  fuccefleurs  Rois  de  Fratice.  cooftillm  n»~ 

lean  auoit  autour  de  foy  plufteurs  Confeillcrs  6c  grands  Seigneurs,qui  l'cntretene-  ‘■'P*"*  ■*“ 
noienten  fon  opiniadreté:  les  principaux  dcfqiiclsedoient,Guillaumefon  frereba- 
dard  , Comte  de  Sarisbury , Albcric  de  VerComte  d’Oxford , Si  Geoftoy  grand  lu- 
dicicr  d'Angleterre  : t rois  Euefqucs  de  Cour,  fçauoit  cd  Philippe  de  Dutltam , Pier- 
re de  Wintchedre,  Si  lean  de  Norric:  Richard  dcMarifc  Chancelier  du  Royau- 
me, Huguede  NeuillegrandForcdicr,Gttillaume  de  Wrilham  GardedesPons  de 

D raer,RobertdcVieuxpont,5iVuesfonftete,Brieuidel'Ifle  Si  Geofroy de Lucy 
Hugues  de  Baillcul  Si  Bernard  fon  frere , Guillaume  Si  Foulques  de  Chantelou* 

Renaud  de  Cornhelle  Vicomte  de  Kent,  Robert  de  Braibroc,  5c  Henry  fon  fils* 

Philippe  d'Vletolcs  5c  lean  de  Badîgburne  , Philippe  Marci  Chadelain  de  Nor- 
lingham , Pierre deMaulei, Robert  de  Gaugi , Geradd'Atie , Foulques  Si  Guillau- 

meBriuere.,ThomasBaffct, 5c  plufieurs  autres.  Pat  leur  auis  5Cïonléil  il  fe  xoidit 

contre  les  dangers  imminents  le  plus  qu'il  peut  ;Sc  apres  auoir  ceint  de  l'efpcemili- 
taire.  Alexanclre  fils  de  Guillaume  Roy  d'EfcolTecnla  ville  de  Londres,  5c  reprimé  j-Uclt'é." 
detechefles  Gallois  qui  s'edoient  reuoltez , fâifant  trancher  latede  aux  odagesqu'il 
auoit  teceus  d'eux  l'an  précédant,  5c  contraignant  Eolin  Prince  de  Gallesulcfutàir  le 
i oiig  de  fa  domination , il  comméça  à regarder  de  quel  codes'efleuetoit  la  tempede. 

Auflîreceut-ilauisaumcfmctemps,qu'ilaprieteduPapeleRoyPhilippctcnoitiin,„  , 

aSoifToa  vneaffcmblécde  Prélats  5c  Seigneurs  de  fon  Royaume  pourauifer  aux  ri'®»»'. 
moycnsqu'ilyauoitde  luy  faire  la  guerre  comme  i vn  peritcuteur  d'Eglifes  , ex-  î”'’,'*'  ” 

iOmmimicduSiegeApodolique  ,5c  déclaré frefehement  indigne  delà  Couronne. 
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5i4  Hiftoired’Angletcrre, 

A N G L.  Enccfteaffcmblcc , U plus  part  des  Barons  furent  d'auis  que  le  Roy  deuoit  mettre  À. 

vne  puiffanie  armée  fut  met , 4:  paffet  iufqu’cn  Angleterre.  Ce  qui  fut  artefté , nuis 

Ans  de  pout diuerfes caufes 8e tcfpeéls.Car les  vns  ont  eferit que  c’eftoit  fimplcmem  pour 
I E S V S-  remettre  les  Euefques  8e  Prélats  .quiseftoicnttefugicaenFrance  , dedans  leurs  Sie- 
CH  RI  ST.  gesSe  biens.  D’autres,  que  c'elloit  en  effet  pour  conquérir  le  Royaume  d' Angleter- 
lEAN.  TeàLoüisfilsaifnéde  Philippes,8ecndcpoffederIeaii.En  quoyily  a quelque  ap- 
pataoce  .ficenc  fut  parauentute  pourl’vnc8e  l’autre  confidetatiotr.Etde  £iit , Phi- 
^ lippe  ptiiit  ferment  8e  ptomeffe  de  fon  fils. 

E.leicwfeida  1.  Que  s’il eftoit  couronne  Roy  d’Angleterre  de  fon  viuaiw.ilnc  quetelleroit 
f ilTige.  France , fors  i l’heritage  de  là  feue  Royne  fa  mete  dont  il  iouyffoii:  8e  ncani- 

Anictes  accorde*  moins  pourroit  fon  pere  en  donner  au  Comte  de  Flandres  pour  le  regaigner. 
eootrcPhiÿperi  j|  le  fils  ne  teceurou  leshommages8e  ferments  des  lujets  d’Angleterre  te 
««firVftc  d-A,.-  Boulo^is , que  premièrement  üs  n’euffent  iuré  qu’ils  ne  fetoient  ny  pour  luy  ny 
lletcne.  pour  aul  re  à dommage  au  Roy  ion  pere , 8e  au  Royaume  de  France  ; 8e  que  pat  le  5 

confcil  8e  volonté  du  pere,  lateiUtutionfctoit  fâiteà  ceux  qui  l'accompagneroient 
en  celle  conquefte , de  leurs  terres  8e  poffeffibns , 8e  de  celle  quine  feroient  dudo- 
mainc  de  la  Couronne  d’Angleterre. 

II I.  Que  le  Roy  pere  pourroit  ftitedesdons,8e  donner  des  recompenfes  d ceux 
qui  l ayderoiem , 8e  fcruitoient , 8e  fon  fils  pareillement , en  ladite  conquelle  : 8e  s’il 
auenoit  que  les  meubles  8e  thtefors  du  Roy  lean  fiiffent  pris  durant  la  guette , quele 

Rov  pere  en  difpofetoit  1 fa  volonté. 

L’appareilfut  grand  pour  celle  entreptife,  8e  l’armée  faite  de  plus  de  cinq  cents 
vaiircaux.aMaisily  eut  de  l’cmpefchcment  de  la  part  de  Flandres.  Car  Fernand  on 
uoid  de’Booio.-  Ferdinand  Comte  de  Flandres , voyant  qu  iln’auoitpeu  détourner  Philippe  d’vne 
gociaicidcfAu-  expédition,  8e  Renaud  Comte  de  Boulongne  irrité  d’ailleurs,  de  ce  que  leS 

* Botilonnois  auoient  remis  fa  ville  entre  les  mains  de  Philippe , ils  fe  rallièrent  au 
mcfmetempsauecrEmpeteurOihonée  le  Roy  Ican,  8e  firent  delTcin  enl'emble  de  _ 
fe  ietter  dans  la  France , pendant  que  le  Roy  Philippesfetoit  en  Angleterre.  Et  bien 
que  l’aulsde  cela  fill  changer  de  refolution  à Philippes , 8e  tournafes  armes  deuers  U 
Flandre  ; fi  elt  ec  que  le  bmit  de  fon  appareil  8e  paffage  outre  mer , efpouuinta  tel- 
lement le  Roy  lean  ,quc  du  confentement  de  tous  les  Comtes,  Barons  8c  Seigneurs 

lein conflituc  le  fiy  pays, il enuoyafaitcoffreauPapc derellablir l’ArcheuefqueEllicnne , les  Moi- 
gt°[eu“  a:  nés , 8e  les  Prélats  exilez  en  leur  Eglifes , aucc  vne  fatisfaftion  competeme  , 8e  de  fe 
■rikuuiicda  P*  conllitucten  outte  vaffal  S:  tributaire  des  PapesSe  de  l’Eglife  Romaine,  8e  auoiier 
P'-  tenir  d’orefnauam  en  foy  8e  hommage  du  Siégé  ApOllolique  ,1e  Royaume  d’An- 

gleterre Se  la  Seigneurie  à’Irlandc  i la  charge  de  payer  mille  marcs  de  fletlins  de 
cens  8e  rente  annucllc8e  perpétuelle  mille , auiour8e  felledeSaina  Michel,  outre 
le  don  annuel  d’vnfterlinpourfeu,  oêltoyé  anciennement  par  Inas  Roy  d’Angle- 
terre l’an  fept  cent  quarantcouenuiron,  8e  augmenté  depuis  pat  Ethelphc , qu’od 
appelloit  /«  lien  ieri  Je  Sninif  Pierre , ainfi  que  nous  allons  dit  ailleurs. 

I.n  »,!i  kom.çc  Cède  ofifte  fill  tourner  l’œil  au  Pape  du  codé  du  Roy  lean  auquel  il  enuoya  proin- 

* ’ picmcfit  Pandulphc  Légat  Apodolique  pour  l’accepter,8e  leuer  l’interdit  8e  les  ana-  D 

jii  po  oiquc.  fur  luy,  8e  fut  fon  Royaume.  Ce  qui  fe  fin  depuisful- 

iianr  l’aiuhorité  de  fon  mandement . Et  lots  le  Roy  lean  luy  tendit  lafoy  8e  hommaa 
ge , au  nom  8e  comme  Légat  du  Pape  Innocent  1 1 1.  du  nom  fon  Maillre , l’an  M. 
CC. XIII. en  laprefencedcfon  Chanccllier,de  l’Archeuefque  de  Canterbury ^ de 
quatreEucfques,defixComtes,  8e  depluficurs  autres  grands  Seignenrs.La  Bulle 

* t.  * /.  «n  fut  expédiée  en  forme  authentique , dont  Bodin  elcrit  auoir  veu  la  copie  eft 

A.p.c^'.  J.  vnregidte  duVatican , extrait  pat  lemandement  du  Chancellier  duPrat , lorsqu'il 

edoit  Légat.  Et  combien  que  ’Thomas  le  More  Chancellier  d’Angleterre  foc  le 
premier  qui  foiidim  depuis  le  contraire , fi  ed-cc  que  de  fon  ceps  mefme,8e  iufques  1 
ccqucleRoy  Henry 'Vlll.renonça  le  Pape8e  l’Eglife  Romaine  l’an  M.  DXXXIV. 
ainfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu,  le  cens  8e  tribut  annuel  foc  toufigurs  payen. 

Et  pone  l’aélc  de  foy  8c  hommage  rendu  au  Légat  du  Pape  Innocent  III.  que  le 
Roy  Ican  cria  rnetey  de  fes  péchez.  Ccqui  me  fait  croire,  que  cefoepeur  eftre  au- 
tant pour  counrir  le  parricide  par  luy  commis  en  la  perfonne  du  ieune  Artur  fon 
nepueu  Comte  de  Bretagne,  8e  fucceffeur  légitimé  du  Royaume  d’Angleterre , com- 
me poucameodec  les  cruaucez  8e  pcrfecutions  qu’il  auoic  exercées  contre  )d|Enef- 
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ques  a Prélats  Anglois  dcuant  Sc  durant  Ictempsde  l’interdit.  Car  pour  la  mef- 
me  caufe  le  Roy  PhiUppe  luy  auoit  dés  dciunt  confifquc  les  Diichez  de  Normandie 
U deGuienne.lcsComtezd'Ànjou, de  Touraine,  Sc  du  Maine  , Sc  tous  les  pays 
oîiilpouuoit  prétendre  aucun  droit  par  deçà  la  mer  , que  les  Rois  d’Angleter- 
re lenoient  en  foy  Sc  hommage  lige  des  Roys  de  France.  Ainfi  les  vfurpateurs 
oiidechaflczdes  Potentats  Te  Ibnt-ilsrouuentc'ouuerts  du  M.micaude  la  Religion, 
Sc  quelques -vns  mefme  des  Minières  d icelle,  les  en  ont  volontairement  rcuemiséc 
couucrts, oubliants  la  parole  de  ccltiy  duquel  ilstiennent  le  Royaume 

«’f//  «p«»/<lrff»»Wt.Maiscommeil$  le  lônt  voulu  accroiftre  d’amhorite  fur  les 
chofes  temporelles  , aulli  dclaiflants  les  l'pirituelles  , qui  leur  elloient  com- 
inifes , Sc  dont  ils  elloient  aflezebargez , s’ils  $ en  full'ent  acquittez  dignement, 
ils  ont  beaucoup  diminué  de  l’attcicnne  excellence  Sc  Tplcndcur  de  leur  di- 
gnité. 

■j)  Apres  donc  que  lean  eut£iiicéthonantage,4c  payémcfmc  content  la  plus  gran- 

• de  partie  du  tribut  promis , le  Légat  repadadans  la  France  ,Sc  lîd  retourner  l’Arche- 
uelque  Sc  les  Euelqucs  bannisdans  leursEglilcs,  exceptez  Geofroy  Archcucfque 
d’YorcK,üiMaugetEuefquc  de  Worchelltc , lelquels elloient  decedez  durant  leur 
exil.  Cepedani  le  Roy  lean  alTcmbla  des  forces  afin  de  repaflet  dans  le  Poiélou.  Mais 
quand  ce  vint  au  partement.les  Seigneurs  d’Angleterre , firent  refus  de  le  fuiure , que 
premièrement  il  ne  fort  abfo’uz.  C'ell  pourquoy  l’ Archcuefqtie  Ellicnne  mandé  par 
luy  dans  Wintchellrc , leua  li  publiquement  la  fentcnce  d’excommunication , Sc  le 
remill  en  la  communion  des  fidellcs:  é la  charge  Sc  condition  toutefois  , Que  de 
toutfonpouuoir  Umaintlcndroit.ahncroit.&dcftndroitrEglifc . 4:  les  Ec^fia- 
fliqucs  contre  toutes  Ibnesd’ennemis.  Qu'il  foroit  obl'eruer  les  bonnes  loix  defes 
ptedeceffcurs,&:  rendre  équitablement  leïtoit  S:  la  iullicei  l'csrujets;  Et  que  dans 
la  fclle  de  Pafquc  prochaine  il  relliiucroic  entièrement  to'is  les  biens  qu’il  auoit  con- 
iiiquezdurant  l'interdit.  Sinon,  à faute  de  cc  faire,  que  l’abl’olution  feroit  nulle 
Sc  lafentence  d’gxcommunication  reuoqiiéc.  Ce  que  le  Roy  lean  promill , Jg  s’obli- 
C gea  par  fermehtprellé  fur  les  Euangiles,  à le  tenir  & faire  exécuter.  Relloit  encore 
l’Interdit  à telafclier.  Pour  ce  faite,  lePape  cnnoya  Nicolas  Euclque  de  Tul’culc 
légat  en  Angleterre , lequelayanc  faid  afiemblcr  les  Prelais  Sc  Barons  du  Royau- 
ttte  i Londres , la  leua  U Iblemnellcmcnt  en  leur  ptefencc  dedans  l’Eglifc  de  SaincÉ 
Faul.'&rellablit  la  liberté  de  faite  le  fetuicc  diuin  Sc  d’adminiftrer  les  Sacremens 
par  toutes  les  Eglifes. 

Maisfur  ces  entre&ites  mourut  Geofioy  grand  Itllliciet  d’Angleterre  , homme 
genereux,  fçauant  au  fait  des  Loix  &;  de  la  iullice,  abondants  en  threfors,  & conioint 
oudcfang.ou  d’alliance auec  tous  les  plus  PuilTants  du  pays.  Ce  quiaflbiblit  fort 
l’Ellat  Anglois , duquel  il  elloit  la  plus  ferme  Colonne,8c  le  laifla  comme  vn  Nauire 
fans  gouuernail , au  milieu  des  orages  Sc  tempeftes.  Et  de  fait , bien  que  le  Légat  du 
Pape  eull  admonellé  le  Roy  Philippe  de  le  defiller  de  fon  entreprife  fur  l’Angleter- 
re, attendu  que  le  Roy  lean  ayant  promis  de  latisfaireiDieu.&àl  Eglifc,d’obeyt 
P dorefnauantauSiegeApollolique ,ilnepouuoitpairetoutrefiinsoifenlcr  le  Pape: 
fie  que  d’ailleurs  les  Comtes  de  Flandre  fie  de  Boulongne  fe  fulTcnt  retirez  nouuclle- 
ment  de  fon  obeylfancepour  adhérer  auRoy  lean  : fi  ell-eequ’iltepondit  en  colere 
auLegat, qu’il  auoit  de-ja  defpidu  plus  de  l'oi.xantc  mille  liutes  en  l’appareil  des  vaif- 
feaux  des  armes , fie  des  prouifions , fie  qu’il  auoit  entrepris  l’expedltion  par  le  Com- 
mandement exprès  du  Pape , Se  pour  la  remiflîon  de  les  pechez  ; pattdht  qu'il  elloit 
refolu  de  la  pourfuiure  iufques  1 fa  perfcclion.  Ce  qu’auifi  fans  doute  il  eull  fait , fi  le 
RoyIean,pourl’empefcherfie  détourner,  n’eufl  poutueu  promptement  à le  faite 
alTaillir  ailleurs  par  l’Empereur  Othon  fOn  nepueu , le  Comte  de  Sarisbury  fon  fierc 
ballard  ,fic  les  Comtes  de  Flandre  de  Boulongne.  Car  alors  Philippe  fut  contraint 
défaite  tirer  fon  armée  nauale  deuers  les  colles  de  Flandres , Sc  d’y  en  mener  luy- 
mefmc  vnc  autre  par  terre:auec  laquelle  de  premier  abord  il  prill  les  villes  deCaflel, 
d’Ypre,de  Bruges,fic  plufieurs  autres,  Sc  alla  delàmcttre  le  fiege  deuît  celle  de  Gand. 

Cependant  le  Roy  lean  bien  aife  de  voir  la  tempelle  qui  le  menaçoit,  fondre  def. 
fus  le  Comte  de  Flandres , fe  relblut  de  mener  les  forces  qu’il  auoit  mifes  en  cam- 
Mgne  pour  fe  defFcndre  : au  fecoursdu  Côte,  Sc  de  fes  adherans,fiens  amis  fiz  confe- 
<Krcz.Etcommeilfut  près  du  Dam  Ilapperçeut  au  long  de  la  radevn  fort  grand 
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X N C l.  nombre  de  Nacircs , que  riiilippe  auoit  fait  l'uiiirc  iùlque  là,mais'cn  imchtIondcVe-  A 

tournetvers  l'Angleterre, inconrinentqu'ilauroitprislavillede  Gand.  Sedoutam 

ANS  ID  E donc  hicn  que  c'eftoient  des  vaiiTcaux  des  cnnentis  , Il  enudyà  les  recognoiftrt 
I E S V S-  pardesfoldats  habillez  en  pel'cheurs , leCquels  il  lill  irner  dans  deü  petits clquiffr 
CH  R IST.  j\lorsâidebonnefottunepourleRoyIcan,lapluf  partde5Soldits4élnarinre^or- 
I E A N.  donnez  pour  la  garde  des  vaUrcanx.cftoientdcrcendus  en  terre,  l'es  vns  pour  appor- 

ter des  viures,  &c  les  autres  pour  picorenCe  qlie  les  elpions  rappdrtans  au  R oy,  doû- 
K'iaiin  piifes.  nerent  courage  i toute  rarmée  de  leur  courir  fus.  Comme  elle  fill  fi  viueintm'  & 
biufquement , quelle prift les vaideauji , te  Ibbmergea  tous  ceux  quelle trouua  de- 
dans. Ily  auoitvnc  autre  panie de  la  Hone  dedans  le  port,  6c  n'eftdit  demeure  H 
que  ce  qui  n'auoit  peu  y entrer.  JLe  Roy  lean  l'alla  aflaillir  au  mefme  temps , 6c  pour- 
ccqiic  le  lieu  ducombateftoit  fort  eftroit,  les  François  ne  peutent  fibicn  foüftenit 
C mbaifi  liflo'  l«'lforis , qu'apres  vnc  fanglantc  6c  fûrieufe  tuerie  de  part  6c  d'autre, ils  neftffent 
téda/'eglèii.”  "finalement  forcez  d'abandonner  les  vaifleauxi  la  mercy  de  l'Anglois,  lequel  retint  ^ 
les  meilleurs  pour  s'en  feruir , 6c  mit  les  autres  àibnds , ouïes  fit  brafier. 

Enflé  de  celle  viéloire,  ilpalTa  iufqu’en  Guienne  , oft  courut  au(fi-toft  Loiii's  fils 
de  Philippcs , afin  de  luy  faire  telle  en  l’abfence  dolbn  pere.  11  ne  laifl'a  neanttnoins 
de  s’accorder  auec  le  Comte  de  la  Marche , 6t  d'attiter  à fdy  la  plus  part  des  Poi- 
teuins-Quoy  fait,  il  tourna  fes  armes  contrôla  Comte  de  Bretagne , pour  affbiblir 
d'autant  plus  les  François.  Car  Guy  mary  de  Confiance,  lacomenbit  lors  en  l'ami- 
tié d'iceux,  6;  de  l'auis  6cconfeildefcsBarons,  vcnolt  de  marier  fa  fille  vniqne  Alix 
à Pierre  fils  puifnc  de  Robert  Comte  de  Dreux , Prince  du  fâng  Royal  de  France.' 
Ayant  donc  mis  le  fiege  deuant  la  ville  de  Nantes , ce  Pierre  de  Dreux  alla  au  de- 
uant  de  luy  auec  les  forces  du  pays,  6c  au  commencement  le  défit,  6c  mifien  dé- 
route : mais  comme  il  le  pourfuluoit  vn  peu  trop  précipitamment , il  fut  prb  6c  me- 
né prilbnnier  au  chafteau  d'Angets.  Laquelle  ptife  pouuoit  abbatre  les  courages 
des  liens , fi  le  V icomte  de  Toüars , oncle  paternel  d'Alix  fa  femme,  ne  lés  ctril  au 
mefme  temps  fortifiezenquittam  le  pattyde  l'Anglois,  6c  fe  rendant  d Loiiis  fib  C 
de  Philippes , lequel  incontinent  aptes  marcha  contre  le  Roy  lean  , lequel  Umilten 
fiiite  deuant  la  Roche  du  Moyne  en  Anioui 

D'autre  collé  le  Roy  Philippcs  (.  ayant  différé  la  vengeance  dé  Tes  vaifTeaux 
perdus  pourvncauttefob(  gâigna  celle  grande  viéloire  du  pont  de  Bouuines  oé[ 
demeurèrent  fespril'onniets,  émrautreslesComtesFcrrand  de  Flandres,  Reriand 
îiueottérkil'pr''  de  Boulongne , 8c  Guillaume  de  Sarisbury.  Ce  qui  effraya  tellement  le  Roy  lean; 

* qu'il  demanda  trêve  à Philippes , Si  l'impetra  fans  difficulté  pour  cinq  ans.  Le  tramé 

s'en  conclud  le  leudy  d’apres  la  fainâe  Croix , 6c  fut  iuré  par  Ifrfion  Chambellan , 
Mon  Je  GailUo  3c  par  douze  Barons  de  la  part  de  Philippes  l'an  1214.  Enuiron  lequel  temps  mod- 
mc  Roy  J Er<'of-rutGuilliumcRoyd'Elcofl'e,6cluyfuccedafonfilsAlcxandrefeconddu  nom,le- 
Alcf°a1îjrè  n”aô  fuiuant  l'ordonnance  tefiamentaire  de  fon  pere , commença  fon  régné  pat  1a 
non  X c 1 V.  Roy.  deliurance  de  quelques  prifonniers , entre  Icfquels  fut  Olauus  frère  de  Renaud  Roy 
de  .Man, qui  delà  fill  vn  voyage  à fainél  laques  en  Galice , 6c  fut  fon  retour  efpo  ufa  la 
fille  d’vn  Seigneur  de  Kcntyr  en  EfcolTc  , nommé  Lauon  , foeur  germaine  de  la  D 
femmede  fon  frere.  Ce  quifut  caufe  queRen.tudEuefquedesIfIes  les  fepara]de- 
oUoui  aelimCile  puis , 6cdcclaralc  mariage  nul.  Et  apres  celaOlauus  prillà  femme  Setifiine  fille  de 
ftéoa.  FcrKar  Comte  de  RolTc. 

Mais  le  Roy  lean  n’eut  pas  pluflofl  repos  auec  les  François,  que  lesSeignéiûs  6c 
ftarons  de  fon  Royaume  s’efleuerent  contre  luy , 6c  d'vne  guerre  ellrangete  le  firent 
Rtlnllioo  aci.So-  entrer  en  vnedomeftique  6c  ciuiie.  La  caufe  fur,  félon  quelqucs-vns , qu'ayant  lots 
alob  cootic  it  befoinde grandes  femmes  de  deniers,  pour fatisfàire  aux  Ecclefiafilques  Ariglo'is,' 
qu'il  auoit  dépouillez  de  leurs  biens  durant  l'interdit,  il  fit  contraint  de  faire  de  nou- 
iicllesimpufitionsfurfesfiijet5.Ccquilesfafchatellement,  que  la  plus  part  d'iceux 
ferebellercnt  contre  luy.  D'autresdifent,  que  rcfulântaui  Prélats 6c Batonsderefia- 
blir  lesloix,  ordonnances6c  coufiumesde  fes  predcccfrcurs,felon  le  fermer  qu'il  en 
auoit  fait  au  iour  de  fon  abfolution,  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Wintchcftre,ils  pf  iréf 
xous  vnanimement  les  armes  pour  ledeietter  du  Royaume.  Mais  quoy  qne  c'en  foit, 
comme  cela  luy  dôiutellc  clpouuante , qu'il  appella  foudain  le  Pape  Innocent  à fon 
aide,  lequel  excommunia  leldits  Barons , 6c  fufpcndit  mefme  Eflicnne  Archenef^e 
de  Canterbury  , qui  fembloit  leur  adhérer.  Pareillement  iceux  Barons  pouf'tnoir 


uinct. 


koyletn. 
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■.  ju  lu^port  .dcclarcrcnt  Loiiyslïlsdc  PhilippcsKoy  d'AnglctcrrC , Sc  l’cmioycrcnt  A H G t. 
* l'upplicr  d'acccptcr  la  Couronne  , de  les  prendre  en  la  proicâion-  Louys  leur  TI77 — 


les  principaux  delVjuclsfurcnr,  les  Challclleins  defainû  Orner  3c  d’Arras  , Huguc 
Chacun, EuftacUe de Neuille,  Baudouin Brctel , Guillaumede  WiinCs,  Cilles  de  lEAN. 
^leleun , Gnillamne  de  Beaumont  ,&  Gille  d'Hercy. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  , quitoutoimertenjentlâuorifoitleRoy  Ican,  cnuoyal 
Gallo  l'on  Légat  en  la  France , pour  empelcher  Louys  de  poui  l uiure  l'on  delTcin.  Le 
Roy  Philippes  luy  donna  tres-voloniicrs  audience , ic  fur  la  pricre  qu'  il  fift  i Louys 
fon  fils  de  la  part  du  Siege  ApoAoliquc , de  ne  porter  les  armesi  l’occilpation  du  paj 
trimoinedel'Eglife  Romaine,  luy  relpondit , Que  de  tout  temps  il  auoit  clEé  hdele 
Sc  aPFeaiBncaüPape&il’Eglil'cRomainej&cqu’encorenepermettoit-ilpour  lors 
g quel'oafilsattentaflaucunechofecontt’elle:  maisques'il  pretendoit&:  fe  vendi- 
qnoit  quelque  droit  au  Royaume  d'Angleterre , ilfalloit  luypenneirte  de  le  pour- 
fuiurepar  la  guerre.  Surquoy  certain  Chcualicr, que  Louysanoirconllitué  fdn pro- 
cureur en  cette  caiife , le  leua  debout , & dill , ^e  ccjhitvnc  chufr  mnirt  à tn»s  ; 

JcAxJilRay  d'Aa^etenc  » ioit  cfié  csadamné  i mm  farta  Ceurdes  Pairs  Je  f rance , 
f ourle  farricide  cimmis  de  fis  frofres  mains  en  la  ferjinne  d' Arcnr  fin  nefueu  , Com- 
te de  Sreea^ne,  & Jüt  défais  encore  four  ftujienrs  duires  enormiscc  , meurdes  , (fi  ty- 
ranntes  exercée  en  Angleterre  > les  Barons  (fi  Seigneurs  d’icelle  s'ejloieni  ejleuct,  contre 
luy  four  le  dechajfir  du  Royaume,  .gu' en  outre  il  auoit  refigné  fa  Couronne  nu  Fafe  (fi 
al'Eglifie  Romaine  ,efin  de  taref  rendre  (fi  tenir  d’elle  A foy  (fi  kotrunage  , (fi  de  luy  en 
fayermtlle  marcs  d'argent  de  trikut  annuel-  Ce  au  ayant  fait  fans  l’auis  (fi  eonfeil  des 
Princes  (fi  frincifaux  Seigneurs  du  Royaume , U ejloit  far  fa  faute  digne  u’ejtre  friuè 
detout  honneur,  (fi  deladigniti  Royalles  gyf  à cefie cauf(.les  Barons  , aufiucls  affar- 
tenoit  d' ordonner  de  l'Eftatvaijuant  yauoieut  ejleu  Monfseur  Louys  de  France,  à raifin 
de  Blanche  fa  femme , la  mere  de  laquelle,  ffauoir  ejl  la  Roy  ne  de  eafille , rejloii  finie 
g •viuaniedetouslesfrereiefifmursd’i  Royd’ Angleterri. 

Alors  le  Légat  propofa , que  le  Roy  leanVeftoit  croife  contre  les  Albigeois  herc- 
riques;5CpattantquefuiuantLiConftitution  du  Concile  general,  Louys  nedeuoie 
luy  faire  guerre  de  quatre  ans  entiers  ,ains  lailTct  le  tout  en  feuretc  fous  la  protecüori 
duSiege  Apoftolique.  A quoy  repartit  le  Procureur  de  Louys,  te  Roy  lean  de- 
uant  que  frend're  la  croix  auoit  le  fremterf ait  guerre  à Louys,  fris  fur  luy  quelques  f la- 
ces (fichafieaux  ,(firauagétoutelaComtideauines,  laquelle  ejloie  de  fin  fief , (fi  qu  en- 
core de  fuis  fa  eroif  ode, il  auoit  continué  ladite  guerre  contre  Isiy  : fareonfiqueiie , que  ci 
Louys  fin  Maifirefouuoisiujlemtntfourfuiure  fin  eiArcfrifi,  yfi  fàjferauficours  desBa- 
rons  Àngloii.  s 

Le  Légat neantmoins  non  fatisfàitde  ces  raifons  , defenditi  Louysde  defeen-' 
dre  en  Angleterre , 3c  à Philippe  fonpere , de  ne  luy  permettre  d'y  aller,  fur  peine  de 
cenfure  3c  d'excommunication.  Ce  que  Louys  entendant  < il  dift  à fon  pere , -^eu- 
corequ’ilfuJlfiH  homme  lige  four  les  fiefs  qu'il  tenoit  de  luy  defula  mer,  ce  n'efioit  fas 
JJ  toutefois  àluyd’ordonnerrien  du  Royaume  des  Anglois.  Et  fartant  qu’il  lefupflioit  de 
net’emfefeherdefourfuiuri  fis  droits  (fi  frettnfions , fource  qu’il  efioit  refilu  de  eomha- 
tre,mefme  iufquesalamort,s’slenefioitde  befoin , four  le  légitimé  héritage  de  fonefi 
foufe. 

AinndoUcLouysayantdreiréfonappareiL&prisdesollagesdes Anglois, pour  i jg 

plus  grande  alTcurance  ,alla  defeendre  en  l'Ide  de  Tancr , S:  de  life  rendit  en  la  ville 
de  Londres, où  ceux  deHampron&deLincolne  , enuoyerent  leurs  députez,  pouf  uuyti-aeastos. 
fe  mettre  en  fonobeilfance.  'Tous  les  principaux  Seigneurs  du  pays , mefmc  pluUcurs  tlcicnc. 
de  ceux  que  le  Roy  lean  fâuorifoit  le  plus,  s’y  rangèrent  pareillement.  Et  le  Roy 
d'EfcolTeAlexandre  commeancien  alliédes  François, l’y  vintencore  trouuer  ac- 
compaga£d'vnbonnombrcdefoldats,quelesAngloislaiirerent  iibremententtep  ’ 

en  leurs  terres,  poureequ  il  venoiti  leurs  fecours.En  celle  alTcmblce  le  Roy  lead 
lût  priu£du  Royaume  par  les  Ellats,ac  Louys  nonfenlement  déclaré  légitimé  3c  prt-  ' 
fumptiffucceireur  de  la  Couronne , mais  aufli  comme  tel  oingt  & couronnéRoy  1):- 
ton  les  ceremonies  accoudumées.  t 


fi8  Hiftroire  d’Angleterre. 

^ N O L.  "Aptes  quoy  Alexandre  Roy  d’Ercofle  emendatu  que  le  Roy  Philippes  eftoii  A 
_ Boulogne, il  trauctri  foudain  de  deçà  pour  le  voir,  8e  rcnouüclla  là  iblemnelleincnt 
“ ïqcc  luy  l'alliance  ancienne  de  la  France  8e  de  rEfeoffe.  Nous  auons  dit  aillenrs  , 

;;  qu’Acl^us'fùcleprcmicrdc  l'EfcolTc,  quis'alliaauec  Charlemagne  Roy  de  Fran- 


ANS  DP, 

1 E S V S-  ^ ^ ^ ^ 

le  AN'  jîuc^  ohuers  tous  8e  contre  cous,  pour  etlccamy  desamis  ,8e  cnnetny  des  ennemis  : 

autrement,  de  Roy  à Roy , de  Royaume  à Royaume , 8e  d'homme  àhomme.  Voicy 
les  Articles  du  Ttaicd,  qui  pour  n'ellreioferezcn  leur  lieu  , ne  feront  peut  cfltc  iey 
mal  cohucnables. 

?luch»?a'î""ï«  amitié  8e  confédération  cohcluc8e  accordée  entre  la  France  8e  l'Ef- 

U’Eicoire'oicc  ” coDc,  pour  eftre  gardée  à tout  iamais.  . 

çiaiianigoe.  1 1.  L'tttiure  des  Anglois , on  la  force  ctéieurs  amies  Icuée  concrelcs  François , où 

les  EfcolTois  ,fera  commune  8e  repouflee  par  cous  les  deux  également. 

1 1 1.  Les  François  eilancs  pourluiuisSe  molertfcndt  gfcetrepat  les  Anglois  ,1e  Roy  o 
d'EfcoircVcucfourniradcfoldatsauxderpensduRoydeFraoce.  " 

. IV.  Les  EtcolTois  eftants  attaquez  Se  prouoqUez  pat  les  Anglob , fcrdnr  aydez  8e 
Tecoimis  par  les  François  à'Icarsprop'tes frais  8e  dcipens. 

V.  Si  quelqu'un  des  fujets  de  deüx  conférez  donne  ayde  ou  fccouts  priuemeùt  ou 
publiquenrcnt , foie  d'armes  8e  de  confdû , ou  de  viUre  8e  de  prouiGon  nccefiàirts 
aux  Anglois , contre  aucun  des  deux  con'fcderez , fuft-il  fogicif,  fl  fera  tenu  comme 
coupable  dccrime  de  leze-Majefté. 

V I.  Ne  fera  licite  à l'vn  desdeux  défaire  paix  ou  trefue  auecques  les  Anglois',  fans 
le  confehteme  nt  de  Vàmrc. 

A CCS  Articles  entretenus , tcnôuuel\ez  8e  conGrmez  de  tempsén  temps , félon  les 
occaGons , entre  ces  deux  Couronnes,  les  deux  Roys  Ffaiiippes  8e  Alexandre  adiou- 
fterent  encore  alors  celluy-cy. 

VI  LQu^il  neferaliciit  d nul  desdeux  de  receuoir  les  ennemis  du  fujets  bannis 
par  l'aun-e,ny  pareillement  y mcAér  des  elfarangcrs  fans  leur  mutuel  coniéntemcnc , 

■8e  G le  Roy  d'Angleterre  fait  guerre  à l'vn  des  deux,  l'àùctc  luy  préGetafecoors,  af-  /* 
failhint  les  Anglois  pat  qùelqu'autrc  coGé.  . 

URnr  ‘Çependant  le  Roy  lean  eGant  retiré  de  Dowre  ; WintcheGre,  pour  la  oraintc 

« TKc  I ic  qu'il  anoit  des  arpiesFtançoifes,  donna  tout  loiGfjlLouys  de  receüolr  les  homma- 
ges 8e  Gdclitcz  de,s  Barons , 8e  de  ferendre  htàiAre  de  toute  la  Ptouince  voiGne. 
CcquidonnatancdcdcGaneeaux  Comtes  de  Warcnnc,d'Arondel,  de  GloceGrel 
«°L’  * Sarisbury  , qui  toüt  portoient  le  nom  de  Guillaume , qu'abandonnants  le  Roy 
de  Looitti.  ■ Ican , ils  fc  vinrent  attflî  tôG  ranger  fous  fes  cni  cignes.  Et  lors  il  conGicua  fon  Chan- 
çclieren  Angleterre  Simon  deLangeton  cleu  Euefquc  d'Yorcï  frété  du  Cardinal 
simM  Jt  i>ng.  EGienne  Archeuefquc  deCantetbury  lequel  permiG  aux  Barons  8e  citoyens  de 
U^fienAngl'c-  ' f-nn^f^s'^communiezdc  foire  célébrer  le  diuinfcruice. , 
taie.  Le  Légat  s'efforça  bien  au  mefmc  temps  de  mettre  vhe  forte  barrietfc  au  bon-heut 

de  ce  fuccés.  Car  aueny  de  fon  paffage , 8e  desconqucGes  qu'ilfoifoir , ilalla  prom- 
ptement trouucr  le  Roy  lean  à GloccGre , ic  conuoquanc  là  tant  d'Euefques , d’At' 

nez,  8e  d'autres  EccIcGaGiqucs  qu'il  peut,  excommunia  nommément  Louys8e  touSTà 

fes  adherans.  Mais  Simon  de  Langeton , 8e  Geruais  d'Hobrugge  Chancre  de  l'E-  • 
glife  de  S.  Paul  de  Londres,  appellent  de  ceGe  fentence  pour  le  droit  8e  l'eGat  de 
A eld  t f . '"““y’ des  l'heure  fes  AmbaG'adcuis  au  Pape,  pour  iuy  teprefentét 

icSe.  ' * 1*  luGicc  de  fes  pretenGons.  A ceGc  caufe  il  ne  laiffa  de  pourfuiure  fon  encreprife. 

Et  forçant  lors  de  Londres  auec  vnc  grande  8e  puiffantearmée , il  s'alla  iener  dans 
leurs  fuSiüxuc  hComtéde  Kent,  laquelle  il fubiugua  toute  fanstefiGatice , excepté  le  ChaGeaudê 
Doixtc.  IlticadclàverslacegiondeSudfet,qu'UconquiG.-puisfut mettre  le  Gege 
Sadti.  deuant  WintcheGre , laquelle  il  obtint  pareillement  auecque  la  Proüince  entière. 

ParainfitoüteslesregionsAuGralcsd'Angleterre,  eederem  en  peu  detempslfes 
iTiiuchcllic.  armes  exceptez  les  chaGdaux  deDovere8e  dcWindfore,  lefquelstenoienc  encore 
pour  le  Roy  Ican , qui  d’ailleurs  foniGa  Walingford , Corf,  Warham , BriGoir. 
Diuife,8i:quelqucsauttesplaccs. 

(kJean  de  Tour*  Surcesenttcfoiteslcs  AmbaGadeursquc  Louysauoir  enuoyezà  Rome!  luy  téf- 
àRooit.  triuirentcommeils eGoientarriaezfains8cfauucsdeuantlePape,  lequelauancqne 
Une  donner  audiancc , s'cGoicplainr  de  U confiiGon  de  fa  Sainteté  fur  cet  aefàirc  (E 


d’Efcofle,&cI’irlancle,  l-iuR*  X il.  5iy 

A 'ciirauoittcprcfenté.Quccasaucnantqiic  le  Royd'Aaglcicrrc  fut  vaincu  , le  Sic-  AXC  ’ 
pcApoftoliqiicyrcccuroitvncgtandepcne,  d'autant  qu'ilertoit  vadal  de  l'Eglili:  -- 
Romaine, & que  pacconfequcntrEglifc  Romaine  cftoit  obligée  de  le  deffendre:  ANS  ü •' 
d'autre coftéquefi Louyscftoitfutmontc.lamcrmc  Eglife  Romaincyl'croit  pareil- ^ ^ ^ 
Icmentolfcnl'éc,pourcc  qu'elle  l'auoit  toulîours , tant  luy  que  tes  prcdeccllcurs  ,tc-  f-  H R J S 
nu  pour  fon  bras  en  fes  ncccRîicz,  pour  fa  conl'olation  en  l'es  mil'crcs,&  pour  l'on  rc-  I E AN. 
fugeen  les pcrfccuiions.  Partant  que  quelque  chofe  qui  auint . les  Papes  ne  pour-  . , 

roicntU  bicntairc,  quilsnyrcceuücncdc  part  ou  d autre»  quelque  grand  &:  nota-  Jcioays 
ble  imered.  KoyicAo. 

Le  lotir  de  l’audience  cflant  venu,  CCS  AmbafTadeurs  propoferem  comVc  le  Roy 
d’AngIctcriccn  laprcfcnce  du  Pape  & des  Cardinaux:  Prcmicrcmcm  » o»  U stoit 
froditotrcmenttuê  ^rturj'on  nepucu  de  fes  propres  mains , cr  d^  ti  gesite  de  mart  tref~ 
mèehAnt-,  queUs  Onglets  appellosent  meurtre.  Peur  lequel  fait  la  Ccur  du  R j de  Fratf 
ce  Cauoit  par  le  iugement  de  fes  Pairs  fronouee  di^ne  de  mort.  A celle  obiedion  le 
Pape  oppofatQue  les  Barons  de  France  n’auoicnt  pasfcculc  iiigcr  à mort  pour  ce 
® qu’ileftoit  R.o^crc,parconrcqücmfupcrieur:&quccommcicIdcs  Baronsinfe- 
ricursâluy  nerauoicmpcucondamnct,  pourcequclcs  plusgrandes  digniicz  conr 
tiennent  les  moindres , de  leur  lient  cnticrcmenc  les  mains.  Mais  les  Ambonadeucs 
rcfpondircnt , ceftoit  vne  coufîume  ohferuée  dans  le  Ko^aume  de  France  y que  le 
Jtoy  auoit  toute  forte  de  iurifdUlion  fur  fes  hommes  liges  : é"  ejloit  lors 

fon  homme  lige  à raifon  des  Comtez.  ^ Duchez,  quil  pojfedoit  eu  fon  e/Ut  : par  confe~ 
quent  encore  qutl  fuf  Roy  /acre  y neantmoint  que  comme  Comte  é"  tl  tjîoit  de  la  iu“ 
rifdiPfion  du  de  1 rance.  Parquoy  toutdemefne  que  fi  quelque  Comte  ou  Duc  am* 
mettoitvn  crime  dedans  U Royaume  de  France  y il  pourrait  ^ deuroit  cjlre  iuge  a mort  y 
parlaCourdes  Pairs  : voire  vn  qui  ne  /croit  ny  Comte  ny  Due  j ny  mefme  valfal  du  Roy 
de  France  * i*rlperpesrcitquclque  deliÙ  dedans  fon  Royaume  » les  Ptin  le  pourraient  à 
raifon  du  deliÙ perpétrât  condamner  au  fupplice  : ^ufity  que  ledit  Kry  jean  ausit  efté  cû»eieR-*y  ic-«. 
iufiementer  legstimement  iugé  parles  Pairs , entant  que  Comte  é“  pour  le  meurtre 
commis  dedans  la  France  en  la perfonne  d' Ârtur. 

La  fccondc  obieftion  contre  le  Roy  Ican  » fut , ejlc  perfinnelleMcnt  ad*  • 

^ humé parplufieurs fois  à la  Gourdes  Pairs  « il  n auoit neantmoins  point  comparu  » ny 
commis  procureur  pour  luy  Aquoy  le  Pape  repartit , Quefi  le  Roy  d'Angleterre  auoit 
feulement  efte  coniumax,  les  Pairs  de  France  ncrauoicntpasfccu  iuger  à mort, 
ains  reulemem  le  punir  par  la  confîrcation  de  l*cs  Hefs  : d'autant  que  pour  contumace 
on  ne  peut  pas  condamner  vn  homme  à perdre  1a  vie.  Mais  les  Ambafl’adeurs  fî- 
fent  rcrponlc  , ^ue  cefioitvne  coujîume  au  ^‘tyaume  de  France  y que  deputi  quvn 
homme  ejloit  aeeufe  deaant  fon  Juge  pourvnfi  cruel  meurtre  t s'il  ne  comparoificitaiour 
prefix  yokj'cxeufoit  par  quelque  légitimé  façon  y il  efioit  tenu  pour  eonuaincu  , comme 
tel%iugcplahtement , mefme  à la  mort,  tout  aiufi  que  s'il  tfîoit  prefent  en  perfonne  Le 
Pape  répliqua, Qi^ncorcqucrArrcB  euftefte  donné  contre  le  Roy  d'Aiigletcr- 
rc  » il  n'auott  pas  neantmoins  cRc  mis  en  execution , pource  que  la  mort  ne  s'en 
cRoit  pas  Aiiuie  : & panant,  que  Tes  enfans  luy  deuoienc  lucceder  au  Royaume. 

Aquoy  les  Ambafladeurs  dirent , ^elacoujlume  du  Royaume  de  France  efioit, y que 
depuis  que  quelquvn  efioit  condamné  à mort , Us  enfans  qui  luy  naiffoient  depuis  l*^r~ 

D rejî  de  condamnation  ne  luy  deuoient  fucceder  % ouy  bien  ceux  qui  efioient  engendrez, 
auparauant.^tc^xm  àccque  le  Pape  leur  oppofa  d'abondant.  Qif  encore  que  le 
Roy  d'Afigletcrre  ftiR  condamne  à mort  6c  tous  les  enfans  procréez  de  Ton  corps 
déclarez  inhabi  les  i luy  fucceder , neantmoins  Blanche  femme  de  Louy s n'cRoit  pas 
raprerompiiucherttiere,ainsicsplu^iochesdefon  eftoc  U ligne  « fçauoir  cR  la 
foeui  d’Arturhllede  fonfiere  aimé  drafroy,  ou  bien  Othon  fils  de  fafocur  aifncc 
& d'Henry  Duc  de  Saxe:  Ils  repartirent,  ^e  les  enfans  du  frere  à"  de  la  feury  ^ 

' forconfi 
temps  di 
Roynede 

tout  cas , 9ue  auand  il  y auoit  plufieurs  heritiers  qui  deuoient  fucceder  à quelquvuy 
c efioit  la  , fi  les  prefomptifs  fuceejfeurs  fe  taifoient  » d'inuefiir  de  f héritage 

entier  celuy  qui  U demandoit  % fauf  le  droit  ét  recours  des  autres  fur  luy.  Partent 
que  Louys  efioit  entre  dans  U Koyaume  d'Angleterre  comme  ficn  , ^ prefi  d'en  faite 
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510  Hiftoire  d’Angleterre. 

TMifunAteui  ceux^ui  le  vouiroient  quereller  Mfres  comme  plus  proches  hcritim,*  A 

Le  Pape  propofa  derechef , que  le  Royaume  d’Angleterre  eftoit  propre  fit  dcpeii> 
dam  de  la  Chaire  de  S.Pierre,à  raifod  de  rhommage&:  tribut  que  luyeaauoit  de  ja 
fait  & payé  le  Roy  Ican^A:  partant  que  le  Pape  & le  Siège  Apoftoliqiic  n'ayam  point 
oflfenrcLouys.ilne  deuoir  pasluy  mouuoir  guerre, le  dépouiller  hoûilcmentdccc 
Royaume  : attendu  principalement  que  lean  auoU  d’autres  terrcsdc  Seigneuries  vaf- 
falles  du  R oy  de  France , dedanslelquclles  it  le  pouuoit  guerroyer.  A quoy  les  Am- 
baflaJeufs  refponditcnt  pareillement  > ^ue  loup  anoit  eu  fu\et  de  mouuosr , é"  ele 
fuit  auoit  meu  tufiemens  lu  guerre  au  Rof  lean  t auparuaunt  quil  eut  fournis  h 
Poyxiimc  A I Aulhsriic  des  F,ipes  : d auSmisC  ijue  d Âh^leterre  efiesent  l etssis  CMitUume 
f.en^ue-ejjice . plstJieATS  Autres  Seigneurs  Autc  luy , lefifsirls  Aueient  J use  de  grunds 
domwAges ^ degA[ls  AUX propres  'tcrres de  Lestys-  Etfurccquc  le  Pape  rerpondir  » Que 
le  Roy  lean  eftant  valTal  de  l’Eglife  Romaine , Louys  le  deuoit  donc  plaindre  au 
Pape  comme  à Ton  foimerain , auparauant  que  de  luy  déclarée  la  guerre , ils  àdiou- 
Aercm , e^e  s'ejhse  U ecujlume , depuis  une  le  vAjfuI  d'vn  Autrefnifiie  guerre  À quel-  ® 
qstvn  de  fsuAuthoritiprepretdeUluy  msuucir  Aufi  de  propre  Authoritc  > funs  enjuire 
Aucsme pUinte ÀTonfounerAin.  A quoy d'abondant  oppofa le  Pape , Qujl  auoit  ei- 
'communic  lesBarons  d'Angleterre-,  & tous  leurs  panifaris  : & panant  que  Louys 
les  fauorifatitêc  fecotirant , fcmbloit  encourir  les  cenfurcsApoftoUques.  Mais  les 
Ambafl'adeurs  repartirent , ^ue  Louys  nnjidoit  ny  ne  fuisorijoie  eu  celu  Us  BatoaS 
txcommuniee,  , asus  pourjuiuoit  feulemeAt  Jes  droiîfs  i ej-  ne  crojoit  pAS  ny  ne  deuoit 
croire  que  U Pnpe  le  voutujf  excommunier  insu^ement.  ^1£au  lemps  que  Indi/e  ex- 
eommuntcAtionnuoiteft/ fulminée  sfn  Snintetê  ne  fpsuoirpAS  que  Louys  eujl  ny  preten- 
dijt  Aueuu  droit  AU  BoyAume  d' Angleterre  t à"  <!"e  quAnd  elle  en  ferost  informée  plnine- 
I meut,  il  nrpeuf'itPA-  qu  elle  l'en  peu/l  prsuer.  Bref,  à ce  que  répliqua  le  Pape,  que  le 
Roy  de  France  , & Louvs  Ibnfils,  depuis  l'Arreil  de  mon  prononce  par  les  Pairs 
auoient  appcllé  le  Roy  d' Angleterre,  Roy,  l'auoicDt  tenu  pont  Roy  ,&  trait  émef- 
me  auccluy  comme  Royd'Angletcne,Usrcfpondirent.ji^.t<ify.»/t  l'jitrefiuylt  Roj, 
tsyjonfil  1 ne  l' Auoient  tenu  pour  Boy  légitimé,  (jr  l'nuoieut  toujioArs  Appellé  Boy  depofd,  tnt  _ 
de  mefme  qu'on  nomme  vnEutiqut  o:t  Autre  Fret  At  depofittequelAejU  demis  de  fou  Siégé,  “ 
érde  [a  PreUture.  Ëtlors  le  Pape  dift  qu'il  otdonneroit  de  teladeuant  que  Icsmef- 
fagers  du  Légat  Gallon  arriuallent. 

Cependant  Louys  tournant  fes  forces  lut  les  prouinccs  orientales  d’Angleterre, 
adioufta  puilTammcnt  à fes  conqueftes , celles  des  régions  d'Effex , de  Suifolc , & de 
NorfolcK  priftmefrac  Icchaftcau  de  Nordic.  Quoy  fait, il  s’en  retourna  dans  Lon- 
dres, où  Gidcben  de  Gant  le  vint  inücllir  delà  Comte  de  Lincoinc  : & Roben  de 
Ros , l’icnc  de  Brus , Sc  Richard  de  Petey  luy  foumiicnt  au  mcl'me  temps  toute  U 
Prouincc  dTorcK.  Ainfi  viftorieux  repris  pat  fon  pcrc  d'auoir  laifle  derrière  l'on 

dos , vue  place  tant  importante  tomme  clîoit  celle  du  pon  & chaftc.au  de  Dovre , il 
y alla  mettre  le  fiege.  Et  voyadt  que  les  aflîcgci  routenoient  vaillammertt  fes  efforts 
il  tafehad'induire  Hubert  de  Bourg  Capitaine  de  la  fbttcrcire , à h luy  remettre  en- 
tre les  mains.  Mais  comme  il  veid  que  ny  les  promclTcs , ny  Icsmcnaccs  de  Êiirc  mou- 
rir fon  fierc  Thontas  de  Bourg , lequel  il  auoit  pris  piilbnnier  dedans  Korvic , ne  le 
pouuoicnt  efmouuoir  à compontiori , 11  dift  publiquement , qu’il  ne  partiroit  iamais 
de  douant  la  placc.qu’il  ne  l’cuft  réduite  en  fa  puilTance,  & fait  paffer  par  le  fil  del'er-  • 
pce  tousccuxqu’iltrouucroit  dedans.  Ilpteffadonc  de  plus  près  que  douant  les  If- 
ilcgez,&: durant  cela  panicdesBaronsAnglois  lefquelseftoient  demeurez  i Lon- 
dres , allèrent  rauaget  toute  la  Prouincc  de  Cambridge , Sc  delà reuinreae pareille- 
ment adîeger  le  chafteaude  Windforie. 

Maisfur  ces  entrefaites  le  Roy  lean , apres  auoirfaccagc  toutes  lescontrcespir  lef- 
qucllcs  il  paffoit, 8c  pille  les  plus  riches  trefors  des  Eglifes  particulièrement  de  celle 
de  Croiland , tomba  finalement  malade  en  l’Abbaye  de  Suenesheued , Sc  de  U fe  fift 
porteri  toute  peineiufques  au  chafteaude  Ncrvcrc , où  la  maladie  s’augmentant  de 
plascnplus.UfùtadminiftréparrAbbd  de  Croeftunc , Sc  déclara  fon  fils aifnéruc- 
celTeur  du  Royaume.  Quoy  fiait , llrecommanda  fon  corps  Sc  fon  amc  iSainâ  VI- 
ftan,Sc  mourut  félon  quclques-vns  pour  auoit  trop  beudcccmoifc  fraifehe,  SC  félon 
d'autres  vrayementerapoifonné  par  vn  Moyne, auquelfon  Supérieur  Sc  fes  confrè- 
res auoient  ptoiais  de  célébrer  tant  de  Mcffes.Sc  fine  tant  de  prières  à Dieu  pouf 
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d’Efcofle,  & d’Irlande  ; LiureX  1 1. 

Inv , qu’cnfih  il  le  menroit  bien  aiiam  dedans  fpn  Paradis.  Doctrine  pernicieufement  A 
pra;iqiiéc,mermcde  noftre  temps,  pourfiireaflaflinct  diucrsB-oysSc  Princes. 

Si-ioltqu'ilfut  décédé,  l'Abbé  deCroKcIlona  fon  .Vfcdecin  embauma  le  corps,  ANS 
&:  le  (îll  porter  dedans  Worcheltrc,  oà  l'Euciquc  du  lieu  l'enterra  fort  honorable-  I E S V S- 
mcntcnronEgUre.ii;  fut  cet  Epitaphe  fait  de  luy  pat  vn  PoctcduAccIc,  quinefaT-  CHRIST, 
■ftclionnoit pas.  HENRY  III. 


U je  in  jnerofngafi^oUtur  Régis  imjtgo , 

^imenens  muhnm  fednuilin  orbe  lumultHm , 

Et  eai  connrx» , diint  vixil  tfrobrn  manebxat. 

Hune  maUfofimôrtem  timor  efi  Htfxtnft^uMnlur , 

.Qnilegis  hxemeluttts  dtemeemis  te  meriturum , 

. Dijêito^uid  rtrumfsnrtxttibimetndierum.  , 

11  eft  vray  que  ce  Prince  perdit  fes  plus  grandes  Sc  plus  belles  Seigneuries  pat  fes 
viccs.Scquenonftulcment  fuiuantlcfutnomdcSans-^rte,  qu'ilpottoit  ilfe  trou-  " ‘ ' 
ua  prefque  fans  aucune  terre  â fa  niort , Sc  tacha  fon  règne  Sc  fa  vie  aé  pluiîeurs  autres 
insperfeaions indignes mefmcd'vn Roy Chteftiens comme  fut  ce  qu’efcritde  luy 
Maihieü  Paris , qu’eftant  au  dcfcfpoit  de  fes  affaires  il  délibéra  de  renier  la  foy  Chre- 
llicnnc,  & le  teiûlte  tributaire  a f Admirai  Murmclin,  bu  Miramu  melin , grand  Roy 
d'.YffTiqucScdeMarroc:  SC  ce  qu’il  dit  vne  autre  fois  voyant  que  l'on  clcotchoit  vu 
cetffortgtasenfa  prefence:  O aueeer  nnimnl  » froffcrement  à-  heurtnfement  -vefeut 
nearttmoiHt , tl  h Atxmait  eutendte  la  Mej[e,  Mais  c eft  à ceux  qui  n ont  voiié  leur 
plumequ'àla  dettaftionic medlfance, de blafmet 5c  reprendre  mefme  les  plus  fe-l 
crcttesadionsdesPtinces.Ieme  contente  pour  moy  de  remarquer  ce  que  le  cours 
de  l'Hiftoite  ne  peut  taire , fans  foiiillct  plus  auant  dans  les  particuliers  deportemens 
de  ceux  qui  ne  doiuent  rendre  comptede  leur  vie  à d'autres  qu'à  Dieu, duquel  ils  font 
lesimagcs,flclcsplusvifslineainens.  Ilfuffit  donc  de  dire  en  general  , que  s’eftanc 
renduhaïlTablc  Sc  mal  voulu  de  pluiîeurs,  tant  à caufe  de  la  mort  d'Anus  fon  nepueo, 
de  fon  incontinence,  Je  de  fes  tyrannies , que  pource  qu’il  fournit  le  Royaume  d’An-. 
gleterre  Sc  la  Seigneurie  d' Irlande  à la  fcniitude  dvn  hommage  Si  tribut  perpétuel 
Si  que  par  fesdemetites  il  alluma  la  guerre  dedans  les  quatre  coins  Si  le  milieu  de  fes 
Eftats,  laquclleilnc  peut  iamais  cftcindtcdepuisià  peine  fut-il  regretté  d’auciin  aptes' 
fa  mort 

Il  auoit  efpoufe  cri  premières  rtbpccs  Havroife  ou  Anicie  fille  de  Robert  Comte 
de Gloceftte,baftard d'Henry I. laquelle  il  répudia  fous  prétexté  de  parente , pont 
efpouferY’fabeaufille  vnique  duComted'Angoulefmc,de  laquelle  ileut  trois  filsSC 
trois  filles.  Les  fils  futem  Henry  troificfme  du  nom  Roy  d'Angleterre , duquel  nous 
parlerons  tamoft,  Richard  Comte  do  Cornwal  Si  de  Poitou , puis  Empereur , lequel 
efpoufa  Sancc  fille  duGomte  de  Proucncc , Sc  Edmond , les  filles  , Icanne  mariée 
au  Roy  d'Efcolfe  .Alexandre  fécond  du  nom  : Y fabeaufitmme  de  l'Empeteur  Fede- 
ricaullî  fécond  du  nomtSi  Alienbt , donnée  pour  efpotifc  en  premières  nopces  £ 
GuillaumeMarcfchal  Comte  de  Çloceftre , Si  en  fécondés  à Siidon  de  Momforc 
Comte  de  Leiceftre.  Quant  à laRoyne  Yfabeau  fa  veufiie , elle  fe  remaria  pareils 
lement  auec  Hugues  de  Lefignem  Comte  de  la  Marche  fon  premier  amoureux , le> 
quelencut depuis  pluiîeurs  autres enfans. 
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E T T E mort  du  Roy  Ican  ne  fût  agréable  aux  Seigneurs  Àn- 
glotx  , Se  ne  les  tcfiouit  pas  beaucoup , d’autant  qu’ils  auoient 
feulement  ce  difem  leurs  Hilloricns  , appelle  Monficiir  Louys 
filsde  Philippe  Roy  dcFrance,  adnque  par  Ton  fecou^,  Si  parA„j,„;, 
Icmoyen  de  fes  forc'’s  .ilspeuffcntconferuerlaliberté  du  pais,  pai  la  oam  du 
; iufqucsàcequcicaneullcftc  contraint  de recognoiftte  la  faute, 
ou  qu’Henry  fon  ailne  fils  fuft  en  âge  capable  de  gouuerner  Sc. 
manier  le  timon  de  l’Eftat.  Et  pourec  qu'ils  l’e  virent  en  vn  moment  deftiiucz  de 
î’vne  Si  de  l’autre  efpetance,  ils  commencèrent  à craindre  que  fiLouys  venoità  fc 
rendre  maiftre  abfolii  de  tome  l’Angleterre , elle  ne  demeura  à perpetuite  Ibus  la 
puilTance  Si  fubieflion  des  François.  i , , 

D’autre  codé  Louysaduenydutrefpasdelean.Sipcnfantquclereftcdu  Royau- <>•- 
me  luy  feroit  d’orel’nauant  facile  à conqueller,  il  leua  le  fiege  de  douant  Dovre  pour  " 

M ne  perdre  d’aûites  meilleures  occafions.  Si  s’enretouma  foudainemem  en  laville 
• JJ  de  Londres.  Mais  cependant  Guillaume  Comte  de  Gloceftrc , Si  comme  efcritient 
d’autres  de  Pembroc  grand  Marcfchal  d’Angleterre , H E nr  Y fiU  de  lean  âgé  de 
neuf  ans  feulement , Si  le  mena  auec  foy  dans  Gloceftte,pour  le  faite  facret  Si  Cou- 
tonner.LeLegatGalloneftoit  encore-là  pour  lors.  Si  s’ytrouucrentauffilcs  Eucl- 
qiies  Pierre  de  Wintcheftre  , locelin  de  Fathe , Si  Silueftre  de  Worcheftte  : les 
Comtes Ranulphe de Ceftre, Si  GuiUaumedeFertieres  : lean  Marefchal,  Philip- 
pe d’Atibigney  , Si  quelques  autresPrelatsSi  Seigneurs. 

En  la  prefence  donc  d'eux  tous  Henry,  d'orefnauant  III.  du  nom , fut  oint  &:  Cou- 
ronné Roy  d’ Angleterre , dedans  l'Eglife  Conuentuellc  de  Gloceftre , Si  le  iour  fc- 
fte  de  fainaSimon  Si  faind  lude  Apoftre,pat  les  Euefques  de  Wintcheftre,Si  de  Ba- 
the:  Si  la  ceremonie  cclebtce  fuiuant  l’execuüon  ordinaire,  il  fit  hommage  Si  foy  du 

Royaume,SidelaSeigneutied’Irlandeàl’EglifeRomaineSiauLcgat  d’innocent  U.lontmtgi  au 

III.  Si  iurade  paver  fidellemcmle  tribut  de  mille  matesd’ argent  donnez  pat  fon  de- 
fiintpcteà  la  Cliaite  de  fiint  Pierre  , tant  qifil  tiendroit  lefdits  Royaume  Si  Set. 


52.4  Hiuoire  d’Angleterre, 

•X  N G L.  gneuric. L: lendemain ilrcccutlesfidcUtez des Euclljucs, Comtes,  Bjrons  , & au-  X 
très  Nobles  prclcns , qui  luypiomiienc cous  vnc  loyale  obeiflaiicc  : Sc  'GuillaAmc 
ANS  DE  Comte  de  Pcmbtoe , le  prenant  en  la  garde  Si.  tuiclc , durant  l’on  bas  âge  , rel'criuic 
1 E S V S-  piomptcmcntàtouslcsVicomtcs&Challclains  d'Angleterre  , de  penl’ct  àla def. 

C H 11.  1 S T.  fcnic  manutention  du  nouucaii  R.oy.  Ce  qu'ils  promirent  afreaionnément , eft'i- 
HENRY  1 II  mans  que  les  fautes  du  perc  ne  dcuoieni  élire  imputées  au  fils.  Et  dés  l'hctuc  ils  com- 
RcjoiilciSlelii.i  mcnectcntàfottifierlcursChaftcaux,&:  le  préparer  de  tout  poina  pour  rcpbullcc 
det  Pitlaii  .-a  H-  les  efforts  de  Louis , lequel  ils  voyoient  que  le  Légat  fail'oit  excommunier  coures  les 
'Feftes  Se  Dimanches,  aticc  IcsadbecansSe fauteur. 

11  cil  vray  que  nonobllant  cela , Louisnc  laill'a  de  pouefuiure  encore  Tes  premières 
via»ires.  Et  de  faitfortant  de  Londres,  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Hetfon  , la- 
quelle i 1 prit,  6e  tirant  plus  butte  encor  fut  inuclUr  le  Challcau  de  Bcrchamllcd.  Mais 
il  fcmble  que  le  cours  de  fea  pcolpcritez  s'arrclla-l.i.  Car  non  feulement  il  ne  peur  le 
forcer  ,ainr,quiiùtpispoucluy,lcsBaconS  Angloiscommcnccrcnt dés  lorséfetc- 
l6  ' fioidir  en  l’on  endroit , Si  demeurer  comme  itccfolus  fur  ce  qu’ils  deuoient  faire.  ® 

ï-esAmbalVadeurs qu’il  anoitenuoyezàB.omeluyrercriuircnt  auffi  que  s’il  he  for- 
f.o'^ufiT'iurc'ù-  d’Angleterre , le  Pape  confirmeroit  les  cenl’uros  fulminées  contre  luy  parle  Le- 
diuit.  g.it  ,lcioludclaCencdu^eignc^cenfui^ancTouIcslefquclles  chofes  l'indaifirenc 

a fa  t iie»c‘  ^ trcvcs  aucc  Henry  iulques  à la  fefte  de  Pal'qtics  : durant  lefquellcs  il  fit  vn 
aoccHtniy.'  ” voyagc  en  France  accompagne  d’Alexandre  Roy  d'EfcolTc  , Si  retournant  auec 
nouucllcs  forces  vnpcu  deuanr  qu'elles  fiilTcnt  expirées  , irouua  que  Guillaume 
AŒtgc  Uncolae.  Comte  de  Sarisbiity  s’clloit'rendudu collé  d'Henry.  Ce  qui  nediminuapas  ncancf 
moins  tant  le  courage  des  François,  qu’il  ne  les  fit  encore  alegrcmem iller  mettre  le 
fiege  deuant  Lincolne.  Maisàpcincreurent-iisbatuédedcux  aH^uts,  que  Guillau- 
me Comte  de  Gloccllrc , quittant  le  Challeau  de  .Monifofel , deuant  lequel  il  tenoic 
fon  camp  aucç  Ranulphe  Comte  de  Ceftte , Guillaume  Comte  d’Aunulc , Robert 
de  Vieux-pont, Eticnt de l’inc,&plufieurs  autres  Seigneurs,  pour  accourir  au  fe- 
coursdesallicgcz.ilmitvn  grand  nombre  dcsairaillansàmort,8c  contraignit  enfin 

tout  le  relie  de  tourner  le  dos , Si  le  retirer. 

A ce  coup  la  fortune , qui  auoit  fourny  tant  de  hardiefTesàLouis . & tant  de  crainte  ^ 
aux  h,ibitans d’Angleterre, s’cfuanoiiitiS:  la  plul’parr  des  villcs,qui tenoienr  fon  par- 
ty  ,rccognoliransHcnry  pour  leur  Prince,  reprirent  le  chemin  de  leur  première  fi- 
delité. Ce  qui  I clfrayatcUement,qu’il  fc  fortifia  dedans  la  ville  de  Londres,  Seman- 

da  dercchcfd’autrc  fccours  de  la  France.  Cependant  le  Comte  de  Cloccltre  l'alla 
aflicger,6:  les  Scigncui  s Anglois  mcmoraiifi  du  grand  bénéfice  qu’ils  auoient  receu 
^dcliiy  . commcnccrcnt  lors  1 fiire  tout  ce  qui  leur  fut  polfible  pour  terminer  celte 
guerre  parquelquc  bonne 6c  ferme  paix.  À quoy  finalement  la  défaite  du  l'ecours 
ÿiîx  entre  'e*  des  François  qui  luy  venoit,  arriuée  par  la  vigilance  d’Humbert  Capitaine  de  Do- 

RoviHcni).  le  vrre,  le  fit  refoudre  , 6c  en  furent  les  propofitions  atrellées6c  conclues  en  vnelllc 
proche  de  Kingllon  : fuiuant  lefquellcs  il  Ibrtit  incontinent  d'Angleterre,  ic  s’en  rc- 
uint  en  France. 

’ * ' Mais  les  Hilloricos  Anglois  difent  que  le  fctupulc  balança  tellement  fon  ame , Si 

celles  de  tous  fes  adhcraris , au  fujet  des  cenfurcs  cy-deuant  mentionnées , qu’ils  re- 

Abfolurai  qtlirent  aprcs  abfolution  6c  pénitence  de  celle  guerre  faite  contre  l’Ordonnance  du 
^ abfotidre  pat  le  Cardinal  de  S.  MartinLegat  d’Honoté  III.  fnc- 

ioime  pour  ii  cclfeur  d’innocent,  lequel  enjoignit  à Lotiisdc  payer  deux  ans  durant  les  décimés  de 

guette  d’Anjlc-  fes rcucnus; aux laïqucsdc fon atméc  Ic  20.  poutl'aydcdc  la  Tcrrc-fainûe.âC  aux 
clercs  de  faire  le  voyage  de  Rome , oi  leur  fiit  enjojnt  pat  le  grand  Pcnitencier,tTal- 
1er  vn  an  durant  aux  folcmnitcz  de  Noël,  Chandeleur,  Pafques,  Pentccolle , Noflrc 
Dame  d’Aoull,  de  Septembre , 6c  la'Touiraincls  en  chemife  6c  dcchaulTcz , depuis  le 
grand  Autel  de  l'Eglifc  Cathédrale  iufq  tics  au  milieu  du  Chœur , 6c  potier  des  poi- 
gnées verges  de  aux  mains,  dont  ils  fetoient-U  battus  pat  le  Chantre,  6C  coiüfeffe- 
ro  ien-  publiquement  leur tranfgtefiion.  Amendes  fafeheufes  6c  grieues, 6c  qui  peut 
ellre  aujoiird’huy  feroient  difficilement  acceptées. 

Tant  y a , qu’ainfi  Louis  demeura  fiufhé  du  Royaume  d’Angleterre  , les  fuccef- 
feurs  duquel  pourtoient  é meilleure  raifon  s' en  dite  Roys,quc  la  polletité  d’Edvard 
I.6cHcnry  Vl.ncpritdepuislctilttcde  Roys  de  France  , conamc  ijfcta  remarque 
plus  amplcmem  en  Icutslicux.  Cependant  Henry  demeuré  feul  raaillre  chez  foy/ 
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^ fit  publier  vne  paix  generale  à tous fofujeu.  Nonobllant  laquelle  toutefois  plu-  A Ke>.  ’ 
ficursquin'auoicmrienplusdoux  que  de  piller  &:  brigandcrdurant  lagucrrc,ue  le  ' 
voulurent  ïamais  dcflaifitdcschafteaux  & polTcllîons  de  quelques Euei'ques , dont  " ^ ^ 
iUlc  fetuoient  comme  decamps de  voleurs.dcnidsdc tyrannie,  A de  eiiadellcs  au  ^ ^ 
ntilicu  du  peuple, pour  le  troubler  A cserccr  les  fanes  de  leurs  ambiiioii.  Mais  entre  H R.  I ST . 
totis.vn  uôme  Roljert  de  Gauig,qui  s'eftoit  emparé  dudialleau  de  Ncvrerc , dcpen-  ^ 
daiit  derEuefehé  dcLincolne.s'obllinaicllemêcl'urla  reddinûn  d'iceluy,  que  Uuil-  'tentr  mei  I.  - 
laume  grand  Marefchal  fut  contraint  de  mener  des  forces  deuant  par  le  vouloir  A R».'---' 
commandement  du  Roy. Le  ftege  continua  presde  huiA  iouts,auboutdclquels  en- 
fioRobcrtptc(rédcre9ctdcsmachincsacccptalacompofîiion,dcfonir,  moyen-  Robeude  t.j,-, 
nam  cent  liures  de  ftetlins , qui Itty  furent  baillez  pour  les  ptotulions  de  1 a place.  'rtrlic  aiiicR.  . . 

Apres  cela  le  Roy  Henry  fit  Sauaryde  Mauleonfon  Lietuenatiicn  Guienne , de 
laquelle  il  tenoit  encore  vne  portion,A;  delegua  des  Ambafiadeiirs  vers  le  Roy  Phi-  sjujry  Je  .m  : 
lippe.pout  luy  demander  la  Duché  de  Normandie , les  Comtez  de  Poitou , de  Tou-  Uttutni,,  J tt. 
raine, le  Maine  A Ànjou,  quelques  terres  cnAuuergneA  Betty,  A ce.  qui  luy  détail-  “ osuo-e. 

î loit  de  là  Duché  de  Guienne.  La  rél'ponl'e  qu’ils  eurent,  futl'Arreft  de  confifeation 
ou  de  reuerfiondesfie6àlaCouronnc,donnce  par  la  Cour  des  Pairs  de  France  con- 
tre le  Roy  lean  fdn  perc,  A dcclaratiô  qu'eiice  qui  relloit  à mettre  en  ejtccuiion.lcs 
aiinesy  feroient  employées , s'il  ne  voulbit  le  rendre  à l'on  bon  gré.  Mais  fur  ces  ■ , 

entrefaites  mourut  Guilhume  Comtede  Pcmbroc  , Marefchal  À Lieutenant  du  ^ ' 

Royaume,  A par  l'a  mort  fut  le  Roy  mis  en  la  garde  de  Pierre  Eucfque  de  Wintchc- 
llre.  Ce  qui  conjoienià  fafoiblell'c  A iilauttaife  caufe  , Kiy  fit  auflî  requérir  au  Roy  Tic«s  c«t::  : t; 
Philippe  vne  pareille  A femblabletreve,que  celle  faite  l'an  mil  deux  cctisquatotze  'fP"  ^ 
auec  le  defùt  Roy  leati  fon  perc.laqiiclle  à la  teqiiefte  du  Papc,pour  netroublcr  ny  le 
fecours  promis  àlaTcrre-fainfte,  ny  laguerre  commencée  contt  c leshereiiquesÀl- 
bigcdis,futfinalcmëcaccdrdée  pour  quatre  ans.A  s'obligea  le  Prince  Loiiisde  Fran- 
ce, à la  tenir  tant  que  le  Roy  fonpetcrentretiendrolt.  Ce  qui  fût  catile  aulli  qit’F.li-  T.ilst  t r i:  ■ - 
zabeth  Comteffe  de  Pembroc , veiifue  de  Guillaume  Marefchal , fit  vn  autre  traite  Corum!, 
particulier  auec  Philippes,pat  lequel  emr’auires  choies  elle  luy  promit  que  Guillau- 
me  A Richard  les  enraas  ne  fèroient  aucttnsdommàgcs  au  Royaume  de  France , A 
qu'elle mettrbit  es  triains duRoy  fes  fortercHés  de  Ldngueuillc  A autres  fituées  en 
; Normandie , pour  la  feuretc  de  ce.le  DticUé  nouttcllcnicnt  conquife. 

Pendant  que  celle  treveduta,  leRoyHenry  tottrnatotitcsfcspcnféesà  raflTcrmir  Hch-t  couifo  ' 
fon  Eftat  ; lequel  fembloit  encore  branler  de  tous  collez.  11  auoit  efté  couronné  de-  » Vi  c.,t  - 
dans  Gloceftte , mais  par  deux  Euefqucs  feulement  Pour  ollcttout  prétexté,  il  le  “' 
voulut  encore  ellre  à Wellmynilcr,  où  les  aricCllres  l’auoient  efté  dcu.tt , par  Ellicn- 
lie  Archeuefque  de  Cantetbury , qui  pretetidoit  celle  pterogatiue.  Et  comme  les 
grandes  Alliances  ferttent  de  rempart  Ade  foa'lien  aux  Couronnes,  aitllîjugeit'il 
Don  pourlafeureté  de  la  fienne  d'accorder  le  mariage  de  leanne  fa  locur  auec  Ale-  Al«-i-é.;! 
xandre  Roy  d'EfcolTe.  Lespropolîtionscnfitrent  faites  dedans  YorcK,  A la  recher- 
che trouuée  fi  riccelTaire  pour  conl'etuer  le  repos  A la  ttanquilité  d’Angleterre,  apres 
tant  de  troubles  A de  peines  endurées,  qu'il  n y eut  point  de  dilllculté.  Rellott  de  pa- 
cifier qttelquesSeignetits  du  pays, qui  difcorddientcncoteentr’cnx.  Ce  qu’il  fit  en 
diuers  Colloques  A Parlcmens  tenus  à cet  effet , A traita  mefme  accord  A paix  auec 
a Leolin  Prince  de  Nort-Gallcs , ou  des  Gallois  Septentrionau  x. 

C’ell  vn  grand  fait  que  celle  Nation  Galloifc  s'ell  loufiours  monllrée  fi  gcnc- 
teufe , A cupide  de  retenir  celle  ptemicre  Ubetré  , delTous  laquelle  fes  ancellres 
clloientncz,  qu'elle  n'a  iamaispcuque  bien  tard.,  s'alfujettir  à la  dominationdes 
Anglois.A  toutes  les  fois  quelle  a tiouué  les  oc  calions  de  s'en  affranchir,  a toufiours 
rnonflré  ce  que  pouuoit  la  grandeur  A magnanimité  de  fon  courage.  Nous  auons 
dit  ailleurs  que  tout  le  pays  quelle  tenoit,  cfloit  diuifé  jadis  en  trois  Principautez  oh 
Royaumes,  de  laquelle  diuifion  Roderic  le  grand,  dit  Roderic  Mavr  en  langue  Bre- 
tonne, Prince  fouueraln  de  Galles  furie  premierautheut.  Car  ileuttrois  enfans  ap- 
peliez Memin , Anata»t , A Cadeh,  qui  départirent  la  Principauté  pat  entr’euy. 

À Memin  efeheut  Nonh-Galles  , Anaravrt  eut  Povrillind  , A à Cadelh  de- 
meura Sud-Galles.  D'Anaraui  ne  proulnt  aucune  génération.  Cadelh  fit  la  tige 
desPrincesdeSud-GallesiAdeMemindefcendirent  ceux  de  Nort -Galles  iufqu'à 
Leolin,  fuiuant  cet  ordre  A fuite  généalogique.  Memin  fut  pete  d'Anandhrec. 

Nn  iij 
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A des  ÀnE^ots  touchant  les  gacrrcsHitcs  encepays,  ce  feroit  l'uiure  le  rapport  d’au-  À N G £. 

* theutsquineteptefenterentiamaislavctitéfinaïuemcnt,  quel’onn’y  itouuall en-  ^ 
cotcairczdedcguifertent&depàmon.  Les  Gallois  pour  deffendre  leur  ancienne  « 

Sc primitiueliberté.ft  fontactiuisenleurScrcritslcs titres debttgands&de  voleurs,  ' ^ ^ ^ 

11  toutefois  c eft  brigandage  k volletie , que  de  combattre  pour  fe  tenir  fianc  d’vne  ‘ ’ 

domination, querônjugehonteul'c&inluppottable.  _ 

Miisfurecs  cncrcfiitcsmourur  Philippe  Roy  oc  France  > (urnouuncle  Con<]uC'^pjj  de  Philippe 
tant  ,poutauoitfutles  Angloisconquistoutes  les  puiffames  & riches  Terres  qu'ils  Ror 
tenoient  en  fa  Couronne , luy  fiicceda  fon  fils  Louis  V 1 1 1-  du  nom , lequel 
ncDt  apres  fon  Sacre  entreprit  l'execution  de  ce  qui  teftoii  de  I Arrcft  de  connfca-  Cuicoie  eoatre 
t ion  donné  contre  le  feu  Roy  leand’ Angletette , fçauoit  ett  d' vne  grande  partie  dé 
laGuicnneoùcoromandoitlotsSauarydc  Maulcon  pour  Henry  fils  de  lean.  D’au- 
tres difcntqu’Hcnty  comme  vaffal  de  la  Couronne  de  France  , à tatfon  de  celle 
meilleure  panic  de  Guicnne  qu’il  tenoit,  eftam  obligé  de  le  ttouuet  au  Sacre  U Cou- 
ronnement duRoy  Louis,  ic  n’yellant  point  venu,  ny  delegué  députez  pouts’excu- 
B fer  bu  de  maladie,  ou  d’empcfchcmcnt  d’afflites  ,cela  doiinà  fujet  au  Roy  Lotus  de 

’’ auoy  qu  mettant  fes  forces  en  campagne , U commen- 

çalà'EUcrte  par  vne  bataille , en  laquelle  il  défit  Sauary  de  Maulcon , «£  luy  fit  tour- 
ner le  dos.  Les  vaincus  fcrauuetcttt  dedans  Niort.  Mais  le  Roy  Louis  poutfuiuant  fa  PteoJ  Niort. 

viaoireallamettrclc  ficgcdcuant.&lcscomtaignitdctcndiclavillc  ,&  d’accep- 
ter la  compoBiioii  ,de  fottir  vies  & bagues  fauucs.  Maulcon  fc  tetua  dans  famft  Ican  s.  is»»  a'Aogcirr 
d’Anecly,oùtoutcfoisllncfc  ttouua  guère  mieux , ny  plus  alTettré.  Car  Louis  le  ta-  s»  Rochelle, 
lonna  de  fi  prés , que  non  feulement  il  luy  fit  derechef  abandonnoc  la  place  , mais 
aufli  le  força  de  fc  retirer  de  la  Rochelle , en  laquelle  il  s’clloit  réfugié  comme  à gi- 
tand , U de  ttauetfet  en  diligence  iufqnesdans  l’Angleterre. 

Il  penfoit , apres  tant  de  hazatdsSc  de  dangers  efehappez , fe  mettre-là  comme  à M..tron  vrob 
l’abtydescoups&  de  la  violence  de  fesennemis.  Mais  il  s’y  trouua  contre  fon  cfpe-  Jtitthifoo. 
tance  en  vn  bien  plus  grand  péril  que  deuant.  Car  il  fut  auffi-toll  aceufe  de  ttahi- 
fon  & d’auoir  vendu  les  villes  Scies  affaires  de  Guicnne  aux  François.  Etfansdou- 

C te  que  s’il  n’cuft  bien  fccu  s’en  pürger  8c  iullificr , il  y cuft  fait  perte  de  fa  vie , 8c  de 

l’honneur  tout  cnfcmble.  . ■ n • o j.a 

Cependant  fa  retraite  eflonna  tellement  ceux  de  Limoges , de  Perigott , 8c  d A- 
ecnois  qu’ils  fcrendircntSLouisauccpluficutsinCgncs  B.ironsSc  Seigneurs  de  la 
Duché  de  Guicnne.  Hugues  de  Lcfigncm  Comte  de  la  Marche  , 8c  Aimety  Vi- 
comte de  "rhouars,  rcnouuellcrcnt  aucc  Inylcstrcvesqu’ils  auoicnt  faites , auecle 
feu  Rqv  Philippe  fon  pere , 8c  baillèrent  pleges  Sc  camions  qui  jurèrent  l’cntrctenc- 
ment  Jicelles  depuis  le  moU  de  Septembre  mil  deux  cens  vingt-trois , iufqucs  aux 
Oclaues  de  Pafqucs  enfuiuantes.  Guillaume  deChiuuigny  Seigneur  de  Chàllcau- 
Roux  promit  dé  ramcnctlfaclcmcnceScmifericordedeRaouldc  Chauuignyfon 
frère  & Geofroy  de  Meindtcy  ,8c  de  les  reprefcmer  à fa  lufticé , s’ils  failloient  plus. 

Et  Miuleon  luy-mefmefe  voyant  en  dcfaucur  8c  fufpicion  parmy  les  Anglois,  â 
caufe  des  grandes  pertes  qu’U  auoit  faites , les  abandonna  pour  s appoimer  aucc 

^ n '"liais  quelques  Hiftoires  d'Angleterre  content  cet  affaire  tout  autrement , 8c  di- 
^ fent  que  comme  Sauary  de  Maulcon  faifoit  fon  deuoir  au  Gouuernement  de  Guien- 
ne  le  Roy  Henry  delegua  le  Comte  de  Sarisbury  fon  oncle  pour  voir  l’Eftat  du 
pays  : Où  il  ne  fut  pas  piuftoll  arrlué,qu’ily  voulut  commander  à fon  plaifit , Sc  com- 
mença à aceufer  8c  calomnier  par  tout  les  aûions  de  Mauleon , lequel  fe  fentant 
hbmme  de  bien , 8c  de  bonne  maifonSc  réputation , ne  voulut  endurer  qu’vn  amré  ^ ^ 
comtnandaftcnfonGouuerocment.ee  quifit  naiftte  vn  grand  diftercnt  entre  luy  simb’i- 

acleComtc  : 8c  de-livlntqtie  les  Anglois  fufeitez  pat  le  Comte,  commencèrent  q ai  «faalam. 
àneftite  plusaucun  eftat  de  Maulcon , 8c  à pubUer  par  tout  qu’il  eftoit  cfaangcr , 

8c  qu’il  ne  luy  falloit  auo’it  aucune  fiance  ne  feuretc.  Dequoy  Mauléon  s’indigna 
tellement , qui!  fe  retira  vers  le  Roy  Louis  , lequel  bien-aife  d’auoit  acquis  vn 
fibtaueCapitaine , fc  ferait  de  luy  bien-toft  aptes  contre  les  Poiteuins  , lefquels 
duoîent  tendu  partie  de  leur  pays  au  Roy  d’Angleterre  , 8c  luy  donna  toute  la, 
charge  de  la  guette  , de  laqueUe  ü s’acquita  fi  bien  quU  ptift  les  de  Sam» 
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^ ® ® ment  ,nc  lapciiflcm  plus  prendre  ; & le  Roy  Lôuis  de  fon  collé  pour  confirinct 

r'uoYc^'  Icscitoyensd'icelle  en  leurfidcliié, leur  continua  les  mcfines  cxcmpiions&  bien- 

CHRI  ST.  fjjjj  ^ |ç  ij  Yiiiç  ^ quelques  particuliersauoient  cusdes  Rots  d'Aogle- 

teiTc.leutenoc^royadc  iiotuieaux,&parvne  paniculicre  deuoiion, donna  l'Iiôma- 
ge  d'Aitncry  de  Cahots  bourgeois  de  celle  ville  , à l’Eglilc  Cathédrale  de  Caaiet- 
miry.rotis  la  rouuerainetc  toutcslbis  de  laCoüronne  de  France  : lequel  don  fut  con- 
firme depuispar  Monfieur  Alphons  de  France  Comte  de  Poitou  de  deToloulc. 

Tant  y a quHenry  perdit  les  villes  fufdites  , Sc  ny  peut  enuoyet  de  feconrs  fi 
promptement  .àcaule  des  troubles  que  luy  furciterent  au  mefmc  temps  dedans 
l'Angleterre  les  Comtes  de  Ceftéc  & d’Aumale , lean  Conncllable  de  Ceftre , ko- 
Sl«m6  bert  de  Vieux-p9nt,Btic& de l’ifle,  Pierre  de Maulcon  .Philippe Marc  , Ingclard 

ou  Enguerrand  d’Athies , Guillaume  de  Chantelou , & plufieurs  autres  , à railon  de  g 
quelques  challeàux  & fbrterelTes , dont  ils  ne  fe  vouloient  delTaifir.  Mais  inconti- 
nent que  pattie  par  ex'communicâtions  Se  cenfures  du  Métropolitain , Se  partie  par 
la  force  des  armes , il  les  eut  rangez  aux  premiers  deuoirs  de  leur  obeilTance , il  com- 
*'Meôî'*cno'''  n ^ penfer  à la  garde  de  ce  qu’il  tetioit  encore  en  Guienne , Se  à la  reprilê  te 

ne;  ° ^ conquclle  de  ce  quil  y aitoit  perdu.  Pourquoy  plus  fidèlement  executcr.il  choi- 

fit  entre  tous  fon  frère  Richard,  lequel  il  auoit  naguère  fait  Comte  de  Cornsral  SC 
de  Poitou. 

Ceftuy-cy  donc  mettant  vne  grande  Se  puifiame  armée  fiir  mer  , vint  prendre 
port  en  la  ville  de  Bordeaux  ; d'où  fans  tarder,  il  alla  planter  fon  camp  deuant  Sainâ 
Machaite.lequcWlptift,  Se  tirant  plus  outre  alla  alficgcr  la  Reoie.  Mais  Une  la  pent 
forcer , pour  le  bon  deuoirque  les  habitansy  firent , les  priuileges  Se  franchifes  def- 
quelsd  celle  occalion  le  Roy  Louis  confirma  depuis.  Se  promiJl  de  ne  les  mettre 
hors  lairuin:  iienuoyatoutefoisdufecourscnGuicnncfous  la  conduite  du  Com-  . 
te  de  Champagne.  Dequoy  le  Comté  Richard  aüeny  vint  au  deuant,  pour  luy  ièr-Q 
merlepalTagedela  Dordoigtie.MaisquelqucsclTorts  qu'il  fit,  fine  fceut-il  empef- 
chcr  les  François  de  prendre'  LimCil , Se  la  terre  d'Helic  Rudel  Seigneur  de  Berge- 
rac, pariifan  de  l'Anglois .-  quoy  qu'il  y en  a qui  difent  qu’il  les  furprit  en  embufehe, 
fié  mi  prcfquctousenpicces.Cequln’ellpascroyablc.attcnduqueferentanttrop 
fuiblc  oupourfcdcifcndre,  oupoulpourfuiurc  plus  longuement  la  guerre  en  ce 
Sc  réiifc  CB  An  le  • '*  *°ttit  incontinent  après , Se  repalTa  dans  l’Angleterre , auec  plus  depenc 

® Se  de  honte  que  de  gain. 

Qui  plus  etl,  il  ne  fut  pas  pluftod  retiré,  que  les  principaux  Barons  de  Guienne  re- 
Biroo»  Je  CuûB  chcrchcrentramiticduRoyLouis.paniculicrcmcntHugues Comte  delà  Marche, 

^ Renaud  Seigneur  de  Pons , Se  Guillaume  rArchcucfque  , Icfqucls  en  prefcnce  du 
Roy.defonConfeil , Se  de  Romain  Cardinal  Se  Légat  Apolloliqùe , affermèrent 
Sc°îr  iiMchc'l'''  " aucun  hommage  auRoy  d'Angleterre.  Partant  ledit  Comre  de  la  Mar- 

bit  UmàugI  <^he  traita  auec  Louis  l'an  mil  deux  cens  vingt-quatre.en  la  ville  de  Bourges, où  il  luy 

fit  hommage  lige  des  fiefs  qu'il  tenoit  de  fa  Qiuronnc;  Se  Louis  de  fa  part  luy  promit  D 
de  ne  faire  paix  ny  ircve  auec  l'Anglois  fans  fon  confentement. 

Le  Roy  lean  d’Angleterre  premier  mary  d'Yfabeau  , fêmime  de  ce  Comte  eii 
fécondés  nopces,  auoit  allîgné  fon  doüairefur  les  villes  de  Xaintes,  de  Niort,  de 
Saumur , Beaufort  , Bauge  , ChaReau  du  Loyr  , Se  Troii  i Sc  fur  plufieurs  antres 
Angleterre.  Pour  recompenfer  le  Comté  de  ce  qu’elleauoit 
"tV&'dl'Kor"  la  met  ( ce  que,  luy  prenant  le  party  du  Roy  Louis  , elle  perdoit  entiere- 
b>or«.  ment ,)  Se  de  ce  que  Louis  en  tenoit , il  fut  conuenu , Qu'en  lieu  de  Saumur , te 

Comte  auroit  Langez  ; à condition  de  ne  le  fonifier  fans  le  vouloir  Se  la  per- 
mifiion  de  Louis.  Auroit  en  outre  deux  mille  liures  par  an  fur  le  Thfefor, 
iufques  à ce  qu'aifiete  en  fut  foite  fur  les  conquelles  fotüres  de  Poitou.  Et  fi 
Bordeaux  elloit  recouuert , il  feroit  i luy  pour  le  doiiaire  , referuez  au  Roy 
les  droits  de  Regale  , Se  les  hommages  des  vaffaux  , dillànts  de  trois  lieues  ot> 
plus  de  Bordeaux.  Auquel  cas  le  Roy  demeureroit  quitte  des  deux  mille  liures. 

Se  Langez  luy  reuiendroit.  Que  le  Comte  retiendroit  Saintes  , qu'il  auoit  da 
mefme  doiiaire  , Se  prendroit  l’ifle  d’OIeron  , quand  elle  feroit  conquife.  Pçnt 
Icfquelles  conquelles  faite , fi  le  Roy  n’y  alloit  en  perfonne  , il  feroit  tenuisy 
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l'cpt  ans  durant , fipluftoft  la  ville  de  liourdcaux  n’eftoit  conquife.  Et  afin  que  ce  — — 

Traivc  fiill  plus  ferme  Se  affeurédepart  Se  d’autre, le  Roy  bailla  trois  Barons  pour  ^ ^ 

pregesderobrctuanccd'iccluy.  Et  le  Comte  s’obligea  non  Iculcment  à foumirqua-  ^ ^ 
raniedefcsvaffauxtclsqu’ilpiairoitàfaMajefté.lefquels  )ureroienten  cas  de  con-  * 

irauemionauiraitc .dclaferuircomrcluynnefmc.iufq'iesàcequ’iU’cuft  amendé: 
lirais  aullî  de  mettre  es  mainsde  Pierre  Comte  de  Bretagne  l'on  Chafteau  de  Lcfî- 
gnciii , pour  le  gatdertam  que  le  Roy  feroit  en  Poitou. 

Lc'VicomtedeToüars  compofa  pareillement  auec le  Roy  Louis , accorda  trêve 
libre  fü  marchande  pourvnan  , Sc  promit  deuenir  Ion  homme  lige  , quinze ’iouts  t;  de  itùm.  . 
apres  latreue  finie  ,luy  faire  hommage  de  toutes  l’esterresqu’il  lenoitdcqa  la  mer , 

Sc  de  contraindre  les  vaflaux  à faire  le  femblable , fi  dedans  ce  temps  le  Roy  d’ An- 
gletetie  ne  le  deliuroit  de  cède  obligation,  Sfiluy  enfaifoit  rendre  les  lettres.  A quoy 
il  adjoufta que  pendant  latrcvc  lis  l'ujets  ne  pourroient  porter  armes  contre  le  Roy 
® Louys.  Et  pour  aflcurance  de  tout , il  bailla  des  pleges  Sc  cautions , qui  firent  fctinent 
de  te  rendre  prifonniers  à Saumur  ou  àChinon , en  cas  qu’il  y contreuint. 

Les  Anglois  qui  rapportent  le  voyage  de  Richard  en  Cuicnne  i l’an  mille  deux  a a i j. 

cens  vingt-cinq,  dilent  qu'il  f en  retourna  viftorieux , Sc  contraignit  les  F rançois  de 
le  retirer  en  leurs  villes.  Mais  les  Hillo'tres  de  France  portent  qu’ allant  fon  départ , il 
dcmandaireves  au  Roy  Louis,  qui  luy  furent  accordées  pourtroisansau  mois  de  cb«d  dt  Loü)i. 
Iuin,&:que  les  Anglois  cftoient  tous  fortlasde  celle  guerre,  dautant  qu  ils  auoient 
depuis  peu  perdu  leurs  plus  grands  amis,  alliez  Sc  confederez , tous  riches  perfonna-  Mon  de  Rcom  J -, 
ges  Sc  vaillans  Capitaines.  De  fiit , l’Empereur  Othon  I V.  parent  du  Roy  Henry  Coioie  de  »jo- 
clloit  mort , 4c  luy  auoit  fuccedé  Fcderic  1 1.  Roy  de  Sicile  grand  amy  des.  François, 

Sc  qui  par  traité  promill  au  Roy  Louys  de  ne  faire  aucune  alliance  ny  confédération 
^ hyparluynyparlesliens.auecHenry  Roy  d’Angleterre., Renaud  Comte  de  Bou- 
longne  auoit  pareillement  acheué  fa  vie  en  prifon , Sc  lailTé  pour  heritier  de  fa  Com- 
te Monfieur  Philippe  fon  gendre , ftere  du  Roy  Louis.  Et  quant  à Ferrand  Comte 
deFlandres,\mdclcursplusfonstcnipans,ilcûoitcncorcprifonnicr  au  Challcau 
duLouvrcàParis.  .111-  _ 

Quelque  temps  apres  le  Roy  Henry  tomba  malade  à Marlebergc  , Sc  fut  tenu  MJadic  d-Hnay; 
longuement  en  grand  péril.  Mais  enfin  commençant  à fe  mieux  porter , Guillaume 
Comte  de  Sarisbury  fon  oncle, furnommé  Longue  cfpéc,lcquel  apres  plufieurs  dan- 
gers coiitusfur  la  mer  en  retournant  de  Ouienne  auec  fon  nepueu  Richard  , elloit 
enfiiibcutcufcmcot  abordé  dans  la  Comté  de  Cornxral,  alla  le  plaindre  à luy  que  le 
grand  lullicicr  Huben  auoit  en  fon  abfcnce  voulu  corrompre  fa  femme , Sc  la  marier 
à fon  propre  nepueu  Raimond.  Sur  quoy  le  grand  lullicier  , qui  pour  Iprs  clloit-li  ’ 

prefent  ,confcfia  fa  faute  ,Sc  fe  remillen  grâce  auec  luy  parforce  de  dons  Sc  de  pre- 
l’cns,  lefquelS  toutefois  il  luy  vendit  bien  cher  Car  l'ayant  inuité  de  difner  en  fon  lo- 
gis,il  luy  fit  aualler  vn  poifon  quile  tint  quelques  iours  en  langueur , Sc  finalement  le 
fin  mourir , fans  que  iamais  aucun  Médecin  y peull  apporter  du  reinedc.  11  fut  enterré 
dedans  l’EgUfc  de  Sarisbury , SC  cét  Epitaphe  graué  fut  fa  fcpulturc. 

iî 

ries  Comitum  WilUlmul  Ml , Slir/is  Rtgif,  hnpn 
Eirjii  vn^inam  cirfit  hitbere  trencm. 

Au  mefmc  temps  mourut  auflt  Richard  de  Marifc  Eaefque  de  Durham.  Nous  “«u  Je 
auons  dit  qu’ilauoitquelqucdiffcrcnd  contre  les  Moines  defon  Eglife.  Comme  il  ' 

fehalloitd'alleràLondrcs,oùlePape  en  auoit  mis  ladecifion,  pour  le  faire  juger, 
il  s'atrclla  dedans  l'Abbaye  du  bourg  fainû  Pierre  , Sc  s’cllanc  allé  coucher  aptes 
vnc  grande  chere,  fut  le  lendemain  trouué  mort  en  fon  lit.  Ce  qui  ellonna  tellement 
fesgens  qu’ils  celèrent  fa  mort  iufqtiesaufoir,  pource  qu'il  elloit  decede  fans  aucu- 
ne réception  des  Sactemens.  Etlorsdeclarans  l'accident  au  Prieur  Sc  au  Conuent, 
ils  leuerent  le  corps  dedans  vn  chariot , Sc  le  remportèrent  halliucmcnt  i fon.EgU- 
fe,  oit  il  fut  inhumé  prcfquc  fans  aucune  pompe  ny  ceremonie  funèbre.  En  fa  pla- 
ce le  Roy  Henry  nomma  Luc  fon  Chappelain.  Mais  les  Moines  ne  le  voulans  rece- 
uoir , ils  elleurent  Guillaumem  Archidiacre  de  Worchellre  ; Sc  foudain  enuoyetenc 
i Rome  pour  le  faire  pouruoic-  Ce  qui  fàfcha  leUement  le  Roy , qu’il  députa  lut 
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le  clwmp  l’Eucfquc  de  Ceftre , & le  Prieur  de  Lemon  vers  le  Pape , afln  de  Taire  caf-  A 
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D'autre  codé  le  Roy  Louys  raourur  parcillemcm  à Mompenficr  en  Auuctgnc. 
& luy  fucceda  S.  Louys  1 X.  du  nom  fon  tils , lequel  fui  Couronné  dés  l'âge  de  douze 
ans»  demeura  cependant  fous  laRegencedc  la  Roync  Blanche  fa  mcrc  \ quigou- 
uerna  prudemment  le  Royaume  durant  la  minor lie.  Des  1 ent  tcc  de  Ion  adminiftra- 

r ion  clic  renouiiclla  le  Ttaitté  d'alliance  fait  aueef  Empereur  Federic  1 1.  ic  enfitvn 


<!e  la  Marche  &l 
yiiSce  de  Tcû 


T«yd  « 
crefaiBc)  Lou)» 
Heatj. 


ANS 
lESVS- 
CHRIST. 

HLNKY  UI. 

Mort  de  Louft 

VIll.  Blaachc  Kc  wnv  i . » , 

caïc  icCAïaA  fcmblablc  aucc  Henrv  Roy  dev  Romains  fon  fils,  par  lcrqucisiispromircnt&sobli- 
gèrent  tous  deux  de  ne  comraacr  aucune  amitié  ny  confédération  auec  Henry  Roy 
reor,  lucc  le  C6.  d' Angleterre  ,fans  Icconfcntemcnt  dcLouys  fon  lils.  Elle  traitta  pareillement  auec 
le  Comte  de  la  Marche , le  Vicomte  de  Thoüats , 8c  autres  Barons  , qui  pouuoicnt 
aider  â raccroilTemêt  fie  a la  conferuation  de  ce  que  Philippe  8z  Louis  défunts  auoict 
conquisen  laGiiyenne.  Louis VIII. fon  efpouxauoit  lailTé.lcBoutdclois, Langez, 
ac  autres  terres  Sc  reuenus  au  Comte  de  b Marche , par  le  traiitc  fait  à Bourges.  Par  g 
ccftuy  -cy,  qui  fut  fait  à Vcndofme  âz  juré  par  Mathieu  de  Montmorency  Connclla- 
ble  de  France  en  l'amc  du  Roy  fon  fils , elles  les  luy  fit  prudemment  quitter  moyen- 
nant rccompcnfe  de  dix  mille  fix  cens  liùres  tournois  dix  ans  durant. 

Les  Anglois  difent  qu'Henty  fçaehant  la  mort  du  Roy  Louis  V 1 1 1.  enuoya  des 
Ambafl'adeuts  en  Normandie, en  Guicnne , Aniou , Bretagne  ic  Poitou , pour  folli- 
citer  les  Barons  de  ces  Prouinces  à le  receuoir  & luy  tendre  obe  ilTancc , côme  à leur 
ScigneiutMais  que  les  trouuans  tous  fermes  en  la  fidelité  de  S.  Louis , Se  de  la  Roync 
Blanche , ils  furent  contraints  de  s'eri  retourner  fans  effet.  Ce  qui , comme  ic  penfe. 

Si  mit  tant  de  défiance  en  l'amc  d'Henry, que  l'innée  fuiuantc  il  enuoya  demander  tfe- 
vc  au  Roy  S.  Louys . qui  luy  fut  accordée  pour  vn  an  en  luillct , ic  conuenu  pat  icelle  ■ 
que  Benaon  ne  pourroit  cftre  fortifié,  que  Maulé  ny  feroit  compris,  te  que  fi  les  Con- 
léniatcursdeputcz  ne  faifoient  amender  les  furprifes , qui  feroient  faites  durant  la 
trêve , deux  mois  apres  qu'elles  fctoicntcognues,  l'offenfé  pourroit  à l 'aide  de  fon  _ 
Roy  courir  fus  .-tu  malfaiftcur,&  s'cnfâite  luy-mcfmcraifon.fans  qu'il  fut  loiCblcau  • 
Roy  du  malfaiteur , de  le  fecourit  ny  défendre  en  quelque  façon  que  ce  fuft. 

Mais  durant  que  ce  Traité  fc  fit,  pouttenit  l'Angleterre  en  repos  par  le  dehors, 
elle  fitt  pat  le  dedans  agitée  d'vn  fi  grand  trouble , que  le  Roy  Henry , qui  s’clloit  vn 
peudeuant  déclaré  majcur,cutbicndela  peine  à y remédier.  Pour  en  fçauoirlefuc- 
cés,  ilfiut  en  entendre  la  caufe  te  le  fuiçt.  Le  Roy  Ican  pered'Henry , de  fon  viuant 
auoitfiitdonàWalcranChalIclaindcBcrchamftcd  ,d'vn  bourg  ou  village  àppar- 
DitorJc  time  le  tenant  à la  Comté  dcCornvrel.  Le  Comte  Richard  informé  de  ce , fit  faifit  le  vil- 
Koj  Hent)  . & le  lageen  famain.iufqucsà  qu'ilappanift  dudroitqu'yprctcndoit  Waletan.  Et  com- 
me Walcran  le  fccut,il  s'en  alla  promptement  en  faire  plainte  au  Roy,  lequel  manda 
par  lettres  patcnics  i fon  frère , qu'icelles  veuës , il  rendit  le  village  â Walcran,  Ri- 
cliatd  au  lieu  de  fatisfaitc  au  mandement  alla  trouucr  le  Roy  luy-mefmc , te  fans  ay- 
dcd'Aduocat.luy  fit  voit  éloquemment,  & par  bonnes  raifons,  comme  le  village 
eftoit  dépendant  de  fa  Comté.  Toutefois  nonobftant  fon  dire  ; Sz  toutes  fes  remon- 
ftranecs,  le  Roy  marry  de  fa  conteftation  luy  commanda  derechef  par  fa  propre  D 
bouche  de  le  reftituer  fut  l'heure  i Walcran,  oudefortirdu  Royaume  d'Anglnet- 
re  , iz  ny  remettre  iamais  le  pied.  A quoy  Richard  refpondit  confiammem , qu’il  ne 
feroit  ny  l’vn  ny  l'autre , fans  le  jugement  de  fcs  Pairslz  Barons  : 4z  cela  dit  ,fererira 
promptement  en  fon  Hoftcl. 

Alors  Hubert  grand  lufiicicr  ,craignantquccclane  troublait  la  paix  jziranqui- 
lité  publique,  donna  confcil  au  Roy  ,dc  le  faire  prendre  la  nuit  prochaine  en  fonlir. 

Se  le  confineren  vne  clltoiie  8z  perpétuelle  prifon.  Mais  Richard  auerry  de  cela  par 
fes  amis , fortit  le  foir  de  la  ville  auec  vn  homme  de  chcual  feulement , te  ne  ceflà  de 
piquer  te  courir,  tant  qu'il  fiill  paruenuiufqu’à  Radings,  où  tout  fon  train  l'alla  tsou- 
uet  le  lendemain.  Iltiradc-UversMarlcbergc,8z  rencontrant  Guillaume  Maref- 
chal  fon  amy  dedans  la  Ville , luy  conta  ce  qui  luy  eftoit  auenu.  Guillaume  Maref- 
chai  l'accompagna  iufqucs  i Ceftre  , Se  fc  joignans  lors  tous  deux  au  Comte  de  la 
ville  ,ilsfirenten  peu  de  temps  voegrandeiz  puiffantc  armée. 

Elle s'affcmbla  dans  Stanford , ou  fcrendircnt  entr’autres  ceRichard  Comte  de 
Corn  val  .Guillaume  Marefchal  Comte  de  Pembroc  Az  Ranulphc  ou  Raol  Comte  de 
Ceftre , Ciftebctt  Comte  de  Cloceftre  , Guillaume  Comte  de  Waittwe , Henry 


L'Aoglecehe  en 
ctoubie. 
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•A  Comted'Hc  refort, Guillaume  Comte  de  Fcrrieres,&  autre  OïlilUume  CoAtc  de  A K G t- 

Watwic : lelqucUtousd'vne  commune  voix  enuoyerent  fignilîer  au Hoy  qu'il  cuti  

àteparcrainüblcmentrinjurefaitcà  fonf  creRichard  .ouqu'afauicdc  ce , Utorce  o N S DF 
ïc  vioicnccdcicursarmes  l’y  comraindroicm.Lc  Roy  tout  cftonncdeccftc  menace,  ^ ESVS- 
JeuraflignaioiiràNorth3pton,pnuryratisf.iiteruiiuncrcquUcdclajullicc.E[cômc  CHRIST, 
ils  s’y  fiitcm  trouuez  au  temps  prdî  x,  de  l'auis  ic  cdnleil  de  les  Barons , iUît  don  i ion  ^ '*‘, 

Frère  du  douaire  que  leur  increYiabcaupofredoit  auparauantd.tns  le  Royaume  , Sc 
de  toutes  les  Tcrrcsfc  Seigneuries,  qu  y lenoicnc  pareillement  les  Comtes  de  Bre 
tagne&deBoulongiie.  Ce  qui  diflîpa  prcl'que  en  vn  moment  Ü H bien  toutes  les 
menées  dcsconrpiratctirs,qu’ilsneccmuereniny  ne  peureni  rien  depuis. 

, Cependant  la  Croil'ade  le  preldioit  pat  tout  pour  le  fecours  de  la  Terre-faibâe: 

3c  rapportent  les  Hiftotiens  Anglois , qu'à  cet  effet  il  Ibttit  enuiron  ce  temps  plus  de  sx’-o».  » Hcciy. 
foixamc  mille  hommes  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  atiflî  caufe , que  la  trêve  finifl'ant  laaS. 

entre  les  Rois  Henry  8c  S.  Louys,il  en  fiit  encore  faite  vnc  autre  d'vn  an  par  l'au-  ; 

^ thorité  du  Pape  Grégoire  neiifieline.en  luin  mil  deux  cens  vinge-huiâ,  8c  toute  l'em' 
blable  à la  première  ,linonqtielcComtedclaMatcheyfutcompris,8cditqu'iltien-  .î  'ayS 

droitcequllauoitautempsdelapremierctteve.auccconditionexprcire.qucs'ilcn 
cIloitinquietéparlesAngloisdelortequ’iln’eniouyft  paiflblementjlcRoy  Sainct  . 

Lotuspoittroltprendrelcsirmespourlc  niaintenirocdeffendre.  _ V 

L’ArcheucIqué  de  Sens  fuil’vndcs  enircractteursdeceftetrctie,  8:  luy  relctiuie  v - , 

Henry  Roy  d’Angleterre,  qu'il  cnuoyoir  fes  AmbalTadcurs  exprès  pour  la  conclu..'  ."Y 

re,8Cpromettrcdel'a  part  au  Roy  S.  Louis  dcientretenir.  Mais  ccluy  de  Canter-  , 
bury  ne  participa  point  au  fmicL  d'icelle.  Car  il  mourut  à Slindon  au  mcllne  temps 
qu’onlatraittoit,8cparfamonnclai(làpasmoinsdctrouble enronEglilc,qu’ilycn cî'Mib'ü??! 
àuoit caufe patfooeleéUon.LesMoiaesélcurchtGatiltierd'Hémesham en  la  place;  ç mliitt  iH.-b  ca 
8c  allèrent  incontinent  le  ptcfcritcr  au  Roy, duquel  ilsauoient  deuant  impette  Iccô  - 
fentement.Toutefoisaprcs yne  longue  dcliber.ation,il  ne  le  voulut  point  receuoir,8c 
fonda  le  rebut  qu'il  en  lit  furquelquesappatentcscaif6ns.Ptcmierement,qii’ilcrtoit  ’ ' 

I mutiIe8càrEglife8càrEftat.Sccdndcmentqti’ilauoit  tenucomtele  Roy  leandu-  ^ y 
^ rantlctëpsde  l’interdit.Etticrcement,qitefon  pereauoitefié  pendu  pour  larcin. Cè  ' 

qucrEnciivoyant,iltccourutàRomc,poiirfaircconfirmctfonelcciiün.Maisàl’iti-  ' t,  ' ' 
llJcc8cpoürliiiicduRoy,lcquelyptctcndoitvnnotablcintcrcll,8cdclcguamcfmc  ^ t 

les  EucfqucsdeCclltc8cdcRochcllre  potit  défendre  fa  caufe,  le  Pape  la  déclara 
nulle,  8c  en  fon  lieu  receiir  Richard  Cluncclier  de  Lincolnc,hümc  fçauani  8c  de  bô- 
nevic,àlaprefentationqiie'les  Procureurs  du  Roy, Sc  les  Euefques  fuffragans  delà  tû  , * 

ProuinécenfirentàfaSaincletc. Henry  EuefquedcRoclielire luy  conféra  la  confc- coaruiC. 
ératidn  ifonrctoitrde  Romc;8cquclqucsmoisaprcslcPape  luy  tenuoyale  Pailium.  * +■ 

Maisdurahteclail  s’efincut  bien  vn  autre  different  dedans  la  France  ,8c  qui  pen-  . 
fa  tourner  au  grandauantagedel’Anglois.  Phili^t>c  Comte  de  Boulongne  , 8c  on-  BooioîgS’bl'aî 
cleduRoySaintLoiiis , ferepmoit  infiniment  Outragé, de  ce  qu’vne  fomme  d’e- Ko)«e 
Itrange  pais  comme  clioit  la  Roine  Blanche,  Elpagnolle  de  Nation  , lüy  auoitelic 
preferee  enlaRegenteduRovaume.Parquoycupidcde  la  luy  ofter,  il  commen- 
çaàfoire  dé  grandes  brigues  8c  faétions,  8C  tircrà  fonpartypluficurs  Princes  8c  puif- 
fans  Seigneurs,  qui  luy  promirent  de  l’aider  8c  fccourir,8cdésl'heurele  firent  com- 
^ me  leur  Seigneur  8c  Maiftte  Voyant  donc  que  la  Roine.  elloit  fans  aucuns  amis! 
dans  le  Royaume,  8c  que  le  Roy  fon  fils  elloit  en  fort  bas  âge , il  délibéra  d'cxccutcr 
ce  qu'ilauoit  entrepris.  Etpourcelàire,commeil.auoit  vne  grande  partie  des  thre- 
fors  du  Roy  Philippe  fon  pere , 8c  du  Roy  Louis  dernier  décédé  fon  frere,  attfli  fit-il 
auée  vnie  grande  defpenfe  enuironner  8C  fortifier  Calais  de  murailles , la  jugeant  fort  Fouifie  cJiSa', 
propre  8C  conuenabie  pour  mener  la  gnerte , mefmement  fur  la  mer , 8C  que  d’icelle 
il  poauoitaisemem  8e  dans  peu  de  temps  paffer  en  Angleterre,  8cC  la  neccUTtc  l'en 
Contraignoit. 

. D'autre  collé  Piene  dé  Dtetix  Conate  oii  Duc  de  Bretagne  , 8c  Robert  Comte  p. 
de  Dreux  foqfrcré,  ne  prirent  pas  moins  de  foucy,  dçce  qu'ils  fevoyoient  du  tout  iig„c , & Robert 
prit/ex'del’adminillratlondés  affaires.  Au  moyen  dequoy  ils  coniurerent  pareille-  ‘«“‘s 
ment  contre  leRoySainftLouis,auecvnefermerelblution  de  luy  nuireentout  ce'°R,ôp“' 
qu’ilspourroict.  Lacaufe  qui  les  induilit  principalement  à cela , vint  de  quelques  Ba- 
rons de  France,lefqiiels  aptes  le  Courooncmcac  du  Roy  auoient  deifiandé  quelques 
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•A  G t,.  'wresdu  Doituinc  à la  Roync.  Et  pourcc  qa’cllc  Icar  en  fit  refus , ils  dclihcrcrcnt  •_ 

— , d’en  prendre  vengeance.  Comme  défait , ilss'alTcmblerentvn  lotir  àCorbeil , pont" 

ANS  D E en  parler  &:  prendre  confcil  aucc  leDuc  de  Bretagne,  auquel  ilsprotnirent  tousd’vn 
1 E S V S-  accord  par  vnc  péri  jdcurctraliil'on, s'il  vouloir  cntrcpiendrc  de  faire  la  guerre 

CHRIS  T.  contre  le  Roy , qu’ils  luy  donneroient  aydc&t  l'ccours,&  tieDdroientfonparcy.Lc 
HENRY  III.  Duc  de  Bretagne , qnioc  demanduirpasmieuxque  de  troubler  l’eau , pourpctchcr 
plitsprofitablcmEt.attiralorsàlby  le  Comte  de  Dreux  Ion  frcrc.Ettous  deux  joints 
Picna  BcuTtoii  & enl'cinble  commencèrent  la  gnerre  par  la  prilede  deux  fbnsCliallcaux,  IçauoitcR, 
BeUf.oe.  S lacqncsdc  BcuvronA  Bclctme , lef'quels  cftotcot  en  l’obcylTancc  duRoy. 

roilTjiirc  du  es-  Maiscommela’tonfpirationfutdccouucrtcparceftepnrcTauflîlaRoyneî'effôr- 
Ça prudcmnKntd’yremedicr.Car apres  qu  elle  eufi  dillîpc lapuiflance  je  les  def- 
feins  dnComrcdcBoulongne , K par  l’amitié  quelle  fit  aucc  Ferdinand  Roy  d'Ef- 
pagne , & Thibaud  Comte  de  Champagne  Sc  de  Bric  j SC  que  le  Roy  fon  fils  eut  efte 
dcliurésiud.ingcr&  péril  de  Montlhery  . par  les  bons  & prompts  deuoir  des  Pari- 
ficnsjcllc  Inydonna  confcil  auanc  quede  mouuoir  contre  le  Duc  de  Bretagne, de  ga- 
•Ru’bîudeWeax  gncr  à loy  Robert Comrede  Dreux  fonfrere.  Ce  qu’il  fit  fi  hcutculcmeht , moyen-* 
E'i'Ddpu  le  Roy  liant  le  don  de  ploGcurs  terres  en  Normandic,poufrccompcnfe  de  celles  qu'il  anoic 
riertc  1 ri  <10  Aifglcienc,qitc  le  Duc  Pierre  voyant  fa  force  diminuée  de  ce  cofte, fut  contraint 

•pp'/i't  fÂn)5'S°a  chercher  fccouts  Sc  protcflion  ailleurs.  A cefte  caufe  il  s’allia  d’Henry  Roy  d’An- 

Ipeiecoun.  glctctrc,  lequel  il  fçauoitbicnnedcmandcrpas  mieux,  quvn  prétexte  de  nOuuelle 

guerre , pour  clTaycr  de  fc  f émettre  en  poiTcflion  de  la  Normandie , Sc  des  autres 
pays  perdus  pat  le  Roy  lean  Sans  tetrcfonpcrc.  Et  fur  cette  efpcrince  .Henry  luy 
promit  de  pafl'crla  met  auec  vne  grolTc  Sc  puilTarite  armée  dés  le  Prioicmps  pro- 
chain , Je  de  joindre  les  armes  Je  fes  forces  auxfienncs. 

Cctaccord  futfaitaucommcnccnientderhyucr.EtrapponerentlesAnglois.qne 
Ju  Roy  Htoiy.  poiir  y faiisfaitc,  Ic  Roy  Henry  fit  afiemMcr  àPottefmouth  toute  la  Nobleffe  d'An- 
glctctrc,  fçiuoirciUes  Comtes,  Barons  Je  Gentils  hommes,  auec  vne  C grande 
multitude  de  gensde  clicual  Je  de  pied,  tint  de  fon  Royaume, Je  de  la 'Seigneurie 
d'Irlandc.qiic  du  patsde  Galles  .Jcdcl’Efcoirc  (ce  que  ic  necroy  pastoutcslois,  at- 
tendu l’alliance  dcsEfcoflbisanec  lesFlciits-de-Lys)  que  tons  fes  prcdccefleurs n’en 
s.  looyt  4eii(,cn  auoient  iimaismis  dc  tcllecn  campagne  Dequoy  le  Roy  S.  Louis  efiant  aduetty,^ 
<ls  le  piepcoii.  il  délibéra  d’y  pouruoitdiligCr.imen-.,  Je  n’.ittendrc  point  d’aifaillir  le  DuedeBte- 
t.ignc , iniques  à ce  qu'il  eut  renforcé  fa  puifTânee. 

Nonobllant  donclesincommoditex  de  l'hyucr , il  fit  vnegrolfe  Jc  puilTante  ar- 
Ricol  Aogtn.  inéc.aucc  laquelle  il  tira  droit  vers  la  ville  d’Àngers,  que  le  Roy  Louisfonpere  auo'it 
reprife  fur  les  Anglois  ,Jc  baillée  en  garde  au  Duc  de  Bretagne.  A fa  venue  les  An- 
geuinsfe  rendirent  à luy.  Et  partant  de  l.ifnudain , il  alla  conqucr'ir  pluficurs  autres 
villes  Jc  places  d’alentour,  que  le  Duc  de  Bretagne  ttnoit  des  Roys  de  France.  Quoy 
fait , 8c  comme  il  vouloir  paifer  outre  pour  entrer  plus  auant  dans  laBrctagne,  le  Duc 
voyant  quefes  forces  clloicnt  trop  foiblcs  pou  rfc  dclTendrc  .changea  de  refolution, 

Jc  choilît  plufloft  d’experimenter  laclemctlcc  & benignite  du  Roy,  que  de  tenter  U 
fonune  de  la  guette»  Parquôy  repentant  de  fa  fante.il  s’en  vint  deuersSainâ  Louys, 
Ficit;  Dide  Br»,  pourluy  rcqucrirpardon,  lequel  à la  prière  de  Robert  de  Dreux  fon  ficre  lùy  riit 
p«Joo*âii"R"o»!  oeftoye  ; moyennant  la  promelTe  qu’il  fit  de  tenir  dorefitauant  en  foy  Jc  hommago 
diiRoylaDuchédcBretagne.Jcleicrmentde  fidelité  qu’il  en  prella  fur  l’heure,  d b 
fil  .Majclfé  deuant  tous  les  Princes.  Dequoy  neanrmoins  les  Bretons  luy  donne- 
rait hotnuge  au  tcnt depuis  vngrandblafmc  ,8c  Icfurnommcrcntpour cela  le  DucMaucIcrc  ,c*c(l  d 
R*r  s.Uii|>.  dire  peu  fagcJc  fçauant , encore  qu'il  eut  long-temps  efiudié  dedans  rVniuerfitc  de 
Paris. 

Ainfi  pris  fin  la  guerre  de  Bretagne  auant  le  temps  du  fecouts  promis  par  le  Roy 
d’Angleterre, lequel enccfiifant demeura fruflré de  fon  attente; quoy  que.difenr 
les  Anglois,  qu’il  palTa  dans  la  Bretagne,  Je  que  les  Nobles  Jc  Seigneurs  du  pals 
luy  firent  boinrôage  Jc  £oy  comme  à leur  Souuerain  , horfmis  fculemem  André 
Seigneur  de  Vitré,  JC  quelques  autres , qui  ne  voulurent  quiter  le  party  du  Roy  SaiséE 
Louys.  Car  l’eucncmcnt  qui  s’en  enfuiuittmonilre  tout  le  contraire.  Quoy  qu’il  en 
J.  touyi  Dac  de  Ibit , Saincl  Louys  fe  pona  depuis  pour  le  Duc  de  Guyenne,  Jc  comme  à tel  luy 
cajeoce.  firent  ferment  de  fidelité  les  Abbez  de  faint  Maniai  de  Limoges , Sc  d'Vzetcbc, 

le  ViflOïKC 
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À le  Vicomte  de  Combor,  &:  antres  Prélats  Si  Seigneurs  de  Limoiifin.  ^ • 

Guy  Vicomte  de  Thoüars  cftoit  mort  vn  peu  dcuanc , Se  luy  auoit  Ideeed:  Rai.  n”s~Ï)  E 
mond  fonfretc.LeRoyfainai,ouys  pour  le  contenir  en  fonobeïflancc,  comme  il  lEsyS- 
auoit  fait  ion  predecefleur,8c  craignant  que  la  guerre  npuuellcmcntouucrte  entre  le  CHRIST. 
Roy  d’Angleterre  Se  luy, ne  continuaft  Si  ptift  traite  plus  longue  .traita  parcillemct 
aucc  luy  prés  le  pont  de  Sey,  Si  promit  s'il  conqueroit  quelques  fiefi  de  la  Vicomte, 
qti'iloelesbaillcroitiperronacs,quinefu(rcnt  agreablesau  Vicomte,  Si  i la  charge 
de  luy  faire  les  ferttices  deusà  railbn  d’iceux.  Moyennant  quoy  aullî  le  Vicomte  luy 
tendithomttugedeeequ’il  tenoiten  Poitou  Si  en  Anjou , Si  s'obligea  d'aider  la 
Royne  Blanche  fa  mete,  à la  conferuation  de  la  Regence. 

Ceux  quidifent  qu’Henry  Roy  d'Angleterre paffa  lots  en  la  Duché  deBretagné,  li}0; 
adjouftent  qu'au  mefme  temps  deux  Seigneurs  de  Normandie  nommez  Foulques 
P Si  GuillaumePainelfrefcs.luy  vinrent fairehommàgedeleursTctresSiChafteaux, 

" accompagnez  de  foixante  Gentils.homtnes  des  plus  vaillans  Si  belliqueux  du  pays, 
qui  luy  perfuaderent  tous  d'entrer  hoftilement  dans  la  Norntandie,  fous  vnc  cettai. 
neefpetance  qu'il  la  fubjugueroit.  Au  confeil  defquels  Henry  euft  creu  fort  volon. 
tiers.  Mais  Hubert  de  Bourg  fongrandlufticiet  l'en  deftourna,  difant,  qu’en  qucl- 
qucfiçon  qu’il  y peiift  procéder,  l’entreprife  luv  ferait  toufiours  perilleufe.  Ce  que 
les  deux  Gentils-hommes  entendant , ils  luy  demandetent  feulement  deux  cens 
foldats  de  fon  armée,  pour  fcjétter  dedans , Si  luy  promirent  àireurement  d’en  ex- 
terminer Si  chalTcr  toute  la  race  des  François.  A quoy  neîtmoins  Hubert  ne  voulut 
encore  confeniir.allcguantqu'il  n'eftoit  pas  expcdict  auRoyd’expofet  ainfi  terne- 
raitementfesfoldàtsàlamort.  Et  pat  ce  moyen  lesdeffcinsde  ces  confpirateurs  fé 
perdirent  en  l’air  de  leur  imagination.  Si  fibien  ils  ne  furent  pris  Si  punis  en  leurs 
petfonnes , fi  eft-ce  qu'eftans  defcouuettsSi  cognus  aux  yeux  de  la  jumee  du  Roy 
S.  Louis,  non  feulement  ils  ne  peurent  plus  tien , ains  àu0î  forent  leurs  biens  Si  cha- 

fleauxconfifquezà  la  Couronne.  Coorte  do  Rot 

Apres  cela  le  Roy  Henry  partit  de  Breugne,  trauctfa  l’Anjou , Si  par  la  Comte  de  Hcorr. 

C PoitouferendieenGafcongne.où  il  força  quelques  Seigneurs  du  paysàlttyrcndrè  WfcJcMire- 
ttommàge.Iltepalfadelàdans  le  Poitou,  Si  vint  mettre  le  fiege  deuant  Mitebeau, 
lequel  il  prit , Si  pilla . puis  Ce  retira  dans  la  ville  de  Nantes , où  il  demeura  quelque 
temps  à faire  bonne  chere.  Et  finalement  cnnnyc  du  trauail  Si  de  la  peine  desarmes, 
il  laifTa  la  garde  Si  conferuation  de  ce  qu'il  polie  doit  à ce  quartier  i Ranulphc  Com- 
iç  de  Ceftre . à GuillaumeComte  de  Pcmbtoc  , Si  à vn  autre  Guillaume  Comte 
d’Aumale,  Si  retourna  dans  l'Angleterre  vers  la  fin  de  Septembre. 

lln’y  fotpas  pluftoftartiuc  qu’il  entendit  lade&ite  du  Roy  deConnichtenlr-  Ocfaiit 
lande. Cellüy.cy  fçaehant  que  le  Roy  elloit  empefehé  deçà  la  mer , Si  voyant  l’ide  Iwdoii. 
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thotitéduRoy.aucttydecela,  courut  incontinent  au remede , Si  fe  joignant  à Ri- 
chard de  Bourg, Si  à Gaultier  dcLafci.fit  vne  ferme  barrière  en  fon  emreprife.  Car  il 
diuifa  toutes  leursforces  en  troisbatailions.i  deux  defquels  il  commit  Richard  Si 
D Gaultier  pour  chefs.  Si  les  fit  cachet  dédis  certains  bois,  pat  où  les  ennemis  deuoiSt 
palfcr.  Il  mena  delà  le  troifiefme  au  deuant  d’eux , afin  de  lesprouoquet  au  combat. 
Ilsauançoientlotslcut  chemin, Si  deCloin  qu’Usl’appetceurent.croyans  voittou- 
tcsles  troupes  en  vn.fe  jetterent  hardiment  deffus.en  efperance  de  les  mettre  aife- 
ment  en  pièces  Si  d’en  remporter  vne  glotieufe  viûoite.Comme  de  foit  les  Anglois 
reculetét  au  cômencemem  fiignàs  de  ne  pouuoit  fouftenit  leurs  efforts:  mais  ce  fut 
pour  les  attirer  aux  embufehesde  U Foteft,oufîtoft  qu’ils  eurent  pouffé  le  gros  de 
leurs  trouppes,ceuxqiiifetenoient-là  cachez  les  chargèrent  àl  improuille , Si  en  fi. 
tentvne(ifitnglanteboucherie,qu’ilendemeutaptesde  vingtmilledcffiulaplace.  . 

Cependant  ceux  qu’Henty  auoit  laiffez  deçà  la  mer.Mur  Udefenfe  des  places  ^‘*1“;®'““="' 
qu’il  y auoit  encore,  firSt  quelques  coutfes  pat  U Comté  d Anjou , prirent  Chafteau- 
Gontiet.Si  Chafteau-neuffut  Sane:  Si  de-Utirans  iufquesenNormandie.forcerent 
le  çhalleau  de  Pont-Otfon , à ce  que  difent  les  Anglois.  Mais  U ne  s’en  trouue  rien 
noshiftoites.  Si  bien  quelques-vns  tapponent  qu’il  y eut  en  ce  temps  ttefuc 
feite  entre  Henry  Si  S.  LouU  par  Pierre  Comte  de  Bretagne  Si  de  Richemom , te 
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H E N R Y III.  par  Ranulphe  Comte  de  Ceftre  te  Lincolne , Ambafladeurs  des  deux  Royx.  La-  A 
quelle  foi  jurée  pour  le  Royd'Angleterrc  par  Raoul  fils  de  Nicolle  Ibn-Senefchal, 

T c e V e *^8epat  IcPiicut  de  S.  Martin  desChampspourccluy  de  France. Elle  fiu  conclue  près 
’ S. Aubin,  pour  trois  ans confecutifs  : |8C  ptefterem  ferment  entfautres  , Richard 
CH  R IbT.  dcCotnvral.&HubcndcBourgdcpuispcu  6it  Comte  de  Kent , d'induire 
le  Roy  Henry  à l'entretenement  d'icelle. 

Les  François  efcriucnt  qu'Henry  eftoit  en  fôn  camp  en  Anjou,  quandleTratté 
I as  J.  f,it  conclu,4e  qu’il  fut  juré  mefme  en  fa  prcfencc.  .Mais  les  Anglois  afiTerment  qu’il 
BtMfé «îadMoui  '“'on  ®n  Anglctcrre,empcfché  contre  les  habitas  de  Galles, pour  l'occallon  qui  fuit, 
•duiuie.  Leolin  Princede  Galles  ayant  fait  pendre  Guillaume  de  Braufe  Gemilhomme  riche 

&pui(ram,pourcequc,luiuamledired’aucuns,  ilauoit  commis  adultéré  auec  fa 
femme , il  voulut  encore  s'en  venger  fur  les  terres  frontières , te  les  rauageatoutes  1 
mainarmce,DcquoyleRoyd'Angleterrcmarry,menades  troupes  en  ce  quanier- 
**  l^>pour  le  faire  rciitcr.  Mais  il  ne  fcirouuapas  le  plus  fort.  Car  comme  l'on  vint  aux  B 
mains  près  du  chaficau  de  Montgomery,  le  côbat  fucceda  fi  heureufemet  aux  Gai- 
lois, qu  ils  mirent  vn  grand  nôbre  des  Anglois  i mort,  en  prirent  mefme  plufieuts 
de  prifonnicrs,le  principal  defqucls  fût  Gilles  fils  de  Richard  Seigneur  d'Argenten. 

GilbertCotntcdcGloccllreicdeClaire,elloitdecedé  quoique  temps  deuant.  Sa 
morti'ufcitadc  nouucaux  affaires  & differents  au  Roy.  Car  le  grand  lullicicr  Hu- 
bert fe  failli  auffi  -tofi  du  chafleau  de  Tunebruge , te  de  quelques  autres  pofTeinons, 
que  le  Comte  tenoit  en  fief  de  l’Archeuefque  de  Camerbury.  Ce  que  l’Archeuef- 
que  Richard  voyanc,il  alla  prier  le  Roy  de  conferuer  les  droits  de  la  Métropolitaine 
de  fon  Royaume,  tc  de  luy  faire  tendre  les  hommages  deus  pour  ce  chafleau  dcTn- 
ncbruge.ic  fcsdcipcndances.  LcRoyluyfitrefponfe,  que  le  Comte  deffiméUete. 
noitdcluy  enchcf.&t  que  les  gardes  5c  tutelles  des  Comtes,  Barons  &:  autres  Gen- 
tils hommes  mineurs,  appanenans  ifa  Couronne , iufquesi  ce  qu’ils  fulTent  endge 
légitimé  Se  capable  de  manier  leurbien,  ilpouuoit  endifpoferabfolument.  Scies 
vendre  ou  donner  i qui  bon  leur  fembloit.  Mais  l’ Atchenefque  non  fatisftit  de  ce  C 
payement , excommunia  tous  ceux  qui  s'cfloient  emparez  defditeS  pofTelHons , 8c 
pour  maintenir  les  droits  de  fon  Eglife,  prit  incontinent  apres  le  chemin  de  Rome. 

Ce  qui  fafcha  tellement  le  Roy, que  non  feulement  il  enuoya  de  ü part  Maiflre  Ro- 
ger de  Clunielou  pour  defendrefacaufeàla  Cour  du  Pape;  ainsauifi  conceutvne 
grande  haine  Sc  inimitié  contre  Richard.  11  cil  vray  que  les  effets  n'en  fiirent  ny  tra- 
giques ny  de  longue  durée.  Car  Richard  palfant  i fon  retour  par  faincle  Gemme  en 
. Italie,  ilfinit  U fesioursauConuent  des  Cordeliers, 
aef^e  Riclûrd.'  Moyncs  de  Canterbury  efleurent  en  fa  place  Radulphc  de  Ncuille  Euefque 

de  Cicellre , Chancelier  du  Royaume,  bon  Inilicier  8c  fidele  Scruiteur  de  la  couron- 
ne: Sc  apresl’eledionfe  prefentetent  au  Roy  Henry,  qui  l’ayant  pour  agréable, 8C 
l'acceptant  comme  vtileà  fon  Eflat,l’inuc(lit  incontinent  de  toutes  les  terres  Sc  pof- 
fcflîons  appattenantes.1  rAtcheuefchc.QTOy  fait,  les  Moynes  prellsd'aUer  i Rome, 
pour  auoir  fe  s prouifions , Sc  le  faire  confirmer  au  Pape , luy  demandèrent  quelque 
aideSc  fubfidc  pour  fournir  a la  depenfe  du  chcmin,Scdes  fraisqui  fe  font  en  tel  cas  i D 
la  Cour  Papale.  Mais  luy  cognoilfant  que  cela  retenoit  de  la  fimonie,leur  fit  refpon- 
fc.Quçs'ilefloitncccIfaireàleur  Eglil'e , Scaupeuple  d'Angleterre,  il  ne  vouloit 
refufer  la  charge  Sc  dignité  de  laquelle  ils  l'honoroient  : Mais  que  pour  l’aide  qu'ils  • 
rcqueroient  de  luy, cela  repugnoit  entièrement  à fa  confcience.  Ils  ne  laifferent  tou- 1 
te  fois  pour  cela,qu'ilsrcputoient  plullofl  1 confiance  qu'àrofus,  de  faire  le  voyage 
entrepris,  8c  de  prier  le  Pape  de  confirmer  leur  éleélion. 

Ce  fut  icy  le  plus  fort  de  la  befongne.  Car  le  Pape  ayant  fait  vne  diligente  enque- 
fle  de  l’efleu , par  maiflre  Simon  de  Langetune  Archeuefque  d’YorcK , il  leur  ref- 
pondit , que  c'efloit  vnCounifan,  vn  hommefans  lettres , violent  en  fesdifeours, 8c 
ce  qui  luy  fembloit  le  plus  dur  Sc  fâfcheux , que  s'il  parucnoii  iamais  à cette  dignité, 
fa  refolution  efloit,auec  le  fecours  du  Roy  Sc  de  tout  le  Royaume, d'aifranchir  l’An- 
gleterre de  l'hommageSc  du  tribut  qu’elle  rendoit  au  Pape  Sc  d la  Chaire  de  S.  Pier- 
' re,Scdccombattremefmesiufqucsàlamort  pourla  libertéde  l’EgUfe  Anglicane. 
Quoy  dit , fa  Sainûeté  caffa  l’éleétion , Sc  permit  au  Connent  de  Canterbury  d’en 
cfiitevn autre  plus  propre  pour  le  gouuernement  desames, 8c  plus  deuoc  Scaffe-- 
dionné  i l'Eglife  Romaine. 


<i’Hfcoiïè,ÔCd’IrIàii'de,LiüréXl^ 

’X  tc5 Moyms  donc  s'cn  retournctcncfoitmal  comcns  ,&  s'affcmbUns  derechef^ R T Hl! 
cmr  'eux,  efleurent  Icaii  i’ricut  de  leûr  Conuent.  Celbii-cy  pona  liiy  merme  les  let- , A N S l3  Ü” 


cxainendettoisiours,  qu'ils  ncccouuoiem  en  luy  aucune  caufe  de  reeufation:  il  ell- 
ce  que  le  Pa^c  le  iugeant  trop  vieil,  ic  fimplc , luy  perfuada  de  renoncer  i fon  cile- 
dion.Cequ  il  de  volomaiccmcnt,&  rHglifcdC  Canterbury demeura dcrccheffans 
Palteur.  Ce  qui  fafeba  fort  le  Roy , mitis  pour  les  cmpcl'chcmcns  qu'il  eut  lors  en 
d’autres  aifaites  , il  n'y  peut  pas  fi  loft  donner  ordre. 

Courrouce  contre  Hubert  l'oil  grand  lufticier , non  feulement  ille  d^pofa  de  fon 
'Office  parl'anisScconfeil  de  l’ierre  Eucfque  de  Wintchellre  ,âcen  l'a  place  nut 
ElUennc  de  Segraue  fur  la  fin  du  moisde  luillct^mais  aulfi  quelques  iours  aptes  il  luy 
demanda  côtcdcsihrcforsSc  biens  du  Domaine , qu'il  auoitmaniez  depuis  la  mott 
n de  Guillaume  Comte  de  Pcmbroc , lulliclcr  Se  grand  \hrerchal  d'Angleterre.  Et 
pour  le  tendre  plus  coupable  Se  digne  de  punition,  il  luy  objeâa  encore  vne  infinité  critmt^'caâ 
de  crimes  : Entr’autresqu'il  audit  empefehé  le  mariage  de  faMajelléaueclafillcdu  c<muciii)ir>ti« 
Ducd'ÀuftricheiQucvoulantcnuctenla  Normandie  pour  la  reconquérir,  il  l'en 
auoit  proditoirement  diiTuade.  Qif  il  auoit  pris  en  fon  threfor  vne  certaine  pierre 
prccicul'c , qui  rendoit  inuincible  en  guerre  celuy  qni  la  ponoit , Sa  l'auoit  fccrette- 
inent  enuoyéeà  Leolin  Prince  de  Nonh-Gallesfonenncmy.Qdil  auoit  procuré  la 
mort  de  Guillaume  deBraufe , Gentilhomme  de  marque  de  réputation  ',  que  le  incf- 
mc  Leolin  auoit  fait  pendre  honteufement  : Sç  qu'il  |iuoit  corrompu  la  fille  du  Roy 
d'Efcofl'e,qucleRoyIcan  Ion  Pere  luy  auoit  conunife  en  garde.  Pour  tous  ces  cri- 
mes le  Roy  pourfuiuit  inftâment  ilubett  par  deuant  les  luges  de  l'a  Cour.  Ce  qui  le 
combla  de  telle  confiifioo , que  ne  fçaehant  quel  remede  y trouucr , il  s'auil'a  finale- 
ment de  demander  delay  pour  y rcipondre  ; Sc  l'ayant  obtenu  quoy  que  difficile- 
ment, iul'qucs à l'exaltation  de  l'ai ncle  Croix  , fc  retira  de  Londres  au  Prieuré  de 
Mereton.  Parainficeluy,q’uipourfeconlémcrenl'amitiéduRoy  fon  Maifire  s'e. 
fioit  acquis  la  haine  Sc  l'inimitié  de  tous  les  Seigneurs  Sc  Barons  du  Royaumc,fc  reid 
'Q  prefque  en  vnmoment  delailTédc  toute  côfolation  Sc  fupport  11  n'y  eut  que  Luc  Ar- 
chcuclqilc  de  Dcuclin,qui  fit  de  tres-infiantes  pticres  au  Roy  pour  luy,  mais  elle  ne 
purent  au  ttauersde  tant  d'excès  Scd'enormitcz,penetrer  iniques  éfcsoreillcs. 

Hubert  croyoit  que  le  temps  pourrait  apporter  quelque  antidote  à fes  ofifenfes,  SC 
luy  rendre  le  Roy  plus  débonnaire  Sc  clcment.  Mais  le  fuccés  qu'il  efprouua  luy  ap- 
prtft  bien-toll  tout  le  contraire.  Car  plufieurs  de  ceux  qui  ne  l'aimoientpas , voyant  îrôpÔftt'  «« 
l'affcclion  Sc  faucur  que  le  Roy  luy  pottoit  auparauît, changée  en  haine, propulcrét  Huben. 
cependam  d'autres  nouucaux  crimes  contre  luy..  Les  vns,  qu'il  auoit  £iit  mourir  pat 
poifon  Guillaume  Longue  Efpce  Comte  de  Sarisbury, Guillaume  Marefçhal  Comte 
de  Pcmbroc, Sc  Richard  Archcuefque  de Câterbury.Lesautres, que  parcnchinté- 
ntens  Sc  fortilegcs , il  auoit  contraint  le  Roy  à luy  poner  vne  fingulierc  SC  furcmi- 
nenic  amitié  Qwlqucsautrcs,qu'il  auoit  fait  vne  infini  té  d'exaétions  dçlfus  le  peu- 
ple. Ecdcpoiiillc  des  plusrichesdupays  de  leurs  biens  SC  légitimes  héritages  :Scfir 
nalcinenticscitoycnsdcLondres,qu'iojuftemem8cfansaucuncf6rcedcIuftice,  il  ) 
auoit  fait  pendre  vn  de  leurs  bourgeois  nommé  Conllantin.Ce  que  le  Roy  fçaehant* 

^ il  fit  publier  par  Ediél , aux  principaux  endroits  Sc  quarixfburs  de  Londres.  Que 
tous  cçux  qui  auroiént  des  plaimcs  i former  comte  Hubert , pour  quelque  injure  ou 
dohima£equecefuIt,  eufife nr recours  1 fa Maieitc,  quelle  leurenièioit  boimc  ic 
briefuclufiiee.. 

Quand  donc  le  tour,  qui  luy  auoit  efté  donné  pour  refpondre  i tant  de  crimes  fut,  Hubert  (, 
venu,iamais  il  n'ofoit  comparoiftte  ; Sc  ctaignât  d'eltre  condamné  à mon,  fe  réfugia  ' **'**'• 
daosrEgUfedcMeteton,d'oùpourquelque  commandement  que  leRoyluy  péuft  ; 
£iire,il  ptotefta  de  ne  fonir  point,  qu'il  oc  recogneuft  fa  colere  appaifée.  Ce  qui  dé- 
pleut  tellement  au  Roy,  qui  pour  lotseftoitàLamhey , qoefurtc  champ  il  eferiuit 
au  Maire  deLohdrcs,que  fes  lettres  veucs  il  aifem  blaft  tous  les  bourgeois  de  la  ville, 
qui  pourrtàtênt  porter  les  armes , Sc  s'acheminant  droit  i Mereton  auec  eux , prift  Sc 
tiraft  Huben  hors  de  l'Ëglifé,  Sc  luy  reptefentift  mon  ou  vif  Le  Maire  fit  alTcm- 
blcles  bourgeois,  Sc  Ulant  deuant  eujç  les  patences  du  Roy,  leur  coiiunaada  dé 
r ' Oo  q 
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H E NR  Y-UI"  prendre  les  armes,  Ils  ne  demandoientpas  mieux  qu’vne  telle  occafion.  Et  de  fait  Us  A 
T — — ^ s'y  poncrent  auec  vne  li  grade  ferueur , qu'ils  fe  mirent  bien  iufques  à viogt-mUlccn 
ANS  DE  £jn,pagne,rcrolusd'accompagnctrexeeutionducomm5dcmcnt,dequclquesfan- 
I E S V S-  g|jnseiretsdclcurhaine.Maisilsnefurétpa5pluftoftp.utis,queRadulpheEuclquc 
C H R.  I S T.  4^  Chancelier , homme  iufte  .fidèle  conl'eruateur  du  Royaume , Se  lequel 

auoit  pitié  des  miléres  d'Hubert,  remonftra  pmdemment  au  Roy  que  s’il  permcitoit 
au  vulgaire  boiiilllt  & priué  de  railbn,  d'exciter  vne  fois  vu  tel  tumulte  en  fon  Eûat, 
il  ne  pourroit  pciit-eûte  l'appailer  quand  il  voudroit.  Ce  que  le  Roy  confiderant  de 
prés, il enuoya promptement  reuoquèH'Armce , quis’enreuint  l'ans  rien  faire. Et 
quelques  iours  apres  l’Archeuèlque  de  Dcuclin  imponuna  tant  fa  Majcftc  par 
prieres&fupplications,  qu’elle  actordaiinalement  vn  auiredclay  de  trois  moisi 
Huben. 

A ce  coup  la  crainte  qui  l’auoit  fait  recourir  à l’azde  des  mifcrables , commença  1 
fcdiminuer.&croyantcftreenpUts^ndc  feureteque  deuant,  il  s’achemina  vers  „ 
S.  Edmond, ou  fa  femme  deraeuroit  alôrs , & palTant  par  la  Prouince  d’Effez , s’atre- 
Chï'w'c  appartenant  i l’Euefquc  de  Norwic-  Cequ’eftant  rapporté  au 

priKé  àln™’  Roy,  il  s’çn  mit  en  vne  telle  coleret  pour  l’apprchenfion  qu'U  eut  qu  Hubert  ferc- 
JiM.  culant  ainfi ne machinaft  quelque  troubleie  feditiondedansleRoyaumcqu’ilen- 

uoya  foildain  apres  luy  Godefroy  de  Cranccumbe,  auec  trois  cens  loldats  armez, 
lequel  fuiuant  le  commandement  du  Roy  le  tira  d’vncChappellc  où  il  s’eftoit  fauuc 
coramcitefuge.cntcndant  lebruitdefavcniie,8cle  mena  prifonnier  dans  la  Tour 
de  Londres. 

Maisdeuant qu’y  cftrecanduir,&pfefqucil  heure  mefme  qu’il  fut  pris,  il  autnt 
vne  cliofc  digne  de  remarque, & qui  luy  caufa  quelqueconfolation.Godcfro»  l’ayit 
tiré  de  laChappclle  patfôrcC,S£  enuoyé  quérir  en  ferrurier  pour  luy  mettre  des  fers 
aux  pieds,  celuy  quivint,  demanda  pour  quel  homme  c’eftoit,Se  l’vn  des  foldats  li^ 
ayant  relpondu  que  e’e(loitpourHubertdeBourgfcduaeur&fùgttif,f,»;r«,repar- 
tit-  il  aulli  tort,  tel  i Igementde  moj  yirr  •voKiveudre^,  tÿ-  Die»  f renne,  s'il  Inyfljùfr,  fitiê 
Jemmnme-Cnriefinffrirnypluftejltntesfertesileteurmensà'defnfflicis,  ijneie  vens  q 
iniSerdesfers  four  luy.  N" e/l  ce  fus  ce  très- fidete  cr  mugnunime  Hubert , lequel  u tusst  de 
feis  deliuré if  Angleterre  du  fueeugementà’  dcgujldes  ^rungers,  é-  reJHtuiC Angleterre  ù 
r Angleterre  mefmel  lequel  u feruy  le  Koy  Jeun fin  muijireenO'ufceHgne  > eu  Nerm/tndie^ 
uiUeurs  ,nuect4ntde  eenjlunce  ér  refllution,  que  lu  fumine  mefine  l'u fiuuenteentrui.nt  de 
. mungeriufquuuxcheuuuxt^ineusu/ilonguemétnnferuélefort^chufieuudeDù’ed/t, 

vne  des  f lut  fortes  clejs  du  Reyuume,  ù C encontre  des  fins  pui/funs  e forts  du  Roy  de  Truncei 
^ui  defui font  les  ennemis  des  Anglois  de  fut  lu  mer^ous  ù muinienus  en  ufeurSee,à'gu  ‘ 
ruutis  d vue  eminente  ruine  I ^ue diruy-ie  des  brunes  exfloiSs  qutl  ufuits  A Lineoltte,^ 

A Bedfordl  Dieufiitiuge  entrevouse/rluy^del'iniu/letruitemenequevous  luy  fuites  tCn 
luy  renduntuiujî  le  mul  four  te  SÙK.Ccla  dif  je  confola  quelque  peu  l’affliâiondu  pti- 
fonnicr  ; mais  ne  détourna  pas  toute&is  Godefroy,  auquel  le  Roy  auoit  donné  fon 
intention,  de  le  mener  iulqu’i  Londres  fans  empefehement- 
' Ildloitnuicf  quandilsyariiuerent:  &dés  le  lendemain  Roger  Euefquc  de  Lon- 

dres aduerry  de  l’irrcucrencecommifeenlaChappclle,allarcm6lberlucdimeiuan 
A.oy,  qu'il  auoit  en  cela  troublé  la  paix  de  l’Eglife,  Si  que  s'il  n’yrcnuoyoit  hailiue-  ^ 
ment  Huben  commeà  fon  azilcSe  iicudcfiâchife,Uexcommunicroit  tous  ceux  qui 
l’auoient  pris&  conduit  cnprifon.  Surquoy  le  Royconceuant  quelque  fixupuiede 
confcience , il  le  fit  rcmener  par  Godefroy  mefme  Ù fes  gens.  Maisrefolu  de  l'auoir 
d'vne  faÇon  ou  d’autre , il  donna  charge  auxVicomrtsd'Hcrfbn&d’Efiexde  te- 
nir laChappclle  afCcgée  de  tous  coftcz,d  peine  d'clltependus,éc  de  prendre gatdo 
qu’Huben  n’en  efehapaft,  St  que  nul  ne  luy  ponail  àmanger.  Huben  palTa  quclquét, 
iours  en  cette  force , au  bout  dcfquels  enfin  Luc  Archeucfquc  de  Dcuclin  s’enquic  , 
du  Roy,  que  s eftoit  qu’il  Vouloir  faire  de  luy.  Auquel  le  Roy  fit  refponfc  , qu’il  luu 
donnoit  àchoifirdc  trois  chofes  l’vnc,  oud’abiuter&quittec  d iamaisl’AngletenC 
oudefubirvnc perpétuelle ptifon,oubiendcfccoofcircr  publiquemenc  traiftrsd 
fa  Ma jefié.  Mais  Huben  en  ayant  l’auis repart ic,  qu’il  ne  choifiroit  ny  l’vn  ny  l’aucze 
de  fes  condicions.pource  qu’il  ne  fe  fouucnoir  point  auoir  côrais  de  crime, qidmeri- 
taft  vne  confifion  fi  grande;Bien  foniroic  -il  pour  vntemps  hors  du  Royaume, afin 
de  fatisÊire  àl'indignatioa  du  Roy  fon  maillce,maisquc  iamaie  il  ne  l’abjuMolt, 
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5ur  CCS  cntcc&itcs  Ranulphc  Comte  de  Ceftre  & de  Lincolnc  mounit  à Waling"  HE  N R Y H1 . 
fon,  où  les  entrailles  furent  cnrcuelics , jefon  corps  porté  dens  la  ville  de  Ceftre  DE 

Dcqiioy  Hubert  entendant  lcbruit,86’  luy  cftant  apponéqn’il  auoit  perdurvn  de  fes  j g g v S- 
plusgrands& mortels  ciincmb,  cirolnj  ■vueitlefArJorwtr,  il  a cjlé  mon  c hR.  IST-" 
jAÎ,(*r  toute j'ÿis h Aiameits  Tte»  fjjfur^ué ejuituepeu^ruire  • ou  cu-'Jir  dupluilît.  Et  des  jg  itaDoul- 
J'iicitrc  s’agenouillant  deuât  l'Autel  de  la  Chappcile,  il  récita  tous  les  Pfeaumes  de  [.li.Comwdc  Ce 
IJatiid,  pour  le  lùlm  iL  remède  de  fon  ame.  Ican  fils  de  la  foeur , Se  de  Dattid  Comte  ■•■ocol- 

d'Humingdon.qui  fut  ftere  de  Guillaume  Roy  d’Efeoft'e , luy  fiicceda  â la  Comté 
de  Ceftre,  Se  Vu  autre  fien  nepucu  fils  aulf!  de  fa  fccur.àcelle  de  Lincolnc. 

Cette  mort  touteïbisaduenuc  i la  fin  d'Oflobrc , n'apporta  point  de  relafehc  auit 
miferes d’Hubert. Tant  s’en  fuit,  que  le  Roy  fçaehant qu’il  auoit  dcuxferuiteurs 
lauecluydcdanslaChappclIe.quiluyfournin’oientfecrcttententdcs  viures,  ilcom-  HoWilin  4e  U 
inanJadepuisqu’ilsfuficntchan'cz,&que  l’on  ne  luy  baillaft  plus  aucunes  fortes  chapeiiciiecttnc- 
d’aliments.  Ce  qui  le  mift  en  vnc  telle  extrémité , que  reputant  à grande  ignominie  “4  en  pilton. 
de  fe  lailTcr  mourir  de  &im , il  fortit  finalement  de  la  Citappcilc , Se  de  fon  bon  gré 
s’ofiTrit.auxVicomtes.quiletcnoict  aftîcgéircfolitdefefier  pluftoftàlaniU'eticordc 
b 8l  bénignité  du  Roy,  que  d’acheuer  C raalhcurcufcmcqt  fà  vie.  Ainfl  les  Vicomtes 
luy  mirent  les  ceps  aux  pieds , Se  le  conduifirent  feurentent  en  la  'four  de  Londres, 
où  le  Roy  leur  auoit  commandé  de  le  mener. 

Vers  la  Fefte  de  S.Manin  fuiuant,!!  y en  eut  qui  dirent  au  Roy, qu'il  auoit  de  grands 
threfors  au  Temple  ncufdc  Londrcs>defl'ous  la  garde  dcsTcpliers.  Ce  que  le  Roy 
entendît,  il  fit  venir  ifoy  le  maiftre  duTeniplepourcnfçauoir  la  vérité.  La  rcfpô- 
fc  qu’il  eut  de  luy  fût,  Qim  défait  il  auoit  quelque  argSt,Icqu(l  îuoit  efté  fidcllcmët 
commis  d fa  garde,  mais  qu’il  n’cnfqauoit  ny  ta  quamiténylenfibre.  Et  comme  le 
RoyIuydemandacetargcntauccdcgrandcsmeiuces,difant qu'il  audit  efté  frau- 
duieufement  fouftrait  de  fon  ilirefor,il  repartit , Qif  il  ne  le  rendrait  à perfonne  fans 
lalicenccSc  permiftîonde  celuy  qui  l’auoitmiscn  garde  dedîs  le  Tepic.  Surquoy  le 
Roy  ne  voulant  vfer  de  violence,  pource  que  l’argent  eftoit  én  la  proteftton  de  l’E  - 
_ glifc,ilenuoya  le  grand  Thteforiet  de  fa  Coutvers  Hubert, qui  luy  dift.  Qu’il  fott-  LcRorfefiîGtia 
raettoitàfa  perfonne, Se  tous  fes  biensengenetalila  volonté  du  Roy;  qtlelc.Mai-  Thicior  a'H«- 
ftre  de  la  MiliccduTempleluy  baillaft  de  fa  parttouteslcsclcft  de  fes  threfors.  Se 
• que  fa  Maicftédifpofaftcnticretdëtdece  qu’ilyauoit.Ccqu’cftantfait,  leRoycô- 
manda  que  les  threfors  qui  eftoient  grands  Se  prefqtte  hors  de  prix,  attendu  le  nom- 
bre des  vafes  d'or  Se  d’argent , la  quantité  des  pierres  ptecieufes , Se  les  riches  fômes 
de  dcnicrsmonnoyezqucl’onttouua,fùircntpottezSe  ferrezdedans  fes  coffres,  j 
Mais  le  bruit  qui  encounu  incontinent  par  tout , renforça  les  aceufatidsSe  pour-  ,îo”£'  ” 
fuites  intentée  contre  le  pr'ifonnier  ; Se  s’en  trouua  mefme  de  ceux , qui  luy  vouloiët 
le  plusde  mal, qui  vinrent  lors  prefenter  an  Roy,  que  par  vn  C grand  amasde  ti- 
chcllcs,  il  eftoit  alTcz  conuaincu  de  fraude  Se  de  larcin.  Se  que  panant  il  eftoit  digne 
d’ vnfuplicc  honteux.  Se  le  fall  oit  faire  mourir.  A quoy  le  Roy  retournant  finalè- 
ment  àfes  plus  Oilncs  penfées , fift  refponfc , Hubert  ^ à et  y»  tl  auo  'tfnteudu  eliret 

auoit  elés  feinieutieige  ajfetraffe3iouneme::t  à-  fideiement  ferur  premièrement  le  Roy  Ri- 
ihard fin  oncle . Crpitii  apres  le  Roy  le  an  fonpere.  Quant  à fiy , s'il  auoit  fait  quelque  chôr 
fe  peu  conuenable  à s' obeyjfance  dont  il  efiott  tenu  de  rendre  de  parfaits  deuùirs  a fa  Maiefli 
que  pour  cela  neantmoirss  titre  le  tondamneroitiamâis  à la  mort.^^il  aymoit  mieux  ejlreo 
0 ejlimtfimple  d’trop  bénins  que  non  pas  feuere  (fi  cruel  s à l'endroit  de  celuy,  lequel  auoit 
longuement,  (fi  endiuers  périls  > rendu  de  bons  feruices  d fa  Couronne  (fi  que  pour  des  offen- 
fes  qui  ne/loient pas  encore  clairement prouue'es  (fidefcouuertesiil  nevoulotipat  le  prtuer 
des  fruits  (fi  recompenfes  que  pouueÜHt  mériter  fes  prernieresvertus , notoires  (fi  manifejles 
h tout  le  Royaume.  Et  cela  dit-il  le  remift  en  polTcinon  de  toutes  les  tenesSe  biens  que 
le  Roy  lean  luy  auoit  donnez , Se  l’eftargit  mefme  deffous  la  garde  de  quatre  Côtes, 
fçauoircftRicharddeCornval, Guillaume  de  Warenne, Guillaume Marefcbal  de 
Pcmbroc , Se  Guillaume  de  Ferrières , qui  s’obligèrent  à le  reprefenter  î fa  Majefté 
fbutes  les  fois  qu’ils  en  feraient  requis.  Se  pour  cet  effet  le  menèrent  dans  le  cha- 
fteaude  Diuis.où  il  demeura  quelque  temps  depuis  en  prifon  libre. 

Cependant  les  .Moines  de  Camerbury  fongeants  à fc  pouruoir  d’vo  Archeucfque, 
élément leaiffurnommé  le  Blond,  Profclfeur  en  Théologie  dedans  TVninerfité 
d‘Oxfôtd,Selepccfentcrent  auRoy.lcquelapprouualeuréleâion.  Mais  quand  c< 
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HENRY  ni.  vint àli fiitcconHrmcr auPapc, luerty que cclcanicnoijdcu*  bénéfices , lefqneTs^ 

. — auoient  charge d' Ame , contre  les  decrets  desanciens  Conciles,  que  Pierre E- 

A NS  Dt  ujjqyç  de  Wintchcftreauoit  procure  fapromotion.tahtparfaucurqueparargent, 

1 E S y'"  illacafiadcrcchcf. ParainfilapauiircEglilcdeCamcrbury, priuccconl’ccutiucmît 
Ç H ^ ‘ ^ • de  trois  de  fes  Eflcits.dcmcura  longucmenc  Ctns  légitimé  Pafteur,  il  cil  vray  que  pour 
conl'olcr  le  Conuent,  l'a  Sainteté  donna  lorspouuoir  auxmoyncs,  Iclqucis  auoicnc 
accompagné  leur  dernier  Efleu  lufqucs  à Rome , de  mettre  en  fon  lieu  Edmond 
Chanoine  de  l' Eglifc  de  Sarisbury , perl'onnage  d'honnerte  aonuerfation , ic  d’vnc 
grande  doclrinc,  ic  dés  lots  mel'mc  luycnuoya  le  Pallium- 

OtfilcRoy Henry, quilclaiCToit  emicrcmcm  poirederS:  gouuerner  pat  Pierre 
furnommé  des  Roches  Euefquc  de  Wincheftre,  (c  mercontenta  de  voit  l'cficélion 
de  Ican  anullcctfi  ne  luy  fût-elle  pas  fi  prciudiciablc  & dâgcrcufc,que  le  defapointe. 
ment  qu'il  fit  au  niclmc  temps  ,&  par  le  confcildu  mcrmcEucfquc,dc$  nature IsOf- 
ficiets,ac  principaux  l'cruireuts  dclaCouronne.Lc  ComtcRichard  grand  Marerchal 
d’Angleterre , auoit  commis  la  Lieutenance  defacharge  à Guillaume  de  Rodune 
Gentil  -homme  de  renom.  Le  Roy  le  cbalTa  de  fa  Cour,  cnfemble  Gaultier  Eucfquc 
de  Caerlci!  fonThrcfoticr,&  la  pltifpart  defcsConfcillcrs  d’Eftat,  Euerques,  Com- 
tcs,Barons,Sc  Gcnt  ils-homines.Cc  qu'il  fit  auec  tant  de  precipitation,qu’il  cm  aptes 
tout  loifir  de  s’en  repentir.  Car  appellant  lors  les  PoitcuinsSc  Bretons  de  deçà  la 
mer,  qui  ncchcrchoiem  qu’a  faite  leur  fortune,  en  quelque  partie  de  la  terre  que  ce 
Bitoni  d’AosIc-  fûll,  &;  les  honorant  des  plus  hautes  digniicz  de  fon  Royaume , tant  au  fait  de  la  ludi- 
cic'l'eRoj!"”"  cdiutc  Si  des  Finances,  que  pour  le  gouuetnemcnt  des  chaftcatix,  8c  des  affaires  de 
l'Eftat  • il  fafcha  tellement  les  Princes  8c  Seigneurs  originaires  dupays , qu’ils  s’eOe- 
uctcntprefqtie  tous  vnanimement  comte  luy.Maisauam  que  d’en  venir  iufqu’aux 
armes,  le Marcfchal  Richard  cfmcu  d’vn fi iulle zcle que  celuy  devoir  les  Nobles 
êcBarons  dupaisponpofezides  c(lrâgers,cnl’adminiiltationdcsprincipaleschar- 
ges,  accompagné  de  quelques  Comtes  Sc  Grands  d’Angleterre,  luy  alla  hardiment 
tcmonüicït  parvnpemituHX^ doMm*ge»ble  eonfeiUil  Ut  Poitettins 

d4»i  U pays,  a epprimetfet  mtturtls  •vr/tis jnich,à^  Jubiiertirltt  Uix  à'  liierte^Ju  C 

Renonlltsiicc  Royaume-  Parlant  il  U fupplioil tres-humblcment,  de pouruoirU plujlojl  y»’// pourroitàla 
?“r'hu  *'  ‘'  '**'  orreclion  de  tels  exeés , y utne  tendoientau  a la  ruine  totale  de  fort  Kjlat.  Que  l'itrefufiit 
" * ’ de  eefaire,il  ne  troauajtpas  mauuaii , Ji  luf  & Us  autres  Seigneurs  d'Angleterre  t'abfen- 

toieni  defonConfejl , tandis  iju  il  aHuneeroit eir  fauoriferoil  ainfites  ejhrangen.  A quoy 
Pierre  Eucfquc  de  Wintchcllfc  ayant  fait  rcfponfe,  Qu^il  cftoitpertiiis  8c  licite  au 
Roy  d’appcllet  tclscftran«rs qu’il  voudroiti  ladefênfe  de  fa  Couronne  8Cen  tel 
nombre  mcftnc  qu'ils  petmerit  fuflire  pottr  contraindre  les  ambitieux  8c rebelles  i 
luy  rendre  les  deuoirs  8c  feruices  de  leur  obcïfl'ancc  : Enfin  Richard  8C  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  fc  retirèrent  de  la  Cour  tous  troublez, 8c  comutcreni  fermement  cri- 
fcntble , que  pour  cette  caufe , qui  touchoit  toute  la  noblcffe  Anglojfe  en  general, 
ils  coinbrattroicnt  iufques  à la  feparation  de  l’ainc  8c  du  corps.  ■ 

L’eftonnement  donc  fut  alors  fi  puiffant.  Si  lafidelite  fi  abbaïuë  ,quephifieurf  a- 
bandonnerent  honteufement  le  Roy, pour  confpircr  la  ruine  de  leur  propre  patrid 
Ce  que  voyant  Pierre  Eucfquc  de  Wintcheflte.auconfeil  dttquel  le  Roy  auoit  com» 
mis  le  falut  8C  la  côferuation  de  l’E(lat,il  ne  troutia  point  de  meilleur  remede  que  de  D 
gagner  par  dons8c  recompenfes  les  principaux  des  confpiratcurs.  Et  de  fait,  par  ce 
moyen  les  Comtes  de  Ceftre  Si  de  Lincoinc  alTocicz  8c  confcdercz  du  Mamfchal, 
fc  cctircrent  de  fa  faélton , pour  reprendre  le  chemin  de  leur  première  fidelité.  Bon 
8c  profpcrccommcnccmcnt,  C l’obflination  des  plus  infolens  rebelles  n'ctiil  anllî 
tort  efmeu  les  armes  des  Princes  voifins  à l’encontre , Cjt  le  Marefchal  fe  fentant 
Le  Mirercbd  fe  ainfi  dclaiffc  recourm  d Lcolin  Prince  de  North  Galles,  8z  aux  autres  Seigneurs  Gal- 

ceU.*!^  ' lo‘S>aueclcfquclsil  fitligueScalliancc,àconditionqucnuld’en^r■euxnes■appoin- 

tcroit  fans  le  confentement  des  autres. 

Cette  Ligue  fiittraitéc  au  commencement  de  l’ah  mildcox  cens  trente  trois.  Et 
le  Roy  en  cftant  aucrty  tefolut  de  s’y  oppofer  comme  contre  des  deffeins  faits  furfa 
perfonne  Si  fur  l’on  Royaume. A cette  caufe  ayant  fait  venir  d foy  plufieurs  trouppes 
dedeçi  la  mer  Ar  appelle  mcfmeBaudoiiindc  Guifncs  à fon  fecours,  il  enuoya  dé- 
noncer la  gnerreau  Marefchal  par  rEucfque  de  S.  Dauid,  8c  puis  alla  mettre  leilege 
deuantvndefes  challcaux.  Le  Marcfchal  y ajtoit  laiffé  de  fbnes  gainifbns,  fous^ 
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A charge d'vnbcUiqueux  Capicainc.EIlcsfouftinrcnt  vaillamincni  IcsalTauts  dcl'Ar- 

mi!c  Royale  durant  quelques  ioiirs,&:  fînalcmcnc  contraignirent  le  Roy , preflë  de  ANS  DE 
lincccllitédcsvtures.&marty  neantinoinsdc  leiterle  fiege  lans  nul  effet , de  de-  I ESVS^ 
mander  au  Marefchal  l'on  Chafteau  pour  deux  l'emaines  feulement , au  bout  def-  CHRIST.; 
qùclles  il  promit  de  le  remettre  entre  fes  mains,  &dc  corriger  ccpîdant  par  lecôfeil  l-s  ^*',{(''''1' 
de  fcsPrelaisScBarons,  les  principaux  dclbrdresdc  fon  Royaume.  Ce  que  le  Ma-  snicfcw'*°*  ^ 
rcl  chai  luy  permit  for  t volontiers  tant  pour  l'honneur  & refpca  de  fa  Majcftc , que 
.pour  l'clperance  qu'il  conceut  lors  devoiren  bref  les  dcformiicz  qui  luy  auoient 
tait  prendre  Icsarmes , reformées  &:  retranchées. 

Maisletemps  luy  ht  cognoillrc  que  louiccquc  l'onefperc  Ji'auicnt  pas  tounotirs,  * 

Car  nonfculement  les  quinze  iours  le  paffurent  fans  aucun  amendcincnc;  pendant 
Icfquels  Hubert  de  Bourg  fcfauuadu  Chafteaude  Uiuis  ,&c  recourue  à l'Eglifc.  Par- 
rochiale  du  bourg  prochain,  où  le  Roy  le  fit  derechef allicgct:  mais  encore  quand 
cevintàlarelUtutiondu  Chafteau, pour  lequel  Pierre  Eucl'que  de  Wimeheftre  ,i£ 

“ Efticnne  de  Segraue  grand  lufticicr , s’eftoient  conftituez  pleges  fie  cautions,  le  Roy 
rclpooditabfolumcnc,qu'iloclcrcndroit  point.  Ce  qui  lal'cha  tellement  IcMarel- 
chal,qu'afl’cmblant  fes  forces  de  tous  codez  il  al  la  mettre  le  fiege  deuant  con- 
traignit ceux  qui  le  tenoient  é le  rendre. 

Le  Roy  Henry  eftoit  lots  à Weftniynfter,ou  il  auoit  fait  venir  quelques  Euefques  ac'riurfHÛrt 
& Seigneurs,  pour  délibérer  auec  eux  de  fesaffaites.  Quelques  vnsd'cntr'cuxama-R.iiji 
tenrs  du  repos  public  ,ic  de  l'authoritc  du  nom  Royal , le  fuppliercnt  par  vnc  hûble 
rcmonfttancc,de  faire  paix  aueefes  Barons  5c  Gcntilhommes,  éc  de  rappellcr  ceux 
qucpatvnmauuaisconfeil,5cfanslciugcmcnt  de  fesPairs  il  auoit  contraint  d'abâ- 
donner  leurs  biens  Sc  le  Royaume. A quoy  l'ELicIque  de  Wintcheftre  ccfpondic  pour 
le  Roy.Qifil  n'y  auoit  point  de  Pairs  en  Angleterre,  ainfi  qu'au  Royaume  de  Fran- 
C ce  : 5c  partant  qu  il  eftoit  permis  au  Roy  de  proferire,  bannit  ,5c  mefme  condaumet 
pat  fes  Itifticicts  .tous  ceux  qui  fe  trouueroientaiminels.  Par  laquelle  rcl'ponfc  en- 
tcndans.quelcsdelTcinsdcsConfeillersdcl'Eftac  ne tendoient  qu'a  prolbndemenr  , 

enraciner  dedans  l'ame  du  Roy, vnc  haine  5c  inimitié  mortelle  contre  fes  natiuels5c  > > ] 3: 

plus  fidèles  fuiots,5c  de  troubler  cntiercmct  la  paix  5c  ttSquilitépubliquc  du  Royaii- 
mé,  Ils  les  cxcomrounictent  tous  d'vne  voix  5c  confcniement , 5c  par  la  fcntencc  de 
leurcenlure exprimèrent entfauttesPierre Eucl'que dcWimchcftre,  Pierre  de  Ri- 
ual  fon  parent,Efticnnc  de  Segraue  lufticicr ,5c  Robert  PairelvrcThtcforicr. 

Cependant  Hubert  Bourg  fut  cnlcuc  de  l'Eglifc  de  Diuis , 5c  conduit  p.tr  qucl- 
quesgens  armez  iurqucsauxpaysdcGalles,  oùfe  joignit  aux  ennemis  5c  conjurez 
dcl’Èftat.Ce  qui  ne  troubla  pas  toutefois  tant  le  Roy,  comme  fit  la  noimcllc  qu'il 
rcccut  aumcfmctcmpsque  le  Marefchal  eftoit  rentre  de  force  dedans  fon  chafteau. 

Car  alors  il  fit  crier  pat  toutes  les  Ptouinccsd'AngIctcttc , que  ceux  qui  luy  dcuoicc 
quelque feruicc militaire rctroutialTcnt à Gloceftrc  auec  armes 5cchcuauxi dedans  AenCcd»»»,  «a 
la  fclfe  dcToufl'aincls.  La  laifonncfembloit  pas  proprcpourentrcprcndrc  vnc  gtî-  p>ï*  de  o»ll», 
de  guerre,  attendu  les  incommoditezdu  froidde  de  l'Hyuett  prochain.  Maislcs  tra- 
uerfes  que  le  Roy  ctaignoit  de  la  pan  dcsreb4Ucs,augmcntcrcnt  tellement  fa  refo- 
D lution,  que  fans  différer  dauantagc,il  mena  droit  fon  armeedeuers  le  pays  de  Galles 
5c  alla  planter  fon  camp  deuant  le  Chafteau  de  Grofmnnd.  Ce  qui  ne  ne  luy  fucceda 
pas  trop  hcureufcmcnr.  Car  ladifenc  5C  nccefiiicdc  vittres  qu’il  auoit  trouuécpar  U 
campagne , l'ayant  contraint  de  demcurct-là  pour  quelques  iours , enfin  le  .Maref. 
chai  auerty  que  la  plufpan  de  fes  -foldats  palToicnt  les  nuiéls  dedans  leurs  tentes , an 
dclTous  de  l'enceinte  du  Chafteau,  il  depn^  quclqucs-vncs  de  fes  compagnies  pour 
' lesaffaillit  5cfurprendrc  à l'impourven.  Èllcsy  artiucrent  le  propre  iour5cfcftedc 
fâinft  Martin,  5C  fe  jetterent  fut  eux  tant  à propos  incontinent  apres  la  brune  que  les 
tromllnsopprcirczdc  fommcil,  ils  eurent  loiût  d’emmener  5c  leutscheuaux,  5c  le 
meilleur  de  tout  leur  bagage , fans  qu’aucun  leur  fiftempefehement.  Ce  qui  fut  eau. 
feque  des  le  lendemain , ceux  qui  fc  ttouuerem  ainfi  dépouillez  5c  detrouffez , fe  rc. 
tirèrent  ptcfquc  tous  du  champ  : 5c  le  Roy  mcimc  fe  voyant  abâdonné  de  la  forte, 
lailTa  fctdement  Icande  Monmouth  5c  Radulphc  de  Thoeny , fut  la  frontière , anee  . 

. que1qucsgatnil'unsdcPoitcuins,pourcetenirlcsligucz  en  bride,  5Cprint  incon- 
tinent apres  le  chemin  de  Gloceftre. 

' Lè  Chafteaude  Monmouth  tenoit  lors  contre  lé  Marefchal-  11  alla  de  ce  pas  la 
] , - . . - - ûo  iilj 
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ÏICNRT  llltccognoiftrc.endclibcrationdcraflîeger.  M*is  comme  ilfut  prfs  des  murailles,  ^ 


Comb»  MC,C  k tueufemem  dedus.SC  de  première  arriucc  mir  quclqucs-vns  de  fes  gc 
MjrcichU , & icsrrouppcsquin'eftoiempaslôindelà.vimemincontinentaufecours.Sirccurenr 
■taUifiia  de  fl  bien  le  défendre  an  milieu  du  péril,  qn’apres  vne  grande  Si  cruelle  tuerie  de  pan 
, , 4cd’aattc,finalementfotcefûtà  BaudoiiindeGuincsdc  Icieiiier.  ' 

AccoTiiUd  cou-  Apres  ce  combat , lequel  adùint  le  iourSainfte  Catherine , vnCordcliet  nommé 
trelekunlcîiU.  Frète  Agncl,ConreillerduK.oy,allàrrouucTle  Marelchalen  1 Abbaye  de  Margart, 

6c  luy  lit  là  récit  de  ce  que  le  Roy  & fes  Conleillets  vouloie  nt  luy  élire  cogttu , Iça- 
uoirell.  Premièrement , que  c elloit  fon  deuoir  de  le  foumettre  à lamilcricordedc 
douceur  de  fa  Majellé,  làqnclle  il  auoit  oflFenlcc  le  premier,  en  pillant  6c  faccageant 
fes  terres,  fans  que  iamais  il  euft  ellérien  attenté  ûy  contre  fa  vie  6c  fon  honilcui,  ny  g 
contre  les  moyens.  A qiioy  le  Matclchal  fit  refponfe , que  tant  s'en  falloü  qu'il  eull 
le  premicroflfense  le  Roy  .qu'au  contraire  s'eftant  roufiours  déclaré  pteft  de  compa-  ^ 
roillrc  en  fa  Cour,  6c  luy  ayant  par  plufieurs  fois  demande  julticc,  il  luy  en  auoit  ab- 
folumcnt  frit  refus,  &lur  cclas'cftoit  violemment  ïc  contre  tout  droit  empare  de 
fes  polfellîons.Nonobftantquoyncantmoinsefperant  de  rentrer  enfagtace,Uauoit 
fait  vne  paix  honteufe  6c  preiüdiciable  aucc  luy  ,maisde  laquelle  non  fculemetic 
U n’au oit  pas  garde  les  conditions  ains  deuam  mefme  qu'il  fe  retirall  en  Gales,  dufir 
aucune  mine  de  fe  défendre,  l'auoit  ioiuftementpriucde  l'Office  de  grand  Maref- 
chal,  duquel  il  elloit  en  polTcffion  pat  droit  héréditaire  6c  fucceflîf ; 4:  ne  luy  auoit 
iamais  voulu  rellituer  depuis , quelque  inllancc  8c  fupplication  qu'il  en  fit  à fa  Ma- 
jellé. Ce  qui  monltoir  bien  qu’il  luy  vouloit  du  mal  fans  fujet:  6c  par  confequent, 
que  cclTant  dcllors  d'ellrc  fon  hoiiune , 6c  de  luy  élite  plus  tenu  d'aucun  deuoir  ny  ^ 
feruice , il  auoit  peu  licitement , 8c  pouuoir  fe  dcfêndte , 8c  pat  toutes  fortes  de 
moyens  obuicr  à la  malice  de  fesConleillers.  C 

Secondement  AgncI  luy  dit, que  lesConfeillers  propofoient  contre  luy,  qu'il 
auoit  fait  alliance  8c  confédération  auecles  capitaux  8c  mortels  ennemis  du  Roy, 
fiçauoir  ell  aUec  les  François,  les  EfcolTois, 8c  ceux  de  Gallestce  qu’il  fembloitauoic 
frit  en  la  haine  du  Roy,  8c  au  grand  préjudice  de  tout  le  Royaume.  A quoy  leMarcf- 
chai  repartit , que  pour  les  François  c'elloit  vne  faulTeté  manifèlle  ; Et  quant  aux  Ef- 
colfois8c  Gallois,  qu’il  elloit  pareillement  faux,  horfmis  d'Alexandre  Roy  d'Efeof- 
fe  , 8c  de  Leolin  Prince  de  Morih  Galles,  lefquels  .luoient  cité  non  les  cnnemis,ainj 
les  meilleurs  8c  plus  fidelles  alliez  du  Roy,  iufqucs  à ccqu’enfin  par  les  injures  te- 
ceucs  8c  de  luy  8c  de  lès  Confeilicrs,  ik  auoient  ellé  contraints  de  fe  retirer  defon  al- 
liance :8c  que  pour  cette  caufe  il  s'elloic  joint  auec  eux4  ce  que  mieux  enfemblc,que 
nonpasfeparement,  ils  penlTcnt  pourfuiureécdcfcndrc  leursdroifts,  defquels  ils 
auoient  initUlemcnr  ellé  priuez  8c  prcfqu’emicrement  dépouillez. 

En  trOifiefme  lieu.  Qu'il  elloit  accuféd'auoir  couru  fus  au  Roy,  prés  du  chaflcaU 
de  Grofmund.auparauaiit  qu'il  eut  mis  le  pied  dedans  festerres:  8c  que  partant  ayant 
fait  vnetelle  injure  àfaMajellé , c’elloit  bien  la  raifon  qu'il  s’allall  humilier  a fes  ’ 
pieds,  8c  foumettre  favicdfaclemcnce.pourncdonnerexempleàd’auttesdes'eflc- 
uerainficontre  leurs  Princes  légitimés.  Aquoy  le  Marcfchal  répliqua  qu'il  clloic 
iàux.qu'en  pcrione  il  eut  couru  fus  au  Roy  : bié  auoit-il  enuoyc  de  festrouppes  pour 
attaquer  les  fiennes,  mais  en  cela  ne  penfoit-il  point  auoit  mal  fait  j anenda  que  le  • 
Roy  marehoit  à main  armée  contre  luy.  Parconfequem , que  li  pour  tel  fujet  ilfe  te- 
mettoit  à fa  mifericorde , ildonncroit  plulloll  vn  nuiiuais  exemple  à tous  de  violet 
iniquement  la  jnilice  ,8c  de  lailTcr  lafehement  perdre  leurs  dtoiâs. 

C’ell la veritéqu'vnfifict  pour ofiTensé qu'il  foit.n'a  iamaisde  iullepretenepoue 
prendre  les  armes  contre  fon  Roy  naturel.  Mais  il  ^che  bien  quelque  fois  aux  gridx 
&:puiiransSeigneursd'vnRoyaume,qnepar  lesfuggcllions  8c mauuais  confeilsde 
ceux  qui  fe  font  acquis  de  la  creance  8c  de  l'authoritc  prés  d'vn  Roy, les  ellrangerstE 
gens  de  balTe  qualité  leur  foienr  préférez  en  l'adminillration  des  principales clôrgM 
8c  dignitcz.Tant  y a que  le  Marefchal  ne  tint  pas  grand  comte  de  telles  aceufatiou 
dont  les  conreillcrs  du  Roy  le  chargeoient  à la  Cotu.  Et  bien  qu'il  feeur  alTez  que  le 
Roy  elloit  mifcticocdieuxenuers  ceux  quin'appartoicnc  point  de  remifes  nyd’ex- 
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A curcsàlcutjuftilîcAcion , & que  nonïcii!cmcm  il  pomioit  noycrcnlamcrdcficlc- 
mencc  toutcslcscholcspafrccs.ai  luy  donner  Ion  abfolmionenlafotte&de  telle  ANS 
vertu qml  la  defireroit.maisaufli  enaneer les initti-es  reçeuüscn  rcconipenres;Si  IESV% 
eft  ecqueccttc_clcmencc&:  mifericordcayanscetteconditionqu'iliroittrouuer  le  CHB-IST. 
Roy,ianviisilncnvoulutrienfaire,s‘opiniaftrantdcncfortirdupaïsdeGallc5,fin5  "« 

atiec  pniflames  forces.  Si  pour  nuire  principalement  ü ceux  qu'il  croyoit  luy  vouloir 
le  plus  de  mal.  ' ' 

DcfaitayantgromfonarméeditleconrsdcLcoiinPrince  de  North  Galles,  dor  r ».  - 

GillcbertBairet.RichardS'ward.arautiesfcsconftdcrcz.il  fit  auffi  toll  quelques 
cxpeditions&coutfcsairezauantageufcsdeirus  lés  ennemi».  Car  ayantmis  en  pic-  ‘H 
ces  vn  grand  nombre  de  gens  de  leandc  .Vloninouth.quis'clloient  deliberez&mis 
en  deuoir  de  le  lurprendre , ilalIadcU  rauager  les  terres  Sc  maifons  que  le  Comte 
Richardficrc  du  Roy  pofledoit  auprès  de  Brehullc  ; alla  bruflerle  village  de  Segri- 
g ue,duquelEllicnncIulbcierd'Anglctcrre  tiroitfonorigine&ronfurnom.rauagea 
certaine  autre  bourgade  appartenir  à l’Euefquc  dcWintcheftre.Jcmit  mcline  à fane 
&:  à feu  tout  ce  qui  s’eftendoit  depuis  les  limites  de  Galles  iufques  à Shtopesbur^ 

Dequoy  l’Eucfquede  Wintcheftre  .Eftienncde  Segraue,  Sc  Pierre  de  Rlncual  pa- 
rent de  l'Enelquc  eftans  aduertis.ilscn  conceurent  vnc  telle  douleur , que  fc  iugeans 
trop  foibles  pour  en  prendre  vengeance  par  les  armes , ils  curent  recours  d d'autres 


inucnnons. 


Le  Marefchal  pofledoit  de  grands  biens  en  la  Seigneurie  d'Irlande.  Ils  s'auifetent 
de  dtelTcr  des  lettres  patentes,  fans  toutesfoisen  communiquer  la  teneur  au  Roy, 
lefquelles  ils  adrelTerent  aux  Nobles  & Seigneurs  de  cette  Ide,  feauoir  cft  à Mauri- 
ce fils  de  Gerolvicelufticier,  à Gaultier «£  Hugues  de  Lafcy , i Richard  de  Bourg, 
&àGeoffr6ydc  MarifC,  «cleur  fignifierent  entr'autres  chofes  pat  icelles,  autho' 

; rifdes  de  leurs  propres  feauxSi  fignaturcs,  <i^  RichMri  A:.trc(,n  grA.fi 
JuKcy  d'JitgUttrreauiiiteJlttAnBr  du  üajAume  feur  i ne  mAnifeJh-  tiAhifen , (y  nus  d'W.ofe, 
jes  titm  nufffuez,  au  Roy  pur  yirrejl  de  [a  Cour.  SeAntmoins  ijUAyAnsiro'uul  defms 
Us  coeurs  de  quelques  Ausres  exilez, , é"  ennemis  du  nom  Royal  comme  luy  À fa  deuo- 
tion , il  Us  Auoit  sous  mis  essfemUe  pour  s'oppofer  À l'execution  de  fon  Arrefi , erperj!- 
Jler  ta  fou  otfiinie  rébellion.  C ejl  pourquoy  Ja  Maiefé  leur  mAudoit,  é-  tres-exprek- 
meateo^mandoiu  comme àfes  plus  AffeUionstezà'fideUsfiiets,  quejitt',tuentureslpaf- 
foit  iufquiin  IrUssde , ils  je (Aijijfent  dejA  perfisttse  .é'ietuy  reprefentAjfesttmort  ou  -Jf.  <e 

auts'ilspouuoientfAsriUlUUur  donnerost pourretompenjetous  lesheritA^es^  biesss  que 

le  MarefehAlpojjedoit  en  Irlande.  " 

Ces  lettres  portées  dans  cette  Ifle , cnrem  tant  de  pouuolr  fur  les  Seigneurs  Irlan- 
dois,  que  foit  pour  l'efperance  du  falairc  promis , ou  pource  qu’elles  veiioicnt  de  là 
pirtdec«iix;quipar  leurconfeil  gouuernoient  le  Roy.  & le  Royaume,  ilsfe  ligue- 
tenr  incontinent  tous  enfemble,âcdrefians  vne  puilfante  armée  fc  icttcrcnc  defliis 
les  terres  du  Marefchal,  forcèrent  qiielqncs-vus  de  fes  Chaflcaux.&  donnèrent  mef- 
mes  les  dépendances  d'iceux  au  pillagctfe  reprefentans  que  prouOqiié  de  telles  inju. 
tes, iltraucrfctoitiufqu'en Irlande,  écqiteparce  moyen  ils  pourroient  le  prendre 
) ptifonnier.Mais  comme  letemps  leur  fit  connoiflrc  la  fragilité  de  leur  attente  ; aulfi 
apprit-il  bien  tolUl'Euefque  de  Wintcheftre  4£  fes  adherans , que  pour  grande  au- 
tliorité  que  l’on  ait  auptes  de  fon  Prince , il  ne  faut  iamai,  en  mal  vfer  ; Sc  au  Marcf-  '*'•  '^“'^1“'*  •“ 
clial , qu’Uy  va  de  l’intereft  du  Roy , quand  vn  feigneur , pour  peu  qu’il  luy  Ibit  fuf- 
peét,refiifc  de  fe  fier  i fa  clcmence.  C'cfloir  vn  peu  deuant  la  féfle  de  1a  Chandeleur 
en  laquelle  le  Roy  Henry  tint  fon  parlement  i Wcftmynfter , ou  les  Euefqucs  & 

Prélats  d’Angleterre  pteffez  d’vne  douleur  fi  jufte  que  de  voir  le  Royaume  comble 
de  tant  de  defolation,  remonftrerent  àfa  Majefté  par  la  bouche  d’Edmond  Efieu  dç 
Canterbury.  Qu  il  n ejhit  njfainajfeur  pour  le  faluidef  R^at,  aitsseruel  ^ périlleux 
À toute  /’  Angleterre^uefA  Maiefté  fegouuernAjlpar  l’ aduisd'eonfiil de  Pierre  Euefquede 
'jH intchefire,de  Fietrf  de  Rinevalià-  Je  leurs  Compagnons  Ut  fiiplierent  de  confi-' 

derer,  qu'Us  auoient  les  naturels  Angloit  en  haine ^ mefpris,à‘  Us  appelloitté-  declaroiet 
publiquemeuttrAiJlres.drpArcemoyennottfeulementd'eflournoienea'euxlAtien-veilTAn- 

eeduRoy,  mais  auft  les  rendoienl  eux-mejmes  mstl-affeUionnel^au  feruice  de  fa  Ceux  a- 

hnne.Cequiparoiÿoie  AuComte  Riehard  , grand  Marejchal  du  Royaume , lequel  e^ant 
vu  Jet  meilleurs  cplus  f délits  Opciers  de  tEflaS,  iis  auoient  néant-moins  parleurs 


5.^1  Hi/lôité  d’Angleterre; 

TiE'SRYtll.  meufonges ^ cAÏomniet entierfmtMt ^eruertjle denoirdefsfremiere  ehey^Mtce.  À. 

ANS  DE  I'»>uyt«n'onft«rentenoutrc.^«<i^4r<*4jw«<<ff«m<r/*«C»»yf»//fn,/f*»//M» 

I E S V S-fi’‘fcrc»iuiieufr<miirlic*fMitfirteiescgursériesbo»neiv(>U>ttt<t,defttfiiiets,fiih 
CHRIST,  ‘•frtsdcl*  Norm»Kdie,à’dtfUficmrs»utmgrtindi(»jii,finatementdeniiiftithrefirs, 

Cr  preJ^Mc  dcl  (nture  dominstic»  d Angtetirrc.  Is^uelUil  n suoit  i/tmjùs  depuis  fétu 
purfuiciement  remettre  en  putx . ^e  punux  les  treailes  à'  t'iuterdit  uueieut  ejlé  setter 
jurle  Rtyaume.  Et  jue  le fetptre  Anglais  suait  tjléfsil  vsjfsl  é-  triiutsirt  du  fieeeSa- 
mam par  leur  canfeil.  ‘ “ 

Accctc  pIiinicilsKlioiiftcrenr.  fy’its  suaient  tféesufciiueleChsfesu  dtSedfard 
suatt  ejlc  tenu  castre  Js  Ataiejfê  mejme  , laquelle  suait  canfante  deusnt  vue  infaiti  de 
rtehtjfes, ci'  cependant  letenaemis  du  nam  Anglais  s't/laient  empsrex,  delaSaehclIe,  s lu 
grsMehoae  é- infamie detautel'Anglettrte.SnÜ!  suaient  lesfarterefes^threfars  du 

^jsume  en  leur  puijjéct.Queiiennefefaifcit^ueparl’autharité  de  leurs  puretés^ fesux. 

Q«  tls  ue  tenaient  syf/ee  nj  framtfe  sperfanne , & ehsjfaient  de  tu  Caur  tans  eenx  nui 

dtnreflatencdefagreables.Bretfuelsdignité  Rayaleinejmedepeiidaitprefantietautefeur^ 

puilfanee.  i i yj  g 

Par  la  lift  de  cette  rcmonTlrance  ils  àppcllcreht  le  Roy  au  fccours  de  l’Eftat  com- 
iftcfondcfcftfcur&protcacur  vniqitc,  & le  prièrent  denoigner  tels  Conteillets 
de  fa  pc  rl  onnc.&r  de  faire  adtniniftrer  régir  dorefnauant  lesàffaires  par  de  fes  plus 
ndeles  luicts&letuitcuts.Sinonqu’enpeade  temps  ils  ptôcederoient par  cecilues 
Ecclefiaftiques  à l'encontre  de  tous  ceux  qui  l'en  empcfcheroieiu. 

Le  Roy  auec  le  refpeû'que  tesRois  ont  toufîoürs  aux  plaintesdu  premier  Ordre 
de  leurs  Royaunies.emmant  que  l’honneur  qui  fc  tend  aux  gens  d’Eglife  fe  rappot. 
reiDieuAc  que  les  Eiielques  bien  que  fesvalTauX , ne  font  rien  moins  que  les  Ama 
bafladcursduDieuviuanr,&  les  interprètes  de  fes  volontez,  leur  refpondit ,«»’// 

leur  {casàatt t/et. i.a.i  s J J.  r.  e-A  . » a ^Si.  , 


leurj{auaitttet  l.a,igre  dufatsquils prenaient  du  repaide fan  Efiat,  nuit  recagnaijfait 
veritcàe  leurs  mjles  plaintes , drnuile/lait  tres-cantent  & rehi»  drCs- 

fUeeê  Het>AÛttOrt  nestuut  effee/:  Lusia/:.. f .a.  ^ un. 


maintenant  laveritc  de  Use,  lajiei  ptainaes , cran  n ejtatt  tres-cantent  ej- relais  d'y  ts- 
litfaire.  Mats  ^uece  ne paànatt  peint  ejlreji  briefuement,  pauree  que  les  Canfeilten  fuP- 
dits  suaient  tans  fes  threfirsentre  leursmains.cr  quel  fallait  leur  en  faire  André  camte 
deuant a-e tes  depaferdeleurs charges.  y 

Cette  promette  tefiouyt  fort  les  Eucftiues,  mais  plus  encore  rcxccmion  d’icelle.  ' 
laquelle  auint  mcline  pluftoft  qu'il  n’efpcroiem.  Cardés  le  Dimanche  de  la  Paflîon, 
qui  fut  au  mots  d Avril,  le  Roy  lit  .alfembler  derechef  les  Prélats,  Comtes  dc  Ba- 
rons de  Ion  Royaume  au  Palais  de  Vt'cftmynfter  , te  fuiuant  la  fUpplication  d’Ed- 
mond nouuellemem  confacrc  Archeuefquc  de  Canterbtiry.Uty  réitéra,  fit  peu  de 
louisaprcscomnundcmentâPierte Euefque  de  Wintcheftre.dé  ftretirerifonE- 
glile , A-quitter  lesaffairesde  l’Eftati  pour  vacquer  à l’Admihilltation  de  la  parole 
Ketre  d;v>ln-  desS.tctements.  Il  commanda auflîi  Pierre  de Rineual,  de  luv  remettre 

chcftit . SC  U.  ‘“.<:harteaux4cfortcrcircseâmain,luyrendtclccomptedefcsüitefors&linances,  • 

iortir  prompt ement  de  fa  Cour  a(¥ermy)nfViiir4nr  ntim  j_ 


dre  Ecclefiaftique, duquel  il  portoit  le  caraftere  imprimé  delTus  le  front,  il  luv  feroit 
pour  punition  de  les  CXCCS&  malucrrarions.  arrarhrr  1<*c/4a>itv 


eu. 


Le  Marefct'sl 
|iRireci»  IrlAntlc. 

U34* 


EtkoHinoa  de 
Cacofroy  a.)  Ma 
(•dchalaàpicndt 
luaraict. 


-T- --'i'-*‘*i^‘»vtnvvaia».4wn.mijiimiçacuusicrroor,U!UYteroït  - 
pom  punition  delesexcesac  maliierfations , arracher  lesdeux  yeux.  Pareillement 
il  oftà  les  Poiteuins  des  pafilifoosjk  places  qu’il  leur  auoit  comnufes , & les  reauovï  ' 
tous  dedans  leur  pays.  Et  ceU  fait  par  vn  grand  defir  qu’il  auoit  de  reuoir  fon 
Royauinc  en  paix , & la  paix  én  honneur  dedans  fon  Royaiuhe  , il  députa  dans  le 
paysdeG^les  Edmond  Archcuefqiie  de  Cantetbliry , te  lesÉuefqnesde  Ctûrefc  I? 

auec  le  Prince  Lcolin , i le  Marefchal  Richard. 

1 J '* . “‘’onelles  «Hans  venuësau  Martfchal . que  les  Seigneurs  dlr- 

landc  s eftoicm  hoftilement  emparez  de  quelqUes^ns  de  fes  Chafteaux  Jl  eftoit  pîl. 
k-  dans  cette  Illc  quinze  loldats  fculcinent.  Des  qu'il  y fût  arriuc,Gcoftov  de  M^ife 
Ion  hômchge , maisinfidele  & traiftte,  K lequel  auoit  fait  côfederation  auec  le  fui 
tticict Maurice, Hucuesde  Lafcy.Richarddc Bourg, & lesautres , fes  mortels  te.  en 
pitaux  eMcnns,  luy  alla  faire  U tcuerencc,  te  luy  confeilla  de  prendre  les  armes  c6- 

trclesluld.tsScignct.rs.&defercndreMairtrcabfoludetoittirirlande,raflcurant 

que  nylc  droid . ny  les  forces,  ne  luy  manqueroient.  Sùrquoy  comme  le  Marcf- 
chai  heli.  anr,  & craienam  non  les  forces,  ains  les  fiaudes  dés  Itlandois.balançaft  en 
on  cfprit  les  diuers  te  douteux  euenemens  des  batailles;  Fry»i.t!luy  refpondit  Geo- 
froy,y„t  eratgnez  -uau, iranien,  vas.ftreerairequeasantn'syel  iintsis  eftlfils  df  ce  1res. 


H’  Efcoflè,  ÔC  d’Irlande,  Liùre  X 1 1 L 5 4| 

X viHorieux  cr  to» fours  imindtle  JHarefcbul  CsiilUsme  > liqurl  ne  iamnis  le  iss  Ht  VR  Y IH; 

Àfes  ennemis!  ytsl»  U vsltesre  nui fe  f refente injosts,  Vùlm  Udnitqnel/ous ont  neqstis  vos  A fl  $ 2 

mngnnnimes  nncejlres , lefqteeîsont  fris  ^ forte  le  nom  Je  Strnngkosté.  Fouiriez,  vous  J £ g y S- 
eommencernieeenerer'  CHRIST* 

Le Marefdul donnant ctelnceicespacolcs , comme  fielles  euflent  efté fondées  ei,Ioî.kIii  nu-  ' 
fur  quelque  raifon  8c  fidelité,  il  fit  lors  vne  puillante  armée  de  tous  les  gës  de  fes  ter-  rciclul  ca 
res,  8c  dénonçant  la  guerre  lies  ennemis,  ramena  fous  fa  puiflance  vne  grade  partie 
de  fes  Chaileaux , afliegea  Limeric fameufe  8c  renommée  ville  d'Irlande , qu  il  prit 
au  bout  de  quatre  iours,8c  pourfuinant  fa  fomme,reduifit  encore  tout  pic  in  d'autres 
places  8c  foricrcfiits  dclfous  fon  obeifi'ance.  Dequoy  les  Seigneurs  fufnommezad-  R'emoDlttia» 
uertis , 8c  n'ofans  s’oppofer  1 la  valeur  de  fes  armes , ils  enuoycrent  quelques,  vns  <J«  - 

la  milice  duTemplelnyrcmonltrer  , trop  froJitoiremeni  il  ngsÿo.t  contre  le  àoj  «ûhj.'  “ 
i' jtngleterre  fon  Seigneur,  auquel  non  eententi'auoirfnit  Inguerre  en  Angle  terre,  elfe 
venoitencore  attaquer  en  la  Seigneurie  i'irlîie.  £iu  eux  ,en  la  garde  iefquelsteRoy  auoit 
commis  eetteljle,é"  duquel  ilsefoient  les  hommes  liges,  értres-fiietesjeruneurs,ne  fiu- 
ttoicntfanseJlrefiuffonnendetrahifon,eniurervne  fi  grande  iniure.  Et  four  cette  taufe, 

B quilslu]iemanioienttrevescomfetentet,fourf(auoiriefaMaiefie  fsetlene  vouloitfas 
défendre  {'friande  : ce  que fi  eUe  méprifoit  (y  refufoit  défaire , il  ta  luj  refigneroiene  toute 
fans  contention , refi fiance  aucune,  ei-  l'en  meeereiient  en  fojfefiion. 

A cclarcfpondit  le  Marefchal,  qu'il  ne  pcefoit  point  leur  faire  injurCj  en  répétant 
fon  droiA,^  que  lesdommages  qu'il  auoit  reccus  luy  donnolent  vne  iufie  occafîon 
de  prendre  les  armes  pour  fcdcITendre.  QtKneant-moinsfilcs Seigneurs  d'Irlande 
l'auoient  agréable, ill'etrouueroit  le  lendemain  dedans  vn  certain  pré  qui  leur  dé- 
termina , pour  traiûer  d'accOrd  6c  de  trêves  anec  eux.  Les  Seigneuts  confederez  ne 
demandoient  pas  mieux  que  cela,  fçaehans  bien  qu'ils  iroient  accompagnez  d'vn 
plus  grand  nombre  de  gens  que  le  Marefchal,  8c  qu'ils  ne  s’en  rcuiendroieni  iamais 
uns  combattre.  Le  Marefchal  auoit  enuiron  quatre-vingts  hommes  de  guerre  ou 
plus  de  fon  collé,lefqucls  encore  s’enrendoient  prcfque  tous  aucc  eux.  Ils  en  armè- 
rent de  leur  parc  cent  quarante  des  plus  hardis  8c  courageux  qu'ils  cufTcnt:  8c  s'en  al- 
lerët  aucc  eux  au  lieu  de  l’afiignation.Ce  que  voyant  le  Matcfchal,qui  n’ auoit  point 
penfé  de  fraude  au  parlement , lequel  il  auoit  refolu  de  ccniraucccux,  il  commença 
C <T auoit  pcur,8c  de  longer  àfe  défendre  au  lieu  de  patlcmenter.il  en  apperecuoit  ve- 
nir plufietns  contre  vn  petit  nombre;  Sc  ne  fçauoit  autre  moyen  de  fe  garentir , que 
par  la  valeur  8c  vertu  de  ceux  qui  l’accompagnoient.  11  les  exhorta  donc  au  combat, 
cfperantqu’ils  s’oppofcroiciu  ndcUement  aux  effons  des  ennemis,  8c  fèroient  vne 
fbnc  barrière  de  leurs  armes  8c  de  leuts  corps  pour  la  vie  de  leur  Maiftre.  Ce  qui 
toute  fbisauint  bien  autrement.  Car  ellans  prelts  de  choquer,  ils  mirent  proditoire- 
ntent  bas  les  armes,  8c  palferenc  tons  du  codé  des  ennemis , horfmis  quinze  feule- 
ment qui  demeurèrent  aucc  le  Marefchal.  Ce  qui  redonna  tellement , que  perdant 
lors  toute  efpcrancc  d'efehapper , il  délibéra  de  leur  vendreau  moins  fa  mort  bien 
chèrement.  Mais  comme  il  n’edoit  pasafTcz  fort  pour  fe  deffendre  prcfque  l'eul  con- 
tre tant  d'hommes , aullî  finalement  apres  en  auoit  tué  quelques  vns , 8c  receti  luy- 
mefme  plufieurs  grieues  blclfcutes  en  fon  corps,  il  fut  inuedy,  pris,  8c  mené  prifon- 
nier  en  vn  fien  Chadeau,  dont  le  ludicier  Maurice  s'edoit  auparanant  emparé. 

Ce  combat  fiit  donné  le  premier  lourd' Avril.  Apres  lequel  les  Seigneurs  d'Irlan- 
0 de, qui  defiroicm  reprefenter  le  Marefchal  au  Roy , firem  diligemment  8c  foigneu- 
fement  penfer  fes  playes:8c  non  feulement  Iny  demJderent  le  rede  des  forterefles 8c 
terres  qu'il  polTcdoit  en  cette  Ifle,  ainsauffi  luy  mondrerent  les  lettres  patentes,  pa 
lefqncUcs  il  leur  cdoit  commandé  de  fe  faillr  de  fa  perfonne , s'il  alloit  iamais  vers 
eux , 8c  l'enuoycr  en  Angleterre , pour  edre  puny  de  fa  rébellion.  Ce  que  voyant 
edre  comme  vn  faire  le  faut , il  en  conçcut  vne  telle  douleur  8c  fafeherie,  qu'il  ne  fe 
fouciaplusdelaguarifonde  fesbleireures,8cfâi(atveniràfoycettalnChiturgien,leï 
luy  fitbruderfiviuement  aucc  vnfer  chaud, qu'il  en  tomba  prefque  anfiî-toden  vne 
violente fievre,  dont  il  mourut  le  quinziefmc  lourd' Avril,  8c  fiicenterré  dedans 
l'Oratoire  des  Frétés  Mineursde  Ktlxenny,  chez  lefquels  U auoit  edeu  fa  fepul- 
turc.  . a. 

Cependant  la  fede  de  Pafques  vint,  8c  fi  tod  qu'elle  fut  palTéc  leRoy  Henry  s'ache- 
mina versGIoccdre,pour  aller  au  deuît  de  l'Arcbeuefque  8c  des  Euefqnes  qu’il  euoit 
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) 44  Hiftoire  d’ Angleterre, 

enuoyez  lu  pa«  de  Galles  : Se  paffant  i Wndcftoc , il  y receut  les  counelles  de  Je 
monduMarelclial.Cc  qui  l'affligea  lellement  contre  l'opinion  de  pluCeurs,  qu'il  ■“ 
en  pleura  à chaudes  larmes , Se  coitunanda  fur  l'heure  à les  Chappclains  de  prier 
Dieu  pour  Ton  ante , Se  de  luy  £iire  le  lendemain  les  obfeques.  Quand  il  fut  i Glo- 
cellre.l'Archeucfque  Edmond,  Se  lesEuefqucs  députez  vers  Lcolin.levinrSrtrou- 
uer.  Se  luy  dirent  qu'il  elloit  pred  de  faire  vne  paix  terme  Se  afleutee  attec  fa  MajeSc, 
moyennant  quelle  remid  tous  les  Seigneurs  Se  Gentils-hommes, qui parmauuais 
conl'eil  auoient  edé  bannis  de  l'Angleterre , Se  s'edoient  réfugiez  deffous  fa  ptote- 
ûion  ,en  leurs  premières  charges , ofHces  Se  polTeinons.  CequeleH-oy  promit  de 
faire*  Et  par  ce  moyen  non  feulement  les  Gallois  demeurèrent  enbonne  intelligen- 
ce Se  amitié  auec  les  Anglois,  mais  auflt  Ricltard  Sward,  Hubert  de  Bourg,  Gillebert 
BalTet , Se  les  autres  Nobles  exilez , tenirerenr  en  la  grâce  Se  obeylfancc  du  Roy,  Se 
reprirent  le  chemin  de  leur  première  fidelité. 

Le  Roy  auoit  frit  publier  vne  alfemblée  generale  d Glocedrc  vers  la  fin  du  mois  B 
de  May,  pour  leur  faire  entendre  i tous  les  formes  de  rcconciliatioh, auec  lefquellcs 
il  edoit  tcfolu  de  les  teceuoir.Entre  ceux  qui  s’y  rendirent, Gilebett  frété  du  Comte 
Richard  grand  Matefchal  , fe  vint  jettet  aux  pieds  de  fa  Majedc , luy  denundam 
humblement  les  héritages  Sc  biens  de  fon  frere , Sc  promit  de  luy  en  faire  l'homma- 
ge Sc  tous  les  autres  deuoirs  te  feruices  requis.  Ce  qu'elle  luy  accorda  par  l'cntremi- 
fcScconfeildel'Archeuefquc  £dmond«  Sc  le  iour  de  la  Pentccode  eniuiuant  luy 
ceignitl'efpéemilitaite  dedans  Wotchedte,Sc  luy  bailla  la  verge  de  ligrande  Ma- 
refchaulfée,  fuiuant  la  coudume  ordinaire,  Sc  félon  que  fesancedres  l'anoieiu  tc- 
ceuesdeuant  luy. 

En  cette  mefme  alfemblée , l’Archeuefque  Edmond  fit  réciter  la  copie  des  lettres, 
que  les  Confeillcrs  dulRoy  auoient  enuoyées  en  Irlande,  pour  conjurer  Sc  conclure 
la  mon  duMarcfchalRichard  ,cn  prcfence  de  tous  les  Prélats , Comtes  Sc  Barons, 
qui  s'yttouuetcnt.  Cequele  toy  tintioffence (ipoignante Sc  fcnfible,  qu'apresa- 
uoir  confeifé  qu'il  auoit  bien  permis  à Pierre  Etiefque  de  Wintchedre , PietrcRi-C 
neval , Roben  de  Palfelevrc , Sc  autres  d‘  appofer  fon  feel  i cenaines  lettres  qu'ils  luy 
auoient  prefentées , mais  n'  en  auoit  iam  ais  leu  ny  entendu  le  comenu  ; de  1 aduis  Sc 
confeil  de  l'Archeuefque , qui  luy  remond  ta  que  tous,^ eux  qui  auoient  procuré  ces 
lettres,  ou  fccu  la  ttahifon  en  quelque  Açon  que  ce  fud,edoient  coupables  Sc  com-' 
plicesde  la  mort  du  Marefchal,il  fit  foudain pat  patentes  exprelfcs  reuoquerSc  citer 
lefdits  Pictie  Euefque  de  Wintchedre,  Pierre  de  Rineual , Ediennc  de  Segraue , SC 
Robert  Pa(relcsre,àcomparoir  le  iour  Sc  fede  de  fainâ  lean  en  fa  Cour,  pourref- 
pondre  fur  les  abus  Sc  maluerfations  qu'ils  auoient  commifes,tantau  maniememde 
fes  finances, comme  aux  féaux  de  fa  Chancellerie. 

Mais  eux  fe  dedans  de  leurs  propres  confcicnces,Sc  craignans  autant  l'indignâtion 
du  Roy,quelesamisScparensduMarcfchalne  comparurent  point,  ains  eurent  te- 
coursàl'azile  Sctefiige  de  diuerfes  Eglifes  , fçauoired  l'Euefque  de  Wintchedre, 

Sc  Pierre  de  Rineual, à la  Cathédrale  deWinchedre,£diehne  de  Segraue  i l'Abbaye  y-, 
Sc  de  Ste.  Marie  de  Leicedre  ,Sc  Robert  Paffelevre  auTemple  neu^e  Londres , où  • 
ils  fe  timSt  tous  cachez  durât  quelques  iouts.Sc  iufquesâ  ce  qu'enfin  l'Archeue^ue 
impetra  pour  eux,que  fousfaur  conduit  de  foy  SC  des  Euefques,  ils  pourroict  alfeuré- 
ment  venir  trouuer  le  Roy  dedans  le  douzielme  de  IuilletïWedinynder,poarrel- 
pondre  aux  aceufations  SC  reproches  dont  ilsedoicntchargez,Scs'eniudifier. 

Le  iour doncedant  venu,  ils  fûrem  fous  laproteâion  del'Archeuefque,  Scde* 
autres  Prclats,amenez  en  la  prcfence  du  Roy.  Lioù  Pierre  de  Rineual  ayant  cdféf- 
fe  tous  les  crimesdont  on  l’accul'oit,Sc  demidé  pardonâfâMajedé,il  fureouoyépri- 
fonnier  dans  laTour  de  Londres,  où  il  demeura  fculcmct  depuis  le  leudy  iufques  au 
Samedy  fuiuant , que  l'Archeuefque  le  fitdcUurer,  Scie  renuoya  dans  l'Eglifede 
Wintchedre.  Secondement  Edicnne  de  Segraue , lequel  chargé  d’auoir  malvlë  de 
l'office  de  grand  ludicicr  endiuerfes  façons,  s’en  exeufa  partie  dcITusGaultier  Euef- 
que de  Caetleil,panie  deffus  Pierre  de  Rineual,Sc  parce  moyen  obtint  delay  iufqu'l 
la  S.  Michelfuiuant,pourdcliberer,Screfpondre  amplement  a tous  les  chefs  propo' 
fezeStte  luy.  Q^nti  Robert  de  Pa(rele'*'cdequclauoitfucccdé  l'Euefque  de  Caer- 
leil,en  l’edat  de  grâd  Tbrefotiet  duRoyaume,il  fe  cacha  detechefSc  ne  peut  iamais 
cdie  uouuc,  quelque  diligence  techcrche  qu’on  en  peuft  faire.  Ce  que  le  Roy  voyât 
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ft  fetuit  d’vn  autre  confcil , 8c  fans  attendre  plus  longuement  commit  1 office  de  . - ' ' '■ 

grand lufticieri Hugues  de  Pateshulle,  èlsde  Sinon  dePatcshuUc  autrefois  auffi  ^ ^ ^ ^ 
grand  lullicier , homme  de  faienôc  d’honneur,  8c  lequel  audit  auparauant  admini-  û v ^ 

ftrelegtandEfchiquieraùecvneftnguliereloüange8creputation.  , s-msisi. 

Ence  temps  expirèrent  les  treves  faites  entre  fainft  Louys  Roy  de  France , 8c  ^ 

Henry  Roy  d'Angleterre.  Ce  quidonna  fuict  aux  Anglois  de  pafler  plus  librement  „t'|“'.Roj,s  s.  ' 
aufecoursdu  comte  de  laMatchebeaupere  de  Henry,  lequel  aubit  lots  vne  forte  t-ouyiatHtiu/. 
guerre  aucc  le  Roy  lainft  Louys-L'occafion  en  vint  de  ce  que  ce  Roy  ayant  donne  I4 
Comte  de  Poifton  en  appanage  à Monfieut  Alphonfc  fon  ftere,lequcl  auoit  efpoufc 
leanne  fille  vnique  du  Comte  de  Touloufe,  il  fit  conunandement  â tous  les  Sei- 
gneurs 8c  Barons  de  Poitou  , de  luy  faite  la  foy  Sc  hommage  de  leursTerres8c  Sci-  > 
gneuries.  Car  par  ce  moyen  Hugues  Comte  de  la  Marche  fut  Idmmc  de  recognoi- 
lire  Alphonfc  pour  fon  Seigneur.  Mais  fa  femme  luy  dilfuada  deccfaire,8cremon- 
tUi,  ce  U tjhit ftmt  ehafe  r»ifonH»blc,  qu'un  fcre  de  icj  , comme  il  ejlotl , deuint 

homme  lige  a -un  Comte. Dtunnlagei  quelle-,  quiuuott  ejfntjé  leunRoy  d Angleterre  eh 
fremiereimtfeeit&quifourlori  encore porteité'i'ttenoitle nomde Royne.ne'uoyoït  Aucun  _ _ , 

droitifourlequelleComteAlfhonfed'euftnuoimacuneSeigneurie  fareuxyuyquellefujl 
tenue  de  fuite  In  reuerencen  la  Comteffe  tennne  fa  femme. ï\\t  follicita  pateillemct  Geo- 
fioy  de  Lefignem,  de  ne  point  obéit  à Alphonfc , luy  remettant  en  mémoire, 
nuotteu  deux  frcrei,  lefquels  nuoientefé  Royn  i'vnde  Hicrnfntem,  eSr  l'autre  de  Cypre.Aa 
moyendequoyte(éroitchofeil>digxe&  mal  feantealuy.  lequel  eftoti  de  lignée  Royale  , de 
reeeuoir  vn  Compte  peur  Seigneur.  Par  ces  petAufionsGcofroy  de  Lefignem  delailfa 
la  foy  8c  amitié  duRoy  S.  Louys,  8c  tefoludene  tendre  aucune  fubjeélionaunou- 
ueau  Comte  de  Poiélou,  commença  dertors  fectetttmcnt  à fatioriler  le  Comte  de  la 
Marche.  Lequel  de  fon  collé  fit  affcmblet  des  gens  pour  fe  défendre,!!  le  Roy  fainft 
Louys  le  voUloit  comraindre  d faire  hommage  au  Comte  Ai  phonfe. 

Cependant  S.  Louys  tint  vne  grand  Cour  8c  maifon  ouuertc  en  la  ville  de  Saumur, 

8c  delà  alla  conduite  le  Comte  fon  frété  iufques  à Poiéliers,  pour  le  mettre  en  pof- 
fefiton  des  fiefsSC  Seigneuries  de  la  Comté.  Quand  il  euft  ellé-U  quelques  iouts , on 
lUyappottlnouuellcsqueleComtedela  Marche  auoit araaffé  dcgtolTes  trouppes, 
lefquelles  effoient  en  armes  aupresde  Lefignem.  Ce  qui  donna  fi  grande  crainte  au  u Mur 

Roy  fainü  Louys,  qu'il  demeura  quinze  iours  entiers  dedans  la  ville,  fans  en  ofer  «be-, 
fortir,acpourfetitctdudangctbùilelloit,futconttaintmenantàpatttouttefpe£l  ll24' 
de  grandeur , d’aller  parler  au  Comte  de  la  Marche , 8c  d la  Royne  d'Angleterre  û J;  f"  ‘ 
femme,8c  faire  auec  luy  quelque  forme  d'accotd,qui  toutesfois  ne  dura  guctes.  Car  i.pliis*. 
S.Louysneflitpaspluftoftpartyde  Poiaierspoutteuenitd  Paris,  que  le  Comte  8C 
tous  fes  alliez,  reprirent  le  chemin  de  leur  première  oblUnation , 8c  ne  voiilurent  ia- 
mais tendre  aiicune  obe'ilTanceauComte  Alphonfe.  A cette  caufe  S.  Louys  fit  dref- 
fetvoe  gtande8cpni(lànteatmée,auecl.'tqucllciltiradtoitcnlaMarchc;8cd  fa  ve- 
nue alCègea  les  villes  de  Monffteul.8c  de  laBocne,Iefqueiics  il  prit  d’aflaut,Y  lailTant 
garnifon , alla  mettre  le  fiege  deuant  Fouçay , où  eftoit  Geofroy  de  Lufignem  8i 
quelques  iours  aptes  entra  dedans  d force  d’armes. 

Mais  durant  ceshcurcux  fuccés,  il  fut  alfailly  d’vn  autre  collé,dont  il  ne  fe  ptenoit 
point degarde.  CarlaCbmteffe  delà  Marche,  qui  partoit  aulli  le  tiltre de  Roync 
d’ Angleterre,  ainfi  que  nous  auons  dit,  ayant  recotlrsd  la  malice  des  femmes,  en- 
treprit de  lefaire  mourir  patpoisô  ; 8c  poutexecutet  fon  entreprife  fit  deriches  dons 
d quelques  vns  de  fesfamillerslefquels  ayans  receu  le  poifon  de  fa  main,  s’en  allcrct 
au  camp  du  Roy.  C’eftoient  certaines  poudres  veniraeufes  pour  ietter  delTus  les 
viandes  defaMajefté.  Mais  Dieu,  proteéleur  8C  defenfeur  des  Roys,qiiifom  félon 
fon  coeur , 8c  qui  pat  excellence  portent  lestraits  de  fon  image  empraints  dedans 
ieurs  âmes , ne  permit  pas  qu’vne  fi  detellable  conjnration  produûîll  aucun  efTer. 

Car  ils  forent  trouuez  8c  ptins  en  efpandant  lefdites  poudres , 8C  la  vérité  confelTée 

condamnez  i dire  pendus  8c  effrangiez.  Ce  qui  fit  entrer  la  ComtelTe  en  fi  grande 

rage  8c  fureur  .qu’elle  mcfme  fe  voulut  tuet,8c  l’euff  fiit  fans  quelques- vns  de  fes  do- 

meffiquesqiti  l’en  empefehereot.  Néant-moins  elle  demeura toiülours  en  fon  mau- 

uais  coeur,  de  fone  que  le  bruit  mefme  courut  iufques  aux  oreilles  du  Roy,  quelle  1 

auoit attiréquelques  vnspottr  Ictuer.  Au  moyen dequoy  leRoytint  toufioursde- 

puis  grand  nombre  de  gens  armezà  l’entour  de  fa  perfonne,  8c  ne  lailTa  plus  parle( 
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Dépendant  ticnry  Aoy  d’Angleterre  aoançi  tant  qu'il  fc  joignit  au  Comte  de  la 
itche,  ii  leurs  atmccsaffemblces  vinrent  camperaupresde  TaiUeboürg  ,oùpafll: 


H EN  R V 111  d’hommes  ’mcognus.qu  ils  n'culTem  efté  premièrement  bien  Si  dilige  mmet  vifiitz.  À 
— — - — j—  Elle  ne  fc  content  a pas  encore  de  cela.  Car  aumefmetempscUeenuoyacenain 

ANS  DE  ^gn,{jtc  de  gcnsenAngletcrre.kfqijcls  fous  ombres.:  couleur  de  prefehet  lapaf6- 
l ES  y S-  deDicn  , incitcrcnt  les  Ànglois  à prendre  lesarmes  à l'encontte  de  S.louysdi- 
C H R.  t S T.  ,lmeUJhitf»rgacrr<s  tcHtc  U NoUeffe  de  Cutetinr , mejmement  ceUe  (jm  dejeea- 

deit  de  i'efiee  Seyal  <i  Au^leterre,àr  qu'il  auou  délibéré  de  t'uhetir  (^ferdreeu/ieremeue. 

neu  cnteneet'umiraeorechuffélesAHxleiidufuyide  Nermundie.ih'efereoieeuetn 
aoceuferj'ur  eux  U Duché  de  Guienue.  ^’it  uutit  defiuilU  Geeffrej  de  Lefignem  de  eeut 
J'ts  biens,  é’qui'f'lli”'  veuleitchu^erleCcmtede  IjeAfurehedtfis  f*ys,d-friuerfcs 
euf ans, lefiieelsejhientf reres  du  Rcy  Henry,  de  leurvruy  (jrle^ierme  héritage,  fans  auoir 
aueunelgariny  aleurs  ieunes  ans,  njiàiaNtbleffe  dent  ils  defcendoient.Partastt,qUe  réfé- 
ré itebeje  plus  is^ec'  ’'*^ennable,d  entreprendre laguerreimtrele Xey de  franee,quetttn 
pas  dé  aSercembattre  les  Sarra^sssé'lr’i.nfidetles, 

Par  telles  Se  femblables  prédications  Henry  Roy  d’Angleterre  prit  haine  contre  le  ^ 
Roy  S.  Louys,  Se  mettant  fus  vne  grolfe  armée , l’cnuoya  deffier  pat  fesHcrauu , Se 
pafla  fotidain  dedans  la  Fraùce.outoutesfois  il  cognut  bien  depuis.qu’ilauoit  a(ra'ue 
à vn  grand  Se  puilfant  Roy.  Deûaftt  qu’il  y defeendit , S.  Loi^s  alla  mettre  le  lîege 
deuant  Fontenay,  lequel  m quelque  tcropsvaillamment  deffendupar  ceux  de  de- 
dans) Se  le  Comte  mefme  de  Poiâiers  y receut  vne  gtieue  blcITcurc  au  pied.  De- 
quoy  S.  Louys  grandement  irrité , fit  donner  l’alfaut  plus  fort  que  dcuaniSc,  con- 
traignit en  peu  de  iours  les  alfiegez  de  rendre  la  ville,  qui  fût  mile  i fac,  Icsmaiibns 
données  au  pillage,  Se  tous  les  édifices  razez,  excépté  lesEglifes.  Apres  cela  le  Roy 
prit  Se  fit  abattre  Villiets  appartenant  iCuyde  Rochefbtt , lequel  tenoit le  party  de 
l’ Anglois. 

Cep  ■ 

Marc! 

laRiuicré  de  Cliarante.fut  laquelle  ny  auoit  lots  qu’vn  petit  pot  de  pierre  fbn  eftroit 
pourpalfer.  DeqUoyle  Roy  S.  Louysayant  auis,  ilmit  promptement  feS  gens  en 
campagneSctitadtoitàTailleboutg.  Le  Cdmte  de  Poiéliets  guerydefableifeure  C 
iclitit  conduifoit  l’auant-garde.  Et  dé  fi  loin  que  tUchard  frété  du  Roy  Henry  qui  aiioic 
'oiticn  la  charge  de  deffendre  le  pont  Se  le  palfagc  de  la  riuiere , l’apperceut , aduetty  que 
“ fainft  Louys  eftoit  encore  bien  loin  auec  l’atriere-gatde  ; il  tendit  Se  hariifa  le  Im 

defarme  ,iuyfaifant  ligne  qu’il  vouloir  parler  auec  luy.  Mais  le  Comte  voyam  que 
c’eftoit  contre  la  difeipline  mil  itaire.  Se  fans  le  congé  do  Roy , il  ne  voulut  accepter 
le  Parlement. 

incominentapres  le  Roy  fainft  Louys  arriul  fur  lebordde  la  riuiere,  oùfefit  vit 
rude  combat  de  part  Se  d'autre , des  vns  pour  fc  faifir  du  pont , Se  des  autres  pour  le 
detfendre.  Toutcs  fob  les  François  furent  vne  fois  repouirez.Car  les  Angloisauoifç 
de  leur  codé  le  ChtlleaU  de  Taillebourg,qui  Icsfauocifoit  fon.  Ce  que  voyant  fainft 
Louys , ilfemitle  premier  pour  gaignér  le  pont, Sefittant  par  la  vertu  de  fesarmes, 
quille  ptid.  Se  palfa  outre  .-mais  pource  que  Icpalfagcelloitbieneilroicdlfûtfuioy 
de  bien  peu  de  fes  gens.  Au  moyen  dequoy.  Le  Roy  d’Angleterre  eftant  défia  pat- 
uenu  iniques  dans  le  champ , le  Roy  fainft  Louys  fé  trouua  fans  y petlfcr  en  grand  D 
péril  de  faperfonne.  Car  pourvu  homme  qu’il  auoit  auec  luy , 1 Anglois  en  auoit 
bieneent.Toütesfbisdurantqu’il  fouftint  le  fais  du  combat  fes  foldars  paflèrent  1a 
riulcrclesvnsfurlcpont  ,lesauiresenbalteiux.  Et  quand  ils  fiiiem  toUspaflez,  ils  - 
alfailUrent  les  Anglois  de  telle  fiitie,qu'ils  recolerent , Se  commencèrent  i branler, 
comme  prcll  i fe  mettre  en  déroucc.  Ce  que  le  Roy  d’Angieterré  pteuOyaht , il  i’ef. 
ibeça  de  leur  donner  coulage,  en  les  admoneftant  de  bien  faire,  éeleur  reprefen- 
lant  deuant  les  yeux,  quel  grand  déshonneur  celeurferoit,  s’ils  fe  laifibientvain- 
ére  par  lesFrançois.  Maistoutcclaneluy  peutfeluirde  rien.  Car  les  François  firent 
tant  de  braues  faits  d’armes  fur  eux , qu'ils  les  contraignirent  enfin  de  ehetchet  tes 
moyens  de  fe  fauuer. 

lln’ycn  auoit  point  d’autres  que  lafûitte.  Accttecaufe  ils  tourneientprompW;. 
ment  le  dos , Se  s’enfuyrent  droit  vers  là  ville  de  Saintes  : laquelle  néant-moins  fod 
peud’entr’ eux culTcnt  gagnée,  filcRoyfainft  L»Uys  n'euftfait  commandementi 
fes  gens  de  prendre  Se  retenir  prifonniers  tous  ceux  qui  fe  rendroient.  Et  fût  la  pOB- 
fuite  qu’ils  en  firent  fi  chaude  Se  fi  viue  , que  plufieuis  entrèrent  mefinc  dassf 
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grand  nombre  qui  mourut  en  labaiaille , ilen  demeurabien  encore  enuiron  quatre  « 'jb'T — 
milledeprilbnniers.rene,  laquellef;ifchatcllementleRoyd'Angleterre,qucdes  , p ç ^ 
Uméfme  niiiaqull  fe'fiitaetiré  dansla  villçdc  Saintes,  iimanda  le  Comte  de  la  Lî\  f. 

Marche , ic  le  courrouçant  fort  contre  luy  ,luy  reprocha , qu’il  1 auoit  fait  venir  en  *-  ” *^  * ^ ^ 
trance,(ous.aflcurance  qu'il  y ttoüucroiigrldeaydeScfaucui.  mais qu’ilauoit  bien 
çfpiouuc  Iç  contra ire.Et  pour  cctàdés  la  nuia  fuiùante  il  fit  mettre  fesgensenarmes 
A:  commandant  que  les  pones  de  la  ville  fulTcnt  ouu'ertes , feigni  d'all'er  alTaillir  les  , 

François,  mais  tourna  foudainemeht  Ibnchetniil,  Sc  tira  droit  ver»Blaycs. 

ApresTonpartementila  villefe  rendit  au  Roy  fainaLottyS.,  quireccatfic  traicla  S-tcjji 
gratieul'cmentles  habitans.  Ce  que  voyant  leCointedelaMatche.  delaifféde  tout 
fecours, il  délibéra  de  ne  plus  prefter  l'oreille  aux  folles  paroles  de  fa  femmp.  Et  dés 
lors  la  prenant  auec  fes  enfans , il  le  vint  rendre  à la  cletiiéce  & tnilericordc  de  lainft 
Louys,  luy  requérant  pardon  de  fon  mcflFait  & filoAiê.  Sainc^  Louys  efmeudcs  prie , 
resdes  Seigneiirs,é;principalctiicnt  en  fiueur  de  fesenfans.ne  Ce  peu:  empefeher  de 
B luy  pardonner  : mais  ce  fut  i condition, Qrç  tout  ce  qu’il  auoit  pris  fur  luy  par  droict 
de  Kiterre,  demeurcroit  au  Côte  de  roiéliets,  pour  lequel  il  auoit  entrepris  la  guerre, 
Qa'ilqnttteroitenoutrc  au  Roy  dix  miUc  bures  parifis  de  rente,  qu’il  prenoiiious:! 
IcsansfurfonTrefor.  Et  que  fculemct  luy  dente  treroicntlesCufteauxdeMs:rpins,»oy°”/L^:'^:  > 
Cretoye,&Eftarde,Iefquels  ilticndtoitdu  Comte dc,Poi£ticts , éiluyenfaroitles*'-®-*^'»’' 
forment  de  fidelitc-Cefiaccordfait, le  Roy  d’Angleterre  quis’efioit  défia  retiré  danst 
Bordeaux,  enuoya  fes  AmbalTadeurs  vers  le  Roy,  pour  auoir  treues  auec  luy , lof- 
quelles  luy  forent  pareiltèment  accqrdécs , par  le  moyen  de  la  Roync  Blaiiche  mere 
deSaittALouys  ,Jaqncllc  elloit  fatante'. 

, LeCopue  de  Touloufe,  marry  de  ce  que  le  Roy  de  France  f auoit  priué  de  là 
Comté,  deudit  tenir  le  party  du  Çonite  de  la  Marche,  Sc  du  Roy  d’Anglétcttc , fq. 
ifoll  trouué  làns  doute  en  la  bataillé  precedente.  Mais  la  fortune  l’empcfcha  bien  cii 
id’autres  affaires.  Car  les  Prouanfaux  cltaris  mal  traiftez  de  leur  Comte  Raimond» 
apres  l'aubir  ptufieurs  fois  admonefié  de  les  gouucrner  plus  doucement,  ilsie  chaiTc- 
rentenfinhorsdelavUlcdeMarfcilIc,  jcrcfolusdc  le  meure  hors  de  toute  laPro~ 

,.  uerice,enuoyercntqucrit  le  Comte  de  Touloufe, , lequcleftoit  fon  plusprodié  pa- 
C icnt,afindc  lefairc  leurSeigneur.  Cequi  faccaufe.d'vne  grande  guerre  cnirclesi  , 
deux  Comtcs,&  les  empefeha  tous  deux  de  fc  trotluçr  à la  iournée  des  Anglois.Non, 
bbllant  quoy  tdutes-fois  par  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  deux  Roys , iccluy  Comtq 
de  Prouanec  nclaitradcfairc  alliance  auec  eux.  Il  auoit  quatre  dlics,  fçauoircfo 
Marguerite,  qu’il  donna pour  femme  au  Roy  S.  Louys  : Allicnot  la  lêcondc , que  le 
Roy  d’Angleterre  cfpoufi  : là  ttoifief  ne  qui  fut  mariée  à Richard  fterc  du  Roy 
d’Angleterre  Beatrix  ladetnicrc,qiie  CharlesComte  d’Aniou  frère  du  Roy  S. 

Louys  prlft  depuis  d fenune.  C’ellccqiic  réçitént  IcsHiftoirés  de  France  touchant 
cette  guerre. 

Mais  ilyàdesAutheurs  Ajngloisqui  rapponent  le  toqt  autremént,Carilsdifenc 
que  le  Roy  faind  Louys  aduerry  de  la  venue  de  l’Angtois  , lequel  foUicitc  parle 
CointèdclaMafcheelloitrepa(rédeçatamer,cn  cfperancede  reprendre  cequily 
auoit  perdu  deuant  > fe  retira  promptement  en  Anjou,  &fe  campa  fur  lcriuagcdq 
JJ  Loire  pour  empefeher  que  l’Anglois  ne  paflafl  en  Poiâou , d’autant  qu’il  fe  defEoie 
fort  des  affeâionséc  volontcz  des  Poiteuips.  Dequpy  le  Roy  d’Angleterre  ayanc 
piareillcmcncaduls.it  palTa  la  rioiete  de  Loire  en  diligence,fans  que  S.Louys  s'enap, 
perceufl,  ny  l’en  peull  empefeher  ; SC  trauerfanc  p.ar  le  Poiâou  ,alla  droit  fc  rendre: 
teUSàinâongc.IlauoitdefiafâicdcuxiournéesquandS. Louys  le  fçeut;  qulpouc 
pour  cela  ucantnioins  ne  laUTa  de  le  future,  SC  prillen  fon  chemin  les  places  de  Fon- 
tenay,&  de.Villiérs,  lerquencsappartenpientauSeigneurdeRochefort , partisd  du 
Comte  de  U.  Marché  , puis  paffa  lariuiere  de  Charente , & raoagea  tout  le  pays  de 
Sainâonge.En  quoy  fe  void  vu  clair  Sc  manifefie  déguifement, attendu  qu’ils  ne  fôc 
aucunemenciondelabataiIle.deTailIcbourg,oùlesFrançois  furent viâorieux.  U 
éft  vray  que  qucjques  autres  d’enu’eux  efcriuEc  que  les  deux  Roysapprocherci  leur* 
armées  l’vne  de  l’autre  pour  combatre  ; mais  ils  adioullent  quauant  que  de  venic 
aux nuinsilsfirent  treues enfemblCiScqu’cftans  encore  tousdeux  iennes  ,icnont 
bien  expérimentez  au  foie  dts  guerres,  ils  c'téurént  en  céU  le  conrcil,lçauoir  cflde  S, 
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Ifî  E N R Y m.  iouys  de  la  Roine  Blafichc  fa  incre , & de  Thilippes  foh  ohde  plttrficl  : ft^eaty  A 
•*  V e deRanulphcComtedcCcftrc. 

ç XaotyaqucleRoyHcmycftaBtdetciourenAngletCTtr,  l’Empeteur  Fredcric 
^ ^ ^ «eV  layenuoyadcmâdcr  la  lücurYrabelleenmai'iage.LesAinbaDidcurs deleguez po«r 
X)H«._IST.  en  faire  les propofitiohs,  prcfcmerem  les  lettres  de  leur  Maiftre  le  vingi-voielme 
iourdeFcutierius'.  EiccttcrecherchefutirouuéefiagreibleauRoy, qu'il  laïc* 
it^c^âc»it.iV’  accorda  trois  iours  apres;  4c te  moisde  May  fuiuant , la  fill  conduire  honorablc- 
lafaor  a»  R»r  incntiurqucsauportdeSandvic, auquel âlss'einbarquercni pour  l'cmincncr.  Ce- 
M>  "n'c""  fendant  le  Priciir  de  Htirle , qui  par  Ion  coitmiandement  eftoit  allé  vers  le  Comte 
" de  Ptouence,  pour  luy  Semabder  fa  fille  AUciiordn  mariage , s'acquita  oareiilcméc 

de  la  députation  atiec  tant  de  iligencc  8c 'de  fiâcKté,  que  vers  le  mel^  temps  il 
reuinten  Angleterre, aduertir  le  Roy  de  la£icilitéduComteen'cettedenunde.i.e 
Royyrenuoya  promptement  auecluy,  les EuefquesHugues  d'Ely,  Robeitd'He-  . 
tefôrd.Acfrere  Robert  de  Stanford  Maiftre  de  la  Milice  duTemple.  Ccux-cy  faienc  B 
teceuspai  le  Comte  aucc  vngtànd  honneur  8c  reuerence,  8c  prirent  de  fa  main  Alie- 
■or  faillie  .ponrla  mener  iuRoyHcnry  leur  Maiftre;  fous  la  conduite  toutes-fois 
de  Guillaume  Efleu  de  Valence , on  oncle , & de  Thibaut  Comte  de  Champagne, 
parent.  Ccqùe  le  Roy  de  Nauarte  fçaehant , 8c  ïecenant  aduis  qu’ils  pafleroienc 
par fes terres  > il  leur  ailàaudeuamauccvn  grand  nombre  de  NoblclTc, 8c defreyi 
Icuriratnenriet  compofe  de  plus  de  trois  cens  cheuaux,  durant  tour  le  icmpsquiU 
furent  dclTus  les  Terres.  Quand  il  eurent  atteint  les  limites  de  France,  ilsobtintenc 
du  Roy  Saina  Loiiys , de  la  Royné  Marguerite  fa  femme , focur  d’Alienor , 8cde 
la  Royne  Blanche  mete  du  Roy,  vn  libre  8c  fort  honorable  paffage  1 A:  s'embar- 
qtians  i Boulongnc  en  Picardie , allèrent  heureufement  defeendre  au  port  de  Dou- 
srte.  Comme  ilsapprochetentdeCadterbury,leRoy  Henry  vint  audeuant  d'em 
8c  la  houuclle  Royne  fé  prefenta  pour  luy  baifer  les  mains  auec  vne  profonde  re- 
ucrcncc.  Il  la  falua  pareillement  ,8c aptes  peu  dé  palolés  fur  le  défit  de  cette  veut, 

8c  du  contentement  que  tous  deux  reccüqietir,  8c  en  efperOicnrdauanuge  ; la  mena  (ÿ 
dans  Canterbury , où  les  efpoufaillés  fe  fireiit  le  doiteiefme  iour  de  lannier  de  l’an 
12  3 6.  auec  vne  grande  pompe , conuedable  i laâidn,8c  au  detfeio  que  le  Roy  au  oit 
d’honorcrIaRoyne, 8c  de  faire  voir  fa  grandeur.  Cinq  iours  apres,  les  efpoulez  s'en 
allèrent  à Weftmynftet, 8c  le  lendemain  iburde  Dimanche,  portèrent  Coutoonel 
Royales  dcITus leurs  teftes.  Lcfeftinnuptialfutfaitleiour8CRftedesSS;fabila8c 
Sebaftien , 8c  difnercnt  le  Roy  8C  la  Rbyne  publiquement  8c  folemnellemenc  i 
Weftniioftcr.  Le  Comte  de  Ceftte  porta  refpce  de  fainél  Edward,  appellée  Cunthi 
deuant  le  Roy  coiOmc  grand  Conneftàble  d’Angleterre  ; 8c  le  Comte  de  Pemftoc 
lebaftonde  grand  Marefchàl , que  nous  autres  nommOns  grand  Maiftre.  Le  Roy 
8c  la  Royne  fiuentallîs  âtablefous  le  Dais  fouftenupar  les  Gardiens des.cinq  Pons: 
Le  Comte  de  Leiceftre  prefeiita  l’eàuà  lauer  les  mains.  Le  Comte  de  Warenne  fer- 
ait d’EfchanlTon  au  lieu  du  Comted’Anmdell.  8c  Maiftre  Michel  Belet  de  Panetier. 
Le  Comte  d’Hetefotdfiftl’oflîccdeMatefchalenUmaifonduRoy.  Guillaume  dé  . 
Beaucamp  benift  la  table  en  qualité  d’Àumofnicr.  Et  le  grand  Foreftier  difpofa  leslj 
inets8c  viandes  fut  table  i la  deme  du  Roy  Bref  l’ordre  accompagna  pat  tout  la  ma- 
gnificence, 8C  la  fomptuoftte  des  délices; 

L'Année  d’apres  leRoy  ptafque  efpuifc  des  finances  pour  la  grande  âefpenfe 
qu’il  auoit  faite  en  la  célébration  de  fes  nopces , leua  la  trentiefme  partie  de  tous  leS 
biensmeublesde  fon  Royaume.  Auquel  tempsaufli  Mathieu  Paris  dit  qucLeotia 
Prince  de  Korth-  Galles,  le  fentant  vieil, 8c  maladif,  8c  d’ailleurs  molefté  par  fon  fils 
Griilin,  voulut  foumettte  fes  païs8c  Seigneuries  au  Roy  Henry  ,8C  luy  en  fiirefby 
8c  hommage;  mais  qu’il  y eutdesSeigneurs  Gallois  qui  l’empefcherent,  8c  contre- 
dirent abfolument  â fon  intention.  D’oh  s’enfuit  clairement,  que  les  Princes  de  Ga- 
leseftoient  donc  encore  lors  fouuerains en  leutsTerres,  contre  l’opinion  mefine 
de  plufieUrs  Anglois  ,qui  par  leus  efcf  ils  s’efTorçent  de  les  Gire  vaiTaux  8C  tributaires 
de  la  couronne  d’Aneleterre. 

En  ce  mefme  temps  moururent  lean  Comte  de  Ceftre , fumommé  l’Efcofl’ois, 
empoifonné  pacfafcmmc,filledc  Leelinàceqaerecitêtquelques-vns.-8c  Richacd^ 
fécond  du  nomEuefqne  de  Duiham.auparauant  de  Ciceftre,8c  de  Sarisbury,  l'Egli- 
fe  delaqaçlloil  transira  du  lieu  ftciile , panchant  ,tc  voifin  duchafteau  du  Comte 
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rrlcei  de  Galles 
fettuetaîus. 


Von  de  Teaa 
Cooire  Cio- 
«iftre. 
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^ oùelleeftoit,  envue  tutrcplasagVcible  , plairaric;  &recreiiif,  appelle  pour  lor?  hcnrT  ni 
A/rr//ffW.&lafitcommenccrd’vnc  fabrique  & ftrufturc  fi  magnifique , quelle  ne  y^Nr~c  pC 
peut  eftreacheuée  qu’au bour  de  quaranteannces,&s'ilfautaùc'.meinetu  croire  aux  "l  c w <: 
l’octçs.il  y fit  faire  autant  de  fcqeftresqu’ily  ade  iourscnl'an , autant  de  colonnes  fijoic-j- 
qucd'hcurcs,autantdeponesquedcniois.  Voicylcsvcrsquifc  difcnt  Sguicac  Siiii- 

Mir»CA»Am,Si)lcsauùtciittmttanHiis,  invn/i  baiy. 

T *m mtmtrofA  , ferunt , Ade,  feneJlrA mieÀi.  IÎ57* 

MArmireAjjuetAfiefufASielÂhArtefèlK’”»AS, 

CtmfrenjAS  herAi  qKet  VAgMS  AKnus  Imkel. 

TetjAÎ  f Aient  féru , qutd  menjiim  Annus  AiundÂti 

Xes  mirA,  AtvefA  rei  eelitiAiA  fiie.  , 

Cependant  le  R.oy  Henry  fit  venir  Othon  Lcgat  dufiege  Apdftoliquc  en  Angle-  Oik<m*l.ee«  ré 
terre,  pour  larefoemation  de  quelques  abus  te  del'ordres  : lequel  d ce  fujet  tint  vn 
CodcUe  en  la  ville  de  Londres , où  de  la  part  du  Roy  furent  énuoyez  lean  Comte 
B de  Lincolne , Ican  fils  Ceofroy , te  Guillaume  de  Rele  Chanoine  de  l'Eglife  l'ainA 
Pierre  pour  prendre  garde  qu’il  ne  s’y  lift  rien  au  préjudice  de  la  Couronne  &:  digni- 
té Royale.Lc  CodcUe  commença  le  lendemain  desOéfanesde  lafainft  Martin,de- 
dans  l’Eglife  de  fainû  Paul  de  Londres,  te  outre  pluficurs  chol’cs  que  le  Légat  y trai- 
da  fur  le  fait  de  la  doctrine , difeipline  te  police  des  Églifes  te  bénéfices  du  Royau- 
>ue,il  publia  particulièrement  vn  certain  ptiuilege  impeticdu  Pape,  pour  faire  ccleU 
brer  te  dtommer  la  Pelle  de  S.  Edvr atdpar  toute  l'Angleterre.  , , 

Peu  de  temps  aptes  le  Roy  tint  aufii  fa  Cour  X Londres,  dedans  le  Palais  de  Wefi-  a } S. 

mynftet, 8C  donna  ii  folemnellcmcm  enmatiage  Alienor  fa foettr  veufue  de  feit 
Guillaume  Marefchal  Comte  de  Pembroc , X Simon  de  Montfott  Comte  de  Leicc- 
llre,nohobllant  le  voeu  qu'elle  auoit  fait  entre  les  mains  de  l'Archeuefque  Edmond, 
de  prendre  l'habit  de  Religieufe.  La  ceremonie  en  fut  célébrée  le  Icudy  ledemain 
de  lafcftedesRois ,deuît  l'Autel  de  la  pctiteChappelleduRoy .laquelle  cil  au  coing 
de  la  Salle  du  Palals,ou  la  benediétion  nuptiale  mt  donéc  aux  efpoufez  par  Gaultier 
Chappellain  de  laChappelle  Royillc  de  faincl  Elliennc  de  Wcllmynllet.  Maisde 
^ Ces  nopces  ptouint  aufii  toftvnenoiiuclle  émotion  contre  le  tloy.  Car  le  Comte 
^ Richard  fon  frere  irrité  de  ce  qu’au  moyen  de  cette  alliance  illicite, Simon  de  .Slont- 
fon  atioitacquisvne  grande  ctCanccàlaCour.ScquelcRoycontte  le  ferment  par 
luy  fait,  auoit  derechef  cfloigné  quelques  Seigneurs  Anglois  de  fa  petlbne,  pour  en 
approchetdcse(ltangers:non  feulement  il  ptift  ouucrtemcnt  les  armes  pour  luy  fai- 
re la  guette, ainsattirâ  de  fon  collé  le  Comte  Gillcbcrt  Marefchal,  Scprcfquc  tous 
les  Comtes  te  Barons  du  Royaume , auec  les  citoyens  te  le  peuple.  Et  ccncs  chacun 
commença  à cfpcrct  lors  qu'il  purgeroit  cntleremêt  le  pais  de  cette  multitude  d'of. 
liciers  venus  d'ailleurs,  aufquels  le  Roy  lailfoit  manier  toutes  les  plus  grandes , éc 
plus  importantes  afTairesde  IbnEftat  .K  depuis  les  enfant  iufques  atlx  vieiflards  te 
décrépits, chacun  vcrfadelTus  luy  vne  infinité  de  benediûions.  Ce  que  le  Roy  def- 
couurant,  il  demeura  fi  faifi  de  crainte  te  de  ftayeur, qu’il  filV  à l’initant  r'enter  lesaf- 
fcélions  de  ce  Richard  fonfretc.âc  de  fesadhe  tans,  pat  le  Légat  Othon.Maisquel- 
ques  remonllranccs  qu'illcur  fçeull  faite,  iàmaisil  ne  peut  fléchit  leur  rcfolution,£c 
fut  le  Roy  comtalrtt  pour  auifet  à les  rendre  tous  contens.de  leur  demander  quelqile 
treue  ac  delay,  qui  luy  fut  oftrOyé  iufqu’au  premier  Dimanche  de  Catefme. 

^ Le  lendemain  donc  de  ce  Dimanche  les  Seigneurs  liguez  le  trouuerent  tous  ù 
Londres,  biennlunis  d’armes  & de  chenaux , àce  que  fi  le  Roy  tefufoit  d'accorder 
volontairement  leurs  demandes,  ils  peulTent  du  moins  l’y  contraindre  par  la  force. 

Lé  les  vns  ic  les  autres  propoferent  diuerfes  difiicultez  te  cootentions,&  aufquclles 
fans  doute  le  Roy  ifeuil  iamais  fatisfait, quelque  peine  & trauail  qu’il  fe  fùll  peu  dô  ■ 
net,  fi  fe  foumettant  ila  prouifion  qu’aucuns  tfentf  eux  auoient  faites  d’hommes  de 
plus  grand  mérite  en  la  place  des  eilrangers,  il  n’eull  promis  te  iuré  publiquemët  dé 
l’auoirpour  agréable , te  de  la  &ire  inuiolablement  obferuer.  Ce  que  Simon  dé 
Momfbn  stoyant,  il  s’humilia  deuanr  le  Comte  Richard.te  le  folliclta  tant  par  inter- 
ceffenrs  te  pat  prefens,  qu’en  fin  il  obtint  de  luy  le  baifet  de  concorde  te  d’amitié. 

Amant  en  fit  lean  Comte  de  Lincolne,  en  donnant  toutesfois  caution  de  le  iulhfier 
apres  de  tous  les  crimes  dont  on  le  chirgeoit.  Et  neantmoins  le  trouble  ne  prill  par 
deflorsfin  pour  cela,  mais  continua  depuis  encore  affcz  longuement. 

Ppü)! 


'5JÔ  HïftoireH’Angletêrrè, 

TJENR  YllI.  CcpctuhmSimondcMomfortcroyamqactoutcnndignacion  protedoit de Toa  A 
À tC  nutiagc,  il  amafla  de  i6utes  parts  de-fon  grandes  lommes  de  deniers,  Se  partit  fou-'' 

I F SV  s dainement  d'Angleterre  pour  l'alletfaire  confirmer  par  le  Pape.  En  fon  chemin  il 
'CH  «I  ST  sdla'voir  l'Empereur  Frédéric , lequel auoit  cfpoulc  l' vne  des  foenrs  de  fa  femme , & 
ShJj  Je  Me»,  pr'nj"'  des  lettres  de  faneur  de  luy , fc  rendit  auec  le  plosdc  diligence  qu'il  peut  ila 
fotrîlàâomr*  Cour  de  Rome , où  fans  beaucoup  de  difficulté  le  Pape  luy  concéda , qu'eocoie 
^>ooi  fiirc  coofir-q„‘;^ii5norfoncfpotifecuft  folcmncllementfaitvœudcReligiondciumi'Archc. 
mer  fon  mitu*e.  Ctntcrbnry,  ncantmoinsil  poutroit  licitement  larctcnirpour  femme, SE 

refcriiiit  mefme  au  Légat  0:hon , qu'il  dcclataft  publiquement  le  mariage  deux 
deux  bon  5c  vallablc. 

CcquifefirautcmpsdeBaudouinfilsdcPiette  Comted’Auxette,  Empereur  de 
Con(l.if.tiOople , ptoferit  Se  chaffé  de  fon  Empire,  vint  en  Angleterre  demander 
fccoutsauRoyHcnry.QuandilfutàDorrre,  le  Roy  luy  fit  dire  de  fa  pan,  Qtfrn 
Prince  fi  grand  commeluy  cftoit  inconfidcrcmem . SE  contre  fon  deuoir , entré  dâs  ® 
vn  Royaume  cftrangcr.fansle  fçeu  du  Roy , fans  fa  petmilfion.S:  par  vncertain  mé- 
pris de  fon  amhorité.  Ce  qne  l'Empereur  cntcnd.int  ilftit  fort  fafché  d'y  auoir  mis  le 
pied,  Se  pour  toute  exeufe Se  luftificarion  de  fon  innocence,  fe  contenta  de  propo- 
■('cr  la  caufeSc  la  neccifitcdc  fon  voyage.  Dequoy  le  Roy  plainctnent  fatisfâit  le  fift 
auancer  iufqu'a  la  ville  de  Londrcs,où  il  luy  alla  luy  mcimc  au  deuant , SE  luy  tendit 
par  tout  de  non  moindres  honneurs  qu’il  en  auoit  autrefois  fait  en  pareille  occafion 
à IcandcBrcnncRoydcHicrufaleni. 

Durant  cela  le  Légat  Othon  alla  vifireïl’vniuerfité  d’Oxford , où.  il  furuint  quel- 
que  difTercnt  entre  luy  SE  les  Eftudians.mai's  il  futincontinét  ippiifé.  Ét  vers  le  mef-  • 
metemps  mourut  Pierre  EuefqtiedeWintchcIlrc , apres  auoir  regy  fon  Eglife  tren- 
te deux  ans  ou  cnuiron,fait  heureufenent  le  pèlerinage  de  laTcrre-fainae  auec  l’E- 
iicfque  d'Excedre,  Se  fondé  pluficuts  Maifons Se  Côucms  de  Religieux  en  diuets  en- 
droitsde  f Anglctèrte  : entr'auttes  denx  de  l’Ordre  de  Premonftré  dedans  Haies  Se 
Tixefotdrvn  des  Chanoines  fi-cgulicts  de  l’Ordre  faiiiél  Augullin  à Seleburne,SErn  C 
Hofpitaldc  maladesàPortefmouth.  Q^ndla  nouuellcenfut  portée  an  Roy,  il  fit 
mettre  en  fa  place  Guillaume  Eflcü  de  Valence , oncle  de  laRoinc.Mais  le  Conuenr 
de  Wintchcftrc  ne  le  voulant  accepter,  demanda  Radulphe  deNcvrille  Euefqucde 
* i - *•  Ciccftrc,  SE  Chancelier,  au  licude  luy.  Ce  qui  fafcha  tellement  le  Roy  qu’il  IcchalTi 

dertors  de  fon  Confcil , luy  ofta  Ici  Seaux  de  la  Chinccüctie  , IcfqucU  il  commill  i 
Frère  Geofiroy  Templier,  SE  à Ican  de  Lexinture,  Se  enuoya  Simon  le  Normand  SE 
Alexander  Legiftes  cri  Cour  de  Rome, pour  faite  cafTcr  la  pollulation  du  Conuenr. 

iricontinent  apres  Simon  de  Môtfotr  retourna  dans  rAnglcterTe,8E  faifant  lare-  » 
ucrcnce  au  Rov  qui  le  teceut  honorablement  Se  ioyeufement , s’en  alla  irouuct  fa 
femme  à Kcnlxmhc,  laquelle  cftoit  prefte  d'accoucher  , & luy  fift  auffi-toft  vn  fils, 
qui  fût  nommé  Amiury  au  baptcfmc.  Le  Légat  Othon  rcuinr  auflilorsd’Oxford  à 
Londres , ou  par  l'.iuthorité  du  Pape  il  affcmbla  tous  les  Abbez  de  l’Orrltc  Noir 
d'Angleterre , en  l’Eglifc  S.  Martin , St  leur  fit  là  receuoir  quelques  Statuts  ordon- 
nez  parfa  Sainiftctc.pourlareforimtiondetout  l’Ordre.  D 

VtlI.  Cependant  le  RoyHcnrytintfaCouràWlntehcftrcsSEfur  l’heure  defondifnec 
1 2 } 9.  arriua  le  Comte  Giflcbcrt  grand  Marefchal  : auquel  les  Huilfiers  cefùfcrcnt  la  pone. 

Se  repouflerent  mefmcs  quclques-vns  de  fes  gens  à coups  de  bafton.Ce  que  le  Com- 
te voyant  il  penfa  bien  qu’on  auoit  femé  quelque  difeorde  entre  le  Roy  Se  lny,SE  que 
cela  ne  fe  faifoit  point  fans  fon  authorité.  C'eft  pnurquoy  dés  le  ledemain  il  cnuoyz 
rechercher  la  grâce  de  fa  Majefté.  Mais  adücrty  qu’elle  cftoit  indignée  contre  luy  ,U 
ne  trouiia  autre  refuge  en  fon  affaire,  que  defe  tetitet  en  Northumberland. 

Mort  Je  I.  a i"e  Quelque  temps  auparauamleanne  femme  d’Alexandre  lI.Roy  d’Efcofle.Sc  foent 

Jtoj'ocJ'tfeiil...  de  Henry  Roy  d’Angleterre  cftoit  mortecri  allant  vifiter  fon  ffere.  Se  auoit  efté  en- 
terrée dedans  le  ConuentdesReligieufesdcTarcntc,  que  Richard  II.  Euefqucde 
Durham  auoit  conftruit.En  féconde  nopecs  le  mcfmc  Alexandre  prift  àfemme  Ma- 
rie fille  aifnced’EnguetrandlI.du  116  Scigncurdc  Coucy,dcMarlc.SE  de  laFcre,qni 
mounu  en  Syrie  l’année  d’apres:  Se  forent  leur  cfponfailles  folcmncllcmentccie- 
breesà  Roxesbutne,  Icproptc  iour  Se  fefte  de  la  Pcntecoftc.  Auquel  temps  leRoy 
Henry  fit  fortifier  la  tour  de  Lôdres;  Se  rcfpondit  anxcitoycnsquis'enplaignoient, 
craignansquccclane  Icnrretournaft  à quelque  preiudiccSEdômage,(^ir vouloir 
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A àorefnîuam  imit«r  Ton  frcre  Richard,  lequel  auoit  le  bruit  d'eftre  plus  fage  & pru- 
dent que  luy  , en  la  réparation  des  ballimens  4c  fortetefles  de  Ibn  Royau- 
inc. 

LaRoine  Alienot  fa  femme  eftoit  lorsdedansLondres  auecluy  ,4c  y fit  Tes  cou- 
ches incontinent  aptes*  X-es  douleurs  de  1 enfantement  la  faifireiic  lut  le  foir  du  qua- 
tocziefme  de  luin,  4C  la  nuià  fuiuanie  elle  accoucha  hcuteulement  d’vn  fils  dedans 
le  Palais  de  Weftmynfter*  Le  Ô.oy  en  inuoquant  fut  liw  labcnediftion  du  Ciel.luy 
donna  la  fienne  ; 4c  tous  les  Ptinces4c  Seigneurs  de  fa  Cour  accoururent  pour  s'ef- 
joùit  auecluy  de  ce  nouüeau  bCiiefice  de  Dieu.  L'allégreflc  fut  fi  grande  partout . 4c 
principalement  entre  les  citoyensde  Londres , qu  ils  encoururent  incontinent  aux 
avions  de  grices . en  chantèrent  le  Cantique  de  rcfiouilTancc,  4C  en  firent  paroifi re 
les  feux  de  ioye  pat  les  principaux  endroits  de  laville.L  Éucfque  deCaerlcil  catechi- 
fa  l'enfant, le  Légat  Ôthon  le  baptifa , bien  qu'il  ne  fuft  pas  pteftre,  Edmon  Archc- 
uefque  de  Canterbury  le  confirniâ , 4c  par  commandemcm  du  Roy  luy  fur  impofe 
le  nomd'Edward.Uceremoniedubaptefmpfcfiteol'EdUcConuentuelle,ouaf- 
. fifterent  outre  les  de(fufdits,  Roger  Euefque  de  Londres.W.  Efleude  Norcvic.Ri- 
^ chardfrereduRoyCotmedeCdrnval,  Simon  de Montfori  Comte  de  Leiceftre, 
H.deBoumGomted'Herefott4c  d'Elfex,  Pierre  'deMaulàc  .Amaury  de  S.  Amand, 
. Simon  Nonnand  Archidiacrede  Nor»ic,4c  au  res-Et  le  Roy  depefeha  incontinent 
des  courriers  par  toutes  les  Prouitices  d'Angleterre , pour  leur  donner  la  part  d vnq 
fi  grande  ioye.  , . . 

Le  huittiefme  iour  d’ Aouft  enfuiuant  les  Ptincefles  4c  Dames  s auemblans  àLonC 
dres,  pour  accompagner  la  Roync  à l'Eglife,  K fe  trouticr  a fa  purification , Simon 
de  Monifort  y mena  fa  femme  entr'aut  tes;laqùelle  eftoit  focur  du  Roy, comme  nous 
auons  dit.Miis  de  loin  que  le  Roy  l'apperceut.  Il  luy  fit  defefes  d'allîftcr  i la  folem- 
nité  de  laFcfte,4C  chargea  fonmdry  de  tout  plein  de  reproches  4c  d'iniures.luy  dilat. 
Qu'il auoitmécharnmem  corrompu  fafoeutauant  que  del'cfpoufcr , 4c  qu'il  eftoit 
excommunié.  Ce  qu'entendu  pat  le  Cdmte.il fe  retira  foudàin aucc  fa  femme.dans 
l'Hoftel  de  l'Euefque  de  Wintcheftre  defunû.duquel  comme  le  Roy  l'auoit  gratifié 
quelque  tcmpsauparauant.auilîcommanda-i'il  alors  qu'il  en  fuft  violemment  mis 
dehors.  Et  retournèrent  de  là  luy  4c  fafemme  fe  proftetiicr  aux  pieds  de  fa  .Majeftc 
t tous  couùetts  de  larmes  4c  de  pleurs  : eftimants  par  ce  moyen  obtenir  de  fa  clemencc 
tout  ce  qui  leur  deftilloit,  pour  retourner  en  vne  plus  gtîde  gtace.Mais  ü leur  auinc 
bien  autrement.  Car  le  Roy  ferme  en  fon  indignation,  recommença  à obiefter  de 
nouueaux  opprobres  au  Comte, 4c  à luy  reprocher  entr'autrcschofcs.  ^'il  ituoiife- 
duft Çm  (ceurdtmmt  Udri  efithjMtlts-.ee  Jf  »ch»nt  hicsedl  •ntit  efié  untraiMptstreuiter 

tefcih'dÀle&l'infM’nieJeUlHydtH>>er'»fm,ise,^’mfinj>seUvxitq»eileMueitf.w,de 
fùtJtelevtile  de  ReU^seufeWfiefch»ltlemirli>^,-l  assoit  eureeturs  nu  F/ipe,ùsiil'staist 
conJtrtmèmtycunautdtsdtasà'frtmepideCtgrastdtris.quentfouuantafreslespayer.il 
en  attoisencourH  fttttence  dJexcommunieasion.  Ce  quoyant  le  Comte,  ilnepeut  sein- 
pefeher  de  rougir:  4c  dés  le  foir  mefme  s'embarquant  fut  laTamife  auec  fa  femme  4c 
tout  fon  train,  atritia  iufqu'à  la  met,  4c  paffa  de  là  dans  la  France.  U eft  vray  qu'il  re- 
tourna quelque  temps  aptes.  Mais  ce  fut  pour  vendre  quelques  vues  de  fes  polTef- 
fions,4cs’aclteminerauvoyagede  laTerre-fainat.  ^ ^ 

Nous  auons  deferit  flfle  de  VC^igt  au  premier  Liure  de  cétOeuure.MaîsUaefté 
TV  obmis  en  fon  lieu,  que  comme  Guillaume  Duc  deNormâdie  conquift  l Angleterre, 
aufii  Guillaume  fils-Aubett , lequel  eftoit  fon  Marefchalt  4cÇomte  d'Hercfotd  a , 
conquift  cette  Ille,4c  s'en  redit  le  prenaict  Seigneur.  Elle  tomba  depuis  en  la  6mtHe 
des  Reduets  fes  parens,  4c  en  fut  au  commencement  de  l'an  la+o.  iouefty  Baudoiiin 
de  Redeuers  pat  le  Roy  Henry  III.  à Wintcheftre,  en  prefence  de  Richard  fon  fibre 
ComtedeCornvral,enlagatde4ctutelleduquel  il  auoit  eftéfort  longuement , ic 
4cauoit  mefme  pris  en  majriage  la  fiüe  d"Vfabeau  fa  femme.autrefois  Côteffe  deGlo- 
ceftte:  qui  ne  là  veid  guère  iouyiTante  doce  nouuel  honneur.  Car  elle  mourut  peu  de 
tempsapres  en  faifant  fes  couches,  4c  fut  enterrée  dedans  l'Abbaye  de  Beaulieu, que 
lé  Roy  Ican  auoit  fôdée  pour  des  Religieux  dél'OtdredeCifteaux  ..  Ce  qui  non  feu- 
lement affligea  fort  le  Comte  Richard  fon  mary  .lequel  eftoit  enla  Religion  de  Cor-, 
nvpalquandilenteceutles  ptcmietesnouuclles:  mais  aulfi  redoubla  lesdoulenrsdu 
Mtrefchal  Giftebert  fon  frète,  lequel  fût  au  mefme  téps  cité  de  U part  du  Roy.pout; 
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551  Hiftoirc  d’ Angletëfré, 

H ' NRT  in.  compiroitâ  fiCour,  & refpondre  furquelqucs  inicles  4:  poinÛs  qui  luy  e(h>icac  ^ 
STïTs  D E obiedez , dedans  les  Odaues  de  Pafques  luiuantes , que  nous  appelions  Pafqucs  * 
lESVS-  claufes. 

CHRIST.  Cepcfld.imLeoUn  Princede  North-GallcsmOunit  .apresauoir dompte Griffin 
Stotacl-ci.  fOBfilsahné.quiscIloitrebellcconueluy,  écrcinis  toutes  les  «très  deGallcsqùi 
Pti  ccacGilUi.  luyappanenoicnt.en  paix  8c  repos.  Atlflitofl  qu’ilfiit  dccedé.Dauid  fort  amie  lûs, 
lequel  il  auoit  conlUtué  Ion  heritier , du  confciueincnt  mefrac  de  Grifiin  foo  ftere, 
mandaftauduleufement  Gtiffin  en  vne  cetuine  confcience , où  U alla  Jbus  la  con- 
duite 8c  ptotedionde  Richard  Euelquedc  Dingor.  Mais  il  n'en  rcuuupas  aucc 
luy. Car  Dauid oubliant l'affedion  fraternelle,  8c la foy qui  luy  auoit  jurée,  le  fift 
prendre  malgré  céluy  qui  l’auoit  conduit, 8c  commandaquil  fuit  mis  en  prilbn.  Ce 
qui  aduint  au  temps  que  le  Roy , efmeu  de  quelques  bruits  qui  couroient  Idrs , que 
les  Danois faifoient  des  dclTcins  dcCfus  l'Angleterre , 8c  fc  dirpofoicnr  de  l'occuper 
holUlemcnt , fift  prefter  le  ferment  de  fidriitc  i fonfils  Edward  , tant  pat  les  ci-  à 
toyens  8c  bourgeois  de  Londres  que  par  les  gardiens  des  cinq  Ports , 8c  pluHeuts 


autres. 


Tetrefain^te. 


Enuironlemefrne  temps  le  Comte  RichaidfrercduRoy,refolutd'allerilaeucr- 
Le  ComKRicliat  J rc  jj  Terre  faindc,  alla  faire  fes  dénotions  3c  prières  à l' Abbaye  de  faind  Albans 

premier  Martyr  d'Angleterre.  Et  de  là  paffant  à Londres  entre  l'Afcenlion  8c  la 
- Pcntccollc , pour  prendre  congé  du  Roy , du  Légat , 8c  des  autres  Princes  8c  Sei- 

gneurs Angioi' , il  fc  rendit  incontinent  a Dowre , 8c  laiffa  Can  lili  nommé  Henry 
en  la  garde  8c  PtotedionduRoyfon  oncle,  aucc  toutes  festérrcs8cpo(rcfnons. 
Quand  il  eut  paffé  la  met , 8c  qu'il  approcha  de  la  ville  de  Patij.  Le  Roy  fainéb 
Louys,  aucc  Blanche  fa  Mcre  8c  pluficurs  Seigneurs  8c  Barons  François , luy  alla 
atidcuant,  8c  le  conduifit  iufques  en  fon  Palais , qu'il  luy  auoit  aflîgné  pour  logis. 

11  n'y  demeura  qu'vn  ou  deux  iours , 8c  ne  fift  point  de  fejour  par  les  autres  villes  du 
Royaume, paffa  àAuignon,8cdclààVicnne,d'oùilfitdiligcncedefcrcndreàAr- 
Ics.  Ce  que  le  Comte  de  Prouence  pcre  de  laRoine  d'Anglctcnc , fçaehant , il  par-  C 
t it  foudain  de  Tarafeon , pour  l'aller  rcceùoir , 8c  luy  monftrà  tous  les  fignes  d'affe- 
âion  8c  de  bicn.eeillancc,qu'il  pouuoic  defirer  d' vn  Prince  li  fon  conioint  d'allian- 
ce aiiec  le  Roy  fon  ftere.  Aduerry  lors  qu'il  cftoit  fort  prés  de  S.  Gilles , ily  voulut 
aller  faite  fes  oraifons  8c  prières.  Et  comme  il  fut  paruenu  dans  la  ville , vn  Légat 
du  Pape  acccompagnéde  l' Archeucfqtic  d'Arles,  luy  vint  làfiite  definie  par  com- 
mandement 8c  authorité  de  fa  Sainéteté , de  paCTcr  plus  outre.  Dequoy  le  Comte 
cftonné , luy  fit  refponfe,^»r  àonn»ni  crt»»cc  *ux  frcdicstiHn  t que  le  Pùfe  Âueii  eitu 
ueyez,  ptefeherU  cmfade  t/enten  Angleterre  qu  ailleurs , il  auoit  elrejfé  teutPaf pareil  ue- 
eeffaire  pour jinvoya^e  ! estueyé  deuautjè’  thte fors  à'fes  armes  préparé  grand  ssomtre 

de  Z'oijfeaux , qui  l'Otiendoient  à Marfeslle  : partant  qu’il  ne  voyost point  de  rai  fon,  apres 
de  fi  grandes  defpenfes,  pourlaquelle  il  deufi  defirer  de  pourfuiure  fon  chemin.  Et  comme 
le  Légat  veid  qu'il  ne  pouuoit  le  retenir,  il  luy  propofa , que  lailTanfdoncle  pon  de 
Marfeille , ils'allaft  embarquer  à celuy  d'Aiguemortcs.  Ce  que  nul  de  fon  armée  ne  „ 
trouua  bon , 8c  le  dilTuadcrent  tous  en  general  de  ce  faire  ,à  caufe  de  la  cotrupi  ion  du  ■ 
lieu.  C'eft  potirquoy  drant  droit  à Marfeille,il  palTa  par  la  Roque, où  il  fit  cqui  ppec 
charger  tous  fes  vailfcaux , enuoya  deuant  Roben  de  Tuinge  8c  quelque  autres , 
auertir  f Empereur  de  fon  panement,  8c  fc  mift  delà  fur  mec  incontincm  apres  la 
Noftre  Dame  de  Septembre. 

Cependant  vne  nouuclic  allegreffe  s'efpandit  pat  toute  l'AngleterrcAc  chacun  fe 
mift  en  ioye  pour  la  nailTance  de  la  première  fille  du  Roy  Henry.  L’accouchement 
de  la  Roine  Alienor  la  tint  quelque  temps  en  peti!,mais  en  fin  elle  enftma  heurcii- 
femem,  8c  fut  lafllleappcUée  Marguerite,  tant  en  iiKmoirc  de  Marguerite  Royne 
de  France  fa  foeur , qu’en  fouuenance  de  ce  que  durant  les  douleurs  8c  le  danger  de  , 
l'accouchement  elle  audit  inuoqué  lâinâe  Marguerite , à ce  que  remarque  Mathieu 
Paris.  On  en  icndii  grâces  à Dieu , 8C  on  fift-on  des  fiux  de  ioye  comme  de  cou- 
Atune. 

Auparaïunt  le  départ  de  Richan , le  Comte  Gidebert  Marefchal  du  Royaumo 
auoit  par  fon  imcrcellion  8C  moyen  recouutc  la  gKace  du  Roy  8c  obtenu  de  fa  Maje- 
ftétoutee  qu'il  pouuoit  delirer,pourentreren  vne  plus  grande  fbnune  que  deuant, 
Incominent  apres  Maurice  vice-Iufticiec  d'Irlande,  qui  pour  lors  eftoit  en  la  ville dd 
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^ X.'ondres  recherchi  celte  âê  ce  Con\te  Giflebcrt,8c  fccut  fi  bien  s’exeufer  tnuen  luy  h e n'rV 
de  la  mott  dû  Marefchal  Richard  fon  frere,  preuenât  toutes  les  acenl'ations  qu'il  en  i -j^  - — - 
euil  peu  faire , & çropofam  coiirageufemcnt  Ton  innocence  i la  calomn  ic , qu’il  I'  ^ ç 1 ^ 
receut  des  lors  en  la  première  amitié  ,4c  ne  lùy  laiiTa  aucun  fujet,  ou  de  tenir  fa  recon-  a 

ciliatioàlûl'pccic.oudecroirequcdçpuisquS'nSeigneur  cft offensé,  il n’elUamais  i-  “R  f ^ 
en  repos  que  l'ôffcnfc  ne  foit  vengée. 

Maisledifcord  , pour,  lequel  F.dmond  Atcheuefquc  de  Cantetburys'elloit  vo- 
lontairement retiré  d'Ahgleterrc  eU  France,  yn  peu  deiunt  ces  deux  reconcilia-  ^ , 

tions , n'eut  pas  vne  pareille  iffué . Cat  ayant  demeuré  quelques  ioursen  l’Abbaye  de  «on  i'F.âmonU 
rontigny,oùS.Thqmasl’vnde  fespredcceffeurss’eftoit  aulfi  retiré  durant  fon  exil,  ^ «“sSï-'  ' 
ilytômbafinalcmentmaladed'vnediffentétiéjdcpourprendrcyn  meillcurairfc 
fît  pat  le  confcil  des  Médecins  , porter  à Sqify  Maifon  de  Ch^oines  Réguliers, 
efloignée  de  Ü d’enuiron  vlt^t  lieues , oùpeude  teràpsaptcs  il  mourut  âefit  place  i 
Bonifacc,qui  lUy  fuccedi  patl’Efleftion  des  Moines  de  Cantérbury.  Le  Ciel  s'ein- 
Jbellit  de  fon  ame , ainfi  qn  ont  tefmoigné  depuis  les  rniracles  faits  i fon  tombeaiu 
Ses  entrailles  4c  fon  cœur  furent  enfeuelis  audit  Soify , 4c  fon  corps  pompeufemenD 
B .conduit  âPoütigny  ,ouUcft  encore  auiourd'huyrçueré  par  la  deuotion  des  Catho- 
liques, quide  tous  les  codez  d’alentour,  4c- de  bien  loin  méfmé  y-vontènpeleti- 


nage. 


kx. 

.alï: 


Enuitontemefmctemps,Richatdfi:eredu  Royacheua  leCcnlieureufemcnt,4C 
!fut  receu  aUcc  viie  infinie  cefiouifTancc  des  Chrediens , dedans  la  ville  d’Acre  ; où  . 

durant  qu’ il  feioutnl,plufieutsauttesScigneurs4cGentils-bommes  Anglois  entre-  . . „ /à  i 

prirent  auffi  le  mefme  voyage , fçauo.lr  ed  Guillaume  de  Forts  Comte  d’Aumalè,  TrrttÂ*  * 
F ierrede  Maulac  Poiteuinde  nation , nourry  Sc  .enrichy  par  lé  koy  Ican , Eblcs  de 
Kochefoirtauffi  Poitevin.  lean  Arifard,  Alexandre  d'Hilran.  Gcqfroy  de  Ounde- 
liets  4c  quelqùésautres.Mais  incontinentaptes  Richards’enteulntiAc  prenant  port  R'«ÿt  Ri* 

en  Siciieittauerfà  par  l’ Alçmagne.  ou  il  demeura  ptés.de  deux  moisauecl’Empereur,  * 

4c fût  m'efme  enuoyé  par  luy  vers  le  Pape,  quii’auoit  auparauant  excommunié,  pour 
craiterde  leucpàix4c  réconciliation  ,qudy  que  toute  la  peine  qu’il  s’ypeut  donjjcr 
ne  produiiît  aucun  fruiA. 

'u  Auantft5nrctourcnÀnglcterrc,!«MarcfchalOi(lcbetis’cxerçantcnvntournoy  Mort  aoH»t«f-, 
pires  la  ville  d’Herefort.'contre  le  coriimiqiderrient  4c  volonté  du  roy .tomba  de  def-  ^ 

fusfon  cheual  ,4cfefroiffa  tellement  lespàhles  intérieures,  qu'il  en  mourut  Icmcf- 
me  iout  aü  Monadete  de  ladite  ville  t oufes  entrailles  firent  enterrées  deuant  l’Au- 
tel  de  nodre  Dame.  Il  auoit  encore  vn  frere  viuant  nommé  Gaultier  Celuy-cy  fit  des 
le  lendeniain  enleUér  le  corps , 4c  leconduifànt  luy-mefme  iufqu’à  Londres,  le  dt 

InhumeraupresdefonpercGuillaume.écdcfoqautrefrerè,  , 

De  luy  ne  demeurèrent  aucuns  enfins.  C’ed  pouxqudy  Gailltiçr , comme  fbn  he-  {;,  ro,  irfjt 
rltier  prefùmptif4c  légitime  alla  f budain  trouuer  le  Roy,  pour  luy  demander  fa  fuc-  he;*Mgt  k.  Ciai- 
cefüon.  Mais  il  eut  de  la  peine  il’obtériit.C«  dés  fà  première  demande  le  Roy  luy 
reprocha  fbttencol<re,.^e  fiafert  GuU/aumt  Muiifarvatactaile  lr»hifia,t»ifcfthé 
j«f  Ltajsfilsic  Philifft  Pojic  fràaçe fat  frit  fhftaaicrtaÀmfltÙTre'yiaràatUtttrrc 
^k'dyfaifiit tenire  U Roy  Icaa.  Jg»r  Richari jiafnrt iantmy faille  é'  manifeJkSa  acm 
, Jtoyalaaeittp frisé- iUJfékiertelltmeatfacoMiiUlaat antre frMaiefii.  Sejaifinaur 

, trefrtreCiptiertlqaiveiuitdeileceileriéaaq'ielÀrinfi^td^Eitmoadytreheaeffue  de 
D Caateriary  I tins  fargraee  que  faraueun  droit ,’  il  aaoit  oBroyi  l'Uritap  de  Richard, 
etaeit  antre JadtfenfeexfrtjSe intrifris de fon/fenirva toamoy  fris d'Herefirt,  m/7 aaott 
miJferaiUment  aeheaéfesioars.  Aeette  eaafe,  il  t' imeraeilloit fort  de  quel  front , eu  foui 
quelle  eoalearé  raifon , ér  lay,  lequel  s'efioitaa  eontemaemeat.  & mtffrit  de fon  eommanr 
dtmeat , troiuifanefementaa  mefme  toantoy , é l'aaoit  apfetti fajfe-temfs  ^ ita  de for- 
tune, ofoit  lay  requérir  fa  faeeef  ion.  ,1 

Aquoy  Gaultier  fit téfpdnfe.Qÿinfques-li fi Maiedél’aupif  comme  «<leuéde-’^(^^jij^^ 
dlnsfonfein,4Cremismcfmecnttefesdomediqucs4ccommén(àux.  Que  iamaisU  Cu^wito/j 
n’auoit&itchofe , pour  laquelle  iLméritadd’edrcpriùéde  fa  gcacc,fioon  qu’il  auoit 
affidéfon  frercû  cetoumoy.oùiinepoùupitpashoanedement  luy  manquer.  Mais 
^ue  C c'edoit  fa  refolution.que  de  déshériter  ainfi  tous  ceux  qui  s* y edoient  trouuez, 
ficconfifquer  leurs  biens.il  n’y  auoit  point  de  doute  qu’il  ne  fefoufleu^  de  grandes 
fnmineties  pat  toute  l’Angletette.Cedpourquoy  il  fupplibithuniblcmwfaMaj<^\ 


‘55^  ïïftoircH’Ànglcterrc» 

'h  E V R Y ni  ftc , de  ne  le  punir  pisle  premier  de  tous , & pour  tout  rn  fi  gtind  nombre . »n»3c  |l 
' Xic'në"  mctttcenlipoflcflionîe  iou^ffancc  désbiens&desdiRnirezdelonficre  défunt 

ANS  DE  5jf„ppjjj/(ij,„,ou,cfoisfutvaincpourcccoup4efiUutquilcedaftàIace>le»c<â* 
lES  VS-  iuîquesicc  qu’enfin  l'Euefquc  de  Durham,  lequel  auoiteftc  longuciiwntJU- 

C HRIST.  ^ puis  aptes  Medecin  Se  garde  de  la  Royne,  vintenUi 

‘ * ville  del-bndres,  & a la  requefte  de  Gaultier  , s'adjoignant  .plufieuts  Scignc^<4« 
Royaume  ,Sc  laRovOemçirne  .auectousccujtqu'ilfçelitauoirplusde  creance iJ» 
icRoyiou.fK!  'Cour,  fit  tant  pat  feùiumtlcs  temonfttances  4e  prières,  qu  il  amollit  finalemcKt 
Sethit'r’c  & nndignhtionduRo.'ï:iequerincOntinentaprcs  innefiit Gaultier dcl'OfticcdeMa- 
ic  I»  Co«i<  de  rclchal,»:  de  toute  laConatc  de  Pembroc , caceptez  fenlemont  deux  Chafteanx  fi- 
•Pc«b:bc.  tuez'au,pays  de  Galles , fçaucnreftCacrmadin,  SeCardigan , Iclquels  il  aubitaurre- 
foisbaillcc  en  garde  au  Ntarefchal  Guillaume  fon  pere  ,3c  pais  au  grahd  luflitoioe 
. Hubert, à-ce  que difcnt les Aiiglois'i'quoy qu'il fcroblc que  la Comicde Pembmtc 
rclcuoit  lors  pluftoll  dCs  Princes  Souuer'àitis  de  GallCs , que  non  pas  du  Roy  d'An< 
■glctetre , puisqu'elle  cnteleuoitTncotedu  tEpsd'Yuajn  fils  du  dernier  Prince  R*- . 
verain  de  ce  pays, àinfi que  nous  remarquerons  en  fion  lieu.  • 

'L'tocCrae  îe  II  ell  vray  que  les  Airelois  efcriuent  ,quVn  peu  deuantDauid  Prince  de  Ntirih- 
BiogotroUicîte  le  ,Gjiiçsjuoitfütfoy  jihomrnagede  fa  Principauté  au  Roy.  ït  pour  en  entente 
i^^wôid’'p‘i°cc  naieux  la  caufe , ilia  ut  remonter  à fa  fource  3c  reprendre  le  difeoufs  de  plus  luUB 
de  Noitb«eiiei.  Dauid  ayant  retenu fon'fretc  ailhc  Griffin prif5nier,aînfi  que'tous  auonsTCmatgui 
cy-deuant,  RtchardEuefque  deBangoren  fûttellemem  marry,  qu'i’l  excouainmàt 
D auid.de  fortStdu  pays  de  Galles  fetetita  vers  Hcty  Roy  d'An  gleterre,auqoelBfe 
, .plaignitdc  l'enormité  du  crime  coramîs,  3c  le  fuppliatres-inftamnient  de  ptend* 

■les  armes  pont  dcHuret  Gtiflîndc  ptifon.  Ceque  le  Roy  Henry  entendant , il  ironut 
bon  d'effayer  premiercmetn  par  autre  voyè , s'^il  pourroit  point  induire  Daiiiâ', 

( que  les  Anglois  appellent  fon  nepueu , le  ne  fçay  pas  pourquoy , fi  ce  rfett  qae 
l.eolmêuftefpoiïfcfaquatriefme  focntdheEleonor,queduTiUcttonfc(ren'anak 
pentrouncr quelle cftbit dcuenuë(àlctemettrc  liymefme  en  libené. C'eft po«- 
quoylerCprcnant  aigi'cmcntd’vncfi'grande’ie  perfide ttâhifôn,iHuy  fit  cominaa»-  — 
deraentcxprcsdelc  deliurer,8elcfuppliamefme  d'auoir  efe  cela  foin  de  fion  ïw«-- 
tient  Se  répntatibh,  laquelle  i)  d'euoic  conferuerfi  efiticre  Se  fi  cheremét.que  plnfiaS 
que  de  la  voir  6bfcùrcic,ou  cbargcod'vn  tclt'eprochc,  il  lûy  vàlloit  mieux  dëCteiSC 
Tcncontrer  la  mon.  Mais  Dauid  aenvoulutabfolumentricnfiure,difantqocs'ille 
rnettoit  hors  de  prif6n,iamaisle  pays  de  Galles  n’aàtoitpux  ny  repos.  DequoyGôf- 
finadueny  pat  quelques  vns  de  les  am'is,  il  cnuoyàfectèttemét  promettre  au 
fa  part.Que  s'il  le  (iroic  pnillSmênt  de  la  mifere  5c  de  l’affliftion  en  laquelle  fonfreae 
le  detcnoir,il  luyfcroit  horrunage  Se  ferment  de  fidelité  de  touteslTes 'Terres  ; l’ayde- 
i-oit  Se  fecourtoit  contre  tons  cetix  qui  luy  rcfiiferoient  ObeilTailce  dedailsle  pay5,tc 
de  luy  payetott  en  outre  detixeensmaresd' argent  de  tribut  annuel.  Et  à cela  l'vate 
plus  grands  Seigneurs  de  Galles  pour  lOts,  aufi!  nommé  Griffin  fils  de  Madoch , ad- 
)oulla,C2u'iI  fatiorifproic  le  Roy  de  toute  la  puilTancc  , s’il  vouloit  eâtrcprCndrC  de 
faire  guerre  a Dauid,  de  fe  ietter  hofiUlcment  dans  fes  terres. 

Tomes Icfqucllcs  promcÉcsesbranléremteUementleRoy,qn'nferefolai  eafià  . 
d'armer, de  condiilre  dcgroflêsnouppesenGallei.  A cene  caufe  il  fit^bUerpalk.. 
tour  à fon  de  trompe,  que  ceux  qiU  eftoient  tequsluy  fournir  desbommesdi  goeit^ 
bu  quelqu'autre  fubfidé  militaire  qiie  ce  fut  ,s'allcbla<rcnt  tous  IGloceftre  au  com- 
mencement de  l'Automne,  àiicc  armes  ,cheuàax,4e  lutreippaiCil  neceiraite,pinÈ 
nurchcr  où  fa  Majcfié  les  vbudroit  cqnduirC.  Chacun  ne  faillit  de  s’y  Tendre  aol 
tei^s  prefix,4e  lors  dé  l’adnis  Sé  cdnfeii  defcsBarons,il  tira  droit  vers  ShrbpesbniV 
pallaâ  Gcfire  ,6e  dc-la  marcha  les  cnfeigtKS.  déployées  contre  Dauid.  Ceqoel^ 
cftant  rappifité , ilentta  én  telle  crainte  4e  frayeur  pour  legrand  nombre  de  ge»; 
donc  elloit  faite  l’armé  du  Roy , qu’il  câuoya  foudain  offrit  ^fa  Majcll^,  dcloysc- 
mettre  foil  irecc  Üci£n  emre  les  mains , mais  auec  fupplicaribn  qu  ||c  lawîÉ 

aller,poucce  que  fi  iàmais  il  eftoit  en  fraochifç,  U fçauoit  bien  alfeurenRÙc  qu'il  ae 
faudroitde  fufcitecdcnouucaux  ttQubiesdedanslepays:Sead)oaltadeplas,Xd3|t 
pbur  alTcurance  de  paix  1 l'auenicil  s'obligcroit  par  ferment  de  luydemeurer  fidedib 
le  luy  baillerolc  de  tels  oftages,  qu  elle  voudtoit , moyennant  que  fon  plaificfatdc 
* i«  laUTcc  CD  la  pofTelfion  de  fon  hcciuge  Sc  Frincipauic.  Ce  que  le  Roy 


d^^Efcofîc,  &d’îriandc,IJufeXIÎL  '55; 

\ iCcordébcnignemertt,iu/Iî-to(lflmitGriflin(bn  ftcrehorsiicprilbn  ,&  l'cniioy»  henrv  ii\ 
feuremcnt  à fa  Maicftc  qui  commanda  foudain  qu'on  le  menai!  d Londres  auec  ~jj  _;~é 
quclquesauresSc^aBufs  Gallois,  lefquelfe  il  receut  pour  oftages.Ji:  les  fit  tous  loger  j p ^ ^ ^ ^ 
dedans  la Tbur,®wla  garde  de  lean  de  Lexintun. 

. 'Cefiitcntre  lanoftr6DamcdeSb'ptembre&  lafefte  de  S.  Michel  que  Cela  auint. 

'Hilic!  iours  apres  cette  feft'e,  Dauid  qui  s'eftoit  obligé  par  promcfl'c  de  venir  trouuet  »u  Ri» 

le  Roy  iufqu'a  Londres , nemanqua  de  s'y  rendre,  ■&:  luy  ayant  fait  hommage,  & Hioir. 
ferment  de  fidelité,  pour  fcsTcfres&:  Seigneuries  ,s'eh  retourna  paifible  en  fa  Mai- 
fon.  Par  ainfi,  fuitiant  le  dite  des  AngLois,  le  Roy  fans  clTufion  de  fang,  fans  bataille 
&;  fans  aucun  hazard  d'armes , triompha  des  ennemis  de  fa  grandeur  sè  domination. 

Je  fournit  la  Principauté  de  Galles  à la  fotiucraincté  de  fa  Couronne.  Ceqtii  toutes- 
ïbis,  comme  i'ay  dcfia  dit , ne  me  fcmble  pas  vray -Icnablablc  attendu  les  guettes  qui 
depuis  s'cfmcurcnt  entre  Edward , Ji  les  l’tincesGallois , pour  vnc  pareille  Je  fem- 
blablc  ocCafion,  àinfi  que  nous  remarquerons  plus  amplement  cy-aptes- 

Tant  y a que  cet  armement  du  Roy  d'Angleterre  comte  les  Gallois , fut  incontl  - 
ncntfuiuyd'vnature  pluspuilTantconirelcsGauloisou  François,  Icursancicns  al-  , ■ ,,  j. 

^ icz , A:  parens  d'origine.  Car  le  Comte  de  la  Marche  refufant  obAiiiémcnt  de  plus  “ 4 *• 
rendre  aucun  hommage  au  Comte  Alphônfe  frère  du  Roy  Sainft  Louys  ,ilpritdc- 
rcchcflesarmespourfedcffcndrc,  Jctappella  IcRoy  Henry  à fon  fccouts,  lequel  "" 
palTa  la  mer  aufiltofi, Je  fc  vint  joindre  auccdcpuilTantesforces,  mais  ie  trouuevn  pac  ic  Conte  Je  ta 
grand  difeord  entte  lesHillotlens  touctiant  cetté  expedition , Je  lequel  peut  ellre  M«d>e. 
n'a  point  edeore  elle  remarqué  pat  aucun.  A lire  IcsAnglois,  Sc  principalement 
Mathieu  Paris,  i)  fcmble  que  ce  fut  la  mcfme  que  nous  auons  rapportée  cy  deuant 
ddfousl'an  mil  deux  cens  trente-quatre.  Enquoys'il  ne  fe  trompe,  8c  que  ce  ne  fojt 
'qn'vnc,du  moins  erdis  ie  qu'il  s'equiiloqne  enladace  du  temps.  Car  le  Sire  de  loin- 
uilic,  Autheut  du  temps,  aulli  bien  que  luy,  8c  lequel  a eferit  ce  qu'il  auoit  ycti  ou  par 
fesyettxouparceuxd'autruy.ditnpt.ammentqucûiiuanctapaix  qui  mitfin  iladite 
guerre,  le  Comte  de  Ptoucnce  fit  alliance  ahec  lesdcuxRoyscn  leur  donnant  deux 
' 'de  fes  filles  pour  femmts.  Or  eft-il  que  les  nbpces  en  furent  célébrées  dés  les  années 
Ia3+.8£ia}f.8Cqu'enl'aniî4.2.auquelMathiéuParisditqu'h:cllcgucrté  auiht,  il 
p,  en  audit  défia  plUlieurs  eirfans.  . ^ 

D'autre  codé  Du-Tillct  lequel  a recücilly  foigneufement  les  Traitez  faits  entre 
iesMaitons  de  France  8c  d'Angleterre , remarque  fimplcment , qu'il  y eut  trêve  faite 
gnec  le  Roy  d'Angleterre  en  l'an  mil  deux  cens  trente  -quatre,  par  la  pcrmiflîoh  du 
Comté  de  la  Marcnc.  8c  que  depuis  s'eftit  cfmcuc  cette  rébellion  dti  Comte , laquel  le 
produifit  les  fariglans  8c  tragiques  effets  que  nous  auons  dcfia  deforits , enfin  deftitué 
dufecoiits  du  Royfonbeau  pere,  apres  là  bdtàille  8c  défaite  desAngloisàTaille- 
bourg,il  fe  Vint  tendre  â la  metey  de  S.Louys  en  fon  camp  prés  de  la  ville  de  Pdns,cn 
Aouu  mil  deux  cens  quarante-deux,  où  S.  Louys  prenant  pitié  de  fcscnfins,  luy 
pardonn.a.  Maisd  la  charge  que  Saintes,  la  Foreft,  -Maifonde  la  Vctgnç,  droit  de 
Pont l'ABbe , Montreuil',  Fronienay , Langez , fainél Gefiys. Prait  ,Taunay-'Vou- 
tonne.Clcufc,  Baüçay,  leshbmmages  de  laComté  d'Eu,de  Geofroy  de  Lcf^iiJm, 
de  Regnaultfire  de  Pons , 8c  de  Geofroy  de  Rançon  Seigneur  de  Taillcbourg , le 
' grandFicfd'Aulnis,8ctbutesautteschofes  cOnquifesfurluy,dcmeurctoientifa  ' ' ' 

Maiellc  .laquellcenfitdonil  fonfrert  Alphônfe.  Seroit  fa  Majcfté  quitte  de  cinq 
b mille  liures , que  le  Comte  ptenoit  chacun  an  fur  fonThrefor , 8c  de  la  conuention 
qu'elle  ny  pourroit  fans  luy  &ire  paix  neTreve  auec  le  Roy  d'Angletetre;8c  lUy  laif- 
ferdit  feulement  la  Comté  d'Engoulefme,  dont  il  luy  fetoit  hommage , auec  Çoi- 
gnac,  Iarnae,M«pins,  Aubetcrre,8cVillebois;  8c  la  Comté  de  1a  Marche  auec  là 
^gneurie  de  Lefîgnem , qui  relenqtoit  dnCôte  de  Poiâiers,  8c  ne  les  mettroU  fan^ 
fon  vOuloirdcITdUs  la  Seigneurie  du  Roy  d' Angleterre, ny  de  fon  frère  Richard,  otj 
4es  lents.  Bref  pour  vne  plus  grande  feureté  le  Comte  mettroit  és  mains  dé  faditd 
Majelié  les  Challeiux  de  Merpins , de  Chaftel-Archér,  8c  de  Crdfan , pour  ellte  gar  j 
dezaifxdefpensdu  Comte  ,quatreans  les  deux  premiers  ,8c Crofan  huift.  Ore(l-il 
queleSiredelolnuille,  HiftoriOgràphedéS.Louys,  parlant  de  l'accord  fait  entre 
le  Roy  de  France , 8c  le  Comte  de  la  Marche , que  nous  auons  rapporté  delTous  l'an  11  li: 

mil  deux  censtrente-quatre, ne  dit  tiendefemblableàcelluy-cy,  mais  bien  . Que  le  ^ 

Cmotc  quitta  auRoy  dix  mille  liurespatifis  dé  tenté,  qu'iljprénoit  chacun  ànfur  luy 


55^  Hiflroirc  d’Angleterre, 

TT'‘îJ:  Y ni.  & luy dcmcurcrcnt fciilciïlctu IcsChaftcauxdcMc^ins,  Crctpyc ,&  Eftardc , "ïcf- 
■ — — quels  U promit  tenir  du  Comte  de  Poitiers  Alphonrc,&  luy  c^t  le  lerraent  de  fidc- 

I P e v c RelqnclsChaftcaiixDu-Tillet  ne  remarque  aucun mot*|cft  pourquoyicAii, 

M B I c T comme  contraint  décrotté,  ou  qu'il  y eull  deux  guettes,  pai»  , ouqueles 

CHRIS  ains  encore  aux  particub- 

ritezi  condirionsd'icellcs. 

A R-  Quoyques'cnloit.MaihicnPnisefcritqncncclledemiUedenicens  quarante- 

cZ'iVf.jz-  deux , le  Roy  d’Angle'  erre  ne  promit  fccours  au  Comte  de  la  Marche  que  par  le 
^ Conlcil  des  PrelatsSé  Barons  de  ton  RoyaumciScqu'il  fift  lenitsm  Parlement  gene- 
ral d Londres  pour  cet  effet , te  Matdv  de  deuant  la  Chandeleur.  Auquel  temps  Ri- 
chard l'onfrcrcairiuadc  fon  voyagcd'ûuirc-nicr  ,&  Itiy  allcrcrr  audcuaiu  lcB.oy, 
laRoync,  Scvne  grande mul.itadc  de  Seigneurs  , Barons,  jcGentils-hommesda 
pays,  qui  raccompagnèrent  inique^  à Londres.  Guillaume  Comte  de  Sarisbury  idi", 
Simon  de  Montfort  ,'lcfqucls  auoicui  enttcprislc  mefmc  chemin  vn peu  deuant  luy, 
en  reuintent  pareillement  incoaiincnt  apres.  E'  par  ce  moyen  le  Roy  fe  Tentant  ren- 
forcé dcconTeil  8c  de  Capitaines  .entreprit  plus  laardimeotd'ainBcrie'Comtedela 


A 
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Marche  contre  le  Roy  S.  Louys. 

Ayant  donedrede  Ton  armement  nanal , fc remis  Tadminillrition  du  Royanmel 
TA  rchcuefqtie  d’YotcK,  auquel  pour  ce  fuitt  Richard  Àbbé  d'Euesham  ,8c  efleu  de 
Hmir  pjffc  e>  Ccftre,refignaleScclRoyal,qu'iIauoitdctiagardétroisanseniiers,ils'embarquà 
le  quihiielmc  de  May , pafla  le  fcKiefnaeàS.  Mathieu  de  Finepofterne  cnBrctagne, 
où  il  demeura  feulement  le  Dimanche, pour  cnrendre  U McÛctle  Mardy  fuiuant  alla 
prendre  pon  à Roycn,  ou  la  Gironde  s’cmboiidie  dedans  la  met , vis  i vis  de  fainâe 
Marie  de  Solac  : 8c  de-làfe  vint  rendre  dPoms.oulc  Seigneur  delà  ville»auecla 
Noblcflc  du  pays  de  Xaintonge,lc  receut  honorablement. 

Incontinent  apres  il  enuoya  Radulphe  fils  de  Nicolas,  8c  Nicolas  de  Molis  Tes  Hé- 
rauts, dénoncer  la  guerre  ail  Roy  S.  Louys , qui  pour  lors  cftoit  deuant  vn  Chailean 
du  Comte  de  la  Marche  appelle  Frontenay.  S.  Louys  fe  plaignit  à eux  de  ce  que  le 
Roy  Henry  leur  Maiftrc  s'eftoit  tellement  lai(fé  piper  aux  petfuaConsduConue,qa il  ^ 
auoit  préféré  fon  fuppptc  â leur  alliance  8c  patenté.contrcuenam  mefme  aux  uevess 
Icfqucllcscftoicnt  emr'cui  deux.  Mais  ne  hiDa  pourcelade  continuer  le  fiege  de  la  , 
place, laquelle  il  ptift  enfin,  auec  pluficurs  autres  d'alentour , qui  fe  rendirent  àlny 
fans  defenfe  , Sc  deli  tira  vers  le  Chafteau  de  Vouuent , le  Capita'me  duquel  tedon- 

tan  s les  forces . accepta  1a condition  d'en  fortir  vie  8c  baguesfauues. 

Cependant  lcRoy  d'Angleterre  vint  àTaunay-Charante  oùilfit  deux  des  en&ns 
du  Comte  de  la  Marche  Cheualicts , 8c  leur  aOigna  fur  fon  elcîiiquier  ou  nirefor, 
à l'vn  cinq,  k l'autre  fix  censmircs  d'argent , iul'ques  à ce  qu'il  les  euft  pounicus  de 
I erres  8c  de  reuenus  plus  amples  8c  fuffifans  pour  leur  entretien.  An  partit  de  Tan- 
n.ay,  il  prit  le  chemin  de  Taillcboutg,  fa  faifit  du  pont,  planta  foncampfut  l’vn 
des  bords  de  laCh.araiUe , lequel  cftoit  compofé  de  millcüx  cens  chenaux  i vingt 
mille  foldats  de  pied,8c  fept  cens  Atbalefttiers.Dequoy  Sainû  Louys aùcrty, fit  tant 
de  diligence  , qu'il  alla  gagner  de  nuift  l'autre  bord  de  lariuicre  ; Sc  lelcndenaaiâ 
matin  VAngloiscfpouuànté  devoir  l'Ôrtflamc  8c  les  autres  Enfeignes  des  Fran- 
çois dcfployées , aucc  vn  fi  grand  nombre  de  téntes  8c  de  pauilldns,  qu’il  fembloic  jj 
que  ce  fuft  comme  vne  groffe  8c  grande  ville , il  commença  auoit  peur , 8c  i re- 
procher au  Comte  de  la  Marche  , tt  ntfioiip»!  - 1»  U fnmejfc  f»il  Itij  »»*it 
/Àm  f»rdmerfcs  fuis  ti  ttuitt  JcSicilijt  venir  nfm feaurs,  l'Affettranljn  il  irmnt- 

rottdeiM  Inmer  vne  Ji  ^rnndemuUitude  d'hommes  de  ^ens  de  guerre  nfontosnmnndt^ 

ment, jm' si  pourroitMnigremettt^fnns  erninte  t'op^fer  ntons  les  efforts  des  fr«afwr.Q»e 
fente  ment, U eut  foin  de  foire  prmtsfond'nrpent  afin  de  Ut  payer.  Mais  ^it' il  voyoit  Hem  a 
eefie  heure  le  contraire  denane  fisyedtc.  ^eUsfrancois  ejloient  en  beaucoup  plut  ffand 
nombre  ou  «.v  . à"  »Y  auoit  pointé  apparence  de  les  attendre  au  combat.  Q^t 

dit , il  abandonna  Taillebourg,  Si  ne  cefla  iamais  de  piquer  8c  courir , qu’il  ne 
paruenu  iufqu’cn  la  ville  de  Saintes.Mais  le  François  le  poutfuiuit  ü vinemem  8ç  di- 
Bitiiife  piCt  8c  ligemment  apres  auoir  paffé  le  pont  fans  cmpefchcmcat  ny  rtfiftance , qu’enfiii  U 
Saiiun.  ^ l’atteignit  près  des  murailles  de  Saintes , oü  il  y eut  vne  cruelle  & fanglintc  batail- 

le de  partie  d'nutrc.  Ceux  qui  du  cofté  des  Anglois  y firent  le  mieux , 8c  acquiieat  là 
réputation  d’vne  plus  grande  valeur  8c  fertu  militaire  que  les  aunes, fiuent Richard 

Comté 
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^mte dcCorn»alftcrc  duRoy , Simdn de  Montfbrt  Comte  de Lciccftrc , le  Com-  ■ 

te  de  Sirisbury , IcComtcdc  Norfolc , Roger  Bigod,  Ican  de  Bourg,  Warin  de  ANS  D k 

Mon-Chcinfil,Hubcnfils-Mathicu,&Raduïphcfîls-Nicolas.  De  la  part  desFran- 1 p S V S- 

çois furent  pril'onnicrs  entr'autres , Ican  des  Barres  auec  fix  Gcnrtls-hommcs  par  C H R i S T, 
Guillaume deSey:  & Pierre  Orige  Scncfchaldu  Comte  de  Boulongne,  par  Ican  * 

Manfcl  Chapelain  & Confeillcrdu  Roy  d'Angleterre.  De  celle  des  Anglois  .Henry 
d'HaftaingcsauccvinnGcniils-hommes  ou  Cheualitrs,  qui  tous  furent  cfchangei 
pour  les  F rançoisdeiTurdits. 

C’eftccqu'ercrit  Mathieu  Paris  ducoinbat,  fans  déterminer  auiremcnt  quelle  eii 
futl'ilTuë.Bicncft  ilvrayqueparcequ’iladioufteapres.onpeut  ailcment  recueillir 
que  les  François  furent  vifforieux,  Car  ildit  que  le  Comte  dç  la  Marche  commença 
lorsâ  redouter  fort  la  puifianec  de  S.  Loup,  te  que  fe  voyant  dcpoiiillc  d’vti  fi  grand 
nombre  de  place , Sc  tout  nouucllcment  de  celles  de  'Vilücrs , & de  Vouucnt , où  i} 

'auoit  mis  vn  Capitaine  auec  cent  quarante  foldats  , & près  de  foixantc  afbalclhcrs 
B engarnilbn  , il  eut  finalement  rccoursàlacicmence  de  S.  Louys.âcfit  fccrcttcincnt 
fon  accord  auec  luy.par  l’entremife  du  Duc  de  Bretagne , Sc  de  l'Eucfquc  de  Saintes.  lî  i î 

Dequoy  le  Roy  d'Angleterre  aucrty , fbtfaifid’vne  grande  frayeur  , & craignant 
quelque  trahifon  de  la  pan  du  Comte  Ibnbcau-pcrc,  délibéra  defe  retirer  en  dili- 
gence. Il  eftoit  lors  en  la  ville  de  Saintes , que  Mathieu  Paris  appcllcJa  Chambre  des 
Rois  d'Angleterre, ac  dit  quelle  leur  appartenbit  de  droift  ancien.  Auant  que  d'eti 
fonir,  il  en  fit  don,  ce  dit-il, d l'vn  des  fils  du  Comte  de  la  Marche,  fçauoir  cft  Hugues 
IcBrun , contre  le  vouloir&  confentement  des  citoyens , qui  la  rendirent  depuisà  S. 

Louys.  Ce  qui  ne  me  femble  pas  croyable,  attendu  que  le  Roy  Ican  fon  pere  l’auoit 
auparauint  Uiflëc  d la  Roine  Yfabcau,  depuis  Comtefie  de  la  Marche.pout  vnc  par- 
tie de  fon  doiiaire , ainfi  que  nous  auons  rcmatquc  cy-deuant , Sc  que  par  vn  t raitefàit 
entre  ie  Roy  Louys  V 1 1 1.  &:  le  Comte  de  la  Marche  fon  IFcond  mary , il  fut  dit  par-  • 

ticulicrcment  que  le  Comte  rctiendrbit  celle  ville , laquelle  il  (cnoit  dcs-lors  dii 
doiiaire  de  fa  femme.  Car  il  s'enfuit  de-ld  indubitablement  que  le  Roy  Henry  n'y 
auoit  lors  aucun  droit , & qu’il  n'en  pouuoit  en  façon  quelconque  difpolêr.  Tant  y a' 
que  l’abandonnant  incontinent  apres  ,il  s’enfititd  Blayc,&:  fiitpourfuiuydéfi  prés 
par  S.  Louys,  qu’il  perdit  mcfme  toute  fa  Chapelle , c’ell  I dire  tous  lesornemenis  Sc 
vailTeaux  précieux,  qui  feruoienr  d dire  la  Melfe  en  fa  prcfence , auec  plufiiuts  autres 
grandes  richeifes , & eut  bien  de  là  peine  d fe  fauuerl 
Ce  que  Renaud  lire  de  Ponts , entendant  il  fe  vint  foumettre  luy  & fa  ville  d la  de-  l>  ’ilfe  je  Pp»» 
mence  de  S.Louys  qui  luy  pardonna  fort  volontiers.  Autant  en  firent  le  Vicomte  de  ^ 
'Thoiiars , le  Seigneur  de  Taillcbourg , Sc  quelques  autres  panifans  du  COmte  de  la 
Marche  4c de l’Anglois:lcfquelsfiircnc  fuiuis  par  le  relie  des  Gentils  hommes,  4c 
de  tout  le  peuple  de  Poitou.  11  n’y  eut  qu’Hertold  Gardien  du  Chaîteau  de  Mirebe’au  ■"  ' 

lequel  auant  que  de  rendre  la  place  fit  voir  yne  notable  preuue  de  la  fidelité  qu’il  de- 
uoit  d fon  .Maillte.  Car  craignant  que  fi  le  Roy  faint  Louys  fe  ptefentoit  dçùant  pour 
l’aflîcger.il  ne  pcull  longuement  foutenir  fes  efforts.ils’cnalla  trouuer  le  Roy  d’An- 
gleterre, 4c  luy  demanda  fi  cas  auenant  qu’il  full  alfiegc,  fà  Majellc  le  pourroit  fecou- 
rir  4c  dégager  duperil.  A quoy  le  Roy  fit  rcfponfc,  qu'il  voyoit  bien  que  fes  forces 
clloient  tellement  alfoiblies,  quelles  ne  fufiifoiët  pas  mefme  pour  fe  delfendre.  Qui  ^ 

JJ  le  Comte  de  ta  Marche , lequelilaqoittonfioarshonorécommefonpcrc.lcurauoié 

feruy  d tousd’vn  pernicieux  exemple.  Q^s’elloit  appuyé  fut  luy  corne  fur  vn  ballon' 
de  rofeau,  les  pièces  4c  fragments  duquel  l’auoient  gtieuement  blelTé . Ce  qui  l’cm- 
pefehoit  pour  l’heure  d’entendre  d ce  qu’iceluy  fuppliant  demâdoit.Qull  faifoit  ellat 
de  fa  fidelité  par  deffus  celle  de  tous  les  autres , mais  que  n’ayant  plus  moyen  de  le  fc- 
courir.illuy  donnoit  bénignement  tout  ce  qu’il  tenoitdefaMajeftc,4c  lelicentioit 
d’en  difpofcr  entièrement  d fon  vouloir.  Ce  que  Hertold  enteniknt , il  fut  contraint 
d’auoir  recours  d la  clcmence  4c  proteélion  du  Roy  S.  Louys,  qui  le  reccut  humainc- 
mcnt,4c  prenant  de  luy  ferment  de  fidelité,  lailTa  la  garde  de  la  place  d luy-mcfmc. 

Le  Roy  Henry  elloit  encore  alors  dedans  Blaye , 4c  y demeura  iufques  d la  fclld  de'  N jUTtni  dt 

rAlTumption.attendantquelaRoyncfafcmmc.laquellecIloitdBourdeaux,  eull  dh» 

fiitfcscouches.F.lIccnfantalclchdemaindclafainr  lean  vnefiùequifut  appclléc 
Beatrix , du  nom  de  la  Comteffe  de  Prouence  fa  mere.  Auquel  temps  la  VicôtelTe  de 
Bearn , auec  fon  fils  Gallon,  4c  cinquante  Cheualiers , alla  tiouudt  le'Roy  d Blaye , s( 
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R^onrda  Roy 
ca  AoRleteirc. 
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5j8  * HiOioire  d’Angleterre, 

HenrV  part  dcs^cigncun  AnglloU^ 

Co.cB.god  Rog«^m.cdc^ 

t.cr  CO.T..C  de  Pcmbroc,lcco^^^^^  ^ ^ 

^ur?câuroaupiamy««.î^  ®•'“'^ 

««  Uq^li;  UdirpolAdcsWaircsdc  U Galcogoe . fc  rem.,  lur  mer  ,&  prenan.  port 
\crslaqmiic.  P . ^ jn,thcllre , ou  la  Noblcffc  d Angleterre  luy 

vfn%‘réfqr.o’utLdeuam,pùisUarriuafinalementàW^ 

fôk.rni.fde  S Edward. lesreUqucsduquelilauoit  quelque  temps  auparauant  fau 
/ fS^detm  fat  procefllonellemem  receu  par  le  Coauent. 

“Teîcft1eïpo^.'e  «P'^ù^n  en  la  France  . dt^t  B 

lajelîentour^uentnmperatri^^ 

de  Ccllrc  A;  grand  lufticier  d Angleterre . Hugues  Comte  d Aroridcl , & Huben 

deBourgComudeKent.Guillaumede  Marifc,  qu.  sefto..m.sà  ptraterA  br.gan- 

deren  l’medeLohdcy  voif.ne  de  Brifto».  fut  parcllemen,  pns  au  mefme  te.rtps 
acren  iucai,x,ui  y AcAm  Londres.  Bc  pour  rcnouucUcr  Sc  confirmer  lal- 
& publiquement  X 4 ^ ^ auifi  nonobftant  rabfcncc  du  Roy , ma- 

X ‘Îon.inentapresfonretour.Bea.rirCom.e(redeProuence.4cmer*des^ 

ncsdeTLc  A^dAnRle.errc.inui.éepatfongendre  de  le  venir  voir,  prltheureu- 

• donna  fes  intentions  à quelques  Seigneurs  A Nobles  de  fa  ’ P°“^ 

..es  de  h s.  Martin , A fut  defeendre  au  Palais  de  Vv  eftmynfter.  Vne  desprinctpales 
caufesde  favenui:  cftoi.  le  mariage  d'entre  Sance  fa  ^ 

ComtedeCornvvalfreredu  Roy.  11  f..t  célébré  le  .our  de  ^"“Clément  ^ 

de  Wcftroynfter.auec  vnappateilAdefpcnfc digne delaûion.AdutangA  qua-, 

I 244.  ‘‘Ifiour'de  Noelenfuiuant  le  Comte  Richard  (î.lefêftin  nup.^i  Vvalingford 

o.u:.roltmen^ 

de  la  noiiucllc  efpoufc , A prefque  touslcsCom.es  .Barons  A Nobles  d Angleterre. 
EHcs"eux  A pair^mps  de  la  folemni.é  eftans  finis . laCom.effcs  en  retourna  dans 
la  ville  de  Londres , ou  elle  célébra  la  fêftc  de  laint  Edward  auec  le  Roy.  Puu  re- 

prènanfauffitoft  le  chemin  delamer, elle  s'y  embarqua  loudamement  pour  rc, 

“l  1 v"a"oh  défirqudque  temps  que  la  difeorde  exerçoit  de  gra^s  eflFc.s  de  haine  A 
.t'  en.rc  le  Rov  Henry , A Guillaume  ReleBuefquc  de  W.mcheftte . lequel  K 

feZ^esau^enS 

les  auoesOfficicrsdu  Roy  luy  fermercntles  portes  ila  venue.  Ce  que  luy  v^antü 
mit  en  interdit  l'Eglife  Caf  hcdtalc,  A tous  les  citoyens,  A quclqucs-vns  des  Mo^ 
mefme  , qui  fiuotifoient  leur  Prieur  nomme  par  le  Roy  en  fa  place.  Mab  ce 
pas  vn  àlndement  de  fon  mal.  Car  le  Roy  renforçant  lors  fon.ndtg^ 

L,le  pcrfccuta  tant  par  toutes  fortes  de  riguems,  qu  enfin  .1 
tir«  en  France,  ancien  afyle  des  Prélats  d'Angleterre  pendant  leur  afflia.on.  Il  eft 
Vray  qu'il  n'y  fut  gucte.quc  par  l'entremile  du  Pape  Innocent,  le  Roy  ne  le  rappel- 
Tr«i«  fntre  le'  Uft , ^ fc  rccoucUiaft  aucc  luy.  . , 

Roys  àt  r.aoce  6c  ^ rcmarûuc  qu  cnce  mefme  temps  fut  fait  vne  lutte  treue  «itrc  les  deux 

a-A„gU...,c  Ut.  1 m . ^ ^ q^  q ^ ^ d , U 

L Joift  enllars  iufquls  à S faint  Michel,A  potn  cinq  ans  apres.  A déclaré  gtmffl- 
lieremcnt , que  du  cofté  de  S.  Louys  l'ifle  de  Re  feroit  compnfe  en  icelle.  Deq'wy 
les  Anglob  ne  font  aucune  mention, non  plus  que  durenouueUement  lequelen 
6it  apr«  pour  autant  d'années,A  dc-U  finalement  encore 
Ufquebtrmtcï  les  alliea  qui  deuoftat  y eftre  compris  futent  nommez  d vne  pan 


H 


d’EfcolTe,  8c d’Irlande,  Liure XI IL  55^ 

&d’m:re  ,&  de  chacun  code  Jcpütcz  trois  Cnnfcruatcurs.iuec  déclaration  que  les  H en  rt  lit. 
deux  poiu  roient  procéder.  Ave  n P 

CcpendantGrithnfilsairncdcLco'inl’rincedeNorth  Galles,  lequel  eftoit  pri- J g r y ^ 

fonnicr  en  la  Tour  de  Londres,  Sc  rccciioit  tous  les  iours  demy  marc  d'argen'  du  fife,  p rs  o i c .p* 
pour  fon  aliment  Sc  nourriture  ennuyé  des  peines  & des  languciirsdc  laprifon  , rr- , 

Iblut  enfin  d'en  efehapper  parquclque  moyenqucce  fut.  La  huit  donc  du  premier  l' lice  J«  .Nonr 


blcfie  des  linges , ou  pour  la  trop  grande  pcl'aniciit  de  Ibnctirp,  ,il  atlint  de  grand 
malheur  pour  Inyquc  lacorde  le  rompit,  6c  hiy  tombant  a basée  rompit  le  col  Sc  la 
ceruclle.  Deqtioy  le  Roy  rcceuan:  auis  dés  le  matin,  ilrcprit  aigrement  les  gardesde 
leur  négligence , 6c  fit  dés  lors  plus  cftrbiucmt  nt  reiTcrrcr  l'on  fils  dit  Ottin , lequel 
^ elloit  prifotinier  auec  luy  dedans  la  Tout.  , 

Notlsattonscy.deuant  recité  Icfuietdcleui'cmprironncmcnt.Jcdit  côm'eccGrif- 
finert.tt  encor  entre  les  mains  de  l'on  frété  Dauid , auoit  proinis  au  Roy  d'Anglctt  rc 
deltiypaycrtouslesanstroiscensmarcsd’atgeiitdctribut.&luy  faire  foy6c  homma- 
ge de  la  part  de  la  Principauté  de  Nonh-Galles,  s'il  l'en  deliuroit  De  laquelle  pro- 
melTc  Mathieu  Pans  rapporte  vnc  chatte  paffée  fous  le  nomd'  nette  L femme,  6c 

lignée  mefme  de  quelques  vns  des  principaux  Seigneurs  Gallois,iijCuoir  eU  dcRaoul 
de  Mortemer,  de  Gaultier,  de  Clifford,  de  Roger  de  Monthaiilt  Senefchal  dcCc- 
llrc,  de  Mailgim  filsde  Mailgnti,  de  Mcreduc  filsde  Robert,  de  «riffîn  filsde  Mad-  ■ 

doc,  dcBrunfcld,dHowcl6cMcreducfcs frères, 6c de  Griffin filsde  Wcriunvrcn. 

Nous  aUons  auflî  remarque  comme  le  Roy  cupide  d'adioindre  le  vall'elagc  de  ce 
pays  à la  grandeur  de  fa  domination,  auoit  fous  coitleut  de  combatt  te  pour  l'affran  - 
chiffement  Si  libertte  de  Griffin , contraint  le  Prince  Dauid  'bn  frète  à l'cnuoyer  de 
w faprifon  en  celle  de  Londres,6cluy  venir  faire  hommage  6c  foy  de  la  Principauté  de 
r Nortli  GallesiufgucsàWcftmynllcr.Dcquoy Mathieu  Paris  produit  pareillement 
vnc  autre  charte , maislims  fignature  ny  confirmât  ion  d'aucuns  Seigueursou  Geri- 

tils-hommes  du  pays.  Ce  qui  monflre  allez  qu'elle  fut  faire  contre  le  confentcmcat 
dctotts.Et  yagtandeappircncequeDjuid  mefme  la  (ît6cpafl'ap.irfotce.  i'i!od|latiiÜ  Je 

-■  Au  moins  incontinent  apres  la  mort  de  Griffin  fon  frère , il  tcfufa  abfoluincm  de  JuP’* •!'' 

. fecogndiftrc  pltisleRoyd'Angleterrc,6c  pritmcfme  Icsarmcspouts'affranchir  6c  ' * ' " 

fe  remettre  en  fa  première  Ibuueraincte.  En  quoylc  Pape  Innocent  IV.  le  fatioti- 
fa,  fuiuant  le  dire  des  Anglois,  moyennant  la  promefle  qu'il  fit  à fa  Sainteté  dé  tenir 
d'orefnauant  fa  Pcincipautédti  Siège  Romain:  6c  luy  payer  tous  lesans  }6o.  marcs 
d'argent  de  tribut.  H combatit  premièrement  contre  le  Comte  d'Herfott , duquel  il 
tailla  lestrouppes  en  pièces,  tt  le  Roy  Henry  aucrty  de  ce,dcp<fcha  Hubert  fïls.Ma-  4 fi 

tnieu auectrois cens  cheuaux , pour  luy  tcliller.  Mais  il  n'eut  pas  vn  plus  heuteux 
fuccesque  l'autre,  ainsftitparcillcrpentdcfait,&:  perdit  vne  grofle  partie  de  fesges. 

Dcqttoy  voulant  auoit  fa  reuanche  quelque  temps  apres , il  reçeut  vn  fi  grand  coup 
jb  de  pierre  du  haut  d' vne  môtagne,qu'ïlcn  moutut  tout!  l'heure:  ou, comme  d’autres 
',  cfcriucnt,cflanc  de  cas  fortuit  tombe  de  deffus  fon  chenal, il  fut  perce  d'vn  çottp  d’ef- 
pcc  par  vn  Gallcis,  quiluy  arracha  l'amc  hors  du  corps.  Ce  qui  caufadcpuisplufïeur^ 
autres  f'anglans  8c  tragiques  effets  de, guerre  de  part  6c  d'autre  ,6c  lefqttels  continu**- 
ient  fi  longuemenr,qu'cnfin  Dauid  fut  dcpoiiillc  d'vne  partie  de  fa  P rincipaüte. 

Cependant . ifquit  vn  fécond  fils  au  Roy,  qui  fut  nomme  Edmond  au  bapteftne:' 

6c  moururent  Marguerite  focur  du  Roy  d'EfcolTc  , vciifuc  du  Comte  Gifltbcrt  Ma- 
tefehaUqui  fût  enterrée  dedans  l’EglilcdesFrercs  Prcfclwtirsde  Londres:  'V'fabellc 
de  Belebcc  ComtelTc  d’Oxfort,  qui  fût  pateillemenr  inhumée  aux  Frétés  Pref- 
çheursd'Oxford , defquels  elle  cftoit  première  fondatrice  : Baudoiiin  Comté  de 
Dens,  vulgairement  dit  de  l'Illc,6c  le  Comte  Gaultier  Marefchal,  quatricfme  des 
enfansde  ce  Guillaume  MarefchilComtede  Pembtoc,  fi  renommé  dedans  l'Itlan-  ** 

de , en  Angleterre  , Normandie  6c  France , qu'il  donna  fujet  i MaiflrC  GCtuais  di 
Melcceley , de  faire  ce  diffique  de  luy. 

SuM  fui-iK  Suturnum  phi  jenfit  Hiber*i»  Jiltàt 

jtn^U*^memrium  NormMniA^GMlÜA  Martem.  . i .. 

11  en  cftoit  encore  vnfçauoit  cftÀnfeaulme , qui  deuoitfuccédcrcn  l'Office  hC-‘ 

f-ijl  *1 
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jéo  Hifloire  d’Angleterre, 

HBNR^  ni  redUaircdcgtinjMarcfchild-Angletcrrc  ïufli  bien  qu'aux  terres  K poffeffioM ^ 

de  l'on  frère:  Mais  1a  mort, qui  le  lurprii  aulTî  bien  toft  apres  l en  cmpelcha.  Se  futU 

ans  de  Marel'chaufféc  donnée  au  Comte  Roger  Bigod , Icquelauoit  cfpoufc  la  fiUcaifnce 

I E S V S jyfijiai,  Guillaume.  . „ . 

CH  MST.  pcudctcmpsaptesmoururemaufniaComtcffe  Habeau  mere  duRoydAngle- 
terre  femme  dcHuguesde LefignîComtcd'Angoulclme&: de laMatche,  laquel- 
le fiii’cmerréc  à la  Couronne  : Et  la  ComtelTe  d'Aumale  fille  dAlain  Seigneur  de 
Gallviv.  hrurde  la  ComtelTe  de  Winichcftre.  Auquel  temps  San  femme  du  Com- 
te Richard  luy  enfanta  vn  fils.  Cequilerefiouyt  tant,  qu’aptes  les  avions  de  grâces» 

& les  couches ftites.il  donna  Tolemnellcment  à dil'net  au  Roy , à la  Royne,  ic  i plu- 
ficurs  Seigneurs  Anglois  dedans 'WaliQgfotd.  Le  Roy  venoit  tout  fraichemcntde 
faire  dédier  l’Abbaye  de  De  ju-lieu  fondée  par  le  Roy  lean  l'on  pcre,3c  donoccides 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Richard  Ion  frète  voulant  encore  rendre  la  mé- 
moire du  nouueau  bénéfice  qu'il  auoittcceu  de  Dieu  , plus  mémorable  .enpritlors 
treize  d’entr’eux  qu’il  eftablit  envn  Contient  dtimefme  Ordre , lequel  il  auoit  pa-  ^ 
reillement  fait  ballir  à Winchelcombc , Se  leuraflîgna  des  biens  Se  rcuenus  fufli- 
fams  pour  leur  entretien  Se  nourriture. 

En  ce  mefme  temps  regnoit  Harald  dedans  1 Ifle  de  Man.lcquel  venant  en  Angle- 
terre , receiit  TcTpécdcChcualier  de  la  main  du  Roy  Henry  dedans  la  ville  de  Lon- 
dres ’se  delà  fut  appelle  par  le  Roy  de  hïotwege  .qui  luy  bailla  l'vne  de  l’es  filles  en 
mariage.  Deferiuant  THilloirc  des  predecetTeursde  ceftuy  cy , nous  en  fommes  de- 
meurez à laprifon  d'Olauus  ftere  du  Roy  Renaud,  qif  Alexandre  1 1.  Royd’EfcolTe 
deliiirafoudain  apres  la  mort  de  Guillaume  l'on  pete.  Côme  ilfutdeliurc.la  femme 
de  Renaud  cniioya  l'ccrettcmêt  des  lettresà  Godted  fon  fils.lequel  clloii  lors  dedans 
TIfle  de  Sicy,  pour  le  faite  tuer.  Mais  en  ayant  eu  quelques  auis,  il  efehappa  de  TKle 
de  Lcxres.ott  efioit  l’a  teitaiic,S£  fc  fauui  vers  le  Côte  de  Roffe  fon  beau-pere , cbei 
lequel  Paul  fils  de  BoKc  Vicomte  de  Ssy  ,1e  vint  trouucr , 8c  fit  ligue  en  confedera- 
tionauecluycontrcGodrcd.Cctttty  cy  eftoii  pour  lors  dedans  Tlfic  de  Sainû Co- 
lombe , auecque  fon  peu  de  gens.  Olauus  6c  Paul  en  ellants  auenis , amalTercnt  des  C 
hommes  de  guette  detous  collez^  Tayde  del’quclsilsTallerent  inueftit  vne  nuit,8C 
dés  le  lendemain  entrèrent  dans  Tlfie.laquclle  ils  pillèrent,  mirct  fes  foldats  àmon, 

6c  le  prenants  en  vie , le  priucrent  des  yeux  Se  des  genitoites.  Ce  qui  auint  Tan  laaj . 

L’Ellé  Tuiitant  Olauus  appuyé  fur  le  fecoursdes  principaux  Seigneurs  des  Kles , fit 
vne  petite  armée  de  ja.  Nauires , aucc  laquelle  il  tira  vers  Tille  de  Man,  6c  prenant 
pon  a Rognolf  ralu , contraignit  Renaud  l'on  frere,  de  luy  bailler  vne  panie  de  fon 
Rovautne''attcc  tiltre  8c  nomde  Roy.Dcquoy  Regnaudl’e  repentant  apres.quoy  que 
bien  tard , il  ioignit  fes  forces  àcelles  d’Al.iin  Seigneur  de  Galleray  . pour  Ten  def- 
poiiillet.  Mais  les  Manniens , Icl'quels  alTeaionnoient  Olauus , ne  voulurent  iamais 
venir  aux  mains  contre  luy.C’eft  pourquoy  force  fut  à Regnaud  6c  à Alain  de  fereti- 
ret  fans  rien  faire.  Et  au  bout  de  quelque  temps  Regnaud  feignant  de  vouloir  allcrl 
la  Courdit  Roy  d' Angletcrre.leua  cent  marcs  d’argent  dêlTusfesfuiets.auec  IcfqucU 
il  alla  à la  Cour  d’Alain,  6c  traita  là  le  mariage  d’vne  de  fes  filles.auec  le’fils  d'iccluy. 
Ce  qui  fafcha  tellement  les  Manniens.qucledepofansduRoyaumc.ilsenuoyereni 
quérir  fonfrere  Olauus  pour  régner  en  fa  place.  D 

Par  ce  moyen  Olauus  recouura  vers  Taniajô.  fon  héritage  légitimé , fçauoir  eftle 
Royaume  de  Man  6C  des  Kles , que  Renaud  fon  ftere  auoit  de-ja  gouuemé  trente 
huit  ans,  8c  le  régit  en  feiireté  deux  ans  entiers.  Au  bout  defquels  Alain  de  Galvay, 
ThomasComte  d’Athol  en  EfcolTé,  8c  le  Roy  Renaud  entrans  dedans  Man  auec 
vn  e puilTante  armée, ils  tauagetent  toute  la  panie  Méridionale  d'icelle , pillèrent  les 
Eglifes  Se  Monallcres,mircntà  mon  tous  les  hommes  qu’ils  rencontrèrent , 6C  d’vn 
lieu  fon  peuple  d'habitans  en  firent  vn  defert  6c  fimclle  folitude.Qwy  fàit,Alain  Ce 
retira  dans  fes  terres  ,6c  lailTa  là  fes  Baillift  8c  Lieutenants , pour  luy  rendre  le  tribut 
du  pays  conquis.  Mais  ils  n’y  furent  gueres,  t^u'Olauus  furuenant  incontinent  apres, 
ne  leschalTaft, 6c  fercmiftenpoircflîon  de  Ion  Royaume.  Eteefut  alors  qu’il  fem- 
bla,  que  la  fonune  fe  pleuft  de  faire  ioiier  les  deux  fteres  au  boute-hors  Tvn  contre 
l’autre.  Car  Renaud , qui  auoit  premièrement  arraché  le  Sceptre  à fon  ftere , 8c  puis 
auoiteftécontraintdele  luyrendre  , voulut  elTayer  encore  vn  coup  , s’il  pomtoit 
point  le  recouucer.  A celle  caufe  U retourna  dtnuit  ,6c  par  vn  fi  mauuais  temps 
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qù’iln^yauoit aucune  occafîon  de  craindre  ,aucc cinq  vailteaux  feulement , Se  brifa  HrwRYilt., 

fousceuxdefonfrercOlauus.SedesSeigneursdeMan.lefqueUcrttjiemenl'Kledc  A N S DE 
S.PatticC.Qüoyfait  .ilenuoyademander  la  paix  ,Sc  lamoitié  du  B-oyaume  i foii  1 E S V S- 
frere , Sc  cependant  demeura  dans  le  pon  de  RagnolPratli  enuiron  quaramc  iouts  ; CHRIST, 
durant  Icfquels  il  attira  à fûnparty  les  habitans  de  l'AuHrale  partiede  Man,  qui  luy 
promirent  Se  iurerent  de  combattre  pour  luy  iufqucs  à la  mort , ou  de  luy  faire  accor- 
der ce  qu'il  demandoit.  Aucontraire  Olauusfermant  l'oreille  à fa  demande,  alTem-  Mon  4c  Kcuad. 
bla  de  fon  collé  tous  les  Mâniens  Scptcntrionaux,&  luy  alla  liurer  bataille  en  vn  lieu 
nômé  Tinguallc,où  la  victoire  luy  demeura,  quoy  que  non  lî  pure  Seioyciife,  qu  elle 
nefutdetrcmpéeaufangdcRegnaudfonFrere,lecorpsduquelle5MuinesdeRumn  Coti.à  Dos  Slî 

tranl'ponetent  H’AbbayedeS.  Marie  deTournes  joîtilauoii  eUcufafcpuliurc.  acReoiid. 

Ilauoit  vn  fils  nomme Godred  Don.  Celluy-cy  iointaucc  Husbac  fib  d'0*morid, 
lequel  Hacon  Roy  de  Norvdgeauoitconlliiuc  Roy  des  I(1csSodorcnfes,Se  nommé  ,,v. 
mefmcmentHacondefonnom , albmcttrele  fiegedeuantvnchalleau  de  fille  de 
B Both,otiHaconexpiradcirouslecoupdvnepierrc,  Se  luy  quelque  temps  apresfut 
luédedansfUledeLeves.  Ce  quifût caufe qu’Olauus  regnadepuis  en  paix  iufqucs  . . , 

à l'an  1237.  qu'il  mourut  en  flllcS.  Patrice,  Se  fût  enterré  dedans  l'Abbaye  de  Ruf- 
fin.  HaraldfonfiUâgédcquatorzc  ans  luy  fucceda.  Se  gouuerna  le  Royaume  fef-  ' “ " 
pacededouxeans.  Au  premier  defquelsUfitvn  voyage  par  les  Illcs,  Se  laiiTaMan 
en  la  garde  de  Loglcnus  fon  parent.  L’automne  enfuiuant,  i 1 y enuoya  les  trois  fils  de 
Nel,fçauoirell,  Du£gal,Thotqucl,  Se  Molmorc,  auec  fon  amy  lofeph , Icfquels 
cntranscnquelquc  différend  contre  Loglenus  luy  liurercnt  le  combat , qui  toutefois 
keurlùififuncllequ'iln'en  efchappaqtieTborqucl.Ec  n'en  eut  pour  cela  Loglenus 
beaucoup  meilleur  niarclié  qu’eux.  Cbt  craignant  le  retour  Se  la  colcre  d'Harald , il 
voulut  fe  fauuer  au  pays  de  Gales  auec  Godred.  fils  d'Olauus  , lequel  il  nounilTuii. 

Mais  ils  firent  tous  deux  naufrage , Se  perirept  dedans  les  ondes  de  la  met. 

Cependant  Cofpatric,SeGÙlefcrUlfils  de  Mac  Kcrthac  vinrent  en  flfie  de  Man 
(de  la  parc  du  RoydcNocvregc,&e  en  dcchalTaiits  Harald  pource  qu’il  auoit  négligé 
d’aller  faire  hommage  1 leur  Maiftre,  Icucrcm  de  grands  uibuts  fur  tout  le  peuple. 

^ Ce  qui  toutefois  ne  dura  pas  longuement.  Car  Gofpatric  rooumt  deux  aiis , apres  qui 
fut  fan  mil  deux  cents  quarante.  Et  lots  Harald  allant  ttouucr  le  Roy  de  Noivfcge 
obtintdeluyconfinnationde  toutes  les  Ifles  que  Tes  predecelTcurs  auoient  poffe- 
dées  , tant  pour  foy , que  pour  fes  fucceffeuts  à venir  , Sc  retourna  fan  mil  deux 
'cents  quarante  deux.  Auquel  temps  il  fit  paix  auec  les  Roys  d’Angleterre  Sc  d’Ef- 
Coffe.cinqansapres  fut  fait  CheuàlietàLondrcs,  commci’ay  remarqué  cy-deuanti 
icrctournant  de  Noteerge  en  l’an  1249.  auec  la  fille  du  Roy  Norsregien  fon  efpou- 
fe.  Laurent  dieu  de  Man , Se  plufieurs  Bacons  Se  Gentils-honunes , petit  finalement 
aupresduRadland.  . . R-*n,iS  f„rë 

Pat  fa  mort  il  fit  place  àRegnaud  fon  fiere,qui  ne  régna  que  vingt  Se  quatre  iouts,  fu>r . 

Se  fut  tué  pat  vn  Chcualier  dit  Yuat , en  vn  pré  voiflnde  f Eglife  de  la  Trinité.  Apres 

luy  Harald filsdeGodred Don vfurpa  le  Royaume,  Se  pouccclafor  mandé  pat  le  HiilUi.du  nwn. 

Roy  de  Norvpcge , qui  le  retint  priforihier  ,Se  enfon  lieu  confirma  Mignus  fils  d’Ô- 

lauus , fan  1252.  Ceftuy-cy  récent  auflî  l’efpée  de  Chcualier  de  la  main  de  Henry  . 

^ Roy  d’Angleterre,  Se  régna  iufquesàl’ant265.  qu’ilmotinitguchaftcaudeRuinn, *■ 

_ SeparfamottleRoyauinepiflaenlà  puilTanced’AlexandrcIII.dunomRoyd'Er-  „ 

^ cofle , fils  Se  fucceircur  d’Alexandre  1 1.  qui  décéda  fan  1247.  Ro  ”J’'rfc(>ffc.  ’ 

On  ne  patloic  pat  tout  en  ce  temps  que  de  la  guerre  contre  lés  infidèles  Se  mecre-  * 

ants  iSeluinant  l’exemple  de  S, Louys  Roy  défiance  ,iln’yauoit  Seigneurs  se  Ptin- 
fcesqui  ne  vOUluflcni  eftie  de  f entreprife.  D’entre  les  Angloisfe  croiferehc , l’Euef-  * ^ ! . 

que  de  Wortchefire,  Guillaume  Longue-Efpée  Comte  de  Sarisbucy  , ticofroy  <ie  uïïcîn°'‘‘" 
Lacy,  Guy  fils  du  Comte  de  la  Marche , & plufieurs  autres.  Hacon  Roy  de  Nor'X'é- 
ge,riouuellemcnt  couronné  Se  facrc  par  l’Euefque  Sabin  Cardinal , efctiuit  mef- 
meàS.  Louys  qu’il  defiroit  auoit  l’honneur  dé  porter  li  fes  armes  delfous  fes  cn- 
feignes.Et  Alexandre  IIL  Roy  d'EfcolTe  en  confirmation  de  l’ancienne  alliance 
d’Efcollé  Se  de  la  France , luy  enuoya  quelques  Seigneurs  Efcoirois , auec  vn  bon 
nombre  d’hommes  de  guerre, qui  luy  fircc  depuis  vn  fi  bon  feiuice  en  laTerre-faintc; 
que  le  Roy  des  Aifafides  ayît  fiit  vne  confpiracion,fuc  fa  perfonne  Royallé,elle  fut 
defcouuene  Se  empefehée  pat  cux,aufqaels  des  lori^fit  fa  ptemieté  garde.  Se  apréf 
k ■ t^ii|  ' 
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Gaultier  Euef^ue 
4e  Ootbam. 


luy  lousfcsfucccflcursiufqucsàprefent  ,que  l’on  voit  encore  la  première  garde  du  A 
corps  Efcoiroile  que  pour  ce  le  Capitaine  des  gardes  Elcofloilcs  porte  le  tiltrcde 

premier  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roy,  commence  l'année,  & Icn  le  pre- 
iiùerquactier. 

Ordurant  ce  faim  voyage,  & que  1a  guerre  fefit  en  Afrique  pour  le  nom  de  lefus- 
Chrift , Henry  Rov  d'Angleterre  monllra  l'exemple  à fes  fuicts  de  bien  vfer  de  la 
paix.  Les  hommes  apprennent  facilement  ce  qu'il  faut  faite  de  ceux  qui  le  font.  U 
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Mort  Sc  Epicapbc 
4e  Pittlio  Poiui  * 


Alctaaite  Irtl» 
lUfîd'bEcotie’fait 
Cheiuliet  parie 
Rojr  Hcorp  ef- 
poife  Marguciite 
la  fille  aifoée. 
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auec  eux  dedans  i*Eglifo-de  S.  Pierre  de  Wdlmynfter.  Et  s'y  ttouuctent  entr'au- 
tres  les  Comtes  Richard  fon  freft  ,îc  le  Marefchal  Roger , auec  quatre  autres  Com- 
tes & fix  Euefques. 

Nicolas  Eucfquc  de  Durham , fe  fentam  vieil  Sc  caduc  quitta  fa  charge  incontinét 
aptes.  Dequoy  le  Roy  eftant  aduerty , par  vue  Continuation  duzele  ii  fetueur  qu'il  a 
monftroit  auoit  à la  Religion , il  eull  bien  voulu  qu  Aymar  de  Lezignem  fon  îfcrc  " 
de  mere  eut  cul‘Euefchc;maispource  qu'il  e(loitencoretropieune,lesMoinese(leu- 
rem  Gaultier  de  Kuxenam  enfa  place , lequel  fût  facrc  par  Gaultier  Archeuefqncde 
VorcK , incôtinentapresque  BonificeeQeu  longuemét  deuant  Archeuefque  de  CJ- 
terbuty.euft  pris  poffeHion  de  la  Chaire  Afchiepifcopale  en  prefence  du  Roy  ,dc  li 
Royne,8cprefqucdetouslcsPtclatsd'Angleterte.Ceftuy-cycommença  l'admini- 
llrationdc  fa  dignité  par  le  baptefme  du  fécond  fils  de  Richard  Comte  de  Cornval, 
qui  fût  nommé  Edmond , en  Phonneur  de  S.  tdmortd  aullî  Archeuefque  de  Can- 
t erbury.Quoy  fait, il  bailla  folemncllement  la  croix  !c  lebourdon  de  pelerid  au  Roy 
Henry  ,&  à plufieurs  Seigneurs  îcGentils-hommcsdefa  Cour , entre  lefquels  furent 
Guillaume  de  Valence  frerevtetin  dé  fa  Maiefté,  Ranulfc  fils  Nicolas  fon  Senef- 
chal , Paulin  Poiiire  fon  plus  féal  Confeiller , IcanManfel , Philippes  Luuel  Clercs 
de  fa  Chapelle, 4c  quelques  autres.  Mais  celle  entreprife  4c  pèlerinage  ne  s'accomplit 
point.Tant  s'en  faut , que  laplufpact  des  cioifez  voulans  pan  ir  fans  le  Roy  ,pource  (j 
qu'ilvfoitdetropderemifesiilmanda promptement  aux  Challclains  4C  Gardiens 
de  Do  are , 4c  des  autres  ports  j qu'ils  n'en  lalfTalTenc  embarquer  ny  foniraucun  hors 
du  Royaume , fans  fon  confentement.  Et  peu  de  temps  apres  mourut  l'vn  d'iccux, 
fçauolr  ell  Paulin  Poiure , lequel  fut  enterré  i Londres , auec  cét  Epitaphe. 

Hic  Pjmli  Pif  cris  Ucto  dais , hicfpicaltris 
j^if^uis  mas  ciairis  materiale^etis, 

Xefiiee,  fuasqacd tris,  ér tram çiucd es,  tr^epreirris 

- Hicdumir»aficris,aeferarefc»ftris. 

Nous  audns  parlé  cy-deuît  de  l'accord  de  mariage  fait  entre  Alexandre  d'Efeofle 
4c  Marguerite  d'Angleterre.  Cét  Alexandre  elloit  encore  icnne  lots  quclbnpere 
Alexandre  II. mourut.  Qimlquesannéesapresil  vint  trouuer  le  Roy  Henry,  qui  luy 
ceignit folemnellcmcnt  lefpée  de  Cheualcrie  dedans  Yorcs  , 4C  fit  vin«  antres 
Cheualiers  auec  luy  le  propre  iour  4c  félle  de  Noël.  Le  lendemain  U éfpoula  fa  prO- 
mife,4cfithommagcauRayfortbeaU-peredesterres4cpoircffions  qu'il  tenoitde 
luy  dedans  fon  Royaume,  fçauoirelldesComtezd'Huntingdon , de  Nonhuinbcr-  ^ 
Jand,  de  Weftmorland,4c  de  Cunilperland.  C'elloit  vne  vieille  pretenfîon  desRoys 
d'Angleterre , que  l'EfcolTe  elloit  leur  valTale , 4c  que  Conftantin  Roy  d'icelle , en- 
femble  cous  lesBaronsdu  pays  en auoientautrefbisfaitlaloy  4c  hommage  auRoy 
d'Angleterre  Adelllan.  Le  Roy  Henry  le  requit  pafeillement  de  luy  rendre  les 
mefmes  fby  4c  hommage  à taifon  du  mefinc  Royaume.  Mais  ayant  prudemment 
fait  rofpomic , qu'il  elloit  venu  vers  le  Roy  pour  le  voir , 4c  confirmer  les  ancietracS 
alliances  d'AnglececreéC  tfEfcoirc , par  le  mariage  accordé  de  fa  fille , non  pas  pour 
mettre  fur  te  tapis  vne  queilion  de  ugcande  Importance  à IbnEllat , 4C  de  laquelle  if 
n'auoit  tenu  atfeune  deliberation  auec  fes  Barons  : il  ne  luy  en  fût  pas  parlé  dauanta.- 
ge  de  peur  troubler  la  fcllc  4c  refiouylTancc  pnblique. 

EUelefuctOutcsfoisincooiinent  apres  par  les  plaintes  que  vinrent  &ire  au  Roy 
quelques  Seigneurs  de  Gafeogne , Si  l'Archeucfque  de  Bourdeaux  , entr'autres 
i l'encontre  de  Simon  Comte  de  Lciccllre  , que  fa  Maiedé  leur  auoit  donn£ 
pour  CouMemeur.  Ce  que  Simon  fqaehant , il  tepalTa  foudainement  en  Ai^le- 


d’Efcoffe,  ôC d’Irlande,  LiureXltl.  5^) 

A terre,  pour  le  itiftificr,  & rcfpondrciux  iccul'atioasS:  reproches  de  fes  aduerfaires. 'tf  N P ï iir. 
Le  principal  poinft  qu’ils  prppolercm  contre  tuy  .fut  qu'il  auoit  exercé  de  grandes 
lyrannics&cruautez  contre  les  plus  affectionnez  St  fidelles  fuiets  St  feruiieurs  du  , p ^ ^ S 
Roy  d’Angleterre,  Occupé  leurs  poITcllîons  St  chafteaux,  St  môftré  par  tout  des  aûes  p j e t 

d’exterminateur  & de  dilIîpatcur,pluftoft  que  de  cpnferuaieut  du  pays  du  Roy  fon*^”*'’** 
^laiftrc.  Mais  il  propofa  fi.courageufement  l’es  taifonsaucontrairc , enprcfcnce  des 
Comte  de  Cornerai , de  Gloccltre,  d’Hercfôrd’,  St  de  pIuGciirs  autres  Seigneurs 
jAnglois , qui  fmorifoient  tousfon  mérite , St  les  bons  feruices  qu’il  auoii  rendus  àla 
Couronne  en  diuerfes  occalions,  qu’enfinil  fut  laiffélurlesprotcltations  de  fou  in- 
nocence; bien  que  depuis,  l’air  de  la  première  bien-véiliancc  du  Roy  en  fon  endroit 
dtmeura  comme  obl’curcy , & fit  perdre  à fa  Màj'eile  toute  U bonne  opinion  qu’ii 
tiuoit  eue  de  luy  aupatàuant. 

Le  Roy  dbnc  dillimulant  l6rs , ou  oc  fc  fonuenant  plus  d'auoir  deux  fois  fait  don  ï 
JJ  Richatdfonfrercdecequ’ilauottehlaGafcognc,  ilfetefolùt  patraduisSccpnfeil  . . 
de  la  Royne  fa  femme , dcIedonperàfonfilsEd’i'ard,  St  en  communiqua  mefmc  ' ' ’ 
auec  rArchcucfquc  de  Bourdeaux , St  les  autres  Seigneurs  Cafeons  , qui  pour  lors 
tltoiemen  Angleterre.  Ce  qu’ils  eurent  pour  très- agreabte,&  douant  que  s’en  re- 
tourner luy  en  firent  mcfme  tous  hommage  & ferment  de  fidelité 

Q^lqiie  temps  i près  mourut  Guillaume  d’Hauethullc  Chanoine  de  S.  Paul  de 
f.on3res, 5c grand Threforier  du  Roy  quidoniH  fon  Office  1 Philippe  de  Luüel , 
homme  cloquent  5c  fage.  Par  l'epitaphe  qui  luy  fot  drclTé  lors , il  fcmble  qu’il  cuR 
auflî  iachargedefccuirlesviaodcs,5Cpcelbntctlacoupe  àfaMaleltél  Vdicy  lésréts 
Ijui  le  pdrtentéc  tefnloigncnt. 

HieW  llelmt  ÎMcei  PrcMhcfiiirÀrieSegis',  , 

HmcHAuerbullt  g'.mii  non  fMriturm  ttlem.  1.  _ ■ 

^ Fenul*  tultJi  d/tb/tt , emgyfe*  vinejt  bluebAs  î , , 

î»  Amiit  jit  ChriJlMS  eibut  eft»  tili.  * ■ 

llfut  fuiuy  pat  Marguerite  CotntefTe  de  l’ide  de  la  famille  des  Reduers , St  pat  là  tion  4e  Marjae  -, 
ComtcfTc  dc'wintchcftte , fille  du  Comte  d'Hereford , qui  dcccda  dedans  Grpbi, 

^i,foo  du  Comte  fon  cfpoux,5c  fot  enterrée  à BraaCelc  auprès  de  lafilled'Alxin  de  Vr'ini-  * 

Qalt;’''ày;rideuanciçré.Adquçltcmpsàuiniéducil 5c  l’afjliRious’efpandircntparcbtftie..  , 
tbiitc  la  France  pouf  le  trefpasdc  Blanche  racte  duRoyS.  Louis.  Ccflefainti5c  Ter-  li  J 2- 

tueufe  Ptinceffe , fe  voyant  prcfle  de  mourir , eflcut  fa  fepulturc  dedans  vnc  Abbaye  *'  ^'|,*s‘cÔot<; 
de  Nonnains , quelle  auoitfondceà  Poatoife  ,5c  y foc  eméttee  .mefmc  erilubit  de  ” ' 

Reiigiçufe , auec  vne  Couronne  Royale  deffos  fa  telle. 

Les  Angloisdifcnt  qu’incontinent  apres  le  Roy  Henry  palTa  dedans  la  Gafeogne,' 
où durantqu’ilfeioufnalaRoyncaccoiicha  d’vocfille.quifoc nommée  Cnhcririe, 
pdiitce  qu’elle  rfarquit  le  lourde  fode  de  fainic  Catherine.  Il  célébra  la  folemnité  de  iîij. 

Noël  fuiuant  d Bcfac  auprès  de  la  Rcole.  Et  quelque  temps  après  la  Roytic  lé  vint 
jj  trouucràBordcaux  ,quoy  que  comte  fon  exprès  eommandèment.  Ed'*'ard  leur  fils' 
alfncfut  ctiüayc  dc.Uvcrs  AlphonfcRoy  d’Efpagoc;auccvngrand5c  magnifique 
train, pour cfpoufcrAlicnorfaeur de  ce  Roy.LèsefpoufaillesfcfircmiButncs,  où  ! 
AlphdrtfeceignltrcIpcedeCheualieraunouüelçfpbùxjdCtoutcs  les  ceremonies  y , 
futcntaccompagnéc5d’vnecclebrccxecutiori.Alon,rctoutfeRoy  Henry  luyalH-  *^54. 

^na  l'Irlande, ce  qu'il  tenoit  des  frdntietcsdeCales3ri(to'’‘',Stattford,Grahan>,5C 
tout  ce  qu’il  aupit  tn  la  Gafcpgne.  Et  cela  fait , comme  s’il  eull  aCcomply  quelque; 

^and  vœil , félon  fondefîr,iine  peiifaplus  tant  d rien , qùd  ferctirer  en  Angleterre. 

Le  Roy  S.  Louys  reuinr  au  mefme  temps  de  la  Terie-lâinéle , St  prit  de  grandes  . . , , , 
nfcheriespo'UrÙmoftdelaRoync  Blanche  famete.Aprcsqtfefes  yeux  curent  fen- 
dud  la  douleur  les  lulles,tributsde  leurs  larmes  ,1e  Roy  Henry  fon  bèàu-foete  luy  en- ? "À'ôxi«eire'p" 
uoya  demander  permilEondc  pafTet  par  fon  Royaumè.  Ce  que  S Louys  luy  accorda  L’i 
» fon  volontiers ,5c  de  bon  creur.fl  auoit  enuie  de  yoir' encore  vne  fois  les  belles  5C 

grandesvillesdcFrance.qu’ilfç'auoiteRredesphiséxcclIentesdc  plus  peuplées  de  ihp»  Csuys 
toùtelaChrcflicmé.C2uàndil  a'pprocha  de  Paris , faine  Louys aduetty  de  fa  venue,'  - 
Iny  alla  audeuant  auecURoynela  femme, la  Comteired’AnjouScdeProuence  ..St 
' gcandnombrcdeScigncurs^DamesdèlaCour.Ue'nuaauxRambeaux,&  palTine 

cig  tü) 
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564’  HiftoWe  d’ Angletérrêi. 

I II  pirmy  les  cris  d’Allcgtefiedu  peuple, & principalemêt  desEfcoliersdcl’Yniuerfiné,  , 

lefqnelsauoiencimcrmis  leurs  leçons  pour  voir  la  magnificence  de  l'cnircc  , viiu^ 

A N S D E dclccndrc  au  Temple , qui  lay  auoiteftcprcparc  pourlogis  ,&  aucc  luy  la  Royne 
1 E S V S - Alicnor  fa  femme  6c  la  Comteffe  de  Cornvral , toutes  deux  fœurs  de  la  Royne  «le 
CHRIST.  France  de  laComtefle  d’Anjou.  Il  y coucha  la  première  nuifk , & le  lendemain 

matin  S.  Louys  le  mena  voir  la  lainte  Clrapclleiqu'il  auoit  fait  conftruirc  dcdanslbn 
Palais , & pluficurs  autrcslicuxde dcüotion.  Au  fonir  dcfquelsils furent  difncr  eû- 
Logi  lu  Tcirplc.  fcmblcmem  au  Temple  auec  vn  grand  nôbrc  de  Prélats,  Ducs,  Comtes , &Barom- 
Apres  le  dilner  ils  retournèrent  p.tr  la  place  de  Grcue , 6c  le  grand  Pom  Noftte-Da- 
mc.dans  le  Palais  Royal,où  S.  Louys  voulut  parhonneur,que  le  Roy  Henry  demeu- 
«Boia*”  *‘^^’**  nuifl.  1 1 luy  tardoit  teàùcoup  qu’il  n’eftoit  défia  de  retour  en  Angleterre. 

C’eft  pourquoy  au  bout  de  trois  ou  quatre  ioutt , U prit  congé  de  S.  Louys , ic  ne  fe- 
journantquelemoinsqu’ilpeutauxautTesvillcs,  fit  diligence  de  fc  rcodrelBôu- 
longne , pour  attendre  le  vent  propre  6c  commode  à s'embarquer.  B 

Cependant,  comme  la  pieté  eft  vnc  des  plus  belles  vertus  des  fe.ois , auflî  fut-il  vi- 
fiter  les  lieux  faims  de  Iavillc,pattitulierement  del'Eglifedc  Noftre  Dame  dé  Bou- 
logne. Et  le  Dimanche  d’aptes  Noël  \ioyant  que  la  mer  cftoit  paifiblc,  il  fit  voileAt 
fut  là  nauigation  iî  hcurepfe , que  fans  péril  il  fe  tendit  &:  prit  le  port  mcfme  iour  i 
Do'*'re,où  Richard  fon  frere,  & pluficurs  Prélats,  & Seigneurs  Anglois,quU’attén- 
doicni  il  y auoit  défia  longuemcnt%lc  receurént  SC  conduifirent  iufqties  à Londtes. 
Incontinent  aptesS.  Louys  luy  enuoya  vn  Eléphant , à ce  qu'efetiuent  les  Àhglois, 

' anunalratc  en  Angleterre  aullib|cn  qu’en  là  France;  quoy  qu’il  y en  a d’autres  qui 
ta  Roj  <f  Angle  difent , que  ccluy  qui  fut  eiluOyé  d’oatremet  à S Louys  mourut  à Matfcillc.  Taiu 
y a qu’il  ne  fc  trouuc  point  que  les  Rois  de  France  en  ayeht  eu  deçà  depuis  Charle- 
magne , auquel  Aron  Roy  de  Perfe  en  fit  prefent  d’vn , iufques  à ceftuy-cy  de  faim 
Louis;&  depuis  faint  Louis  iufques  àHcnry  IV.  d’heureufe  6c  glofieufe  tpemoire, 
auquel  il  en  fut  amené  vn  autre,  lequel  il  enuoya  pareillement  à Eiifabeth  Royne  - 
l’Angleterre  : où  l’on  ne  lit  point  non  plus  qu’il  en  ait  efté  iamais  veu  d’autres.  L’E-  C 
’ephant  eft  félon  les  vnsle  Hierogliphe  d’vn  Priiàce  grand  iufticict.  Il  ne  plie  iamais 
£ gcnoüil,  6c  fait  perpétuellement  la  guerre  aux  ferpens  & beftes  yenimeufes.  Scion 
d'autres , il  porte  vU  certain  atlgtire  de  grandeur  6t  de  puillàncc.  Mais  ie  croy  pour 
:noy  qu'il  peut  eftre  pris  pour  fÿmbolc  de  toutes  les  deux  qualitcz  enfcmble.  Au 
moins  il  h’en  a point  efté  veu  dedans  la  France  que  fous  des  Rois  grandsSc  puilTaos, 

6c  fort  célébrés  ad  renommez  en  luftice , tels  qu  om  efté  Charlemagne , S.  Louis  ,aé 
Henry  le  Grand. 

Pour  Henry  1 II.  Roy  d‘Angleténe,aiiquel&  Louys  enuoya  le  ficn,  fi-toft  qu'il 
fe  fitt  raSraichy  quelques  iouts  à Londres , il  fit  vn  voyage  deuers  l’Efcofle  auccque  ' 
la  Royne,  6c  s’entre  virent  le  Roy  d’EfcoIfc  S:  luy , pour  la  pacification  de  quelques 
differentSiqui  fe  déterminèrent  entr’eux  à l’amiable.Il  reprit  delà  le  chemin  de  Lon- 
dtC5,pour  allîftetà  l’vne  desfèftes  de  S.Ed  i?ard,qui  fe  célébré  en  U quinzaine  d’apres 
la  faint  Michel.  Auquel  temps  Ed*'ar<i  fon  fils , quis'eftoit  mis  fur  mer  auec  Alicnor 
focur  du  Roy  d’Efpagne  fon  efpoüfe  , & fort  grlnd  nombre  d’Efpagnols , âtriua  à • 
Do'*'re , 6c  fuiuint  les  intentions  deHeiity , fut  honorablement  receu  par  toutes  les 
villes  où  il  palTa.iufqucsà  celles  de  Londres,  qui  plus  narticulicccment  qiie  les  atitfes 
luyfitvoitledefirqu'elle  auoit  d’honocerlenlsBe  labrude  fon  Roy. 

Les  Anglois  tiennent  cornmilnementquecet  Ed'X'atd  fin  le  premier  desenfins 
dcleurs  Rois, qui  portalctiltre  de  Prince  de  Galles;8e  que  le  Roy  Henry  fon  petc 
luy  donna  cefte  Principauté  vers  le  temps  de  fes  nopces.  Mais  il  faut  vfer  en  cela  de 
didinûion.  Car  le  Roy  Henry  ne  fitt  iamais  maiftre  de  toute  la  Principauté  de  Gai* 
les  ; ains  feulement  d’vne  partie  qu'il  cOnquefta  fut  Dauid  Prince  de  Nonh-Oalles. 

Il  y auoit  encore  lors  des  Princes  fouucrains  en  Sud  -Gates , 6C  lefquels  y demeurè- 
rent, lufquesàcequ’enfincétEd'^ardeftantRoy,  nOnfculemcnt  il  leur  oftà  le  relie 
de  la  Principauté  de  Nort-Galles,  de  laquelle  ilscftoient  prefomptifs  6c  légitimés 
heritiers , apres  le  décès  de  Dauid  fansenfans , nuis  aufii  lesdépoiiilla  de  la  lcur,ainli 
que  nousauonsdefiafouuetlt  pfOmisde  remarquer  plus  amplement  ailleurs, ée  par 
ainfi  vnit  tout  le  paysde  dalles  entier  à fa  Couronne.  /', 

Peu  de  tempsapres  l’atriiiée  d’Éd’*'acd,Alcxandte  Roy  d’EfcolTc  Ac  la  RoineMar* 

’ *5  * guetite  fa  fèmme,viHf  ent  àullî  vifitet  le  Roy  6c  là  Roypc.d’AnglcterKXcRoy  Hett-; 


d'Efcofîe, ôC d*l rlandc,Lîufe XI I [:  5^5 

ry  les  reccut  1 WoodlloK,  Sc  fut  U plufpart  dé  leur  train  loge  dedans  bxford,&  aux  irl. 

A villâgcscirconuoifins. Leiourde  rAffumpiionNoftre-Daine  .ilsfcmiremenfenl- A N S DB 
blement  en  chemin  pour  venir  à Londres,  5c  paflerentpar  l’EgUrcdclaint  Albans,  lESVS- 
où  le  Roy  Henry  donnaquaireparemcnsd' Autels  fort  riches5cprecieux,fçauoireft  CHRISTi 
vn  i 1‘Autcl  de  laint  Albans,  à celuy  dcl'aint  Amphilabusvn  auérc  ,5c  deux  encore  ~ 

d ceuxdefaim  VHlan,5cdcfaiiitcMarie.  Quand  Edrardfçeut  qu'ils  approchoient 
de  Londres,  il  leur  alla  au  deuant  auec  quelques  Comtes , Barons,  Sc  Ccmils-hoin- 
mes.  Et  le  iour  de  l'aint  Auguftin  Dofteur  de  l'Eglile , lean  Manlcl  par  le  conlcnte- 
ment  5cpermilEon  duRoy.lcs  traita  tous  magnifiquement  en  la  maifon  de  Totaléi 
Le  lendemain  de  l'aint  Cilles , le  Roy  Henry  confirma  la  Comte  d'Huntingdon  atl 
Roy  d’EfcolTc  fon  gendre,  pour  la  tenir  de  l'a  Cooronne  aux  inelines  droits  5c  pre- 
rogaiiucs,qucrcs  prcdecclTeurs  Rois d’EfcolTc l'auolent  tenue.  Et  cela  fait  , iceluy 
Roy  d’Efcolfc  5c  la  Royne  fa  femme  s’en  retournèrent  en  leur  Royaume. 

Cependant  vngrandBarond'Efpdgne,frere  du  Roy  Alphonle  . 6c  delà  femme  Ailhifc  ào  (Vira 
d'Edvard,  aborda  pareillement  en  Angleterre.  L’occafion  de  fa  vehuc  procéda,  de  C' 

J,  cequ’ayantcommisquclqucscnormesctimescontrcleRoyd’El'pagnefonf  ere  ' 

eut  peur  que  faclemence  ne  cedail  à fa  Iullicc,SC  ne  trouua  point  ailleurs  ne  plus  feur, 
ny  de  plus  commode  refuge  qu'au  fein  du  Roy  Henry , 5c  de  fon  fils  Edvrard.  Aulfi 
le  reccurent-ilshonorablcment  5C  benignement , 5c  luy  faifartsdillribuer  toutes  fes 
neceflîtez auec  abondance, monftterem  ledefir  qu'ils  auoient  de  le  remenre  en  la 
première  amitié  de  fon  ftere.  Ce  qu’ils  procurèrent  de  fonc  par  leurs  Ambatladeurs 
5c  Agents,  qu enfin  il  fc  lailfa  vaincre  é leur  petfuafion , 5c  pour  le  tefpea  d’eux , 
qu’il  reptitoit  fes  meilleurs  alliez  5c  amis,fc  départit  de  la  punition  qu’il  auolt  reiblu 
d'en  faire. 

Mais  Edward  eut  incontinent  de  grandes  affaires  âilletirs.  Car  les  Gallois  opprefs 
fez  en  diuerfes  façons,5c  le  plus  fouuent  mefme  vendus  comme  cfclaues  au  plus  of- 
frant, 5c  dernier  cncheri(rcur,fc  latfcrent  tant  enfin  des  cruamez  que  Geofioy  dcLau- 
gley  rcccueur  des  tributs  Royaux  exerçoit  deflus  eux,qu'ils  fe  fouleuerent  tous  vria- 
nimement  pour  la  deffenfe  de  leur  patrie, 5C  pour  lacdnferuation  de  leurs  anciennes  , 

Ç;  loix  5c  franchi  fes:  5c  faifans  ligue  5c  confédération  cnfemblc,fe  letterent  hoftilemct 

dans  les  frontières  d’Angleterre,  5c  mirentà  mort  vn  grand  nombre  de  gens  d'E-  ckU«fan>  sMfti 
d»ard,qu'ilsdcfaduoüerentde(lors  pour  leur  Seigneur.  Ce  que  luy  eftant  tapponé,  PériiW. 
le  mit  en  tel  trouble  5c  confufion , que  fentant  fon  pcrcentietement  efpuil'é  de  thre- 
fors  ,qui  font  comme  les  principaux  nerfs  de  la  guette, il  fut  contraint  de  rccoutitau 
Comte  Richard  fon  onclc,qui  luy  ptefia  quatre  mille  marcs  d’argent  > au  moyen  def- 
quels  il  amafl'a  de  grofles  ttouppes , en  Intention  ou  de  diflipcr  entièrement  tous 
les  mouuemens  de  leurs  mutineries,  ou  de  leur  donner  i tous  vn  redoublement  de 
miferes.  Mais  il  y eut  tant  de  pluyes  durant  tout  l'Hyuer  de  celle  annéc  ld , que  le  p.iïs 
deGalles.quiell marefcagcux,5c  pleinde  cheminsécartez 5c difficiles , fut  inaccef- 
fïbleaux  Anglois.Et  parainft  le  labeur  5c  lesdefpenfes  d’Edeard  demeurèrent  inu- 
tiles 5c  fansaiicuncftet.Cequicaufadu  repentir  d Geoftov  de  Langley , qni  crai- 
gnoitquepotirauoirellccaufedcremotion.onnc  le  condamnalld  la  réparation 
des  penes  5C  dommageSj  5c  mit  vue  nonuelle  hardielTe  aux  forces  de  Gallois,de  con- 
tinuer  leurs  hollilitcz  5c  tauâges  iufques  d la  ville  de  Ceftres. 

^ llsclloientbienenuirondixmillchommcsdccheual,5c  beancoupdauantagede  ^ ttfcld* 

gens  de  pied , lefquels  auoient  tous  frit  ferment  deffus  les  faims  Euangiles , de  com-  °*‘*'“* 
batte  vaillamment  5c  fidèlement  pour  la  liberté,  pour  lesloix  ,5c  pour  lescoullumes 
anciennes  de  leurs  patrie,  5c  de  rechercher  plulloll,  6c  fouffrit  mille  fois  la  mort  auec 
honneur, que  de  viure  miferablement , 5c  voir  la  gloire  de  leur  nom  obfcurcie.  Con- 
linuans  donc  l’efTcft  de  celle  haute  refolmion,ils  pourfuiuirent  de  Id  Griffin  le  Brun, 

Seigneur  Callois,quis'cn  elloit  fùy  vers  le  Roy  d’Àngleterre,5c  ne  le  pouuans  prïdre 
au  corps,  gallcrent  par  le  fer  5c  la  flamme,  non  feulement  toutes  festertes,  mais  auflî 
celles  des  autres  Barons  de  la  frôtiere,qui  frnorifoient  le  parry  de  l'Anglois.Dequoy 
Edward  infiniment  honteux , pourec  qu'il  prenoir  le  tlltre  de  Seigneur  5c  Prince  de 
Galles , 5c  fentoit  d’ailleurs  fes  armes  trop  fbibles  pour  réprimer  leurs  efmotions,  il 
eut  derechef  recours  dl'on  pcrc  5c  d fononcle,  Sc  leur  demâda  de  l’aide  5é  du  fecours. 

Mais  le  Roy, comme  nousauonsdeûa  dit, s’clloittcllcmétcndcpté deçà  là  mcr,5Cl« 

Comte  Richard  dil'oii  auoir  tant  diminué  l'on  thrci'or  par  le  prcB  de  quatre  mill# 


Hiftoire  d’Angleterre, 

HENRY  >11  marcsd’arpcm.nu'illuyauoiiacfiifiii,  qu'ilsnc  voulurent  nyl’vnny  lauire  layj^ 

ïoiirnir  aucun  ùibfidc  de  guerre.  Et,  ce  qui  fut  le  comble  de  Ion  mal  pour  lors.dan- 

A N S D E un,  que  le  brait  couroii  par  tout  que  le  Roy  Ibn  père  tafehoit  d’appauurir  Se  rairct 
I E S V S - enticremern  les  Anglois  les  luicts , plulîcursdcs  marches  âc  fromicrcs  de  Galles 
CHRIST,  tournèrent  incline  Iccrettcraent  toute  leur  faneur  ic  conl’cil  du  codé  des  Gallois. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Henry  alla  cclebier  la  lolcmnitc  de  Noël  à Londres 
RichiidJ  « uR™  J J.  quelques  autres  Seigneurs,  où  les  Amballadcuts  desPrin- 

goè  ” ces  d'Alemagiie  le  vinrent  irouucr  ,&  luy  apportèrent  nouucllcs  que  les  Allcnaans 

«2  S 7-  auoient  d’vne  commune  & mutuelle  voix , elka  le  Comte  Richard  Ibn  frère  pour 
leur  Roy  ic  Empereur , moyennant  qu’il  vouluft  en  agréer  l’cleaion.  llscurent  au- 
dience au  Palais  dc\Vcamynftcr.&:  pourall’curancc  de  Icurlegation.prefentercntâ 
la.Maicfté  les  lettres  des  Archeuefqucs  de  Cologne  Protochancelier  de  l’Empire, 
de  .Mayence,  &:  de  Treuesidti  Roy  de  Boëme,  des  Ducs  d’Auftriche,  de  Suaube , de 
Saxe  , de  BtunlVic  , 8c  de  Brabant , du  Comte  Palatin  du  Rhin  , des  Marquis  de  B 
Brandebourg, 8c  de  MifTc , 8c  dtiLandgraue  deTuringe  , auec  affirmatiohScprote- 
Aat  ion,  que'iamais  aucun  n’auoitefté  fi  vnanimement  8c  fans  moins  de  contradi- 
ftion  , efleu  à l'honneur  d'vnc  telle  dignité. 

c«f«  de  I’.  0 a.  a Atifii  ettrent-ils  lors  tout  plein  d’occ.afions.qui  les  inuiterent  â ce  faire.  Premitre- 

acRidiiij.  mcnt,roriginc8cl‘affinitcde  lalangue Angloife  auec  l’Alemande. Secondement, 
l'alliance  des  deux  nations  faite  par  le  matiap  dupete  d’Othon  Empereur  auec  la 
fille  de  Henry  Roy  d’Angleterre,8C  renouuelléc  frailchcment  par  celuy  de  Fredcrie 
auec  l'vnc  des  filles  du  Roy  Ican.En  rroifiefme  lieu,lafîdelité,la  confiance, la  ptudï- 
cc,  8c  les  autres  vertus  du  Comte  Richard.  Et  enfin  Tes  richelTcs , lefquelles  efioient 
ligrandes , que  dix  ansdutant  il  poutioit  defpenl'erdix  marcs  d’argent  par  chaque 
iottr , fans  les  biens  Sc  rcuenus  qu’il  auoit  tant  en  la  Oamte  de  Cornsral  , qu’autre! 
Seigneuries  ,Sc  polTe fiions.  Ce  qui  fit  afl’czratyriqucraentdire  à vn  Pocte  du  temps. 

Prome  nubtt  Cvrnubi*Eomx. 

Quand  le  Roy  eut  ouy  celle  AmbalTade,!!  en  monftra  quelques  lignes  demécon-  C 
tentement,pourcc  qu’il  iugeoit  la  prefcnce  du  Côte  l'on  frère  fort  ncccITairee  l’An- 
gleterre. Mais  enfin  de  peur  que  cela  ne  IcmblafiprOcedcroudcdcfiiance, ou  d’vnc 
trop  grande  pufillanimité  de  coutage,il  luy  conl'cilla  de  ne  refiifer  l’honneur  qui  luy 
eftoit  offert  8c  pat  le  Ciel  8c  par  leS  hommes.  Et  comme  quelques-vns  le  vouluffent 
dcftotirncrdc  ce  faire,  en  iuy  teprel’entant  douant lesycux  Icsfiniftresfuccésaucnns 
depuis  peu  d’années  au  Landgtauc  Henry,  8c  au  Comte  Gtiillaumc'd’Holande , il  y 
en  eut  d’autres  au  contraire  qui  lu / dirent il  ne  luy  conuenoit  tien  craindre  pouf 
cela.qti’il  auoit  des  threl’ors.des  amis,  8c  des  parcnsalTci  pour  l’affermir  en  celle  di- 
gnité, 8c  que  Robert  Courtcheufe  Duc  de  Korirtandic,ltiy  deuoit  feruir  d'exemple, 
lequel  ayant  vne  fois  reful’e  le  Royaume  de  Hicruralem,qui  luy  fut  offert  aupremief 
voyage  de  la  Tetre-lainélc , ne  prof'pcra  iamais  deptt  s. 

Richiid  acc.  pie  A celle  exhortation  fécondée  de  celles  du  Roy  8c  de  l’es  frères  vterins,  principale- 

rBmpix.  ment  de  Guillaume  Efleu  de  Wintcliellrc , le  Comte  Richard  accepta  ladignitcof-  _ 
ferre,  8c  fc  tournât  vers  les  Eucfques  là  prcl'ens,l’vn  del’quels  clloit  Richard  Euefque  ■ 
de  Bangor,  dit  à haute  voix.  Qu’il  vouloit  btufler  du  feu  d’enfer,  auant  que  de  fortir 
de  la  Chapelle.oû  ilclloit  pour  lors, 8C  mourird’vnemortfoudainc,fi  quelque  cau- 
fc  d’ambition  oud’attarice  le  poulToit  à ce  fiirCjains  feulement  le  defir  qu’il  auoit  dc 
remettre  les  affairesde  l’Empire  enmeillcur  cllat , 8c  de  gouuerncr  en  toute  mode- 
ftic,iullice,6c  honneut,ceuxquil’auoiem  efleu  de  leur  bon  gré,fans  prières,  fans  fol- 
licitations  ,8c  fansaucunesbtiguesny  menées.  Laquelle  parole  tira  les  larmes  des 
yeuxà  pluficursdcsaflîfi:ans,8cfit  luire  vne  grande  ioye  defifus  les  laces  des  Ambaf-  , 
fadeurs, lefquels  alfeutez  par  là  de  ce  qui  les  auoitlonguementtenusendoute,panl- 
rent  finalement  d'Angleterre  au  bout  de  quclqtic,s  iours,  8c  reprinrent  le  chemin 
d’Alemagne,accompagnezdu  Comte  de  Glocellre,  8c  de  lean  Manfel , que  le  Côte 
Richard  enuoya  deuant  auec  eux  , pour  s’alTcurcr  plus  particulièrement  de  l’affe- 
élionSc  bonne  volonté  des  Princes  Alemans.  Et  les  ayant  fuiuy  incontinent  apres, 
il  fut  couronné  le  iour  de  l’Afeenfion  par  Conrad  Atcheucfque  dc  Colongne. 

Mais  les  Gallois confederez  ne  lailTcrent  pour  cela  dc  continuer  leurs  courfes  8C 
degais,8c  dc  renforcer  encore  leurs  trouppes.  Le  Côte  Richard  voulant  partir  auoit' 
pticLtoUnl’vn  de  leurs  principaux  Cbefs,de  lailTct  le  Royaume  d’Angletene  ente- 


d'EtcoïTe,  Ô(  d’I  rlande,Liure  X l J [•  5^7 

pos.  Ccb  luv  donni  pUi?  de  courage  que  deii.int , & fe  perfuadam  que  la  crainte  Ije  h F n » r n i. 

•A  icttero  il  entre  les  Anglots/i  tort  que  luy.qui  leur  leraot  de  deffele  8c  de  boucher, le  ^ S DE 

feroit  cfloienc  d'eux,  il  fit  deux  grandes  8C  puiflantes  armées  de  30.  mille  hommes  j ^ ^ 
cliacuric.  Dequoy  le  Prince  Edi^atd  cftant  adueny , ilvint  rccommcncctiesplam-  p „ , . 

tes  au  Roy  l'on  perc.lcqnclcnfin  craignant  que  le  mal  ne  s'accrcull  de  plus  en  plus, 
acmit  mclineila  longue  la  Couronne  en  pcril,s'il  n’yremcdioit,rcfolut  d armera 
l'encontre  d'eux  , 8c  pour  cefairc  enuoya  descommilfions  par  toute  1 Angleterre, 
portailsoucccux  qui  luy  deuoient  quelque  leruicc  de  guerre  te  tinffcnt  prefts  danf 
la  fcft  c de  la  Magdclainc , pour  porter  leurs  armesà  la  guette  des  Üillo's- 
11 Y audit  toufiours  eu  iul'qucs  11  quelques  difretens  entre  ceux  dcTJorth  Gales , K 

• 'dcSuil-Galcs,fencs'clloicntiamaispcubicnaccordcrenlcmblc..Maisvoyantque  le 

Roy  t l'AngIctcrtc  dteffoit  vn  puifiant  armement  contr'cux,ils  le  tangerem  tousfous 
l’obciiranM  8C  Icscnleigncsdc  deuxou  trips  Chefs,  afin  de  rcfifter  mieux  d les  for- 
ces viaisSc  loints  en  vn,quc  diuilez  8c  fcpatez  de  deffcinsaullî  bien  que  d'affeaions. 

Nou'i  auons  parlé  cy  deuam  de  Grilfin  8c  de  Dauid  enfans  du  célébré  8c  renommé 
Leol  in  Prince  de  North-Galcs,  Griffin,qui  mourut  d Londres,  lailTa  quatre  enfans, 

^ (’çauoir  cft  Ovin  prifonnicraucc  luy  dedans  la  Tour , Lcoliiij  Dauid  Hcdcrit  : 

quov'  quil  y en  a qui  n cncoicm  quctrois»&d‘auires,quilcsfôt  filsdu  prcmierLco- 
lin  < 'eft  d fçauoit  Grilfin,  Dauid,  8<  Leolin.Quoy  que  c'en  lmt,Lcolin  8c  Dauid,  fi- 
reni;  en  ce  temps  paroilltc  le  grand  defir  qu'ils  auoient  de  s'afTra  nchir  de  la  domina- 
tioii  des  Anglois , 8c  gagnèrent  plufieurs  mémorables  batailles  conir'cux.  Lapre- 
miitre,aptcsleuralliancc8c confédération  mutuelle,!  l'encontre dcrarmécdeHcn- 

ly  dclTus  laquelle  ils  fe  ietterent  d'vn  commun  accord  auec  tant  de  valcurA'  de  ver- 
tu qu'ilsen  tucrent  vn  très-grand  nombre  , 8c  mirent  heureufement  tout  le  relie  en 
déroutc.Dcquoy  Leolin  principal  Chcfdesforccsteünies,demcura  fi  ioycux,quefc 
Voyant  riche  des  dépouilles  des  vaincus,8cfbttific  de  la  bonne  mtclhgcncc,&:  nou- 
uellc  amitié  de  tous  les  Gallois,il  cômença  à les  confolct,dilant,Quç  fi  leDicudcs 
armées  les  auoit  aydez  8c  fecoutus,qu'il  auoit  eu  pitié  d'eux  en  leur  affliaio,  & que 
fa  bonté  les  auoit  tendu  viftorieux  des  ennemis  mortels  de  leur  nomSc  de  Iciu  glot- 
r tC mon  pas  leur  vaillance  Sc  fuffilance  au  meftier  dcsatmcs,lcfquelsc(loicnt  foibles 
8C  Dtelouc  fans  expérience  militaire  d l'efgatd  des  Anglois.  Panant  qu  il  luy  falloir 
rendre  etaces  d'vn  fi  grand  benefice,8c  faire  cflat  qu'il  y alloit  d orelnauant  de  leur 
relie  Oue  s'ils  fe  lailToienc  vne  fois lutmonter,il  n'y  auroit  nulle  clemence  ny  mil c- 
ricord^our  8ux.  Au  contraire  , s'ils  lé  tenoient  vni,  âc  fermes  1 vn  auec  l'auire, 
qu'ils  creulfent  afleurément  qu'ils  demeuretoient  mmncibles.  Remonttrance  la- 
quelle les  encouragea  de  forte,  qu'incontinent  aptes  ellans  conduits  par  Dauid  le 

plusicurlcdesftctesdeLcolin,ilstcmpottetentvne  autreviaoire  autant  hcureulc 

que  la  pr  emiere  delfus  le  Baron  Patrice  Lieutenant  duRoy  Henry , qui  penlant  leur 
dreficrd(:scmbufches,8clesauoirpat  ftaude8c  par  ttahifon , demeura  luy  mefme  . 

entrevnzrandnombted’Angloisquimoututentdciruslaplace._  Jtll. 

Mais  diitant  cela  le  temps  approcha  que  ks  dermeres  treues  d entre  les  Roys  de  J'J 

France  5 £ d'Angleterre  deuoient  expirer.  C eft  V'”  n ™ ^ 

touYS  fliuefqucdeWorcheftte  ,1'Efleude  Wimcheftte,  1 Abbe  de  Vl  cftmynfter,  Pm, 

le  cLt  edeUiceftre,  leCôteHuguesBigodMarefchal , Pierre  de  bauoye . 8c  Ro- 
^ bert  Wa  leran , pour  aduifet  fi  deuam  que  de  recommencer  la  guette , il  n y auroit 
pointmriyend  enefteindre  8c  fuffoquet  entièrement  les  anciennes  femenccs , par 
quelque  Ixm,  honnefte , Sc  ferme  accord.  Le  mefn«  Roy  Henry  nonobftant  ksder, 
nierestreuesauoit  faitfollicitet  8c  praftiquer  par  offres  esEfcoUiers  de  1 Vmuetfiic 
de  Paris  , lefqiiels  s'dloient  efmeus  8c  foufteuez  contre  ksbourgeois , de  palfer  & fç 
tàiterd  celle d'Oxforden  Angleterre.  Ce qu'encorequeURoyneBlanche mere  de 
S-LouySeut  prudemment  empefehé  pendant  que  fon  filseftott  outremer  . 

quecehldeuoitfuifirepourl'aduertirdenefefiervneautrefoistantaïupromelTesSC 

n«aezdefesennemi5.Maisilfitbienencorevneplusgrandefautedfontctour,en 

ce  que  i>at  fetupuk  de  confcknce , 8c  contre  1 aduis  de  tout  fon  Çonfeil,il  accorda  le  p.i,  , j 

Matdv  d'antes  la  quinzaine  de  laPentecofte  ias8.au  mefme  Henry  Roy  dAngk-  « 

.«rSSslconditionsde  paix,dontkTraiaé  fut  ^ 

inois  d"Oaobrc  , aucc  vnc  fi  grande  playc  en  l Eftat  de  la  France , qu  clic  a faigpé 
^tesde  deux  cens  am  apres , & mefme  ébranle  par  fois  U Couronne. 


5^8  Hiftoire  d’Angleterre-, 

HENRT  III-  Le  Roy  Philippe  Augufte  auoit  par  Arreft  delà  Cour  des  Pairs  , aitïfi  qilenoss . 

auons  remarque  cy  dclPus,obtcnüla  confircation  ou  reuerfion  de  Sef,de  touilceqne 

t c c ^ ^ Roy  d’A  nglctcrre  Ican  lurnommc  fans  Terre  tenoit  deçà  la  mer , & l’auo«i  rnèf- 
U ^ mehcurcufememe-xccutc  par  armes , horlmis  vne  partie  de  la  Guyenne  , latqoelle 

CHRIS  T. iy{-Qn(ii5_j^£ef3jntLouysfon  peiit  fils  auoieat  toignée  depuis 
aux  Anglois  : de  maniéré  qu'il  ne  leur  reftoit  que  Bonrdeaux,  Bayonne , Sc  qu  rtqucs 
autresvîllesdeplusfacile  garde  pat  le  moyen  de  la  mer  : defquelles  peu  i [ieoon 
les  euftcliaflczafin  qu'ils  neuffent  plus  aucune  feure  defeente  dans  le  Royaume, de 
•que  le  large  foflfeleqittlla  nature  auoit  mis  enii’eux  Sc  les  FtançoispoUrleur  Tciuir 
de  réparation , le  confetuaft  en  paix  Sc  repos  Toatesfois  au  lieu  de  pourfuiuri  celle 
emteptifciufquesà  fapetfeaion,  combien  que  lors  l'Artcft  de  confifeation  Ou  re- 
uerfion la  Royne  ElconotmereduRoyleanfütdcccdceî  Sc  le  Duché  de  Guyemae 
Sc  Comté  de  Poiélou  efcheués  pat  fa  mort  an  Roy  fon  fils  : que  taùt  Iny  comme 
Henry  fl  I euffenifait  guerre  onuette  aux  A-Oys  de  France  , leurs  fouuerains  Sei- 
gneurs , Sc  que  pont  ces  caufes  il  n’y  eull  aucune  matière  de  fcrupule  , Sc  etKore  3 
moins  de  force,  ncantmoins  fainélLouys  nelailTa  de  faire  celle  grande  faute.  Car 
le  Sire  de  loinuille  en  fa  Chronique  dit , Us  gens  dt  fs»  Confesl  t’empcJiJsMiu 

toHjhurs  de  f»ÿerl*dise  e»ix  ér  Accord , ér  luj  remonflr/om  cfuc  U Roj  d'Jn^Uterrc  neiu/ 
en  fçAuroH ne tic^r»ce:\\  leur  fit  refponfei  Q^/1  f.Auohhien  ^iteie  Roj  d' Attelé- 
terre  f,nfredecejjeur  Auoieneiujfemeneejr  À tondroiepcrdn  les  terres  quel  lenost  > ^ 
qu'enceqn'sl  vonlost  ^rntifier  , il  nentendoit  leur  rendre  aatnne  chofe  , i qnojfniet  il 
fut  obligé:  tntts  que  ee  quelenfuifoit  , e’ejloit  feulement  1 four  entretenir  concorde  ti" 
•vnionentr'eux  tà'Uurcenfuns  ,qui  e/loientcoufnsgermMins.  Et  fenfoilqu  en  ce  ftifrnt 
ilferosttres'hien , Attendu  qu'en  f rentier  lieu  il  ferait  fuix  Aucc  le  Roy  £ Angleterre  t ér 
fécond  entent  qu'il  le  f croit  fon  homme  lige , ce  quil  nejioit  encore , four  ee  qu'il  ne  luy  Aseoit 
fuit  Aucun  icmma^r.Maisilapparutaucomtaireauecle  temps,  qu’au  lieu  de  U paix, 

Sc  de  l'vnion , il  icttales  femences  de  la  difcordc  Sc  de  la  guerre  cics-fbne  SC  tm- 
longue  en  fon  Royaume. 

Pat ceTraiaé donc,  faim  Louys  donna  au  Roy  d’Angleterre,  Sc  aux  Cens  troisÇ 
Pay5&Diocefes,àfçauoir  leLimofin,leQuercy,4i  les  Perigort, retenus!  tuyles 
hommages  de  fesÂeres  s'ils  y polfedoieot  quelque  chofe.  Lequel  don  il  amplifia  de 
pluficutsautres,  qui  fe  verront  mieux  aux  Lettres,  qu’enpalTa  le  Roy  d' Angleterre 
mefme,  tefquelles  i'ay  tirée  de  laBibliothcque  de  faim  'Vidlor  de  Paris  ; Sc  que  iefuis 
bien  aife  d’infetet  icy  au  long , tant  pour  monftret  le  langage  dont  on  vfoit  lots , que 
poutferuird'vntefmoignageàla  pOiterité  que  les  Anglois  parloient  encore  en  ce 
temps-Ule  langage  François, îcs’cnferuoient  mefme  en  tous  leurs  inllrumensU 
aâes  authentiques.  Voicy  donc  les  propres  termes  desLettres 


*rjr  ENRY  fArlAgrucede  Dieu  Rttyf  Angleterre.  SireeCïrlnnde , ^ DuetfAq/uitAtnt, 

T ^ SlousfAifens ÀfiAUoirÀ tout ceuxquifont,à^quiÀvenir feront, quenout farUvom- 

(,\f^'io,fi,lonté  de  Dieu  Aueequelenoftre  chiercoufinle  noble  Koy  de  FrAnee,  AuontfAixfAited-Affer- 
RoraeFra.ice,  Sc  mét entefie mAttitre.  CejlÀfAuoir,qutlnousdonueltnous^Ànoshers,eir  HosfuceeQeurs 
il  Auoit  ^tenoit  en  eestrois  Euefehier.,  tir  es  citez,e'efiÀ  directe 
ges de Cuhors , (f  de  fierregort s* enjiefs d- en demAinestftufC hommuge de fes frétés , fil t, 
J A Aucune  chofedortt  ils foientfes  hommes,  dr  funues  les  chojét  quel  ne  peut  mettre  hors  We 
/a  mAin , P At  lettres  de  I uy,  ou  défis  fueteffenrs , tefquelles  ehofis  il  doitpourchAjjirentoMoti 
foj  enuers  ceux  qui  ces  ehofis  tiennent,  que  nous  les  Ayons  dedAnt  U Toufiioints  en -un  An,  0» 
Àjfere  efihAnge  Aduennhle  À CefgArddefrud'hommes , qui  foient  nommez,  £vne  furtie  ér 

/autre , le  plus  conuenublt  AU  frof tdes  deux  fATties.Etentores  le  deuAnt  dit  EoyeUErunct 

nous  dont  A UvAluedelu  terre  d’ Agents  en  Jeniers  chAcun  An,  filou  ce  qu'il  en ferApreeié  î 
droite  vaIuc  de  terre  de  prudlhommes  nommez,  d'vne  part  ér  d' Autre, drfir a fuite  la  paye  AA 
Temple  de  PAritchAeuuAn,ÀlAquinx,AirsedetAfcenfion  lumoitiê,  O"  àlA  quintcAintdA 
la  Tou fiuints  C Autre.  Ets'ilAuenoit  que  celle  terre  efehAiJi  de  lu  Comte  fie  le  Anne  de  Toi- 
Hiers  au  Roy  de  Trance,  ouÀfethoirs  ,ilfeToitteuu  oufeshoirsde  rendre,  lu  notes  en  i 
nos  herstd"  rendue  lu  terre,  il feroit  quitte  de  laferme.  Etfetllemeneit  À autres  qm  ait 
■Pijrt.  Roy  deTrunee,  ou  Àfethoirs  ,ilneus  donroit  le  pays  *d'Agenois  uuee  laferme  deuant- 

dite.  Et  fieHevenoit  en  dtmaine  à nous , le  Roy  de  Trance  ne  fireitpas  tenu  de  rendre 

ttl§ 


Ù’Efcoffe;&cl’IrlancIe,LiurcXilt.  5^ 

^ eelleferme.  Ets'iltfioiufgsrdéparUCourdu  R9jdtfrnme\  quepour  U terre  d'Agenoh  HENRY  in. 
aneir  i deujfoM mettre  ou  rendre  Aucuns  deniers  pMrrnifon  degn^ierietleRoj  de  frnnce  ANS  D*E 
rendroitfesdenierSiOunsHstendriûnsouAMrhnslAfermeytAntquenouseufienseueequei  E S V S- 
hons  Aurions  mis  pour  celle  ^Agierie..  CHRIST. 

Derechef  U ^era  quis  en  bonne  foyé^  de  In  pUin  À nojlre  requefie  pur  preud*hommcs 
d’vne  P Art  & d Autre  à ces  ejleus  > Je  tn  terre  que  Ij  ^ueux  t de  PoiQiers  tient  en  Corftn  t 
de  pur  fn femme  j’ut  du  Roy  d* Angleterre  donnée  ot*%Aillée  suec  In  terre  d'Agenois 
mmriAge  y ou  pur  gAgiericy  ou  tout  ou  en  p Artie  a Ja  faur  1 qui  fu  mere  le  Comte  Rnimon  de 
TouloufederrAinement  mort.  Et  s'il  efloittrouue  que  il  eu/l  ninfi  ejlè,  fe  elle  luf  ef~ 
eheeitouÀJèshoirs  tdudecedsdeUComtejfcde  Poi^iersy  il  Udonneroit  h nouSy  ouÀnôs 
hoirs»  Et  Je  elle  efcheoit  à Antre . s'e/lott  trouuépnr  celle  enquefle  > toute  fuois  que  elle  eujl 
e/léAinJî  donnée  ou  bnillée , Ji  comme  il  ditdeffus  » Apres  le  decez  de  Ia  Comtcffe  de  foi^ 

Siersy  ildonrroit  le  fief  à nous  ou  À nos  hoirs  » fnuf  l'hommAge  de  Jesfreres , stls  Aucune 
chofe  iis  tenaient , tAntconmeils  viurotent. 

Derechef  Apres  ledecedsdeU  Comtejfe  de  Poiéfiersy  le  Roy  deFrAncfy  oufes  hoirs  Roy  t 
de  FrancCy  donrsinouSt  ou  À nos  hoirsy  Ia  terre  que  li^ueûx  de  Poitiers  tientenXAntonge 
outre  Ia  ridiere  de  Ia  Chnrente  ,fe  elle  luy  efchnioity  ou  à Jes  hoirs  : dr  fe  elle  ne  luy  efchnioity 
‘il pourchn/feroit  en  mAfiiere  pur  efchnn^e  k l'efgnrd  de  prudes  hommes  y qui feront  nom- 
mez d'vne  pArt(^  d' Autre.  Et  de  ce  qu  si  donrn  À nous  % e^  i nos  hoirs  > nous  luy  ferons 
hommuge  lige  y ô' À fes  hoirs  Roys  de  Frnnce , dr  *ufi  de  Borde  aux  y <7  Bnyonne , dr  de 
Cnfcogne  y ^ toute  Ia  terre  que  nous  tenons  de(A  Ia  mer  d' Angleterre  en  fief  s y cr  en  de- 
mninesyd’de  lüesy  fcAucuneyenA  quemous  tenons  qui foient  du  Roynume  de  FrAnce'.(Jr 
tendrons  de  luy  comme  Pers  de  Frnnce  dr  Duc  d'AquitAine.  Et  pour  toutes  ces  chofesde- 
MAnt  dites  luy  ferons  nous  feruices  Auennbles  y iufquetAntquilfutquiSy  quielx  feruieesles 
thofes  deureient'i  dr  lors  nom  ferons  tenus  defere  les  tieulx  comme  ils  feroient  trouue:^ 
en  l'hommAge  y CP  de  lu  Comté  de  Bigorre%de  Armeygunty  ^ & de  FoyenfuSy  foiteeque  ^ 
droit  en féru.  Et  li  Roy  de  Frunce  nous  et  urne  quitte  Je  nous  ou  nojlre  uncejfor  luy  feijmes 
eneques  tort  de  tenir fin  fief  y Juns  luy  fere  hommuge , ^ fions  luy  rendre fin  feruice  y dr  tout 
urrieruges. 

Derechef  li  Roy  Xe  France  nousdonra  ce  qtte  cinq  cens  Cheuuîiersdeuront  compter  rni- 
fonnAblement  k tenir  deux  Ans , k l'efgnrd  deprudens  hommes  » qui  feront  nommez  d'v- 
nepAts  d"  d' Autre.  ^Et  ces  deniers  ferA  tenu  de  pAyer  k PAris  au  Temple  k px  pnyes  pAf 
deux  Ans  : e *e(l  k finuoir , k Ia  quinzAtne  de  Ia  CkAndelour  » qui  vient  prochAsnement  Ia 
première  ycefik dire  Uciepime  pArtity  drlA  quin^^inede  l'Afcenfion  enfuiuAnt  l' Autre 
pAyey  d’ quinzAtnede  U ToujfAtnts  l'autre  ; dr  mnjides  autres  payes  en  Pan  enfumant. 
EtdecedonraleRoyde France  leTempledrlibi^ffpitaly  ouambesdeux  enfembleen plege. 

Et  nous  ne  deuans  tes  deniers  dépendre  y fors  au  feruice  de  Dieu  y ou  de  l'Eglife , ou  au 
profit  du  R oyaume  d' Angleterre  y dr  « ftsr  la  veu  t desprudens  hommes  de  la  terre  ejleus  par 
le  Roj  d'Angleterre  y parles  hauts  hommes  delà  terre. 

Et  par  cette  paix  faifant  » auons  quitté  ÇT  quittons  du  tout  y nous  d*  ttos  deux  filsÿ 
au  Koy  de  France  dr  fis  aneejfeurs  ydr  * fit  hoirsydrfisfuccejfeurs,  d"  * fisfreresy  d' 
à leurs  hoirs  d"  * ^^ftrs  fuecejjèurs  pour  nous,  pour  nos  hoirs  y dr  fiecejfeurs  j fe 

nous  oU  nojlre  aneejfeur  aucune  droiture  auont  eue  ou  eufines  oneques  en  ehofe  que  le 
Roy  de  France  tienge  > ouyenifi  oneques  , ou  fes  ancefeurt  % ou  fes  freres , e'ejl  a 
fçauoir  en  ta  Duché  » ou  en  toute  la  terre  de  Normandie  i en  la  Comté  > dr  en 
toute  la  terre  d'Auyu  dr  Maine  : dr  Cft  Itt  Comté  : dr  tosste  la  terre  de  Poi- 
tiers y où  ailleurs  y en  aucune  partie  du  heaume  de  Frante',  ou  de  par  fet  aneejfeursy 
dr  de  fis  freres  » tiennent  aucune  ehofe  par  don  » ou  par  efihange  > ou  par  vente  > ou 
par  efchapty  ou  par  ancenfiment  y ou  en  autre  femblable  maniéré  en  la  Duché  y d* 
en  toute  la  terre  de  Normandie  » en  la  Comté  dr  tn  toute  la  terre  d'Anton  d* 
de  Touraine  y d"  Xu  Mayne  ydr  enla  Comté  > d“  tn  toute  la  terre  de  Poitiers , om 
ailleurs  en  aucune  partie  du  Reaume  de  France  » où  és  ijlet  dejfut-ditet  : fauf  a nous 
tfi  h nos  hoirs  nojlre  droiture  és  terres  dont  nous  deuons  faire  hommage  lige  àu  Roy 
de  France  four  cette  paix  > fi  comme  il  efi  deffiês  deuijfé  > d' /•*/  tt  que  nous  puijfins 
demander  nojlre  droiture  > fe  nous  la  euidons  auoir  en  l'Agenois  > ÿ auoir  le  Je  la 
Courte  Roy  de  France  le  tugCydr  ttufii  Caorfin.  Et  auons  pardonné  li  vns  k l'autre,  d* 
pardonnons  d^qusttns  tous  maulxtalents  de  contens  d*  de  guerre  y d"  ^*ts  arrierages,  d* 

Rr 
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H E N R Ÿ IIL  ton  tel  ijfmt  qui  mt  ifié  mis  m toutes  It s thofis  uuMst  Uses , à"  tms  iommtgts  ijr  ioMtts^ 

,^-r7;r-^^mifes,qinotsteJUfùttsdeçu&del»en^urrTtselteitimlrtsttt»mcres.  , 

t B c U <:  **  StPourtequece/lefMxferTuemtist&tJfMetitentfrsts  ttuUe  es^rmnsMtu  fiit  Utntt 
r>  M R I «X  * fr/utte  m fuit  itmrtn  s' asm  fur  les  froeureurt  ejftesitux  à a e/U- 

CHR.1ST.  (^Jij^icet  suri  tes  thofis  à tenir,  tant  tmtme  i ehàtun  afattiendra,^  à et  ont 
tilt  fieux  efrliurs  hoirs  far  leurs  lettres  fendans  ér  nous  de  thofis  tenir  ; fivonotf  tenus 
de  donner  feureti  au  Roj  defrante  de  ehaeunes  des  terres  deuani  dites  maifmes  qu'il 
nousdonne,é‘  des  rillesfar  nous  fera  ttttt.  lis  iureront  qu'ils  soedonront  ne  tonfcil  ne 
forte,  ne  aide,  farquoj  nous  ne  tsoprtho&vtinffentenuntre  la  faix.  Ett'H  a>  • 'it.qott 
Dteu  ne  vueille , que  nous  ou  nsfre  hoii  vtinftons  encontre  é"  »ous  ne  h o-ilfiffiesùt 
amender  ,juit  que  li  Roy  de  Franee . oufon  hoir  Roy  de  franee  tuas  en  auroit  fait  requerrt, 
eil  qu'il  fa  feureti  auroient  faite  dedans  les  trois  mois  qu’ils  aunientfait  rtqnerrt,  • 
feroitnt  tenus  d'ejtreaydans  le  Roy  de  Franee  & à fis  hoirs  ,infques  tant  que  eefiefufk 
amendi fujfsfamment  > a l’efjard  de  la  Cour  le  Roy  de  Franee.  Btfirarenouuelietite 
feureti  dedsx  ans  endix,  a larequefe  le  Royde  Franee  efi  nous,  cette  faix  tfiettteeom- 
fofition  entre  nous  (file  deuant  dit  Roy  de  Franee , a nous  afermit , efi  tontes  les  deuant- 
dites  thofis  I é-  chacune , fi  tomme  elles  font  de  fus  eontenuet.  Et  fromttions  en  tonne  fn  ^ 
fournous,  efjournot hoirs,éefournosfueeeffiurs  au  dmant  ditRoy  dtfra^,  tir  àfet 
hoirs,  (fi  (is  fieeeffeun , leaumentér  fermement  i garder,  (fi  que  nous  eneontre  ne  ven^ 
drons  far  nous  ne  far  autre  en  nuüe  maniéré  . toous  nauont  fait,  ne  feront, 

farquoy  les  deuant  - dites  thofis  toutes  ou  autune,  enfoui  ou  tu  fartit , ayent  maint  dt 
fermeti. 

Etfouree  que  tttte^aix  fermement  (fi  eflahlement, fans  nul  enfraignemtnijôitltaui, 
(fia  toujlours,  nous  a te  obligeons  nous,  (fi  nos  hoirs,  (fi  auons  fait  iurer  ennofire  ame 
farnosProtureursenn^firefrefinee  ,tettefaixt  fi  tomme  elle  eft  de  fut  déni  fie,  (fi  efcrite 
à tenir  en  bonne  foy , tout  tomme  a nous  affartiendra , (fi  que  nous  ne  veiülront  encontre 
ne  far  nous , ne  fàr  autre.  Et  en  tefmoignage  de  toutes  tes  ehofes  nous  auons  faites  am 
Royde  France  ces  lettres  fendans.fillies  de  nojlre  fiel.  Et  cette  faix  (fi  toutesees  thofis,  qui 
t E4oiaci  le  font  deffus  eotttenües , far  nojire  commandement  eff  sciai  ont  iuri  Odoart  t & Jtymont 
Edmiiiid.  fh,cn  noJlre f refente , à garder , (fi  à tenirfermement , fi-  quilt  eiKontrt  ne  vetodront, 

fareuxnefarautrt.  Ce  fut  donni  à Londres  le  f'endredy  frothain  afres  la  fefit  fainÛ  ^ 
Cilles  ,l'andt  l’incarnation  de  nojire  Seigneur , mil  deux  cens  cinquanteneuf,  an  nuit  de 
Septembre. 

TcUcsfurcntlesprincipalescon<iitionsdudonqucficfainAi.ctays  au&oy  Hen- 
ty,  depuis  lequel  les  Roys  d'Angleicrre,  ne  s'intituler£c  plus  que  Ducs  d’Aquitaise, 

& lailTerenc  les  autres  tilires  des  terres  de  Francc.iurqucsau  temps  d’Edvvatd  Ill^ui 
le  premier  vfurpaceluy  de  Roy  dcFrance, comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Et 
(le  faut  oublier,  ce  qui  n'eft  côpris  en  cesLettres  dudit  Henry,  que  pout  l'entretene* 
ment  decette  paix,outrc  les  rern\entsdcsProcureurs  des  deux  Roys,fut  accorde  que 
lesvairaux,villes,&communautezdelaDuchc  d'Aquitaine  iureroient  ne  donnet 
confell , force , ou  ayde  aux  Roys  d'Angleterre  pour  y contreuenir.  Et  en  cas  de 
contrauentions  U faute  d'amendement , trois  mois  apres  fommation  &lte  par  le 
. RoydeFranceauRoyd'Anglcterre,  feroientaydans  au  Roy dcFtanee  contre  ce- 
luyd'Angleterre,  iufquesicequclefbr&itfuft  FuiElimentamFdcparleiugemcat  ' 
de  la  Cour  de  France.  Laquelle  feuretc  feroit  de  dix  ans  <n  dix  ans  renouuelf  e.  Et  ne  «« 
tarda  guereapres  le  Roy  d'Angleterre  de  venir!  Paris,  auec  laRoine  là  femme , fei^’ 
enfans , & les  principaux  Prélats,  Baronsjd  Cheualiers  Anglois.  Il  fût  reccu  U.  logé 
dans  le  Palais,au  iardin  duquel  il  fît  Ton  hommage  au  Roy  S.Louys  le  Lundy  d'apres 
la  fainA  André.  Et  trois  ans  apres  on  eflima  la  valeur  annuelle  de  la  terre  d'Agenois 
comprife  au  Traidé  troismil  fept  cens  vingt  liurcs  buid  fols  llx  deniers  tournois, 
payables  fur  le  Threfor  de  S.Louis. 

Et  en  cet  endroit  on  peut  confîdcret  la  faute  ^ue  fit  vn  fi  vertueux  & bon  Roy, 

S.  Vieil  S;  experimctécômecfloitS.LoUis,  contre  1 opinion  des  gens  de  fonfageCon* 
l*tl,quis'ejmerueiûerent  grandement,  cc  dit  IcSisedclo'mv'iüe,  comme  fa  Maiejliveif 
pitce  toc.  luteonftntiràbaillerauRoyd’ Angleterre ft grande fartie de faTerre,qiulur (fi fis Prede- 

cef  eurs  auoient acquife furluy  t(fi far  fes mejfaits;  tlmestCmfXemem  àe  ic  at  fçay 
quelle  fynderefe  engendré  par  quelques  bigots  dedans  faconfdeiye  : de  rame- 
ner en  fon  Royaume  le  plus  puif&atée  dangereux  enoemyd'iceluy,ry6rtificr,éf 


&diriancic,LiureXIIÏ. 

^ igrïdir,aulicuderiffoibUr,8cluyroigncrfonpouuoir.pouiaffciiretladeflfénredt  .rtEMRt  »f. 

pluficurs  auttcs  grandes  querelles:  Sc  ce  qui  rcmÙc  encore  plus  eftrauge , de  fiirc  vi  N S'  DK 

• TraiûébeaucouptrOpUberal&auantageuXjfanSyeftreaucuncmemcqntrainr.at-  J E S V S* 
tendu  que  tout  ee  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  6c  accepta  fut  pat  vn  put  &vtay  don,  R I S T. 

6C  que  ce  qu'il  quitta  n'elloit  délia  plus  fien , ains  l'auoit  perdu  par  l'exccùtion  de 
l'Arreftdeconfifcationoureuetfiondcfiefi. 

Mais c'eftaffez demeuré  futeeTraiaé.  Ilfuflîrafeulementd'adiOuftet , Qujl  fut 
dommageable  non  feulement  4 l'Eftat  de  laFranCe  en  general, mais  auffién  panicu,- 
liet  4 tous  les  fuiets  de  la  Guienne , 6c  pais  circonuoifins , entre  lefqucls  il  engendra 
vne  infinité  de  dilfcrcns,au(E  bien  qu  entre  les  Rois  de  France  6c  d'^gletetré.Qué 
quelque  temps  apres  en  vn  Parlement  de  la  Pentecofte.ilfutotdônéque  Icsadiout^ 
nemens  qu'il  conuiendroit  faite  au  Roy  d'Angleterre  touchant  la  Guienne , luy  fe- 
raient faits  par  lettres  patentes  du  Roy  deF  tance, ou4  fon  Lieutenant  du  lieu  ou  lê- 
raient  leschofes  conttntieufes  adifes , félon  la  forme  des  adiournemens  des  autres 
Pairsde  France.  EtqU'auParlcment  de  laToufTaintsenfuiuant,  ilfut  déclaré,  que  le 
Roy  d’Angleterre  n aurait  és  deffufdits  pais  deQnetcy,de  Pcrigort6c  dcLimofiniCti 
B vertu  du  don,  aucune  iouïlTance  de  ce  dont  le  Roy  S-  Louis  ne  iouilToit  pas.  . 

Cependant  vne  autre  affaire  d'importance  fepalTa  dedans  l'Angleterre.  Richard  . 

frété  du  Roy  nouuellement  efleu  Eraptreurdefiroit  de  reuenit  voit  fes  pareus , fes 
amis,  6c  fa  patries  A cette  caufe  le  Roy  tenant  fa  Cour  4 Londres,  il  fut  délibéré  Ion-  cicunc; 
guement  entre  fes  barons, par  quel  moyen  ils  pounokni  fatisfaire  4 ce  fien  defir.Car 
ils  auoient  tous  fa  venue  fbn  fufpcûe, 6C  ctaignoiît  que  comme  ileftoit  lots  efleué  4 
vne  grande  puiffance,  aufii  (h  fouuenant  de  la  haine  6cânimitié  qu'ils  auoient  ponée 
auRoy  lean  fon  pcrc,au  Roy  Henry  fon  ftere,6c  tout  fraifehemet  4 fes  frétés  vterins 
cnfàns  du  Comtede  la  Marche,  lefqiiels  ils  auoieiu  depuis  peu  fait  innoccment  for- 
tir  du  Royaume,  comme  criminels  6c  coupables  de  grands  méfaits,  il  né  leur  fit  feh- 
tir  les  verges  de  fon  indignation  6c  vengeance. 

llsrefolutent  neantmoins41a  findc  le  laiffer  librement  entter,6c  par  authotitédu 
Roy  deleguerent  au  deuant  de  luy  l'Euefque  de  Wotcheftte,  l'Abbe  de  S.  Edmond, 

Pierre  de  Sauoye,6c  lean  Manfel , pour  fçauoir  la  caufe  de  fa  venuc^îc  le  temps  qu'il 
P defitoits'artefteten  Angleterre.  Mais  pour  ce  que  le  Comte  deLéiceftte  efioicen- 
^ cote  lors  deçà  la  mer,6c  qu'ils  fédoutoient.que  le  Roy  Henry  mefme  ne  fe  plaignifli 
4 fon  ftete  des  iniurcs  ftiies  par  eqx  tant  auRoy  lean  leur  pete, comme  aux  enfans  dti 
Comte  de  la  Marche  leurs  frétés  dé  mere , ils  cbaciurët  auflî  deuant  que  laiffer  pren- 
dre port  4 l'Empereur  Richjtd,  de  tiret  de  luy  promeffe  6C  fetraét, qu’il  ne  nuirait  né 
4 eux,  iiy  4 l’Angleterre  en  aucune  façon  que  ce  full , 6c  n’empefeheroit  leurs  cômu- 
nesprouiflons.  Aquoy  quelques-vns  difent  qifil  coiidefcendit  ,6c.  que  non  feule- 
ment il  le  leur  iora  de  bouche,ains  s’obligeamelme  par  éferit  de  le  tenir  inuioiable- 
ment.  Et  d’autres  au  contraire  efcriuent;  qifif  iura  de  ne  faite  ny  l’vn  ny  l'autre,  c'efl; 

4 dire  ny  de  leur  prefter  ferment  qu’ils  demandoiem,ny  de  leur  déterminer  le  tèmps 

qu’il  auoit  volonté  de  demeurer  en  Angleterre,  ,.  ^ ,. 

Quoy  que  c’en  foit,il  eft  certain  que  le  Roy  Henfy  fift  nettoyer  6c  préparât  la  vil-  „ 2, 

le  de  Londres  pour  le  receuoir  plus  h90orablement,6c  luy  alla  luy-  mefme  audeuSt,  frc,c. 
accompagné  de  quelques  Seigneurs  Anglois , iufques  fur  la  cofté  de  la  mer.  11  arriua  J 

leiourdefainaiulien4Do»re,auecfafemme,fonfilsAymond,deuxCbrot^sAle- OTc  “ * 

Dmans  ,8c  quelques  Gentils-hommes  MaisilatefutpasadnaisdansleÇhafteaujny  le 
Roy  d’Angleterre  non  plus,  pource  que  les  Barons  Aagloiscraigrioi£t  de  lailIèt,enT 
tteraucun  eri  iceluy, lequel  eft  vne  des  principales  clefs  6c  deffefes  du  Ro'iaume,qu'U 
n’euft  prefté  le  ferment  requis.  Le  Roy  fon  fiere  le  receut  4 l'abord , 6c  lé  conduifir 
aUectoutesfonesdecongtatulationsftcd’applaudiffemens  iufques  dansla  vUle  de  ■ i 

Camerbury.Oà  ils  pafferent  philiciiri  iottfs  enfemble  enfeftins  6C  tionnés  chères  4 la 
table  de  l’Archeuefque. 

La  caufe  principale  de  fa  vennë^qn’ilcouuroit  du  défit  de.reuoir  encore  yne  fois, 
fes  parons 8e  fa  patrie,eftoit  1a  reformaiion  du  Royaume ,6c  l’efpé  tancé  de  lepurger 
entieretnët  desrcbelles6c  perturbateurs  de  la  paix  publique.  A eeité  caufe,  dcs.lç  16- 
demain  qu’il  futatiiué4Cantetbury , quelques  Seignéurs  6c3arons  qui  fuiuoieor 
le  Roy  , le  menèrent  reucremment  dans  le  Ch^itre  auec  Henry  foa  frété  , 8Ç 
fifcm  mettre  le  teatede  l'Euangilc  fut  le  pulpitre-  (^y  Hic,  le  Comtede  Gloceftré 


xitl; 


d’Efeoflè, 


/ 


5^1  Hiftoire  d’Angleterre, 

AENRTUi.  Richard  comme  luY.feleiudebOiu,  &l’appclU  publiquement , non  pas  * 

ANS  D AUqueUe 
I E S V sT^oleUs’apptochadupulpitte.&metuntlamainfurrEuangile,  fUlefermenten  . 
CH  R.  I S "T  cenefone.  t'o>is<iitciult^t>»sajMciMn  icy  furies  ften^-ltésUfs  EHtngiles , fqauoii 
' eft , ^ue  mey  tichtri  Comte  de  Conrvvnl  ftr»y  fitle  cJ-  diliteat  • reformer  mm  votes 
I lesdeformiiez  du  Koyuume  et/Sugleterre  euufees furie  comfeil  desferuert,  ér.morteU  eu- 

^^^,gg,^yf^^ttemisdefetfrofftritez.-.&vousuyderaydcto»tmonfou-ioirùehtê0Thorsd'uelujlts»u- 
f «eu  Rkheia.  lisUeâ'tout  ceux  qui  trouvent  fou  repos  értrunquilné.  Lequel  iurement  te  promets  d’oi- 
feruerittuioluHtMeuS  ,k  peine  de  perdre  toutes  les  terres  érpoffefious,  lefqueîles  ie  tiensde- 
duKil’Âugleterre.  À quoy  chacun  M refponfe  que  cela  ftlffiroit,  & qu'il  ne  failoic 
point  d'autre  obligation  de  fa  fby  ic  religion, lefqueUes  ont  la  meilleure  part  en  tous 
les  ferraens  folemncls.  / 

Le  iour  de  laCItandeleur  ils  arriuerent  tous  enfemblemct  en  la^ille  de  Londres, OÙ 
îlsfiuem  receuspat  les  citoyens  auec  toutes  fortes  d'honneurs&d’ornemcns.  Mais 
en  pende  temps  la  réputation  je  le  pouuoir  de  Richard  s'amoindrirent  de  telle  force 
entre  les  Anglois,  que  les  Seigneurs  Alemans  quil'auoienc  accompagné  infques 
dans  l'Angletcrrc,conliderans,qu'il  n'auoit  pas  tant  de  faueusSe  de  rdpeft  en  IceUci  = 
commhil  appartenoit  2c  conuenoit  à fa  dignité,  f abandonnèrent  preique  tous  aullf 
loU  auec  indignation,  2C  s'eàretoumerent  en  Alemagne,di£ants:Qw  puis  que  ceux 
de  fon  propre  pays  luy  ponoient  fi  peu  d'honnenr  2c  de  reuerence  ^n  y auo  it  guère 
de  raifon  qu'eux,  lefqnclscltoicm  cftrangets,2c  nez  delTous  vn  autre  ait  que  le  fien, 
l'honor  affcitl  da'ianiage. 

Huift  iours  apres  la  Chandeleur , le  Parlement  le  tint  à Londres, où  plufieuts  Pre-, 
lats,  Comtes,2cBarons  du  Royaumefettonuerent.  Le  Comte  de|Leiceftre,  lequel 
auoit  demeuré  iufque  là  deçà  la  met , s‘y  achemina  pateillemct.  Mais  U n'y  peut  efirc 
tien  refolu  de  ce  qui  fut  mis  en  delibetatiôX'Ellar  eûoit  lors  gouuernc  par  quelques 
c Arangets , d qui  pour  cela  les  Seigneurs  Anglois  vouloient  vne  infinité  de  mal,fça- 
uoireA  par  Aimât  eleu  de  WintcheAre,parCuillaume  de  Valence/teres  vterins  du 
Roy , 2c  pat  Pierre  de  Sauoye  oncle  de  la  Royne,  lefqucls  traiftoient  inciuilemenc 
tant  lesEcclefiaAiques  contme  les  feculiets.A  cene  caufe  Simonde  MontfottCom- 
tede  LeiceAre,RicharddeClarcce  Comte  deGloccAreiNicolas  fils  de  lean,Iea»  fils 
Ceofroy,  2c  plufieursgentils-hommes  leurs  adhèrans , s'alTcmblerent  incotuinenr  C 
apres  dedans  Oxford,  fufiifamment  equippez  d'armes  2c  de  cheuaux , en  iatemioa 
ou  de  mourir  pour  la  paix  de  leur  pat  rie , ou  de  chalTcr  les  pettutbsUeUts  de  fon  repos 
hors  d'icelle.  Aymar  de  Wi  ntche  Are , Guillaume  de  Valence , 2c  les  autres  cAran- 
gerss'y  trouuerent  aufiîfuiuisde  quelques  gensde  guette.  Mais  comme  iks'appet- 
ceurent  que  les  Seigneurs  fufdits  vouloiét  non  feulement  les  faire  venir  en  iugemét» 
pour  refpondre  aux  accu fations 2c  reprochesdom  ils  eAoient  chargez,  nuis  auflt  les 
contraindre  d iurcr  auec  eux  d'obfcnieT dorcfnauant  les  ordonnances  2C  pronifions 
qu'ilsauoiemfaitcaquclque  tempsauparauant  pour  l'vtilitc  du  Royaume,  fevoyls 
inégaux  pour  refiAer  d leur  puifiance , 2c  craignans  d'aiÜeUts  les  impfoyablesefittt 
delaluAice.ilss'eafuirentdenuiûauChaAcaudeVvlnefey , iufquoù  leursadner- 
faireslespourfuiuireut,  2C  prelTetent  defiprespar  le  dehors,  que  force  leutfiad* 

>.eROT  reoftrme  rendrelaplacejCd'acceptctlaconditiondefottirhotsdefAngleteite. 
nbToatde  Cequi  fàfcha  tant  le  Roy,  qninevonioit  adhérer  d leurs  confsUs,  2£  craignoit 

tfcfptouucrquciqocstraiâsdelenrrefoliicion,  qn'il  s'enferma  dcdatls  la  Tour  de  D 
Lon<lresatieclaRoine,2cfâifiintfbrtifieclcsmatsdelavillc,priA  mefme ferment 
de  tons  ceux  de  dedans,  depuis  l'ige  de  dôme  anûées,de  hiy  gstdexvne  fetaoe  2c  ia> 
oiobble  fidelitc.C^elque  tempsapces  neanrmoics  il  en  fottii  hardiment,  fcs'acbe- 
mina  deners  la  chamlle  deDovvre  où  il  fût  recenfe  entsa,  ûnô  auec  tous  les  hftoeats 
qu'il  pounoit  dcAret,dutno'ms  auec  cette  deinôfttaiian  de  cootëiemeat,  qu'il  com- 
mença lots  à fe  plaindre  d'aucuns  defesConfeillets  , qui  luyauoient  fejrepceadm 
que  l'entrée  luy  fetoit  tefûféerjc  remenlida  gatdedelaphceiE.W  alesan-pofiâ  de 
la  par  leChaftean  de  RocbcAre,2c  par  lout  plain  d’antres, quUuy  ounritéi cou» leurs 
portes  fans  aucune  dUfictüié.  D'on  il  conccut  Iccsefpciance  qu’ilpoQriOMéO^d 
recouuiertotucslesaucrc5viUet2cfbrtertfiès,qoelcsSeignfuis2c  Barons auf?i<y 
aliénées  de  fon  fietuice.Bt  fur  ce  point  il  alla  fc  tendre  en  la  v ilk  de  WintcheftiK  OÙ 
Hprina  legrandluftidcittleChaoceliei  iiiAitoeaparksBatOM.dolWMloiÛ» 


Si  KecptîâO  â 

Lvadict, 


la<o. 


* j'Elcofie,&  d’irlandc,  Liurc  X 1 II.  573 

lA  & chîrg*,&:  en  fubftitua  d'autres  nouucauxci»  leurs  places.  Mais  les  Barons  aducr-  hhnsy  iii. 
tisde  ce,  s'armerenren  dili^nce,  & prinrent  le  chemin  de  Wintchedresafin  d'y  ^ 
mettrequelqucordre.Deqùoy  leanManfel  ayantaduls,  ilenaduertitauflî-toft  la  J E S V S 
Majeftéqui  p6ur  cuiiec  l4|>eril  immincm.s’en  retourna  dans  laTour  de  Londres.Et  CHRIST 
pendant  qu'elle  y fut  encore  quelque  temps.le»  Prélats  d'Anplcierre  & de  France, 
trauaillercnt  ttllemcm  pour  la  reforniation  db  la  paix  entr'cllc  Sc  Ces  Barons,  que 
les  vns  & les  autres  le  l'oqmircat  au  iugemem  de  l'ainçl  Loiuys  R.oy  de  France. 

Laprincipale  caille  de  la  dilTcmioncftoit , que  le  ft-dy  d'Anpletcrj-c  ne  vouloir  ^ 

pasrenirquelqrt  Ordonnances  Sc  ftatuts  faits  dédis  la  ville  ic  vniuerlïté  d'Oxford.  '‘“r 
pour  le  bien  Sc  pcolit  du  R.oyau.ne.lefquels  il  s'edolt  oblige  par  lerinent  de  garder  livr- 

ée auoit  obtenu  du  Pape  vn  certain  dcliemenr, s'il  fautainll  dire.  Ou  dcgagemFcdc  ns«<ls  s.Li>ii<>. 
fa fby;  qu'il  u'auoit  aftrainteSc engagée  qile  parforce  &côrràinrc.  S.  Louysdonc  . j 

éleii  pour  arbitré  & çetminateur  du  dilTcrent  alTembli  Ibn  Parlement  dedans  A-  biuc^dù 
miens  le  lendemain  de  la  l'ainél  Vincent,,  où  par  iugcmentfolcmnclllcairalefdites  l'sotie  k Kujr 
B Ordonnànc:es&  Statuts  d'Oxford,  & déclara  quant  8e  quant  n'entendre  aucune- 
ment  déroger  à la  Charte  ancienne, que  le  R.oy  letn  perb  de  Henry  auoit  concédée 
âl'vniucrliié  d'icelle  ville. 

Malsceiugemebt,quoy  que  iulle,8e  prononce  parvn  deSplusiuftcsR.oisder^ù. 

Hlpc,nc  fut  pas  néant  moins  decilïf  de  toute  la  difeorde.  Tant  s'en  faut , que  i'exoe- 
. ption  qu'il  y adioûlla  filV  dauantage  rôidir  le  Comte  de  Leicehre,  Sc  les  autres  Sei- 
gneurs Anglois,  del'quels  ilelFoit  corne  le  chef,  i delTendrc  Si  l'ôuftcnir  fermemëc 
iceux  Statuts  d‘Oxfbrd,lefquels  dloient  fondez  delTus  la  Charte  du  Roy  lean.  Il  y " 

hn  eut  naltmoins  beaucoup.qui  deflors  abandonnèrent  teur  party.pour  le  réioindré 
d f obelfl'ance  du  Roy,  le  principal  dcfqiicls  fut  Henry  fils  de  Richard  Roy  d' Alc- 
^nagne,  lequel  ayant  reccud'Etivrard  l'honneur  8i  la  SeignéuribdeTilEhel  ,allà 
trouucr  le  Comte  Simon , 8c  luy  dill  qu'il  ne  pouuoit  plus  poner  les  armes  ny  con- 
tre Ibn  pere  Roy  des  Alemans , ny  contre  Ton  oncle  Roy  d'Angleterre , auquel  le 
Comte  fili  refponfe  qu'il  elioic  plus  marry  de  Ton  inconilance , Sc  du  violement  dè 
. fa  fby,qu'il  ne  fe  fqueioit  de  fes  armes  Autît  en  firent  Roger  deClyfford,  Roger  de 
^ Leibcrne,  lean  de  Vaux,  Aimon  de  l'Elhaunge,8c  plufieurs  autres  galgnez  pat  pre- 
fens  8c  recompenfes.  Et  lors  koger  de  Monemer , viuement  affcéiionné  au  feruicé 
du  R^,  s'elleuà  contre  le  Comte  Simon,8c  lift  de  gr.îcis  degafts  pat  toutes  l'es  terres 
3C  poOclIions.  Üequoy  le  Côte  àtiucr;y,fit  alliance  8c  ligue  auec  Leoiin,ou  Lcyrliii 
Prince  de  Cales,  lequel  aüec  vné  pitUTante  armée  pilla  , laccageâ , 8c  bmlla  pareil- 
lementlesterresde  koger. 

Au  mefme  temps  Edxrardprift  leschaftcaux  dcHay8c  deHuntingdon,  lefqucls 
apjMrtcnoicnt  I Humfroy  de  Bum,  8C  celuy  de  BrecnoK.qu'il  remift  tidus  en  la  garde 
de  Roger  de  Mohemeh  llfefailit  aüllîpar  finelTesde  la  ville  8C  citadelle  de  dlocc- 
ftte,  en  haine  8C  ipengeange  des  karoqs  confedcrez,SC  les  contraignit  de  rachepter  la 
Ville  pour  mille  liures.  Pendit  quoy  Roben  de  Fertieres  Comte  deDerby,qui  ne  te- 
noit  ny  le  pàtty  du  Roy  ny  celuy  des  kcetoHs,fift  pareillement  plufieurs  niaux  de  foà 
cofté.Car  il  JrelTavne  forte  armée,paile  moy£  de  laquelle  il  prift  lavil  Ib  deWbrçhe- 
ftre,  entra dedls^  8c  en  chalTa  tous  le  Iuifs,piUa  les  mailbns  desfeculiers  8c  gens  d'E- 
^ glife  égalem2i,deftruifit  les  porcs  du  koyÂc  éâmift  tout  plein  d'autres  méfehicetez; 

® pourléfquelles  il  ^t  depuis  accufé,pris,8cmené  pyifonnier  dans  la  't our  deLotidres. 

b'autre  pan  Simon  de  Montfon  Capitaine  desBar&s  liguez  rauagea  les  terrés  des  ■ 

adherans  du  Roy,  principalement  de  cciix  qué  la  Roinc  auoit  amenez  8c  eftablis  en  . ^V. 

Angleterre  : prift  l'Euefqued'Hereford  nommé  Pierre,  Bourguignon  de  nation,  dé-  f a 8 4i 

dans  Ibn  Ëglife  Cathédrale, 8c  le  faifant  ednduire  du  chafteau  d'OrdeIéy;partagca  fes 
tbtelbrs  en  commun  auec  Ibspanifans.  Puiss'acheminantde  li  vers  la  ville  dé  Clo- 
Ctftre,  il  tint  la  citadelle  alliegée  qilatre  ibors  durant. Edxrard.y  audit  mis  vn  bràue  8C 
ùurageux  Capitaine  appeilé  Mathias  de  Be(ille  eftranger.  llfouftint  vaillamment 
iesprcmicrscftbns.desajrailtans;  mais  en  finftl  lélailTapreiidfe,  Scfotracné  auec 
l'Eutfquede Hereford.  Quoy  fiit,  l'armée  duComte  marcha  contre  Worcheftré 
de  Shtdpp,  qui  fc  rcndirétlr  prefque  fans  def«nfe,8cdeia  rraiterfa  infqués  à lltle  d'E- 
ly , dedans  la  quelle  tlle  Entra  pdilfamment , ’Sc  la  reduifle  tbiitC  foui  fon  dbeyfl 
fance. 

Cependam  le  Roy  8c  le  Roync  fo  tenoiem  teniêrmez  dedails  Lpndrés  ; 8c  léaii 
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H £ N K ¥ I 11  ManfcliOuMalmtcl  vn  de  Icufs  plus  feiuxCôrcülers,S£  le  plusriche  de  tout  li  Clergé  A. 
— d'Augleicrrc , cuignant  la  tyrannie  Sc  cruauté  des  Barons , s'enfuit  recrectement 
i^n  c V c hors  de  la  Tour.  L'occafiondcfafuite  fut,  que  le  Roy  appréhendant  le  Cege  de  la 
^ J CT  '‘***  ’ P***  '*1^'™®  Simon , pourvntemps , au-ctodiiionsqui  s'etuuiuent. 

CH  R é S T.  J Henry  fils  de  Richard  Roy  d'Alemagne . lequel  le*  gens  du  Royauoient 

prisquelques  iours  deuaut , ic  depuis  toutesfbis  qu'il  auoit  abandonné  le  party  du 
Conue , l'eroit  deliurc  de  prilbn. 

II.  Que  tous  les  challeaux  fortcrelfes  du  Roy  limées  dedans  l'Angleterre,  fe- 
loient  remilcs  en  la  garde  des  Baron' 

III.  Qœ  les  Ordonnances  Sc  prouifiou,  d'Oxfon  fetoient  inuiolablemeiu  ob. 
fe  ruées. 

IV.  Que  tous  les  efirangeis  vuideroient  hors  du  Royaume  dedans  Va  cetuin 
temps, exceptez  ceux  qui  feroient  recognus  au  commun  repos  du  pays. 

V.  Et  que  les  vrais  originaires,  & naturels  Anglois.fideles&viilesà  la  Couronne, 

dilpoferoient & manieroient dorefnauant  les  alfaitesde  l'Ellat  delTous  l'authotité 
du  Roy  Henry.  B 

Vnpeudeuant  Edward  fils  aifné  de  Henry , retourne  iraifehemeut  de  Guienne, 
auoit  fait  fortifier  le  Challcau  de  Windeshore.  Earquoy  la  Roine  qui  ne  vojiloit 
conl'eniir  i la  paix,  délibéra  de  s'y  retirer  par  la  Tâmii'e.  Mais  11  toft  qu'elle  fe  fut  mi- 
le en  bateau , toute  la  commune  de  la  ville  s'alTembla  dcITus  le  pont , par  delTous  le- 
tie  f °pit  quel  elle  deuoit  palTet,&  la  chargea  non  feulement  d'vne  infinité  d'iniuresâc  d'op- 

aaLoiidiei.'  pcobrrs,ainsaulIl  luy  ietta  tant  de  fange  Sc  de  pierre  de  tous  collez,  quelle  fut  fina- 

lement côtraimede  retourner  danslaTour.  Et  quelque  temps  apres, il  y eut  des  gens 
du  Roy,  qui  contre  lespromelTcs  Sc  fermensde  faMaieftc  continuèrent  1 munir  le 
Challeau  de  Windeshore  de  viures  Sc  d'armes.  Et  fon  fils  mefme  Edward  , qui  pot# 
lors  elloi:  au  Challcau  de  Brillow,craignant  l'efTet  d'vue  foudainc  mutinerie  des  ha- 
bitans,qui  vouloict  alTleger  le  Chàllcati,  1111  appeliez  Gauthier  Euefque  de  Worche- 
(lrc,quifauorifoit  le  party  des  Barons,icequc  fous  fa  conduite  SC  protçélion,iIpeuc 
en  feureteparuenir  iul'qucsi  lacour  de  fon  pcrç,Sc  tuy  promilld'acquiefcet  àfon  ad- 
uisSc  conlcil  pour  ce  qui  concernoii  la  paix.  Mais  quand  il  fut  près  de  Windeshote, 
il  feietta  dedans,  Sc  lailfa  lif  Euefque  en  doute  Sc  foupçonde  fondelTein.  Ce  que 
voyant  le  Comte  Simon,lequel  elloit  prefent  auec  luy,il  le  voulut  afHcgerdcdaas,Sc  C 
Tcull  fait  aireuremct,llncn  qu'EdW.ird  le  vint  irouUer  auprès  de  Kyngllon,pour  trai- 
ter quelque  accordcnfemblemeni.Ei  alors  IcComtecofcillé  par  l'Eucfquc  Gautier, 
le  retint  iufques  aiant  qu'il  cull  rendu  Windeshote.Ce  qu'il  fillà  condition  que  ceux 
de  dedans  en  fortiroient  vies  Sc  bagues  faunes.  Auquel  temps  aulfi  Leolin  Prince  de 
Gales,  allie  Sc  confédéré  du  Comte,  pilla  la  l’roiiiticcdeCcllreSc  toute  lafromiere, 

Sc  ruina  mefme  entièrement  les  Challcaux  de  Dilfard  Sc  de  Gannos,  lefquals  appar- 
tenoient  au  Prince  Edward.  ^ 

Pat  ce  moyen  donc  la  Paix  fjtromp'.ic.  Et  le  RoyÉfenry  s'acheminant  en  perfon- 
ne  vers  la  ville  d'Oxfbrd,afin  de  faire  fesdeuotions  àfaincle  Fredefwide  (ce  que  pat 
Vneluperllitieufe  opinion  nuldefespredccclTeurs  n'auoiiofé  deuant  luy,  comme 
nous  auons  remarqué  quelqu'autrepart)  il  enclialfaptcmieremétlesgensd'Eglife, 
depuis  fit  alTcmblcr  fon  armée  pour  faite  àbonefeiem  laguerreaux  Barons  reuolte  a. 
Le  Prince  Edward  fonfils,  Richard  Roy  d'Alcmagne  fon  frere  , Guillaumede  Va- y) 
lence  fon  frète  Vterin,  Ican  Comin  d'Efcoire,IeandcBaiileul,fcigneur  de  Galivray,  ' 
. Robert  de  BrUs,  Seigneur  de  Rail,  Roger  de  CIi(Tord,Philippe  Marmion,  Rogetoe 

Leyburne,  Henry  de  Percy,  Philippe  BalTet, Sc  Roger  de  Mortemet  la  gcofiîrcnt  de 
piullcurs  compagnies.  Et  tout  l'appareil  efiant  prcll , il  alla  mettre  le  fiege  douane 
ricnJ  Hoitliinr;  Notthamptou , où  il  entra  par  la  brèche  je  propre  Dimanche  de  la  Pallîon , Sc  ptift 
,toa.  ~ dedans  quinze  CheualiersBannercts,  fçauoir  cil  Simon  leIeunc,GuiIlaumcdcEer- 

tietes,Pierre  de  Montfprt,BaudouinWaKc,Adam  de  Neufmarché,RogerBenrand, 
Simon  fils  de  Simon , Borenger  de  Watcruille , Hugues  Gebiofi , ITiomas  MaunfcL 
Roger  Boteuelein,Ntcole  Vaxe.Rober;  de  Neweinton,Philippes  de  Driebi,Sc  Gtir 
bault  Paunfenont , lefquels  il  enuoya  tousprifonnierS  endiuers Challcaux.  Ily  piilt 
aulfi  quarante  autres  Cheualicts  de  moindre  marque,  Sc  grand  nombre  d'Efçnyert 
Sc  fimples  Gentils-hommes. 

Delà  l'armée  marcha  vers  îfottinghao,Sc  bynda  toutes  les  maifonsSc  SeigMsyias 
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^ dés  Barons,  qu’elle  rencontra  par  fon  chemin.  Dequoy  le  Comte  Simoneftànt  a-  henrt  ni 
utny , ildt  diligence  de  fe  réndxei  Londres , 8c  ayant  préparé  U des  machines  de  «"«Tt  W 

fuerre,allaainegerla  villedclaRochéftré.IeanComtcdcWarcnnec(R>itlorsde-  ^ ^ “ 

ans, quila  défendit  quelque  tempsaflczvalllammcnt.  Et  comme  les  allîcgcants  ' 

curent  pris  la  première  porte  , 8c  le  pont , on  apporta  nouuclles  au  Comte  Si-  ” ^ 

mon, que  le  R.oys‘encccournoit  dedans  Londres-  C’ed  pourquoy  lcuanr  l'ouda,ià 
le  fiege , il  fe  rcmid  en  campagne , 8c  luy  alla  le  plus  vide  qu'il  peyc  au  dçuani. 

Mais  le  Roy  le  détournant  de  j-ondres  fut  prendre  le  Chadeaù  de  Kyngdon,le- 
qucl  appartenoit  au  Comte  de  Clocedrc , 8c  de  là  s'achemina  vers  la  ville  de  Âo_- 
çnedte , ou  ilmid  endetoute  tous  ceux  qui  edoieiit  demeurez  pour  continuer  lè 
fiege.  Il  entra  pat  apres  au  Chadeau  de  Tunbridge,  8C  troutia  dedans  la  ComtelTc 
de  Gloccdre  , àlaquellc  il  permid  de  le  retirer  : puis  paffant  à Winchclcfcy, 
retendit  dnalcmcnc  à Lèvres , où  il  Hi:  réccu  dedans  le  Friôté  , 8c  Ton  fils  au 
(diadeàu. 

Pendant  qu’il  demeu.'a  là . les  Barons  enuoycrent  vers  luy  les  Euefqucs , Henry  acio; 

de  Londres,  8c  Gauitierde  Worchedre  , afin  de  traiter  vne  nouucliepaix  , 8c  d-  dcniiir^u. 
fe  rent  offres  à l'a  Maie  dé  de  la  fomme  de  trente  mille  liurés , pour  réparation  des 
domMages8cdegads  qu'ils  auoient  faits  par  le  Royaume  , fauues  en  toutes  cho- 
fes  les  Ordonnances  8c  Statuts  d'Oxfotd.  Mais  Richard  Roy  d’Alcmaghc  , qui  ne 
vouloir  ouy  t parler  d'accord , indigné  principalement  de  ce  qu'ils  s'edoient  efle- 
uez  contre  luy ,8c  auctfent  pillé  8c  l'accagc  fes  biens, empefeha  lcRoy  fon  frète  d'en- 
tendre à leur  propôütions  , 8c  rcfolufcnt.tous  deux  cnfembic  de  les  auoir  par  la 
force  des  armes,  Parainli  les  Euefqucs  s'en  retournèrent  fans  effet.  Et  le  Comte 
Simon  entendant  comme  le  Roy  defiroitde  poutfuiute  la  guerre  , palTa  toute  U 
miiéken  prières  8c,dcuotions,  exhortant  tous  fens  gens  à faire  le  l'emblable.  11 
edoir  lors  à Flexncmge  , village  cdoigné  de  fix  mille  ou  enuiron  du  bourg  de 
Lesres.  Si  todque  le  iourcommcnçaàpoindre , il  en  fortit  auec  fes  troupes  pour 
aller  contre  lcRoy,8cl'Eucfque  dcWorchcdrc  leur  donnant  l'abfolutionà  tous, 
les  admoneda  de  combaire  ce  jour  là  vaillamment  pour  la  remidion  de  leurs  pe- 
chez,8c  par  vue  alTcz  fbiblc  8c  vainc  alfcurance  promld  le  fe.oyàume  du  Ciel  à ceui 
^ quimourroieni  en  labataille. 

Quand  ils  furent  à deux  mille  de  Lèvres , le  Comte  de  Simon  les  fid  monter 
delTus  vnmont , 8c  menant  vn  chariot  au  milieu  du  bagage  8C  des  cheuaux  de  chara 
ge  planta  delTus  fon  enfeigne , qu'il  enuironna  de  gens  armez , 8C  rangea  tout  le 
rededcsttoupesàquanicr,  aufqucllesil  di  coudre  des  croix  branches  deffus  leurs 
armes , afin  d'cdtc  tecogncucs  d'aucc  celles  du  Roy,  8c  pour  moodrer  qq'elles  egm- 
batoient  pour  la  ludicc  8c  le  bien  commun  du  fe.oyaumc.Edam  logé  dedans  Hoiev- 
Vcntcyapcuaupatauant,ilauoitdccouuert  8c  retenu  quelques  choyés  de  Londresi 
IcfqueU  auoiem  confpité  de  le  trahir.  Il  les  mife  tous  à part  dedans  vn  chariot  de 
guerre  àdclTcin , 8c  fon  od  edant  ainfi  pmdcnuncnt  ordonné , ne  fid  plus  qu'atten- 
dre la  venue  des  ennemis- 

LeJloy  donc  affeuré  de  l'artiuée  des  Barons , commença  à marcher  contr’eilx  Ca  Roy 
les  enfeignes  déployées.  Son  armée  edoit  départie  en  trgis bataillons,  l'vn  def-  comiç itnywo*. 
quels  auoit  pour  chefs  8C  conduéteurs  Ed'*'àrd  fon  fils  aifné,  Guillaume  de  'Va- 
lence Comte  de  Pembtoc , Ican  de  Warenne  Comte  Suthry  8c  de  Suilifcx; 

" l’autre  , le  Roy  d’Allemagne  auccquc  fon  fils  Henry;  8c  le  trpilicfmc,  lefeoymcfc 
m*  on  perfonne.  Celle  des  Barons  edoit  diuifée  en  quitte , à l’vn  dclquels  conunin- 
dbient  Henry  de  Montfbn  8ç  le  Comte  dTlertford  ;au  fécond  Gilbert  de  Clare,Icàn 
fils-Iean,  8c  Guillaume  de  Mogichenfcy:  au  troifiefmé,  compofé  dés  habiians  de 
î-ondres , Kicolas  de  Scygraué  ; au  quatriefme  le  Corme  Simon  aucc'l'homas  de 
Feluedon. 

Depremicrabotd,  Ed*'atda(raillit’lcs  citoyens  de  t-ôndres  auec  tant  d'impç^  E looro» 
iuofité,qiHl.cnmidbicnàmottpresdefoixantc,  8c cdntraignârit  leredede  tout  “ ‘î’,'*". 

nerledos,  les  poutfuiuit  à plus  de  quatre  mille  duchamp,  aéfîtcux  de  venger  en 
leur  fang  les  opprobres,  que  lafeoynefà  mere  auoit  naguère  tcceusdçd^  Lon- 
dres. Mais  Une  prcucid  pas  qu  vne  fi  longue  abfence  diminuetoit  de.béàiicoup  les 
fcrcesRoyallcs.Ejd’auire^artUyeut  quelques  Sci^euts  de  l’armée  quj;TOyàius 
Fcnfeigiié  dû  Comté  delTus  le  niont , ic  penlît  qu’il  tufe  là  pour  là  garder , y coutu- 
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IBt'N  R Y in.  leatàbri^  abîtuii.  Cependant  luy , fuiui  de  Gilbert  de  date  4e  de  plulieun  auteer,  ^ 

— L vint  itcaquet  le  Roy  le  tiolmant  fi  foiblc , qu’a  peine  les  gens  liiSiroient  pour 

il  N S DE  yj  deffcndre , ^libéra  de  le  prendre  vif  s’il  pouuoit.  Le  combat  fut  afpte  ,.4e  fii- 
^ ^ d'entre  les  koyaux  y furent  en  grand  danger  ïeaû  Comte  de  Wareo- 

*CHRï  ST.  ^ Guillanme  de  Valence  ,4e  Guy  de  Lcfignem,fiercsyterins  du  Roy  ,4e  Hu- 
gues Bigot.  Les  autres  confiderant  1 ardeur  4é  cruauté  des  Bacons , fc  l'auucrent  d 
la  fuite 'iniques  à trois  cebs  cuirafTes  ou  enuirob.  Et  demeurèrent  prifonniersRi- 
sixM  it^M  le,  jhard  Roy  d'Allemagne  , Robert  de  Brus  , 4e  lean  Comyn  Capitaine  ElcolToiS. 

Le  Roy  Henry  voyant  fon  cheùa^  tué  deflbus  foy  fe  rendit  aulli  au  Comte  Si- 
mon, 4e  abec  luy  fiirent  encore  pris  Humfroy  de  Bouun  Comte  d'Herefort,  lean 
Fils-Alain  Comte  d'Arondell , Gùillàûme  Bardoul , Robert  de  Tatcshalle  . Ro- 
gerde  SomOrcy , Heniy  de  Pércy  , 4e  Philippe  Baflct.  Du  codé  des  Bâtons  furent 
pareillement  tUez  Raoul  Hernigande  , 4e  Guilburae  Blond  Pon’cnfcigne  dtt 
Comte  : 4e  tant  d'vne  part  que  d’autre  y mbururent  bien  enttiroO  cinq  mille  g 
hommes. 

Apres  cette  victoire , les  fiarobs  allèrent  alTaillic  le  challeau  Vie  Le'vrcs)  lequel 
refilia  brauement  d leurs  alTauts.  Ét  fur  ces  entreftitts  Edvard  arriua  de  la  pour- 
l'uite  des  Bourgeois  de  Londres,  lequel  auerty de  la  défaite,  4e cdgnoilTancUcoa; 
ragculc  4e  btauererolmion des  afiîegez,  rallia  prompt cmentfes  gebs  dillîpcz,4e 
les  exhorta  d leur  donner  fccours.  Ce  que  les  Barons  entendans , cnuoycfcnt  vers 
luy  des  entremetteurs  de  paix  offrir  de  traiter  le  lendemain  de  quelque  bon  accont 
A quoy  il  condefcendir,&  le  lendemain  pat  l’entremifc  des  Frétés  PrefcheurSéeMl- 
neurs,  il  fut  dit  que  le  Samedy  fuiuant  Edvard  4e  Henry  fe  biillecoient  en  ollagesau 
Comte  Simon  pour  leurs  pères  Roisd’Anglctcrce4ed’Allemagnefouserperancede 
repos  4e  tcîquilicé.cepciiant  qu’on  deliberecoit  quels  St'atutsdcuroict  ellreobfcruez 
ou  abolis  pour  l'rtilitc  duRoyaUme  ,4c  quelles  chOfes  feroiem  tedituées  fdns  prix  ny 
rançon. 

Le  Samedy  vcnu.lcRoy  llcentia  tbus  ceux  qui  auoifcnt  pris  les  armes  pour  fon  fup- 
port  ,4etcfcciuit  par  le  vouloir  4éconfcntementduComte  Simon,  d tous  ceux  qui  £ 
ÀOiael»  Cyr.i.  tenoicntgacnifondedansTunbridge,quilsrcretiraircntenleursracaifons,8cnenf- 
loo  4e  Tiurtid  j«.  fent  aucun  defplaifirauxBatons  nyd  leUtsadherans.  Mais  eux  nonobftam  cela  fot- 
tirent  armez,4e  fçdchants  que  ceux  de  Londrcs,qui  s’en  cftoicnt  fuis  de  labauille,a- 
uolent  ellé  receus  dedans  Croydon  , s’y  acheminèrent , en  mitent  vn  bôn  nombre 
dmoct,4elesdepoiiillerent.  Q^y  fait , ils  fe  retirèrent  d Briltoxr,  ilsdemeurcrem 
lufqu’a  la  dcliuiance  d’Edvard. 

Incontinent  apres  le  Comte  Simon  mettant  Richard  Roy  d’Alemagne  en  prifoit 
dedans  IdTour  de  Londres  ,4cEdsrard  4c  Henry  fils  desiicuxRoysen  la  Citadelle 
de  Dovrre,  ilretint  feulement  le  Royd’Angletetrc  aueefoy.  Lequel  neantmoiiis 
fiutoufiours  honorablement  4c  royalement  teccu  par  tout  où  il  pdlTa  , le  Comte 
* d S S-  mefmc  luy  rendant  toute  (brte  de  refpeét  4c  de  reuccence.  Mais  il  y eut  au  mef- 
me  temps  plufieurs  Kobles  4c  vaillans  Chcualiers  , fçduoir  elt  È.ogtr  de  Morte- 
mer,  lacques  d’Andely  , Roger  dé  Lciburne,  Rogbr  de  ClilTord  , Aimoa  Lc- 
fteaunge , Hugues  de  Turberuille , 4c  autres  , lefqucls  indignez  de  voir  le  Roy  4c  D 
fon  fils  ainfi  traitez  , . s'efleuerent  vnanimement  contre  Simon  Comte  de  Lei- 
. celhe.  Ce  qui  toutefois  ne  leur  fucceda  pas  trop  helireufement.  Car  le  Comte 

ioigtunt  lots  fes  fbtcesdcellesde  Leolin  Prince  de  Galles , afin  de  leur  tenir  miénx 
4C  plus  hardiment  telle,  il  s’empara  premièrement  duChalleau  d'Herefbtd,  oii  It 
fin  tranfporrer  Edward  de  Dowrc  , puis  recouura  celny  d’Hay  , prifi  LeudeloW, 

4c  palfant  hoftilement  au  trauers  des  terres  de  Roger  de  Mortemet,auanqa  deuexs 
. Montgomefy,  oùilfiftpaix4c  accordaueclefditsSeigneursqui  luydonnereotdes 

oltages,4C  de  las’enreuinrauxpaniesmeridionalesduRoyaume,afindemarctiet 
au  deuam  des  croupes , que  rondifoicdeuoiieflce  enuoyée  de  France  pour  fetAtuiie 
' le  Roy  d’Angleterre. 

Cependant  le  Pape  Vtbain  ayant  compaflîon  des  troubles  de  l'Aiigleterrc , ÿ 
enuoya  fEuefoue  Sabin  Cardinal , Légat  du  Siégé  Apollolique  , lequel  ne  poot 
ttant  entrer  dedans  1 caufe  des  vailTeaux  des  Cinq-ports,  qui  commandaient  toont 
lacolle,appeUaquelquesEuefqucsAngloisàfoy,prcmieremenc  dedans  Amiens, 

4<  puis  KBoulongne,  aufquels  il  commift  la  femenea  d’cxcommunicatien  ttd'inter.^ 


ci’ Efcofle',  ÔC  d'Irlande,  Liurc  X 1 IL  j 77 

ditfiilmioée  pit  riuihoritc  du  Pape  contre  laville  de  Londres , les  cinq-ports , & HtKutr  lit. 
gencralementtousceiHquitroubloientlapaixSclereposduft.oyd'Anglcterrc,afln  ^ jq  g O E- 
derexccuteriepubHet.Cequetomefoisilsdiflîmulerciu.EtleCotntedeLcicellre  J p g y S- 
non  content  de  tenir  le  Roy  captif  i ne  lailTa  de  pourfuiure  fon  entreprifc , iufqucs  ç R.  I S T 
àccqu’ileuftenfinlburaistoutcsIesfortercflcsSi  places  plus  importantes  du  Roy-  mooi- 

atutieàTonobeilTance.  Lors  il  commença  à difpoferenticremcnt  de  tout  l‘E(lat,&  (ou  a^rpofc  ilc 
fe  vcndiquer  à luy  l'cul  les  reucnusdc  biens  de  laCouronne, les  tançons  des  captifs.b 
les  autres  profits  5c  commoditez,qui  fe  deuoietu  egalement  ditiifcrSC  partager  entre 
tDusfcsaaherans , fuiuant  la  forme  5cconucmiondelcurfbcietc.  Ce  qui  fut  caufe 
d'vnc grande  difcordc entre  luy 5c  Giilcbert  deClare  Comte  de  Gloceffrc,  lequel 
en  vengeance  de  ce  rappel  la  lean  deVvarcnneCôte  deSuthfexdc  de  Suthry,AcGuil- 
lanmc  de  Valence  Comte  de  Pembroc , qui  s’eftoient  retirez  pat  mer  dans  les  pat- 
tiesOccidentalesdnpaïsde Galles, 5c fift  alliance 5c confédération  auec  eux.  Mais 
ils  rentrernt  incontioent  apres  en  leur  première  5c  bonne  intelligence.  Et  le  Prince 
B Edvrard  s'exerçant  vers  le  mci inc  temps  dans  les  ptez  voiCns  d'Heieford  par  leur 
conl'entemenr  5c  permiflion . l'çcut  fi  bien  ménager  l’opportunité  qu'il  trouua  de 
monter  fur  vn  cheual, qu'il  palfa  la  riuiere  de  Wct  auccque  deux  Cltcualicrs  5c  qua- 
tre Efcuyets , 5c  fe  fauua  dans  le  chafteau  de  Wigmot. 

Se  voyant  ainfi  deliuré  Je  prifon,  il  t’affembla  prôptement  vne  puiffantc  armée, 
auec  laquelle  il  alla  au  deuît  duComtc  Simon, qui  s'eftoit  à fon  grand  malheur  ar- 
relté  dans  Euesham.  Car  il  l’attaqua  C viuement  que  par  vn  finilVre  reuers  de  for- 
tune , Simon  perdit  la  bataille , 5c  demeura  luy  mefme  mort  fut  la  place.  11  y fut 
auflî  tué  de  fon  cofté  douze  Cheuallcrs  ponans  bannières , autrement  dit  Banne,  j' 
rets,  fçauoir  cft,  Henry  fon  fils,  Pierre  de  Montfbrt, Hugues  le  Delpenficr  lufiicier 
d'AnglctetTe,Guillaume  de  MandeuiUe,  Raoul  BalIet.Caultier  de  Crepingc,Cuil-  1 a 6 S.’ 
laïune  d’Yorex,  Robert  de  Tregor,  Thomas  d'Hoftelée,  lean  de  Beauchamp,  Guy 
de  Bailleul , Roger  de  Roulée,  5c  giand  nombre  d’ Efcuycrs  5c  Gentils  - hommes, 
principalement  dupays  de  Galles.  Au  moyen  dequoy  non  feulement  le  party  des  ^ ^*7  ibiarf, 
é.  Barons  refta  fort  altoibly  : mais  aaBî  le  Roy  fut  remis  en  fa  puilfance  Royalle.  Et 
P par  le  confeil  de  fon  fils  viéforicux,  il  affembla  le  Parlement  à W intchcllre  le  iout 
^ de  la  Natiuité  noftte  Dame.ou  il  prina  la  ville  de  Londres  de  tous  fes  priuileges  5c 
fianchifts , i caufe  de  fa  rébellion  : 5c  à la  forte  de  S.  Edvrard  enlitiuant  confifqua 
tous  les  biens  5c  tertes  de  ceux  Icfqucls  auoient  tenu  le  party  du  Comte  Simon , 5c 
tn  gratifia  diuerfement  fes  plus  fidclles  5c  affeûionncz  leruitcurs. 

Le  Comte  auoit  encore  lailfé  deux  enfans,à  fçauoit  Simon  5C  Guy  de  Momfort, 

Ceux-cy  fe  voyans  chaffez  de  l'héritage  5cfucceffion  de  leur  pete,fc  retirerët  dans 

l'ifle  d'Axelhom,  auec  quelques  Seigneurs  5c  Gentils-hommes  leurs  pattifans  De- 

qiioy  IcRoyaÿlHt  aduis,ilfift  vne  nouuelle  armée  iNotthampton.5c  délibéra  de 

les  auolr  par  qtKlque  moyen  que  ce  fort.Mais  il  y eut  fur  ces  entrefaites  de.s  entre- 

tnctteilis  de  paix,qui  ncgoiicrcnt  lî  bien  pour  le  reposcommun  du  pays,qu  en  fin 

le  ienne  Simon  fe  fournit  à l’arbitrage  du  Légat  Ottobon Cardinal  Diacre  dn  tilue  1266.' 

de  S, Adrien  n'agnere  arriné  dans  f Angleterre,  de  Richard  Roy  d’AUmagne  fon 

oncle  5c  de  Philippe  Baffer  pat  le  moyc  dcfquels  il  obtint  abolition  de  tout  ce  qu'i^ 

anoii  &it  4 condition  qu'il  foniroit  dn  Royaume  iufquesà  ce  que  la  paix  y fort  en. 

tictfmft  rettablie,5C  remet.tlii  le  chaftean  de  Kcnel-tfonhe  entre  les  mains  du  Roy. 

® Ce  que  eeux  d»  dedans  na  votdtw.a  Ümais  accepter  que  pdt  la  contrainte  5c  ne. 
eeffitcdrtnfiege,lefqnels  ils  foütindtentiîx  mots.  : ' 

Cependant  lesaniresde5heiiteaa£bannisdelenrsW.osexercerem  plulîeuts  pil- 

letiesantam  de  Cambtidgfe  U d'HontingdonAi  f«  làifirent  metme  (U  l’IQe  d’Elv. 

Ce  que  voyants  pluficurs,  qui  ne  demandqient  plus  qne  la  paix,  ils  s cnttcittlrët  de  i a 0 7i 

les  accorder  auec  le  Roy,5C  le  Comte  de  Gloceftre  entt'auttes.Le  Légat  Ottobon 
s'en  méfia  parcillcmêt  Ac  les  fift  admoneftet  de  reprendre  le  chemin  de  leur  obeyf- 
fance,fuiilant  la  forme  prcücucpour  leur  apointemerit , fçauoir  eft , Qu^ils  racho-  12  65. 

teroient  eux  mefmes  leurs  terres  5c  feigneüties , que  U Roy  auoit  donnée  i diuet-  u Ror  pna5 
fes  perfonnes, s'ils  voulaient  rentrer  en  U poffeinoa  tf  ieellesMaU  ils  n'y  voulurSt 

#ücurtemementendre.CeftpourqiioyleRoyfitvnearméeoutaUetcontreeux,5C 

fe  rendu  inaiftre  de  l'Ific  d'Ely  nonobftant  leur  refiftance.  D'ou  vint  que  quelques 
Vmd  ’emr'enr  fe  fomnircnt  â fa  fniferlcordeA»  1«  »utr«  Jttaoaie  lafo» 
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578  Iiifloirc  d'Angleterre, 

n ttitlcrfi  de  li  mfqu'en  U vUte  de  Shtopp  , en  intention  de  pïfferiu  pijJdt'A 

Galles  tirer  confcqucnuncm  vengeange  du  Prince  Leolin,  lequel  auoiiceaule 

part7  du  Comte  Simtjn.  Mais  par  rentremire  du  Légat,  h paix  fiufauccntr  «u*  a» 
mefme  temps.  Et  difcni  hôtammciit  les  Anglois , que  LcoUn  pour  l auoir  baüU 
trcmcdcuxmillcUuVcsdcftcrUnsauÉ.oyHcnr^'.  , ^ ' 

Incontinent  apres  Edward  & Edmond  çnfans  du  R.oy  Henry  , le  Comte  de 
Gloceftre , 4c  pluHcucs  autres  nobles  4c  Seigneurs  Anglois  fe  croiferent  pom 
ler  en  la  Terre  - Sainte , 4c  prirent  le  bourdon  4C  Tefeharpe  à Northainpton , de  la 
main  du  Légat.  Sainft  Louys  Roy  de  France , defireux  de  Êiire  encore  rae  fois  vn 
fi  fainft  voyage , les  enuoya  prier  par  fes  Ambafladeurs,  qu'ils  luy  tinlTent  corn- 
pagnie.  Ce  qu  Edward  emr  autres  acceptafi  agréablement,  qu  il  luy  engagea  mef- 
me fes  terres  de  Gafeongne  pour  fournir  aux  defpeus  de  l’expeditiop.  11  ne  par- 
tit néant-moins  qu'vn  an  apres  luy  ; 4c  la  caufe  de  fon  retardement  fut  le  mariage 
d'Edmond  fon  ftere  , qui  fe  fit  en  ce  temps  auec  la  fille  de  Guillaum^  Aiuna- 
le  Comte  d'Holderneffe  , nommée  Ameline , laquelle  comme  heritiert  vnique  • 
de  fes  pere  4c  mere  luy  deuoit  apporter  la  Comté  de  Dent , 4c  la  feigneutie  de 
l'Ide  de  Wight  : mais  la  mort  l oftà  du  monde  auant  qu’il  en  vint  aucuns  cn- 

Cependât  Edward  dreffa  l'appareil  de  fon  voyage, 4c  partitailmoisde  May  d'An- 
gleterre , auccquc  fon  frété  Edmond , quatre  Comtes , autant  de  Barons , grand 
nombre  de  Gentils-  hommes. Quand  il  fut  enFrance,il  a^rit  que  S.  Louys  eftoit  dé- 
fia paruenuiufqu'a  Thunes , A cette  caufe  il  s'embarqua  foudain,  pour  lefmure,4c 
düsdixiours  de  nauigationarriua  fain4c  faufà  Thunes  mefmes,ouS.Louy$  le  receut 
honorablement.  Mais  ils  ne  forent  guctes  là  que  S.  Louys  ne  mouruft  de  pefie  ,qui  fc 
mift  dedans  fon  camp,  augrandpteiudicede  l'armée  Chteftienne.  Et  luy  fucceda 
Philippelll.  dunomfonfilsaifnc,  lequelfiftaufii  toft  toute  la  dUigence  qu'il  peut 
de  fe  rendre  en  Ftance,pour  doimerordre  aux  affaitesduRoyaume.Cequ’Edward 
voyant.  Il  prift  fon  chemin  vers  la  ville  d'Acrc , laquelle  il  deliura  du  fiege , que  le  C 
SoldandeBabilonetcnoitdcuît.llauoitmené  fa  femme  Alienotauecluy,laquel- 
le  incontinent  apres  y accoucha  d'vne  fille  qui  pour  cela  fût  appelléc  leanned  Acre 
4c  mariée  depuis  à Gifieben  Comte  de  Gloceftre. 

Durât  qu'il  fejouma  dans  cette  ville,  RichardRoyd'Alemagne  fon  oncle  mourut 
dedans  l'A  ngleterrc,au  chafieau  de  Mercamficd,4cfot  fon  coeur  enterré  dedans  l’E- 
gUfcdesFreresMincurs  d'Oxford,  4c  fon  corps  poné  au  conuent  des  Religieux  de 
Ciceftre  de  l'Ordre  d'Hailes,lelquels  il  auoit  fondez  4c  dotez  de  fes  propres  moyens. 
Q^lque  tcmpsaprcsil  faillit  luy  mefme  d'eftre  tué  parvn  affalfinenuayéde  Upan 
dcT  Admirai  de  la(Fe,aucc  lequel  il  croyoit  ellte  en  bonne  intelligence  4c  amitieXe 
tiaitre  luyporta  trois  coups  decoufteau. deux  aubas,  4C  l'autre  fous  l ailfeUe.  Mais 
Dieu  pour  la  caufe  duquel  il  combatoit  en  ce  pays  efloigné,  le  preferua  miraculeulê- 
ment  de  la  mort.  Laquelle  toutefois  Henry  111.  fon  pere  Roy  d'Angleterre , ne  peut 
paseuitet.  Carefiant  auerty  que  les  habitansde  Norwic  pour  quelque  dilTenfion  fur- 
uenué  entt'eux  4c  les  moynes  de  la  ville,auoiem  malheurefement  btuflé  leur  Eglifc,  D 
vne  des  plus  fomptueufes  de  tout  le  Royaume , il  y fit  vn  voyage  en  petfonne  , auec 
l'Euefque  de  Rochefire,4c  le  Comte  Gifiebert,  condamna  les  autheurs  de  l embrafe- 
ment  en  trois  mille  marcs  d'argent  pour  rebaftir  l'Eglife , 4c  de  làpalTa  par  l'Abteye 
de  S Edmond,  où  il  for  furpris  d'vne  maladie  figtienequ'ilcn  mourut  peude  ionts 
apres.L'on  porta  fon  corps  en  l'Eglife  de  Weftmynftet  ,ou  les  derniers  honntuii  de 
lifepulture luyfurenttendus,auecvnf  magnifique4c foroptueufe  poropefonefte.  ^ 
Et  depuis  Edwatdfonfils  luyfitdrefi'ervntombcaade  iafpe4edepotphyt*,lurl*- 
quel  fut  gtauc  l'Epitaphe  fuiuant. 

TeniK3HeHricui'yuet,hicfitli$th»mnM!,  ' 

Ecclfjinm sjl»m  roKUMiit. 

JtMet  ti  mumts  y »r  rt^ma  trimi  (j-vimi. 

T<rtmiHtnriciit  tfi  TtmfUandifrlmim, 

i>yc£T  SELirM  J Ji£  X r eâT]  S. 

Il  regnaclnqnaimfix  ans  moins  vingt  ioun,  durant  lefq^ls  U n’viâds  SWt$ 
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A gr  Jnde  pmdciKC  affaires  de  U icrre . i l ca  monftra  d'autant  plus  d’affcaion  & de  H E N R v !ii. 

dcuoiièn  à celles  du  Ciel.  CarlesHidoricnsdutempsrématqucnt  aui  ch»que  huril  A N S D E 
l»  miter  le  chMitt,  (i-qii  autant  de  fai!  que  le  Frijire  ijliucit  I ESVS- 
lecerfsie^fireStigneur,ilailtiicaullumedelHyfriHjrelamaiu,  &takaifer.  Suiuaiu  CH  R I «i  T 

quoy  quelques  autres  adiouftcnt  i que  deuifant  vn  iour  auep  le  Roy  S.  Louys,  lequel 

flifoit  quine  falloir  pas  touûours  tellcmeiitvaqueraujtMdrcs.qù'oBn'eiuc^ft 

auffi  quelquefois  la  Prédication , il  fit  refponft . ^tfaurfa»  fartieulter,  U ajmau 
mteux  vatrfrequtm  uenifoa  amy  ,qut  d'en  entendre  feulement  dire  du  tien. 

Il  audit  efté  accordé  premièrement  aüec  Agnès  fille  vnique  d'rteracCorme  de  iïe- 
taeB  ,ac  de  Matilde  fa  femme  : Mais  il  ne  refpoüfa  pas , ains  Alienor  fille  du  Comié 
HeProuence,  de  laquelle  il  eut  deux  fils&ttois  filles.  Les  fils  fiirent  Edward  pré- 
nuer  du  nom  de  1a  inaifon  d'Anjou.qdi  félon  aucuns  fin  le  premier  Prince  de  Galle» 
de  la  Royalle  tige  des  Anglais,  Sc  fucceda  depuis  aux  Eftats  de  fon  pere.  & Edmond 

. ComtedeLancaftre,quilefut  àufli  deLeyceftre  aptes  lamdtt  de  Simon  de  Môtfott, 

B Si contraè^mariageauec Blanche  d'Artois  veufue  de  Henry  RoydeNauatre  Sc 
mercdelaRoyneleannefemme  dePhUippeJe  Bel  Roy  de  France:  de  UqueÛeil 
lailTa  itdise^nSj^Thomas Si HenryComtes  de Lancaftrervnaptesl'autre, Si iean 
Seigneur  de  Beaufort  Si  de  Nogent  l'Artault.Les  fiUes  furent  Marguerite  efpoufe  dd 
^oy  d EfcolTe  Alexandre  III.  du  nom  .Beatrix  mariée  auCc  Itan  II . du  nom  Due  de 
Bretagne,  Si  Catherine , qui  mouiuc  icune. 


r.tKfc  — 4'-' 
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Sommaire  des  principales  matières  conte* 
nues  au  Liure  XI V'. 


t.  EdvvÂrd  da  nom  futeede  à Henry  III- 
fom  pere.  efi  couronné.  Jrme  contre  Lto^ 
Un  frime  de  CuUes.  fuie  puix  uuee^ 
que  luy,  Treres  dudit  Lcolin.  Son  mû- 
ri uge  uufz  lufUe  du  Comte  de  Leicefire, 
Entreueu'é  d*Edvvurd  > ^ de  fhilippes 
Roydefrunce, 

Mort  deluReyne  deCuJlille.  Comté  de 
Ponthieu  deuolué  ù lufemmed* Edvvurd. 
Guerre  contre  Duuid  frere  de  Leolin. 
Reze  fils  de  Mereduc.  Mort  de  Leolim 
(^fonEpituphe.  Ceneulogie  des  Princes 
duSud-CuUes.  Duuid  prisejyeondumné 
U mort.  Reze  Furhum.  Nuijfunee  d\d- 
•vvurd  II- 

ÎII*  Mort  de  Philippe  lîT.  Roy  de  Prunee, 
Auquel  fuceede  Philippe  IV-  dit  le  Set, 
Paix  entre  luy  (jr  le  Roy  d'Edvvurd. 
Reze  fils  de  Mereduc  en  urmes.  Charles 
Prince  d'Achuye  deliuré  de  prifon  pur  U 
moyen  d* Edward.  Mort  d* Alexandre 
lll.  Royd'Efcojfc.  Marguerite fupetite 
fiUe  heritiere  du  Royaume  > /•  mort. 

Different  pour  lu  fuccefiion  entre  Robert 
Brus  t ejr  leun  de  Builleul.  Mort  de  la 
Rojne  Alienor  femme  d* Edward.  Pré- 
tentions d*  Edward  furl*EfcoJfe.  leande 
Bailleul  déclaré  Roy.  Fait  hommage  à 
Edward, 

IV-  La  Cuienne  fuifiepur  le  Roy  fhilippes. 
Guerre  entre  luy  ^Edward.  Seigneurs 
Gallois  en  armes  pour  leur  liberté,  Tre- 
ues  entre  les  Angloisdr  François. 

V‘  Guerre  d'Edward  contre  les  Efeoffois. 
Jean  de  Bailleul  Prifinnier.  pourfuites 
de  Philippes  pour  faire  comprendre  Efeof- 
fois en  latreue.  Mariages  de  Marguerite 
d'Tfebeaude  France  t aute  Edward 
pereérfils, 

\l‘Raifons  des  ^coffois  pour  mofirer  quels  ne 
fotvaffdux  A Anoleterre.Autre  T reue  en- 
tre Philippe  é‘  Edward,  ^ puis  la  paix. 


VII.  Y.fcoffe  conquefiée  e!r  fuhiuguée  peu 
Edward.Rooert  Brusdeclaré  Roy  parles 

Ejlats  iCEfeoffe,  Efi  chaffé  par  les  Au- 
gloiSi  renient  ^ fe  renforce. 

Vl[{.  Maladie  d'Edward.  Sesremofirau- 
eesàfonfils.  Samort  drfesobfeques,  Ses 
femmes  ejjr  enfans. 

I X.  Edward  II.  du  noips  Roy  apresfonpere'. 
Son  couronnement.  T terre  de  Gauerfon  df 
fes  infolences.  Hay  des  Barons  Angbist 
qui  le  font  bannir  9&finalemert  executer 
amort. 

X.  Taix  entre  Edward  é"  l<s  Barons. 
Naiffance  d'Edward  > depuis  W.  du 
nom.  Bataille  dr  défaite  des  Anglois  d 
Striuelin.  Mort  du  Comte  de  Glocefire, 
Efeoffois  recouurent  toute  l'Efeoffe. 

XI-  Mort  de  Philippes  le  Bel.  Auquel fuceede 
Louy  X.  Suite del'Hifioire de  Man,  Leo- 
lin Bren , Seigneur  Gallois  prifonuier. 
Louys%.meurtyauquelfucceae  Philippe 
F.  Préparatifs  d'Edward  contre  t Efeof- 
fois. Edward  frere  de  Robert  Brus  cou- 
ronné Roy  d'/rluTtde.  ‘Pris^deeelé.  Ber» 
wic  rendu  aux  Efeoffois, 

XII.  Souleuement  des  Barons.  Thomas  de 
L ancajlre  l eur  chef.  Priser  exeeuté  à mortt 
aueeplufieurs  autres.  Mort  de  Philippe 
F.  Auquelfuccede  Charles  le  Bel. 

XIIL  Guerre  entre  luydr  leRoy  Edward'. 
Cuienne  conquife  par  Charles  de  Falots, 
P oy  âge  de  la  Roy  ne  d'Angleterre  en  Fran- 
ce. Paix  entre  les  Dettx  Roys,  Edvxttrd 
le  ieune  Duc  de  Quienne  dr  Comte  de  Pou- 
thieu.  En faithommage auRoy Charles, 

XIV-  Retour  de  la  Royne  en  Angleterre 
Laquelle  fait  exeeuter  Hugues  Tes  Def 
f enfers  Prendre  fin  mt^yy  prifinnier.  St 
déclarer  Edward  fin  fiU  Roy,  Mort 
d'Edward  le  pere.  Sa  femme  dP  fis 
enfans. 
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LIVRE  Q^VATORZIESME. 

EDWARD  I. 

I E lendemain  dcsobfcqucs  du  Roy  Henry  III.  Robert  Kyl vvatby  I. 

r Métropolitain  du  Royaume  d’Angleterre  , Gidebert  Comte  de  s ^ 

> Glocellre , Se  les  autres  l’relats  Se  Barons  Anglois  alTemblcz  de-  '“L" 
îdansleTemple  neufdc Londres, déclarèrent  Roy  fon  aU’nclils 
* Edward  I.  du  nom  de  la  race  ic  tige  des  Comtes  d'Anjou,  lequel 
__jelIoit  lors  encore  en  laTerre  lainte , le  recogniirent  pour  leur 
Prince  8c  Seigneur  fouuerain,8c  pour  rucccflcur  de  tous  les  Ellats  se  dignitez  de  l’on 
pere  ;8C  pat  l’auis 8c  confcil  de  la  Royne  fa  mere  ordonnèrent  dcsGardiensdC  Re- 
gens  de  la  Couronne  en  fon  abfence,  8c  firent  proclamer  vne  paix  publique  8c  gene- 
rale partoute  l’Angleterre. 

Cependant  Edmond  Duc  deLancaftre  fon  frété  , qui  l'auoit  accompagne , re- 
tourna de  fon  voyage.  Et  luy  mefme  entendant  quelque  temps  aptes  les  noimelles 
dutrel'pasde  fon  pere , fe  telolut  d'abandonner  l'ATrique  pour  venir  régner  dedans 
l'Europe.  11  panitrania74.sembatqua  àAcre,paflacn  Sicile,  oi  il  fat  honora- 
blement recense  confoliS  par  Charles  Roy  d'icelle , ftere  du  Roy  S.  Louys  de  gld- 
rieufe  mémoire  Roy  de  France  : de-la  i Rome  , ora  le  Pape  excommunia  Guy  de 
Montfort  eofafaueur,pourccquilauoiituéfoncoufm  Henry  fils  de  Riclaard  Roy 
d'Allemagne, en l’EgliledeS.Laurens de  Viterbe  : ttauctfa  l'Italie,  Se  par  le  Pié- 
mont fe  rendit  en  France,où  le  Roy  Philippe  III.  du  nom  fils  de  S.  Louys,  le  receut  f,i,Ko-»rnixf  à 
àfby  8c  hommage  destetres  8c  Seigneuries  que  le  Roy  d’Angleterre  fon  pere  lenoit  Ihii  p,.ciu.ho« 
de  fa  Couronne,  8C  de  là  tira  iulqu’en  Gafeogne , pour  appaifer  quelques  mutineries 
&fouleuements,queCafton  de  Bearn,vaillant  8C  généreux  Seigneur.y  auoit  excitez. 

Il  célébra  là  la  fdle  de  Noël , Je  y demeura  tout  l'hyuer  8c  le  printemps  fuiuanr, 
apreslefquelsil  fit  voile  dedans  l'Angleterre.où  il  fiat  ioyeufemeut  receu  par  le  Cler- 
gé, les  Nobles,  Se  le  pchpie.  Et  le  Dimanche  d'apres  les  Oâaues  de  l’AlTomption  no  - ^ 

hre  Dame,  l’Archcuefqne  Robert  le  facta  8c  couronna  folcmnellementauec  fa  fem-  „c  ’r*','*  a'Âog°«- 
iTic  Al  ienor, dedans  l’Eglife  de  Vv  eftmynfter,en  prefence  de  la  Royne  fa  mere.d’A-  ‘'fs. 

Icxandre  III.  Roy  d’Efeofle,  8c  de  lean  Duc  de  Bretagne  tous  deux  fes  beaux  frères, 
des  Prélats , Comtes,  Barons  8c  Centils-hommcs  du  pa'ù.  11  entroit  lors  en  la  trentc- 
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jSi  Hiftoirc  d’Angleterre, 

, nxicfineannccderohigc.&rcgnaiufguesilwmU  trois cems  huiâ , comme àfe  A 

ans  de  '^LeTctMlcTOifl  Couronnement , Alexandre  Roy  d’ElcolTe  Iny  fift  ho^ 

I ES  V S-  j„decequ’.lrclcu0itdcl'Ang!eterre,8cpuiS5cnrctournadedansfonRoyau^, 

C H RUT  .Auquchc^sTl'om^^'Vvalfinglumdittiuc  Gallon  de  üearn  vint 

de  »«*'“vvj^rd,rcprttcntadcnafttluylacocdeàùcol.pouramandeic 

tions  & iwubles  qui!  auoit  excitez  contre  luy  dedans  la  Gdfco&nc  . 

Quelques annces<.tifOtmierà  Vvintcheftre.  aubout  delqucUes  dfut  renuoye libre 
en  fon  pays.  MaisceU  lemblevn  peu  reffentir  le  deguifement  & U paffion  ortfi- 

^^SoTqtûc'c'nloit.Edvrar^  lift  incominem  apres alTcmbler le Parlemem àLon- 
dr«  tLuel  il  cita  folemne\lement  Leolin  Prince  de  Galles , pat  fes  Her^ts . poux 
ce  qii’il  auoit  négligé  de  le  trouuer  à fon  Sacre.  Aufli  le  maimenoit  ilelhe  Pn^e 
fouuftain  dedans  Ion  pays , nonobllant  les  prétentions  d Evvard , quife 
valTalSc  homme  lige  de  Ta  Couronne.  Et  comme  on  1 aueti u de  fa  pan  de  venir , 
pour  luy  rendre  l'hômage  K les  (etuices  «c  deuoirs  pretediM , ilftignit  de  n ofet  mer-  jj 

relépieddedanslAngleterre.àcaiifedumalqueluyvoulotent 

& Grands  du  Royaume,  K demandapout  oftages  defafcureie  lefilsduRoyGille- 
benComtedeGlocelltc . Ü RobenÔrunclChancelier.  Ceqiie  leRoy  trouua  fort 
mauSsTdS^^^  tenir  le  Parlemêt  auquel 

il  fill  quelques  Ordonnances^  Statuts  touchant  la  mainmonc,«^cclarapattiet^e- 
remê",Qi«  les  poffeflions  de  quelques  tetres&  reuenusque  ce  fulTcnt.iic  pourroiear 

dorefn^anttLberenmainmone.fansvnerpec.alehcence&permiffiond^^^^ 
Aptesle  Parlement .leRoy  Edwards  achemina  lufquesaOiftre, laquelle  eftûtuée 

fur  les  frontières  de  Galles , afin  que  Levvlin  peuft  plus  Internent  venir  vers  luy. 
Mais  il  n’en  fift  rien . s opiniafttant  à ne  fortit  de  fon  pays.  Et  confid  étant  qu  il  auoit 
plufieurscœursàfadeuotion,  & qu'il  luyeftoit  aife  de  les  mettre  tous  ettfemble» 
pour  soppofet  aux  pretenfionsd:  commandements  de  fa  Maiefte.il  fift  tefolution  de 
le  luy  rendre  aucun  hômage.  Ce  que  le  Roy  voyant , il  dreffa  vue  grande  & pui^nte 
armée  pour  le  contraindre  dumoiils  par  la  force  à quelque  obeiffance  acfièmilCoa  c 
Cependant  la  Comtelfe  de  Lciceftre  veufiie  de  Simon  de  Montfort  Comte  de 
Leiceftre . laquelle  eftoii  foeut  de  Henrv  11 1 . pere  d Edward.  & aprts  la  mort  de  fon 
marv  s'eftoitretirée  auectoute  faFamille  enlaFrance , ou  elle demeutoit  lots  ehU 

Maifbn  des  lacobinesde  Môtatgis  fondée  par  la  foeur  du  Comte  fon  efpoux,enuow 

fa filleaupaysde Galles poutefttofemme  du  Prince  Lewhn  .fuiiMntlespropoC- 
tions&contentions.lcfquellesenauoiemefté  faites  des  le  viuant  du  pere.  Ara«i- 
rv  freredelafilleeutlachatge&ptocutationdelacondmtc.âi  craignant  de  pafler 
pat  rAngletetre.entttprift  vne  longue  & perilleufe  nauigation , pour  aborder  plus 
Icurement  enGallcs.  Mais  quand  le  malheur  en  veut  à quelqu  vn , il  a beau  s efear- 

ter  Si  fuYt,  il  n'y  a pàs  moyen  qu'il  efchappc.  Comme  il  artiudit  aux  IftesSiluies,  qui 
regardentoppofementà lafiontiercdeCotnv^al.  il  fuft  inefperement  inuefty  par 
quatreviiffeauxdeBriftovv.quileptirent&menercntauRoyEdward.lequelre- 

tenant  la  fille  fa  coufine , ic  luy  donnam  vn  rang  honorable  a lafuitcde  la  Roynedift 
P.î. le  Ro,  conduire  fonftetc  Amaury , premièrement  dedans  le  ch^e^de  Cotf,  puis  en  ee-  D 
d'AasUrn...  “ le  Je  Schiteburde , où  il  le  fift  garder  en  ptifon  libre , mais  afteuree. 

p„oce  de  Galle-.  ||  Ceftte  où  l'armée  fe  dreflou.  Inconiinent  qu  elle  fut  ■ 

prefte , il  auança  puilfammenc  deuets  Galles , Je  s'eftans  emparé  de  quelques  places  , 
frontières,  enuoya  PayeadeCatmre,noble«£  courlgeu»  Cheualiet , dedans  loc  » 
cidemale  partie  du  pays . où  il  exerça  tant  de  tauages  SC  d'hoftUitez  qu  il  conttaj- 

gnitvnbon  nombre  de  Galloisàdeimndet  la  paix.se  luyremeitteenttelesmainsle 
chafteau  de  Sttedevvey  auectoute  la  ptomnee  adtacente.  Ce  que  le  Prince  Lewlui 
voyant . ilcommença  à redouter  les  forces  d’Edward,  K fe  fehtant  trop  foible  pour 
refifter  dauantage  aux  eftéts  de  fes  atmes , luy  demanda  la  paix , qu  il  obtint , félon 

t lediredesAnglois.auXcoriditionsfuiuames.  , ,,  , r ,r 

l.QuetoUslesprifonnietsS: captifs,  quil  auoit  iufqueslà  détenus  enfes  prifonS 
i taifM  du  Roy  d'Angleterre , fetoiem  patluy  deüutezfimplement  ,&  fans  aucune 

poutauoitl'amitii  Sc  bionueilUnceduRoy , Uluy  donneroit  cinquante 
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A mille  liuresdefterliils,  le  payement  dcfqucis  neitUmoinsdcpcndroitdu  vouloif  & ' 

gracedefaMajene'.  A N S U 1‘ 

III.  Quju  Roy  & i les  fuccefleurs  demeureroient  quatre  Cantreds  de  terre  >UieSVS- 
paysdeGallcs.c’cllà  dire  autant  qli'c  quatre  cens  vilbgesont  coufttimc  d’en  con-  r U n T ÇT 
tenir,  aucc  toutes  les  autres  icrrcs  conquifes  pat  les  Licuienanis  , excepte  1 1(lc 
d'Anglefey. 

I V.  Qm  pbur  cette  Ifle , le  Ptinec  payerOit  tous  les  ans  aux  R Oy  mille  marcs  d'ar 
gcnt.àcommcnccr  auiour&fcllcdcS.Michelcafuiuant,  &:  pour  l'entrée  d'icelle 
cinq  mille.  Et  silvcnoit  adecederfans  iicriticrs  de  Ton  corps,  clic  retiiendroit  eu  la 
puiflancc  des  Roys  d’Angleterre. 

V. QiÿlafefteficIolcmnitéde  Nocl  prochaine,  il  viendrolt  ttouuer  le  Roy  dc- 
dapsLoadres,alladeluy  faire  hommage  de  la  Principauté  dcGalles. 

■yl.  tous  lesfctUiccs,hoiTunagcs,&  deuoirs  d’icellç  Principauté demeùre- 
toientauRoy,  horfmis  ccuxdecinqËarons  dcsfrontietesdcSnbvvdoh;  Icrquels, 
pource  que  le  Prince  ne  pourroit  conticnablcmcnt  retenir  ce  liltre,  s’il  nen  auoit 
dcllbus  Iby  quelqucs-vns  ,releueroient  de  luy  favie  duram  ,&  apres  foti  dccés , l'e- 
roient  tenus  de  faire  la  iby  &homnaage  de  leurs  Baconneties  au  Roy,  & à les  heri- 
tiers Sc  luccell’eurs  Roys  d’Angleterre. 

Pour  alTeurance  de  cette  Paix , le  Prince  donda  dix  des  principaux  Seigneurs  <J« 

Galles  en  oRage  ; éede  chaqucCantreddcterre,dc  de  Snbvvdon  mcfmeil.y  cncut 
qui  firent  ferment  delTus  les  Reliques  des  Saints , que  cas  auenant  qil  il  enfraignilt  * * 7 “• 

quelqu’un  des  articles  fufdits , 8c  ne  le  voulut  amender  apres  en  auoir  êilé  requis , ils 
t’ab  andonneroient  iocontincnc , Si  luy  demeureroient  ennemis  en  tout  ce  qui  leur 
feroit  pollible. 

Ce  Prince  auoit  trois  freres,alnli  que  nousaUds  remarqué  cy-delTus,  deux  defqucls 
ildetcnoitenpriron,^auoire(lOvvenOudvvin,deliurédepuisquelquetemp$dcla 

‘Tour  de  Londres,  8c  Rodetic  appellé  par  d'amres  Hederic.  Letroiücfme  nomme 
Dauids’elioit  réfugié  par  deuers  le  Roy  Edward,  qui  i’auoit  faitCheualier,  8c  luy 
C auoit  donné  non  feulement  le  Challeau  de  Dimbyus  au  pays  de  Galles,  auCc  d'au- 
, très  terres  iufqucs  à la  valeur  de  mille  liutesdereuenu,  mais  auflî  l’heriticre8c  fille  du 
Comte  de  Derby  pour  ibmine.  Edward  donc  prenant  pitié  des  deux  autres , s'entre- 
mit de  leur  dcüiurance  enuers  le  Prince  leur  frere , qui  par  l'accord  i,le  la  paix  promit 
de  les  mettre  hors  de  prlfon.  Ce  qu’il  fit , 8c  Roderic  partant  lots  en  Angleterre,  lairta 
fon  fi-ere  OVvcn  auccques  Lcvvlin.qui  luy  donna  quelques  terres  dedâs  le  pais.  Ainfl 
' prit  fin  Cefte  guerre  pour  Icfouftienécdcpeni'cdelaqüellelcsAnglois  oûroycrent 
la  vingtlefme  partie  de  leursbiensau  Roy  :8c  luy  pour  tenird’otefnauam  les  Gallois 
occidentaux  en  bride , fit  baftir  vnc  nouucllc  fbttcrelTe  à Lamp.ider- Vaitr. 

AlexandreRoyd'Efcotfcluyauoitduraritcerteguerrefournyquclquc  fecours 8C  ai,  „j,5  m 
nombre  de  gens.IncontinentaprCsU  paix, il  vint  luy-mefme  en  Angleterre  pourcô-  RoVÏEiVoüe  cà 

muniquer  aucc  lu)f  de  quelques  affaires  d'importance.  Et  parmefmc  moyen  il  tiri  '^*1  ' 
lettres  de  déclaration  de  fa  Majefté,  comme  ce  n’auoitpointefté  pour  aucun  fcrtiicè 
qu'il  fut  obligé  de  luy  rendre, ains  feulement  pour  preuuc  8c  tefmoignagc  de  fa  bon- 
® rie  Iffeétion  Si  amitié , qu’ill’auoit  fecoufu  contre  le  Prince  Levvlin.  Auquel  temps 
aurttpoureRcindrelapaixd’vnlienpluse(lroit,8clarendre  plu$fermc8c  durable, 

Edward  bailla  la  fille  du  Comte  Leycertre  fa  coufine  en  mariage  audit  Prince , 8c  fit 
nicfme  celebterlamagnificence  8c  folemnité  desnopcesifcsdcfpens. 

Ilfiide-Uvn voyage enUFrance, 8c enpritoccaüonfur le  décès  d’Alphonfe , Si 
■ de  leanne  Comte  Si  Comtefie  de  Touionle  8c  de  Poitiers  : en  vertu  duquel  il  dé- 
mandoitlarefiitutiond’Agenoisenefchangé  St  recompenlé  cotiuenable  des  ter- 
fes  de  Lymoufin , Pcrlgott , St  Quetcy , qui  ne  pouuoienc  eftre  mifçs  hors  de  la  Cou- 
ronne: inqulliiio'neRro faite, (i  laterre de Quei;cy,cenue par lefdits Comte 8c  Com- 
tefTcdecedea,  auoit  efté  baillée  par  Henry  II.  Royd'Angleterre  enmariàgc  ouen- 
gagementâfaltxurayeulle  d’icelle  ComtelTe , 8c  s'il  ertoit  ainfi  trouué , rertitution 
luy  cn«rtre£iiic,rtlitianc  le  Traité  de  paix  de  l'an  1259-  <Atre  les  Ro'isS.  Lduys,  le 
Henry  1 1 1.  du  nom  fon  pore. 

llss'entre-virent  leRoyPhilippes8Cluy  dedans  Amiens,  où  de  la  part  de  Philip- 
pes  fût  auancé,  que  deuant  que  fournir  aux  chofes  fufdites,  leRoyEdvvard  luy  de- 
doit  bailler  certaines  feuretci  fpecifiées  par  le  Traité,ce  qu’'iln’auolt  pas  fiit.  Maiseit 
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Robrc  Archr'j?  < 
<)iie  d:  Caater'u 
ij  fait  Catdtuil. 


Mort  de  Oaatler 

Arcbeucl<ine 

d'YorcK. 
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An  Êdrards'cncicufamaamieux  qu'il  peut, nouuelle  paix  fut  faite  emfeux  deux,  A 
ifcd'vn  commun  confcntemcm  accorde. 

I.  Qik  la  tciTC  d'AgcnoU  ternit  rendue  à Edvard , qui  la  ticndrbit  de  la  COuron- 
nede  France  en  hommage  lige,8c  enPairric,  aucc  la  Duché  d'Aquitaine  rctraintc 
&:bornce(üiuantleTtiitc  de  l'aniasç. 

I I.  Que  le  thtcfor  du  Roy  Philippe , en  ce  faifant , demeureroit  defehargé  de  U 
Valeur  qu'il  en  payoit  par  chacun  an. 

III.  Que  les  priûilcgicz  de  n'eftre  mis  hotsde  ïàCouronne  de  France , des  pays  de 
Qucrcy,  Perigort,  $c  Limoufin,  quiieftoient  trouucz  en  robciïTancc  d'Edvvara  ,ou 
de  Henry  fon  pere , dcmcurcroient  liens  : Si  les  autres  appartiendtoient  au  Roy  Phi- 
lippe , fans  aucune  charge  dcrccompcnfe. 

I V.  Que  le  mefme  PMippes  quittetoit  les  feuretez  fufdltcs  à Edward,  fle  feroit 

faire  enquefledelaterredc  Qucrcy,  laquelle  il  rendroit,  s'ilelloit  prouuéqu’eUe 
eut  ede  baillée  en  mariagcoucagagcmcmâl'ayeulledc  la  ComtclTe  Icanne.  g 

Il  eft  vray  que  ce  Traité  ne  mit  fini  tous  leurs  dilTercnts  : mais  ils  furent  pourfuiuis 
en  Indice , & non  par  les  armes.  Et  au  Parlement  de  laTouITaints  de  l'an  ia»i.  on  ref- 
pondit'cnir'autresàvnze  demandes  ou  requedes  que  les  Officiers  d’Edward  firent 
contre  le  Roy  Philippes , pour  l'execution  SC  interprétation  du  Traité,  droits , 8c  pre- 
rogatiucs  que  l'Anglois  pretendoit  en  la  Guyenne. 

Cependant  Robert  Archcuefque  de  Canterbury  fut  fait  Cardinal , & Euefque  de 
Port,  Sc  mourut  vn  an  apres.  En  fa  place  on  dlcut  Robert  Bournel  Euefque  de  Bathe. 
Mais  le  Pape  calfal’cdcélion,  pour  honorer  de  cede  dignité  frère  Ican  de  Pcchani' 
de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs , lequel  edoit  natifduDiocefe  de  Cicedre , Sc  apres 
auoir  fait  fesedudes  de  Théologie  aux  Vniucrfircs  de  Paris,  Si  d'Oxfort,  auoit  edé 
premièrement  minidrcProuincialdefonOrdre  en  Angleterre,  puis  Leéteurdufa- 
créPalaisdcRome.  Incontinent  qu'il  fut  arriué  dansle  Royaume , il  tint  vn  Conci- 
le à Radinge  pour  lareformatidn  de l’Eglife  Anglicane.  Et  au  mefme  temps moorflt 
auffi  Gaultier  Giffard  Archcuefque  d’Yorex,  au  lieu  duquel  fût  mis  Guillaumc'dc- 
Vv  Ixe  vanne , lequel  fut  confacré  à Rome. 

NousauohsditauLiure  precedent,  qu’Edvard auoit  efpdufé  AlicnotfœUi  d’Al- 
phonfe  Roy  d’Efpagne.Elle  edoit  fille  de  Fernand, ou  Fcrdinand.troifiefme  du  nom 
Roy  de  Cadillc  Si  de  Leon,  Si  de  la  Royne  Icanne  fa  fécondé  feme , fille  Si  heriticre 
deSimondcDampmartinComicdcPôthicu,  frère  deRcgnaud  Comte  de  Damp- 
martin  Si  de  Boulongne.  Lequel  Simon  auoit  cfpoufé  Marie  auffi  fille  Si  heriticre  de 
Guillaïunc  Comte  de  Pomhicu , Si  de  Madame  Alix  de  France  fille  du  Roy  Louys 
Icleunc.CedeReynelcanncfillcdc  Simon  Comte  Si  de  Marie  Comteffe  de  Pon- 
ihicu,  prit  en  fécondes  nopccs  pour  mary  Ican  de  Nèfle  Sire  Falcuy  , duquel  cU* 
n'eut  point  d'enfants.  Et  venant  à mourir  auffi  vers  ce  mefme  temps,  elle  lailfa  par 
fon  dcccs  à fa  fille  Alienor  Royne  d'Angleterre , la  Comté  de  Pomhicu , l'admlni- 
dration  de  laquelle  efeheut  par  ce  moyen  au  Roy  Edward  fon  mary , Si  la  propriété 
dIeurfilsEdvvardII.dunom,  duquel  nous  parlerons  en  fon  rang.  Ce  qui  caufa  en- 
cor depuis  de  nouuelles  querelles  en  la  France , ainfi  qu'il  fera  récité  cy  apres.  D 

Mais  pour  continuer  le  coutsdcrHidôirc  d'Edward  le  pere,  en  sen  retournant 
de  la  France , il  fit  emporter  auec  foy  tout  plain  de  rares  pierres  de  iafpe  Si  de  por- 
phyre,defqucllesil  enrichit  lefepulchre  de  fon  pere  Henry  troifiefmei  Vvedmyù- 
der.  Et  comme  il  penfoitedre  cnpaix  aucc  tous  fes  voifins,  fçauoir  ed  les  Efeof- 
fois,  les  Gallois,  Si  les  François , il  fe  veid  troublé  d'vn  codé  duquel  il  auoit  l£ 
moins  d'apprehenfion.  Gat  Dauid  frere  de  Levvlin,  oubliant  les  bien  faits  qu’il 
auoit  receus  de  faMajcdé,laqucllc  non  feulement  l'auoit  auancé  en  biens  Si  en  hon- 
ncursdans  fon  Royaume , mais  auffi  défendu  des  perfecutionsde  fon  frere , il  fufeitz 
tout  le  pays  de  Galles  contre  le  Roy  : Si  pour  faire  plus  facilement  tncliner  le  Prince 
Lcvvlin  Si  les  Gentils. bommes  Gallois  au  fouleucment  qu’il  proiettoit,ndt  tout  le 
premier  la  main  i l'ocuiire  ,ti  prit  Roger  de  QifTon,  Cheualier  célébré  Si  renommé, 
que  le  Roy  auoit  enuoyé  là  comme  Imlicicr  de  toute  la  Principauté  , dedans  foa 
Chadeaud'Havvaidin,  le  propre  Dimanche  des  Rameaux,  que  d'autres  nommcnr 
Pafques  flories.Quoyfalt,ilrctourna  vers  le  Prince  fonftere.  Si  dreCTant  vnepuif- 
fanic  armée  nurcha  auec  hiy  comro  le  Chadeau  de  Rutlan , deuant  lequel  U planta  le 
flege. 
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Le  Roy  Edward  cclcbroit  lors  la  Fcftc  de  Pafques  à Viles,  K fi-toft  que  les  nouuel-  E D w a ro  r 
les  de cefte efmotion luy furent  apponces , il depefeha  des  ebminillions  par  toutes  Â NS  IdÊ 
lesProuincesd'Angleterre.pouraraaflerdcsfbrces&compagnics.  Attendamquoy  J g g y g. 
ronConfcil  luyperfuada  d'emioyer  deuant  la  gendarmerie  qu’ilauoitàfa  fuite  thr  jS-y' 
fecours  de  Rutlan.  Ce  qu’il  fit,  Sc  palTant  de -là  pat  le  Monallere  d'Ambresbury , 
pourfaliier  la  Royne  Aliehor  fa  mere , laquelle  y demeuroit,  il  s'alla  tuy-mefme  ren- 
dre au  camp  incominentapres  : Sc  par  le  feul  bruit  de  fa  venue  fit  leuerlefiegeau 
Prince, quiferetiraplusloing.  * 

Mais  files  Rutlaniens furent  garentis  pour  ce  coup , neantmoins  ceuï  de  Lanjpa- 
deruaur  n'efehapperent  pas.  Car  Refe  hlsde  MaylgoK , Sc  Criffinfilsde  Mereduc, 
tous  deux  Seigneurs  de  réputation  .battirent  fi  viucme  ni  le  challeau , qu'il  fc  rendit; 

Sc  cependant  pluficuts  autres  Seigneurs  Sc  Çentils-hommes  Gallois  prirent  auflî 
plufieurs  autres  places;  dedans  lefiquclles  ils  nprentdes  garnifons  poiu  leur  Prince. 

Ce  quidonnateile crainte auRoy Edward, qu’ilenuoya vers  luy  l’ArCheuelque  de 
Canterbury , pour  traiter  de  quelque  accord.  Maisl'Arcncuefque  perdit  fa  peine , SC 
le  fruit  efpercde  fon  voyage  i Sc  tout  ce  qu'il  fçcut  faire  pour  l’heure,  te  fut  d’excom- 
munier le  Prince  à fon  retour. 

llyauoit  quelque  apparence  par  ce  commencement , que  les  Gallois  rccouure- 
roient  enfin  leur  liberté  première,  &:  ne  mctttbient  bas  les  armes,  que  par  vne  braue 
Sc  magnanime  rçfolution  ils  ne  fe  fulfent  entièrement  affranchis  de  la  domination 
d’Angleterre.  La  fonune  neantmoins  s’oppofant  à leur  courage  Sc  valeur , leur  fit 
bien  toft  apres  voir  le  contraire.  Edward  paffant  de  Rut  lànà  l’Ifle  d’Anglefey,  de  la- 
quelle il  auoit  fait  faifir  les  pons  Sc  defeentes  par  la  mer , s’alla  rendre  en  la  Prouince 
de  Snovfdon.Et  pour  ouurir&preparer  le  paffageà  l’armcc  qui  luy  venoit.il  côman-  li  8 ji 

da  de  dtelfcr  vn  pont  de  nauires  iointes  8c  liées  les  vnes  aux  autres  au  de  là  du  canal , 
on  brasde  mer.qui  fepare  1 1 fie  d’auec  la  terre  fcrmc.vis  à vis  de  la  ville  Epifcopale  de 
Bangor,  Durant  quoy  Giflcbert  Comte  de  Gloceltre , qui  pilloit  Sc  rauageoit  vné 
partie  de  Galles  auec  fon  Régiment . ayant  trouué  l’occafion  de  combattre  les  G*l- 
lois  auprès  dcLantiiovvhir.lcur  liura  courageufement  la  bataille,  qui  fut  alTez  cruel- 
leScfanglaniepoureux;  Et  luyneantmoinsde  fa  part  y perdit  cinq  Cheualiers  no- 
tables Sc  fignalez , l’vn  defquels  fut  Guillaume  de  Valence  coufin  du  Roy  Edward. 

Aulfi-toftqu’ilfefut  retiré, le  PrinceLewlinentra  dans  les  régions  de  Cardigan 
Sc  de  Stradewey , îc  gafta  les  terres  Sc  poireflîons  de  Refe  fils  de  Mereduc , lequel  té- 
noit  contre  luy  fort  Seigneur  naturel,8c  fauorifoit  le  pany  du  Roy  d’ Angletetre.il  ti- 
ra de  - la  vers  la  Prouince  deRadnor , mais  à fon  très-grand  malheur  ,Sc  pour  fon  en- 
tière ruine.  Car  fe  feparant  lors  du  gros  del  armécGalloife.ilfutà  fimprouille  fur- 
pris  par  lean  Giffard , Sc  pat  Edmond  de  Monemet , Seigneurs  vaillants  Sc  belli- 
queux , qui  le  mircm  non  feulement  à mon , ains  aufiî  luy  tranchèrent  la  telle  le  Sa- 
medy  de  deuant  la  faintcLuce.ScdepcIchcrent  gens  exprès  pour  la  porter  au  Roy, 
qui  l’cnuoya  foudainement  à Londres,  Sc  la  fit  planter  deffus  les  murs  de  la  Tout , où 
elle  demeura  quelque  temps  couronnée  de  lierre. 

Ainfi  ce  braue  Prince  acheuà  fa  vie , pour  maintenir  l'ancienne  Sc  première  liber- 
té de  fon  pays.Sc  par  famort  affaiblit  tcllementlc  relie  des  forces  de  Galles  , qu'el- 
les ne  peurent  plus  depuis  longuement  fulfire  pour  fe  deffendre.  Les  Gallois  qui  l’ay-  \ 

moicntScrcIpcftoicnt  comme  leur  Seigneur  légitimé  Se  naturel,  firent  ces  quâtrq 
1 lonhonneur. 


beaux  vers  à 1 


Hic  iMcet  AngUrum  ierttr , tutor  ytneiertcm 
Frinetps  '€»Uciriim  , Levviinm  ngut»  merumi 
Ctmms  cœuorum,jlos  regnitm prccteriterum , 
ferm/i  futunrum , , l»MS  > Itx  i lux , pepultruMi 

CclU  dire  en  François. 


S’pa  Epitifhr, 


iCYGlST  LEFOVET  ET  TOVRMENT  DES  ANGLOIS.O’clU dw ; a» 
LE  DEFFENSEVR  ET  PROTECTEVR  DES  VENED  ES,  f' 

LEWLIN  PRINCE  SOVVERAIN  DE  GALLES,  LA  REGLE dîr”prd,ri.'l,îî 
ET  LE  PATRON  DES  BONNES  MOEVRS,  LA  PERLE  DES  '“<««  « 
PRINCES  DE  SON  SIECLE,  LA  FIEVR  DES  ROYS  QVI'^*  ’ 

Sf  ü) 


Hiftoire'd’Angleterre; 

IBvtARlD  i-ONT  ESTE*  LÀ  FORME  ET  LE  MODELLE  DE  CEVX  QVl  K 
— - — jri  SERONT,  LE  CAP1TÀ.INE,  LA  LOVANGE,  LA  LOY  ET  LA 
lvmiere  des  PEVPLES. 

CHRIST.  j^jisjutonttiirclcsAnglois,  qui  Icliiyffoicm , & luy  Vouloicnt  du  mal  pouroe 
qu'il  rcicttoit  le  iougdc  leur  domination , en  drefferent  quatre  autres  à fon  deCtuan- 
tage,  î£  qui  refleBtent  affez  la  paflion  de  la  plume,qui  lesjefcriuit.le  les  infeteray  tou- 
tefois , pour  monftter  qu'ils  ont  exerce  les  effets  de  leur  inimitié  contre  la  gloire  de 
J J J J.  ce  Prince  raefme  apres  fa  mort. 

Hic  i*ctt  errerum  Princepsi  ér  frtit  vinrum , 

Proditer  Anglorum  if*x  Uttcd/c  tfeUs  rcarum , 

Numen  miUrum  , trux , dxx , hcmicidxpicrum  t 

pxx  TmxHorum  ,fiitfismcnd»x , cxmj»  mxlirum.  g 

Il  eft  vray  qu'il  fc  difoit  eftre  iflu  de  l’ancience  & noble  race  des  Ttoyens , qu'il 
caufa  beaucoup  de  maux  en  fon  temps,  qu'il  fit  de  grandes  te  fanglantes  boucheries 
d'hommes , te  qu'il  ne  tint  la  promeffe  &ite  au  Roy  Edward , de  demeurer  fon  vaffal 
& tributaire  tout  le  refte  defesiours.  Mais  le  défit  qu'il  auoit  de  maintenir  fes  fuiets 
en  la  mefme  franchife  te  libené  qu'auoient  fait  fespredeceffeurs  Princes  de  Galles^ 
luyfiitvnefuflRfanteoccafiondéprtndre  les  armes  pour  combattre,  8c  de  n'cfpac- 
gner  aucun  de  ceux  qui  tafehoient  de  l'affuiettirà  leur  grandeur.  Il  auoit  le  courage 
fi  généreux  , qu'il  ne  pouuoit  voir  fetuit  ceux  , qui  penfans  eftre  defeendos  dea 
Ttoyens , s’eftolent  maintenus  libres  en  la  grande  Bretagne , iufques  i la  venue  des 
Romains  en  icelle , 8c  long  temps  depuis  eiv:oreayanteftéchaffez8c  coitfinetder 
d.  ns  ce  coin  de  l'Ifle , appelle  Galles,  pat  les  Anglois , y auoiem  retenu  leur  naturelt 
le  franchife  par  vne  longue  fuite  d’années.  Mais  comme  la  force  eft  maiftrcflTe  de 
tout , 8c  donne  finalement  la  loy  aux  plus  foibles , aulE  les  Gallois  vaincus  en  la  dé- 
faite 8c  mort  de  ce  Prince,  qui  parie  ne  fçay  quel  deft  in  mourut  au  mefineendroie  C 
qu'auoitfaitautre-foisWottigcr  dernier  Roy  de  l'ancien  fang  des  Bretons,  perdi- 
rent leur  primiiiue  liberté  quant  8c  quant , te  ne  peurent  iamais  depuis  fc  telcuct 
d'vne  fi  lourde  cheute. 

lly  eut  bien  des  Capitaines8cSeigneurs,8cdesheritieis  mefine  de  la  Principauté, 
qui  foutinrent  encor  quelque  temps  aptes  les  efforts  d'Edward , te  de  fc5luccefi*cura 
an  Royaume  d'Angleterre  .comme  Dauid  frere  de  Lcolin,  Rele , 8C  autres  ,defqucU 
nous  parleronsen  lafuitede  l'Hiftoire.  Mais  il  ne  fut  iamais  en  leur  pouuoit  de  tC- 
couurer  ny  leur  liberté , ny  la  domination  de  leur  patrie.  Le  Prince  Leolin  auoit 
teiiny  fous  Itiy  les  trois  Principaiitez  , comme  nous  auons remarqué  cy-deuanc.  El- 
les tombèrent  auec  luy  fous  leurs  mines , te  demeurerCnt  engagées  fi  auant  au  préci- 
pice, que  quelque  chofe  quepeulTent  faire  ceux  qui  luy  deuoient  fucccdcr.  Us  ne 
fçeurent  oneques  les  en  retirer. 

11  eftoit  HTu  de  Roderic  le  grand , par  la  ligne  des  Princes  de  Deheubatth  , ou  de  ^ 
North  Galles  r 8c  ceux  deGuineth,  ou  de  Sud-Galles  eftams  deftituez  de  Seigneurs  R 
de  leur  foiiche , s'eftoi  cm  de  leur  bon  gré  fournis  à luy  comme  au  légitime  8c  pie- 
fompiifhctiticr  de  leur  Principauté  : 8c  le  premier  autheur  de  laquelle  fut  Cadftel 
fils  de  Roderic,  qui  par  la  mort  defonfrere  Anarwt  fans  enfâns,  fefaifitaullî  de  la 
plus  grande  partie  de  Powis, 8c  lailTa  pour  lucccfTcur Hoel  fon  fils,  qui  fut  pete 
d'HoelDha ,c'cftàdirclebon,ceftui-cyd'Oene,  Oened'Ence,  Enée  de  Théodo- 
re,Théodore  de  Refel.RefedeGmffin  , te  GnÆn  de  RcfcII.  les  enfans  duquel 
nômez Cynuric  8c  Meredyth , furent  aucuglezpat  Henry  1 1. Roy  d’Angleterre  auec 
Refe  8c  Caduallonenfmsd'Oene  Prince  de  Nonh-Gallcs,  pource  que  leurs  pefes, 
qui  les  auoiem  remis  pour  oftages  de  paix  entre  fes  mains,  irritez  de  ce  que  Roget 
Comte  de  Clare , Gaultier  de  Clifford , te  quelques  autres  Seigneurs  Normans , s'e- 
ftoient  contre  les  conuenrionsd’abotd  emparez  de  quelques-vocs  de  leurs  terres  ,8C 
poircftions,8CquclcRoyquile$fàuorifoit  ne  leur  en  vouloir  faite  aucune  raifon, 
auoiem  repris  lesarmescontte  luy-mefmc , te  fait  heureufement  quelques  coutlês 
deffus  fesnoutieres. 

Parce  moyen  donc  la  mort  du  Prince  Lewlin  affoiblit  tellement  les  forces 
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A tous  les  Gallois  fcsfuicis  , qu’EJygrd  viÆorieux&r  triomphant  de  luyn'euft  pas^DWARD  i. 
beaucoupdepelnedcpulsàrerendrehiaillre&rSeigneur  ablbtu  du  relie  de  Galles.  /VMS  DE 
Sonpont  de  nâuircsclîantacheué.ilpairâ  dedans  la  Prouince  deSnosrdon  auec  vne  I £ S V S- 
puilTanie  armée , laquelle  cndcftruifit  & bruda  prefque  toutes  les  places  fans  reli-  CHRIST 
(lance.  Et  cependant  le  Comte  de  Pcmbroc  prit  le  Challeaudc  Bcre,  lequclappar-  lasa 
cenoit  au  deflnnt  Prince  Lesrlin.  Apres  quoy  prefque  toute  la  Principauté  de  Galles 
obeyt , quoy  que  pat  contrainte,  à l'authotité  du  Roy , lequel  dilltibua  les  villages  6c 
terres  du  cœur  8c  nombril  d'icelle  J fes  principaux  Barons  6C  Gentils-hommes , 6c 
fc  referua  feulement  les  Cha(leaux6c  foricreircsntuécsdciruslamer. 

DeuantlafededeS  Jean  Baptille  ,Dauid  frère  du  Prince  fut  pris,  6c  conduitfeu- 
tement  âRutlan.oùleRoynevoulut  iamais  le  voir,  ains  le  lit  mener  pcifotinicri 
Shropp  ,6cfoudain  apres  la  S.  .Michel  fuiuante,  y tint  le  Parlement , auquel  il  commit 
6C  députa  des  lullicicrs , qui  luy  firent  6c  parfirent  fon  procès , 8c  par  fentenec  le  con- 
ÿ damnèrent  à auoit  la  telle  trancliéc , lesintellins  brûliez , 6c  le  corps  mis  en  quatre 
quaniets.  Ce  qui  fut  exécuté  promptement , 8C  la  telle  ponée  dcITus  la  Tour  de  Lon- 
dres , afin  de  donner  frayeur  aux  autres. 

Mais  RezeVazh.anl'vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  Galles  n’attendit  pas  que  cé- 
dé craclle  punition  luy  feruit  d'exemple.  Car  aulli-toll  qu'il  entendit  dire  que  Dauid 
elloit  pris,il  fc  rendit  au  Comte  d’Hctdford,  qui  l’cnuoya  foudainemént  au  Roy,6c  le 
Roy  dans  laTourde  Londres  enprifon.  Pendant  quoy  fa  Majellé  ellant  bien  infor- 
mée que  les  Gallois  n'auoicnt  iufques  là  peu  foulfrit  aucun  Prince,  qui  ne  fut  natifde 
leur  patrie,  enuoya  la  Roync  fafcmmc,lâquclle  cdoic  enceinte,  faite  l'es  couches  de- 
dans Caernaruon  ,oùcllcenfiintalciour  de  S.  Marcvnfils,  quifiitappellé  du  nom 
' du  pere  E D W A R D , 8c  du  lieu  de  fa  naifl'anec  furnommé  DECAERNAR- 
VON.Cequi  contenta  la  plnfpart  des  Gallois  de  forte,  qu'ils  luy  obeyrent  depuis 
comme  dleur  Prince  natutel8c  légitime,  6c  permirent  mcline  que  le  Roy  fon  pere 
imroduifit  les  loix  6c  coullumesd'Anglctcrtc  dans  leur  pays , 8c  inllituall  des  Vicom- 
ç tespar  les  Ptouinccs,  afin  de  les  faite  obfetuer  6c  adrainillrcrlalullicçfclonlcsfôt- 
mesAngloifcs.  Tellement  qu’à  vray  dite,  ce  fut  cet  Edward , depun.  Roy  d Angle- 
terre 1 1.  du  nom , qui  le  premier  desenfansdes  Rois  d’Angleterre  porta  le  tiltre  8c  là 
qualité  de  Prince  de  Galles , 8c  fon  perc  Edward  le  premier  des  Rois  Ànglois  qui  fo  "ôîjiilirt'''* 
donna  l’exemple  à fes  fuccelTeurs , d’honorer  leur  fils  aifncz  de  celle  Principauté,  l’riuce^Js  Cai|t«. 
non  pas  Henry  II  1.  du  nom  pere  d’Ed'*'atd.  Cirilncfe  lit  point  que  iamais  les  Gal- 
lois ayent  rendu  nuis  deuoirs  de  fubictliou  à cét  Edward  1.  comme  ils  ont  fait  depuis 
( iaçoit  que  par  vne  volonté  contrainte  ) aux  premiers  nez  des  Rois  qui  luy  ont  fuc- 
cedé.  Au  contraire,  ils  fe  font  touliours  maintenus  cuPobellEtnce  de  leur  Prince  de 
Lcvrlin , iüfqucs  au  tempsde  fa  funelle&:  déplorable mort.en  laquelle  leur  primiiiue 
le  naturelle  liberté  commença  de  mourir. 

il  cil  vray  que  le  Roy  Edward  auoit  lors  vn  autre  fils  nommé  Alphonfe  du  nom  de 
fon  oncle  Roy  de  Callille,  Prince  fort  icune  8c  de  bon  naturel , 6C  très  enclin  à la  dc- 
uotion6c  pieté.  Mais  il  mourut  l’année  d’apres  à Vvindeshorc,6c  fuiuant  le  vouloir 
de  la  Royne  fa  merc , fut  enterré  dedans  W ellmynller , 8c  fon  coeur  aux  Frères  Pi  cf- 
cheursde  Londres , autrement  dits  lacobins.  Auquel  temps  aullî  Marie  fa  fœur  prie 
l’habit  de  Religieufe  dedans  Ambresbury,  par  la  perfualion  d’Alienor  mere  du  Roy, 
quoy  que  le  Roy  incfmc , 8c  la  Royne  fa  femme , n’y  confemirent  qu'auec  beaucoup 
ac  difficulté. 

SurcesentrcfàitesPhil'ippesIII.dunomRoydeFrance,ayantprislavillcdcGi- 1 i°"ro;  de*’'’'’' 
ronde  en  Arrâgon,  vint  aulli  mourir  à Perpignan , le  fixiéme  iour  d^Oflobre  félon  du  ’ 

Tillet, ou  comme  veutla  Chronique  deMontfort,  le  Dimanche  deuant  la  S.  Mi- 
chel. Scs  entrailles  furent  enterrées  dedans  l'Eglife  Cathédrale  de  Narbonne  , fon 
corps  porte  à l’Abbaye  de  S.  Denys  commun  monument  desRois  fes  prcdccclfeurs, 
8cfoncocurauxlacobinsdcParis.  Philippe  fon  filsaifné,  dit  le  Bel,  quatriefmcdu  Pl>ilip»M  iv.  Cc 
nom,  foy  nommant  défia  Roy  de  Nauajre  de  parla  Royne  leanncfa  femme  , luy 
filcccdâ.  Et  aptes  auoir  ramené  l'armée  de  fon  peie  en  France , il  fe  fit  couronner  a i a 
Rheims  le  fixiefinc  iour  de  lanuiet-  Dequoy  Edward  Roy  d’Angleterre  adueny , 
pafla  foudainement  dans  la  Ftance,6c  dés  le  mois  de  luin  enfuiuant  obtint  de  luy  prl- 
Uilegepourfavic  feulement.  Que  les  canfes  d'appel  intericttéçs  de  luy  Roy  d'An- 
gleterre,oudefesOlficiers,  s'ilclloiccequisScnccelfzite,  Icurferoicnt  renuoyées^ 

Sf  iii) 
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'jSS  Hiftoirc  d’Angleterre; 

% D A RD  i.^Qcc  pouuoir  de  réparer  le  gricfdedâs  Crois  cnois.lefqucU  paltcz  elles  feroienc  ingées  ^ 
~ — par  laCourduR.oyPhUippes,fipourfaitcencftoUfaite^Sc  fi  IcSfcmeDceseftoicm 

ICC  rompuës&renuafécs.Edvvarda’cneûcOureroitpeinc, amende  ny forfaiture: au 
ou  O IC  T contraire, fieUeseftoicmconfirmces.fondroiiluylcroitgardcquclqu’ilfut. 

C H R.  15  T.  Maiscelanelloit  pasafl’eZiafinquelcsdcuxRoysvefcuirent  en  bonne  intelligen- 
ce enfemblemenr.I’arquoydeuamleretour  d'Edward,  Si  dés  le  moisd’Aouft  fui- 
uam,ilfutfaitvnTraité  de  paix  à Paria  encre  luy,&  le  Roy  Philippes  , par  lequel 
tls  conuinrent. 

I.  Quptotircequieftoitcspaysde  Liiifofin,  Perigon,  Sc  Quercy , feroit  pour  le 
regard  du  Roy  Philippes  à Edward  A:  fpecialemct  en  la  ville  de  Brâtofinetexceptez 
toutesfois  les  acquelts  fait  par  lesRoisdeFtance  depuis  la  paix  de  115  9.  les  homma- 
ges des  freres  du  Roy  S.  Louis  , horfmis  d'Alphonfe  Comte  de  Poitiers  décédé 
fans  enfans , & les  priuilcgicz  de  ne  pouuoir  cftre  mis  hors  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , qui  auoicntcfiédclailfeià  Philippe  par  leTraitc  d’Amiensde  l'an  1279.  B 

I I.  Que  les  prîuilcgcs  ne  s'eftendoient  poinr  aux  biens , Icfquels  iceux  priuilege* 
ïi'auoiem  pas  lors  de  l'otroy  Sc  concelfion , qui  en  auoit  efté  faite. 

III.  la  terre  de  Xaintonge  ailifc  au  de  là  de  la  Charente  ,efchciicpar  le  tref- 
pas  du  Comte  Alphonfe  au  Roy  Edward,  luy  feroit  rendue , auec  les  choies  aliénées 
par  iccitiy  Comte  depuis  la  paix  de  l'an  iijâ.ourecompenfc  faite  d'icelles,  en  prç- 
Compeant  ce  qui  feroit  accreu  au  Comte  en  ladite  terre  de  Xaintonge  depuis  la 
paixi'ufdite. 

I V.  Qu'Edvvard  qiiitteroit  la  querelle  de  la  terre  de  Qucrcy  , qu'il  pretendoU 
auoir  elle  baillée  en  mariage  ou  engagement, à l'ayeulc  de  la  ComtelTc  leanne , fem- 
me d'i^  Iphonfe , moyennant  trois  mille  liures  de  rente  en  toute  iuftice  , lefquelles 
Edward  tiendroit  fous  mefme  hommage  lige  qu'il  tenoit  la  Guyenne,  SC  toutes  les 
Mort  és  Pieitc  terres  qu'il  auoit  eues  pat  les  precedens  Traitez. 

Ho;  d Auigoo.  Pierre  Roy  d'Arr.agon  priué  de  fonRoyaume  parle  Pape, auoitquelquestemps 
dcuanc  elle  mis  .à  mort  en  vne  bataille  qu  il  eut  contre  les  François  conduit  par  C 
Raoul  de  Ncfle  Conncllablc  de  France,  Sc  par  Iran  de  Hatccoutt,  belliqueux  SC  vail- 
lant Chcualicr,  De  luy  demeurèrent  deux  enfans,  à l'aifnédcfqucls dit  Alpbonlc 
fon  fucccITcur , le  Roy  Edward  promit  fa  fille  Alienor  en  mariage  ,£c  foudain apres 
fon  retour  de  Franceen  Angleterre,  moycnna  traité  d'accord  entre  Charles  dit  le 
Boiteux, ou  le  Tardif,  Sc  lacques  frété  puifné  d'Alphonfe  fon  gendre,  Roy  de  Sicile- 
Mais  il  repalfa  incontinent  aptes  deçà  la  mer ,8c  vint  irouucr  le  Roy  Philippe  auec  vu 
grand  8c  magnifique  train  iufquesen  la  ville  d'Amiens.  A fon  arriuée  il  fut  teceu  fort 
Earratà  Fait  ham.  honorablement  par  le  Roy, lequel  il  accompagna  de  là  iufques  à Paris , où  il  luy  fit  U 
mag:  au  Ko/  l ui  hommagc  dcs  tcrtcs , qu'il  tenoit  de  luy  en  Ion  Royaume  , Sc  non  feulement 

alla  en  petfonne  au  Parlement  que  Philippe  y tint  alors,  mais  y attendit  aulfi  le  Cha- 
pitre General  que  les  Frères  Prefcheurscelcbrctent  vers  lafclle  de  laPentecolle,  8C 
les  honora  plulicurs  iours  durant  de  fa  prcfcnce  auec  la  JRoyne  Alienor  fa  femme, 
le  Roy  Philippe,  8c  la  Roynelcanncaulfi  fa  femme. 

De  Paris  il  palTadanslaGafcognc  ,où  duranilcfcioutqu'ilyfiir,  laRoincAlie-  .- 
nor  fa  mere,  prenant  congé  des  grandeurs  8c  pompes  du  monde,  fe  rendit  Rcli^ieufe 
au  Monallcrc  d'Ambresbury.  Et  vers  le  mefme  temps , il  y eut  iugement  dorme  con- 
tre luy  par  le  Parlement  de  France  tenu  à la  ToulTaints , pour  ce  qu'il  auoit  impofê  en 
la  ville  de  Libourne  vn  nouueau  péage:  8c  fut  dit  qu'il  feroit  annullé,conune  impofe 
fantl'amhoritédufouuerain.  Il  demeura  en  ce  pa'isvn  an  entier  ,8c  ne  s'en  retourna 
qu'apresvnvifibletcfmoignage  de  la  proteâion  diuine  en  fon  endroit.  Car  ellanq 
cenain  iour  en  vne  chambre  auec  la  Royne,il  entra  foudain  vn  coup  de  foudre  parla 
fenellre,  laquelle  ilauoit  à dos, 8c  palTant  entre  luy  8c  laRoine  fans  leur  nuire  , alla 
rombcrfurdeuxdefesGentils-hommes  , lefquels  il  fit  mourir.  Dequoy  les  autiet 
allîllans  fort  cllonncz  rapportèrent  le  fait  à vn  euident  miracle,  8C  rendans  grâces! 
laProuidence  du  Ciel,  recognurent  vnanimement  que  le  falutdesRoys  ellen  U 
main  de  Dieu. 

Apresce  bénéfice  Edward  fir  vn  voyage  en  Sicile,  8c  fuiuant  l'accord  qu'il  auoit 
moyenné  cy-deuanr  entre  Charles  fils  de  Charles  autresfois  Roy  de  Sicile , Sc  Prince 
d'Achaie,8C  lacques  filsdePierre  Roy  d'Arragon,Charlesfutdeliurédesprifoos,od 
ilctloitcaptif,parfonentremife8c  procuration,  i la  charge  de  payei  vne  certain* 
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d’Efco(te,Ô( d’Irlande, LiureXlV-  58^ 

1 fbmmcd’ârgemaiiRoyd'Arragon,S£icfâirefapiixaueclePape,oùs'ilnepouuoi^  EDWARD  L 
A l’impctrcrdedans  certain  tempsUmicc  .dcrccoumercn  rapreinierè  prifon.Aufqucl-  T «Te  yy  d 
IcsconditionsCharlesnon  feulement  promiftâtiurad  obéir,  linsauin  s'obligea  de  ^ 

bailler  fes  trois  cnfins  S:  quarante  autres  Seigneurs  Sc  Cheualters  pourpleges  &:  eau-  VtJ  n r ■ 

tionsdefaprome’.Vetaulicudefqacls.attendantquilsfuflcntvemis.leRoyEdvsard,  ^ ^ ^ 

dedreux  d‘auancer  la  deliurance  de  Charles,  donna  les  principabx  Gentils-hoinmeS 
de  fa  fuite  en  odages,  Sc  paya  iufquesi  la  fomme  de  trente  mille  Hures  pour  luy. 

FuisaufE  todqucfcscnfansfurenrarriucz,  ilreuint  en  GafcogqeouGuienneauet: 
toute  fa  fuite.  ■ 

Le  Pape  penfartt  lots  obulet  d la  prinfe  d'Acre  que  les  Sarradns  renoient  allîegce, 
fift  ptefeher  la  croifade  pat  tout, pour  aller  au  ftcoutsd'icelle.  A cefte  caufe  Edvvaad  t créili; 

voulant  eftrc  de  la  pattie,prift  la  CtoixScle  Bourdond  Blancfotd,&  tout  incontinent 
apres chaOalesIuifsde  Gafeogne , & de  toutes  lestêtres  qu’il  poffedoiten  France, 
comme  ennemis  iurez  îc  mortels  de  la  Croix.  Mais  cependant  Refe  fils  de  Mcreduc, 
ScigncutsGallois,excita  de  nouucllcs  émotions  au  pais  de  Galles,  Si  fiiifant  vne  puif- 
« famé  armée  de  tous  ceux  qui  n'auoient  encore  pcufi-todoublierla  donceurdclcut 
première  libetté,commença  d'affaillir  quelques  placesSiChafteaux  duRoy.  Dequoy 
Aymon  ou  Edmond  Comte  de  Corhvval , d qui  Edward  auoit  conunis  le  gouuçrne- 
memduRoyaumeenfonabfcncc,receuani  certain aduis,  il  mena,  foudainemcnc 
des  forces  en  Galles  afin  de  luy  tefifter.Le  premier  effon  qu’il  fift,ce  fut  tôire  le  Cha- 
fteaudcDruircIcau,lcquclappartenoitdRefe:  Si  comme  les  dllîegez  euflent  quel- 
ques ioursdurant  fouftenu  fes  alTauts,  il  s’aduifa  finalement  pour  les  auoir  de  faire  fa- 
pet  Si  minet  les  murailles.  Ce  qui  ne  luy  fucceda  pas  toutefois  trop  heureufemët.  Car 
il  perdit  vn  grand  nombre  de  Cheualiers  Si  Gentils  hommes , Si  Guillaüme  dé  . 
Montchenfey  cmf  autres,  deffous  les  ruines  des  murs,  fans  qu’ils  peulTem  efiré  fecou-  l d $ di 

lus,  parce  que  la  chcutcaduini  fi  promptement , quelle  preuini  toute  preuoyance. 

D autre  codé  Charles  Prince  d’Achaie  fe  iranfponant  d Rome  aptes  fa  deliuran- 
ce, fe  fift  abfoudte  du  ferment  qu'il  auoit  fait  d lacques  d’Arragon,  foy  difant  Roy  de 
Sicile, pat  le  Pape  Nicolasquaiticfmedunom,quilecoutonnaRoydes  deuxSiciles. 

C Et  de  Idnafquitent  de  grandes  guerres  entre  laques  Si  luy , le  rapport  dcfquclles  nou4 
lailTcrons  comme  efloigné  du  tout  de  noftre  deifein,  pour  dire  qu’Edvvardcohtreue- 
nant  au  Traidé  de  l’an  mil  deux  cens  cinquante-neuf,  qui  pottoit  que  des  hommages 
desComtez  de  Bigortc,d’Atmaignac,8i  de  Fefenfac  feroit  fait  ce  que  iuftice  prdon- 
iterdit, dépouilla  l’Eglife  du  Puy  en  Velay  de  celuy  de  la  Comté  de  Bigorre.  Mais  pat 
Arrcft  du  Parlement  de  la  Chandeleur, l’Eucfquc  en  fut  remis  en  pofic  filon,  h offrais 
du  Clfafteaude  Lourde.  Et  pat  autre  Atrell  fubfccutifdu  Parlement  de  la  Touifaims, 
il  fut  auflî  déclaré  que  l’Atcheuefquc  d’Auch  deüolt  hommige  auRoyde  France  d FeUté  a’AiiiS 
iaifondefonbientemporel,quefonEglifeelf;o'itdelafondation,oupluftoftteftau-  *“;“**'  ï“ 
rationduRoYCIouisptemietChreltien,8iqued’eUemouuoient  les  Comtez  d’Ar- 
ipiignac  Si  de  Fefenfac.Lequel  hommage  toutesfois  il  ne  tendit  pas  à l’heure,  ains 
. fut  adiourné  trois  ans  apres,  àla  requefte  du  Procureur  general  du  Roy  Fhiiippé 
pour  lefairo  des  Corniez  d’Atmaignac  Si  de  Fefenfac,  Si  de  la  terre  de  Brouilléts, 

Sc  le  Roy  Edward  pour  le  rendre  des  Vicomtez  de  Ledmagne  Si  d’Auuillars. 

Cependant  iceluy  Edward  retourna  de  GafeognedLondrés,  oitilfiit.f6Iemnei- 
^ lement  receu  pat  le  Clergé  de  foh  Royaume,  Si  pir  le  peuple.  Et  pour  les  faucrifer,ii 
chaifa  foudain  apres  tous  les  luifshors  d’Angleterre , Si  depofa  mefme  tout  plaiadè 
lufticiers  de  leurs  charges  Si  offices , pour  auoit  mal  adminiltré  la  Iuftice.  Ce  qui  luy 
acquit!  autant  d’amour  Si  d’affc£!ioni  l’endroit  de  fes  fuiets , que  iamais  aucun  de  fei 
prcdecelTcurs  en  euft  eu.  Mais  la  grande  chené  de  bleds  qui  furumt  en  ce  temps-ld 
partouterAngletette,dl’occafion desotages,  foudres.  Si  pluyes  esttraordinaires; 
qui  noyèrent  les  femences,  les  affligea  fort.  Si  dura  fi  longuement  depuis , que  les 
plus  riches  mefme  eurent  bien  de  la  peine  d en  fupponet  l’mcommodité. 

Vvalfingham  dit  qu’en  ce  mefme  temps  mourut  Alexandre  111.  Roy  d’ElcolTc.  Moit’l'ÀieMrir.’ 
A quoy  toutefois  IcsEfcolTois  nes’accordent,ainsefctiucnt  qu'il  eftoît  mort  dés  l’an  * * ficof- 

itiil  deux  cens  quatre-vingts  Si  cinq.  Qupy  que  c’en  fdit , il  eft  certain  que  mouran  t il  “’ 
xïc  laitlâ  aucuns  enfàns  pour  luy  fucceder  d la  couronne.  Ce  qui  caufa  depuis  de  fort 
grands  troubles  dedans  l’EtcotTe.  En  premières  nopces  il  auoit  efpoufé  Marguetita 
Çllc  de  Henry  1 1 1.  Si  fixutd’Edward  qui  décéda  bien-toft  apres  le  CouronAeméni 
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'd  £d  «ïrd , & U'iflj  trois enfans,  fçauoir cil Dauid,  Alexandre, &:  Margnctiic  t^ui i/ùi 
fiuciécàHacon,Hauigon,ouHangonaDRoydc  Norvège.  Mais  nuld'cnir'cux  ne 
la  furuefcui  longuement  ,ain$  monrut  premicrcmenc  Dauid  incontinent  apres  elle, 
puis  Alexandre  lequel  auoit  delta  pris  la  fille  du  Comte  de  Flandre  d femme , & fiiu- 
Icmcnt  Marguerite , de  laquelle  demeura  feulement  vne  fille  appcilée  Margoctite 
comme  elle. Ce  qui  fut  canfequelcRoy  leur  père  fe  remaria,  penfant  affcrmirlbn 
Ellat  par  l'alleurancc  d'autres  litcccITeurs , & prill  pour  fécondé  femme  IfoUnd  fille 
de  Robert  Comte  de  Dreux  en  France.  Mais  la  mort  ne  lùy  donna  pas  loifird'en 
procrccraucunscnfâns.Cacdcuàntquilfufivnan,  il  tomba  dc'dclfus  fon  cheuald 
Kingorne,&:dccedadumal&  deladoulcur delà  cheute , le  qnarame  cinquierme 
an  de  fon  âgc,&  le  trcntc-fcptiefmc  de  fon  regnc,Iclon  la  fiipputation  des  ElcoObis; 
qui  le  regrettèrent  autant  qu’aucun  autre  de  fes  prcdeccflcurs , noki  tant  pourcc  qu'il 
clloit  orné  de  toutes  les  vertus  Se  qualitezqui  doiuenc  embellir  les  tiltics  Se  condi- 
tionsd'vnRoy,qu’dcaufcqu'ilscommcùccrentdpreuOirdenor$,  combien  de  mi-^ 
fercs  Se  de  calamitez  cnuclopperoicnt  le  Royaume  apres  fontrtfpas.  " 

Aulfitofi  qu'il  fut  mort,  lesEftatsdupays  s’alTemblercntdScome,  afindedecla- 
rcrvnnouueauRoy  ,&d'auifcr  cnfemblcmcnt  aux  aiTaircs  de  l'Ellat.  Il  s'y  trouua 
grand  nombre  de  Nobles , Se  de  Barons  ; les  Prélats  d'Èlcofic  s'y  rendirent , Se  les 
principales  Villcsycnuoycccntlcursdeputez  : du  commun  auis  Se  confeil  de  tous 
lelqucls  il  en  fut  pccmicremcni  éleu  fix  , pour  adminillrcr  Se  gouuerncr  tout  le 
Royaume , fçauoir  eft  Duncan  MacduIF Comte  de  Fife  , lean  Cumin  Comte  de 
Bucquham.&GuillaumcFraficr  Archeucfquc  de  fainâAndré,  pour  la  patrie  Sep- 
tentrionale , Se  Roben  Euefque  de  Clafco,Ican  Stuan , Se  vn  autre  lean  Cumin  pour 
celle  duMidy. 

Cependant  Edv\-ard  Roy  d'Angleterre  fçaehant  que  Marguerite  petite  fille  de  lit 
fflCurA:  d’Alexandre  troifiefme  defimtdillc  du  Roy  dcNorvvegc,&prcfomptiue  hé- 
ritière de  la  Couronne  d’EfcolTe,  cftoitviuante,  ilenuoyades  AmbafTadeursenEf. 
colfe  lademanderpourfemmcdfonfilsEdward  Ceux-cy  temonlbansen  l'AITcm-^ 
bicc  publique  latrcs-grande  vtiiitéquiprouicndroitdc  ce  mariage  , trouuerenr  les 
volontczdesF.fcoiroisenticrcmentdifpofcesâ  l'accepter.  Aulfi  Edward  s'eûoic-il 
acquis  vne  celebrcreputaiion  de  valeur  Se  de  puilfance  entr'eux , tant  pat  la  guerre 
qu  il  auoit  faite  en  laTcrte  -fainfie  des  le  viuant  de  fon  pete , que  par  les  lignaices  ac 
glotieufes  vicloires  qu'il  auoit  tout  firaifehement  remportées  fur  les  Gallois.  Et  com- 
me il  n'y  auoit  aucune  mémoire  ny  fouucnance  en  EfcolTc,  que  le  nom  des  EfcolTois 
eull  efté  plus  fort  conioint  d'alliance  aucc  ce  luy  des  Anglois,que  dclfous  les  derniers 
Rois  d'Angleterre  Si  d'EfcolTc  : il  ncfcmbloitpasnon  plusquclesvieillcshaines  S£ 
inimiticz  de  deux  Nations  fircnommcesac  bclliqueufcs,  pculTent  plus  commodd- 
ment  cftte  abolies,  que  par  vne  honorable  A;  iullc  vnion  de  l'vnc  Se  de  l'autre. 

Patcemoycndonc  il  n’y  eut  point  de  dilficultcz  en  la  recherche  Se  propolîtion 
de  ce  mariage.  Seulement  on  adioufta  du  confentement  des  deux  parties , i la  con- 
uention  d'iccluy  ,Quc  les  EfcolToisretiendtoient  l’vfage  de  leurs  logis&  Magifbais, 
htfquesàcequ’ileuft  enfans  procréez  dudit  mariage,  capable  de  fuccederi  la  Cou-D 
tonne.  En  casaduenant  qu'il  n’en  ifli II  aucuns.  Que  le  Royaumed'EfcolTe  retourne- 
toit  lors  aux  plus  proches  de  la  tige  Royale.  Ce  qu'cllant  attelle , Dauid  'Vemins,  Se 
MichelScot,  CheualiersiUuIlres  Se  prudens  entre  toute  la  NoblelTe  de  Fife,  furem 
députez  en  Norvège , afin  d'en  amener  Marguerite  heritiere  de  l’Ellat.  Mais  trou- 
iiansqu’elleelloit  mone  vn  peu  deuant  leur  venue , ilss'en  retournèrent  fentrillesr 
& fans  effet.  D’autres  dvfent  qu'ils  l'amenetentiufques  aux  Ifles  Orcades,  te  qu'elle 
mourut  U fatiguée  des  peines  Se  mes-aifesde  1a  nauigation.  Tarn  y a que  de  la  mort 
nafquit  vn  fi  grand  diflferend  en  EfcolTe,  pour  la  fuccellion  légitimé  du  Royaume, 
qu'il  abolit  ptefque  entièrement  le  nom  des  EfcolTois,  4c  donna  mefmevn  grand 
branleâ  toute TAngleterte.  Car  ily  auoit  lors  deux  puilTans  Seigneurs,  qui  preten- 
doientila  Couronne,  fçauoir  ell  lean  de  Bailleul,  4c  Robert  Brus.-  le  premietdef- 
qqelsauoit  de  grandesalliances  4C  polTelIionsenFrance,  Tautte  en  Angleterre , 44 
tous  deux  vne  infinitede  biens  4c  d'intelligences  en  EfcolTe. 

^isi  leurs  querelles  4c  comrouerl'es,  pour  entendre  mieux , il  ftut  fçauoir  Torigl- 
nedeleursptetenlions,  4c  en  reprenant  les  fondement  Ibus  Dauid  Comte  deHnn- 
tingdon/e  fouuenir  que  Guillaume, Alexandre  II . fon  fils,  Sc  Alexandre  Ill  deniieta 
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Roys  d'Efcofle , eftinsdcccdczaucctoutc  leur  lignée,  ne  refta  plusque  lapofterité  . dvvarD  t, 
de  ce  Dauid  qui  peuft  iuftemeni  & legiiimcmem  prétendre  au  Royaume.  Il  cftoit  — ^ _ >, 

frère  du  Roy  Guillaume , 3i  grand  oncle  d'Alexandre  III.  Mahaut  'Ou  Matildc  fil-  ^ ^ ^ ^ 

le  du  Comte  de  Ceftte  en  Angleterre  fut  fa  femme,  de  laquelle  il  engendra  vn  fils  ^ u n i CT' 
nomme  leanComie  deHumingdon  apres  luy , qui  mourut  depuis  fans  enfâns  1. 

troisfiUes.  L'ail'née  nommée  Marguerite  fut  mariée  auec  Alain  Seigneur  de  Gal- 
lway,lVn  des  plus  puiffans  d'Efeofle,  d'oùnafquitDornagille  Dàme  de  Gallvs'ay 
miriéeauecleandcBailleul.Rcbert  Brus,  furnommé  le  Noble  , Anglois  d'extra- 
Rion  ,&  fort  riche  entre  tous  ceux  de  fon  temps , contraâa  mariage  aueé  la  féconde 
dite  Vfabeau, de  taquelleil  procréa  Robert  Brus  compétiteur  du  Royaume.  Btefla 
ttoilicftnc  Rit  donnée  pour  femme  à Henry  de  Hafting  aull!  Anglois  , la  pollerité 
duquel  pofleda  depuis  la  Comté  d Huntingdon.  Maispource  qu'elle  s'ablîint  de  U 
demande  du  Royaume  d Efcolfe , ilfaut  feulement  parler  de  la  caufe  des  autres. 

Pour  lean  de  Bailleul,  ou  pour  Dornagille  fon  efpoufe,fâifoit  la  coufiume  du  pays, 
qui  préféré  lesdefccndansdesaifnez.  Pour  Robert  Brus,  le  fcxc,  d'autant  qu'en  pa- 
reille confanguintté  les  tnafles  font  ordinairement  préférez  aux  femelles.  Et  celle 
controtierfc  ne  pouuant  dire  iugée  ny  definie  par  les  Barons  te  nobles  du  pays , le 
Royaume  fediuifaen  deux  faélions.  Car  d'vn  codé  lean  de  Bailleul  tenoit  route  la 
Région  de  Gallvvay  de  pat  fa  femme , 8c  elloit  ioint  d’alliance  auec  les  Cumins^  vné 
des  plus  puilfantes  Familles  de  fEfcotTe , i caufe  du  mariage  que  lean  Cumin  auoic 
contracté  auec  Marie  focur  puifnée  de  Dornagille.  D’autre  part  Roben  Brus  eltoil 
fonifié  de  la  bien.veillancc  de  pluRcuts  illullres  Maifons  8c  polfedoit  les  Prouinces 
d'Ànnandail  8C  de  Garioch , 8c  la  Comté  mefme  de  Caricht  du  codé  de  Marthe  fa 
femme, quicn elloit hcritierc. A cede  eaufe,  pour  euiter  les  fanglans  8c  tragiques 
effets  d’vne  guerre  ciuile,  il  fut  trouuébop  de  part  8c  d’autre,  d’edite  Edward  Roy  a»,  à- 

d’ Angleterre ^Sbiite 8c 'Terminateur  dudifferend.  Auliî comme  nul  ne  doutoit  de  a **, 
fa  fidelité, pourcc  qu'il  edoit  fils  d'vn  pere,que  le  dernier  des  Roys  d’Efcolfe  auoit  ef-  lerulc  la  tou- 
prouuénonfeulementtrcs  affe£lionnébeau-pete,ainscncotcuc5-equitable8ciude 
Tuteur, 8c  Defenfeur  de  fa  Couronne  Pareillement  auoit-ildefa  partvn  recent  8C 
" Cgnalé  témoignage  de  la  bien  veillance  des  Elcolfois  en  fon  epdroit,lors  que  fi  facl- 
lemem  ils  agreeteiit  la  demSde  qu'il  leur  fid  du  mariage  de  leur  Roinc  auec  fon  fils. 

Ayant  donc  fait  les  mariages  de  Marguerite  fa  féconde  fille,  auec  lean  fila  hcri-  , ' 

tierdu  Duc  de  Brabant , 8c  leanne  fa  troifiefme  auec  Giflebert  Comte  de  Glbce-  * * 

dre . il  prill  le  chemin  d’EfcolTc  pour  en  déclarer  vn  iude  8c  légitime  fitccelTcur,  non 
pas  comme  fouuerain  Seigneur  du  Royaume , ainfi  qu'eferiuent  tous  les  Angl  ois , 
ainscommelugc  équitable, 8c  choifi  parles  compétiteurs  mefme  de  la  Couronne, 
Maisainfiqu'ilapprochoitdeBcrvvic,  fonerelfe  fiiuéc  delTus  les  bornes  8c  limites 
de  l’Angleterre  te  de  l’EfcolTe , on  luy  porta  nouuellcs  que  la  Royne  fa  femme  edoit 
etieuement  malade  au  village  d’Herdeby  près  de  Lincolne.  Ce  qui  luy  fid  quitter 
la  pourfuitte  de  fon  voyage , 8c  deuant  qu'il  peud  arriner  vers  elle , elle  acheua  fa  vie 
8cfontegneentetTelequatrielmé  iour  de  Décembre,  pour  aller  heureufement  rc- 
. gnerauCiel.  Auflî  edoit-ce  vne  Princelfc  pieufe , modede , débonnaire , bien- veil- 
lante i fes  fuicts , Sc  comme  la  coloiime  te  le  ferme  foudicn  de  tout  le  Royaume. 

Le  dueil  de  fa  mort  fut  commun  8c  general  par  toute  l’Angleterre , te  n’y  eiu  ce  - 
^ luy  qui  riaccompagnad  lapompe  de  fes  funérailles  de  regyets  8c  de  larmes-  Le  corps 

futlcucàHcr(ieby,acpatlainaAlbanspottéiufquesàLondres,oùlc  Royfonma-  > 
ry  luy  alla  au  deuant  auec  les  principaux  Bacons  8c  Prélats  de  fon  Royaume , le  fid 
honorablement  8c  reuetenunent  enterrer  dedans  Vvedmynder,  donna  fon  cncuri 
reglife  des  Frétés  Prefeheurs, 8c  poutvneglorienfememoire8cfouueBance  d'elle,  tipa. 

commanda  qu’en  tous  les  lieux  8c  villages,  aufquels  foncércueil  auoit  repofé  , l'on 
erigead  de  grandes  croix  enrichies  8c  décorées  de  fon  image,  i ce  que  les  pallàns 
fiilTentaducn,isparlàdepticrDieupourlerepos8c  falurdefonamC. 

Cela  fait,  Ejvvayddonnaquelquésmoisaureifenciment  d’vne  perte  8C  doulcurfi 
renfible,8clafcdedePafquesedantpairéc,  retourna iufqu’iNoraman,  ville  fron- 
tière d’Efcolfe , où  il  fid  venir  i foy  les  Prélats  8c  Barons  du  Royautiie , 8c  leur  de- 
manda graeieufement  s'ils  vpuloient  pas  le  recognoidre  pour  leur  fouuerain  ,alle- 
guans.  Que  leurs  ancedresTa\toientlouuent  pratiqué  de  la  forte  1 8c  qu'il  fetrouuoit  ^ J '■ 

dedans plulîeursbonnes8cvieillesChconiques  .QuelcsROystfEfcoffe^  déCum- 
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tDvvARD  I.  btrlandiuoicnteftcuEilvvardlevieilRoyd’ADgleterre  pour  leur  Scigneür  U pro-  ^ 
~ _ icâcur.enl'annciifccmTingcdr  vn.  cinq  ans  apres  Adclftan  auoit  fubiugué 
I P ^ V c ConftaniinRoyd’Ercoflc.&rluyauoiipcrmisdcregner  fous fon  auihotiie.  Qu'E- 
r H U IC  T frered' Adclftan  auoit  vaincu  les  Efcoflbis  Si  Nonhumbriens , Icfqucls  non 

»<  i O feulement  eftoient  Ibufmis  à fa  puiflancc , ains  aufli  luy  auoient  preft  é le  ferment  de 

iâîîuic.  fidelitc.Qo’Edgard  Roy  d’Angleterre  auoit  fiirmonté  Rinardfilsd'AlpainRoy  d'Ef- 

er  it^  J«'  4.  * cofte,  & que  deflors  il  cftoit  demeure  Roy  de  quatre  Royaumcs,fçauoir  cft  d'Angle- 
rerre , d'EfcolVe , de  Dannemarc , Se  de  Norvvegc.  Que  S.  Edward  auoit  donne  le 
• Royaume  d'Efeofle  à Malcolme  fils  du  Roy  de  Cumberland , pour  le  tenir  de  luy. 
Que  Guillaume  le  Conquérant  auoit  fubiugué  Malcolme  Roy  d’Efeoffe  lafixicfmc 
année  de  fonrcgne.&rcceudcluy  lefcrmcnt  de  fidelité.  Que  Guillaume  le  Roux 
en  auoit  autant  fait  que  fon  pere , i l'endroitdumcfmc  Malcolme,  & de  lesdeux  fils, 
hcciiiers&fucceircurs  confecutifsde  fa  Couronne.  QifAlcxandre  premier  du  nom 
auoit  fuccedé  à fon  frère  Edgar  an  Royaume  d’Efeoffe , du  confcntcmcnt,dc  Henry 
I.  Roy  d'Angleterre.  Q^e  Dauid  Roy  d'EfcolTc  auoit  fait  la  fby  6c  hommage  au  g 
RoyEfticnne.  Qm:  Gitillaumcauin  Roy  d'Efeofle  auoit  rendu  lamefmcfoyà  Hen- 
ry 1 1 1.  filsde  Henry  1 1.  au  iour  de  fon  couronnement.  Qu; Alexandre  1 1 1.  auoit  ef- 
pottfé  Marguerite  fille  de  Henry  II  1.  le  trentc-cinquicfmc  an  de  fon  régné , & luy 
auoirfait hommagcdcdansYorcK.Brefqu’ily  auoit  eu  des  Rois  d'EfcolTe  excom- 
muntez , pourçc  qu’ils  n'auoient  voulu  rendre  obe'tïTance  aux  Roys  d'Angleterre , 
comme  à leurs  Seigneurs  fottueraim. 

Mais  les  l’rclats  6c  Barons  Efcoflbisayans  conftammeni  dénié  tout  cela , & repre- 
fenté  que  s'il  y auoit  eu  quelques  fcruices  6c  deuoirs  rëdus  pat  leurs  Rois  i ceux  d’An- 
glctertc  ,ç'attoii  cfté  feulement  i raifon  des  terres  8c  Prouinces  qu’Hs  pofledoient  en 
Angleterre,  comme  de  Cumberland  , deVveftmorland,  Northun^qcland  , Hun- 
tingdon, 8c .utircs:  EnfinEdvvatd transféra l’aflembléei Bervvic, comme  en  lieu 
pluscommode  ,5cfaifantvenirà  foy  les  deux  compétiteurs  de  l'Eftat,  ptopofà  pre- 
mièrement à Robert  Brus,  comme  i celny  qu’il  croyoit  deuoir  pltiftolï  confentir  i 
fes  raifons,pour  ce  qu'il  eftoit  inferieur  de  droiAé  lean  de  Bailleul.Quc  s'il  vouloir  fe 
recognotftrc  dépendre  de  l'auihorité  des  Roys  d'Angleretre , 6c  alTuiettir  la  Cou-  Q 
tonne  d'Efeofle  à Icurdomination,  il  le  mcitroit  cnpoflcflion'duRoyaiune.  Aquoy 
Brus  ayant  fait  rcfponfe, qu'il  n'eftoit  pas  (i  cupide  8c  dcfiretix  de  rcgner,que  pour  ce- 
lle occafion  il  votilttt  en  rien  amoindrir  la  liberté  de  fes  anceftres,  Edward  appella 
leandcBailIcul  lequel  plusatnbiticux  de  la  grandeur  8c  puilTance  Royale , que  cu- 
rieux de  fa  gloire  8c  réputation , accepta  librement  la  condition  oITcne. 
ied  '*rs'o  ' aïf  AinfidoncfixansScncttfinoisaprcs  la  mort  d'Alexandre , félon  que  fuppntent 
coir:,xcvi.  IcsEfcoflbis,  ou  bien  deux  ans  feulement , audire  des  Anglois  I E AN  DE  BaiL- 
lEvi  fiit  publiquement  déclaré  Roy  d'EfcolTc.  Ce  que  voyant  les  EfcolTois,  qui  ne 
refpiroient  que  la  paix  8:  le  repos  de  leur  patrie , le  couronnèrent  folemnellcment  d 
Scone,auec  les  couftumes  8C  ceremonies  ordinaires,  8c  luy  prefterent  tous  le  ferment 
de  fidelité , excepté  Roben  Brus , il  ne  reftoit  plus  de  fon  collé , que  de  fatisfàire  i la 
promelfc  faite  i Edward.  Acellecaùfc  incontinent  apres  il  alla  trouuerdNeufca- 
llcl  fur  Tinc,  8c  en  prefence  de  quelques- vns  de  fe,  Barons,luy  fit  la  foy  8c  hommage 
de  fon  Royaume,  8c  recognutfolemnellement  le  tenir  de  la  Couronne  d’Angleicr-_ 
re.  Dequoyle  tede  des  Nobles  8c  Seigneurs  d'EfcolTe  auertis , en  conceurent  vne  ^ 
très  grande  fal'cherie,  maisd  caufe  de  teurfbiblelTefureRt  contraints  de  la  dilEmulet 
pourvntemps,&iufquésiCi:  qu'enfin  Toccalion  fe  prefenta  de  la  defcouurit , ainli 
que  nousrcmarqueronstantoll. 

Cependant  Alienor  mete  d’Edward  mourut  emiiron  la  ftfte  de  la  faint  Ican 
Vaptirte  , dedans  le  Monallcied'Ambrel'bury.  Ce  qui  fut  caufe  qu’Edvvard  fon  fil? 
retourna  promptement  en  Angletetre.,  afin  de  la  fiiire  enterrer  honorablement , 8c 
félon  là  qualité.  Ses  obfeques furent  célébrées  par  toutes  les  Eglifes  du  Royaume, 
fon  corps  rnisenfepulturedcdansAmbresburymefme  ,8c  fon  coeur  porté  anx  laco- 
binsdcLondresaiKC vne pormpe magnifique  8c  vnycmcnt  Royale.  Auquel  temps 
aufli  Refc  fils  de  Mefeduc  fiu pris, À; condamné  par  Arrell  du  I*ar|(ment  apres  la 
felle  de  S.  Michel. 

L'année  de  deuant , le  Roy  Edward  bailliltrc  d’Edward  foo  fils  aifnc  Comte  de 
Fonthàcu  dc.par  lalàtuc  ROyne  (a  mcre,cn  auoit  eltéyeceué  fôy  8c  hommage  par  Phi- 

lippes 
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lippes  le  Écl  Roy  de  France,  le  îj.iourd’Àufil.  Ètheammoim  fous  prétexte  d'aller  eDrvAa.a  t- 
àulecouhdelavilled’Acrc,pourl’apparcnceduquel  iliuoit  prisIaCtoixiainlique 
bous auonsdefla dit,  ilfitincominentaprcsvnegrandeScpuiOantcarmce  de  met, , _ ^ S D E 
auec  laquelle  U efl^yad'eXecuter  la  mauuaife  volonté  qu'il  portoit  il  y auoit  défia 
long-temps  à ce  tloy  Philippe  J & fans  occafion  qu'il  eut  de  luy  faire  guerre  ouucrte,  ^ j 
fît  quelques  courfes&entreprlfes  fur  les  villes  maritimes  de  la  Normandie  ,Sc  faillit 
mcfmc  à furprendre  la  Rochelle.  A celle  caufe  le  Rby  Phllippes  (it  appeller  Edward  ’pps* 
en  lullice  deuant  Ton  Parlement  , our  refpondre  de  celle  iôtfaiélure.  Et  d'autant 
qu'il  ne  tint  compte  de  comparoir , coimnifGou  fut  decernée  pour  faifirla  Guyenne, 

& les  auiresterresdeGafcogne,  éc  les  remettre  entre  les  mains  du  Roy  Phllippes.  ^ 

Dequoy  Raoul  de  Clairmont  Conncllable  de  France  fit  les  tequifitious  Je  com- 
mandcmensàIeandcfaintlcanLieutjnantd'Edvvardenicelles.Mals  by  Idyny  les 
Gafconsn'en  voulans endurer  l'execution  , ils's'armerent  &:  munirent  contre  les 
gensduRoy Phllippes, emprironncrent,&  mal-traiélercntlesappelians  à UCour 
de  France , efmeurent  fetiitions , ic  defnicrent  oba'ill'ancc. 

Pour  cclalc  Roy  Edward  fût  adlourné  à comparoillre  en  perfonne  i Paris  deuant  r<l<f  ItS  aaioairf 
le  Roy  Phllippes , mais  il  fit  defaut,  auquel  fesofiieiers  adioufterent  pluficuts  autres 
excès,  te  defendans  publiquement  que  nul  n'appellall  à la  Cour  de  France, eniOigUi-  " 

rent  que  tous  ceux  qui  voudroient  en  tenir  le  pany , vuidaiTent  en  diligence  hors  de 
la  Guyenne.  Parquoy  le  4.  de  May  1293.  Phllippes  fit  proclamer  i Bayonne  des  de- 
fenfcs,dc  mcfiTaire  en  corps  ne  biens  aux  marchands  François.  Etau  mois  de  Uecern-  129}: 

bte  enfuiuant  Edward  fut  derechefadiourné  pat  lettres  drclfecs  en  fonne  dePairrie, 

Sefignifiées  en  la  frontière  par  deux  Cheualicrs  , te  par  lean  d'Àrrablay  Scnefchal 
de  Perigort  te  de  Quercy , tic  comparoir  perfônneUemcnt  â Paris.  Lequel  pour  toute 
relponfe  éCeomparitiOn  manda  au  Roy , qu'il  tenonçoit  entièrement  aux  droits  te 
fienqu  il  tenoit  de  luy  & de  la  Couronne  de  France , te  que  pour  fedéchargerdc 
l'hommage  il  vouloir  les  conquérir  par  armes  ,â  ce  que  recitent  les  Chroniques  faites 
en  ce  temps-U.  Ce  que  toutesfûis  du-Tilicc  penfe  neltre  fondé  fur  aucune  vray- 
femblancc  ,&  dit  notamment  qu'iln'imetuint  aucun Ârrelt  fut  celle  procedurejed- 
; cote  que  PolydoreVergile  Hiftorieltd^Anglcterte,  âcmonel  ennemydcla  nation 
Françoife,  afferme  qu'il  y en  eut  vn  de  confifearion  donné  parle  Parlement  contre 
£dward,nonob(lant  qu'il  eull  enuoyé  fonfrere  Edmond  Comte  de  Lancafire  à Pa- 
ris, pour  le  deffendre  ; d quoy  il  ne  fut  receu. 

Ta  nt  y a que , foit  qu'il  y euft  Artelldc  confifcation.ou  de  faifie  feulement,  le  R oy 
Philippe  fe  faifitcffeàuellcmentàmainarmccde  Boutdeaux , de  la  plufpart  de  là 
Guyenne  pat  Raoul  de  Clairmont  Seigneur  de  Nctlc  fon  Conneflable . te  par  Char- 
lesComtedcVallois,ainfi  que  remarquent  deux  vieillesChroniques.  De  foneque 
dc-ld  s'enfuiuit  le  commencement  de  la  féconde  guerre,  que  les  François  eurent 
contre  les  Anglois , qui  toutefois  en  reiettent  la  fiute  fut  iceux  Ft.tnçdis , pour  auoir 
ftiiuant  leur  dire  detrouffé  deux  Nauites  Angloifes  allans  en  Notnlandie. 

La  guerre  s'efehanffa  donc  de  forte,  que  le  Roy  Edward  ciiuoya  partner  vnc  gran- 
de année  en  France,  laquelle  eut,  ce  difen:  les  Hillorichs  d'Angleterre,  rencontré 
> auec  les  François , qui  furent  vaincus,  te  mis  en  déroute.  Mais  les  Autheurs  de  Fran- 
ce , notamment  ceux  qui  ont  efetit  de  ce  temps-U , nient  que  les  François  ayent  &it 
vnc  telle  pebc  en  toute  celte  guerre  : affWmans  aueontraite  que  les  Anglois  furent 
àuantagcufementrcmbarrezpareuxcclleannce  , 

Cependant  il  ell  certain  que  le  Roy  Edward  pour  fe  cendre  plus  fort , non  fetile-  j j - * 

tnenttiradefon  colléIeanDucdeBtabancfortgendre,ScAmeCotedeSauoye,aiia  ^ 
aufiî  donna  fa  fille  Alienot  en  mariage  à Henry  Confite  de  Bac , Sc  fe  fit  accordée 
pour  efpoufe  la  fille  de  Guy  Comte  de  Flandres.  Mais  quand  le  Roy  Phllippes  en  eue 
fenty  le  vent , il  fit  venir  le  Comte  te  fa  fille  1 luy , puis  retenant  la  fUl  e , fit  obliger  le 
pereauantquedeler'enuoyerqu'ilne  s'allieroitde  l'Anglois.  Lequel  d'autre  colle 
pticintcUigcnccauecAldolphedomtedc  NalTau , nouncllemenr  efleu  EmpeceiU'; 
moyennant  cent  mille  màrcs  d'argent  qu'il  luy  deliura  pour  auoir  fecours  de  luy.Qui  ' 

int  caufe  que  Philippe  s'obligea  aufii  d'vne  certaine  penfion  au  Ducd'Aultriche,afiri 
qu  llleferuitenfooDefolm  Et  Adolphe  voulant  faire  quelque  chofepour  i'argenf 
d'Angleterre  ,enuoya  lettres  de  defliancc  au  Roy  de  France  dattées  du  dernier  iouc 
sPOdobte  , ou  félon  d'aiftces  du  29.  de  Nouambee  , contciuns  les  caufes  poii( 
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5^4  Hiftoire  d’Angleterre,  ' 

«nw/RP  I tcrqucUcs  il  layJcclaroit  U guerre  ,iuec  menaces  fiercs&orguciUeurc!^  Maïs  pu  A 
^ l'auisduConfcilduRoy  on  luy  renuoya  rculcmcm  par  le  merme  mclTagcr  vne  fciiille 

CHRIS  allemand  , qui  font  tccirei  par  l'ancienne  Chronique  de  Flandre* 

" ■ ■ Ce  qui  luy  fit  li  bien  penfe  t que  les  chats  dcFrancc  ne  le  ptenoient  pas  fansgantelet , 

qu'il  ne  fit  iamais  depuis  lemblant  de  vouloir  pouifuiure  fon  entreprife. 

Il  ell  my  que  le  Roy  Ed  »ard  s'affeuram  qu'il  deût  enuahit  laFrancc  d’vn  colle, 
comme  il  lUy  auoii  promis , vint  aumots  de  Septembre  defeendre  auec  vne  grande 
armée  au  port  de  la  Rochelle, laquelle  ilbatlt  au  dite  d'aucûs,  dvne  telle  façon,  qu’il 
cniradedanst&l  ayantmife  en  ruine,  ou  plullo(l,coirme  raconte  vne  Chronique 
faite  en  ce  temps  là,  ayant  Iculcrpeni  pillé  & faccage  l'illc  qui  cil  proche  de  la  Ro- 
chelle , s'en  alla  prendre  port  en  Gafeogne , ou  il  fc  l'aiiît  de  Bourg , de  Blaye,  Si  de 
Rions , Je  voulut  auflt  mettre  lefiege  deuant  Bourdeaux.  Mais  le  Connellable  de 
France  qui  clloit  dcdans,le  rcpoulTa  li  tudemenr.qu  il  le  fit  aller  erprouuerfes  forces  B 
ailleurs,  à Içauoir  delTus  la  ville  de  Bayonne,  qui  luy  fut  rendue  par  le  moyen  de  l'in- 
telligence qu’ilauoit  auec  les  habiians. 

Ce  que  le  Roy  Philippe  fçaehant  pour  arrefter  le  coûts  de  fes  dcDeins,  il  renouoel- 
la  l'ancienne  alliance  de  France  auec  Ican  de  Bailleul  Roy  d'ElcolTe,lequcl  oublianc 
l'hommage  n’açucrc  fait  à EdwatcTRoy  d'Angleterrc,enuoya  GuillaunicArcheaef. 
quedcS.Andre,  GoillaimieEuerquedcDaoEcledon,IcandcSoulcs,A:Engucrrand 
d'Vmfreuille  fcsAmbalTadeurs  en  France,  auec  procuration  & pouuoirdeiraittet 
le  mariage  d'entre  Edward  fon  aifncfik,  &la  fille  aifnce  dcMonficurCharles  de 
MiiUrc  ér  ts  France  Comte  de  Valois  niepee  du  Roy  Philippes.  Lequel  mariage  fut  accordé  le 
"K,'  '''‘‘’g'->foiliefmc  iour  d’Oftobre  mil  deux  cens  quatie-vingtsquinze,&  la  ratilica- 

hiPpp:.  «•"«  tiond’iceluyfaitcpatleRoyIean,lesPrelats,Barons,&:communautczd'Efc<J(re,au 

moisde  Feurier  enliiiuant , le  mclhic  Roy  Ican  allîgna  le  douaire  de  la  PrincetTe  fur 
Terres  de  Bailleul  ,de  Oompierrc,de  Hcicourt,  Si  de  Hornoy,  Icfquelles  il  polTedoit 
an  Royaume  de  France,&  fur  celles  de  Lanarl,  de  Kadion.de  Maldiflcs.Cinghan, 
Hadingion,&:DundcruuécscnErcoire.  ’ C 

Cependant  le  Roy  PhUippe  iugeant  que  tant  plus  il  fetoit  fort, i:  plulloll  il  chafie- 

rinîpP*  Edward  de  la  France , il  ioignit  encore  à fon  alliance  Hubert  Dauphin  de  Vien- 

ic  Kojf  EJ»Titd.  nois,&  Ican  fon  fils.qui  luy  firent  hommage  pour  50.  liures  tournois  de  rente  lur  fois 
ihrefot.Sé  ligue dcffenfiue  contre  lcsAnglois&  leurs  allicz.Il  pratiqua  pareillement 
Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy , Si  les  frétés , enfans  de  Philippes  Seigneur 
de  Pagny  r lacqucs  de  Chaflillon  Seigneur  dcLcuzc,&dc  Condéqui  s’obligea  dç  le 
feruir  contre  Edward  luy  fixicfme  de  Cheiialiers  F annerets  pris  en  Hainaut  à cent 
armures  de  fcr.aiw  gages  Si  l'oldes  accoullumce  en  FrancCsdelTus  Icfquelles  il  receut 
lîxmille  Hures d’auancc:  Scies  Communautez  de  Fontarabic,  faintScballien,  Si  * 
quelques  villes  de  Callille,  contre  les  Anglois,  Bayonnois,Gafcons,Si  Flamans. 

«olîl. Euttifiédetous collez , afin  d'obuicraux  cntrcpril'cs  d'Edward , il enuoya 
Roben  Comte  d'Artois,Si  Charles  Comte  de  Valois, auec  vne  puilTantc  armée  en  la 
Gafeogne , où  il  prit  pluficurs  places , Si  alfiegea  longuement  le  Challeaudc  Rcole, 
fanspouuoitvcmràboutdel’emporterdufquesà  ce  que  le  Connellable  dcNellefe 
vint  ioindre  à luy,qui  fut  caufe  de  le  faire  rendre  par  côpolition.  Ncâtmoins  les  An-  _ 
glois  le  recouurcrem bien toll apres.  Pour raifondequoy  l'armée  du  mcfmc  Comte  • 

, retourna  derechefl  allîcger  : où  il  eut  aullî  peut  fait  qu'auparauant,  fi  le  Cônellable, 

apres  auoit  pris  le  challeau  de  Pondcnlac,  ne  fc  futvenurcioindrcauecfestroupesj 
qui  renforcèrent  tellement  le  fiege,  que  force  fut  en  fin  aux  grands  Seigneurs,  Capi- 
taines, Si  gens  de  guerre  ,lefquclselloient  dedans  en  grand  nombre,  nommemes 
Ican  Duc  de  Bretagne , de  quitter  Si  abandonner  la  place . 

Cependant  il  furuint  d’autres  alfaires  au  Roy  Edward,  qui  le  retardèrent  de  venir 
au  fccours  des  liens.  Car  les  Gallois  s'elleuans  en  diuerfes  panics  contre  luy , pour 
s'affranchir  de  fa  domination.iUelleucent  fut  eux  diuers  Princes  de  leur  Nation  pout 
lesreglrSicommander.LcsScptentrionauxqui  dcmcutoietuàl'cntourde  SnovTr 
don,  conduits  par  vn  certain  Capitaine  de  l'elloc  Sitige  du  demierPrInce  Dcvvlin, 
nomme  Madoc,brallcrcm  la  ville  & Challeau  de  de  Caetnaruon,5i  mirêt  imort  vn  • 
grand  nombre  d'hommesqu'ilstrouuetent  dedans.  Les  Occidentaux  commandez 
par  vn  autre  Seigneur  appelle  Mailgon,fireot  plufieursdcgaisSi  rauages  aux  enuiros 
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dvvarciaucrymcomnlm  détourner  feiarme.  vers  eux. & dercuoqueri  rovoTn  ^ 

frere  Edmom  Comte  de  Lancaftre , ti  Henry  Comte  de  Lincoinc , IcfoueU  eftoient  J;  " ‘ ^ • 

. fur  le  point  de  trauerfer  en  Gafeopne  auec  vne  puiflîime  armée.  Mais  les  Gallois  leur 
venansau  dcuantiUfquesprcsduChaftcau  de  Dlraby , les  combatirent  auec  tant  de 
valeur  fie  de  vertu,  que  force  leur  fut  de  reculer.  Ëtpource  que  l'hyucr  approchoit 
Edward  fc  retira  dedans  Aberton , où  Roben  de  W inthcü'éc  Dofteur  enTheolo^ 
gic , nouuellement  confacré  Archeuclque  ae  Canterbury  par  le  Pape  Celeftin  fallà 
trouuer  ,&  luy  fit  le  fetment  accoullumc  pat  fes  prcdccefleurs.  ’ 

Dés  le  Priniemfsenfuiuam  Edward  palla  la  riuicrc  de  Convvey,  pour  tirer  plus 
auant  dans  le  pays  de  Galles.  Et  pourcc  qu‘il  nauoit  pasencote  toute  Ibn  armée  auec 
foy,  les  Gallois  lüy  fuTptenants  quelques  chariots  charger  de  viures.le  mitent  en  vne 
telle  difette  te  neceflité,quo  iufques  i tant  que  le  refte  de  fes  troupes  l’eut  ioient  il  fut 
contraint  de  ne  fe  noufiir  que  de  pain  auec  des  chairsfalées , & ne  boire  tien  que  de 
g l’eau  meOéc  d’vn  peu  de  miel.  Pendant  quoy  le  Comte  de  W aivvic  entendant  qu’il  y 
auoit  vne  infinie  multitude  de  Gallois  dedans  vne  grande  plaine,  cachez  & muflei 
entre  deux  bois , Ules  alla  attaquer  i l’improuiftc , & en  fit  vne  fi  craelle  & fanglante 
boucherie, qu’il  nefioitpolm mémoire entr’eut  d’ vne  pareille.  Ce  qui  les  aflfoibllt 
tellement,  que  le  relie  confommé  depuis  pat  la  fàim.futfihablcinent  comraintde 

recourir  à la  naix  du  Roy  .lequel  pour  les  tenir  en  bride  fit  édifier  vn  fon  challeau  de- 
dans l'ifle  d’Anglefey .qu’il  nomma  Beaumarife,  Sc  commanda  que  les  bois  & foreûs 
qui  fouloient  leurferoit  de  tefoge  ,&  de  feute  tetraiûe  en  temps  de  guerre , fulTent 
entièrement  abbatucs.  Aptes  quoy  Madocus  l'vn  de  leurs  plus  fameux  Sc  renom- 
mezChefstfutaulfipris&mcnéprifonnierdans  la’tour  de  Londres.  Et  depuis  ce 
terops-li  les  guerres  commencèrent  d ceflet  au  pais  de  Galles,  «c  lesGalloisd  vliire 
pour  la  plufpart  félon  lesloix  Sc  coufiumes  des  Anglois. 

Ainfi  donc  Edward  fe  voyant  en  paix  de  ce  colle  U.fit  conduite  fon  armée  dans  la  « 

Gafeogne  par  Edmond  Conue  de  Lincaftte  fon  fiere,  qui  ttouuaque  les  François 
. auoient  prisRibns  ,&  tranfponé  leur  CegedeUant  S.  Seuer.Le  Roy  PhiUppes  en  eut 

C auflîtolladuis.JcpourplusaifémentfairetellcàuxAnglois.enuoyafoudainRobcrt  „ , 

d’Artoisau  feCours  de  (bn  ftete  Charles  Sc  de  la  Guyenne.  En  quoy  il  fc  pond  C heu-  fa 
teufement  Sc  vaillamment , que  venant  conit’eux  au  combat  près  de  Bayonne , il  ies 

mittousentieiementendéroute.excepteBceuxquidcmfüreréimortsIùr  le  champ 
oufiirent  retenus  prifonniers, entre  lefquelsfetroiinereni  le  ^igneur  de  S, Ican  , Sc  f u'"** 

Guillaume  de  Mortemar.  Oe  fone  que  par  le  bénéfice  decellc  viaoite,  force  fut 
beaucoup  de  bonnes  places  de  la  Gafeogne , de  fc  rendre  Françoifes. 

11  y en  aqüi  difent  que  les  Anglois  furent  dé  faits  deux  fois  ert  ce  temps  : Iti  prémie- 
teparCharlcsde  Valois, où  le  Seigneur  de  faim  tean  fût  pris,  Sc  l’auitc  par  Robert 
d’Anois.qui  mit  en  pièces  la  nouuelle  armée  qu’Edraondauoit. amenée  : de  fone  que 
force  luy  fut  de  fe  retirer  à Bayonne,  où  il  mOurut  l'an  1197.  Sc  fut  fon  corps  porté  fix 
mois  apres  en  Angleterre.  Le  Roy  fonfrere  le  receut  auec  affliélion , Sc  le  fit  cniener 
à Vvefimynfter  fous  sm  tombeau  décoré  de  diuerfes  Armoiries,  SC  tout  entichy  de 
jj  donnes.  Quoy  que  c'en  foit , il  elt  aduoiié  de  chaciin , qu'en  ces  entrefaites  mounit 
aulfi  la  fille  du  Comte  de  Flandres, que  le  Roy  deFrance  auoit  retenue  d fa  Cour.  A 
caufedequoy  fon  peres'eftimant  quitte  de  fon  ferrnent.print  l’alliance  duRoy  d’An- 
gleterre Ce  qui  fit  que  le  Roy  PhiUppes  luy  enuoya  donner  iourpour  venir  ^tfon- 
nellement  refpondre  de  fa  felonnie  deuant  fon  Parlement.  Et  ponree  que  pat  fa  rçf- 
ponfe  il  fe  déclara manifcllemeiit  rebelles;  ennemy,U  conclufion  fût  ptinfe  de  mé- 
fier contre  luy  les  forces  de  France . lefquetles  fe  trouuerent  an  Printemps  fi  grandes 
en  la  Flandre  auec  le  Roy,  quelles  alîiegetent  la  ville  de  l’ifle  j quele  fils  aifné  du 
Comte  auoit  entrepris  de  defféndte  , fonifié  de  grand  nombre  de  |ens  de  guerre , du  loi 

quitûuent  les  François  longuement  aculezdeuallt.Pendant  lequel  témps.le  Comte  Pkilippo  uiM- 
ci'.^oisayaotlaiiré  la  Gafeogne,  fevintioindtiél  eui,où  llprit  vneputic  del’ar- 
nce , pour  la  mener  plus  auant  dedans  la  Flandre. 

Cequi  fût  caufe,  que  le  Comte  de  Flandre , auec  le  fecoutsqu'Uauolt  del’Angléc 
Mire  le  d’ailleun , l’alla  renaontret  xopres  de  tavUlcde  Fornes , folfant  ellat  d’auoif 

tt  ij 


3T9^  Hifloircd'Anglerefrc, 

tV  ^ RD.  I ineilleur  roarc)ic  de  luy  que  de  toute  l'armie.  Mais  U le  trouua  fi  loin  de  fon  compte, 
qu'il  fijt  hohieufcincm  deiTait  jcmiseniottic,  Scdcmcuccrcnt  plus  de  treize  mille  ^ 
a P e V e hommes  de  Tes  gens  tuez  fur  le  champ,  fans  lesprifonniers;  entre  lefqncisfûrent  les 
* H R JS  T ^°™‘®*de  BeaumontScdeluUicrs.&aumoyendecette  viftoire,  que  les  François 
Cn  K.1  O 1.  gjignc,jntleiourdcS.Laurens,tefraoinlaChroniqucdeFlandres,lavilledennc 
kul  fut  rendue  par  compofition,jc  la  plufpan  desautres  villes  d'alétour.  Ce  qui  mit 


DdTTre  âcHnlce 


leRoy  d'Angleterre  Edward,  & le  Comte  de  Flandres  en  tel  cftonnement , qu'ils 
abandonnèrent  la  ville  de  Bruges, où  Us  s’eftoient  aflemblez.SC  fe  retirèrent  à Gand. 
Cependant  Henry  Comtede  Bar  gendre  d’Edward,  cfperant  de  fon  collé  donner 
fil  Ici  Fiu(oU.  de  l'affaire  auRoy  de  France  pendant  qu'il  ciloit  en  Flandres,  fe  ictta  pareUlcmcnt 
t a 9 7>  3uec  vne  grande  armée  dans  la  Champagne.  Mais  d la  venue  de  Gaultier  de  ChallU- 

Ion,Seigneut  de  Ctecy.que  lcRoy  PhUippe  enuoya  promptement  au  deuant  de  luy, 
fôrceluyfutdefcrctiiet  bien  halliucmentcnfonpays.  Etd'ailleurs  vn grand  nom- 
bre de  nauircs  Françoifes,  conduites  par  Mathieu  Seigneur  de  Montmorency ,&  par 
lean  de  Harcourt,  allèrent  defeendre  en  Angleterre , où  ils  prinrent'  te  dcIlruUIrenc 
lavilledcDovvre.'&  fulTentemtezplusauam,  fi  l'intelligence  qu’ils  auoient  dans  g 
le  Royaume  ne  leur  eut  manqué,  ouque  l’on  n’cull  rciioqué  leur  pouuoir. 
f'ïïii Finalement  aprcsquelcRoyEdwardScleComtedeFlandrcsfcfiarcnttetirez  i 
Ttcatî^ccotdJc.  Gand,  la  ville  de  Bruges  ouurit  lesportcsaintFtanqoisCe  qui  mit  l’AngloisScle 
cniic  ra.gi,,  Si  Flamand  en  telle  crainte  de  perdre  dauantage,qu'Us  enuoyerct  demander  treues  au 
kRojPiuUpp».  RdyPhilippes,  quiparl’intercefiîonduComie  deSauoye,&:deCharlcslI.  Roy  de 
Kaples,  leur  furent  accordées!  Fynnes  faine  Bauon  ,1c  propre  iour  de  faint  Denys, 
marchandes  pour  les  deux  Roysic  leurs  alliez,  àdurer,  quant!  la  Guienne  iufques 
' auxRoys,  &quantauComtcdeFlandres,8cautresterres,iufques!la  faint  André. 
Eefiquelles  treues  furent  iuiées  en  l'ame  d'Edward, pat  Gaultier  de  Beauchamp,  Se- 
nefchal  de  fon  Hollcl. 

„ Nous  auons  parlé  n’agtiere  de  l’alliance  de  lean  Roy  d’Efeoffe  aucc  Philippes  Roy 

’’  deFrancc.  Aumefmc  temps  qu’il  laconfirma,  les  Barons  du  Royaume  trouuerent 
bond'cnuoyer  des  Ambauadeurs  ! Edward  Roy  d’AfiglctcrnS,luy  déclarer  qu'ils 
reuoquoient  la  fubmifiton  que  leur  Roy  lean  luy  auoit  rendue, 'comme  fititeparç 
force , Se  comte  tout  droift  ; & tenonçans  i fon  atnitié , tant  pour  ces  caufes , que 
pour  plufieurs  iniuresreceuës  de  fa  part,fe  vendiquerient  en  leur  ancienne&primiti- 
Uc  liberté.  Ce  qui  le  fafcha  tellement  qu'ayant  fait  cette  treue  de  quelques  mois  auec 
les  François,  il  penCi  fe  pouuoir  fuflîfammcnt  venger  d'eux,  pendant  qu’ellcdure- 
roit-  Et  pour  ce  faire  il  cnüoya  deuant  l'armée  de  mer  qu'il  auoit  dreffée  contre  1a 
France, pour empefeher  IcsEfcoffoisd’auicluailler  Bervvic-  Maiseuxiatrouuans! 
l’emboucheure  du  fieuueprochain,  l'attaquerét  auec  tant  de  vaillancc,qu'ils  en  fub- 
jnergerent  dix-huiclvaiflcaux,  & mitent  tousles  autres  en  fùite.Penc  loutes-fois 
qui  ne  ferait  qu'à  dauantage  animer  le  Roy  Edward  ala  vengeance.  Comme  de  fait 
s’acheminant  luy-racl'meauecvne  puiffante armée  iufques !Neufca(lel  futTinc.il 
■ y fit  crier  le  Roy  lean  pour  refondre  aux  aceufations  qu'il  emendoit  propofer  con- 

tre luy.  Lequel  ne  comparoillaot  nypatfoy-mefmcny  par  aucune  autre,  il  fit  venir 
! foy  Roben  Brus , & luy  promit  le  Royaume  d’EfcoO'c , s’il  vouloit  l’aider  ! chaffer 
lean  hors  d'iceluyjdifant.  Que  pour  ce  fâù-e  il  n’elloit  befoin  ny  de  trauail  nyde  D 
dcfpcnfe,Que  feulement  U priaftfes  amis  pat  lettres,  ou  de  l’abandonner  ouuctte-  ' 
ment,  ou  de  ne  combatte  qu’!  fon  defauantage. 

lltirade-l!droit!Bervvic  , deuant  lequel  il  plantale  fiege.  Il  y auoit  vne  bonne 
garnifon  dedans,  qui  foullint  vaillamment  fesalTauts.  Et  comme  ilvcid  qu’il  ne  le 
pouuoit  prendre  de  fbrce,il  feignit  de  s'en  retourner  Atfit  cependant  co'ürir  vn  bruit 
parquelqucs-vnsdupanydeBrtts,que  lean approchoit auec vnpuiffantfecours.  A 
cette  nouuc11c|ceux  de  dedans  fortirent  en  fort  grand  nombre  pour  luyallctaude- 
Uant,  &:  le  rcceuoir  auec  vn  conuenable  honneur.  Ce  que  voyant  Edvvard,il  enuoya 
fa  Caualerie  delTus , laquelle  mit  les  Vns  en  pièces,  te  fâifant  tourner  les  efpaules  aux 
autres , s’empara  de  la  prochaine  porte  de  la  ville , par  laquelleEdward  entra 
luy  - me  fine  incontinent  apres  auec  fes  gens  de  pied  , je  fit  vn  fi  furieux  carna- 
ge de  tous  ceux  qu’il  tronua  dedans , qu’il  y mourut  bien  Iufques  ! fept  mille  Et 
ColTois. 

Son  armée  gtofliffant  tk  iom  es  autre,  fl  en  enuoya  de  U vne  panic  fous  lacbdolte 
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dcIeaQCpmtedeSaihry&de  Suthfex,  &deGuUlaamcCôiedcVvarriC,aflîeger  torvARDj  1. 
ll:Cludeaudeijumbai;quelcs£rco(roi5aiioicmiêprisrui  luy,  depuis  que  le  Com-y^  N S D E 
te  Patrice  laaoitmls'en  l'on  obclflancc.  Ccpendauc  la  citadelle  dcBeriic  hoesd'ef-  j £ ^ y S 
pennee  de  louil'ecouts.rcicadit  àluy  par  compofition.Et  celafàii,il  allaceünir  tou-  q û n | c 
tes  les  trouppes  deuant  DumbaV.où  fallut  qu  U domiafi  bataille  auxËfcqlfois.qui  ve-  .e;*,’ 

-noicntpourfiirclcucr  le  ftege.La  viâoirccnclinatitdcfon  cofte , leïptincipauxde  ^ 

là  Noblcflc  fc  rauucrcnt  dedansle  Chafteau,  qui  quelques  iours  apres  fut  pris , oupar 
Pt  perfidie  d'aucuns  traifties.ou  par  la  nccellite  des  viutes.  Il  y en  a qui  difenl  que  Ro- 
bert Brus  en  fut  U principale  caufe , d'autant  que  Tes  amis  ayaps  cédé  lafehement  au 
combat,  tous  les  au*es  en  demeurèrent  effrayez , Sc  laids  de  crainte.  Et  fe  lit  dedans 
lesAutheurs  Efeoflois  que  Brus  demandant  apres  le  Royaume  d'EfcolTe  i Edvard 
pOurrecOmpenfedefondeuoirfe  reruice.fuiuantlapcomeiTequ'iUuyen  auoit fai- 
te , il  luy  refpondk  en  langage  François , duquel  il  vfoit  ordinairement , j^'/l  Aiuit 
iitnAKirc  chuje  i f/urt  ouc  4t  luy  ctx  yutjltrdes  Roj»umts. 

Tantya,  que  Dumbaredant  rendu,  pludeurs  autres  places  fe  rendirent  pareille- 
ment ,&rur  tout  celles  de  Rokefbourg,d'EdimbourgAc  de6terlin,que  Vv  aldogham 
appelle  Stryuelin  |OÜrÂngloispairaleCanaldeFo^,&  s'achemina ven la  région 
de Forftc,enlaqUclleleRoyIeans'cdoit retire.  Qiundileut  trauetfeiulqu'aupres 
du  Mont  de  RolTe , fans  aucun  empefehement  ny  reuftance.  lean  Cumin  perluadaaa 
Roylean  de  l'aller  tcouuet,Scfcfoumetae  luy  ic  fonRoyaumeifaclemence.  CetciDjciiiiinl ,. 
qu'il  dt,  mais  à Ton  grand  mal  8c  deshonneur.  Car  Edward  l’ayant  derechef con-f‘i“f»te>»h>i»a: 
traint  de  luy  rendre  hommage  de  l’Efeofle , 8e  d'endrelTer  méfine  vne  chatte , qui  fût 
eferite  en  langage  François,  i ce  qûcrematque  Vvaldngham.il  luy  dt  audî  renotKet 
l’alliance  de  Fràhce , 8e  l'cnuoya  par  apres  fous  feure  garde  dedatu  la  ville  de  Lôdres 
auecibndls;puisrcpairantparBerTic,ydtvetdrlesBaronsduRoyaume  d’EfcolTe, 
qu’il  força  pareillemem  de  luy  prederU  ferment  de  ddelité.  Ce  que  Guillaume  Du- 
glas  homme  illudre  defang8edc  repntation,refufant  obdinement  de  faite  ,il  fut  tef- 
ferré  d2s  vne  edroite  prifon,en  laquelle  ildeceda  quelques  armées  apres.  Et  cela  paf- 
fé  de  la  forte , Edr  ard  s'en  ret  odma  datu  Londres.où  il  dt  mettre  le  Roy  leail  pcUbn-i 
nier  en  laTour,  8e  retint  les  principaux  Seigneurs  d'EfcolTe  deçà  la  riuiere  de  'Trente 
en  Angleterre,l:ur  défendant  i peine  de  la  vie,  deretourner  dans  leur  pattie,iufques 
1 ce  que  la  guette  d’entre  luy  8ele  Roy  de  France  fut  terminée. 

11  appona  audî  depuis  dans  Londres  le  Sceptre  8e  la  Couronne  des  Rols  d'Efeof- 
fe , auec  le  Thtofne  auquel  ilsauoient  coudume  de  s’alTcoiren  leurs  Couronnemens: 

8e  les  off'rit  i t>ieu  en  l’Eglife  de  'Vvedmynder.  Ce  Thtofne, ouflege  Royal , fc  garde  ; 

encore  auiourd’huy  en  la  Chappelle  des  Rois  d'Angleterre , auec  ht  Pierre  qu’ils  ap- 
Icnt  de  lacob , 8e  vn  T ableau  contenant  les  vers  fuiuants. 

Si  quii  h»hent  veri , vtl  Chrome» , c»tt» fidcjùe, 
à»»iilur  h»cC»thedrinohiUs  eete  Lafir.  v 

Ad  c»pm  eximlus  Jscoh  quondàm  P»iri»rch»i 
Quem  fofxit  urmm  numi»»  mir»  ftii 
QmmtuUeexScotii,fpoli»mjit»Jii'i8orhoitorûi 
Edvv»rd»s  frimxs  M»n  velxt  »rmifotem , 

Scolorum  domitor  ■ mjler  v»lidifilmm  Heffor,  r 

Àx^elomm  dtcus  , ^ glori»  Militit. 

t>c  la  mefme  Piefte  il  courut  vne  Prophétie  affez  ancienne,  U qui  ed  rapportée  pat 
quelques  Hldoriens  $ i fçauoir  que  pat  tout  où  elle  fe  iiouuedes  Rols  d’EfcolTe  y doi- 
uentregner.Cequifembleauoirtrouué  foy  8e  creance  en  ce  temps,  auquel  Charles 
filsdelicques  VI.  Roy  d’EfcolTe  régné  enAngleteite  ^tes  fonpete.  Eu  voicy  la 
fubdance  comprife  en  deux  vers. 

Nif»B*tf»tMm,  San  qmnmj»e  loittum 

tmumunt  Upidem , rega»ntmt»turihidtto.  . • . . . 

Mais  pour  retourner  à la  conquede  d’Edward  ,ellc  auiat  a»  temps  que  la  Tréne  8c. 
ceffiuion  d'armes  &ites  i Fynes , deuo'ucxpirei.  Acede  caufe  il  lit  amas  dé  nduuelles 
afin  deteoalTerenFrance.  Maisfur  eesetutefâite$,ily  eut  yne  autre  Tfeue 


SraiRce  par  Amballâdeurs  alTemblcz  dedans  TAbbayedèS.  Martiil  dcToûmaiy  le 
MatdydapreslaCbandcleuc,  marchande  par  mer  8C  par  terre,  ^kfâl^8è droit 
prenant, tant  pour  les  luieis  des  deuxRois, que  pour  ^emtd«l«<OiUiia,8c^ifant. 


598  Hiftoircd'Anglcrerrc, 

«'ŸAUD  i.toelaqaellcTreue  fiitcm  depùrez  conferuateun  , Simon  de  Mcleun MareTchal  de  A 
ANS  P £ f de  la  pan  du  Roy  Philippe . Sc  Geoftoy  de  loinuiUedu  cotte  d'Edward. 

I E S V S autant  qu’vn  des  articles  de  cette  Treuc  portoit , Que  tous  les  avdez  & les  ay- 

CHRIST  Roys  y fcroient  commis  , & que  les  prifonniers  ferôient  dcliutcz 

• moyennant  oftages , au  dire  de  deuz  Çheiialiers  qui  iureroient  y procéder  loyaumdt 
ic  diligemmct:pour  ce  luict  le  PMppes.memoratifde  laÜiaAce  Sc  conftdera- 

L«R,of  r 
pourluit 
uraoced 

dB.'ctiI.  _ 

I Z9  «.  pantlclquels  requirent  entr  autreschofes.Iedemieriour de  Map.quc  lafreuc  fût  te- 
nue Sc  gardée  au  Roy,  Prélats,  Princes,  Barons,  Cheualiers,  Sc  autres  Nobles . Com- 
munauiez,Vmuerfitez,achabitansdu  Royaume d'EfcoITe,  des  long-temps  alliez, 
aydans,  «i  confederez  du  Roy  Philippe$,dont  iUoffrirem  fiire  vne  prompte  preuim 
par eferit;  fichue leRoy d’Elcoflc, & les-Elcottbispriibnniersauecluyde  quelque 
ettatic  qualité  quilsfuflent , grands  ou  petus.  Barons  ou  fimples  Gentils-homnis 
funcmdeliurcz&remisen liberté,  moyennant  les  ottages  tanczpatles  Seigneurîn 

de  .Melun,S:deIoinuille,Chcualiersdeputezdc  pan  éedautre  pour  ce  faire.  Aquoy^ 

Edward  rerponditletroiiiermc.iour  d Auril  enfuiuant , qu’il  vouloir  entieremeiu 
cntrerenirlaTreue  ,&  quefiics  Ambattadeurs  pouqoientluymonttrcrqu'ilenrettac 


Erpoureeque  cefte  demande  eftoit  de 


ne manqua-t'ilpasde faire;  quoy  quenonau  contenrcmenr&  grede Philippe.  Car 
fes  Ambifladeuts  aUeguerent  pour  luy , qu’auparauanr  la  Treue  il  eftoir  ^igneur 
fouuerain  duRoyaume  d'EfcoflcAt  qu’il  en  auoit  receu  les  hommages  Sc  fermens  de 
fidelité , tanr  du  Roy , que  des  Prélats,  Sc  Barons  : & par  conl'equent  qu'ils  ne  pou- 
uoient  eftre  compris  en  ladite  Treue , attendu  mermement  quedesdeuant  icelle  ils  r 
auoient  renoncé  Iblcmnellementé  l’alliance  de  France.  ’ ^ 

Cependant  lemefme  Edward  perdit  la  Royne  Alienor  fon  erponfe,  mere  d’E- 
dvvard  1 1.  laquelle  fut  enterrée  en  l’Çglife  de  Vveftmynfter  aux  pieds  de  Henry  III. 
fous  vn  fepulchre  de  marbre , enrichy  d’vne  ftatuf  de  bronze  Sc  de  ces  douze  vers. 
JfihiUs  HiJjtAtti  ÏACcthicferorinet^tA  , 

Eximü  comjirs  jfUoncrA  tbori , 

EivvArdi  primi  yv*florum  rrimcipii  faror,  a 

CuipMtttHcnricKltcrti»sJiiglH!irÆt.  ' 

HiaicitevxtnmnAttpttif.emmifrittcepi 
LtrtlemHmisjufcipitipfebttto.  -i-  , 

' jtlpBtitfifnuriplAcuiifAixHjmtimnit, 

GtrmAnAmEduvAriicnétpnedctidcdii. 

Du  pTAclATA f Mit,  UC  toU  fôdi^AA  mAtitc , 

PoHliAcPriHcepimAncndniitrAt.  « 

PcminAccnfiliopnidns,  piAtpnUicAtA  '»♦  ' 

AHxitAmicitüSt.AH>jifhçiHrivirAm. 

DISCE  MORK 

siific  c a E.'coa'c.  Mais  ce  courageux  Roy  ne  laiilâ  pas  pour  cela  de  s'acheminer  dans  l'ETcottè  con- 
tre quelques  Seigneurs  Sc  Barons  du  pays , qui  ne  luy  vouloient  rendre  aucune  obe'if- 
fance.  Et  quand.  il^fut^iTemple-lbftpn^ilentfndit  le  bruit  que  leur  armée  appro- 
choit.  Parqupy  voulant  aller  aûdjéuaqt  d'eux  , il  mit  promptement  fes  gens  , en  cam- 
pagne-MaislanuiéUefurp^o^tiiUjiqt.qulilpçntlesreRcomrtr,  ilfiit  contraint  de 
pliuiter  fes  t&es  Sc  pa^on;  Ef  apdjs  plvoc  ; oû  fur  le  point  du  iour  ilfut- 

uint  vn  flgçan^^.f^çÿltÇpÇf  ,quq chacun  , croyab  les  ennemis  proches  du  campaSC 
fe  voulant  rocttreeobrdtiepoiints  combitti'e,  fe  chpuat  du  Roy  le  ietta  (i  loutde- 
i^entdrvii|çradciierte,ain<îqu'iivotiioitm6tctdc0us,qn'ilft'tompitd*i>Kceftefa 


d'Efcofle, ÔC d’Irlande,  Liure XI V. 

A i;nelaiffïfteimmoissdelei»omcr,&defuiutefodarmie  iurquesàFovKyiKc.otl  epvva>.p  i 
l'cfnvaeCfunelteS£fingUmïrcncomre,poarlcsEfcoflbis,qu  il  y mourut  bien  en-  a N S D 
uiton  foixamenulle  des  Icurs.fi  le  rapport  de  Vvalfinghaeft  croyable  en  cét  endroit,  [ E $ V S- 
Ouillaumc'’vallcys  tC  les  plus  Grands  d’Efeofle  fe  l'auuerem  dans  les  bois.  Etlc*  c H R.  IS  T 
AngloispourfuiuamsleurviaoirefaccagcremlaviUedeS.  André,  palTcrent  parle  cunu.t  mue  i» 
Chadcail  d'Are,  oüRobert  l'rus  entendant  leur  venue  mit  le  feu,  prirent  Lovvraa-  Aogtol»  e l.iii- 
banenlarcgiond'Ânandail,dcdc  làvinrentpar  Durham  Se  Ttnmouth,fe  rendre  i 
Codingham. 

Mais  deuant  que  celte  guerre  fut  finie,  le  Roy  Philippesrenuoya  fes  Ambafladeutt 
iiilqu'cnEfcolfc  , déclarer  au  Roy  Edvvardlabonnc  volonté  qu  il  auoit  d'entretentr 
de  la  part  laTrcuetpropofer  Icsforfalts  perpétrez  depuis  iccllc.dtt  collé  des  Anglois 
te  de  leurs  alliez,  ic  principalement  du  Conue  de  Sauoye , lequel  auoit  endommagé 
le  Dauphin  de  Viennois  de  plus  de  fix  cens  mille  liurcstfoutenir  que  le  Roy  d'Efeof- 
fi  le,  & l'es  Itiiets  deuoient  iouyr  du  bénéfice  de  ladite  Treuc  ; & en  rcl'pondans  aux  rai- 
fons  cy-  deuant  propofées  au  côiraire,dite  que  le  Traité  de  t alliance  de  France  cftoit 
par  crcrit,fiit  par  Ambafiadcurslcfqtielsauoicnt  fuffifant  pouiioir,&qu'il  auoit  cllé 
ratifié  par  le  Roy  d’EfcolTe.ScfcsEftats.  A laquelle  alliance  n'y  auoit  eu  renoncia- 
tion que  pat  eux,&  depuisqu’ils  eftoient  deuenusptifonnictsd  EdvTardpat  confe- 
qiient , qu  icelle  renonciation  clloit  forcée , & non  vtllable  pour  le  regard  du  Roy 
Philippes.  Qnc  les  Comtes  de  Flandtcii  deBat  ,lefqucls  elloicnt  én  l'hommage  de 
Philippes.nelaiffoientd'ellrccomprisenlatreuecomme  alliez  d'Edward  ; 6c  que 
de  mcfme  l'homnaage  qu'il  preiëdoit  en  l'EfcolTe,  s'ily  en  auoit  aucun , n’empefehoit 

f>as l'alliance  de  France-  Quil  n'eltoir  befoin  qu'en  icelle  Treue  fulTent  exprimez 
cfdits  Rdy  te  Royaume  d'EfcolTc , ains  fufiitoit  la  claufe  generale  Sc  cotnmune  en 
chofes  fauotables,  comme  paix  ou  tteucs  ; attendu  que  la  fouflrance  eftoit  de  Royau- 
mes i Royaumes,  S:  d'hommes  à hommes,  de  quelques  eftats,ouconditionsqu'ils 
■ fiiirent.QueleRoydcNorvvege.icplulteutsauttes  Princes allic^ii  Roy  Philip- 
pes n'citoicnt  nommezen  la  treuc, non  plus  que  le  Roy  d'EfcofTe,8c  rte  lailToient  pas 
C ncammoins  d'y  ellre  compris. 

A tout  cela  le  Roy  Fdvvardfit  refporlfe.qU'  il  vouloir  obfeluer  Sc  garder  la  treuc  A 
que  du  l'urplus  il  fatisferoit  au  Roy  Philippe  par  fes  Ainbafladcutsgxptcs , Icl'qucls  il 
ne  faillit  d enuoyer:  Sc  leur  fut  refpondii  par  Philippe ,que  de  fa  part  il  vouloir  pareil- 
lement entretenir  latreue, St  pour  le  regard  dcsptil'onniers,  qûc  les  Arbitres  dépu- 
tez ne  lailTairent  de  faire  leur  deuoir.  Ce  qu’cllant  dit , aullî  loft  le  Seigneur  de  Melun 
fit  offre  auSeigneur  de  loinuille  de  procéder  i là  dcliurance  de  ceux  d'Angleterre,  Sc 
deleursâlli«z,poutueuqu'ilrcnditlcRoyd'Efcoirc,l'onfils,  Sc  les  Elcolfois  déte- 
nus par  Edward , ou  les  mit  en  la  garde  d'vn  Prélat  de  France , pendant  que  le  Pape,  ' ' Il  '«à  pu 
auquel  Philippcselloitcontcntdecroirc,iugeroitcedifferent.A  quoy  le  Seigneur 
de  loinuiûe  fe  fournit  aufli  de  la  part  d'Edward-  Et  par  ce  moyen,  le  Pape  Boniface 
V 1 1 1.  du  nom,  elleuTerminaieur  Sc  Arbitre  de  toute  la  caufe,  prononça  l'on  auisoU 
fitntence , le  a t-  luin  1298.  par  laquelle  il  ordonna  paix  entre  les  deux  Roys , & pour 
l'allcurance  Sc  fermeté  d'Irène , deux  maiiages  : l'vn  de  Madame  Marguerite  de 
■ France  faut  du  Roy  Philippes  auec  le  Roy  Edward,  à doiiaircde  quinze  mille  li- 
âtes tournois  : l'autre  de  Madame  Yfabeau  de  France , fille  du  incline  Philippes , 
aagée  de  fept  ans,auec  Edwardle  fils  Prince  de  Galles , aagé  de  treize  ans,  d douaire 
de  dix-huit  mille  Hures  tournois. 

Celle  fentence  fut  prononcée  folemnellcmerit  en  plein  Confilloire,  combien  qu’il 
eull  efté  compromis  au  Pape , comme  perfonne  particulière , SC  Raoul  Euefque  de  f»i>e  • 

Vincenne  député  pour  l'execution  d'icelle  : lequelSc  les  Ambalfadcurs  des  deux 
Roys.fettouucrentdMonllrueilfurlamer,  où  fe  fit  vnTraité  delà Treuele  Vert-  *' 

dredy deuant faint  leanizeg-  par  lequel  fuiuant  ladite  fentence  du  Pape , les  deux 
mariages  furent  accordez  , Sc  les  conftitutions  de  dot  afiignées  , à parfaite  celuy 
desenfàns  aufli  toll-que  Madame  Yfabeau  feroit  oa  àage  nubile  , ou  quatre  moij 
apresla  requiliiion  duRoy  Philippes  fonpete  : Sc  dit  en  outreque  les  prifonniers 
feroient  deliurez  moyennant  ollages  , fuiuant  le  Traité  de  la  Treue  de  Toùmay, 

A quoy  le  Roy  Edrard  Sc  fon  fils  adioullerent  pour  peine  , en  cas  qu’il  tint  d 
eux , le  comnils  de  routes  leurs  terres  de  France  , Sc  promefTe  de  conunàndcr  d 
tei>lcursfuietsenicell(t,d'adheteriPhilipp<s  te  àfes  fuccelfeurs,  les  quittant  de 

T.iii) 


^00  Biï^roiré  d’Angleterre. 

tDVVAUD  l'lcursfcimei,hoinm4ges,obUgarioos,deiioiTS,&feruice$qadcon(lues.  i 

„ ' AinfidoncfEuçtquedc  Vincenneluy  inefmepïiradai«rAn|leterre^»Uatt^- 
^ C « c “«  1'  ®-oy  Edward  iulques  dedans  Canterbiny , qui  luy  deliutaîean  Roy  d’Efeoffe 
i.  U ..  a c T bots  de  fcs  priions.  Qnam  il  fiu  au  port  de  Do  are  preft  à s’embarquer , il  y eut  quel- 
\J  Hits  .u„-j„s(joaoYdcputezpourlecotidaite,lefquelsfbuiUants dedans  fesiiulesSE 
îc  bougettes , troùuercnt  laGouronne  d'Or,  & le  Seel  duRoyaume  d’ElcoOe.plufieurs 
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vaiiftaux  dot  8e  d'argent,  8e  de  grandes  fbnunesde  deniers  qu'ils  raponerent  toutes 
âuRoyEdvvard.  Maisluylctelèruantfeulemem  le  Seel  ou  Cachet  Royal, offrit  la 
Courohne  à faim  Thomas  deCametbury , 8e  renuoya  l'argent  audit  Roy  lean , pour 
fournir  à la  defpenfe  de  fon  voyage.  L'Eucl'que  l'amena  de  li  dans  la  France , 8e  le  fit 
conduire  lufqu  en  fa  teire  de  Baillcul,  ou  il  fut  laiffc  fous  la  garde  de  quelques  Pré- 
lats du  Royaume.  Qnoy  fait,  les  autres prifonniers  Furent  auflî  deliurez  de  part  8e 
d'autre , fuiuant  Ics'conditions  de  laTreue. 

Cependant  Edward  efperant  acheuer  le  refte  de  fes  iours  en  paix  , moyennant  le  3 
mariage  d'entre  luy  8e  Marguerite  fœurduRoy  Philippes,  l'enuoya  quérir  parfes 
Àmbaftadeurs , qui  retournèrent  incontinent  aptes , accom^gnezdu  Duc  de  Bour- 
gonghe, députe  pour  la  conduite  d'icelle , 8e  de  grande  multitude  de  NoblclTe  Fran- 
Çoife.  Edward  l'attendit  enlavilledeCanterbury,  8e  quatre  iours  apres  la  Natiuiti 
noftreDame,lesefpouflilles  foret  célébrées  en  rEglifcAtchiepifcopale,8e  la  bene- 
diftion  nuptiale  donnée  pat  l'Atcheuefque  aux  mariez.  De  la  Meffe  onalla  au  fèftin. 
dufcllin  au  bal;  8e  plufieurs  iours  durant  ne  fot  parlé  que  de  fëlle8e  de  ieux  Apres  lef- 
quelsEdvvardtint  fon  Patlementen  la  villed"ï'otcK . 8e  delà  s'achemina  vers  Ber-  ’ 
vic,enintentiondepaffcrplusoutre8e  d'aller  faire  leuer  leliege,  qucles  EfcolTois 
defenfeursde  leur  ancienne  fianchife  8e  patrie  ,auoienimisdeuant  SttiUelin.  Mais 
fes  Barons  luy  remonlltants , que  les  marets  8e  paluds  ne  feroient  aifez  i trauerfer , i 
caufe  des incommoditez  de  l'hyuet prochain  , il  fe  contentad’auertir  les  aflicgez, 
qu'ils  poutueiilTÿt  à leur  falut ,8e  rendilTent  la  place  àcompofitiond'enfortit  vies 
bagues  fauues.  de  qu'Us  firent,  8e  luy  s'en  retournant  i Loodres,commanda  que  tou-  ^ 
tes  lcschaifnes,8e  manottesde  for , qui  fe  pourroientttouuer  par  toute  l'Angletette, 
folTentapponées  danslaTout,fanstomesfois  en  déclarer  l'occafîon. 

Q^lque  temps  apres  Edmond  Comte  de  Corn  val  mourut , 8e  fot  enterré  dedans 
le  Monallere  d'Afshemgger,  qu'il  auoit  fondé  de  fon  viuant.  Il  eltoit  fils  de  Richard 
auttefoisComte  de  Corn  i-al, Roy  d'Allemagne,  8C  frété  de  Henry  III.  Roy  d'An- 
gleterre pere  d'Edward.  C’ellpourquoy,  ne  rellaut  aucuns  enfans  de  luy,  la  Com- 
té retourna  par  fa  mort  é la  Couronne  d Edward. Lequel  vfad'autre  codé  fi  bien  de 
la  compagnie  de  la  Rovne  fa  nouuelle  efpoufe , que  dés  la  première  année  de  leur 
mariage , elle  luy  fit  vn  fils  dedans  Brothorthon.  Et  pource  que  durant  la  douleur  de 
l'enfontement.qui  la  tint  affez  long-temps  en  péril,  elle  auoit  inuoqué  l'intercefiion 
duglorieuxS.TIiomasArcheucfque8cManyt,il  fotappellé  Thomasau  b»tefme. 

Il  y en  a qui  remarquent  de  luy,  qu'avant  commencé  de  teiter  vne  nourrice  Françoi- 
fc , fon  eitomach  reuomlt  aufli-tofr  fêlait  ,8c  continua  toufiours  depuis,  iufoues  i ce 
qu'cnfinonluyprefontalamammelled'vneAoglt>ife,laqucllcilfucça  fbndcleéla-  ^ 
blement:  comme  fi  par  vn  inflinét  naturel  il  eufr  défia  fçeu  recognoiitre  8c  difeemer, 
que  le  lait  d'vne  eilrangere  ne  luy  euft  pasefrébon. 

Sur  ccsentrcfoitcs,£dvvard  retoarnadans  l’EfcoCTe  auec  vn  puifiant  armemenr,8C 
de  première arriuée  reprit  leChadeau  de  Lovmaban.dont  les  ETcofTois  s'cftoienr 
emparez  duram  Ion  abfence.  IlpafTade.liliufqo'enGallway,  où  les  Seigneurs 8C 
Barons  du  Royaume  l'cnuoyerent  prier , qu'il  permit!  leur  Royleande  Bailleulde 
régner  paidblcment  for  eux , 8c  à la  NoblelTe  ’EfcolToife , de  rachepter  leurs  terres  8C 

fioflcllîons.dont  il  auoit  gratifié  diuerfes  petfonnes  d'Angleterre.  Mais  Ëdvvard  ne 
éur  voulut  accorder  aucune  de  ces  demandes  : ains  dés  te  lendemain  s'achemina 
iufqu’à  Swine , où  il  foiouma  près  de  huit  iours  snticis , 8c  de-Ufot  audeuant  d'eux 
auectant  de  courage  8c  de  rcfoluyon,  qu'il  les  fittous  ratiterdans  lesbois88  mon-  ' 
tagnes. 

A celle  caufe  marris  de  demeurer  fi  longuement  p'iuez  de  leur  Roy  légitime,  88 
commençants  à perdre  tome  eTperance , de  le  pouuoir  iamaisr'auoir  par  la  force , ils 
netrouucremrefogeailleursquauSiegeApofroUque,  8c  pour  ce  fuiet  enuoyélént 
priecls  Pape,deleutdonnecfceouis8ccoofcilconttelc  Royd'AngleternXePt^ 
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A.  leur  manda  qu’en  peu  de  temps  U y donneroic  remede  ; & fou^ihemem  apres  dé-  ® ^ vr’A'tfe  i. 
puiacertainLombardversrArcheuerquedeCantetbury,  luy  commandant  qu'iUït  An's  DB 
U charge  de  la  légation  en  celle  part , Sc  portail  ftJn  mandement  au  Roy  Edward.  I £ S V S 
Ce  qü'il  exécuta  fi  diligemmem , que  dedans  trois  fcpmaines  il  fc  rendit  auprès  du  CHRIST 
Roy , qui  continuoit  Icsefibnsdc  les  armes  contre  rElcdfle.ac  luy  lignifia  le  man- 
dement du  Pape , dont  la  teneur Scfiibllancc  clloit  ; ^‘/V  cejjMfid'mfifAHAntii'ia-' 
quitter  (y  milcj/cr  tes  Efcejfess  , U région  iefymels  , ^ les  ferfoanes  mefnses  AffArte-^ 
neiensJgecsAlementi  foChAf pelle.  Ce  y«r  s'ilnefAsfoU,itnefouyroitpAS  efirequelAcsté 
de  H erA/Alem  re  eteffendss  jes  citoyens  ■ yne  comme  mont  ete  Sion  elle  ne  protegeAfl 
eenx . lejyuels  anoientfAnce  en  Dieu.  A quoy  Edward  rcipondit  en  colère , Q^il  ne  le 
taiioit  pas  pourSion , U que  pour  Hicrufiilem  il  ne  delilleroit  tandis  qu  il  iouyroir  - a ' 

de  l'vfage  de  la  rcfpiration,dc  défendre  Ccsdroiâs  4c  pretenfions  de  toute  fa  force  4c  I ^ ® *• 

puilTancc. 

® QjKlquesioursaprcslcsEfcoflbiscouoycrenr  aiillî  de  leur  codé  dire  i Edward 
Qu’il  les  laifiall  viure  en  paix  4c  tranquilité,  iufquesà  ce  qu'ils  culTent  pris  confeil 
de  leurs  Barons 4c  de  Philippes  Roy  de  France , fur  ce  qui  leur  feroit  befoin  defaire; 
ecqtles’il  reHtfoitdeJeur  accorder  de  poindl,  le  Pape  s'cnmeficroic  en  leur  &ucux 
4c  confideration.  Ce  qu  Edward  entendant , le  prit  aucunement  à fourirc , 4c  néant- 
moins  leur  repartit  aulfi  toll  en  colère.  Que  puis  qu'eux  tous  engeneral  ,4c  chacun 
encore  particulièrement»  luy  auoient  fait  lafoy  4c  hommage,  comme  au  principal 
*c  fouuerain  Seigneur  d'EfcolTe,ils  ne  deuoient  pas  s'imaginer,que  pour  leurs  mena- 
ces,il  voulut  quitter  Icdroiflquils'elloic  acquis  fur  eux.  Aurellc,  quilsfe  gardaf- 
fent  bien  de  comparoiilre  iamais  en  fa  prefence  aueede  tels  mandemens  : 4c  que  s'il 
yen  auoit  aucuns  d'entr'eux  qui  fuCTent  fi  prefomptueux  4c  téméraires,  que  de  ce  fai- 
rcàrauenir,ilpilleroit4c  faeageroit  entièrement  toute  l'EfcolTc  , depuis  le  riuagè 
d'vnc  mer  iufquesà  l’autre.  A quoy  lesEfcoRois  repliquerentalTcurement,  qu’en  ce- 

_ de  caufe  ils  efpanchetoient  tous  leur  fang , pour  la  defenfe  4£  eonfecuation  de  la  iu-  ' 

V dicc,  4cpourafTranchir  leurpairie  de  fa  domination,  laquelle  ilsrugcoicnthonteu- 

fc  4c  infupportable. 

• Quelque  temps  apres  Edward  enuoya  luy-mefme  des  Ambafladeurs  au  Pape,  fça-  A-nbiir.aciid 
UoiredleComtedeLincolne,4cHugucsSpeneer,  on  Defpenfiet,  luy  déclarer  les  ‘•'E'*»*»'! 
iniures  qu’il  pcetcndoitauoirreceucsdesEfcolTois  ,4c  le  plaindre  de  leur  ineondice 
en  la  foy  4c  religion  de  leurs  ferments.  Le  Pape , qui  portoit  de  l’affcaion  aUx  Ef- 
colTois  luy  remanda  qu'en  fa  confideration  il  leur  voulut  accorder  tieucs,depuislà 
fede  de  laToulTaints  prochaine  iufqucs  à celle  de  Pcntccolleenfuiuant.  Ce  qu'il  lit  I3  oa'. 
fort  volontiers.  Et  cependant  luy  nafquit  vn  fécond  fils  de  la  Roync  Marguerite  là  ^ 
femme, qui  fiit  appelle  Edmond.  Auquel  temps  aulfi  le  mefmePape  luy  tenuoya 
d'autreslettrcs,poucfoutcnirque  ieRoyaumed’EfcoITcnedcpend'oit  point  de  ce- 
luy  d’ Angleterre, 4cque  contre  le  droift  diuin,4c  la  iudice,ils’en  vendiquoit  la  fubié- 
âion.  Ses  principales  raifons  edoient. 

I.  Qiw  quand  Henry  pere  d Edward  Obtint  ayde  4c  fecours  d'Alexandre  Roy 
dcsEfcoirois,àl’cncontredeSimondcMontforcComte  dcLeiccdre,  de  peurque 

® la  poderité  ne  creud , qu’il  cud  ede  requis  ou  receu  par  droit  ou  dcimir  de  quelque 
fubicflion  : le  mefme  Henry  recognut  par  lettres  patentes,4c  profeO'a  publiquement 
4c  tres-ingenuement , qu’ill’auoit  obtenu  pat  vne grâce  fpeciale 4c  particulière , 4c 
non  pour  aucune  confideration  de  fcmicc  ou  de  deuoir. 

I I.  Que  le  mefme  Roy  d'EfcolTe  inuité  par  Ihttres  au  Couronnement  d’E- 
dward , n’y  alfida  pas  par  fon  deuoir  ny  feruice,  ains  feulement  de  grâce,  4c  comme 
tmy  4c  allie. 

IIL  Qu’cdantallépetfonnellement  trouuer  le  Roy  d’Angleterre,  pour  lesSci- 
gneuries  deTyndalc  4c  de  Penteth , fitucesau  dedans  de  fon  Royaume , il  luy  fit  feu- 
lement la  foy  4:  l'hommage  d’icelles, 4c  proteda  publiquement  oeuant  le  peuplc,que 
ce  n'edoit  point  en  tant  que  Roy  d’EfcolTe , ny  pour  TEdat  4c  Couronnement  d’Ef- 
colTe,  qu’il  rendoitvn  tel  hommage  4c  fcroicc,4c  que  pour  fon  Royaume  iln’edoit 
èenu  de  luy  rendre  aucun  deuoir  ny  ferment  de  fidelité. 

l'V.Quelemel'meAlcxàndteRoyd’Efcoircnelaiiraqu’vnepctitc  fille,  appelléc 
Marguerite,  heriticre  de  fesEdats4c  Seigneuries}  4c  niepeedu  Roy  d Angleterre  ; 
encore  trop  ieune  d'âge  pour  régner  abfcdumeat.hieantmoiAsquc  lagatdeàc  tutelle 


Coi  Hiftoire  d’Angleterre^ 

t « A « D I 'à*  pï rfoùne , «£  Aa  Royaume , ne  pamint  pasiu  Roy  d’ Angleterre  comme  au  fàu-  ^ 

- — üerainSeigneurd'Efeoffe,  ains  aux  Seigneurs  Sc  Baronsdu  Royaume  melme,  lef- 

AN  S D E quclsfiirentefleusScchoifisacct  effet. 

I E S V S-  A ces  raifonsie  mefme  Pape  adionfta  pat  forme  de  leptehenlion , que  le  Roy 

christ.  Edwatdn'auoitattaquélesElcoflbisquapresUmortdeleutPtincelegitime  & na- 
turel , & que  les  trouuant  lOrs  fans  Chef  ic  Condufteut , il  les  auoit  fubiüguez  à force 
d’armes , Je  contraints  de  fubir  le  ioug  de  fa  domination. 

Finalement  par  la  fin  des  lettres , il  l’admonefta  de  deliurer  les  Euefques , Abbei, 

Eleuz , Barons!*: autres duRoyaume d’EfcolTe,  lefquels il tenoit captifs  dedans fes 

ptifons , & dereuoquer  les  Officiers  «c  Lieutenants,  Icfquels  au  prciudice , iniufe.Sé 
fcandaledupeuplc,&:dclaiufticc,ilauoiteftablis*ordonnezauditRoyaume.Que 
ce  fâifant  il  fe  tendtoit  plus  agréable  & plaifantâ  Dieu  , ii  s'acquertoit  yne  plus 
grande  faucur  enuers  le  Siège  Apoftolique.  Au furplus,  s’il  ptetendoit  auoit  quelque  « 
droit  en  ce  RoyaumedEfeoffe,  ou  en  aucune  partie  d’iceluy, qu’il  enuoyaftà  la  Cour 
de  Rome  les  titres  .enfeignements , mémoires,  Sc  defenfes  dont  il  cmendoit  s’ayder 
en  cefte  pretenfion,pat  fes  Ambaifadetits,  ic  Procureurs  deleguez,  afin  d'en  receuoit 
vne  équitable  Sc  entière  iuftice. 

Edward  ayant  receu  ces  lettres , alTembla  fon  Parlement  i Lincolne  , & poiit 
déclarer  Sc  teptefentet  fon  droit  au  Pape , luy  tefcriuit  vne  mifliue  cOmpofee  des 
mcfmes arguments,  qu’il  auoit  défia  ptopofez  aux  Efcofl'ois , finon  qu’il  adioulla 
de  plus  en  front , quelques  conieflures  tirées  de  THiftoire  fâbuleufe  des  anciens 
Bretons , ic  Icfqüelles  fi  tant  eftoit  quelles  fiilTcnt  véritables , eulTcnt  pluftoft  fait 

pour  les  Princes  fouuerains  de  Galles,  feulsdefeendus  de  la  tige  8£  du  fang  desprea 

miers  Roys  de  la  grande  Bretagne , que  non  pas  pour  les  Rois  d’Angleterre.  En  voi- 
cy  les  principales. 

I.  QuVn  Brutus  accompagne  de  quelques  gens  de  fortune  , qui  rapponoiem 
l’excellence  de  leur  origine  auxTroyens,  auoit  conquis  toute  l’Iflc  appcilée  pour  C 
lors  Albion  ,de(rus certains hommesd'enormeicdemelurée  flaturedc  grandeur  de 
corps  qui  l’habitoient , U iettant  les  premiers  fondements  d’vn  jpuiflant  Royau- 
me dedans  icelles , la  nomnaa  grande  Bteugne  de  fon  nom , & fes  fuieti  ic  peuples 
Bretons. 

I I.  ce  Brmus  eut  trois  enfàns , qui  partagèrent  tout  le  Royaume  entt’eux,’ 
de  forte  qu  à l’aifné  dit  Locrinefeheut  la  partie  premièrement  appcUécLeogrie  du 
fon  nom  , ic  depuis  Angleterre,  auec  le  droit  de  fouueraineté.  Le  fécond  nommé 
Albanac  eut  l’Albanie , maintenant  dite  EfcolTc.  Et  le  ttoifieCne  appelle  Cambet 
obtint  la  Cambrie , qui  fe  nomme  i prefent  Galles. 

I I I.  Que  deux  ans  apres  Humbert  Roy  des  Huns  aborda  dans  l’Albailie  , ic  mit 
AlbanaafieredcLocrinà  mon.  Dequoy  Locrin  voulant  fe  venger,  porta  fes  ar- 
mes contre  Humben  auec  tant  d’heur  ic  de  vaillance,  qu’il  le  dent  en  bataille,  iCp 
teiinit  l’Albanie  i fa  Couronne. 

I V.  Que  depuis  , Dunvval  Roy  des  Bretons  tua  Staterius  Roy  d'EfcOlTe  , le- 
quel s’effoit  efieué  contre  luy  fon  Seigneur  fouucrain , ic  fe  tendit  maiffre  de 
fa  terre. 

V.  Que  Eelin  ic  Brenne  fils  de  Dunvval  diuifants  le  Royaume  de  leur  pere 
entfeux,  à Belinaifncdemeurala  fouueraineté  de  l’Ifle  auecla  Bretagne,  Galles, 

' ic  Cornvval , ic  Brenne  obtint  l’Efcoffe  feulemem,  où  il  régna  deiToas  l’autborité  de 

fonfrere. 

VI.  Finalement  qu’Attns  ce  célébré  ic  renomme  Roy  des  Bretons  fubiugua 
l’EfcolfeiicenchalTantprefquetoute  la  Nation  des  Efeoflois  , donna  le  Royaume 
ùcertain  Angufel.quiluyenfitfoyic  hommage,  ic  entreplufieurs  autres  Roys  ic 
Cheua liées  qui  fe  trouuerent  dedans  Caerleon , au  feffin  ic  batsquet  folemnel  qu’il  y 
fit, porta l’efpée Royale  au  deuantde  luycommel’vn  de  fes  valfaux.  Depuis  quoÿ 
touslesRoysd’Efcofl’erendirem  fuccefiiuement  les  deuoirs  de  leur fubieâion aux 
Roys  des  Bretons. 

Qumt  aux  autres  raifons  tirées  des  hommages  ic  fidelhez , que  (e  mefme  Edward 
pretendoitauoirefté  faites  par  quelques  Roys  d’EfcolTed  ceux  d’Angleterre,  ic  lef- 
quelles  il  conioignit  aux  precedentes  , nous  les  auonsprefquetous  rémarqués  cy- 
detUDt.  CeftpourquoypalRiu  outre , ilfiiffitadedicclculcBient,  que  touebaotee 
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A que  le  Pape  luy  mindoit.Què  s'il  auoit  quelque  droift  au  Royaume  d’El'conc,  ou  en 

aucune  de  Tes  parties,  il  cnnoyaft  Tes  Proiiuicursi:  Députez,  pour  en  fane  apparoir  ANS  DE 
àraSainteté,lcRoyn'y  voulutrefpondrc  par  roy-mei'inc,ains  en  commit  la  charge  I E S V 
auxComtcsécBaronsd'Angleterre.lcfquclsd'vncOmmunauis&conrcilredeman-  c E1R.1  S ’t. 
derentau  Pape,  Qu'iUncpcrmctiroient  iamais  que  le  Seigneur  & Roy  rerpqndft 
iudicicllcmem  deuant  luy  fur  le  dioiA  de  i uperiorité  qu'il  prêt  endoit  eu  l'Ellatd'Ef- 
colTe , ny qu'il fub  t Ion iugement en  quelque  façon Ac  manière quecefut,oufou- 
niit  la  ccri  iiudc  &;  l'curctc  de  fes  pretenfionsd  reucoenient  d'vnc  difpute  incenaine 
' Aedouteufet  artenduque  celatourncroit  manifcllementàl'cxhedctationdcsdroids 
AcpriuilegesdelaCourOhncAcdlgnucRoyallcd'Anglcterre,i:  ilatUirtcAc  dellru- 
Ûion  des  prerogatiues,  libertez , conllumes  Ac  loi*  de  leurs  ancellrcS.  pour  la  confer- 
uation  Acdefenfc  dcfquelles , ils  cmploycroicm  perpétuellement  tome  leur  force  i£ 
pnilTancc  ; iul'qtie-là  que  fi  le  Roy  mcfmc  entreprenoit  d'attenter  ou  de  faire  quelque 
J.  chofcaupreiudiccd'iccllcs,ilsncrcndurcroicnraucuncmcnt.Parquoy,fupplioicnt 
humblcmemAi  reuetemment  fa  Sainteté , de  confcruer  cesfranchifes  , libenez , Ac 
Priuileges  au  Roy  leur  Seigneur  , qui  fe  nionftfoit  Catholique  Sc  deuot  i la  Chaire 
de  faint  Pierre  entre  rous  les  PrlncesAcRoysdunlonde,Ac  de  foufftir  bénignement 
qu'il  en  demeutaft  en  paifible  SC  abfolue  polTeflion. 

Ce  qui  fur  au  temps  que  pour  quelques  querelles  furuenués  entre  Pbilippes  Roy 
de  France , Ac  ce  Pape  nomme  Bonifice  V 1 1 1.  Philippe  ne  voulût  plus  endurer  qu'il 
paOaft  outre  en  l'arbitrage  du  dKTerendd'cndre  Ed  »atd  A;  luy,Ac  le  recula.  Au  moyen 
dequoy  , poift  venir  à la  paix  pat  vnautre  chemin , ioumee  fût  aflignce  à Monftrueil , 
par  les  deux  Roys , Ad  cependant  treues  accordée  dans  Afnieres  iufqucs  à la  fèOe  de 
faim  André  mil  tro'is  cens  rietix,  en  laquelle  Philippe  fit  notamment  comprendre 
lean  de  Baillcul  Roy  d'Efcolle , Ad  les  Efeoflbis  fes  alliez . bien  qu’auec  exptefle  pro- 
tcfiationd'Edvard, qu'il  ne  tenoir  ce  Bailleal  pour  Roy  d'EfcoITc,  ny  les  Efcolfois 
. pouralliezdc  Philippes-Erfutenn-'autteschofesconuehu  tant  d'vnc  part  que  d’au- 
C tre  ,quc  le  Roy  PliilippesticndroitenfamainiurquesaiafcIlcdcToull'aintsfuiuan- 
tc  , toutes  les  terres  occupées , ou  cohquifes  en  EfcolTc  pat  les  Anglois  depuis  la  Tre- 
uefaitcATouinay  mille  deux  cents  quatre-vingts  dix-huit.  Ad  celles  qui  feroient 
prinfesaïunt  la  ratification  de  laptefcntc  pat  Edaard,  aucc  authoritéde  dirpofer 
dcstcuenus  d'icelles  i l'on  plaifir.  Lcfquelles  terres  feroient  gardées  au  nom  dudit 
Philippes  par  le  Duc  dcBourgongne , ou  s'il  rcfùfoit  de  ccfâire , comme  de  fait  il  en 
fit  refus  par  le  Comte  d'Aumale , ou  les  commisa  ce  de  la  part  d vn  d'eux  non  fuf-  i 3 0 J. 
peAs,auquclEdvvarddonncroitbonAdfcurfaufconduit;,aydc,Ad  force,  pourla 
garde:  Ad  la  fcllc  dcToull'aintspafi'éc,fi  paix  entière  ne  s'enluiuoit , elles  luy  feroient 
l^toutcsrcflituécs. 

Les  deux  Roys  de  France  Ad  d'Angleterre  approuuetent  celle  treue , Ad  ccluy  d'Ef- 
coll'c pareillement, autieuduquel,pource  qu'il  elloit  encore  lorsfousla  garde  de 
quelques  Eiiclques  de  France  en  fa  terre  de  Bailleul , les  Gouuerneurs,  Prélats,  Com- 
tU.s,  Barons,  Ad  Communamez  du  Royaume  d'El'colTc , iuccrehtde  la  tenir  iulqu'au 
D terme  prefi*  de  la  S.  André.  Depuis  lequel  toutesfôisellcfut  prolongée  derechef,  &: 
finalement  paix  faitcàl’àrisleao.deMay  ijoi.non  fans  pliifieursprotellations  dut 
Roy  Philippes,  que  la  qualiiéde  Duc  de  Guyenne  prife  en  tous  les  precedents  trai- 
tez par  Edward , ou  d luy  attribuée  pat  Pltilippcs  ou  fes  Otficiers,  ne  peut  nuue  ne 
preiudicier  aux  Roys  de  France. 

Parcelle  paix  toutes  rancunes,iniurcs,  malueillances,  inimiticzAd  haine  furent  re- 
lUifcs  Ad  pardonnéesd'vnc  part  Ad  d'autre , Ad  accordé  que  le  Roy  Philippes  rendrait 
tout  ce  qu'il  tenoit  par  quelque  moyen  que  ce  fur  de  la  Duché  dc  Guyenne , Ad  en 
baillcroit  lettre  d'inuelliturcàEdvvard,icquelparfcsProciu'Cursfpeciaoxentrctoic 
en  la  fby  Ad  obeilfancc  dudit  P hilippes , d taifon  d'icelle  Duché  puremém  Ad  fimplc- 
incnt , Ad  fanscondiiion.Ad  enferoit  hommage  Ad  ferment  de  fidelité,  dont  ilbaillc- 
roit  lentes.  Enuoyeroit  iccluy  Philippe  en  ladite  Duché  dedans  quinze  iouts  apres 
la  Pentecollc  prochaine,quatre  ou  cinq  bons  Ad  fuffifants  hommes , Icfqnels  dcchar-' 
gtroient  Ad  quitteroient  au  nom  dc  fa  Majellé  les  vailTeaux  Ad  fujeis  du  pays,  tant 
priuilegiez  qû'auircs,des  ferments , hommages.  Ad  feantCz  qulls  luy  auoient  faits  au- 
parauant , Ad  leur  commande  toient  d'obc'ir  dorefnauant  au  Roy  Enward , comme  i 
leur  dioituriet  Ad  légitimé  Seigneur, fâuuelafouueuinexé  de  la  Couronne  dc  Fraii- 
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mems,  lUboliteiicorelesaOftiennes  loix&couftumesdupays,  deftruifidcs  vieux 
momimems  «ige»  ou  par  les  Romains,  ou  par  ceux  d'Efeoffe  mermes  .transféra  l« 

LiX “,r  «nuoya  la  chaire  de  tUrc  oi  e 

Koi-d  Efcotreauoiem  couftume  d ellre  couronnei  en  la  ville  de  Londres  • bref  ne 

dL  P'“ft o“«P«'en,cr  aux  efprits  genereux  la  louuena^te 

delcurpreimereronune.oulesmaruire4:dreircrivnevrayemagnaniniité. 

f ar  ce  moven , non  feulement  les  forces , ains  auffi  les  courages  luy  femblams  ab- 
Bitus , Ü red  tus  i vnc  humble  fubiedion  . il  fepromift  vne  paix  perpétuelle  en  ce 
quamer  Id.sccommill  IcGouucrnemcnt  du  Royaume  à Aumer , de  Valence  afin 
U empefeher  que  rien  nés  enciiaft.  Mais  il  luy  furuint  vne  nouucllc  guerre  dn  colU 
^u  il  le  domoit  le  moi^  Il  y auoit  deux  illullrcsdc  puilTants  Seigneurs  Efeoffois  en 
grand  creit  & aüthorite  près  de  luy.l'vn  nommcRobert  Brils.fils  de  celuy  lequel  a 
hou  eudebat  pour  a Couronne  auec  leande  Bailleul,&de  Marthe  heritiere  de  là 
ComtcdeCaricht:  ! autre  lean  Cumin  furnomme  le  Rouge  de  lacouleurdePafacc' 

coufingermaindeIeandeBailleulRoyd'Efco(re.Ceux.cynu^ 

fes  qu  Edward  leur  auoit  fouuent  faites  fepareincnt . de  les  mettre  en  pofléffion  du 

Royaume, mconftamment&deloyaumentviolées.nattendoient  rien  Musouefoc 

cafiondc  5 en  pouuoir  venger.Mais  comme  ils  eftoidt  enuietix&:  ialoux  IVn  de  fau 
trejauffiferetenoicntilsparvnfoupçon  mutuel  & réciproque,  de  cbmmnniouet 
de  leurs  deireins^emblement.  A la  fin  Cumin  reconnoiflant  queeequife  paflbit 
n cftoit  agréable  à Bms,  il  fe  plaignit  grieuement  à luy  des  calamiiez  de  PEfeofle  & 
e ce  que  par  aydeddabeur  de  1 vn  & de  1 autreEdward  auoit  doniSé  i el  redouble. 

““"‘“y'"*-  Par  cette  ouuenure  ils  entrèrent  en  plui 

vindrent  finalement  entr  eux,  que  Brus  obtiendroir  le  Royaume, & que  pour  la  cef- 
fion  queCumin  luy  feroit  de  fôn  droit.il  le  mettroit  eapolTeinon  de  toutes  les  terres 

quüauoitenEfcolTe^luyeonfereroit le  fécond rangd-honneutapresVS? 

en  EfcoCre,3i  s achemina  promptement  dans  l'Angletetre.en  intentiS  d’y  pratiquer 
^ quelque  intelligences.Apresfon  départ, Cumin  pouffé  de  certain  repâtir  defonpre 
Musf  c*!  ruinereniietement  Brus,  «efepreparer^rfa  morfvà 

plu5facilechemin,pourparuenirauRoyaume,aduenitincc>ntinêtEdvvarddetouté 

1 cnireprifi^&luy  enuoya  mefme  la  conueniion  figrtée  de  fa  propre  main.  CeouF 

eues  «rdr^^^"r  ^ s’edoignerde  la  Cdur.  &di^una charge  àquell 

ques  gardes  d efpiettout  ce  qu  .1  diroit  & feroit.  Mais  luy  fe  doutant  lors  du  fah  k 
oamnant  d eftre  puny  comme  traiftre , il  s'enfuit  fecrettement  horj  d'Angleterre’  Sc 

ne  feioürna  qnelçmoins  qu  ilpeut,iufques  âce  qu'ilfiift  en  l'EfcoffUideYcotiurant 

depuis,  bar  la  fiiTDrifcfiVnertfr#-  A : /•  . ... 


penl,ilIetuadefapropreraainaDumfres,en  l'Eglife des Freres  Mineurs.  Icneu 

d Aunl  enfuiuant  du  con^  dit  VvalfingHan , le  propre  iour  de  l’AnnoncuTioc 
de  1 an  1307.  Les  Eftats  d Efeoffe  affemblez  en  l’Abbaye  des  Chanoines  reguUers  d< 
&onne  le  couronrterent  folemneUement  Roy  dii  pays.  Dequoy  Edvs^ard  Ro 

approchafinalement  de  lavillede  ÿantan,  ou  le  Comté  de  Pembroc  s’eftou  defii 
misen  garmfon.  Ce  que  Bras  emendant , il  le  fit  appeller  aii  combat , maisi  fontre 
granddommagefcmal-heur.Car  Aumer  fortmt  des  le  lendemain  en  campagne  i 
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^0^  Hiftoire  d'Angleterre, 

rittiqiuCcouiageafcmcm,qu’aprcsvnpetitdeTc(illaacc,il  le  contraignit  de  tout-  A 
nerles  elpaules , le  pourfuiuit  iuTqu’cn  la  région  de  Kentyr.dc  laquelle  il  fc  ranna 
dansleslfles  adiacentet.  llyauoiten  cette  région  vne  forte  qitadelle , où  ctoyast 
qu'il  fc  feroit  retiré,  pour  garentit  fa  vie  > &:  celle  des  liens , il  planta, le  Ecgc  deuant, 
ii  la  éÔFqa.Mai$  il  n'y  trouua  que  Migel  fon  frere,lequelil  priit  auc  c quelques  autres 
& les  tous  conduite  à Ber  rie.  Quelques  vns  eretment  qu'il  y trouua audi  fa  fem- 

me ; ic  d'autres  , qu'elle  Eu  prife  par  Guillaume  Comte  de  Rofle , qui  l'cnuoyaen 
Angleterre.  Qroy  que  c'en  Ibit,  il  cil  cenain  qu'on  la  prill  te.  qu'Alexandre  4c  Tho- 
masautres  freresde  Brus , fuient  pareillement  prisée  publiquement  executez  dans 
Bervic:  pour  la  fenune , Ediard  laEtamenct  en  Angleterre, 4c  voulut  qu'elle  fût 
traitée  félon  fon  cllai  4c qualité. 

Quelque  temps  aptes  Bras  ayant  ramaO'c  des  troupes  par  le  moyen  de  fes  amis, 
repalfa  dedans  la  Frouioce  de  Carich.oil  il  l^prid  vne  foncreife  de  fon  patrimoine, 
laquelle  cdoit  tenue  par  les  Anglois  : 4c  payant  de  là  plus  outre  alla  metue  le  Cege 
deuantEneraefl'e,  laquelle  ilpridauOi  auec  autant  d'heur  queà’autie.  Cequi  com- 
mença âesbranicrgrandcmemtoute  l'Efcolfe.Caroutre  que  fes  vieux  amisaccou- 
Tttrcntlorsi  luy.de  leurs  cachetieséc  refuges, l'audaceéc  l'auatice  des Anglois,quile  B 
penfans  entièrement  ruine,  s'elloient  défia  misàbrigandcr  4c  piller  hardiment  le 
pauure  peuple,  luy  en  concilièrent  vne  infinité  de  nouueaux.  Et  par  ainlî,  fon  armée 
cioilfaut  de  iour  en  autre, il  deihuilît  tout  plein  de  chafteaux  gardez  par  fesennemis, 

4c  pénétra  vigoureufement  iufquesdans  le  ctrut  de  l'EfeoUe.  Alors  lean  Cumin 
ou Comyn Comte  deBuquhan,  partifan  d'Edvard, 4c  parent  deceluyque  Brus  a- 
uoit  misà  mon  aduerty  qu'il  auoit  défia  gaigne  cenaine  forefl  par  où  la  riuieie  d’Efc 
vadefeendreen  la  région  de  Meme,  il  alla  le  rencontrer  au  lieu  de  Glenefc,  auec 
vne  armée  d'EfcolTois  4c  d' Anglois,  tefolu  d'arreftet  là  le  cours  de  fes  viétoires.  Mais 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  feprometioitluyaduint.  Car  quand  le  combat  eutduré 
quelque  tempsilrccognut  en  fin  tant  de  foiblelTe  aux  Tiens,  que  pour  lcsfauuer4c 
garent  ir  de  la  mort,  force  luy  fut  de  demander  treuesde  quelques  iours,  lefquelles 
il  obtint  fans  diliiculté. 

Pendant  qu'eUesduretent  chacun  d'eux  pouraeutàrehfbrcer  fes  troupes,  4C  don- 
ner quelque  ordre  à l'aduancement  des  affaires. Mais  elles  ne  furent  pasplfitoll  expi-  q • 
I ces , que  les  faélionnaires  de  Cumin  i trouua  ms  à leur  auantage  Simon  Frafier  4c 
Gaultier  Logan  vaillants  Chcualicrs , 4c  vittemeut  affeâionnez  à la  libené  de  leur 
patrie,  ils  fe  faifirent  de  leurs  perfonnes , 4c  les  enuoyerent  en  Angleterre,  où  le  Roy 
Edvard  les  fit  exécuter.  lacquesDuglas  fils  de  ce  Guillaume  Dugias  qui  mourut  en 
prifon.potir  n'auoir  voulu  faire  ferment  dc|fidelité  à Edvard , efiudioit  lors  en 
l'Vniiicrfité  de  Paris.  Auffi-toff  qu'il  fut  aueny  de  la  mon  de  fon  pere,il  palTa  dans  le 
Royaume  d’Efcoffc,4cfe  ioignit  au  party  de  Brus-Lcquel  d'autre  codé  vint  au  mains 
auec  Aumer  Comte  de  Pembroc , qu'il  mill  en  déroute , 4c  rencontrant  trois  iours 
apres  le  Comte  de  Gloceftre , le  tourna  pareillement  en  fuite  ,4c  apres  auoir  tue  plu- 
(ieurs  de  fes  gens , le  pourfuiuit  iufques  deuant  le  chafieau  d'Are , ou  il  tint  quelque 
tempsle  fiege,  fans  tomefois  y poutioir  entrer.  Ce  qui  faleha  tellement  Edvard, qu'il 
fe  refolut  de  paifer  luy  mefme  en  Efeoffe,  4c  pour  ce  faire  fit  publier  fous  de  griefues 
peines.par  toutes  les  Prouinces  de  fAngletene ,' que  ceux  qui  luydeuoicnt  feruice 
de  guene , euifent  à fe  rendre  en  la  ville  de  Caerleil  dedans  uois  femaincs  aptes  U ^ 
fefte  de  la  Sainâ  lean . 

Mais  fur  fes  entrefaites  eomme  il  elloit  défia  fon  vieil  4c  caduc,  aufiî  tomba-t'il 
malade  d'vne  dilfcme  rie , qui  luy  fit  incontinent  perdre  l'efpetance  d'vne  plus  lon- 
gue vie.C'efi  poutquoy  il  manda  promptemet  fon  fils  aifnc,  lequel  elloit  lors  ell  Ef- 
coire,afind’entcndrefesdemieres  remonllrances.  Qui  furent, Qu]cmt'autres  cho- 
fes  il  fe  monfirall  clément,  iufte  4c  affable  à tous  : confiant  en  fes  paroles  4c  aâions, 
familier  aux  gens  de  bien,4cpitoyable  enuers  ceux  qu’il  verroit  en  mifere-  Ilie  char- 
geadelà.Qu^apresfa  mon  il  neprifi  point  la  Couronne 4c  le  Sceptre  d'Anglctene 
' que  premièrement  il  n'euft  honorablement  vengé  les  iniures,  lefquelles  il  auoit 
teceucs  des  Efcolfois  : mais  qu'il  Icut  eontinuafi  la  guene  4c  fifi  toufiours  poner  fes 
osauec  foY  dedans  quelque  vaiffeau , iufquesà  tant  qu'en  fin  il  eufi  dompté  toute 
l'Efcolfe.  Daütant  luydift-il,  que  fa  feule  prcfeneeayant  autrefbis&it  de  grSds  effets 
contr'eux,  fes  os  les  cfpouuantctoicnt  encore,  defonequelf  bon-heuiéclavi- 
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Aoire  y dcmcureroît  c6nune  atuchét.  D'abondant  il  liiv  commanda  d'aym«  les  I B wk  » ô,  if. 
frcrcs.d'honôtcr  U R.oinc  Matguetlic  fa  belle  mcre,&  fur  peine  d'encourir  fa  ma-  T'fC  <:~r7p 
iediefiont  de  ne  rappcllcr  iamai's  Pierre  Gaue  filon  (dont  nous  parlerons  ailleurs  f p ç 
amplement)  lequel  auoit  e'ftébanny  d'Angleterre  pat  l'auis&r  ïonreilUes  Comtes  n ^ 
le  Barons  du  plvS.  C H R.  I S T- 

il  l'aueriit  auBi , qu’il  s’eftoit  propofe  de  faire  vn  voyage  en  la  Terre  Sainte, 4e  que 
fanslcs guerres  qu’il  audit  eues  contre  les  EfcolTois^lfc  fuft  croile  pour  l'accomplir, 

Qu'àc’ét  effet , il  auoit  préparé  trente  deu*  nàille  liutes  d'argent,  pour  fouldoycr  ho- 
'norablcincnt  les  fept  vingiChcualiers,auec  leurs  trains  te  fiimillci.Mais  voyant  qu'il 
ne  pouuoit  accoiuplir  fes  voeux  en  prdpre  perfonne,  que  fon  intÇtion  eftdit,  que  Ici'- 
'dits  Chcualicrs  y tuffem  enuoyez’,  4e  portaient  Ton  Cœur  auec  eux , moyennant , le. 
quel  il  ePpcrolt  que  toutes  chofes  leur  fuccedetoient  heutciàémem.  Partant  que  fut 
jwtincdc  la  malcdiâion , lllny  defendoit  d’employer  cét argent  end'autresvfagês. 
ï>e  toiltcs  lefqùellcs  chofes  neîim'oins  le  fils  n'obreruaprérquc  fltn  dutbut  ,commé 
illêra  plus  amplement  remarqué  dedans  l'HUlbiredelcmccgnO. 

A cçs  remonftratices4e  commandements  EdVvatd  adioufta  quelques  infiruclions, 

B aprci  IcfqiiellcsU  l'cnudya  finalemeiitcn  Angleterre , i ce  quefuiuaiit  l'auisqu'it 
auroit  du  Roy  Plailippes  ,il  tf  auerfift  incontinent  en  la  France,  pour  acheuer  lé  mà- 
iTiage  promis  auec  fa  fille,, 4e  fatisfaire  i lacpnfirmatibn  que  Pierre  d’Efpagnc  Cardi- 
hai  en  auoit  faite  vd  peu  dcuànt.  Cependant  luy  ne  laiffa  de  partir  de  Gae'ricil , 4e  dé 
fircr  vers  l'EfcolTe,  à petites  iournées.  Maisqtand  U futiBourg  fur  Sandes,  fa  ma- 
ladie fc  renforça  tellement,  que  le  lendemain  de  fon  arriuce,  qui  fut  le  Samedy  qua- 
niefme  iOur  de  luin , mille  crois  Cents  huiâ , ou  félon  Thomas  de  la  Moor , mille 
trois  cents  fept,  il  mourut  âgede  foixaricÇhuiâans4eplUs,  le  irentequatricfme  4c 
detny  de  fonregne  ,4e  laiffa  generalemam  vd  ducil  St  tegrCc  txtrCme  à tous  fes  fujéts. 

Aulii  eftoit-il Prince  belliqueux, vaillatu, 4e  viâôrieux,4cneàntmoinsamateurde 
la  paix  4e  dii  bien  de  fes  fuieis , autant  que  nulautre  de  fes  ancefires.  Car  outre  l'An- 
gleterre, qù’ilacracha  du  pouuqir  de  Simon  de  Mortcfbrc  4c  des  autres  Comtes  4e  Ba- 
Tons,déslcviu3tdefonpere,afindc  laremettreei)  paix,4ela  paix  en  honneur;  il  fub* 
ieigua  encore  depuis  le  pa'i's  de  Galles,  conquic  toute  l’Efeoffe  4e  fe  veid  qiiclqué 
^ temps  Roy  triomphant  4c  paifibi  c de  toute  l'ifle  de  la  grande  Bcetagne-Cc  qui  fit  iÜrS 
^ àquelqu'vn  ces  deüx  beaux  vers  enfaloiiangei 

îknih  vif  II  il , ff  f y > eJ  •vtlun  tu»  mnfuii  foiijii  i 
fr/tm  tÀlaififax  mAfntfuil,  riftiAuit  hoiKjtas- 

Âpres  fon  tiecès,  Pierre  d'Efpagne  Cardinal , le  Clergé  d'Angletelre  4c  la  plus  S:>  oSIcqnn  ii 
|>andesSeigneurs,Cheualiers,&:  Gentils-homraesduRoyaumé  allèrent  procelfib- 
hcllcmentiudcuantde  fon  cotps,  lequel  futpoiqé  dans  l’Eglifc  des  Chanoines  de 
Vvaliham,  4c  rcpofalàiufquesaulour  de  fa  (cpulture,fçau6irc{lfeizè  fcpmaincs 
entières , durant  lefqùellcs  il  y eut  toufioUts  fix  Religieux  Où  Chanoines  de  quel . 
qu'vn  des  Monafierés  volfins,  qui  de  fepntâirie  en  fepmaine  contintterét  les  vigiles, 
fuffrages  4c  prières  ordinaires  autour  de  fon  cercueil-  Et  quant  il  eut  ainfl  demeuré 
depuis  la  feue  de  là  tranflation  de  S. 'Thomas  Martyr , iufques  i la  ftlle  des  Apollres 
-,  S.  Simonie  S.  lude,  finalement  il  futentetrcleiourdela^cefefteà'VvefinünllctJoil 
D lcPcreÀntoiilePauiarchcdeHicrufàlem4cEuefquedeDurham,  celebralaMcffe, 

4c  luy  refidit  les  derniers deuoiri  accouflumez  aux  obfeques  4C fimeraiUes  des  Rois. 

Son fepulchrc  Ait  dreffé  ioignam  celuydefonpete,  oùU  fc  void  cnccfre maintdi 
fiànt  ;aucc  cet  Epitaphe. 

Mtri  ifi  md/A , himh  > inugius  qiid  iun^t  in  imis 

JlfdxiDinimri  minimUtteniungtns  vhimafrimisl  f 

ItnBus  in  criefnit  homi  vintiu , ntt  vnltt  tjfi , 

^incnnnrtt  mit.  £Jl  tint  txinnttejji. 

Htkihs  é’fortit  iihi  tu  tinfitrl  nkli, 

Omnidfuntmcrtiitjiii  fnidiifingnln  fili, 

Dtmnitdimtdit  magnum  mm  imfiànioniti 
Jaxia  fTd  Iddit Jàlis  anxia,  flangtn  nsnit. 
etrru‘t Bduvardus  varhvintratnt  Inmn,  . . . 

Vtt  if 
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'éoS  Hiftoircd’Aîigletcr^ 

lUxtiafervtn»rdtis  fntgrmsvirtutiscitn;  - ' ^ 

Ai  rixmn  iMrdxs,diftret»s,  (irtinh»ris  en. 

■firikui  xmoritm  ^u*]i  aduMgefit, 

CellufxferherKmprudeniferpntitfnfiit. 

Jitttr  fUndraitfisfertun»  fiii  hetiij»mt , 
t't^uojueyv/eSenfei^  SceteifrffeiitMiti  , 

Stxienxs  xhfijiie  p*ri  Jfrtxuifr»  rcgn»nfthM. 

Sji'ed  nutxnt  i»n  fetuU  hmilAtis 
Aüie  lujhlix  , f»x  rt^ni , fAnihe  Ugis, 

EtfugA  nequitU  prémuni prxcerdfA  Rcgie  • 
deri»  Mnruit  > Regem  c»puh*tmeie  fejf». 

R€x  quAndo^ue  fuit,  nu  ne  nd  mjî  puiuit^ojpe 
filius  ipfeDei,  qnem  eerie  celeiAt,  &ere, 

CAudiAfecit  à imile  permiJlA  delere. 

B 

EdwAnUsprimmSiellerummAStuihie^. 

fACtVM  SERVA. 

Cet  EdwardfurnommédcVvintchcftte.pourcequilnarquitenceneville.ent 
deux  femmes,  toutesdeux  fiUesdedcux  grands  & puiflants  !U»ys.  La  première  fût 
Alicnotfillc  de  Fernand  lll.du  nomRoy  de  Caftille  ,&  de  leanne  fa  fécondé  fem- 
me fille  & heritietc  de  Simon  Comte  de  Ponthieujde  laquelle  il  procréa  quatre  fils> 

«£  cinq  filles.  Les  fils  furent  lean , Alphonfe , Henry  qui  moururent  tous  trois  dé- 
liant leur  pcrc,  & Edward  qui  luy  fucceda  au  Royaume.  Les  filles , Alienor  mariée 
auec  Henry  Comte  de  Bar  : leanne  futnommee  d'Acrc,  pource  qu  elle  vint  an  mon- 
de en  la  ville  d'Acre  durant  le  voyage  de  fon  pere  en  bTerre-EiInie,  femme  en  pre- 
mières nopccs  de  Gifieben  de  Clarc  Comte  de  Gloceftre , apres  la  mort  duquel  el|p 
efpoula  Raoul  de  Monhetmers  Marguerite  mariée  à lean  Duc  de  Brabant, Elizabeth  G 
coniointe  premièrement  auec  le  Comte  d’Holande , puis  auec  Hunfroy  de  Bonn 
Comte  d’Hedfon  : Sc  .Marie,  qui  fin  Religieufe.  En  fécondés  nopces  le  mcfme  Roy 
Edward  efpoufa  Margueritte  fille  de  Philippeslll.  focurdePhilippes  le  Bel  IV. 

du  nom, Rois  de  France , qui  luy  produifir  aufli  deux  fils , afçauoir  Thonusfur- 
nonuné  de  Brothonon , Comte  de  Lancallte , 4c  Edmond  : 4c  vne  fille  appçlléc 
Marguetite. 


E D VV  A R D II. 


Ea.ratl  Ht. 
quel* 


NCONTINÉNT  qu’Edwardl.  fut  décédé,  le  ieiine  ED- 
VV  A R D fon  fils  1 1.  du  nom  furnommé  DECAERNARVON,  D 
luy  fucceda  par  le  commun  confentement  des  Prélats  , Comtes, 
Barons, 4c  Milors  d’Angleterre.  Mais  comme  ily  aeu  ordinairemetu 
vne  telle  rencontre  en  11  fucceflîon  des  Roys  de  ceRoyaume.qifen- 
tre  deux  bons.  Il  s'en  eft  irouué  vu  mefehant , entre  deux  belliquemt 
4c  vaillants  Vn  ftineanr,  4c  entre  deux  fages  4c  prudents,  vn  Diffipatcür  4c  prodigue: 
Aufiiccla  s'cft-il  reconnu  à l'oeil  en  celluicy  fon  pere,  4c  fon  fils  Edwuard  III.  Car 
quant  au  dernier,  duquel  nous  eferirons  les  geficsau  Liure  fuiuanr,il  fut  hommede 
grand elprit , de  grandes  enireprifes , 4C  grand  guerrier , 4C  fit  paroiftre  la  valeur  4C 
vertu  de  fes  armes  tant  contre  les  EfcolTois,  que  contre  les  François. 

Lepere  Edv-vardl.  eut  trois  vertus  entf  autres  qui  le  renditenrefpouuentableà 
fes  ennemis  .admirable  i fes  amis, aimable  5c  digne  de  refpcék  1 fes  fujets,  4C  recom- 
nundable  à la  pofterité;  il  aitoit  grande  confiance  en  Dieu , 4c  nand  zele  à la  Reli- 
gion Chreftienne  , vray4c  folide  fondemenr , pour  bien  eftablir  4c  conferuerl'Ê- 
ftat  d'vne  Monarchie  : Et  s'efioit  propofe  , comme  il  a elle  dit , de  faire  le 


d’t  feoffe.ôC d'Irlande,  l iufe  X ! V. 

4-  voyage  de  b Terre -fainac,  &.•  y mener  vne  armée  pour  guerroyer  les  infidèles  A:  Eovvsjin.  t 
■ mcl'crcaDS , s il  neuf!  elle  retenu  par  les  guéries  d'Elcoflc  ."a;  preuenu  de  mort  qui  « «g  ç TTn 

cfioitlorslcactciccde  pieté  dcsRoysChrelliens.n’ayansaucunsenriemispluspto-  [ p s VS 
chtsàcombattre.qncceuxdeDieii.Cefiitleplusbclliqueux&vaillantdcrontcps.nij  o i e T 

comme  ilraontlra  pircxperiencc  en  plullciiri  grandes  viaoires , qu'il  obtint  fur  les 
<àallois&les  Efcofibisles  voifins,  & par  le  inoyendcfqucllesil  adionftala  Princis 
pâmé  de  Galles,  & toute  l EfcolTc  i l'Angleterre  : bien  que  fondé  fur  dcfôibles  pre  ■ 
lenfions,  & plus  Iniulles  mefines,  qu'equitables,  ainfl  qu'il  paroifl  au  fidele  &:  veri 
rable  rapport  d'iccllc.Tant  y a qu'il  fut  auffi  fort  amateur  de  Ion  peuple,  & récipro- 
quement bien  aimé  d'vn  chacun.  Et  tefmoignage  dequoy  l'on  1 honora-  du  richeic 
glorieuxiiltrcéd  fur  nom  de  BON  ROY. 

MaiscétEdvvardll.fonfilsne  luyrcncmblaenricn(nonplusqu'auIlI.  ) fi  ce  ne '">ptrfe«io»i  • 
JJ  fut  de  nom  feulement.  Car  il  dégénéra  du  tout  de  fes  vertus , ie  ne  tint  conte  des 
beaux aduertiirements  Scpteccpicsqu'illuyauoitdonnezauantfamort.  Cequifiit  ” 
caufe,  qu  cncôurant  fa  malediftion . tout  le  relie  de  fa  vie  fut  accompagné  prefque 
d’vn  mal  heur  perpétuel , 6c  qui  le  précipita  finalement  en  vne  fin  encore  plus  f*. 
nellc6c  mifctable,  comme  il  le  verra  plus  amplement  cy  deflbus. 

Ayant  donc  dlédeelaré  fucccITcur  auxellatsdc  fonpere , ilpalTa  fondainement  nipoofAiliti  au- 
cn  France, où  fuiuant  les  propofitions  8C  conuent ions  accordées  auparauât.il  efpou-  n '*'* 

fa  la  fille  du  Roy  Philippe  le  Bel  nommé  Ifabeau.  Lesefpoufaillcsfe  celebrcrentà 
Boulongnc  furmer,  en  lanuierl’an  mil  trois  cens  neuf,  ou  félon  Thomas  delà  IJOÿ. 

Mor,  CheuiUerAnglois,  lequel  a fommaircmcncdefcrit  la  vie  de  cet  Edward  Ion 
Maillrc,mil  trois centshuiû;6cfiicraâionhonorée de  laprefenccdcquatre  Rovs 
fçaiioirclldcPhilippes  Roy  de  France,  de  Louys  RoydcNauarrcfonfils,duRôy 
d Alémagnc  ou  des  Romains,  6c  du  Roy  de  Sicile  : de  trois  Roynes  ; qui  furen-  Ma- 
rie Roine  de  Fr  Jee  ,Margucrite  Roine  d’Angleterre  venue  d'Edward  IA:  de  la  Roi- 
ç.  ne  de  Nauarre  : 6C  d'vn  bon  nombre  de  Princes , Seigneurs , 6c  grandes  Dames  de 
tousiesdcuxRoyaumes.  • 

Celaftit,Edvvard  rcquillauRoy  Philippesd’auoir  la  Guicnne  en  fouuetaineté,di- 
fflnt  qü  il  ne  luy  donnoit  tien  en  mariage , 6c  prenant  couleur  fur  le  bien  de  la  paix, 
d'autarit  que  de  la  rétention  de  ladite  fou.!craincté,tous  les  diflTc  rets  d'entre  les  deux 
Couronnesde  France 6c  d'Angleterre,  prenoient  leur  naill'ance.  A quoy  le  Roy  Phi- 
lippesfit  r’efponfc,  qu'il  auoit  la  Guicnne  confifquée en  mariage,  6c  quelcsdilfe- 
rentsptoccdoicntdcsmauuais  Officiers  qu'il  mettoit  en  la  Duché  pour  la  garile  de 
laquelle  Une  feroit  affezfort  fans  la  fouueraineté  fufditc  retenue  : icllcme  nt  qu’il  en 
fit  efconduii.  Et  quelque  temps  apres  il  teuint  à Boulongne,  où  il  ratifia  le  traité  fait 
parfonPere  enMaymil  trois  cents  trois,  6C  tendit  en  perfonne  l’hommage  de  b 
DuchédcGuienne,6cdcbComtédc  Ponihicti. 

Deuant  que  trauetfet  cnFtance.pour  efpoufct  cette  Ifabeau  fille  duRoyPhilippes, 
il  auoit  rcceu  les  hommage  6c  fidcliiez  des  Prélats  6c  Barons  d’Angleterre , mais 
nonbCouronne  du  Royaume.  Acettecaufedésqu'il  fut  de  retour,  il  conunanda 
JJ  que  l’appareil  de  fon  Couronnement  fiillprell  pour  le  vii^i  6c  vniefmc  iourdeFe- 
urier,  ou  fclonThornasde  Vvalfingham,  pour  le  feizicfmc.  Mais  comme  il  mill 
vnegrande  uche  en  fa  gloire  incontinent  apres  le  decésde  fon  pere , fùlaut  me«rc 
enprifon  Gaultier  de  Langeton  Euefque  de  Cellre,  grand  Threfotier  d’Aoslctet- 
re,S:principalexecuteurduTellamcnt  paternel  ,5c  le  depoüilbnt  entièrement  de 
tous  fies  biens;  11  fouilla  auffi  fa  réputation  d'vne  infamie  non  ellàçable^fon  retour 
du  Royaume  de  France , rappellam  de  ban , 6c  temenant  auec  foy  Pierre  Gaucrllon  néoiii  ii. 
ou  Gaucllon, lequel  auoit  cllé  du  confentement  6c  i la  requelte  desMilors  Anglois. 
exiicdctoilte  rÂngleterre  fous  le  Roy  Edward  I.  fon  percjdc  contre  Icsdcfcnfes. 

CxprelTcs  qu’il  luy  en  auoit  faite  i fa  mort. 

Celluy-cy  elloit  fils  d'vn  Gentilhomme  de  Garcogne,qui  auoit  fait  plufieurs  bons 
te  a^reaoles  fcruices  i Edward  premier,6cen  cette  conlmerationEdvvard  teccut  en 
là  Cour  fon  fils , 8c  le  fill  nourrit  6c  elleuer  auec  Edward  fécond , auprès  duquel  U 
fe  compona  tellement  qu'il  ne  voulut  feruice  d’autre  que  de  Gaucrllon , 6c  meprila 
les  enfansdes  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Auecque  le  temps , celle  amitié  ptift 
telle  racine  au  coeur  d'Edvvard.qu’il  ne  fut  iamais  poffiblede  l'cndilltairc.ny  de  l’é- 
pelcher  de  luy  faire  de  grands  dons  6c  prefens,  6c  de  l’approprier  mefme  desioyaux 

Vu  iij 


1^09. 


Gaoctflo*  enri- 
cby  pir  le  Kojr 
BiYfJfd. 

Fait  Comte  de 
Cotofval. 


<;io  Hiftoired' Angleterre» 

.DW AV  D.  ..  & nwublc  prccicaxdcUCourÔBe,quUlmUlcsm.msdemarch«»as«ftringcrspo«r  ^ 

ÂTÏTS  D E ‘“L“J.S"onc d«  Coutonnenent  venu , l'cxtcuiion  fitaucc  vne  cdcbrek 

I E S V S-.„„J^,“,^niedcdSslePalaisdcVvcftmyn(ler,oulEucrqucdcVvintche- 

C H B.  1 S T.  ft^eommisenU  pUce  de  l’Archcucrque  de  Cantcrbuiy  .lequel  edoi.cn  exil  il  y 
deux  ans  pour  auoir  fignüfié  le  mandement  du  Pape  pariifan  des  El- 

d-  W«& p^fieurs  autres Prince’s , Princeires.Seienetirs&Dames . >ous  mag^ 
quement  parte.  Mais  il  n'y  en  eut  aucun  qui  patud  dauantage,  ny  qm  6d  plus  de 
ZCei  de  dcfpenfe  que  Gauerdon.  Audi  le  Roy  Edward . 1 ayant  fait  re.omner 
«ÂreUterre,  L donna  nonfeulemem  les  grandes  fommestieden.ersdedmez, 
pârfonpereàlàdefenfede  la  Religion  Chredienne , afinde  commencerfon  thre-  g 
for . en  quoy  ilcommid  double  crime . fçauoir  ed  de  lacrilege , 
enuers  fon  Seigneur  S£  pere  : mais  l'honora  encore  de  la  Comte  de  Corns  val , ii  de 

TsS^^'bZ:  Anïrtrt"^^  de  l'Edat  du  Royaume  le  propre  iomdu 

(imonnement.auoientrequisleRoyqu'illecluffadd'Angto 

ne  voulant  confentir , iUs'edoict  rclolus  entr  eux  d’en  empelcher  1 exccution.M^ 
fuiuant  lapromefle  que  fa  Maicdé  Icurfid,  de  les  rendre  comemsauproclutnPatle- 
mèni  ils  fc  dcf.dcreni  de  leurentreprife.  LeChancelier  du  Royaume  . Sc  le  grand 
Threforier  auoient  coudume  entellesfedes  K folemmtezde  poner  deuantje  Roy 
le  Calice  de  Saint  Edward , SC.  la  Patène,  quand  ils  edoiertt  Ce  qu  ‘Is  fireitt 

au  lourde  cede  cv  Mais  pour  lesautrcsenfeigncsSémarques  de  la  Royautc,fçauoir 

êdlaCroix  le^Ltre, la  Verge.  lesEfperons.UsdeuxEfpees.leR^^ 

rtrfdWs  qSxqud^ 

Sainft  Edvvard.de  laquelle  les  Roys  d'Aneleierre  fouloient  Jors  fe  faue  couronner 
prvLZmble  & deuote  memoirede  ce  Roy . à Pierre  de  Gauerdon.  Ce  qm  de-  C 
pleut  grandement  aux  Comtes.  Sc  Barons  Anglois.)  que  nous  appelions  dorefna- 

nauant  Milors.  y aux  ptclats.  Sc  à tout  le  Cierge  du  Royaume. 

"trairê.luynefçachantrccontenircnrafonune^^^^ 

blicr  vnTournoy  mcsle  Chadeaude  Vvalingfort.Scs  adioigmt  vne  C grande  mulu- 
tude  d'hommes  de  diuerfes  contrées , qu’il  obfcurcit  là  la  gloire  de  la  plus  ^ des- 

NoblcsSC  Seigneurs  Angteis. qui  le  vinrent  affailhr.lesprinc^ 

IcsComtes.lbomas  deLancadre . Humftoy  ^ 

IeandeVvarenne.Ceux.cymarrisde  l’arrogance  SC  prefomptiondeGaM^^^^^ 

del’iniurequ’ilsauoient  rcceuc  de luy , commencèrent  des  ■ lors  à re^ercl^r  la 
movens.parlerquels  ils  pourroiem  leperdreSc  ruiner  entièrement.  Et  vesyant  en- 
core depuis  que  le  Roy  ne  fc  pUifoitauec  autre  pctfonnes  que  luy , 

ttecomMgnie  que  la  ficnne , Sc  que  le  Royaume  edoit  gouueme  non  (eulement  i 

fa  pode  L lantaUie . mais  auflî  qu’en  Cour  il  ne  fe  fàifoit  aucune  depefehe  , S£  ne  fe 

ma'ltioitaucun  affi»ircd’imponance.quinepaffadparfesnaaim.  lU  en  c^ 

■ vne  telle  indienation,  qu’ils  confpirersnt  tous  dvn  commun  accord  de  le  fane  de- 
rechef fonitSevuider  de  l’Angleterre.  A cettecaufe  alUnts  rtouuct  leRoy  fectet 

tcmcm.ilslle  prièrent  de  traiter  dorefnaïunt  les  affaires  du  Royaume  par  >«““■ 

feildefesMilots.ouBarons.s’ilvouloiteuitetlesperiUScdangersquifernbloie^^ 

mcnacerfaCour^nne.  Le  Roy  predant  l’oreillei 

ration  au  prochain  Parlement  , ou  sedants  tous  tendus  , ils  demandèrent  per 

miffion  à fa^^Maiedé  de  drelfet  SC  propofet  librement  quelques  anicles  vtiles  à fa 

perfonne  , à fon  Edat  Sc  à toute  l’Eglife  Anglicane.  Surquoy  le 
fant  qu’ils  vouloient  demander  , ou  U confirmation  ^ la  grande  Chane  dOx- 
fmd  de  laquelleila  edé  parlé  fous  le  regnedcHenrylll.ouque  Pierre  de  Gau«- 
don  fid  banny  du  Royaume.U  refufa  longuement  ^ leur  accorder  cette 
Mais  en  fin  pat  l’imponune  indance  de  toute  lalTemblee  des  Edats,  U y pteda 
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d’Efcofle,  d’ Irlande, LiureX  l V.  6ii 

confemcmcnt.&iUTad’agrecrtout  cc  quiferoitordonnçparcux.  . SDVyAtD  I 

Les  Earons donc  prirent  lorsfixEuerqucs  , 8cplulîcursdesplusptudfcnsduClcrge  jv  N S 

«•a  .1  . _ I r T?  rsrtiir  rtrdnnn^r  Ar  * « 


JLC5  taronbaum-piitcui  iwi»»*A  i-uv»vjuvj  ~ J— o a in  a u 

d'Angleterre, auec quelques  diferettesperfonnesdu  tiers Eftat, pour  ordonner  & j £ S V S- 
rediger  les  Articles  par  eferit , Pendant  quoy  Gauetfton  ellcuc  fur  les  aides  de  l'am-  CHRIST. 

U:-:- ft,  J-.  I . J - ne* ellî  fr  rifC  (XauflCT  dcS  DrÎTl- 


bicion , d£  delà  grandeur  qui  l’accompagnoit , ne  laifla  de  fc  rire  ôd  gauffer  des  prin- 
cipaux d'entreux  > appeUant  publiqucoicni Thomas  Comte  de  Lancaftre  » Hiurion 
& baftelcur  ; Aumer  de  Valence  Comte  de  Pembroc,  lofeph  Iuif,pource  qu’iUuoic 


oc  Daucicur:  rxumcruc  v^v»imvv\i%.  * wa.aiyav,., 

h couleur  paOc , A:  le  corfage  fort  long  : Guy  Comte  Vvarv vie , Chien  nôir  d Ar- 
denne , pourcc  qu'il  cfloic  brun  Sc  bafanc  : 6c  confccuiiucment  pluücurs  autres  No- 
bles, de  diuerfes  i'ortesde  fobriquets , félon  qu  il  pouuôit  les  inueilter.  ^ Ils  fupponc- 
reot  toutes  - fois  le  tout  conftamment  & patiemment , efptrant  de  s en  Venger  cû 
peu  de  temps*  Ce  qu'ils  firent  aulH  finalement,  comme  on  polirra  rcconnbifii^é 
cy-dcflbus,nontancàcaufcqulllcsmcfprifoit,8£baffoüoit  delafaçon,  quc'dau- 
tant  qu'ils  cftoicnr  marris  de  voir , qu’il  auoii  plus  d egard  àl  argent  qu  i l équité}, 
plus  aux  dons&prcfcnisquaux  mérites  des  hommes,  JK  qu'il  neftoit  rccommcn- 
dableny  par  aucunes  vertusqui  fiiflcm  cnluy , nypat  la  prudence  «:  fagclTcdc  fon 
B efprif.  * i % • 

Larefolution  du  Parlement  ayant  cftcrcmifciLonxlres,toiislcsPrclats , Milors, 

SC  Nobles  du  Royaume  ne  manquèrent  de  s’y  trouuer , «£  de  prOpofer  leurs  Anicles  “ ' 

au  Roy,  qui  fut  jcontràim  par  leurs  importunitez  de  les  confirmer ,&  fcellct  du  fccau  Eftat*. 

Royal.Ce  qu'eOant  fàit,Roben  de  Vvinchelfey  ArcheUefque  de  Canterbury  .lequel  l j 1 1. 

auoit  quelquetcmpsauparauliit  elle  reuoqué  d exU.prdnonça  folcmnellcment  leii- 

tcnce  d’excommunication  à l’cnedotre  detous  ceux  qui  contreuiendroiem  aufdits 

Articles.  Etlorsoncommençaàfâirèlileaured’iceux  cnl’Eglifc  defainaPaul  de 

Londres  en  la  prcfcncc  duRoy, des  Prélats, Barôs,8i  gens  du  tiers  EftatXcs  plus  im-  Teneur  oa  eonte- 

portans  eftoient.Quil  plcuft  à fa  Maicftc  de  confirmer  la  grande  Charte  Sc  les  autres  'J"" 

proliifionsncceflairesàl’EglifeScauRoyaume  ; DechalTerleseftrangcrshorsdc  la 

Cour,  Sc  de  l'Eftat  d’Angleterre,  ainlî  que  fon  pere  auoit  comimndé  deuartt  fa  mort. 

D’cloigncr  de  foy  tous  mauuais  Sc  pernicieux  Coiifcils  : D adminiftrer  dorefna- 
uant  les  affaires  par  l’adub  SC  confeil  des  Prelats,&  des  Milors  ; SC  de  n’emteprendré 
^ aucune  expédition , guerre , ny  voyage , fans  leur  commun  confcntcmcnt.  Ce  que 
^ le  Roy  Edvvardemcndant.bicn  que  contre  fon  intention  Sc  gtc.ilfut  ncam-moinl 
forcé  d’accorder  lefdiics  Articlcs,Sc  dcreleguet  Gauerfton  dans  fine  d’Irlande;  , 

Mais  incontinent  apres,  quelques  flatcursditent  au  Roy,  lequel  cftoit  fafchc  dé  G»  icllol.  nlejnt 
fon  abfcncc , que  le  Comte  de  Gloccfttc  cftoit  fort  ayme  desàutrcs  MilOrsSC  ScU  * 
gneuts  Anglois,  Sc  qu’il  n’y  auoit  autre  moyen  de  remettre  Gauetfton  en  leur  Bonne 
grâce, Cnon  qu’il  cfpoufaft  la  fœut  dudit  Comte,  lequel  i caufe  de  fa  minorité  d’agei 
cftoit  lots  en  la  gardeSc  tütcle  i’Ed  vvatd-SuiUant  lequel  confeil  faMaiefté  dtpefeha 
promptement  en  Irlande  aueriir  Gauerfton  qu’il  rciôurnaftcn  Angleterre  poiir  cf- 
^uferlafocurdeceComte.  Ce  qui  6it  exécuté  félon  fes  defirs;  SC  foudalnemcnt 
aptes  les  nopccs  il  s’enorgueillit  plus  que  deiiant.nc  faifânt  aucim  cas  de  la  NoblclTe 
Angloife-,  Sc  d’ailleurs  pillant  le  Roy  d’vne  telle  façon . qu’il  n’auoit  pas  bien  fou- 
uent  en  fon  cfpargnc  dequoy  fournir  aux  defoens  de  fa  maifon , Sc  reduifant  mcfmc 
la  Royne  Ifabeâu  en  telle  neceffité , qu’elle  fut  finalement  contrainte  d’én  aduettit 
leRoyPhilippcs  fonpete. 

’ D A cette  occafion  les  Seigneurs  Sc  MilorS  Anglois  côfpifertnt  derechef  comte  luy, 

‘ Sc  mandèrent  auRoy  Edvvard.que  s’il  ne  le  chaffoit  d’ Angleterte.ils  fe  rcbell  eroict 
tous  contre  fa  Maicfté.  Ce  qui  contraignit  Edward , pour  empefehet  tous  foulcue- 
ment,de  le  faire  tneore  fortir duRoyaume,  Sc  d'accorder  S laNoblcflie , qués'il 
cftoit  irouué  dorcï*nauant  cnaucuncdcs  terresSe  Seigneuries  de  la  Couronne,  fl 
peuft  eftre  pris  mcontinent , Sc  condamné  comme  ennemy  du  repos  public.  11  paffi 
donc  d’Angleterre  en  France , où  il  ne  trouUa  pastoutefois  vil  plus  affeuté  refuge; 
CarleRoyPhilippeslebeladuertydefavenuë.commenda  foudainifes  ofiîcietSi 
de  le  rechercher  .Scfefaifit  de  fa  petfonne.  Ce  que  venantàficonnoiirance.ilàban-  Poorcliiir?  ptt  lê 
donnale  Royâumeaullitoft.Sc  auec  le  plusde  diligence  (JU’il  péiit,  feietifa  dlnsla 

Comté  de  Flandres-  , , . . ; -, 

Mais  enfin  ne  pouuant  auoir  le  repos  qu  il  defiroit  aiUeuis,  lju  an^^es  Edward  fon 
Maiftte  Si  fe  fiaüt  amant  en  raffccUon  Scbien-veillance  que  fa  Maicfté  luy  ponoit; 
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éii  Hifloire  d’Angleterre, 

EiXVVardii  toramc  en  la  nouucllcâdtrcscfttoitcaUiance, de  laquelle  il  eftoit  conioiniauccle  X 
'TJ' ~r  — comic  de  G loceftrc , il  repalTa  derechef  en  Angleterre  auec  vne  grande  multitude 
ANS  DE  d’eftrïgets.Sc  le  prefenta  quelques  iours  deuit  la  fefte  de  Noël  au  Roy,  qui  le  receut 
^ y humainement , & recommençant  i l'aymer&  cateflêr  plus  qu'il  n'auoit  iamais  fait, 

K.1  ST.  paiTala  folcmnité  prochaine  auecluy  dedans  la  ville  d'YorcK.  Ce  qui  farchatellc- 
ment  la  Ro  «ne  Sc  les  Milors  qu'apres  vn  lotig  Sc  diligent  examen  des  périls  i venir, 
ilsconclurcnt  finalement  entr'eux  , d'endurer  plutoft  toutes  fonts  d'extremitez, 
que  de  fe  voit  dauamage  auilis  ti  merprifez  pat  cét  cilrangcr. 

Ils  edeurent  donc  pour  chef  de  leur  refolution,Thomas  Comte  de  Laacaftre,Pnl). 
ce  opulent  en  threl'ors,  eminedt  en  nobleifc  de  fang,  belliqueux  ic  vaillant  aux  ar-' 
mes , S:  célébré  en  iuftice  ic  intégrité  de  moeurs.  Pour  entendre  l'excellence  de  fon 
origine  ic  grande  puiTanec , il  fe  àut  fouucnir  de  ce  que  nous  auons  dit  fur  la  fin  du 
regne  de  flenry  111.  qu  il  eut  deux  enâns  mafles  de  fa  ft  mmc.fçauoir  cil  Edward  Ac 
Edinond.  A Edward, qui  luy  deuoit  fncccder,  il  doima  la  Comté  de  Ceftre,  non  pas 
la  Principauté  de  Galles,  (en  laquelle  il  n'auoit  prefque  rien  alors)  aiivfi  que  s'imagi- 
ne Polydote  Vergilc  .EdmondleplusieuneeutenappanagepremieremétlaCom- B 
té  de  Lancaftte  feule.  Et  depuis  comme  les  Comtes  de  Leiceitre  te  de  Ferrictes  euf- 
fent  cfté  tuez  en  la  bataille  d'Euesham  i tc  leurs  Comtez  teiinis  â la  Couronne , en 
punition  tc  vengeance  de  de  leurs  félonies  tc  cebellios.leRoy  le  mil!  encore  en  pof- 
leilîon  de  toutes  lesdeux.  Celluicy ptift  en  mariage  Blanche  d'Afthoisveuftic  de 
Henry  Roy  de  Nauarre,  lafille  duquel  appelléeleanne , hcritiere  vnique  duRoyau- 
me,  fat  donnécjpout  femme  au  fils  fuccelleUt  de  Philippes  111-  Roy  de  France  : 4£ 
d'elle  il  eut  trois  enfans  mafles,  ifçauoii Thomas,  Henry  ,&  lean,  tous  trois  freres 
de  leanne  Roync  de  France  tc  de  Nauarre,  de  par  leur  mete. 

Thomas  duquel  nous  parlons,  fucceda  ifon  percaux  Comtez  de  Lapcailte , de 
Leiceitre  tc  de  Fetricres:  tC  efpoufa  lafille  vnique  de  Henry  de  Lacy  Comte  de  Lin-  ' 
colne  ic  de  Satisbury,  pat  le  décès  duquel  il  deuinr  Comte  de  cinq  amples  tc  riches 
comtez.  Mais  aiunt  que  cét  Henry  monmfl,  il  fin  appeller  Thomas  fon  gendre,  je 
l'admonefla  de  faite  fouuent  repalfet  deuant  les  y eux,combienDieu  l'auoit  enrichy, 
honoré  ic  comblé  de  gloire  pat  deffustous  les  Princes  tc  Scigneutsd'Angletetie  : Je 
fe  fouuenit  à tous  momens,  qu'à  cette  occafion  il  eftoit  obligé  de  l'aymer  je  reuerer  C 


ftiefoogsnjis."  t*UleSj  (irde  f»  condtthit  fruache , réduit  comme  en-vneefftee  JefenitiiJe.  Etvous 
f'oye^encore  ,guel»noil.jJè  du  Royuume,  iudisjireffeciée  far  toute  Uchrefiienté,  fert 
autourd'huy de ioùet à- de fahleiuuxejlruiip-ri,  (fui je  moequent d'elle eufa frofreterrt.lt 

vaut  adiurt  doue  au  nom  de  lESyS.CHRIST , fue  vous  vous  roidifiez.  four  la  eonjer* 
uattondeChonnenrde  DieU(ti-del'E^liJ'e,à’fourrafranchiffemenc<!rdeliuraneedtvefire 

fatric-.  dr  vous  ioi^nez  auec  Guy  Comte  de^varwic,  homme  frudeut  ^generux , auasul 
tl fera  hefoiu  de  traiter  des  affaires  de  C EJlat  ne  redoutez,  f oint  les  aduerjite:^,  juijefour- 
ront  ejteuer  contre  vous>en  comhatantfourla  vérité.  levons  donne  affeurante,  dr^z,  veut 
enmafarole,  juejlvous  oheiffiS^àmes  aducrtiffemens,veusenatjuerre:^vrt  hormturtjr 
gloire  immort  eSe, 

Thomasdonc  Comte  de  Lancaftce,voulant  fatisfàire  aux  deftrs  de  fon  beau-pete 
iefuiuantfesexhortations  affranchie  l'Eglifeic  le  Royaume  des  miferesfufditcs,  il® 
attira  defonparry  les  Comtes,  Hqinfroy  je  de  Boun , d'Hereford  ; Aunîer  de  Va- 
lence, de  Pembtoc  ; Guy  deBcaucham , de  Vvarwic,  le  Comte  d'Arundell,  je  plu- 
fieurs  Barons  je  Gentils-hommes.  L'Archeuefquede  Canterbury  fift  pareillement 
entendre  lean  Comte  deVvarennei  celle  fâélion  : je  n'y  eut  de  tous  les  Grands 
d'Angleterre, que  Giflebert  Comte  deGlocéllre,  lequel  cllant  né  delafccur  du 
Roy , ne  voulut  offenfer  fa  Majefté  par  vu  tel  fouleuement.  Car  quant  àGuiUaume 
Marefchal,  vn  des  plus  affeâionnezà  lal'ibertéde  FEIlat,  il  clloit  décédé  des  le  vi- 
uanr d'Edward  1.  ac  pource  qu'il  n'auoit  point  d'hoirs  légitimé  procréez  de  fon 
corps , auoit  pat  ie  ne  fçay  quelle  apprehenton  je  crainte , ordonné  ledit  Edward 
fon  Iieriiier,  lequel  incontinent  apres  fa  mort  entra  dans  la  Comté  de  Kent  à l|iy  ap- 
panenant,  je  en  appanagea  Thomas  dcBtotberdoaibn^ls.nayde  laRoyne  Mar- 
guerite fit  féconde  lenune.  • - - ' 


d[’Efcofle,&  dtirlàndc,  Liùrc  X IV. 

A A la  fiution  de  tous  ceux-li , Tliomas  Couue  de  Laticaftre  efleu  chef  Je  l'entre-  B D w a R D IL 
prirc&conrpitation,cnuoyadesdeputez3uR.oy  Edward, qui  pour  lors  cftoit  de-  A~îqs 
daosYorcK,  le  requérir  de  la  conunune  part  desMilocs,  qui  leur  deliurall  Pierre  de  I £ s V S 
Cauerllon,ou  commandait  luiuant  l'ordonnance  du  Parlement  .qu'il  cuit  1 vuider  le  ^ yj  ‘p 

Royaume,  Mais  Edward  mal  confeillé , ne  tint  conte  de  cette  fuppiieition , ISc  qui  , 
pluselt.fe  retira  de  Iq  ville  d*yorcic.3c  ne  cclTa  de  cheminer, qu'il  ne  fuit  paruenudis  Cnmu'L  ”tin, 
^eufcaltel  fur  Tine.où  il  demeura  iufquesà  la  feûe  de  l'Afcenlion  Enuiron  laquelle  c.ftic  ret,  le  Ror . 
les  Milotsfafchez  non  tant  du  mefprisSc  contenanement  de  leur  requelte , qiie  de  fc 
voirtrompczSc  fruftrez  de  leur  attente.dreffetentd'vn  commun  aduis  8c  confente-  JesMUct» 

tncnt.vncgrandc&puilTantc armée,  laquelle ilsfîrent promptement  marchervets 
Ncuicallol,  non  pas  en  intention  d'alTaiUiroumoleltec  aucunemenile  Roy  leur  lé- 
gitime te  natutcl  Seigneur,  ains  feulement  pour  fc  failîr  de  ûaucr(lon,6c  le  iugei  fé- 
lon les  loix  communes  du  pays.  Des  le  premier  cd^tt  ils  gagnèrent  l'entrée  du  Cha- 
llcau.Ce  que  le  Roy  voyant,  il  en  conccut  vne  telle  frayeur.que  comme  s'il  cuit  elté 
^ profcrit8cchalTcdcfonproprcRoyaume,ils’cmbarquafoudainauccGauerllon  8c 
quelque  prière  que  luy  pcull  faite  la  Royne  pour  leretenir.ne  lailTa  pas.faos  prendre 
aucune  compaflîon  d'elle  , ny  de  fes  larmcséc  prières , de  nauiger  en  diligence  vers 
Scardeburgh.  C'clloic  vn  Chalteau Royal  ties-lbit,  8c  bien  flanqué , mais  non  muny 
d'aucunes  armes  ny  de  viures.  Acetre  caulb  le  Roy  At  commandement  à ceux  de  de- 
dans , d'ouurir  les  portes  é Ghuecllon,  8c  d’auiâuaiUer  promptement  la  place , pen- 
dant qu'il  feroitvn  voyage  en  laProuinccdc  Vvarwic. 

Les  Milors  Jonc  cognoilTans  la  Alite  deGauerfton.firent  apprécier  les  chenaux, les 
armes, 8c  lesautres biens 8c meubles qu'ilauoitlaifi'ezàKeufcallel , 8c  IcsrelTcrraas 
en  lieu  feur,  entrèrent  en  la  pourfuite  de  £i  perfonne.  Quand  ils  furcnt<parucnus  i 
Scatdcburgh,  ils  plantèrent  leurs  tantes  8c  pauillaus  deuant , 8c  voyans  qu'il  n'y 
huoit  aucun  en  campagne  qui  les  peuif  empefeher  de  prendre  le  Chalteau,  renuoye- 
fciit  vne  partie  de  l'armée  fous  la  cOduite  du  Comte  de  Lancaflre,  de  peut  que  la  di- 
fctte8c  ncccllitéde  viures  ne  lesprçiTalt.  Les  feuls  Comte  dcPembroc8cdc  Vva- 
renne  demeurèrent  au  Aege.où  par  frequens8c  continuels  alTauts.ils  fatiguèrent  tel, 
iQ  Icrncnt  les  allicgez, qu'en  peu  de  temps  il  ne  purent  plus  n'y  tcCllccârcifon  de  leurs 
armes,  ny  tenir  8C  défendre  la  place.  DequOy  Gauerfton  ayant  cognoiflance,  8c  né 
voyant  aucun  moyen  d'efchàppet  ny  de  fuyr , il  fc  rendit  à eux , fous  condition  qu'il 
obeyroit  limplcment  à l'ordonnance  des  Barons,  8c  ne  demanda  tien  autre  chofc,fi- 
, non  qu'il  luy  Âill  permis  de  parler  encore  vne  fois  au  Roy.  Lequel  d'ailleurs  aducriy 
qu'il  clloit  pris,  en  rcqiiilt  tout  autant  ,8c  pria  les  Milors  de  luy  lauuer  la  vie,  promet- 
lantdefaiisfaircàtouslciirsautrcs  vœux8cdcArs.  PromclTc  que  IcComtcdcPcm- 
.'  bcocacccptant,pcrfuada  lors  auMilorsd'accorder  au  Roy  fa  demande,  8c  s'obligea 
' de  leur  partàfaMajellé  ftir  peine  de  perdre  entièrement  toutes  festerres,  de  con- 
fetuer  Gaiierflon  làin  8c  fans  mal,  iuAiucs  i ce  qu'ils  en  cuSTcnc  traitéplusamplc- 
incnt  enfemblenicnt. 

Siiiuant  cela  la  garde  de  Gauerfton  luy  fût  eommife  par  les  autres  Milors,  à la  char- 
ge 8c  condition  de  le  reprefenter  en  temps  8C  lieu  déterminez , fans  aucune  fraude  ny 
tromperie.  Ce  que  toutefois  ils  ne  luy  donocrcilt  loilîr  de  faite.  Car  l'avant  mené 
iniques  i Dathington.Iieu  limé  entre  Oxford  8cVvarwic,8cs'eftânt  retiré  près  de  U 
aucclaComtclTc  lafcmmC;Guy  Comte  deirvarwic  aduerty  de  cela.furuint  denuicî 
aucc  vne  grande  multitude  de  genfd'atmes,  8c  l'arrachant  d'entre  les  mains  de  fes 
gens,  le  tranfporta  dans  fon  propre  ChafteaU.  Les  autres  Milors  en  eurent  aullîtoft 
aduis,  8c  comme  ils  dcliberoient  entf  eux,  principalement  Thomas  Comte  de  Lan- 
caftre.lcfttfdit  GuyConue  de  Vvarwic, 8c  Humftoy  Comte  d'Herefbrd,ceqü’il 
en filloitfairc, s'il eftoit  plus  vtile de  le  condamner  8c  punir  pronmtemenc , ou  de 
lerefcruer  à la  volontcd'Edvard, ily eut  quelqu'vn  Iîn8cdc  profond coiifeil  qui 
dift.Qu  ce  feroit  chofcvainc8cfupctnuë  de  rechcrchcrvne  autrefois  la  proyé.qu  ils 
auoient  chalTéc  li  longuement, 8cprife  i lafln  auec  beaucoup  de  peine  8c  de  trauail,li 
s'en  clUnsfailîs  8c  misenpoireflîon , ils  pouuoict  empefeher  quelle  ne  leur  efehap- 
paft.Qu'ilsdcttoientconüdercr  lesmefchancetez  du  perlonnage , 8c  ICs  dommages 
8c  pertes  qu'il  auoit&itsenduretà  leur  patrie.  Qnil  falloir  fe  foauenir  des  labeurs 
publics  8c  priùcz,4c.s  dcfpëfes  innôbrables,8cdes  vexations  diuerfes  8c  prefque  fans 
fia.lefqucllcs  ils  auoient  .cndutécs.8c  fouftenuës  auant  que  d«  le  pouuoir  prendre. 
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Hiftoircd’Angleterré,’ 

t>  Il  Qa^4'luy,quUcftoiià'aiHs<iu’onlefil^fcul  mourir,  premier  que  le  irouble  du  V 
B-oyaume  s'iccreull  dauamage.  Les  autres  Àirenr  parcillemctic  tour  de  cet  aduù , lui- 
uant  lequel Cauerfton  eue  U refte  trenchée  â BlaKelovvc,l'an irù  1 trois  cens  & douze^ 

£t  par  ce  moyen  eday  qiii  quelque  temps  deiunt  auoit  appelle  Guy  de  Vvarvvip, 
MoirChicnd'Arden6e,rentit  alors, fuiiunt  laptediftion  du  Comte,  les  amereidC 
doulourcnrcsinorrurcsdercsdents.SoncorpsnitportcpaTlcs  Ucobins  dans  la  vil- 
le d'Oxford  , Sc  cOnlcme  plus  de  deux  ans  entiers  en  leur  Egli%  ,iul'ques  i ce  qu'en 
fin  le  Roy,  mcmoratit'melmc  apres  famortde  la  grande  amitiéqu*il  luyauoit  por- 
tée , le  fiti  iranlportcc  en  fa  maifon  de  l’Angley , Sc  fonda  là  tout  exprès  vn  Conuent 
de  !acobins,pourpricrDieupoacfonamc. 

Cependant  tcsMilords  mandèrent  auRoy  Edward,  qu'il  euft  à faire  exécuter  les 
articlcsde  la  gronde  Chane.fuiuantcequU  auoit  promis  en  la  dernière  alTcmblce 
desEftatsi&quc  s’il  ne  le  faifoit  promptement.  Se  volontairement  41s  l'y  conttain- 
droicntparlaforcc desarmes.  Mandement  qui  ne  fut  paspluftoftpocte,quefou- 
Wor-dainalliants  leurs  irouppesenfemblement,  il  occupèrent  tous  les  enuirons  de  Do- ^ 
du  P4(.e»v»-  ncIlable.LeROTeftôil  lots  dedans  la  ville  de  Londres.  Et  les  Prélats  du  Royaume," 
‘ auecGUleben  Comte  de  Gloctfttt , iugeants  vne  telle  diffention  pcrillcul'eàl’E- 
gUfe , Sc  à l'Eftat , ils  commencèrent d’auilêrentt'eux , aux  moyens  de  faire  vne  bon- 
ne Sefeure  paix.  Surquoy  le  phic  cour  Sc  facile  luyfembla,  de  faire  en  fone  que  les' 
gens  du  Pape  s’cnenRemiiTcnc.  11  y auoit  lots  deux  de  fes  Nonces  ou  Légats  en  An- 
gleterre, l'vn  Cardinal  du  tiltre  de  fainâe  Prilce , lequel  auoit  ellé  iadis  Abbé  de 
Froide  fbns  enGafeogne , de  l'Ordre  deCifteaux,Sc  pour  lors  eflbit  Vice-Chan-  ' 
cclicrduPapc:  l'autre  Eucfque  de  Poiâiers  , Sc  depuis  Cardinal.  Ccsdcux-cy  s’e- 
Ifans  trouuczàS.Albansaucc  les  fufdirsPrtlatsAnglois, Scie  Comte  de  Gloceffte, 
luMiiiKsneSca-  ilscnuoyccentquelques-Vnsdeleurs  Clercsà  Vvatnamiledc,oùles  Milors  eltoienc 
M^ocri  *5“  année  .leur  prefenter  des  lettres  de  la  pan  du  Pape,  touchant  la  paix  Senan- 

quilitc publique.  Les  Milors  cnteAdans  que  c’eftoient  citrangen,  qui  leur  appor- 
toient  certaines  milHues,  ils  les  reccurempaifiblcment,  mais  ne  voulurent  prendre 
nyvoirleurslcttres,difansqn’ilsn'elfoientpasfçauants  ny  lenrez,  alns  feulemeat 
exctcczàla  milice  Seaux  armes,  fce  que  les  poneurs  voyaru,  leur  demandèrent 
c'eftoit  leur  plailîr  de  parlementer  aucc  leurs  Maififés  lefqucls  elloicnt  NotKCS  du 
Pape  ,5c  dcUtoierulcs  vcnittrouuetcn  perfonne  pour  communiquer  Sc  naiéfer  de 
lapaixaueceux.  A quoy  les  Milors  rcfpondircnr , Q^il  y auoit  plulieurs  bons  Sc 
doéfes  Eucfqucs  au  Royaüme , du  confcil  defquels  ils  vouloient  vIer , non  pasde  ce- 
luy  des  dlcangccs',quinefçauoicntpaslacaufede  leur cfmotion.Et dirent pteciië- 
jnem  entre  outre.  Qu’ils  ni  permettroient  en  aucune  façon,  quenulefitangetou 
ibrain  s'cnircmill  de  leurs  affaires , ou  tf  aucune  cliofe  qui  leur  importai!. 
raÎKoiielti  Ml.  Pis  Nonccsdonceftonnezd'vnc  telle  nouucllc,  fc  retirèrent  des  le  lendemàinà 
Ion,  n icf  oj  Londres.  Et  cependant  les  Euefques  d'AnpllHenc  affiliez  du  Comte  de  Gifleben, 
menagetent  fipnidemment  celle  negotiaiion,  Sc  y rapponerent  tant  dedcuoirsSC 
tl’affeéf  ionsde  gens  de  bien  SC  d'honneur, que  chacun  eut  dequoy  fc  contenter  Sc  fut 
la  paix  accordée  par  leur  feul  entremife  Sc  difpoGrion , à la  charge  qUe  les  Seigneurs 
Sc  Milors liguczSiconfcderezrefUraeroicnt  au  Roy  les  threfors,  armes  loyaux  SC 
meubles  de  prix  qu'ils  auoient  pris  dedans  Keufcallel  appartenans  à Gauerdoh  Sc 
qu'alors  le  Roy  tiendroit , SC  memoit  en  execution  la  promclTe  qu'il  leur  auoit  faite  O 
au  Parlement  de  Londres.  Ce  qu’ils  acceptèrent  fort  volontiers,  Sc  fuiuant  cela,teili- 
tuerent  le  tout  à lean  de  Sandale,  grand  Threforicr  du  Royaume,  5c  à Ingellard  ott 
F.nguerrandde  Vvarle , Vallet  de  la  Garderobbe  du  Roy. 

Celle  paix  fut  fuiuie de  la  ioye  qui  s'efpanditaumefmeternpspar  toute  l'Angle- 
terre pour  l'hcureuxSc  premier  enfantement  de  la  Royne  Ifabclu.  Elle  accoucha 
d’vnnls  dedans  la  maifon  Royale  de  Vvindefore,  le  propre  iour  Sc  fellede  S.Bri- 
ce.Et  quoy  que  Louis  fils  de  PhilippesRoy  de  Fr3ce,SC  frere  de  U Royne,fulUi  pre- 
fent  pour  lors,  aucc  plulieurs  autres  Seigneurs  Sc  grandes  DamesdeFrance,  Sc  qu'ils 
vouluOent  cous  donner  le  nom  du  Roy  Philippe  à l’enfant  ; fi  cfl-ce  que  lesMilots  Sc 
Ratons  d'AngletCRe  ne  le  voulurent  permenre,ainslenommcfent  Edward, du  pro- 
pre nom  de  fon  pere.  Ce  qui  luy  caufa  tant  de  refiouïlTance , qu'il  commença  par  U dd 
modererladouieurqu'ilauolt  conceuëdclamoRdeGauerllon;Scdepuisceioucra- . 
mourScl’aiféâiooiMfonfiUs'accreut  Sc  s'encaeina  fi  profondément  en  fon  am«. 


Id/rstde 
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iju  il  en  effaça  toute  la  memoite  Selbuuehance  du^itGanerfton^^condercebdit  dô-,  eÜvvârd  it, 
A.  telnauant  plus  volontiers  aux  délits  te  icmonllrances  des  Prélats  & Seigneurs  die  ^ ÿj  g q ^ 


buty , ne vefeut gueres  apres-  Il auoit toufiours noblement  regy rEglil'e Anglicane,  iiii 

&durant  les  régnés  de  deux  B.oiss'eftoiiIèrmementroidypoiu  la  reuocationde  fes  Mot,  <uro^r 
liberiez&itanchircs.  Incontinentqu'il  fut  enterré  iesMoynesdeCamerbury  éicu.  ATch,uc(qi«  dt 
tent  enfa  place Thomasde  Cobham, homme  de  profonde  érudition, & recoinraad-  ''“*'‘^•'1' 
dé  pour  plulîeuts  grandes  vertus  : & bien  que  l'eleâion  full  faite  canon  iquemem , te 
que  l'cfleu  n'euft  aucunes  impetfcûions  ny  vices  en  fa  petibnne  capables  d’en  em- 
pc(chcr  la  confirmation;  neât-moins  le  Pape  s'cflant  teferué  la  collation  de  cétte  di- 
gnité quelque  tempsdeuant  le  décès  de  Robert,  déclara  ladite  élcClIon  entièrement 
nulle.  Sa  Sainaetc  fçauoitbicn  que  l'Eglife  Anglicane  cfloit  affligée  de  pluficurs 

(ribuiationsAe  quelleauoitbefoind’vnPalleur,quipeuflmieuxralleguer4i:confo- 

Icrcnfbnmal,quenonpas  ce  Thomas.  A cette  caul'e,  apres  vne  prudemefe  pour- 
B uoyante  deliberation,  elle  artella  ünalemem  les  yeux  fur  Gaultier  Reynaut  Eiiefquc 
de  Worchetlre , & Chancelier  du  Roy  Edvard;  te  conCderam  quelle  grâce  fa- 
ueur  il  auoit  près  de  fon  Maiftte , entre  tous'les  Prélats  d'Ang  letetre,  combien  fage- 
ment  il  fegouuemoit  enfon  office  de  Chancelier,  auecquel  difcreiion  il  fçauoit 
compofer  les  differents  qu’il  s'cmouuoieni  en  l'Effat,  te  combien  il  pourroit  profiter 
à l'Eglife  te  à tout  le  Royaume,  elle  le  gratifia  de  l'honneur  te  du  Pallium  Archiepif- 
copal  de  Canietburyi  lequel  il  receut  teueremmem , & fût  confacré  le  premier 
Dimanche  de  Carefrae  en  l’Eglife  de  Canterbury  mefme,  où  le  Roy , la  Roine , & 
pluficurs  Seigneurs  affi fièrent , & de  la  MclTe  folemncfle  aUertnt  tousau  ftflin  qu'il 
leur  auoit  fplendidcmcnt  fait  preparetT 

Au  mefme  temps  mourat  aulliGuy  deBeauchamp  Comte  de  Vvarric.empoi-^'v'iiéiÇayae 
fonnépar  IcsdomcftiquesduRoy,  lequel  & la  Roine  fafemme  firent  incontinent 
apres  vn  voyage  en  la  France.  4c  allillctcnt  dedans  ParisàlaCaualcrie  de  Philippes  i t"»!//- rr,«c 
ffcCharles  enÉmsdu  Roy  Philippes.  Ilsn’y  feioumerent  pas  toutefois  longuement,  liât',  ' 

ains  tetournerent  auflitoll  en  Angleterre  ; St  le  Roy  ayant  palTé  la  fèfle  de  Noël  à ■,  I 

C Londres,  fe  rendit  1a  veille  de  Pafqucs  Fleuries , ou  des  Rameaux , en  l’Abbaye  de 
faina  Albans.où  il  offrit  vne  croix  d’or  enrichie  de  reliques  de  diuets  Sainas , 4c  de 
_ pluficurs  pierres  prccicufcs.fe  recommandJtàla  protcaiondece  Manyr  4c  atixptic- 
resdes  Rcligicux.Et  comme  il  luycullcflc  dit , que  le  deiùna  Roy  d'heuteufe  me- 
! moire  fon  pere,  auoit  ptopofé  de  renouucllct  lecoeurdcl'Eglife.il  luy  vinten  vo- 
lontéd’accomplirfbndcfir4cptopofition,4c  donnadcfcsmoycnsptaurytranailler. 
lie  lendemain  de  lafefte  ilcn  partit , 4C  poUrfuiuant  foii  pèlerinage , alla  célébrer  1» 

V-  folcmnitédesgrandesPafquescnl’EglifeEpifcopalcd’Ely. 

, Mais  tandis  qu’il  vacquoit  ainfiàla  pieté  44  deuotion,  fesenhemis  vciiloieUt  a fur- 

_ ; ‘ prendre  les  frôtieresde  fonRoyaume  .11  cfloit  defarmé  du  collé  de  rÉfcolTc  pour  les 
' . troublcsdomclliques  de  fon  F.flat,4c  l’armée  deRoben  lilusRov  des  Éfcofl'ois  cfloit 
: y “ encore  debout,  voire  pluspuilfantc  qu'auparauanr,  te  ayant  reconquis  la  meilleure 
4c  plus  grande  panie  de  l’Efcoffe.fe  tedoit  mefme  formidable  d tome  laProUince  dé 
■ Northumbcrland , les  habitans  de  laquelle  elle  mettoit  impitoyablement  d mort, 

D btufloit  lcsBourgs4cvillages,pilloit  les  maifons,4c  s’cnrichiffoit  des  bi4s4c  dépoùil- 
Icsqu'elletrouuoit.Edvatdeftoitencorccnrine  d'Ely, lorsqu  onluy  cnponalcs  ravli-i  mueba 
nouucllcs.Ccquil’épouuantatellemenc,quequoy  qu’il  ne  fufl  pas  trop  belliqueux 
ny  vaillant,ils’achcminancantmoinstomfoudaindLincolne,4cpafrantpar  Yorot 
4c  NeufcallelfurTinc , paruint  enfin  iufques  dans  Bcr  vic.oùil  attendit  ceux  qui  luy 
deuoientfcruice de  guerre.  Ils  s’yrcnditent  touscxceptcz Thomas ComtcdcLana 
caflre,4cles  Comtes  de'Vvarenne  4c  d’Amndel , qui  tefuferent  d’y  aller  en  perfonnii 
poutee  que  fa  Maicllé  n’auoit  point  exécuté  Icsanicles  tant  de  fois  demandez  4c  ac- 
cordez- En  fuite  dequoy  il  cômença  d confulter  quel  chemin  il  deuoit  prendre.  Vn$ 
partie  de  l’armée  dcBrustepoit  lots  le  fiege  deuant  le  Chafleau  de  Striuelin.  Le  plus 
necefTaire  futtrouué  de  marchcrau  fecours  desafliegez.  Cequ'il  fit  en  diligence 4i 

promptement.  Maisfitofl  qu’il  eut  planté  fort  Camp  presdeld, quelques  vn$  de  foa 

armée  faifant  des  courfes  deuant  lestrenchées  dcsEfcolTo'ts.ils  les  émeutent  de  fortel 
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k ceftcgrandc&fignalccpene^nefertfoluftd'entireriljfÏBvncfiiffiùntevengcin-  îdtvaîio  ii. 
cc.  Mais  C toft  qu’il  fut  retiré  de  Servie  au  coeur  de  l'Angleictrc , pluficiu-s  des  fiens  DeT 

fe  liguans  8c  confederans  auec  les  Ereoflbis , donnèrent  vn  tel  rcdoiiblcmcpt  de  j g g y g_ 
crainte  d tous  lesautics,  que  depuis  uois  foldats  natifs  d'Efcollc  mirent  touiiours  ^ ^ j ^ 
aifémenteent  Ànglois  en  déroute,  tandis  qu'Edvard  Prince  hlchcSc  tmiidcrcgnl  ’ 

fur  eux.Auilî  dit-on  qu'vne  atméede  cerfs  conduite  pat  vn  Lyon  cil  plus  forte  8c 
courageufe  de  beaucoup , que  nonpasvnc  de  Lyons  régie  &'mcnécparvn  Cerf 

Sur  ces  entrefaites  PhilippCs  le  Bel  Roy  de  France , commençant  a fortir  des  aSTai- 
rcs  qu’il  auoit  eues  contre  le  Pape , tomba  fortuitement  au  rapport  d’aucuns , de  def-  jg 

fusion  cheual  dont  il  eut  tellement  IccorpsfroilTc,  qu’il  en  mourut  le  vingt  neudef-itto  ia,i 
me  iour  de  Décembre  l’an  mil  trois  cens  qiiatrOzc.  Paul  Emilie  Je  duTiller  dil  eut  que  i’“ 
cefut  l’anmillc troiscens  treize , auquelEdrard Roy d'Anglcicrce  8c  luyscntrc- 
uirent  en  la  ville  d’Amiens , cinq  fepmaincs  apres  Pafqucs , pour  pacifier  quelques 
düTcrems  futuenus  pour  la  Duché  de  titiienne , laquelle  Ed  tard  neccilîtcuxdar- ^ t H 

b gent  hypothccalors  au  Pape  Clément  V-  auec  fes  autres  terres  de  France  .exceptée  la  f’“,  la,*  »tï  a* 
Côté  de  Ponthicu,  pour  la  fomme  de  buiâ  vingt  mille  florins  de  Florence , qn  ilcm- 
pmnta  de  fa  Sainâcté  ,8c  en  fut  le  comraél:  authorlfé  par  le  Roy  Philippes  dedans  la 
ville  de  Paris,  iufqu’où  vinrent  le  Roy  Ed  «ard,  8c  la  Rbync  llabcau  fa  femme.  Ec 
félon  que  nous  allons  défia  remarqué  cy-deuant , ils  aflîitercm  le  iour  de  la  Pcntc- 
coflcauxceremoniesjcfolemnitezde  la  CheualeriedeMeflieurs  Philippes  JcCharlcS 
de  France enfans  puifnczdu  Roy,  Comtes  de  PoiâouJcdc  la  Marche,  Icfquelles 
fc  firent  en  la  grande  Eglife  de  Noflrc  Dame , auec  vnc  magnifique  8c  célébré  exe- 
cution. Mais  la  Chronique  du  temps , Bernard  Guy,qui  viuoit  aufli  lofs,  JcThcd- 
doriede  Mien,  en  fon  fuppicment  de  Martin  Polonois,  8c  plulicurs  autres  encore,  é f W 
conuicnnent  tous  de  l'année  mil  trois  cens  quatorze.  Ce  qui  me  Icmble  le  plus 
certain , attendu mefmement  qu’il  yatropdc  tefmolgnages  que  le  Pape  Clément, 
qui  mourut  deuant  le  Roy  Philippes,  trefpafla  Icvingtiefmed'Auril  au  mefme  an,  "" 

iuftement  quarante  iouts  apres  que  lacques  de  Molay , Gentil-homme  de  Bourgo- 
gne , grand  Maiftte  de  l'Ordre  des  Templiers,  eflantbruflé  publiquement  i Paris 
. c;  auec  deux  fienscompagnoos,  l’eufi  adiourné  deuant  le  throfne  ei'pouuaniable  dé 
Dieu,  pour  aller  cefpondre  du  iugement  qu'il  auoit  donné  eonii'ctix.  Quelques  vns 
cfcriuent  qu’il  y cita  pareillcfflcflt  le  Roy  Philippes.  Cc  que  s'il  efi  vray  , l'afii- 
gnation  fut  pour  néant , car  il  ne  comparut  pas  au  bout  des  quarante  iours  , ny 
de  cinq  mois  encore  apres.  Tant  y a que  fuiuant  cc  qu’on  en  peut  remarquer  , ■ i , 

parles  aâions  de  l'a  vie  Je  de  fon  règne,  il  fut  Prince  courageux,  vaillant , heu-  ''••‘lif- 

reux  en  guerre , fcucre  iufticict , vertueux  , 8c  grand  amateur  des  lettres , Je  des  ' ' 
hommes  de  fçauoir. 

DcluydemciitercnttrOisfils.  Louys,  Philippes,  8£ Charles,  qui  furent Roys  l’vh 
apres  l’antre.  Mais  Louys  fut  le  premier  , qui  de  par  fa  mcrc  cfioit  défia  Roy  de  * 

Natiarrc,  Comte  de  Champagne  Si  de  Brie,  SC  s'acqüifl  le  fiirnoin  de  Hutid,  qui 
fignific  mutin  8c  qucrclleux  en  vieil  François  , pourec  que  l’oits  luy  le  Royaume 
futmcrucilleufemcnt  trouble  de  mutineries , 8c  feditions  populaires.  Il  nieull  au- 
cunsdifTcrems  auccEdvardRoy  d’Angleterre  tant  i caute  que  fon  règne  fait  court, 
que  d’autant  quEdvardeui d’autres empefehemens  contre  les EfcolTois,  8c  les  Sei-  fyifi 
D gneurs  mefme  de  fon  Royaume.  De  fait  ayant  tenu  le  Parlement  à Londres  , lé 
lendemain  de  la  Chandeleur  fuiuante  , pour  aulfer  aux  affaires  de  l'Eflat , 8c  re- 
mettte  les  demée  Si  marchandifes  extrêmement  chères  pour  lots  , â plus  vil  Si  • 

bas  prix,  ilfottoutcflonné  qu’on  luy  vint  rapporter  que  les  EfcolTois  raïugeoicnr 
toutebpanieOccidentalede  Horthumberlaiid,8c  qu'il  ny  auoitplusque  Cacrlcil, 

Neufcallel  furTine,  le  Prieuré  de  Tinmouth,  SC  quelques  autres  petits  chafleaux, 
oùlcsAnglols  peulTent fe  retirer  en  feureté.  Maislapeurqu’Uiüo'itconccuc, d’eux  ’ 

en  la  défaite  precedente , le  tenoit  tellement  faifi  , qu’il  ne  print  aucuq  foin  d’y 
pouruoir, 8c laifTa négligemment  toute  la  tegioni  l'abandon, defortcqu'ils  làrcn- 
diremleuruibutaire,8c  Icucrentlonguement  de  grandes  impofitionsdeffus  tous  lès 
habiuns. 

Cependant  R’obenBrusnoncontentd’auoir  pris  fur  luy  les  meilleures  places  de  là 
fiomicrc,  excepté  feulement  Bervic.enuoya  d’abondant  vnc  puilTame  armée  dedans 
l'Irlande, fousia conduite  d'Edrard  fon  frere  vieria,afind’occnperles'tertes8cfeij. 

ix  - - 
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vt  ARO.il.|»ncuric5.  qdclclloy  <fÀtiglctcrrcy  poffedoit.KcTrchaiTct  hoftücmcnt  IcsAnglofi.  A 
7^ 'T  Nous  auoos  remarqué  cy-dcuant  qu’vqde  fcs  prcdccencurs  Roys  d’Elcofle , fçauoir 

„ e *'<llAlcxandrcIII.dui»om,s'clliùtrcndumaiftredc  l'iflc de RoyammcdcMàn, aptes 
^ W R 1 gT  Ce  qu’il  fill  l'a»  1x70.  par  le  moyen  d’ vue  bataille,  où  furent 

CnRao  *'taezcnuitoBcinqcc«5trcmc-cinqManniens.  Depuis  Marie  fille  de  Renaud  dernier 
élu  nom  Roy  de  Man,  imenta  procès  deuint  Edward  ERoy  d’Angleterre,  pour  U 
{loircfiion  de  celle  Idc  .dont  elle  l'cdU’Oit  légitimé  & prefomptinc  liericicre  : à laquel- 
le il  fut  re^ndu  quelle  en  demaadall  la reftitlition  à l’EfcolTois,  qui  la  tenoit  lors 
abrolumcnt,&t  le  fils  de  ion  fils,  appelle  IeandeVvaldcbcofc,pourl'uiuitdercchcflé 
droiclde  fonayeule  au  Parlement  tenu  le  trenie-troUicrme  an  dn  tegne  du  fufdic 
EdvvardEdcuant  luy  mcrmcRoyd’-Vngleterre,cômerouuerainScigneiuduRoyia- 
me  d’ElcolTc.  Mais  ce  qui  ne  peut  obtenir  par  le  droicl  de  la  iuilice , Guillaume  de 
MomaiguCiieualier,l'onpareni&  conioint d’alliance  (carilelloic  ilTu  del’eilocdf 
tige  des  Rois  de  Manll’obtint  incominent  apres  paria  force  des  armes.Sc  ne  femie  de 
V»  > JcltA  II*''”  i®-obertBras  d’y  faire  vn  voiagel’an  mil  trol$«ns  treize , penfant  l'alferntit  B 
Biusko/d'Ei-  dcirousTonobéilTance,  bien  quilprill  te  Clialleau  de  Rufin  défendu  par  Dingawi 
coiTï  ta  l'ili:  de  Dovvvl.  Car  incontinent  apres  ce  Cheualicrde  Montaigu  chalTa  entièrement  les 
ErcolTois  bots  de  celle  ifle  auec  vnc  petite  armée  d’Anglois.  Maisd’autant  qu  1 1 s’e- 
11  oit  cndebté  de  tous  codez  pour  lôurnir  à la  defpcnce  de  celle  guerre,  & n’auoit  plus  ' 
rien  dont  il  peut  s’acquiter,  il  fut  contraint  de  l’engager  i l’Euerque  de  Durham,nom- 
Comiumt  it  Antoine  du  Bec  Patriarche  de  Hierufalein,  Sc  de  luy  en  léguer  rvl’ufruia  pour  fep( 

Motciiau  Ko;  do  ans  durant , au  bout  defqucls  elle  reuint  à Guillaume  de  Montaigu  fon  fils , Comte  de 
*'*  ’•  Sarisbury , qui  la  vendit  purement  àGuillaume  Scroc , l’anmil  trois  cens  quatre-vingt 

treize, ainlî  que  nous  remarquerons  plus  à propos  en  fon  lieu. 

Mais  cela  n'cmpcrclia  par  Edward  frere  de  Robert  de  palTer  iufqu’en  Irlande,  od 
pendant  qu’il  fit  pluficurs  grands  effets .Lewlin  Bren  puiiunt  Seignetir,ChefdesCal- 
îois  liguez  pour  letccouurement  de  leurfranchife , fut  pris  par  quelques  Cheualiers 
de  la  Chambre  d'Edward  Roy  d’Angleterre, auec  deuxfils  qu’il  auoit,  Sc  mené  ptU 
fonaicr dans laTourdeLondres, apres auoir  brufié.diuerstâourgsâc villages,  misd 
mort  vn  grand  nombre  d’Anglois,  dcl'accagé  des  Prouinces  entières.  ^ 

Edward  auoit  fait  quelques  mois  auparauant  vn  Edifl  pour  la  police  des  viures,  ' 
maislacliertéd'iceux  s’augmentant  déplus  en  plus,  U fut  contraim  enfin  deilc  re- 
uoquer , Sc  de  lailTcr  vn  chacun  en  liberté  de  vendre  fes  dentées  le  plus  cher  qu’il 
pourroit.  Audi  les  pluyes  furent  fi  cxccinucs  en  ce  temps , que  non  feulement  les 
bledsic  les  autres  fruids  de  la  terre  fe  corrompirent;  d’où  s'éngendrerent  des  dif- 
fentericsac  contagions,  qui  parleur  fureur  emponerent  vn  grand  nombre  d’hom- 
mes ; mais  encore  les  herbes  5c  les  pallurages  fc  putrefitent  de  telle  fone  qu’ils  infec- 
tèrent mefme  le  bcilail , & en  dcpetiplcrent  la  plus-part  des  Prouinces.  Ce  qui  caula 
par  tout  vne  fi  grande  pelle  SC  famine,  qu’il  n’y  eut  lors  aucun  , pour  vieil  qu’il 
full , lequel  cull  mémoire  Sc  fouucnance  de  pareiiles.Maisellesne  fiirent  pasde  lon- 
gue durée 

Cependant  nafqtiit  vn  fécond  fils  au  Roy  dedans  Eltham,  où  la  Royne  Ifabelle 
fin  fes  couches , le  tour  Sc  fclle  de  l’AlfomptionNollre  Dame  ,6c  fut  nommé  lean 
aubaptefme.  Incontinent  apres,  la  fenune  de  Thomas  Comte  de  Lancallrc  luyfut 
rauieà  Caneford  en  la  Comté  dcDorfet,  par  vn  Gentil-hommedelamaifon  SC  A-  D 
mille  de  lean  Comte  de  Vvatenne,5c  depuis  honteufement  efpoufée  par  Richard  dit 
de  faind  Martin  , lequel  enorgucilly  de  ce , voulut  aulfi  toll  fe  vendiquer  les  Comtez 
dcLincholne&deSarisbury,  mais  en  vain.  Ce  qui  auint  autempsque  le  Pape  de^ 
puta  deux  Cardinaux  du  ficgeApoltoIiqnc,  pour  faire  la  paix  entre  les  Royaumes 
d’Angleterre  Scd'Efcolfe . 5c  réconcilier  pareillement  le  l’ufdit  Thomas  Comte  de 
uato  de  Kami  Lancallre  auec  la  Roy  Edward.  L’vn  s’appelloit  Cancellin , ’Vice-ChanccUcr  de  fa 
potuUraiz.  Sainéleié.  L’autre  Luc  de  FUfco,  lefquels  palfanspres  de  Derclington  furtntvollez 
5c  dedroulTez  par  vnc  bande  de  brigands,  qui  ncantmoins  ne  leur  firent  ancun  mal,5c 
les  lailTcrent  aller  iufques  en  la  ville  de  Durham  ; où  apres  auoir  feiourné  quelques 
ioursiattcndansquel’Efcoirois  fe  fournit  é leur  arbitrage,  ils  s’en  retournèrent  enfin 
dansYorcKfans  rien  faire:  5cfulminerentU,fuiuaiulediredcsAnglois,  vnefpon- 
uamable  5c  icirible  anathème  comte  ceux  qui  o'agacceaBoienthofiilementfaccagé 

Uriouiocc  de  NonhumbqtUad. 
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Us  ippointqpit  pourtant  le  Comte  Thomas  auec  le  RoyEdsrard,  fous  certaines  EPvv^Rb  il. 
4c  ncccflaices  conditions , lefquellestoutesfois  le  Roy  rompit  depuis.  Et  de-iàpnllnU  A}«jS  fjjg 
ladiflcntion,dontlesremencesfembloicntentiercmcntetoufî;cs.Lapcincipalccau- J £ $ y S- 
fevint  deccqu'aumefmc  temps  vâfoldat  tirant  par  Pomfret  Vers  les  pànics  CHRIST* 

trionalcs,  fut  pris  4c  conduit  au  Comte  Thohtas,  qui  luy  trouua  des  lettres  de  creance  ' 

cachetez  du  chiffre  d'Ediard,  pour  iraitter  de  £i  mort  auec  le  Roy  d'Elcoffe.  Car 
cela  non  feulement  firrita  de  forte  qu'il  fit  mourir  le  porteur  » apres  qu’il  eut  confcITc 
l'cntrcprife,  4c  retenant  les  lettres pourprcuuc4ctefmoignage  du^it,  commanda 
que  fa  tcficfufi  plantée  dclfns  le  pont  de  la  ville  ; ains  aufiî  donna  fuieti  la  plufpart 
des  Angloisqui  l'auoient  ptcfquc  en  mépris  auparauant , d'adhcrer  i fa  faciion , 4c 
veiller  dorefn  auant  auec  beaucoup  de  foin  pour  laconfctuation  de  fa  grandeur , 4c  de 
Xi  propre  vie. 

Mais  durant  que  l'Angleterre  fiitainfi  troublée  de  feditionsdomeftiques , la  mort  ' 

foudaine  de  Louys  Hutin  Roy  de  France  en  excita  d'autres  en  fon  Royaume , qui  pa- 
B turent  bien  de  plus  grande  importance.  Elles  font  confiderables  , 8c  doiuent  efirc  . 

menées  patmy  celles  d'Angleterre , d'autant  qu’il  en  furuiendra  cy-aptes  d’autres  r 
enir’clle  4c  la  France,  qui  feront  fondéesdcffusfemblables  prétextes.  Pourlesenten- 
dre , il  faut  fçauoir  que  te  Roy  Louys  fut  furprins  aubois  de'Vincennes  d'vne  maladie, 
foudaine,de  laquelle  il  mourut  le  5.  iour  de  luin  l'an  1315  apres  auoir  feulement  régné  Ueit  A kst 
dix-fauiâmois,4c  laiiTa  fafcconde  femme  nommée Clemence , enceinte,  laquelle 
accoucha  le  t4.  de  Nouembre  enfuiuant  d'vn  fils , qui  fit  nommé  Ican , 4c  ne  vefeue 
que  huiél  iours.  Tellement  qu'il  oc  demeura  plus  aucune  lignée  de  ce  Louys , finon 
leannc,laquelleilauoit  eue  de  fa  première  femme,  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgon- 
gnc.  A caufe  dequoy  Eudes  lors  Duc  de  Bourgongne , fon  oncle , voulut  debatre  le  V ** 

droicl  du  Royaume  pour  elle.  Mais  Philippe  furnommé  le  Long,  Comte  de  Poiûiers,  tiMcê!'*'  * 
frère  germ.tin  du  deffunct , oppofant  la  couftume  4C  la  loy  de  la  France,  aux  preten-  •4 1«‘ 

fionsdefaniepee,  fe  fit  adiuger  la  Couronne  par  tes  Barons,  4c  Seigneurs  duRoyau-  ** 

me,  qui  déclarèrent,  que  les  filles  efioieot  inhabilcsiy  fucceder. 

Ce  qui  a fait  efiimer  d quelqucs-vns , que  ce  fut  lots  qu’on  ouyt  premièrement  par-  *•**?•', 

:q  1er  de  la  loy  Salique,  qui  déboute  les  femmes  de  la  fuccefiion  du  Royaume , 4c  qu  elle 
futinucntcc  par  ce  Philippes.  Mais  ilsfc  trompent  grandement.  Car  encore  que  la 
Chronique  de  ce  temps-li  ne  falfe  aucune  mention  de  cette  Loy , déclarant  bien  que, 
quand  le  Duc  de  Bourgongne  conteftoit  pour  fa  nicpcc , Que  le  droit  qui  ordonnoit 
de  fucceder  à fon  pcrc , n’ayant  aucun  frété  ny  plus  prochcnctitier  deuant  elle,  Oa  luy 
dit  AU  centruire , yw  hs  femmes  ne  doiuent  point  fueceder  nu  Rosuume  de  trunce  : ce  ipui 
toutes- fois  ne pouuoit  efire  euidemment  prouué-  Si  efi-ecque  lesPairsSc  Barons  François 
auoiemordonnédes  deuant  que  laKoinc  fiift  accouchée,  que  fi  elle  enfantoit  vil 
fils , la  Rcgence  du  Royaume  demeuretoit  à Fhilippcs,infqucsi  ce  que  le  mineur  eufi 
atteint  l'dge  competant  pour  gouuernerfonEftat  : ûvne  fille,  qu’il  enireroit  cnpof. 
feffion  de  la  Couronne  de  France.  D'oùilcft  bien  vtay-femblable,  que  s’il  n'efioit 
expreflement  parlé  de  la  Loy  Salique  auparauant  cette  controuerfe  U,  c'elloit  neani- 
moias  le  droid,  laloy,4c  lacouftumedes  François  inuiolabicmcnt  entretenue  4C  au- 
thorifée  par  lecontinuclvfagedetousles  fiecles  ,que  les  femelles  fufient  cxclufcsde 
la  Couronne.Et  n’eut  pas  tort  aufiî  Philippes  le  Long,(non  plus  qu’vn  autre  Philippe 
D (dit  de  Vailois,  duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu  plus  amplement)  de  rapponer  fon 
'droidaux  anciennesLoixSaliques de  Phatamond  4c  desautres  premiers  RoysFran.* 
çois , tant  pource  que  la  couftume  de  France  fembloit  eftre  la  pratique  4c  interpres 
ration  de  l'article  quieften  laloy  Salique , Slft  nullepArté’  ponton  de  terre  Suli^uene 
fi  trunsfereAux  femelle  1 . d’autara  que  fi  elle  auoit  lieu  pour  les  fuccefiêurs  paniciuiers, 
d plus  fîartc  raifon  deuoit-elle  eftreeniretenucenlafucceflîon  du  Royaume  j qu’4 
caufe  encore  que  plufieuts  ancres  loix  Saliques  penuent  anoir  eft é faites , qni  ne  font 
pas  venues  iufqucs  d nous. 

Tant  y a que  le  Roy  Philippes  V.  du  nom  obt  int  en  cette  forte  le  Royaume  <îe 
France,auec  lequel  il  retint  femblablement  celuy  de,Nauarre,4c  quelques  empefehe-  ûleMtà'u'lA 
mentsque  le  Duc  de  Bourgongne  4c  fa  niepee  s'effocçaiTenc  d'ymettre , efcriuantsd 
tous  les  Princes  de  Fiance , pour  les  ‘mduite  d n‘y  confentit , il  fe  fit  couronner  4c  fd- 
crerdRheims  le  propre  iour  des  Rois  de  l'an  mil  trois  cens  dix-fept,  4c  fut  au  partit 
de  Id  fort  hdootablemenr  receu  pat  les  Parilien^  .Néant-moins  i^n  de  contenter  le 
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I E S V S - Edtardll.  Roy  d'Angleterre , de  loYVenii  rendre  les  foy&  homfiiagcs  deus  i 

C H RI  S 'T  ^AÜon  des  DuehédeGuicnne,ComtcdcPonibieu&  antres  terres  qu'il  icnoit  &rcle- 
So.ii.oe  sj»»4ia  noit  de  fa  Couronne.  M.iis  Edrard  s'excurafur  les  alTaircs  qu’il  auoit  lors , tant  con- 
ai  1 jr  Tcu  t Ks-  ite  les  EfcolTois  l'es  voiPins,  que  contre  les  propres  Seigneurs  ti  Barons  de  l'on  Royau- 
■*"  l'on-tuge.  £,  pm  Pqp  exeufe  receué  par  Philippes  enconfidetation  de  l'alliance , dont  il  Iny 

cftoit  conioient  pat  le  mariage  d'ifabetufa  focur. 

Auin  les  EicolTois continuants  leurs  coutfes  ordinaires , mitent  enuiron  Ce  mcfme 
temps  tout  le  Royaume  d'Angleterre  en  grand  petit  Car  ils  penetrerenc  d’vne  part 
iufquà  lavillcd’Yorcx,  S£  de  l'autre  iufques  icelle  de  Lancaltre , brudans,  lâccl- 
geants  ,&  pillants  tout,  fans  qu'aucun  s'eftorÇadde  leur  refider.  Ce  qui  fut  caufeque 
les  Prélats  Anglois  ioints  aux  Légats  du  Pape  allèrent  trouuer  le  Roy  Ed  «td , tt  le 
fupplierent  indamment  de  confirmer  les  Articles  tant  de  Ibis  propofez  de  promis  aux 
• Barons,  pourlereposde  tranquilitcde  l'Edat&dcrEglife,  icequ'edans  tous  parce  g 

moyenrciinisifonfetuice,  dereprenans  le  chemin  de  leur  première  obifi'ance,  ils 
peiidbnt  enfemblement  remediet  au  danger,  qui  menaçoit  fa  Couronne.  Edrard 
îiechy  de  leurs  humbles  prières , leur  dit  qu'ils  fe  trouualTent  à Leicedre  le  iour  de  U 
îj  r’ B. . f aitifl  lea  n Baptide  ,d£  qu'il  fatisferoit  i leur  de  mande. Comme  de  fait , il  fit,  de  permit 
irai.  ' derechefque  les  aniclesfulfent  obferuez.  Mais  cette  permidîon  parut  incontinent 
apres  autant  vaine  de  friuole  que  frauduleufe  , comme  nous  tMnarquerons  tantod. 
Cependant  les  Cardinaux  deleguez  du  Pape  s'en  retournerent.Et  le  Roy  Ed  rard  af- 
fcmblales  Edatsi  Londres  enuiron  la  fedede  S.  Michel  fuiuante,  ob  fut  ordonne 
quechaque  ville  de  cité  d'Angleterre  luy  fburniroit  vu  cenain  nombre  de  gens  de 
guerre  choifisdearmezde  toutes  pièces,  pourrepoud'cclesEfcofi'oishorsduRoyau- 
me.  Sdiuant  quoy  la  cité  de  Londres  en  bailla  iulques  à deux  cens , celle  de  Canter- 
bury  quarante,  la  ville  de  fainâAlbans  dix,  de  confeentiuement  les  autres , fuiuam 
l'edimedele  nombre  de  leurs  citoyens.  Ce  qui  fitvne  li  grande  de  puidânte  armée, 
qui  fe  rendant  délia  formidable  aux  ennemis, elle  fembloit  capable  de  les  mettre  tous 
en  déroute , par  le  fcul  bmit  mefme  de  fa  multitude.  Mais  quand  elle  eut  marché  iuf-  ^ 
qu'au  presd'YorcK , il  furuint  tant  de  mutineries  de  de  ialoulies  entre  les  foldats  de^ 
les  Chefs, qu'elle  fedillipa  Uprefque  toute , de  fut  le  Roy  contraint  de  congédier  le 
relie , pout  euiter  vn  plus  grand  defordre. 

rdtt  «a  frets  au  Ed  rard  ftere  du  Roy  d'EfcolTc  clloit  encore  lors  en  Irlande;  où  par  la  valeur  de  fbr- 
Rof  d'urcoirs  ce  de  fes  armes,  ils'acquill  tantdepouuoirded'authorité.,  que  les  Irlandois  fàulTans 
dViiraâf  **  fidelité  promil'e  au  Roy  d'Angleterre , le  couronnèrent  mefme  Roy  de  la  plufpart 
’ 13  il.  del'llle.  CequidépleutfifottauPtimatd',\rmach,deàquclquesautresplusviuemêt 
affeélionnez  au  femice  d'Ed  rard  Roy  des  Anglois  leur  Seigneur  légitimé , qu'ils  s'é- 
leuerent  contre  luy , le  priment  de  firent  decolcréDondalK, de  tuèrent  en  champde 
bataille  vingt  de  neuf  Baronnets  d'Efcolfe , de  près  de  cinq  mille  huiél  cens  autres 
Noblesde  Gentils  hommes,  felonque  rapporte  Thomas  de  Walfingham. 

Défaite  qui  fafcha  tellement  le  Roy  d'Elcofl'c,  que  pour  s'en  venger  il  alla  plan- 
is  le.  ter  le  fiegedeuaniBervic:  Le  Roy  Edrard  y auoit  mis  vn  Capitaine  nommé  Pienc 

deSpalding.auecvncbonnede  fufiifamegarnifon.Ii  rendit  la  place  fansdefTcnfCiOa 
félon  le  dire  des  Anglois,  la  vendii,dc  permifi  aux  EfcolTois  d'entrer  dedans:  Dequoy  p 
Edrardaduerryleua  promptement  des  oompagnies , de  s'alla  camper  denant,  en  in- 
tention de  la  reprendre.  Maisiln'enpeut  iamais  venir  i bout, en  partie  par  fa  propre 
faute.dcen  patrie  par  le  IVratageme  de  la  rcfillance  des  ennemis.  Car  ayant  dit  vn 
certain  iour  qu'ilremettroiila  garde  de lacitadelleâHuguesSpenfer,de ferait  Ro- 
ger de  Tamary  fon  Lieutenant  en  la  ville, Thomas  Comtede  Lancaftre  en  conceut 
vne  tellefafcherie , qu'il  fe  retira  tout  foudainement  du  camp,  ce  qui  l'aiToiblit  gran- 
dement. D'autre  collé  les  EfcolTois  aduertis  que  la  Roine  Ifabelle  feiournoit  près 
dTorclc , llsycourotent  auec  vne  armée  de  vingt  mille  hommes.penfans  la  furpten- 
dre.'delibien elle efdiappa  moyennlt  Tauis quelle  teccut de  leur ddTein.neantmoins 
ceux  de  laProuince  d'YorcK,  alTemblez  pour  lesrepoulTer,combatireni  contr'eux 
auec vnli malheureux  fuccés,pre$d’vn  iieunommé  Micone,  ioignantla  riuierede 
Sirale,  qu’il  en  demeura  plus  de  trots  mille  delTus  lapbee,  fans  ceux  qui  fe  noyè- 
rent en  ^am.  Cequ’ellant  venu  iafqu'aux  oreilles  d’Edward,  il  leua  auBî-toll  le 


d’Efcofle,ôCdlrlanclc,LiureXV.  éu 

, (iege,  pour  marcher  lu  dcuanldesvaiüqUeurs.Maiseuxi<lucrtisdeccli,s’cnrctour- 

ocrent  parvn  autre  chemin , aucc  vne  inlînitc  de  riche»  dépoiiillcs.  Au  moyen  de-  ^ jqg  nU*" 
quoy  Edward,  quicMignoit  encore  de  plus  grandes  pertes!  radiirnir,  fift  vne  treuc  i R c V S- 
dedeuxansauee  le  Roy  Robert  : durailt  lefquelles  toutcsfuis  , il  ne  manqua  pa»  de  n tj  u i c q- 
tiaucrlescnlbnpropreRoyaumc.  XII 

, La  première  fut  dvn  certain  ieune  homme,  qui  vint  vers  ce  temps  cil  la  ville  d'O*- Ce 
ferd,&dift  qu’il  eftoit  fils  Je  heritier  du  Roy  Edward  I.  4c  qïEdvvard  1 1.  <}Ui  rC-  iilaat  fill  dtt  Ru* 
gnoirprcfcntcmcnt  ,auoit  elle  fuppofé  pour  luy  dedans  la  chambre  delaRoyne.  Ce  *• 
que  les  citoyens  & bourgeois  d Oxford  emendans  ,ils  le  prirent  auant  qu'il  peuft  tien 
clhtouuoir , A'  renuoyerent  au  Roy  qui  refidoit  lors  à Nonhampton  > les  Ofliders  Je  • 

Minillrcs.duqUcIcnvcngcancc  Je  punition  de  fou  impollure  ,1e  tirent  prendre'  hots 
la  ville,  en  vn  lieu  nommé  le  Coppcd  de  Thotne,  entre  NorihampiOn  Je  Kiiling- 
’ Vvorth,  afin  d'en  rendre  U iufiiee  plus  exemplaire.  ijatx 

Celle  trauerre  fut  fuiuie  d'vnc  autre  , qui  produifit  bien  de  plus  grands  trou- 
bles. Pour  l'entendre  il  conuiem  en  chercher  l’origine  , Je  rep.cndrc  vn  peu  le  dil- 
cours  de  plus  haut.  Il  y auoit  en  la  Marche  de  Gales  va  Baron  appelle  Guillaume 
de  i'rvvs, riche  de  patrimoine, maisgranddifiîpatcur  de  bieiis  , lequel  mill  cmiirOu 
g ce  inelme  temps  en  vente  1a  terre  de  Govvcrs  , qui  luy  ipparicnoit.  Le  Coime 
d’Hcrcfi>rd,deiîrlnt  s’en  accommoder,  pource  quelle  clloit  voifinc  de  fes  autres 
feigncuriesconuint  ail'ément  de  prixauec  le  vendeur.  Je  fut  demander  lu  Roy  la  li- 
cence d’en  prendre  poficlfion.  Cependant  vn  amrc  Seigneur  nommé  Roger  de 
Mortemer  accompagné  d vn  lien  nepueu  de  meime  nom  , alla  aiüH  irouucr  le  ven- 
deur. Je  l'ansrieniçauoir  dumarché  precedent,  accorda  d'vnc  competente  fommé 
auecluy,  pourauoirraTerre.lcandeMoubray,lequclauotrerpourc  (i  fiilc  Je  vni- 
que  herliiered’iceluy,  s’attendoii  pareillement  quelle  luy  demcurcroit.  Finalcmedt, 
ce  qui  fût  le  conablc  de  tout  le  mal , Hugues  Spencec  le  fils  voulant  encore  ache- 
ptctlamermc  Terre  , pource  qu’elle  auoifinoit  aullï  les  tiennes  de  tous  collez  , il 
en  obiinr  vne  plus  ample  Je  fpecialc  permillion  d’Edward  , duquel  il  elloit  grand 
Chambellan,  que  non  pas  cous  les  autres.  Je  leur  fut  merme  préféré  par  de  Brews 
en  la  vendition  Je  deliurance  d’icelle.  Ce  qui  fàrcha  tellement  les  Seigneurs  fuf- 
dits,  Je  fur  tous  Humfroy  de  Boun  Comte  d’Hcrefôrd  , qu’il  s’en  pbignfi  com- 
me d’vne  grande  iniure  , ! Thomas  Comte  de  Lancallte  ; lequel  attirant  auec 
^ luy  prefque  tous  les  autres  Comtes  Je  Bacons  d'Angleterre  , Us  confpireccnt  tous 
enfemblcmentdcvi'ure  Je  de  mourir  pour  ia  ilillice  de  celle  caulc  , Je  de  pourfui- 
ure  la  ruine  Je  dellruâion  de  tous  les  traiûrcs  , principalement  des  deux  Hugues  les 
Spencers, ou Defpenficrs,pere  Je  fils,  Icfquels  ils  hayCoient  mortellement  , poiir 
ce  qu'ils  gouuernoienr  le  Roy  félon  leur  volontez  , Je  que  nul  Comte,  B.aron,  hy  hjIo.l 
l’rel!t,tantpuiirantfac-U,n'obtenottlocsaucune  depclchc  eu  Co.ir,  linon  pal  leur 
fâueiir  Jeconfeil. 

AitfiiFroiiTarddic-U,  qu  11$  elloieilctoUs  deux  les  plus  grands  Maillres  du  Royau- 
me, Je  vouloiencparenuiefurmontcr  touslesautrcs  plus  puilTans  Seigneurs  Je  Ba- 
rons d'Angleterre.  Mais  il  adioulle  pour  ocigin*  de  la  haine  qu’on  leur  portbit , . ^ 

qu’apres  la  déconfiture  de  Sterlin , ou  Stridelin , qu’il  nomme  Ellurmelin , il  s cfmeuc 
vn  grand  murmure  emre  les  Nobles  Je  Conibillers  d’Edward , à lenconitc  de  Hu.- 
gueslepere:  Je  lUynaitonfusquetoutela  perteelloicaucnucparfoacoafcil,Jequil 
0 fauorifoii  le  Roy  d'EfcolTe.  SurqUoy  les  Nobles  coufererem  depuis  plulieurs  fbi$ 

^ enlcmble , pour  auifer  ce  qu'ils  en  deuoient  Aire. 

Tant  y a que  chacun  les  enuiant  Je  leur  voulant  du  mal , pour  la  grande  creance  Je  dit- 
ihoritequilsaUoicnt  près  d’Edward  ,11  fe  forma  de  ül’vnedcs  plusimponantes  Je 
pcrillcufes coniuritions,qui fc foient gueres veuës en l'Ellat d’Angleterre: LccHc fen  j .u* Vkel'dl ^4 ^ 
for  le  mefme  que  de  celle , qui  s'elloit  foire  auparauaiu  contre  Gauerilon , fç^uoir  cil  cooiaieCioa» 

' 'Thomas Comte  de  Lancallre.coulln  germain  duRov,nonpas  fon  oncle,  zinli  que  die 
FroilTard.  Car  il  elloit  fils  d’Edmond  frere  d’Edward  premftr.côme  nous  auons  defii 
remarquécy-dcuanc.  Sous  fa  conduite,  tous  les  autres  Barons  liguez  Je  confederez 
s'alTenfolerentàSchirebume  JedrciTctent  certains  articlçs  cnir'cux , pour  le  bannif- 
fement  Je  profcription  des  Spencers.  En  quoy  toutesfois  ils  ne  fuiuirent  pas  tant 
les  procedures  du  oioiél  Je  de  rcquité,que  les  mouucmcns  Je  pallidns  de  leurs  efprits, 

Caraupanirdeli,voyansquils ne pouuoientfdfailirdeUursperfonncs,  ils  pilla- 

Xx  iij 


d' Efcoflè,&;  d’Irlande,  Liurc  X 1 V*  tzi 

Jl  dcsSeigncursScMylorS,  qui  l'auokût  naguère  û mal  traite  dedans  Londres.  L'ar-  edvVsrd  i t 
«ce  s'aUembla  i Ciceftre  mefine  ,où  le  Roy  pallâtu  l'hyuercoi)cludcn  fin  de  mou- 
Tir  valcurculcmcnt  ou  deferendre  en  brcfmaiftre  & fcigneurabfoludctousfcsfu- J £ g V S 
jets.  Ce  que  pluficursdes  Barons  fçachans,iUcntrcrementcl<kfydcleuf  caufe,  ^CHRIST 
de  leur  courage , qu  Us  mirent  foudain  les  armes  bas,  pour  fe  fier  à la  grâce  & clemen-  j 

ce  de  fa  Maicfté , laquelle  ils  alletem  trouucr,  &:  lesdcux Rogersde  Mortemeren-  au rÔt 
tr  autres!  qui  toutefois  n impetretem  pas  ce  qu'ils  cfperoicnt , encore  que  par  leur  c.  uti<  lu  Ba.oult, 
fubmiflionle  party  des  autres  demeura  fort  afToibly , pour  ce  qu  ils  eftoicnc  en  grande 
lepuiaiion  de  valeur  Se  devertumUitaire.CacauÙi-tofiquckRuylcscuteafapuif- 
fance  ,il  les  lift  conduire  feuremem  en  laTour de  Londres.  Ilprift  pareillement  Hu- 
gues d’Audelcy  le  vieil, & Maurice  de  Bcridcy,  IcfqueU  ils  enuoya  prifonniers  au 
chafteau  de  Vvalingford.  Dcquoylc  Comte  d'HcrcfordSc  les  autrüs  ligue*  fuent  fi 
marris, qu'ils  cmretent  hoftileraent  en  laprouincc  de  Gloccllrc,&  delà  tournans  UK-iy  r'^atfiiufc 
D leurs  enfeignes  vers  Bucihon  fur  Trente,  commencereiu  la  guêtre  par  le  fer&  le  Isiuuii.i. 
fini.  Le  Roy  les  pourfuiuit  de  prés,  & trouua  qu'ils  s'eftoicnctellementrclbusàla 
tefiftance , qu'ils  luy  bouclèrent  trois  iours  durant  le  pont  de  Bruthon , Si  tuèrent  mê- 
me vn  grand  nombre  de  fes  gens , quivouloient  le  palTcr  à force  a annes  Si  de  coups: 

. dcfortequelereftcdel'arméefutcomraintde  chetcherpairageaillems.  Tkonni  Comtt  j» 

Mais  auin  n'cut-clle  pas  pluftoft  palTc , qu'elle  en  fqeut  bien  prendre  fa  reuanche.  >.aacaa>e  rcigul\ 
Car  Thomas  Compte  de  Lancaftre  chef  des  Barons , ayant  rangé  lafienne  en  ordre 
de  bataille  pour  l'attendre  au  combat,  elle  l'eflTrayafiibrt  tant  pat  fa  multitude,  que 
par  la  puitl'ancc  de  fes  armes, qu’il  tourna  promptement  vifagc,&:  s'enfuit  iul'qu'à 
BurrenDrig,où  il  trouua  de  grands  & malheuteui  obftacles pOucluy.Car  Simon  Vvard 
gardien  du  Chafteau  d’YorcK , Si  André  d'Henslc  de  ccluy  de  Caerliel  bien  accom- 
. pagne*  de  foldats , l'arrefterent  là  par  vn  cruel  Si  fanglant  combat , durant  lequel 
Humfroy  Comte  d Hereford  voulant  paiTet  le  pont , fût  pccce  d'vn  coup  de  lance 
par  dcll'ous,  dont  il  mourut  au  lieu  mefitic.  Si  le  Comte  Thomas  pris  par  André 
d Herttlc , auec  Roger  de  Clifford , lean  de  Moubray , Vvarin  de  fille  , Guillaume  c«i»i* 

C Toset,  Thomas  Mandut,  Henry  de  Bradbourne  , Guillaume  fils-Guillaume  , Guil-  a'Heicicud,iboà 
laume  Cheync,  Golfelein  d’Inuille  , Si  pluficurs  autres , qui  furent  tous  menez  à “•‘'■**“‘K*t"iàs 
Ponfret,  ou  feioutnoit  le  Roy  pour  lors,  auec  les  deux  Hugues  Spencers.  Èt  làdel'a- 
uisic  confeil  du  Comte  de  Kent , de  Hugues  Spencer  le  pere  créé  Comte  de  Vvim- 
cheftre  depuis  fon  retour  ,d'AiimerComte  de  Pembroc,  dclean  de  Vvarenne  Comte 
de  Suihry , de  Dauid  Comte  d'Athefel , Si  de  Robert  Comte  d'Angbs , ils  fiitcnt 
condamnez  au  fupplicc  de  la  moct,laqucllc  ils  fouâTrirent  incontinent  apres  en  diuers 
lieux^fçauoireft  ThoinasàPonfretmcfme.&lesautrcs  dedans  Yorex- Henry Tyes 
flitautli pris  depuis, &pcndu  dans  la  ville  de  Londres.  Parihclemy  Bailcfmcrc  dé- 
capité à Canterbury.  Et  par  ce  moyen  il  n'y  eut  de  tous  lesconiurez  que  Roger  de. 

Tamaryqui  mourut  de  mort  naturelle. 

Ceft  ce  que  Thomas  de  la  Moor  SiVv  alfingham  écriucm  de  la  fin  du  Comte  Tho- 
mas, £C  de  complices. Mais  FroilTard  en  parle  bien  autrement , Si  auec  plus  d'hon  - 
Q ncur&t  de  gloire  pour  eux.  Car  il  dit  que  Hugues  Spencer,  qu'il  appelle  Defpcnlier, 
s'appercciunt  que  Thomas  Comte  de  Lancaftre  eftoit  le  plus  grand  des  Scigneursa]ui 
' Venuioient,  Setenoiem  des  Parlements  contre  luy , U pouruCut  d'vn  remède  félon  &! 
cruelàfesdcircins.  Et  comme  ilcftoit  fi  bien  venu  près  du  Roy , qu’il  auoit  plus  de 
creance  fcul  en  fon  endroit  que  tous  les  autres  cnfemble  g aulliluy  perfuada  t'il  aiféa 
ment  que  fes  Barons  fous  prétexte  de  refbrmationauoient  fiiit  alliance  Si  confcdeia- 
tion  contre  fa  perfonne  Si  fon  Eftat  ,&  qu'ils  le  metuoient  meime  hors  de  fon  Roy- 
aume ,s’ilne  s en  gardoit  Cequifiucaufe  que  le  Roy  les  retint  tous  pril'onniers  en 
vn  Parlement  ,oûillesauoitafl'emblcz,  & enfift  decolerfans  cognoiflânee  de  eau-  l 

fciufqtics  à vingt  &;  deux  des  plus  puilTans,  le  premier  defquets  fut  ce  Thomas  Com-  riiir«  ;acpatt“'‘ 
te  de  Lancaftre . fi  bon  Si  fi  fainft  homme  , qu'il  fift  depuis  pluficurs  beaux  mita- 
clesaulicuoù  il  fut  décapité.  Pour  lequel  fiiit  Hi^ues  s’acquift  vnc  grande  haine  de 
tous  ceux dupays,8cparticuliercment delà  Royne  Ifabelle,  Si  du  Comte  de  Kent 

frère  du  Roy.  MortaiRLii. 

Qimy  que  s'en  foit , enuiron  ce  temps  mounit  Philippes  Roy  de  France  V-  du  v r»,  a,  rial^ 
nom,  futnommé  vulgairement  le  Long, & par  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  le 
Borrengue , qui  fcmblc  fignifier  le  Borgne , Si  ne  lailTa  non  plus  que  fonlüae  aiihé 
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^i4  Hiftoiré  d'Angleterre, 

CDVvAK  D II  I.oU'ÿsanconKo'iimAlV-Au  moyen  dequoy  le  RoTaume  de  Fiance  alla  de  mefme  a 
. J,  g — dioitiCharlesComicde la Maichefon autre ficre>  qui  fut  quauie&nc  du  nom,  de  “ 
J ^ y g ^ fUinomméle  Bel.  11  ptift  la  Couronne  ledouzicfme  iout  de  Feutiec , 4e  fc  iiouue 
rH  R T S T entiers , ie  près  d’vn  mois . durant  lerquels  il  eut  vne  grands  guei- 

CMivi  • Roy  d'Anglctene,  dont  nous  parlerons tintoft.  Maisil  fïitccpen- 

ctaîi  IV  il  dant  à remarquer  icy,  que  des  le  commencement  de  Ton  régné , le  Roy  Edward  fon 
CS  ail  le  Bck  U/  bcamfircre  luylidioutpleiadc  requelles  pour  s’accroUlre  tant  d'authorirc  que  de  do- 
rsc»i<.  maincs  Se  feigneuries  en  la  Duché  de  Cuicnne.  A toutes  lcrquellcs  ncantmoins  U 

fût  fagement  tefpondu  le  vingt  Se  huitiefmc  de  luillct , en  gardant  les  droits  du  fei- 
gncurlbuucrainltir  rouvaiTil.Thomas  delà  MoorSe  Vvalüngham  adiottilent,  que 
Charles  le  fiftincontinent  aptes  citer  par  André  de  Florence  , pour  Iny  vedir  xen- 
/ dre  hommage  de  la  Duché  de  Guienne  , comté  de  Ponthleu  , Se  autres  Terres , Se 

que  fur  ce  qu’il  y manqua,  la  Comté  de  Ponthleu  , Se  quelques  terres  de  Cuicnne  ^ 
furent  faifics  fur  luy  par  Charles  de  Valois  oncle  du  Roy.  Ce  qui  hll  l'ouucrturc  de 
la  guerre  entr’eux.  Mais  les  François  in  rappottent  vne  autre  occaüon  laquelle 
nousiemarqucrons  fousTanija,. 

Cependant  le  Roy  Edward  voulant  mener  fon  armée  contre  les  EfcolTois,  iltroo- 
ua  partout  vne  telle  difette  Se  neccllitedeviurcs,  qu'il  fut  incontinent  contraitude 
Acefc  au  Us»  la  rompre  Sc  tenuoyer.  Se  faillit  mefme  d’ellte  furpeis  en  vn  lieu  nommé  Val  Royal , 
lospui  fsut  fa-  paivne  grolTe  multitude  d'ennemis  , qui  le  poutfuiuirent  iufqu'à  l'Abbaye  de  Py> 
iand:8cs'iln'euft£iitdiligcnccdefetendredelidansYotcK,ilfitfl  demeuré  piifon- 
nicr  aucc  lean  de  Bretagne  Comte  de  Richemont , lequel  ils  arrellctem , Sc  firent  vn 
Rsr  srrrqi'  Tor  lichc  butind’argcnt , dcbagages , Sc  de  cheuaux.  Edward  paifa  l’byueri  YorcJC , St 
pailcillts!  liiy  fut  làpiefcnté  vncenain  domefiique  du  Comte  de  Lancallre,  condanmé  pour 

crime  de  rébellion , ainfi  que  nousauons  n’agueres  dit-  Mais  pource  qu'il  auoit  autre-  ç 
fois  hamé  la  Cour , Sc  s'efioit  acquis  lafaueuc  & bienucillance  de  ceux  qui  pouuoienc 
leplusaupies  de  fa  Majeité,  quelqucs-vns  d’éntr'eux  s'ingcrcrent  de  demander  fa 
> 3 X ]■  6'^'*-  C*  qu'Edvvard  entendant , U leur  lefpobdit  par  parole  s de  grandeur , SC  de 

domiDitioa , aScx  m»lheitreux  finttiirs  t mtdif/tm  feniciemx , Cenfeitlcrj  methMHti  fjr 
À»ngtreux  ■ 'vtxs  me  prie:,  defmxer  vn  perntrs  Ictlernt , qui  ne  mn  venin  faire 
anenaes  [applications  pour  la  vit  du  trti- ittojlre  Chenalier  nomas  Comte  de  Lanta- 
firt  I mon  auftn.  Et  certes  s'il  enjt  vefen  plus  lenfucment , il  eufi  efii  proftalle  ei-  neeef. 
faireama perÇonne  ^ a toutle  Royaume.  Mats  cejlut-iy  , pour  lequel  vous  tmplorei^ma 
clcmenee  > tant  plus  il  viura , plus  il  fera  de  mal.  Car  il  a défia  remply  toute  t Angleterre 
de  fes  méchant- tez.  leiure  parle  Dieuviuant , qu’il  mourra  de  la  /afon  qu'il  mérité.  Et 
cela , dit-il , le  condamna  de  fa  propre  bouche  , Sc  le  filt  prompiemeut  exécuter. 
Auilî  rccognoifibit-il  défia  combien  la  valeur  du  Comte  Thomas  luy  pouuoit  lors 
feruir contre lesEfcofTois  , qui  fifouuent  l'auoicnt  efprouué  comme  vu  tics-iêtme 
rempanoppofé  à leurs  efforts.  jj 

De  fait , penfants  que  l'Angleterre  elloit  de  beaucoup  affoiblie  par  fa  mort , Us 
, commencèrent  i pénétrer  plus  hardiment  Sc  plus  auant  que  iamais  en  iccUe  , firent 
de  grands  rauagesScdegalls  aux  Prouinccs  frontières  d'Efeoffe.  Et  gaignants  enco- 
re André  dUentle  fleur  pany,  lequel  auoit  fi  fidèlement  combatu  pour  le  Roy  Ed- 
waidirencontre  du  Comte  Thomas, qu'Us'efloit  mefme  faifi  de  fa  perfonne,  ils 
ellimercntd'orefnaaant  Edward  fi  affoibly , qu'il  auroiiafTez  de  peine  à deffendre 
fon  propre  pays,  fans  les  aller  attaquer  iuiques  enleur  Royaume.  Maisfi  bienilsne 
led'outercnt  plus  tant  lesfiaicesAogloifcs,  comme  ils  auoient  fait  fous  Edward  pre- 
mier : ils  ne  garderem  pas  neanimoins  longuement  André  d'Hertle.  Car  Antoi- 
ne du  Lucy  le  prifi  incontinent  apresiCactleU  , Sc  les  enuoya  dansla  ville  de  Lon- 
dres, où  le  Roy  luy  fiftignominieufement  couper  les  cfpeionsauec  vue  hache,  def- 
cein^elebaadrierScl'efpéede  CheuaUerie,  oficr  les  fouliers  Sc  les  gans  , Sc  puis 
mettre  le  corps  en  quatre  quartiers  , qui  furent  plaruczaux  portes  des  quatre  prin- 
cipales viUes  d'Angleterre,  Sc  fatefiedeffus  le  pontde  Londres, la  facetoumcc  vers 
XII I.  rafcolTe. 

Ticiie ult  In  Cefiecxecutionfûtfuiuled’vneTreueentrelesdeuxRoysd'AngleterreScd’Efcoire 
MgUsk  Liiof.  pendante  laquelle , U s'efmeut  grande  guerre  en  Fiance  contre  1 Anglois.  La  caufe 
vint  de  ce  que  Hugues  feigneur  de  Mompefat  en  Gafeogne  pariifan  d'Edward  filt 
b^ii  vne  mrtereffe  fur  |ps  limites  de  la  France , au  preiudicc  du  Roy  Charles  de  Bel, 


iUtatCl'HetKic 
ilcofT  fi»' 


d’Efcoiîe.ôC d’Irlande,  I.iureXlV. 

qnipourmiimeoirfondroit.flcrairiihpLice.&Uiiragarniron  dedans.  Dequoy  le  * ® '’***•  * ’t. 
rieur  de  Montpefat  eftanr  aduenl , il  y allameure  le  fiege  non  feulement  en  chai'-  a N S D F 

fa.maisauilîtnalaplufpaitdesgensduRoy;  quiplusmodellcqueluy,  enuoya  re-  j p c y j 
quérir  Edward  d'amender  Si  rcpàrer  le  tort , auam  que  d'en  venir  aux  armes.  Ed-  ù u 
mond  Comte  de  Kent  frere  d’Edward,  ficcoufin  gcrmaindeCharlesvint  en  Fran- (T„„e  r.'. 

te  pour  ce  fuiet  .&  promit  de  faire  faire  la  réparation  enGuicnne.où  le  Roy  delegua  d«vud  A:  ChailcB 
de  fa  [iart  lean  d'Arràblay  Chcualier  : qui  toutefois  n'y  iroüuant  que  dcEobeiffanct  h'*" 

& mépris , fut  contraint  de  s'en  retourner  fans  effet.  gin  d; 

A cette occafion  le  Roy  Charles  iuftemem  irrité  fit  incontinent  trtirchervnepuif- 
famcarmee  contre  IcsGuiennois,  foitbs  lacondttiie  de  Charles  Comte  de  Valois  chîtïi  » 
fon  oncle.  Lequel  s'aquitafi  heureufement  de  cette  charge  , qu'apres  commande-  Uaiconc. 
nient  faitàAlexandre  ArchcucfquedeDcuclin,  A'auComtcAymondLieutenants 
d'Edvv.rrdenGafcognc4:Guicnnc,parlabouchc  de  Mathieu  de  Tryc  Matefchal 
de  France,  Alphonfe  d'Efpagne  , & Pierre  de  Cunieres  Chcualier , de  rendre  les 
Villes  & places  de  Gafeogne  Sc  de  Guienne  au  Roy  Charles , >.  faute  d'hommage  non 
ftit,  deuoirs  non  payez , detous  autres  droits  appanenants  dia  Couronne , il  con- 
B quit  vaillamment  i fa  Majcfté  toutes  celles  qui  font  deçà  la  Garonne,  exceptées  Bor- 
deaux,Bayonnc,dc  faintSeucr,  prit  Agen,  raza  Montpefat , 4c  fit  planter  le  fiege  dc- 
Uam  la  Reolc.  Le  Comte  Edmond  efloit  dedans  auec  de  grandes  forces.  Mais  il 
ncfçeutfibienfoufteniclesafi'aultsdesairaillants,que  preffede  l'ardeurdu  courage 
qu'il  rcmarquoit  en  eux,il  ne  fut  contraint  des  le  lendemain  de  S.  Mathieu , de  venir  i 
C'pitulation.  par  laquelle  treuefut  accordée  iufques  aux  oéllucs  de  Pafques  prochai- 
nes , aux  charges  Si  conditions  qui  s'enfuiuem. 

I.  Que  quitenoittiendroit  lansaccroilTcmeilcnydiminution  de  fesdroiéls. 

I I.  Qu'aucune  nouueauté  ne  fe  feroir  en  la  Duché  de  Guyenne  d'vnc  part  tiy  comttdrxuu, 

d'autre.  Etquefiducoftéd'Evvardil  enpcOCedoirquelqu'vn,  les  Gentils-hommes  * li 

fes  fuicts,  qui  pour  lorsefloient  en  laReole , ne  rayderoient  point , ains  l'empefche-  irtV- , 
roient  de  tout  leur  pouuo'tr.Ncantmoins  que  fl  les  chafieaux  4i  villes  de  Pttilmi.tol,Sc  1 3 a 4; 
de  Penne  fevouloient  rendre  au  Roy  Charles,  fins  force  d'amies  ilferoiten  luyde 

les  receuoir  fous  fon  obeilfance  : Si  fi  elles  refofoienr  de  ce  faire  elles  ne  pourroienc 
_ cependant  fe  renforcer  nyde  viUresny  d'autres  chofes. 

I II.Que  la  Reolc  feroit  rendue  dans  le  Dimïche  prochain  au  Comte  de  Valois  pour 
cflrc  tenue  par  le  Roy  Charles  S tel  droit  qu'il  appanenoit , moyennan  t que  ceux 
de  dedans  fortilTenc  vies  Si  bagues  faunes  t Attendant  quoy  fetoient  baillez  quatre 
Chcuallcrs  Angloispourollagcsdelarcddition. 

IV.  Que  fi  bon  fembioie  SÉdvvard , il  viendroit  vers  le  Roy  Charles  ou  fa  Coitf 
■ garnie,  dedans  les  oélaucs de  Pafques,  pour  efter  d droiét  Sc  faite  fon  deuoir  Si  ferui- 
cc  : d laquelle  fin  luy  feroit  oâroyé  fauf  condtticL. 

V.  Etqttc  dedans  Noël  fuiuant  il  feroit  notifiédelapattd'Edvvardaumefme  Roy 
Charles,  s'il  approuuoit,  oudefauoüoit  ce  Traité.  Lequel  fut  dcllors  inré'pàr  pltt- 
fiettrs  Chcualiers  de  laReole  pour  le  fufdit  Edward  Roy  d'Angleterre;  Si  lean  de 
Ecauchamp,  Nicole  de  Grey,  Si  lean  de  Neufuillc , Si  lean  dcVoateuiile,  baillez 
potuoftages. 

Les  EfcolTois  difem  qu'au  mefine  temps  leur  Roy  Robert  Brus  ou  le  Brtix  félon  ÀdSnict  d'Erccri 
jy  Ftoiffard,  enuoya  ptteiUesnentrenouuelIct  Si  confirmer  l'alliance  Si  ligue  ancienne  * 

d'EfcolfeauecUFrance  ,Siqnc  félon  ledefir  de  fes  Ambafladcucs,  Charleslc  Bel 
confentit  qu  elle  fut  augmentée  de  cét  Article.  • 

1.  Qu'au  cas  que  la  race  de  l'vn  des  deux  Rols  iâillifi ,en  fone  qu'il  fiit  incenain , fe- 
queldeut  Icgitimemcmfucccderàla  Couronne,  alotsle  plus  prochain  heritier  feroit 
difeernefar  lesptincipauxSeigneursSiBironsdesdeuxRoyaumes,  lefquclsdccla- 
reroientceluyquideuroitregncr.  Pendantquoy,  l'autre  Roy  feroit  tenunon  feule- 
ment d'empcfcher,qu  aucuns  n'vfurpalTent  iniuftement  le  Royaume, ains  auflî  quand 
le  fuccefTeur  légitimé  feroit  déclaré , fe  prefemer  perfonnellement  C befoin  efioit,  ^ 

pour  le  defTendre  au  grandes  Si  fuffifantes  forces.  * 

Mais  pour  retourner  aux  Anglois , la  treue de  Pafques , qui  finit  le  dernier  iour  ijiS- 
de  Mars,  fût  prolongée  depuis  iafqu'S  la  quinzaine  d'apret  laPentecofte,SideUfi-  •■»*•-•<>«  iiibtli» 
nalcmentiurquesvcrslafindumoisdcIuiUetiDurantlequeltemps  Wallînghamdit  *’*’*’  '* 

qu'Edward  enuoya  la  Roine  Ifabelle  en  France  pour  moyennet  vne  paix  entière/ 


?2?  Hifloirc  d’Angleterre; 

eDTTVRD,  I-.  &l»tcftitutiondeGuicnnc&  dcPonthicu.  Ce  qu'elle  obtint  en  fan  ijis-  1 condUyv 

7- tion  qu  Edwaxd  fon  fils  aiCnc  les  tiendroit  dorefnauant  par  foy-meûne , & en  fetoit 

A N S D Cfby&hoinmageauRoy  Chartes  le  Bel  fon  oncle.Cequi  fût  caufequequclquesmois 
l E S V S en  France  , du  vouloir  de  confcntemeiu  du  Roy  Edward 
CHRIST.  lonPere,accotnpagnc  de  Guillaume  Euerque  d’Oxibrd,&de  quelques  autres  Prélats, 

&;  Seigneurs  de  en  rendit  lesfbySe  bonunageauRoy  Charles  dedans  le  bois  de  Vin- 
cennes- 

Du  Tillet  néant -moins  remarque  le  tout  autrement , de  auec  plus  de  circonitances. 

Car  il  eferit  que  les  Ambafladeurs  du  Pape  curent  pan  d la  nceotiaiion  de  cette  paix, 
par  laquelle  d'autant  que  le  Roy  Charles  ayant  fait  faifiri  faute  dltommage  non 
tait , famiin-mirc  féodale  deuoit  tenir,  oresqu'U  n'y  eutcucommis  ny  forfaiture,  il 
fut  accorde. 

L Que  la  terre  qu'il  tenoit  de  la  Duché  de  Guyenne  dem  eurctoit  en  fa  main  pour  '* 
la  gouuerner , de  commettre  Officiers  accouftumez  en  icelle. 

II.  C^'il  y cllabliroit  vn  Senelchal  fuffifant  de  non  fufpeâ  au  Roy  Edward,  ^ 

' fans  qu'il  cuit  pouuoir  de  deiâpoimcr  les  Capitaines  de  gardes  des  forierciTcs  de 

challcaux. 

III.  Que  les  autres  gens-d'armes  d'vne  pan  de  d'antre  vuideroient  le  pays,  afin 
qu'il  fuit  plus  paifiblc. 

IV.  que  pour  ofier  toute  fulpicion  de  tiguent  de  de  haine , le  Senefchal  ne  s'emré- 
mettroit  d'aucunes  chofes  paliccs , fulTcnc  criminelles  ou  ciuiles. 

V.  Que  lesdeuxRoys  fe  trouueroicniiBcauuais  dedans  la  my-Aou(l  prochaine, 
de  fl  le  Roy  Edward  ofiVoit  de  faire  hommage  de  la  Duché  de  Guienne , du  Comté  de 
Pomhicu  ,de  de  fes  autres  terres  mouuantes  de  la  Courorme , le  Roy  Charles  le  re- 
ccuroit,parprotcllationdcoeprcindicier  aux  droiSs  prétendus  en  ce  qu'il  tenoU 
lots  comme  ficn. 

VI.  Qu'aptes  I hommagefiit,  le  Roy  Charles  en  faneur  de  laRoyne  Yfabeau  fa 
f<xur,bailleroit  mainlcuée  au  Roy  Edward  fon  mary  des  terres  de  Guyenne  de  Com- 
té de  Ponthieu  faifies , de  le  qtiineroit  du  droiél  de  forfaiture  qu'il  pretendoit. 

VII.  Q^filcRoyEdvvardpourfuiuoitle  Roy  Charles  pour  les  tertesde  Guienne  C 
de  de  Gafeogne , lefquelles  il  tenoit  comme  fiennes , il  en  feroit  fait  bon  de  diligent 
droiél  par  la  Cour  de  France  ; de  pareillement  des  defpens.coullsde  fiais,  prouenants 
des  obllacles , que  le  Roy  Charlespreiendoit  luy  auoit  efté  donnez  par  Edward , ou 
fes  gens , d'affigner  Icelles  terresà  Ion  fief 

VIII.  Bref , (^incontinent  apres  lecry  de  la  paix , tous  les  prifonniers  feroient  de» 
liurez,  tant  d'vne  part  que  d'autre. 

Ea»t  tlleiesoe  Edxatdtatifia  cette  paix  Icij.  ioutdc  luin,  mais  dédaigna  de  fe  trouuetâ  la  iont- 
cou'e  Beauuiis  pour  ne  faite  hommage  en  perfonne , de  aptes  s'en  eftte  excufé.doû- 

EjDthicu.  na  les  Duchez  de  Guienne , de  Comtez  de  Ponthicude  de  Montrueil  i fon  ailné  fils 

Edratd,  lequel  il  enuoya  en  France  , de  le  reconunanda  mefmc  au  Roy  Charles 
fon  oncle , le  priant  de  le  renuoyet  le  pluiloll  qu'il  pourroit , auec  le  Roy  d'Angle- 
terre fa  fenune , de  les  Euefques  de  Wintcheftre  de  de  Noriric  fes  AmoalTadeurs. 
L'occafion  de  fon  voyagefut , la  confirmation  du  don , de  l'hommage.  Et  de  fait,  dés 
lei4.  de  Septembre  enfuiuant,ilfit  requérir  CharlesauboisdeVincennes  par  (Guil- 
laume duBmeil  fon  Aduocat , d'auoir  agréable  de  valide  cette  donation , le  rcceuoir  D 
a fby  de  hommage  defdites  Duché  de  Comtez , l'habiliter  à les  âtre  nonobftant  fon 
lHisage,de  letenir  pour  émancipé  fuiuant  la  coullume  d'Angleterre.  Ce  que  le  Roy 
Charles  luy  accorda  volontiers, à 1a  charge  que  dedans  la  fainél  André  prochain,  U 
fêroit  apparoir  par  eferit- formel  de  fon  émancipation  faite  au  tempsd'iccUedotu- 
tion,  ou  de  ladite  coullume. 

MaisFroilTard  rapporte  encore  d'autres  càufcsdece  voyage  dclaRoyneAid'E- 
Toti^*kTdoar  filscnla  France,  de  ne  s'accorde  pas  mcfine  du  tempsque  l'vn de  l'autre 

ac  iiRojrse  y vinrent  de  s'éioumerent , aueclapluspandcsHilloriens.  Car  il  eferit  que  Hugues 
c«*’ftiorrre!?  Deljpenfier  le  vieil , s'apperceuant  de  la  hayne  qu'on  luy  portoit  en  Angletcnc , à 
" caufede lamortduCûjmte Thomas  de  Lancaftre.defpecialcment  laRoyoe,delc 
Comte  de  Kent  ftere  du  Roy  Edward  , il  mit  figrand  difeotd  entre  les  vns  de  les 
antres,  queleRoynevouloitplus  voir  la  Roine  , ny  fatrouucren  lieu  ou  elle  full. 
I^enue  recoenoilTantquelqu'vaquiclloita0''.Cioncauferuicede  la  Roine,  de  du 
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^ Comte , leur  dift  fccrcttcmcnt , Qu'il  pourroit  bien  leur  aucnir  mal  en  ncu  de  E D Wa  Rü.Vt 
temps,  s'ils  ne  fortoient  du  Royaume , d'autant  que  Hugues  Icurprocuroitde  gran-  I lu',. 
des  tr.tiUTfcs.  Adonc  la  Roine  Te  poutucut  diligemment  pour  palUtrcn  la  France,  , p ç ^ 
8:fousptcicrtcaaller  en  pèlerinage  à fainû  Thomas  deCanterWy,  fe  rendit  pat  * fcT 
VvincencouVvincencfeauriuagedelamer,  du  elle  s’embarqua  auec  le  icune  E-  * ^T. 
dvvard  Ibn  fiU , le  Comte  Edmon  de  Kent , ie  Roger  de  Monemer , n'aguere  fot- 
ty  de  la  Tour  de  Londres , U vint  heureul'ement  prendre  port  à Boulongne  des 
l'an  ijas- 

LeCtpiiaincde  la  ville Î£  l’Abbé  vinrentaudeuantd’eUe,  Arlareceurent  ioyeu- 
' renient  dedans  l’Abbaye , ou  elle  Feiourna  deux  louit.  Au  troificfme  elle  s’en  pat- 
Yit,&  fift  diligence  de  cheminer  iufqu’a  Paris  : où  élit  eftoit  plus  defiréequ’attenduÉ. 
iCommcclle  approcha  , le  Roy  Charles  fon  frere  Informé  de  fa  venue,  enuoya  aU 
deuant  les  plus  grands  de  Ton  Royaume,  qui  poiu  loiseftoient  auprès  de  fa  perfonne, 

, tcomme  Robert d’Anois,  lesSeigneuts  de  Coucy&  de  Suilly,  Je  fixe  de  Roye  , 6C 
plufieurs  autres  qui  la  menèrent  honorablement  vers  fa  Majefté.  Les  renerencesti 
falutationsfaites,  eUcluyracOmpta  lefuiet  defon  voyage  ,&  les  ièlonnies  de  Hu- 
B gueslcDefpenfier.AquoyleRoy  promit  de  pouruoit , ic  fut  ce  fiftalTembler  les  Sei- 
gneurs 8c  Barons  de  France,  qui  luy  confcillerent  de  l’ayder  couucrtcmcne  d’or  Sc 
d argent,  pour  acquérir  des  patiifans  & defetifeun , 8c  cle  dilfimulet  l’cntreprife  en 
effet , de  peur  d emouuoir  guerre  au  Roy  Edward. 

Cependant  Hugues  voyant  qu’Edvvard  Roy  d’Angleterre  ne  luy  contredifoit 
aucuneschofes,  continua  de  {aire  menre  tant  de  bonnes  perfonnes  à mortfatis  loy; 
fans  iugement, 8c  lims  autre  luiet,  linon  qu’il  les  foùpçonndit  luy  vouloit  du  mal, 
que  les  Mylors  8c  Nobles  reliez  de  unt  de  fupplices  8c  cruautez  exercées  con- 
tr’eux  ne  le  peurent  plus  endurer , 8c  fc  liguants  enfemble  d' vn  commun  accord , fi- 
rent occultemcnt  fçauoir  à la  Roinc , le  troiliefme  an  de  fon  feiour  en  la  France, 
qui  fut  l’an  mil  trois  cens  vingt  8c  cinq , Que  fi  elle  pouuoit  trouuer  moyen  dé 
mettre  feulement  mille  Gentils  hommes  en  vn,  8c  vouloit  remener  fon  fils  E- 
dvVarddedans  le  Royaume,  s’ilferangeroienttous  k fon  obe’iffance , 8c  le  declare- 
rdient  leur  Seigneur  8c  Prince  légitimé.  La  Roine  communiqua  cét  auis  au  Roy 
Q Charles  fon  fiere  , qui  promût  de  luy  bailler  de  feshommes  iufques  au  nombre 
fufdit.Scdelesdifpofcr  iluy  rendre  vn  bonSc  volontaire  fcruice.  D'autre  part  elle 
àuoit  tant  Elit  de  dons  8c  de  prefents  aux  ieunes  Seigneurs  8c  Cheual  iers  François; 
qu'il  y en  eut  tout  plain  qui  luy  promirent  de  la  remettre , 8c  de  force  mcfme,dedani 
le  Royaume. 

Surcetteefpcrance , elle  commença  d’ordonner  foin  affaire,  8c  de  pburuoir  à l’ap-  viiiitoti  I-  â'dl 
pareil  du  voyage.  Mais  elle  ne  peut  fi  fccrettcmcnt  le  drelTer , qu’il  ne  vint  à laco- 
gnoiffance  de  Hugues  , lequel  fit  tant  en  pende  temps  par  fes  pratiques  8C  menées  ji,  û^eoJiit'ir 
que  le  Roy  Charles  refroidit  iütant  fon  affeâion  enuets  elle , contme  il  auoit  en  r.nync  u,s<iic  li 
grand  delir  de  l’ayder , 8c  défendit  mcfme  fur  peine  dfc  banniffement,  que  nul  ne  l'ac- 
compagnaftoufccourull , pour  la  reftablir  en  Angleterre.  A qudypour  comble  de 
malice  , Hugues  procura  de  ioindre  encore  l’amhorité  du  Pape , qui  par  menaces  dé 
cenfures  intimida  tellement  Charles,  qu’il  abandonna  dti  tout  la  Roine  fa  foeur,  8c  U 
fin  mcfme  lortir  de  fonRoyaume. 

t).  •D’autres  eferiuent  qu’eftant  venue  en  France  pour  la  paix  l’an  mil  trois  cenf 
vingt  8c  cinq,  auec  le  Icune  Edward  fon  fils  âgé  lors  4é  tpcize  i quatorze  ans, 
elle  commença  à fc  rdlTcntit  du  mauuais  gouuernement  qui  eftoit  dans  le  Royaume 
d’Angleterre  , â catife  de  Hugues  ic  Defpenfier  Sc  de  fon  fils,  qui  poffedoienr 
la  perfonne  8C  la  volonté  du  Roy  Bdvvardfon  mary,  8Cquclque  mandements 8c  tHini  i'cclin 
menaces  dont  peuft  vfer  Edward,  pour  l’induite  i retourner,  elle  ne  voulut  ia- 
mais  y ptefter  l'oreille,  ains  retint  mcfme  fon  fils  contre  fon  gré.  Ce  que  voyant  (.oüiomiè. 
Edward , il  les  déclara  publiquement  ennemis  de  fit  perfonne  8C  du  Royaume, 
voire  procura  de  les  faire  mourir  par  confpiration , 8c  choifit  Icin  de  Bretagne 
Comte  de  Richçmond,  pour  en  dite  l'executcur  ; ce  que  coutefois  laProuidenCÇ 
diuine  empefeha. 

Quoy  que  c’en  foit  ,8c  pour  quelque  caufe  ou  prétexté  que  le  voyage  fuft  entre- 
pris , il  cil  cenain , que  durant  quelle  8c  fon  fils  demeurèrent  en  France , elle  pour- 
(hajfii  d’auoir  fecours  de  gens  8c  d’argent  du  Roy  Charles  fon  frète , pbUi  menés 


Hiflroirc  d'Angleterre, 

EDWARD  1 année  en  Anglctcnc  , Se.  reformer  l’Eftat  d'icelle.  Mais  elle  le  tioiuu  fi  A 
. . ' froid,  d'autant  qu'il  fclatfl'apteocuperparlcspromefl'es  dcsDerpenlirs  Tes  ennemis, 

A N S D E qu  elle  fut  contrainte  de  fc  ttanfpotier  vers  Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  la 
1 E S V S-tcceuthonorablcmcnt8£magnifiquementiuecfonfilsa£tontcfafnitc.Ilaiioi(qua- 
CH  R.IS  T.  ICC  filles  appcllécs,  Marguerite,  Philippe , Icannc , êc  irabclle:  fur  la  féconde  def- 
Miiiilte  ,ropoU  quelles  Ed  rard  atrefta  tellement  les  pcnlec  de  fon  amitié , qui  fous  l'alfeurance  d'vt» 

J °u"  c.lfphailM  mariage  enif  eux , le  Comte  accorda  facilement  i la  Royne  tout  le  fccours  qu’il 
Elle  d’a  Cornu  peut  Si  donna  charge  à Ican  de  Hainauk  fon  frété  de  la  reconduire  en  Angle- 
terre. 

Ceftiiy-  cy  partit  de  Hainault  luec  ellcéc  fon  fils , accompagne  de  grand  nom- 
bre de  CheualictsHainuycts,  fçauôireft  de  Henry  d'Antoing  , de  Michel  de  Li- 
gne, Fcrccual  de  Scmerics  , Robert  de  Bailleul,  Sanzes  de  Beaumont  5 des  Sites 
de  Gomracgiiics , de  Vettaing , de  Potelles  , de  Villets  : d’ Aubtichcoun , de  Gni- 
ilcllcs , Se  pluficuts  autres  : Se  de  plus  de  deux  mille  fept  cents  foldats.  Ils  s'em- 
« UR-rncirrioc  ^arqucrcnt  au  port  de  Dordtech  en  Hollande , Se  defeendans  par  celuy  d'Hct-^’ 


«AngtacTuicJ  wic  en  Angleterre  , entrèrent  en  la  Comte  du  Matefchal  , où  le  comte  les  vint 


HAtoaaU, 

XIV. 
X j aé. 


iàntc  armée. 

Le  Roy  Edratd  cftoit  à Londres  , quand  il  onyt  cene  nouuelle  ; Se  du  com- 
mencement ne  voulut  pas  y adlouller  foy.  Mais  quand  il  fiit  alfeurc  quelle  cftoit 
vraye  , la  crainte  Se  la  payeur  faifirent  tellement  fon  ame  ,que  ceux  de  Londres 
Âilants  refus  de  le  fecourit , il  fbnifia  b Tout  en  diligence  , où  il  laiCTa  Ican 
d'Eltliam  fon  fécond  fils.  Se  la  femme  de  Hugues  Spencer  leicune,  fa  nièce.  Se  fc 
retira  vers  l'Occident  de  fon  Royaume.  Quand  il  fut  àGloceftte,il  enuoyaSpencer 
le  vieil  en  la  ville  de  Briftor , pour  la  défendre  Se  garder , Se  retenant  aucc  foy  le 
^ icune.  Se  Robert  de  BaldocK  fon  Chancelier  ptift  par  eau  le  chemin  de  Lanaay, 

petite  Ifle,  mais  inexpugnable,  enlaqucllc  ilfeioutna  ptesd’vne  fepraainc,8edeU 
fe  rendit  en  la  Frouince  de  Glanaorgan , où  les  Gallois  le  tctircretu  en  l'Abbaye  Se  ^ 
chafteau  de  Ncth. 

Mais  cependant  la  Royne  paruint  auec  fon  fils  Se  les  Barons  iufques  dedans 
' Oxford , ou  l'Euefquc  d'Herefbrt  déclara  publiquement  l’occafion  de  leur  venue. 

Se  dift  que  c'eftoit  pour  rcmcdicr  au  mauuais  gouuetnement  de  l'Eftat , d'Oxfbrd, 
Elle  alla  palTcr  parGloccftte,oû  fon  armée  s’accreut  encore  de  beaucoup  par  la  ve- 
nue des  Seigneurs  dcPercy,de  W’aKe  ,Sedepluficursauttcs:dc  lâtrauerfant  par  le 
chafteau  de  DerKley,  dont  elle  fift  rcftituiion  ù Thomas  de  BctKlcy  légitime  he- 
1.1  Ropiit  lïtR'  ritictc  de  Maurice  de  BcrKley , qui  cftoit  mort  quelque  temps  deuant  Walingfbrd 
« P'“‘*  en  prifon,  elle  alla  planter  le  fiege  deuant  la  villede  Prifto»',qu'clleprift,8efift:pren- 

u'*r«*  Hugues  Spencer  Icpcre,  Se  le  Comte  d'Arondel  trouuez  dedans,  le  lourde  S. 

Denys  en  Oftobre. 

Froill'ard  eferit,  que  IcRoyEdvardeftoit  lors  dedans  le  chafteau  aucc  Spenfer  le 
fils , Se  que  fc  penfamsfauuct  par  mer  auRoyaume  de  Galles,  ils  curent  tellement  le 
vent  contraire , qu'ils'fùrent  plufieurs  fois  reponiTcz  iufques  près  du  chafteau.  Se  tant 
qu’à  la  fin  Henry  de  Beaumont  filsdu  Vicomte  dcBcaumomen  Angleterre,  entrant  D 
dedans  vnc  barque  auec  quclquesCenscompagnons, les  prift  Se  amena ptifonniers  ù 
la  Royne. 

Mais  Thomas  de  W'alfingham,  du  rapport  duquel  nous  auons  remarqué , que 
leRoy  s'efto'itrctircùNeth,dirqucdc  BriftoTlaRoinemarchacentre  le  chafteau 
de  Kelfil  qui  affez  vaillamment  Se  longuement  défendu  par  Hugolin  filsde  %en- 
cer  le  icimc  : Se  qu’en  fin  l’ayant  pris  à condition  que  tous  ceux  de  dedans  en  forti- 
toient  vies  Se bagucS  faunes,  elle  fift  proclamer  plufieurs  iours durant  en  fon  armée 
teuint,SerepriftletiinonduRoiaume,  s’il  vouloir  le  regirfclon  les  lois 
<c  Regist  du  Se  couftumes  du  pays.  Lequel  ne  comparoilTam  point , les  Seigneurs  Se  Barons  An- 
glois , qui  s’acheminetem  lors  aüéc  elle  en  lavUle  d'Hereford , pour  y palTer  la  fefte 
Se  folemnitc  de  la  ToufiTaints,  déclarèrent  Edvard  fon  fils  Duc  de  Gnienne , Gar- 
dien Se  Regentde  l’Angleterre  en  fon  ablence,  Seluyprefterenttous  le  ferment  de 
fidelité.  Q^y  fait , i|^  e^bUrcnt  l'Eucfque  de  Nor  vie  Chancelier , Se  celuy  de 

VvùK- 
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•A  V»îmchci1regtan(lTbrcforicrdelaCourpnne. 

lUdcnvuireicni  làpresd’vnmois.durittlcquclURoynccnuoya  au  pays  de  Gal>A  N S DÊ 
les  IcCoituc  Henry  de  Lancallrcdit  au-tots-col,  Guillaume  de  Souche,  &:  Vvpho-1  ESVS- 
rvclnagucrcptil'onnier  à Londres,  lefquelsil’ayde  Sc  fecours  de  quelques  Gallois,  C HRlST. 
domilseuoiciuaymczâ£cognus,pouràuoir  desterresSepoflenionsen  ce  quartier, 
prirent  finalement  le  Roy  ioignaneLaturfon , auec  Hugues  Spencer  , le  fils , Robert 
dcBaldocK.JtSimondcRcdmg,  le  quinziefme ioqr  de  Kouembré  , & lesmene- 
rcQtioiisà  laRoyoe,iulquesdanslavïllcd'Herefortl. 

Quoy que  q'enfoit  ,ilell ccnainquelc  Royfutpri$,JcleieuneSpenctr  auecluy. 

Mais  les  Hiftoricds  ne  s’accordent  pas  encore  touchant  de  ce  qui  en  auinr.  Car  Froil’- 
XardeCcrit que parleconfeilde tous lcsNobles,Baronsac  Cheualiets , il  fut  enuoyé 
lotis  bonne  gardeau  chilleau  de  Berche , que  quclques-vns  interprètent  pour  Ber- 
Kley.Vvallînghamaucomraitc,&:Polydore  Vetgile  aptes luy , remarquent  que  la 
Royncenconunilllagarderpecialcau^mtcde  Lancafire,  qui  le  tint  tout  l'hyuec 
prochain  dedans  Ton  chafteau  dcKenevvorth.  Fendant  quoy  Spencer  le  ieunc  fur 
® jtarfentcncc*des  Barons  traîné  pr’emieremont  delTust'n  coffre  d l'on  de  trompes  SC 
trompettes  par  toute  lavUlc  d’Hetefbrd  ,de  tué  en  rué  ,4c  puis  mené  dans  vne  grande 
place  .oùiout  le  peuple s’alTcmbla  pour  voir  rezecution  du  fupplice , qui  fe  fiA  dq 
lone  qu'on  luy  coupa  les  partieshonteuTcs,  4c  les  ienat’on  dans  le  feu,  pource  qu'il 
caoitaccurcd’ellretbdomite.Celafàit,onluyacracttaleCoeur  4C  les  entrailles, qui 
fiirentaullibrul1écpubliqucmenc,pourcequ'ilaQoicqftétraUlre  dccocur,4c  quepac 
fonproditoireconi'eillcRoyauoitmistoutplaindeiaches  ineffaçables  en  la  gloire 
de  l'a  grandeur;  faifant  mourir  iniuftement  les  plus  puiilànts  de  l'on  Royaume  , 44 
nevoulant  voir  nylaRoynelfabelle  fa  femme, nyfonairnéfils  Edward,  tjul  deuoic 
liiccederdresEllats.  Finalement  onluy  trancha  la  telle  qui  fut  Cnuoyce  1 Londres, 
pourcllrcmire  delTus  le  pont,  4c  coupa-t'onfon corps  en  quatre  parues,  lefqueUes  , 

fûtent  pareillement  enupyecsauxquatre  coinsde  l'Angleterre.  _ 

Simon  de  Reding,  lequel  auoit  fait  plulieursinlutes  4c  opprobres!  la  Royne,  fut  jJsltaiJ* 

'auHî  traîné,  4c  pendu  le  meûneiour.  Et  quant  à Roben  de  BaldocK , aptes  pluCeuts  ptoda.  ' ” 

lourmentséccomumelies  ,onlemillaux  prifons de l'Euefque  d'Hetefon,  oùilde- 
meuta  iufques  d la  Chandeleur  fûiüante  , que  l'Eûerque  l'ayant  emioyc  dans  Lon- 
dres, il  fiit  finalement  cnleué  par  les  citoyens  4c  bourgeois  , qui  l'enfèrmerént  i 
Nevvgate , 4c  le  traitèrent  atiec  tant  d inhumantte , qu'il  y motitut  cnulrôlt  l'Afcen- 
Con. 

Cependant  la  Royne  fill  diligence  de  fe  rendrai  Londres,  où  par  ia  déclaration  UtntiiLaediU 
dcsPrelais4cBaron$  Angloisairensblezau  Parlement,  Edward  fut  depofe  deladi-  ^ 
gnité  Royale,  4c  fonfilsËdvvardl  IL  du  nomfitbftitué  en  l’a  place-  Ce  que  le  peu-  iaCca£>pii«.  * 
pie  apptouua  publiquement:  4c  1 Archeue.'’que  de  Canterbury  prenant  pour  prétexte, 
jSucUveix  jHfeuflceJIlAvsyt Dieu,  ne  fift  non  plus  dedifiiculté  d’y  confemiç.  , 

Mais  qiiand  la  Royne  en  receut  les  nouuelles  , elle  fe  fafcha  fort  à cé  que  difenit  v , 

aucuns , 4C  fon  fils  ayant  compaflion  d’vne  douleur  fi  iulle  que  cellc-li , fifi  ferment 
de  ne  prendre  iamais  la  Couronne  du  Royaume  , qUe  fon  pere  n'en  fitft  d'accord, 

C'eft  pourquoy  d’vn  commun  aduis  4c  decret  de  l'AlTemblce  , trois  Eucfquey, 

D deux  Comtes , deux  Abbez , quatre  Barons , 4c  quelques  citoyens  de  Londres , 4ç 
desauire$principalesviUes4c  pottsdel’Angletene,  furent  députez  vers  luy  , pouf 
1 aueitif  de  ce  quis'elloit  fait ,4c  le  requérir  qu  ilrenonçallàla  dignité  Royalc,4c  pet- 
mill  que  fdn  fils  regnaft  en  fon  lieu  : autrement  qu’ils  pafferoient  outre  , 4C  luy  fê- 
roient  homrnage  4c  foy  comme  i leur  Prince  légitimé.  Ce  qu'entendant ,’  il  com- 
mençade fondre enlarmes,  4c  regretter  que  fes  fuicts  le  iugeaffent  tellement  indi- 
gne de  leur  commander,  qu'ils  luy  fiffentmefine  force  de  quitter  la  Couronne,  4c  fe 
depciuillcrduRoyaumeauant  fon  décès.  Fuis!  lafin  voyant  qu'il  ne  fe  pouuoit  fai- 
re autrement , 4c  que  la  contrainte  éCnecelEtc  l'en  pteffoit , il  les  remercia  de  CÇ  qu’i]jg  •• 

auoient  efleu  pour  luy  fon  fils  aifné. 

Remerciement , lequel  ils  ptiteni  tous  pour  vne  dcmifiîon  maniftfte  , 4C  s’en  te- 
tottrnànts  incontinent  à Londres  , fcfiouyrent  infiniment  l'alTemblée  , qui  procla- 
madéslorsEdvvard  III.  Roy  d'Angleterre  , âgé  de  quatorze  ans  feulement  fcloiÀ 
Vï  alfingham , 4c  décréta  que  fonregne  conunençcroit  dés  le  premier  iour  de  lanuieç 
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1^50  Hiîloire  d’Angleterre. 

• quoyque  Froifliirà  dit , 3£  nous  le  remirqucroas  auLiuic  Aiiuam  i qu'il  fin  des  lors  ^ 

’ lâcreSe  couronne  folcmncllemcnt  i Vveftmynfter  , SC  qu'il  «uoit  près  de  dix  huit  ^ 
ans.  Tant  y a que  le  pere  ne  régna  plus  depuis.  Auflî  ne  vefcut-il  guère  dauantaga 
Gat  ayant  efte  remis  d la  garde  |de  Thomas  de  Bentley  , Si  de  Jean,  de  Mautrauets, 
&tr4nfportf  deKenclvvôrthaudiafteaudcBetxley,  Cx  Oufept  mois  apres  Mautra- 
ners  & TOornas  de  Cotney  luy  firent  miferablement  Si  malheureul'ement  acheucr 
fes  ionr  s.  Car  au  rapport  de  quelques  AnglOis,  ils  paireicnt  vnecomepcrceedans  fon 
derrière , Si  par  le  trou  d'icelle  luy  foutetent  vne  broche  ardente  iufqucs  dedans  les 
enitailles.  Ce  qu'ils  inuentereht,  de  peut  que  les  marques  de  laBcullure  n’appatuT- 
fent  audehors.  Et  cela  fait,  ils  s'enfuirent  l'vn  en  Allemagne,  Sc  l'antre  en  France. 
Son  corps  fut  enterre  à Dorcefire  ,&  douta-t  on  longuement  s'il  ne  deuoit  point 
eftre  mis  au  rang  des  faints  Martyrs . 

D'ilâbelle  de  France  fa  femme , U eut  deux  fils  Si  deux  filles.  Ees  fils  furent 
EdwaidlII.dunom,  qui  luyfuaceda,&  lean  Comte  de  Comwal , qui  mourut 
ieune.l-esfiUcs  AUcsoraulfideccdéc  Kune,&teaimc  mariée  depuis  i Daiiid  Roj; 
d'Efeoffe.  - - ^ 
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Sommaire  des  principales  matières  conte* 
nues  au  Liurc  X Vt 


I.  Eivvari  lit.  d»  nom  courtmé  X»j 
£ Angleterre  dennntl»  rttortdefin  fere. 
Arme  contre  Xctert  Xoy  d'Efeojfe  : 
Di/eord  entre  les  Htùnuyers  ér  Angloù, 
Retour  de  Je»n  de  Hnynnut  en  fon  f»yt. 
Mors  de  Chnries  le  Bel  Xoy  de  Fr*nce 
fans  enfnns.Edvvnrd  prétend  UXegence 
durant  ta  gWjfeJfe  de  la  Xoyne.  Phslippt 
de  Falots  Xegent.  CouronnéR.oy  ,nom>i- 
fiant  les  pretenf ont  d' Edward-Mariage 
d' Edward,  ér  de  Philippes fille  du  Com- 
te de  Hainauld.  Paix  auee  les  Ejcofiiir, 
Vauid  fils  de  Kobert  Rojf  d'Ejeofie  ef- 
poufe  leanne  faur  d‘  Edvvart.  Mort  du 
Roy  Roiert , auquel  fueeede  Dauid  Si- 
tnon  efeu  Archeuefjue  de  Cantertury 
au  lieu  de  Gaultier , Comtes  ereex,  par 
Edward.  Mort  de  Jean  fonfrere  Ed- 
mon  Comte  de  Rent  > ér  Roger  deMor- 
temtr,  fupplieitj^  La  Xoyne  ifateBe  ren- 
fermée. 

II.  Edwardfommi  par  Philippe  de  Faloit. 

■ luy  fait  hommage  à Amiens,  forme  de 

f hommage.  Guerre  entre  les  Franfoit  (j- 
Angloit  eaSaintonge.  Traiter,  d'aetord. 
SainBes  laijfée  à Edward. 

II I.  Edward  fils  de  Jean  de  Bailleul  arme 
contre  les  Efcofilis.  En  défait'  vn  grand 
nombre.  Sefaitrecoguoifire  couronner 
Roy  d'Efeojfe.  Edward  Roy  d' dngleterre 
femme  Dauid  Xoy  d'Ejèofiè  , de  luy 
rendre  hommage.  Dauul  refufe  de  ee 
faire.  Robert  d'Arihois  banny  de  Frau- 
te.  Efi  rteeu  en  Angleterre.  Edward 
court  à"  rauage  toute  l'Efeofie.  Afsiege 
Berwie.  La  prend,  ^ en lasjfe la  garde 
à Edward  de  Bailleul.  Mort  de  Simon 
Archeuefque  de  Canterbttry.  André  de 
Muray  o’GuHlaame  Duglas  prifonniers. 
Le  Xoy  Dauid  réfugié  en  France  vert  te 
Roy  Philippe.  Lequel  enuoye  fecours  en 
Efeojfe. 

ïV.  Benoifi  XII.  Pape  amy  de  fAn^it. 
Comtes  ereer.  par  Edward.  Robert  d’Ar- 
thois  déclaré  priminel  de  lene-Ma)efié 
en  France.  Excite  Edward  à la  guerre 
contre  le  Xoy  Philippe  , {J-  luy  perfuade 
de  quereSer  la  Couronne.  Guerre  com- 
mencée en  Gafeogne.  Edward  pratique 
les  Flament.  Efi  crée  Ficaire  general  de 


r Empire,  intreprife  de  Jean 'Duc  de 
Normandie,^ des  Normans  ,fur  l'An- 
gleterre.Siegede  Cambray  parEdward. 
Comté’  de  Ponthka  faifie  fur  luy.  Ar- 
tnée  d'Edward  de  Philippe  campées 
•à  Firemfojfe.  Se  départent  fans  bataillei 
Cheualkrt  du  Lieure.  Hampton  pillée 
pujles  franfoit.  Edward  prend  les  ar- 
mes & U tiltrt  de  Roy  de  France.  Comtes 
de  Sufole  é-  ie  Sarisbury  prifonuieri. 
Terres  de  Nainault  ^ d'ofireuant 
pillées  par  les  Franfois.  Fieariat  d'Ed- 
warden  [Empire,  reuoqué.ThinfZ- 
uefque  afsiegé par  le  Duc  de  Norman- 
die. Armée  de  mer  Franpoife  défaite  à 
l’ExëufeparEdyvard.SiegedeToumay. 

Cartel  de  defyd'Evvard  au  Xoy  Philip- 
pes.  Xejponfe  de  Philippes  : ejr  fonarmée 
pourfeeourir  Toumay.  Sfcojjois  recou- 
urent  toute  l' Efeojfe  , excepté  trois  for- 
terejfes.Treues  accordées  entre  Edward 
& PhiUppes.  Et  le  fiege  de  Toumay 
leué. 

\.  S triuelin  pris  par  les  Efcojois.  Armée 
d Edward  entre  l'Efeojji.  Treues  de 
trois  mois  entre  luy  ef  tes  Efcojfois.  Le 
Roy  Dauid  de  retour  en  Efeojfé.  Antajfe 
des  troupes  pour  entrer  en  Angleterre 

ErenddrfaceageDurham.AfskgeSaris- 

bury  , mais  fans  effet.  Edward  ameu* 
reuxdeUComtejfide  Sarisbury.  Treues 
de  deux  ans  entre  les  Rois  efAngleterri 
& £ Efeojfe, 

VI.  Guerre  entre  Charles  de  tlois  & 
Jean  Comte  de  Montfort , pourla  Duché 
de^  Bretagne.  Jean  de  Montfort  prifort- 
nier.  Edward  emtoye fecours  à ta  Com- 
tejfefafemme.  Skge  eff  prifes  dediuerfes 
places.  Autre  fecours  fous  la  conduite  de 
Robert d'Arthois.  Qui pJtnd Rennes,^ 
Fennts.Efi  blejjl  à mort.  Edwardpajji 
lujrmefmt  en  Bretagne.  Et  Jean  Due  M 
Normandie  contre  luy.  Treues  de  trois 
ans  entre  tes  Franf  ois  tfi-  Anglois. 

VII.  leande  Montfort  hors  de  prifon.  R<- 
eémence laguerre.Edward ^ Philippes 
foutnouuoauxpreparatifs.  Etpratiquent 
alliances  nouueller.  Louys  d'Efpagneerée 
Prince  des  Jfies  fortunées.  Le  Comte  de 
Derby  en  Gafeongne.  Conquiert  plu- 

Yy  ü 


j!t»rs  flAuià-ffrlinjfei-B/ttAilleJtiiitHt 
Auimcht.  Le  Comte  del'jjle  > o»  t»  Jjlt 
LitutenAnt  du  Roj  rhilipfet,  frifoiwier. 
LAReolie ,j1ttgoHlcfme,(T  Amtret  villes 
rettdAet  AAX  Angloit.  Ua»  D»e  de  Nor- 
tuAndie  chef  de  Tnemée  de  FrAace , re- 
eotttsre  Angoultfme  Autres  pl/ieet  > 
metlejiege  deuAnt  Aiguillott.  ÈdvvAtd 
en  NormAadie  AAte Armée,  Prend  Caca  > 
tir  Autres  villes.  Court  (jr  ruuAte  tous 
iufquÀ  PoiJtp.Represtd  le  chemin  de  Poss- 
thieu.  Cuigne  lu  bAtAÎlle  deCreey  contre 
Philiffes. 

yill.Metle fsegedeuAHt  CAlAis,SitgtétJi- 
guillon  leué.Duuid  reprend  tes  Armes.  £fi 
pris  prifonnier  deunnt  NeufcAjIel.  PrA- 
tiques  A Edvvnrd  Roj  d'Angleterre,pour 
mûrier  vnedefesfilleSAuComtedeflAn- 
dres.Siegede  lu  Roche  et  Arien  enSretA- 
gne.  Armée  dst  Roj  Philippes  peur  feeon- 
rirCulAis.  Enuoje  demundtr  hAtAtlle  À 
Edvvurd.  Lequeln'y  veut  entendre.  CA' 
luis  rendue  t ($■  peuplée  i AngUit,  Treues 
entre  les  deux  Rojt.  CaIaù  vettdut  À 
Ceofroy  deChum} , muis  non  liurée.  Sa- 
tuille  deunnt  Upluee.  Fuleur  sTEuJlAehe 
deRibemont. 

IX. ,lnftitutiondtCOrdre  des  Cheuuliersde 
Ia  lurretiere  en  Angleterre.  Nombre  ^ 
noms  des  premiers  Cheunliers.  Mort  de 
Philippes  dePAlois.  Auquel  fuecede  le  An 
finfils.DefAitedtsMArefehAlde  Nejleen 
Snintonge.  S.  Jeun  d'Angely  repris  pur 
le  Roy  lenn  j^ur  t Anglois.  Treues,  Cui- 
sses vendue  a l' Anglois,  Cheunliers  de 
tEfloslle.  AutreTreues.  Nuntes prifepur 
l' Anglois  > {J-  reprife  Auft-tofi. 

X.  Armée  dst  Prince  de  Cutesen  Lungue- 
doe.  Et  d Edvvurd  À Culuis.  ASiuneedu 
Roy  Jeun  costtre  luy.  Servvieprts  pur  les 
EJcojfoiSié-  repris  uup  tojlpur  Edvvurd. 
Le  Roy  de  Nuuurre prifonnier.  Le  Due  de 
Luneufire  en  Normundie.  Suiuy  pur  le 
Roy  Jeun.  Le  Prince  de  CuBet  en  Berry. 
Et  le  Roy  leun  À churtres.  ^stilepour- 
fuitiufqst  en  Poitou.  ButuilUdé  Poitiers 
guignée  pur  le  Prince.  Le  Roy  leun , î- 
Autres  Seigneurs  prifonniers.  Le  Prince 
Itsydonneufouper.Leeonfole.  Eclemeine 
À Beurdenux. 

X I.  Efuts  Ajfemblet  À Purit.  Le  Roy  de 
NAunrrehors  deprifon.  Le  Roy  leun  mené 
eu  Angleterre.  Siégé  de  Rennes  pur  le 
Due  de  LuncnJlre.T reues  de  deux  uns  en- 
tre F Anrleterre  ér  U FrAsice.  DAuidRay 
d'Efeop  deliurédeprifinJUortsFlfAbel/e 
mire  £ Edvvurd.  Demides  éC Edvvurd, 
peur  Ia  dtliurAUce  duRiy  leun.  Le  Due 


de  L Aueujhe  en  Artheis.  Puiffunte  urméé 
éC Edvvurd  ù Culuis.  Siégé  de  Rheimr. 
Prife  de  Tomserre  Autres  pinces . Truité 
d’ Edvvurd  uuec  le  Due  de  Sourgengne. 
Edvvurd  AU  Bourg  lu  Roy  ne  presPuris. 
Prend  le  chemin  de  Churtft. 

XIL  Pourfuite&isegotiution  pourUpuix. 
Cruge  ér  timtejle  fur  l'urmée  stEdvu 
vurd.  Truité  de  Sretigs^.LeRoyleunde- 
liuré  deprifon, 

Xll  I.  Estwurd  mis  en pefefion  de  l'A- 
quituineér  Autres  puys  à-  terres  uceordéet 
purleTruiééé,  Cuerrede  Bretugsse  conti- 
nuée. Porterejfes  non  dellurées  pur  Ed- 
Wurd.  MertduDucde  Bourgongne.  Et 
du  Dut  de  Lurteufire,  Auquel  fueeede 
leun  fis  ^Edvvurd,  de  pur fu  femme. 
Muriuge  du  Prince  de  CuBes.  Mort  de 
leunne  Royste  £ EfioJJè.  Le  Prince  vsesst 
demeurerenAquituine.  Fuis leunChun- 
dos  fin  Conuefiuble.  Le  Roy  de  Cypreen 
Auignonér  en  Angleterre.  Le  Roy  leu» 
fi  csroife.  ReSetersse  en  Angleterre,  (jry 
meurt.  Churles  V , fin fis  luy  fuecede. 

XI V.  ButuiSe  de  Cocherel.  Le  Cupituldt 
■ Buch  prifonnier.  loamée  d'Aulroy.  D» 
Cuefelin  prifonnier.  Mort  de  Churles  de 
Blois.  Accord  desnuriuge  d'EslmendfU 
d" Edvvurd  uuec  Murguerite  de  Flum- 
dres.  Tuix  entre  lu  Comteffe  de  Blois  ^ 
leu»  deMontfirt.  Du  Cuefelin  en  Efp»- 
gne  uuee  les  gens  de  Compugnies.  Pierre 
de  Cufille  chuffédefinRoyuume.Demutt- 
de  fecours  uu  Prince  de  Cullet.  ^ui  lefe- 
met  en  fin  Efut  pur  lu  viBoirt  de  N»r- 
dres.  Et  puis  reusentenAquituine  Disters 
bruits  d-  murmures  contre  le  Prince.  Mu- 
riuge  duDuedeClurenceuueelAflle  du 
Seigneur  de  Milun. 

X V . Fouure  excefifdemundé pur  le  Prince 
fur  ees  fuiets.  Pluintes  des  Seigstcurt  de 
Cufiogne  UH  Roy  Churles.  £ui  tenuoye 
udiournerùlu  CourdesTuirs.  Cuerredt- 
elurée  contre  fin  pere  & luy.  Comté  de 
Tonthieufuife.  Les  Comtes  de  Cumbrid- 
ge  dr  de  Pembroc  en  Périgord.  Robert 
Cunolle  gouuemeur  des  gens  du  Prittee. 
Prendplufeurspluces.  LoDuedeLAncH- 
ftre  A Culuis.  Le  Duc  de  Bourgongne  en- 
uoyé  contre  luy.  Steumpenttous  deux  prêt 
deTourrtehem.  Se  fepurent fans  butuiBe. 
Roche fur-Y  on  prife  pur  les  Anglois. Mort 
de  lûmes  d'Audelée  Seuefehul  de  Poi- 
tou, leun  Chundos  court  VAnyouefile  Lou- 
dustois.  Le  Comte  de  Pembroc  en  Lou- 
dunoisd’Ptttou.  AfsiegéùVuircnon  pur 
le  Murefchul  de  Surteerre.  Secouru  pur 
Ifun  chundos.  Le  Due  de  Luntafirt  t» 


dit , Kttturmt  i Ctdmm.  Mirtie  Itim 
eha»itsCtmufiaUtd'  AqtùuàiH. 

XVlStigiuiinaAfuitmi>tttiniititnuf‘ 
ftà.  Ltttrts  f Atouts  stEdw/urd  fisr  tt 
psitt.  Ltt  Dssa  d'jmjtst  (p  dt  Bttry  t» 
Gttjtmt  f»r  dtstx  aidmts.  T fttmusst 
diturfttvUa&fUcts.LismftfAtc*s/t 
far  It  Trimt  dt  CaSct.  Mtrt  de  Dassid 
Mtj  sTs/afi  t astqatl  fsuctdt  Kabtrt 
Stssar.  Rtbtrt  Cassvlattrtla  fraati  aatt 
vat  faiffasstt  arsstit.  E^dcfait  far  Btr- 
trassddaCaefsliaCcatuJltsUt.Lt^ats  d» 
^ Eaftfrttrtraittrdt  faix  Ardttatfysut 
' dtCrssttrbary.Lt  rriattdtCaBtirtuar- 
xt  tn  AssgUttrrt.  Et  Dac  dt  Laacafirt 
làiattaaatd'Ajssitaisu  frtad  ftttljatt 
flattr.  KtUarat  ta  ' Aaptttrrt.  Mtrt  dt 
CatUtitrdt  Maaaj. 


XM\\ht  Ct/ati  Àt  tcsalrtttaUtfi  tx 
Aqaitaiat.Ùefait<!r  fris  ieaaat  la  Ro^ 
dttlt  aattlts fitas.  Aiasta  Prinu  dt  Cal» 
ltt  tais  far  Edward.Tuala ftnfiis  rtfa- 
gii  ta  traatt.  Vtfail  Aiasta  Rtfe  Cap» 
taiatdtfjtt  dt  Crtaej'tj.  Bautjf  ta  Ef- 
fapufar  le  Rtj  Charles.  Ses  refreehu 
aa  Coaste  dt  Ptmhree.  Siégé  ^ frife  de 
la  Reehete  far  Us  François.  Armit 
d' Edward  rtfoajfee  far  la  tourmeatt. 
Thtuards  ritsda.  loaraée  dm  Tit,et  gagrsée 
far  da  Caefetia.  RedaSlioa  des  fajt  de 
feitoa,  Ssùattagt  la  RochtÛe  a tt» 
htiffaace  da  Rej  Charles . Trtuts  tant  lu 
ASsgleis  ^ Fraafois . 

XVÏII.  Mort  ÏSdwatd  Prirste  dt  Cal» 
Us , Diatrs  foarfalers  de  Pssix.  Mort 
stàdwardRoj  d' Angleterre.  Saftful»_ 
tare.  Stsftmmes^  es^'ans. 
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LIVRE  CLVATORZIESME. 

EDWARD  III. 

I 

DW  AR  D III.  dunotn  .filsaifné  d'Edward  fécond  , fucc£^ 
da  par  dccbration  des  Frclacs  Barons  & Anglou , aox  Eftats  le 
Royaumesde  fon  perc  ,dcs  deuaot  mefnie  qu'il  fùft  mon , ainlî  que  A 
nous  auoDs  remarque  cy-dcITus.  11  n'auoit  pas  encore  lors  atteint 
l'age  de  dix-huiâ  ans  , ny  pris  l'ordre  de  Chcualcrie.  Parquoy, 
apres  la  proclamation  d'vn  pardon  general , qui  tourna  depuis  en 
aux  autres  Roys  d'Angleterre,  & leur  fill  publier  à leur  premier  auenc- 
abolition  generale  de  tofltcs  les  affaires  faites  auant  le  deces  de  leurs  pre- 
deceffeurs,  Henry  Comte  de  Lancadre  fon  coulîn  luy  ceignit  folcmncUemenr 
rcfpce  en  prefcnce  de  Ican  de  Hainault , te  de  plufieuis  autres  Princes  Ic  Sei> 
gneurs. 

Celte  ccremoniefutaccompagnée  de  celledc  fon  SacreSr  Couroimement,  qui  le 
fill  par  le  minillcre  de  Gaultier  Archeuefquc  de  Cantetbury  , dedans  le  Palais 
Royal  dcVveltmynlter  les  Londres  , où,  aÊn  que  1 execution  fiift  plus  célébré  le 
fomptueufe , tous  les  Comtes , Chcualiets , le  Noblcsd’Angletene , auec  les  Prélats, 
fie  Deputezdesbonnes  villes,  fe  trouuerent  au  mandement  de  la  Royne.  FroilTard  g 
dit  que  ce  fut  le  lourde  Noël,  fie  que  Ican  de  Hainaulr,fic  fes  compagnons , lefqnels  ' 
clloicni  demeurez  dans  le  Royaume,  y furent  honorablement  feruis  ,fic  reccurent 
de  gra  nds  fie  précieux  loyaux  tant  du  Roy , que  des  Seigneurs  Anglois. 

Mais  la  paix  que  ce  Couronnement  nouucau  promettoit  ù l'Angleterre , fût  in- 
continent troublée  du  codé  des  EfcolTois.  Car  Robert  Brus  Roy  d Efeoife  , bien 
que  deliavieil fie  caduc,  fie  félon  qnelqucs-vns,  malade , mefme  de  la  lepre , fçaehant 
qu'Edvvard  1 1.  auoit  ede  pris'fie  depofé  du  Royaume , fie  fes  principaux  Confcillers  • 
condamnez  fie  exécutez  à mort  , il  penfa  qu  il  pourroit  bien  faire  fes  befongnes 
en  Angleterre , durant  le  icune  âge  de  fondis , fie  les  haines  fie  dilcordes  qu'il  croyoit 
cdtc  encore cnracinéesdedans le  cceut  des  Nobles,  fie  Barons  d'Angleterre.  Ace- 
de  caufe  enuiron  la  fede  de  Pafques  il  enuoya  déclarer  la  guerre  au  icune  Edward  : 
qui  pour  luy  refidet , fie  fiirc  voir  ce  qu  il  pouuoit , manda  fondainemem  à tous  les 
^Igneurs  , Chcu;iliccs , fie  Gentilshommes  Anglois  qui  fe  trouuaffenc  dedans 
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VorcK.ilafcftederATcenéon.&defpechidcuainqdelqiies compagnies  de  fïcilt  pv'^*RD.Hk 
d'armes, afindcgardcclcsfirontieres.  llprU  pareillement  lean  de  Hainaulr  de  Pay-  ANS  b E 
dcr,ScluytemrUmainencepas.  Etcommetout  rarmementAc  l'appareilfiiftpreA,  1 Ë S V 
il  lUruint  vne  fi  grande  dilTemion  entre  les  Ajchets  fe  PAnglererte , & les  Hainuyers,  C H R.  J S 'T. 
qu'il remblaqa'eüx-mermesredcuirentdeftruite  te  ruintrlesvns  les  autres,  fansat- 
tendre  les  effets  te  coups  de  l'ennemy-  Écde  &ir  Foifiàrd  dit , quellans  venus  aut 
mains  il  demeura  bien  troiscens  Archets  de  monsfiir  la  place,  lefqucls  eftoiehtious 
de  l'Euefché  de  L incolne.  Mais  peu  de  iouts  apres  ils  furetu  mis  d’accord,  te  fuiuirt  ot 
tous  vnanimement  Edward  vers  l'Ecofl'e. 

L’afméeduRoy  Robert auOit défia paffé la riulere  du  Thin,  pour  entrer  en  Nor- ; ug. 

Ihomberland  , te  gafté  mefine  grande  eitendui;  de  pays,  fans  que  ny  le  Marelchal  ^ 

J d’Angletcne , ny  1*  Comte  d’Herefott , te  le  Cte  de  Mohtbray , lefqucls  eftoiehr  en 
garnifonâNeufeâftel.«iCaetleil,s’edappetceuffcnt.  Elleefioitcompofee  de  qua- 
tre mille  Cheualiersteûcntils-hommes,  te  de  vingt  mille  foldais  communs  , tdeis 
bien  armez  temonrez , partie  fur  courfiers  te  roulfins,  te  partie  fur  petites  hâquenées, 

B ThomasRanulpheComte  deMtitly,  te  lacques  Duglasfils  de  Guillaume  , branes 
te belliqucuxCapitaines,lacommandotent,tclamenerent bien, pillant  & bruQanr 
tout  iufqucsicinqlieuës  près  du  camp  d'Edvuard/ans  qu'il  en  peut  auoirde  cenaines 

nouucllcs.Vvalfighamdit  qu'ilsfe  rencontrèrent  i StanneparKe  , te  que  les  Efeof- 
ibisvoyans  leurs  cnnemistrois  fois  plus  fors  qu'eux  en  nombre,  tournèrent  le  dosi 
te  foirent  fansaucune  perte  ny  ddmmage.  Mais  Froillàrd  affeure , que  quelque  dili- 
genceteperquifitionquepcuircntfàirelesAnglois,llsnelesfceurcnt  iamais  artein- 
dreny  rencontrer, te qu’aptesauolrfiit  de  grands  dégâts  te  faccagemens  par  toute 
la  Prouince , ils  fe  retirèrent  finalement  i fauueté  dedans  l’EfcolTe.  Ce  qui  fot  caufe 
qu’Edvvard  s'en  retourna  auflî  dedans  fon  Royaume  lànsrien  foire.  Et  deli  lean  de 
Hainault  prenant  congé  de  luy,  fie  delaRoyne  famere,vint  s’embarquera  Dowre  ' 

aucc  fes  compagnons , defeendit  au  havre  de  Vv  intfant , paffapar  la  ville  de  Boulon- 
gne  ,te  fe  rendit  i Valenciennes , où  le  Comte  Goillaume  fon  fiere  le  tecetit.  Mou  le  CKiris  iâ 

Cependant  Charles  le  Bel  Roy  de  France  mourut,  te  mourant  fift  naiftre  les  fe- 
_C  mences  d'vn  difeord , lequel  caufa  d«uis  dh  grandes  guerre  cmrc  l’Angleterre  te  la  ' 

France, teproduifitdefitragiquescffetsdohaineie  d'inimitiésqu’ilsdurctenr  tous 
^ lercgne entier  d’Edward,  te  ne  s'eftoufferent  pas  mefine  en  celiiy  de  fon  fuccef- 
feur.  Pour  en  entendre  l’origine  , il  fout  fçauoir  que  le  Roy  Charles  décédant  ati 
BoisdeVincenncsle  premier  iourdeMats,  oulélon  que  dit  duTillet,  La  Vigile d4 
la  Chandeleur  ne  laiffa  nuis  enfons  habiles  à luy  fuccedet , ains  feulement  Idanne 
d’Evreux  fa  ftmme  enceinte.  A cefte  occafion  Edward  enuoya  promptement  fes 
Amb-iffadeuts , pour  débattre  le  droit  qu  il  pretendoit  à la  Regence  du  Royaume , 
comme  en  degré  plus  proche , fie  fils  de  Mstdame  Ifabelle  de  France  fœur  du  Roy  ^ 

Charles , en  attendant  renfintement  de  la  Royne.  Mais  nonobftant  fes  pretenfions , 

Fhilippes  Comte  de  Valois  fils  du  fou  Comte  Charles  te  coufin  germain  des  trois 
Roys  precedents,  fot  de  l'aduis  des  Ellats  de  France  déclaré  Rcgent  comme  capable 
fie  plusptochaindela  Couronne  queluy , qui  pour  e lire ilTud’vnc  fille  incapable , en 
efioit  entièrement  exclus.  A quoy  Robert  d'Artois  Comte  de  Beaumont  It  Rogers 
_ quiauoitefpoufélaffleurdeceComtePhilippes,ferüitdebeaucoup.  itrilri  tcihI 

--  Il  ell  vray  que  le  different  ne  s'arreftapasU.  CatlaRoyneayam  accouché  d'vneu  CmtonSt'ie 
fillcquifotnomméeBlanche,tedepuisfotDuche(re d’Orléans, IcLitSur  d’Auril  en- 
fuiuant,  Edward  commençaà-changetfes  pretenfions  de  la  Regence  en  celles  du 
Royaume,  te  afpirer  à la  Couronne  mefine  à caUfe  de  fa  mere  Ifabelle , fille  vnique  de 
fou  Philippes  le  Bel  te  foeur  des  derniers  Roys  LouysX.  Fhilippes  V-  te  Charles  IV: 

En  quoy  comme  il  efioit  aufiî  mal  fondé  que  deuant , tant  pource  que  FroilTard  mef- 
mequileplusfouuemfemblefouoriferles  Angloisdit,  j^c  h g.ty/nime  de  rrdHcet^ 
l>ienjiHt>ble,^t’itnedeiemieMÜer»  femellet  fie  par  cotifequent,  que  lefiltde  lufemelU 
nepeutauoirireieuefueeefimquefurfM  mere  veuane  mere  ti»  peine  dednit; 

que  pource  que  les  François  n'ont  iamais  permis  quela  Monarchie  tombaft  en  maid 
enrangerc;3equcprefilppoféqu'aucuncdecesconfiderationsn'eaft  Iieu,neanrmolns 
il  efioit  ordinairemcntprecedédesfillesdesRoysHutin,’leLong,  te  le  Bel  mefmd 
pareillemem  les  Pairs  te  Barons  deFrance  le  déboutèrent  delà  fucceffion  de  l’Eftatj 
aucc  fa  mçrc  te  le  donnèrent  d' vn  commun  accord  au  ComtcPhilippes  de  Valois , lè 

Yv  iiij 


éjé  Hiftoire  d’Angleterre, 

IDVVAR  Diii-  quel  Us  firent  coutooflcr  en  11  ville  de  Rheims  le  tout  de  laTriûiiéfuiuime.  ^ 

Couronnement , qui  mift  Edvvitd  en  C miuuiife  intelligence  luec  Philippes , 

ANS  DEq„'on„ujsdcpuisilneluYvottlutdebienainsdeuintptemieremcntuloux,pmsen- 

I E S V S - acm>i  de  fa  grande  authotite  ; l'inimitié  eut  des  racines  fi  profondes,  qu'il  en  nafquit 
CHRIST,  grandes  deftruaions  d’hommes  8c  d*  pays  au  Royaume  de  France  8C  ailleurs , 8C 

ne  mourut  pas  mefme  auec  luy.  Car  Richard  ton  fiU  en  fiit  heritier , 8c  les  fucceffeuts 
loi».  de  Richard  aufli,  qui  iurcrent  tous  entièrement  laruine  des  François,  commcüfcra 

remarqué  pat  le  cours  8c  fuite  de  l'Hiftoire. 

Mais  pour  rciourocr  au  départ  de  Ican  de  Haiûaulc , Edvvard  ne  tarda  guère  apres» 
que  par  l'aduis  8c  confeil  de  la  Royne  Ifabellefi  mere , du  Comte  deKent  fon  oncle, 
du  Comte  de  Henry  de  Lancaftte,  de  Roger  de  Monemer  , 8c  de  tous  les  Barons 
d'Angleterre , lefquels  efioietu  demeurez  de  fon  Confeil , il  n'cnuOTill  fes  Ambaffa- 
deurs , qui  furent  vn  Euefque , deux  Cheualiets  Binnetets,  8c  deux  Clercs,  pour  le  re- 
quérir de  moyenner  le  mariage  de  leur  Maiftre  auec  Philippe  fécondé  fiUede  Guil- 
laume Comte  de  Hainault  fon  frété.  Les  propofitions  en  auoient  etté  faites  quel- 
que temps  aupatauant.  Et  celle  fécondé  recherche  agréa  tellement  au  Corme,  qu'a-  3 
près  les  difpenfes  obtenues  du  Pape , pource  que  les  deux  metes  eftoicra  coufines  if- 
fuësde  deux  frétés, Edvvatdn'eut  plus  que  frire  finond'enuoyervn  Procureur , qui 
en  fon  nom  f epoufa  pat  paroles  de  ptefem.  Incontinent  aptes  elle  vint  par  mer  iuf- 
qu'àVviifant,  8c  delà  fe  tendit  au  pon  de  Dovvte,jdIîllée  defon  oncle  mefme  leaa 
d'Hainault,qui  la  caduifit  auec  force  NoWelfe  iufqu'en  la  ville  de  Londtes,où  le  Roy 
Pti.  .ucc  ta  Ef  fonefpoux  8c  Seigneur  la  teceut,  8c  U fift  couronner  en  grande  8c  fompraeufe  feûe. 
çcfoU.  Incontinent  aptes , il  alTembU  le  Patlcmcm  i Northampton , où  du  confeme- 

mcntdes  Eftatsilfit  paix  auec  Robert  Roïd'EfcolTc,  ainfi  que  tefinoignent  vnani- 
mement  les  Efcoffbis  8c  les  Anglois  nonobftant  que  FroUfrrdcfcriue  que  ce  fut  feu- 
lementvne  tteue  de  trois  ans.  Les  conditions  du  Traiûé  que  Vvalfinghanj  tmpeUe 
honteux, pourcequ'ilfemblcauoiteftéfritandefauantage  de  l'Angleterre,  forent. 

I.  Que  le  Roy  Edvvard  quittetoit  tous  les  dtoiûs  8c  yicctcnfions  que  fespredecef- 
fenrs  Sc  luy  s'elloient  aimatauaht  attribuées  8c  vendiquées  delfuE  f Efeofle , 8C  laifi'e-  . 
roienteeRoyaumeauffi libre, commeil  eftoit  lots  qu'AlexandrelILRoyd'iceluy  Ç 
mourut , de  forte  qu'à  l'aduenir  il  ne  reodroir  aucuns  deuoirs  de  fubjeûion  ny  i 
l'Anglois , ny  à pas  vn  autre  Prince  eftranget. 

II. QucleRoy  Robetten  contt'cfchangecedetoit  tout  ceque  ces  denantiets  8C 
luy  auoient  iamais  tenu  destetres8c  poITcflionsfcodales  en  Angleterre;  8c  que  les 
Comtez  de  Cumberland  8c  Northumberland  feroient  d'orefnsuant  les  bornes  8C 
limitesdc  l'Efcolfe. 

III.  Que  fi  f Anglois  auoit  quelques  papiers,  titres,  obligations,  infiruments,  char- 
tes ,8c autres monumens de feruitude, il  enferoicvncfidclerefiitulionà  l'Efc.ofibis, 

8c  les  declareroit  nuis , 8c  de  nulle  valeur  pour  l'aduenir. 

I V.  Que  l'Efcoffois  payeroit  trente  mille  marcs  d'argent  à l'Anglois , pour  la  re- 
*parationdes  dommages  8c  degaftsn'aguetes  faits  en  Angleterre , 8C  pour  lerachapc 
des  pays8c  feigneutiesquelesdeux Edwards  fon  ayeul  8c  pete  auoiem  difitibuez  à 
leurs  fuiets  8c  fttuiteuts  dedans  le  Royaume  d'EfcolTe. 

V.  Finalement  que  pour  ferrer  la  paix  d'vn  lien  plus  efttoit , 8C  renouueller  les  an-  ^ 
ciennes  alliances  d'entre  lesdeux  Couronnes,  DAVID  fils  8c  légitimé  fucceffeur 
du  Roy  Robert  efpoufetoitleanne  d'Angleterre  foeur  duRoy  Edvvard. 

A la  vérité  les  deux  Roys  eurent  du  fuiet  chacun  en  fon  particulier,  d'emendre  i 
cefte  compofition.  Car  fi  d'vne  part  Edvvard  ayant  naguère  confommé  de  grands 
deniers  en  vneexpedition, dont  iln'auoitretitény  profit  ny  auancement,  craignoit 
encore  de  plus  grandes  pertes  à faduenir , 8c  que  tandis  qu'il  auiferoit  à ce  que  les 
; • Angloi$auparauantdiuifezentr'eux,nefoirentplusfousluyqu'vn  cotpsvuidc  defes 

iruuuaifes  humeurs , 8c  remply  deselpcits  de  concorde  8c  d'obe'ilTaoce  : l'Efeoflbis  vi- 
étorieux  ,8C  plein  de  courage  pour  la  profperitéde  fes  derniers  effets , ne  fift  quelque 
notable  ruine8cdeftraaiomenfon  Royaume:Pateilleraent  le  RoyRobencalTédc 
yrieillefl'e,de  trauaux,  8c  de  la  maladie  qui  le  prefToh  fans  efperancede  remede,  ne 
demandoit  rien  plus  que  d'acheuer  le  refte  de  fa  fortune , 8c  de  fes  tours  en  repos  8C 
sranquilité.  Ce  qui  ne  tarda  guete  aufli  de  frire. 

Maisconune4yadudifcocdeatielcsHiftatiens,pourletemp5delapai«8c  du 
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mitugc  de  fon  fils  : tout  de  mefme  y en  a-t  U pour  l’année  de  fa  mort.  FtoilTard , qui  tpvT  Ati  p i : t 
ditque  ce  ne fiuqu’vne troue , afleute  quelle  fc  fit  l'an  1357.  que  Robert  mourut  le  a N S îî  E 
fepticfmeiour  de  Nouembre  au  mefme  an,&  que  l'année  fiiiuâie,quclquesSeigncuis  I £ s V S 
& prud'honiidcs,  qui  deCtoient  la  paix  entre  leiAnglois  Si  les  Efcoll'ois  traiaetent  CH  R I ST. 
ec  negoticrent  tant , que  mariage  fait  fait  entre  fon  fils  8c  fucccffeiir  Dauid  leaniie 
fociir  du  icunc  Roy  Edward  d'Angleterre.  Polydore  Vergileeft  de  paefme  opinion, 
i&GeorgeLilius  lemblablcmcnt,  excepté  qu'il  eferit  que  le  Roy  Robert  ne  mbu- 
nuqu'apreslesnopccs.HcaorBoeihius  foufifent  quelles  furent  célébrées  l'an  1329. 
auquclRobcrtviuoitencorcs.JC  que  liRoyne  Ifabelle  mere  do  l'cfpoufe  y allift^ 

'Bucanan  afferme  que  la  paix  fut  faite  au  mois  de  luin  132S.  6c  le  mariage  inconti- 
nent apres , &c  que  Robert  mouruten  luillet  1329-  Et  Vv  alCnghaincftime  que  la  pai* 
Alcsnopcesfc  firent  l’an  1327- & que  le  Roy  RobcrrcTeceda  1 année  fuiuante. 
g Qupyqueç'enfoit  .ilefteertainquily  eut  paixentre  1 EfcoffeSc  1 Angleterre,  que  ,j 

DaimifilsdeRobcrtcfpoufa  leannefoeiird  Edward  en  la  ville  de  Bcrvvie,&  que  le  i'a.kI.io.c.  ' 
Roy  Robert  fefentant  proche  de  là  fin , ordonna  de  fa  dernière  volonté  par  Tefia- 
ment.éideclatafeshetitiersauRoyaumcpremicreinent  Dauid  loti  fils,  âgé  de  huicb  fhomi  hi  .W- 
ans.âc cas auenant qu'il moumt fans  lignée, Robert Stuardfilsde  fa  fille,  aptes liiy,  * 

lefquels  11  recommanda  particulicrement  iThomas  Randolfè  fils  de  fa  focur,  & i lac-  aticofs. 
quesDugbs,iC voulut qu  iladminiflralfcntSC  rcgilTcntrEllat  durant,  leur  minorité; 

Au  plus  fon  de  fes  affaires  pour  le  fouftien  des  droits  de  fa  Couronne,  il  auoit  fait  ManéaiotRil- 
Vœud'allctenlaTertefainteconttcles  ennemis  du  nom  Chrcllien.  Ce  que  voyant 
ne  pouuoit  plus  accomplit  en  perfonne,  il  en  recommanda  d'abondant  PexecUtion 
ilacques  Duglas, lequel  yponafoncceuil'annced’aptes,  & fut  en  retournant  misâ 
mort  par  quelques  Sarrafins  d’Efpagne.  Enfin  Robert  déclinant  de  plus  en  plus 
Q rendiclesdecniersfoufpirsâCadros,5C  fut  fon  corps  porté  dans  l'Abbaye  de  Duii- 
ferling  .oùl'on  luy  drellavncfepulmrc  honorable. 

Sonfils Dauid  II.  du  nom  eftoit  lors  fort  ieune,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit.  raiti  jtcvllit 
Kcantmoins.pour  lamemoire  de  fon  pere,que  les  Efcolfois  tiennent  auoit  efté  leplus  ro/  a iicolTci 
belliqueux  6C  puiffant  de  leurs  Princes,  il  fut  iheontinent  apres  couronné  dedans  Sco- 
ne, Je  afinque  la  ceremonie  fullplusaugufte  &c  magnifique , oingt  6c  facté  mefme- 
ment  de  fainél  huile  , à l’imitation  des  autres  Roys  Chreftiens.  Ce  qui  ne  s'caoit 
pratiqué  deuant  en  aucun  de  fes  pfedeceffeurs. 

Cependant  mourut  aulli  Gaultier  Arclicuefque  de  Cantetbuty  , en  la  place  du- 
quel fot  mis  Simon  de  Mepham , natifde  Kent , Doefeur  en  Théologie  ,&  Chanoine 
deCicellre.Ecle  Roy  Edward  tenant  fon  Parlement  à Saiifbury,  créa  trois  Com- 
tes,fçauoireftleând'ElihamfonftcreComte  de  Cornvval,  l'Efehançon  d'Irlande 
Comte  d’Otmond,&  Roger  Je  Mottemet  Comte  des  .Marches  de  Galles.  Mais  il 
.•ycneUtdeux.qulneiouytentgueredecefte  nouucUe  dignité.  Carlean  décéda  bien 
JJ  tort  apres  de  maladie,  quoy  que  Vvalfingham  6c  les  Efcolfois  difent  que  ce  fut  plus 
^ dcfixansdepuis,Siced'vnemort  violente, &:  caufée  de  la  propre  main  d'Edward 
fon  frète.  Q^ndà  Roger  de  Mortemer,  pour  fçauoir  comment  il  mourut  , ilfcfaut 
rclTouuenir  que  c'eftoit  vn  des  principaux  Confeillets  d'EdwatJ  , 6C  que  tant  luy 
que  la  Roync  fa  mere,  6c  le  Comte  Edmond  de  Kem  fon  oncle , le  gduuèrnoient  en- 
tièrement par  leur  confeil.Ce  qui  dura  iufques  à ce  qu'enfin  l'enuie  piift  naiffancc  en^ 
tr'eux,  & s'augmenta  tellement  en  peu  de  temps , qu’enfin  Roger  du  confentement 
de  la  Roynellàbeaufift  entendre  au  Roy  que  le  Comte  de  Kent  le  vouloir  empoi- 
fonner,  jeté  feroit  mourir  enbtef, s'il  ntfs’en  gatdoitpourauoit  fon  Royaume, com- 
me le  plus  prochain  apres  luy, veu  lerecentdecésduComtelcanfon  fiere.  Edward, 
qui  croyoit  alfez  de  léger , adioulla  foy  à fon  dite , 6C  faifant  foudain  prendre  le  Com- 
tefon oncle, commanda qu'ilfutdecolé publiquement.  Dequoy  les  Anglois  furent 
fimartisA  troublez  .qu’ilsn’aymeteni  iamais  depuis  Roger  de  Mortemer. 

Auifi  ne  vefcut-il  guere  longuement  apres.  Car  au  mefme  tet^s  il  coumt  vn 
btuit,(fifauxouvraylaplufpartdesHiftotiensendoutent , que  la  Royne  eftoit  en- 
ceinte de  luy.  Ce  qui  ioint  auec  les  informations  prefentees  lors  au  Roy  , que  ce 
n'auoiteftéqUeparcnuiequ'ilauoitmachiné  la  mon  du  Comte  de  Kent,  & que  tous 
ccuxdupaysl'auoienttouuourstenupourhommedebien  je  fidcle,  futcaufe  quEd- 
Vvatd  le  fift  prendre,  6C  mener  en  la  ville  de  Londres , ou  pat  iugement  des  Seigneurs 
8e  Barons  il  fut  iraiaé  patlescucs,8efon  corps  Ais  en  qpawe  quanies,  lafquelt  on  tifti 
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^j8  Hiflroirê  d’Angleterre; 

phmer  »ux  portes  des quicrc  plus  ptnidcs  viUcs  d'Angtcterre  , Sc  fa  telle  deffus  le  . 
pont  de  Londres-  FourlaRoync  Ilabeau,  eUefiitcniêriiiée  dedans vnCtuAeau  du  ^ 
pats , auquel  elle  demeura  tout  le  relie  defa  vie.  Ce  que  Vvalfînghim  rapponcTous 
rauncc  I3]0.  bien  que  félon  FroilTard  il  femblc  eftre  auenu  l'an  I329.  auant  qu'Ed- 
vvard  üiH  fomme  couiine  Duc  de  Cyenne  , de  faire  honunage  au  R-oy  Philippe 
de  'Vallois. 

llvauoitdefia  long-teinpsquece Philippe auoit  rc^eu  les  feaut»  de  tous  les  Pa- 
rons &:tcnans  de  fa  Couronne , excepte  d Edvvatd.  A cefte  caufe  il  enuoya  vcrsluy, 
les  lires  d'Ancenis,  Sc  dcBcaiii'aut  les  AmbalTadeurs  , auec  deux  Clercs  endroit. 
Mailltcs  en  Parlement  à Paris,  nommez  Pierre  d'Orléans  , Sc  Pierre  de  Mailieres 
qui  le  fommerent  de  venir  rendre  les  hommages  deuspour  la  Duché  de  Guyenne 
Sc  la  Comte  de  Ponihieu.  Ce  que  du  Tillet  dit  qu'il  relura  de  faire  au  commence- 
ment ,Sc  que  pour  fôn  refus  on  defaut  le  Koy  Philippes  fift  faifir  fes  fiefs , & l'enuoya 
adiourner  enla  Cour  des  Pairs.  Adiournement  qui  1 occaflonna , pour  la  peur  quil 
cm  de  les  perdr  e,  de  pafler  foudainement  la  mer,  Sc  fe  rendre  en  la  ville  d'Amyens,  où 
iltrouua  le  Roy  de  France  aucclcsRoysdeNanarrc  ,de  i ohcmc.Sc  de  Maillorquc,  g 
lcsdouzeFaics,ScgrandsnombredcDucs,deComtes,&:de  Barons.  Enlapreféncc 
detouslcfquelsilycut  principalement  débat  fur  deux  points.  Le  premier  touchant 
la  qualité  de  l'hommage  prétendu  lige  parle  Confeil  du  Roy  Philippes , Sc  defnié  par 
celuy  du  Roy  Edward.  Le  fécond  pour  les  terresde  Guyenne  , que  le  defiinc  Roy 
Charles  auoit  tenues  comme  fiennes  , lefqucllcs  furent  lors  redemandées  par  le 
confeil  d Edward,  comme  appartenances  de  fa  Duché.  La  compofition  du  dernier 
ftitaiféc, damant  que  par  letraiâé  de  paix  fait  entre  le  Roy  Charles,  Sc  Edvvardll. 
enMay  l'an  mille  trois  cens  vingt-cinq , leurs  droits  auoient  efté  fauucz  pat  proie- 
flationsreciproques , auifees  Sc  teceuësen  l’offre  Sc  réception  d'hommage  fait  pat 
Edvvatd  111.  donataire  de  la  Duché,  dés  deuant  qu'il  fùft  Roy  d'Angleterre  , ala 
charge  S:  condit  ion , que  s'il  vouloir  pourfuiure  fesdroiis  au  Parlement , il  luy  en  fe- 
roitâitmlUcc.  Q^ntau  premier, onaccorda  que  fans  fpecifiecia  qualité  de  l'hom- 
mage , il  feroit  fait  Scrcceutel  qu’il  eftoitdeu  par  les  Traitez  de  paix  des  anceflres 
Roys  de  France  SC  d'Angleterre  , Sc  donné  temps  fuffifant  an  Roy  Edward  pour  c 
s'enquérir  d'icelle  qualitéd’hommage,Scen£iire  déclaration. 

Stiiuant  donc  cét  accord , l'hommage  fut  folemnellemcnt  fiit  dedans  le  Chœur 
del  Eglife  Cai'tcdrale  d'Amiens,  le  nxicfmeiour  de  luin  mille  trois  cens  vingt  Sc 
neuf , Edvvatd  tenant  fes  mains  en  celles  du  Roy  Philippes  , qui  le  baifa  en  la 
bouche  : bien  que  FroilTard  dit  que  ce  fut  cnniron  la  my-Aoull , Sc  qu’Ed- 
vvardrendit  hommA^tde  bouche  t (je  defcorcle  fcal'ement\  fconsleimmins  mettre  entre  let 
mnins  du  Soy  de  Frnnee , 4i  ne  voulut  procéder  plus  auant , iufques  àce  qu'ayant  repaf- 
fc  dans  Ton  Royaume , Sc  leu  les  priuileges  anciens  qui  deuoient  efclaircir  1 homma-  * 
ge,&monllrer  comment éedequoy  les  Roys  d’Angleterre  deuoient  eftre  hommes 
des  Roys  de  France,  il  fût  finalement  confeillc  d'eferire  lentes  patentes  feellées  de 
fon  grand  feel , par  lefqqelles  il  recognut  quel  honunage  c'eftoii  qu’il  deuoit  rendre 
alors- Ce  qu'il  lift  i la  pourfuitc  Sc  follicitationdesEueiqucs  de  Chartres  Sc  deBeau- 
uais,  de  LouisdeClaitmontDucde  Bourbon,  des  Comtes  de  Harecourt  & de  Tan- 
caruille,&des  autres  Cheualiers  & Clercs  en  droit,  que  le  Roy  Philippes  enuoya  D 
auecluy  ,pourainfterauParlement  qu'il  tinclors  enla  ville  de  Londres.  Voicy  les 
lentes  oâroyécs  en  May  de  Tannée  fuioante , en  termes  con&tme  au  temps. 


Lc'iïei  pïientcs  EDWARD  furUgmee  de  Die»  Roy  d'Angleterre  , Seigneur  tirUnde , ér  D»e 

a ^ ^ A^uitnine , » tout  ee»x  qui  tes  frefintet  lettrtt  verront  ^ orront  .point  : Sfnnoir  fni- 

a^'lu  R°; ’ jot tomme  nom  f fions  • Amiens  hommnges  » exeeSent  Rrince  nofre  tres-eher  Sei- 
tiioec  gnenrti’  toupn  Fhiliffe  Roy  de  Fruneetlorsnous  futditdrrequisde  f*rlt^,qnenonsre- 

eognoofions  ledit  hommnge  eftre  lige,  d’que  nous  en  fuipont  ledit  hommuge  luy  fromif- 
fions  exfrtfttment  foy  (p  loyauté  porter.  Laquelle  choie  nous  ne  ftfmes  fat  lors  fource  que 
„ «... informe^  & ftfmes  audit  Roy  de  France  hommage  far  paroles  generales , en 
difant  que  nom  emriont  en  fon  hommage,  ér  par  ainft  comme  nos  predecefteurs  Ducs  de 
Cayenne  eftoient  au  temps  iadit  entres^  en  hommage  du  Roy  de  France  qui  auoit  efté 
fourle  temps  ,d' depuis  enfanom  auons  efté  bien  informez,  de  laverité,recognoifom  parcet 
pr(fentes , q»(  ledit  hommage  que  nous  ftfmes  en  la  Cité  d’Amiens  a»  Roy  de 
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d'Efco^e,ÔCdlrlancïc,LiüréXlV.  ^0 

À frtnu,  {nmmentquefar pMTolet  ^enemUs  fHjl')  ifi ü- diiuftre  tniendu  li^e  , à"  j»f 
^ neui  luy  Aeuoas  foy  dr  loyauté  porter  eofurue  Duc  i'  Aquitaine  tb"  l'art  de  France  . A N S DE 
Comte  de  roulhieucrAtor^reuiil  O-  luypromFtonsfoy  à"  loyauté  pcrecr.  Etafnquaul  ESV  S- 
tempi  aduenir  de  eene  Joit  iamait  difcord , août  proinettons  pour  nous  , nos  juetejfeurs  C H R.  I S V. 

Dues  d‘  Aquildtne , que  ledit  hotoema^e  fe  feraea  eefie  maniéré.  Le  Rey  d'Angleterre  i Duc 
d' Aquitaine  > tiendrafesmains  es  maint  duKoyde  France  ; à'  eeluy  qui  adrejfeia  fes  paroles . 
auHoy  d’Angleterre , Duc  d'Aquitaine, d' quiparlerapourleüoy  Je  France  . dira  aiuji: 

Vous  deuenez  homme  lige  au  Roy  Monfeigneur , qu  icy  eft , comme  Duc  de  Guyen- 
ne,S:  Pair  de  France, & luy  promettez  foy&  loyauté  poner.  Dites,  VoirC.  F.tleüot 
d'Angleterre  . Duc  de  Guyenne  > ér  aufsi  fes  jùccejfeors  diront , Voitc.  Et  lori  ledit  R^ 
de  France  receuraledit  Soyd' Angleterre  à'  D ne  de  Guyenne,  audit  honiniage  lige , À la foy 
^àlat,ouche,faufjondroit(<rl  autruf, 

Derechef  quand  ledit  Roy  à"  Hue  entrera  en  hommage  du  Royd:  France , pour  la  Comté  ’ 

de  Ponthieu  dr  de  Aionfrueii.ilmettrafet  mainientrelesmains  du  Rif  de  France  pour  • 

, laComtédePonthieué-deMonjlrueili^celuy  quiparlerapourle  Roy  de  France,  adreffe-  * ■ . 

B faces  paroles  au  toytir  au  Duc,  if  dira  ainfi.  Vous  deuenez  homme  lige  du  Roy  dé  » ^ 

France  Mdnfeigneut,  qui  icy  eh,  comme  Comte  de  Poiiihieu  &r  de  Mondrucil , *. 

luy  promettez  foy  Se  loyauté  porter.  Dites,  VOite,  Et  le  Roy  Comte  de  Pontkieu  dira. 

Voire.  Et  lors  ledit  Roy  de  France  receura  ledit  Roy  Comte  dudit 'nommage , à la  foy  (ir 
àlaiouche,  Jauffoa  droit  ér  l’autruy.  Et  ainfi  fera  fait  à"  renouutüé  toutes  les  fois  que  ■ . 

f hommage fefera.  Decenousbaillirens  ,i‘uoiJuceefeurs  Buts  de  Guyenne , apres  lefiiis  . ■■ 

hommageifaili , lettres  patentes  JeeSeesdenoi  granelsfeaux,  leRoy  de  France  lerequiert: 

Et  auee  ce  nous  promettons  en  tonne  foy  , tenir  à’  garder  affeéiueufement  la  paix  à" 
accord  faits  entre,  les  Rors  de  Fance  ^ lefdits  Roys  ic  Angleterre  Vues  de  Guyenne  , ire. 

MaisàllreduTillet  ,’lequela  foigneufementrecueilly  les  differeudsde  France  8£  i;) 

d’Angleterre, il  femblequemrel'hdmmagcfaiti  Amyens,  Se  celle  déclaration,  ily  FimçoU  k Ais 
eut  quelque  commencement  de  guerre.  Car  il  remarque  qu'Edvvard  ne  tenant  com- 
pte  de  déclarer  la  nature  de  l'homtnage  dedans  le  temps  preSx , le  Roy  PKilippes  le 
iihadioumer  derechef,  te  apres  quelques  emeütes,  te  voyes  de  faiû  furuenuës  de  bomlé 

U pan  des  Ànglois  alTemblez  à Saintes  , enuoya  contfeux  Monfieur  Charles  de  l'Aicstm  «A 
Valois  Comte  d’Alençon  fonfrete,  leqüel  mil!  leltege  deuant  la  ville  de  Sainétes.  SàiWousc. 
CequEdvVardentendanc,il<Ulpaclerdepaix,  te  pour  y paruenit  enüoya  fes  Am; 
taafladeurs  enFrance,  auec  lefquels  fut  entf autres  choies  accordé  le  hcuhefmé 
îour  de  Mars  d Paris. 

I. QucleRoyPhilippcbailletditpleintajjpeldcBan  aux  principaux  autheursdes  Ttji:l  ’e'iécîld 
éfmotionsdeGuycnnc,notttmczauTraiftedel’an  tuil  trois  cens  vingt  üx,  fuiuant  "“• 

; la  promelTc  faite  parfohpredeceflcur' Charles  le  Bel. 

II.  Que  les  traitez  prteedens  ponans,  que  les  bannis  parle  Roy  de  France  bu  fa 

Cour , ne  pourroient  ellre  receUs , ny  recelez  en  Guyenne , feroient  eturetinus  ; fans 
iijfprobation  toutefois  de  la  pan  d’Edvvard  , que  les  Senefehaux  de  France  fuflent 
pouuoir  de  bannir  fes  Officiers  te  Miniftres  pour  fautes  commifes  en  leurs  F.llats  ; ■ 

combienque  par  droit  de  fouueraineté  le  Roy  de  France  le  peull , j:  proteftaft  fpe- 
cialement , que  les  pouuoirs  dont  iceux  SenCfchatix  eltoiem  eri  pollcüion  àuant  ce 

_ Traifté.leurfulfentconferuezil’aduenir.  ■ , 

III.  Que  des  fommes  de  foixante  mille  liures  d vné  .part , Sc  de  cinquante  tnille 

plates  d'eftrelitis  d’autre , iefquelies  Edward deuoit  duRoy  Philippis , raifon  foroic  » 

fiiteparpayemeriroucompenfafton.  , . ■ • .... 

I V.  Que  la  qualité  des  hOmmages  de  la  Duché  de  Guyenne , le  des  Conuéz  di  . , 

Fonthleu  & de  Monftrueil,  feroit  déclarée  eftre  lige,2C  la  forme  d’iceuxexprimécdi- 

queUefercnouuelieroltdchacunemutation,&lesRoyspromenroient  de  garderie^ 

traitez  de  paix  faits  par  leurs  fuccelliurs.  ..  ..  - • 

V.  Que  les  challeaux  de  fainte  Croix , Madailhem , Pulpinés , te  du  Bourdet , fe- 
foient^batus  felonla  forme préfcritC  pat  Roben  Bentand  Marefchal  de  France. 

Ecqueles  autres  poims  des  ’Xraiâez  reftans  à parfiirc  feroient  refpedluement  aC- 

complis.  ' J • / **  • 1 

VI.  Qÿ  le  fiege  ténu  pat  le  Comte  d’Alençon,  deuant  la  ville  de  5aintes  fetou 

leué , fi  t^  qu'Eds’vard  auroit  ratifié  le  prefent  accord.  Cependant  que  lés  coupables 
de  la  ville  leroieiu  rendus  au  Roy  Philippes  poui  en  faite  fa  volonté.Et  pour  les  àrutr^ 
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^4ô  Hiftoîrc  H’ Angleterre; 

^tPT^AaP  n.  ils ponrroient aller, venir îtdemcurer librement, &auojr  leurs viures  aulotltlt  A. 

À N S DE  ioürnee,fansqu  ils  peulTem  garnir  Saintes  autrement  qu  clleeftoit  Itjrs. 

1 E S V S~  Ce  Traiiîlc  fut  Iniuy  d'va 'autre  fait  au  l'ois  de  Vincennes le  trentiefme  lourde 

C H R.  -1 S T May  prochain,  & pat  iccluy  conuenude  plus,C^e  ks fruits  desTerr  e de  Guyenne  fai- 
.fisà’fauied  homme  par  le  defunt-Roy  Charles,  qui  les  auoit  fait  Tiens,  fuiuant  la  con- 
flume , feroient  (cqueftrcecs  mains  de  deux  commilTairesdeputcz  de  la  part  de  cha- 
-dun  des  Roys  Edward  Kl’hilippes.pendant  que  les  diflctentsd'eux  deux,&les  atten^ 
rats  comniisdcpiiis  laTrcuc  de  1 an  1324.  feroient  terminez  par  qudqiie  bon  accord. 

Finalement  Edwardayant  baillé  la  déclaration  de  fes  hommages,  telle  que  noui 
l'auons  reprcfemecy  deuant.ilteuintluy  mcfmeenFrancc.pourcioufrerla  guerre 
■deSainétes.acrequillle  RoyPhili^csenpetfonnc,  deluy  remettre  la  démolition 
des  Chafteaux-de  SaincleCtoisiéc  autres. Ce  qu-il  fill  ttes-volontiets , Üc  luycmn-  ^ 
cedadabondam.patnouueauTtaiaé^it  le  qnattieûne  de  hiilleti33i'  Que  les  ville 
■&  Challcaude  Sainefes  luy  lcroientrendus'en  Uftat  auquel  ils  edoient , Sc  trente  mil- 
k Hures  tournois  pour  les  intcrells  Sc  donunages  j nonobftant  ie  precedent  accord 
du  ncaficfine  iour  de  Mars  1330.  approuué  p;ir  fa  Majefté  dedafls  Saind  Chri- 
(lophle  en  Halatc  k trentielme  iour  d'Auril  1331.  Concellion  que  I on  penfoit  des 
noir  appaifer  toutes  chofes  pour  vn  long  elpacede  temps.  Mais  ks  mnrmures  qui 
commencèrent  deflors  à courir  parmy  les  Anglois  , Que  leur  Seigneur  ertoit  plus 
prochain  de  la Conronnede  France , que  non  pas  k Roy  Philippes , s’cnracincrenc 
fiprofondement  dedans  leurscueùrs.qu  en  bref,  ilenefclatadciragiqaes&;  funeftet 
el'clandtcs , ainft  que  nous  remarquerons  tamolt. 

Cependant  kicune  Roy  d'Efeofle  Dauid  eut  de  grandes trauetfes  en  fon  Royau- 
me. Car  Edward  de  Bailleul  fils  de  deffûna  leande  Bailleul  Roy  d'Efeofle,  fe  ven- 
diquant  dtoicl  fur  laCouronne  , S:  ptetendanteneflte  le  légitimé  Sc  prefomptlfhe- 
ritiet.cntradedanskpaysauec  wic  armée  de  deux  mil  cinq  cens  hommes  , en  la- 
quelle eftoient  Henry  de  Beaumont  Comte  de  Bnquham  , Giflebeti  d Vnfreuile  Q 
Comte  d'Angus , Sc  Dauid  Comte  d’Athol.  Au  bruiâ  de  fon  atriuée  le  Comte  de 
Fife, Sc  Robert  Btusbaftard  duRoy  Robert , luy  vinrent  audeuantauec  dix  mille 
. Efeoifois  , Sc  le  voulurent  empefeher  de  prendre  terre.  Mais  ils  furent  fi  viuetnenc 

aepouffez  par  quelques  Archers  Anglois , qu’il  en  demeuraptés  de  neuf  cens  fut  le 
riuage , 8c  emt  eux  Alexandre  Seton  fils  d’Alexandre.  Lequel  fuccés  ouurit  le  che- 
rainauxvitloricuxiufqucsà  1 Abbaye  de  Dunfetling , qu’aucuns  appellent  Duniêc- 
melin  j Sc  de  li  contre  vne  autre  armée  de  quarante  mille  Efeoifois , qui  s'eftoit  ve- 
nue camper  i CasKcnor  pour  farrefter  Sc  luy  prefentet  la  bataille.  En  quoy  il  eut 
’ encoreunt  d'heur  Sc  de  bonne  fortune,  qii  ayant  palfé  certaine  riuietc  quilempef- 
choit  d approcher,  Sc  montant  de  nuit  la  montagne  où  eftoient  lis  ennemis , il  vint 
aux  mains  aueceiudés  le  point  du  iour , Sc  pat  venu  diuine , pluftoft  que  par  1a  valent 
Sc  multitudede  foldats,  en  lift  vn  eftrange  Sc  metueilkux  carnage.  Car  Vvalfing- 
hamdit  ,quek  combat  dura  depuis  le  Soleil  kué  iufquesà  trois  heures  a^es  Midy, 
fansqu  ilypetditque  trente  trois  EfcuyetSs  SC  que  de  la  part  des  Efeoflois  y mou- 
rurent ks  Comtesde  Marre , d Athol , de  Muray , de  Meneth , Sc  de  Caricht , Robert 
baftardde  Brus  ,Nigel  Brus  fon  oncle,  douze  Barons  ,huiâ  cens  CheuaUers  Gentils- 
hommes, dcu.r  cens foldatsarmezdetoutéspieces, S: treizeraillchonunes  de  pied.  V. 
fiotltm  Viéloire,  qui  rendit  Edward  fi  redoutable,  que  dés  le  lendemain  U priftlavillede 

iï'/MiEil”  faintleanfansrefiftancc,  Sc  lafift  enuironner  de  larges  Sc  profonds  fbflfez:  Mais  il 
n’ydemcuraguere,qu«PatriceComtedeDumbar,Sc  Archembaud  Duglas , y allè- 
rent mettre  le  fîegeauccdouze  mille  hommes, Sc  cependant  enuoyerent  leanCrab- 
bc  expertSe  fuflifant  Pilote  .Flamande  nation , qui  demeuroit  en  la  Ville  de  Bcrwic, 
pour  l'ubmergctScbtufler  lesgalctes  Angloifesdefquelkseftoient  lots!  l'ancreen  Ix 
nuietedeTyc.  Ceftny-cy  fumenant  aucc  dix  vailfeaux  , entra  de  premier  abord  en 
la  barque  de  Henry  de  Beaumont.  Mais  les  Anglois  députez  à la  garde  des  autreSs 
luy  refifterent  fi  vaillamment , qu'ils  le  contraignirent  enfin  de  retourner  i pkd  iuf* 
que  d Bcrwic,  8c  firent  vne  generale  ruine  Sc  defttuélion  de  fes  vai(reaux,&  de  tous  fet 
gons.Ce  que  Pltrice  Sc  Duglascnt2dans,ils  kuerent  auilî-toft  le  fiege,  Sc  fe  retirecenn 
■arriU  de  B»is.  Quclqueicmps  aprcsEdwardfc  fift  folemnellement  couronner  R.oy  d'Efcofl'ei 
^"“^“"“'Scone.Sc  retournant  de  là  pat  Roxciburg, combat  itdcrechcfcontteks  Efeoifois,  se 
' pi^  André  de  Muiayqu'dfiitmciMC  en pt^m  à Durham.  Oequoy  Iji  Comte  de 

' ■ t Dunt; 
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Dumbar,  & Arcbembaod  Daglai  iotiœideZt  luy  demaaderent  treiies  iufqties  i U EDvYARD.itr; 
A Chindeleurfuiuante,  lefqucUesilsimpetrerenc,  (oaiprcicxtede  vouloir aflembler  (4  5 Ôlg 
le  ParlemcotiSccraicer  auec  iesEikus  du  païs  de  lareformacion  d’vne  bonnepaix.  I £SVJ- 
CcpendaotEdvardi  qui  oepenfoic  point  lia  fraude,  renuoya  la  plurparc  de  fes  ge«j  C HR.1ST^ 
cnlcurtraaifons.  Maisil  fuit  tout eftoooé,  qu'au  iour  affigadlcsEfcodois  fe  ruèrent  ^ 

CurtoucIerelledefootrain,t(leinirent{i  fadlemenc  en  pièces  j qu'à  peine  luyfcul 
peuc-ilelcbapperàia  fuite. 

il  cft  vray  qu'il  retourna  bien  toftauec  pluOeun  Seigneurs  8c  nobles  Anglois , 8e 
pour  fe  venger  de  la  fraudeprecedente,brufla  d'abord  vne  forterefle  d'Efeode,  en 
laquelle  il  prillKobertCoIuilIe,  dix  bonimesdecheuahSc  plufieurs  foidatsde  pied, 

8c  les  mena  tous  prifonniers  iufqaesàBervic,  laquelle  il  afliegeapar  mer&parter-  . 
re.  Ce  qu'Edvard  R.oy  d'Angleterre  fçaebant,  n y mena  luy-mcfme  incontinent 
apres  du  renfort,  8c  prelTadcli  près  ceuxde  la  ville,  qu'ils  furent  contraints  de  de*  ' 

mander traucsd'vn  mois.lefqueltilsobtinrenc,  fous  couleurde  capitulation,  8c  ne 
garderen  t toutefois  leur  promeffe.Car  ayant  repris  vn  peu  de  coeur  cependant>8:  re* 
ceuquelque  adaisdenouaeaufecours,  ilss'obliinerctplusque  deuancàlarelUlancei 
S Audi  prcfquc  tousles  Barons  d'Efeode  s'ideiublerenc  au  tnefme  temps  pour  faire 
leucr  le  fiege,  8c  vinrent  puidarament  iufques  à Tvedemouth.  Mais  fe  voyant  em- 
pefcbezparlesAagloisde recourir enquelque  façonquecefiit  lesalEegcz,  ils  tour* 
sserent  bride  vers  la  Comte  de  Northumberland , 8e  durant  Cx  iours  bruderent  8c  pil- 
lèrent tout  cequi  fe  prefenta  deuant  eux.  Le  feptiefme  ils  reuinrent.Sc  priez  par  ceux 
de  la  ville  8c  citadelle  de  Benric,  principalement  par  Guillaume  Dexetb  Cheualiec 
de  réputation,  de  venir  au  combat  auecles  adaillans,  ilsics  attaquèrent  fi  malbcu* 
reufement  poureux  qu'ils  y perdirent  près  de  foixante  mille  hommes.  Ce  qui  fut 
caufe  qucla  villc8c  la  citadelle  fe  rendirent,  8c  qu'Edvard  Roy  d'Angleterre  cii  re* 
mettant  la  garde  à Eduvard  de  Baillcul , pour  les  tenir  comme  Lieutenant  de  fa  Ma*  * 

fedé,  quilespretendolt  appartenir  de ^aichercdiuiteàfa Couronne  làcaufe  de  1» 
conqueftcquefcspredeceucurs  Roys en auoient faite auparauant,  il  s'en  rerourna 
dans  fon  Royaume,  pour  vacquer  à la  pieté, 8c  vidter  quclqueslieox  de  deuotion. 

Tel  ed  iufques  icy  le  rapport  de  vaICngham  touchant  cette  guerre  d'Efeode.  A' 

P quoyneantmoinsFroidardncs'accordeaucancmenc.  Car.cumeilauoi't  ditqu'il  n'y 
eut  que  treues  detrois  ans  entre  les  Anglois  8c  lesEfcodbis  : pareillement  fans  faira 
mention  d'Edvardde  Bailleur, ny  defes  prétendons  SCviâoircs,  il  fccôtente  d'efcri* 
re  qu'enuiron  vn  an  apres  les  treues,  il  aduint  qu'EdvardRoy  d’Angleterre  fut  infor- 
mé >que  le  ieune  Roy  d'Efeode  Dauid,  lequel  auoit  efpouféfa  focur , s'edoit  faid  de  la 
ville  de  Servie  qui  deuoit  edre  de  fou  Royaume,  attendu  quelesEdvards  fes  ayeuISC 
perc  l’auoleni  longuement  8c  paidblement  tenue  : que  le  Royaume  d'Efeode  mouuole 
deluy  en  def,8cqu'iceluy  ieune  RoysSbean  frere  ne  l'auoit  encore  relcué.ny  fait  h&* 
mage.  Lorsilcnuoyafesambadadeurspardeuersluy,  fommerdelny  remeure  ladite  is,>aj 
villedeBervic  entre  lesmaiosc5mes6hcritagepropre8clegit!me,8:iequelaDoitcdé^*'“''  '‘■lusiaVa 
de  tous  léps  podedé  par  fes  deuïeiersRoys  d'An^cterre,  8c  de  venir  trouuer  fa  Maie- 
dépourluyfairehSmagcduRoïaumed'Efcode,  qu'itdcuoic  releuerdefaCourfine.  Rerponrt 
Sur  laquelle  fommation  Dauid  confulta  fes  Barons  ■ 8c  fuiuant  leur  luis  8c  confeil , dd 
refponfe  aux  Anibadadeuis  d'Edvard  , ^‘il  sémtnuillcit  /rrundcrntut  dt  et  qu'ils 
P rejutroient,  fturce  qu'il  ut  tnuutit  en  uueum  aueieus  titres  ny  fufiers , que  le  Btyuume 
efifitjfefujl  de  rieneenu,m  fuiel,  eu  deujlefire y uu  Keytume  d'Angleterre  , uy  pur  bemn 
muge  y uy  uutrement,  fyete  Xey  Âeierl  fin  fere  de  tenue  mémoire  uuueit  voulu fuirehem- 
muge  AUX  unieeefeurs  d'Edsrurd  > Boy  d'Auglelerre , peur  quelque  guerre  que  feu  lu* 
fifi  ■ & jut  tuy  feu  fils  uuueit  pus  velossti  ny  eeufeilde  tefuire  stess  pltts.  Eu  upres  . que  U 
mtfiut  B^  Bebert  uueis  eenquis  lu  ville  de  Servie  pur  droit  de  gutrrt  eesurt  Bdvuurd  11. 
du  nom  y (fi-  l'uuoit  reteuuï  depuis  Seul  le  cours  de  Ju  vie , comme  fin  tou  ^ vruy  heritugr. 
ÿ que  luy  feroit  fimtluilemens  fou  postuoir  de  lu  rtsenir.  Si  les  requlroit  de  prier  le 
Boy  leur  Muifirt  y duquel  U uuoit  lu  ptur  ù femme  qui  le  voulufi  luijfer  en  selle  efi"  pureilte 
firuuehifi , que  tes  dtuunciers  Boys  S Ejiojfe  uuoitnt  tué  dt  tout  temps , ^ souyr  de  ce  que  foso 
preuuolt conquis efi-muiateuu  Soutejuvie  puifitlement:  qu'il  su  ereuft  uucuu  mumttuis  sou* 
feilù  l'eneotssrcyveuque  fi  qtulqu'vu  dejfiigsuit  deluy  fuire  tort  y u feroit  mtfiut  fiudtuoid 
qutdel'uidtrésiegtudnuuufiitrusiia^foial'tutiiuritfufiiurylujutllciiMMoitnt 
ff  uii  en  mmiuge. 
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rtxrviRD  ii:.  Lejj^njbïflidcnrsreroportercntcefterefponfeeoAngleterrci  &le  Roy  Edward 
ANS  I)  E ncrayancpasagrcaWc»  affigoalcParlemcotiLondrcj»  oiiîlnsandaiouïlcïBaroai,  A» 
I E S V S-  Cheualicrs , S:  confulsdesbonncs  villes  de  fon  Royaume,  pour  luy  donner  confeil 
CHRIST  (uricelle.  CependantRobcrtd’Artboisbcau-frcreduRoyPhilippeayamellcbann»  _ 
Rofc-,.  d'A.tboû  folcmnellemcntdeiouteU  France,  d l’occafion  d'vn  procez  inicntc  pour  la  Comté  ' 
clîiif"dcfii»e°.  d'Arihois,& depuis  encore  cftamchalTé  de  Namur  &de  Brabant,  i la  pauiTuite  du 
puicmm  a LM-  njjfuiePbilippes.ilpaffa  dans  l'Angleterre  enguife  de  marchand,  fey  fut  ioyeute- 
ment  rcceu  par  Edvvard.qui  le  retint  de  fon  confeil, Sc  luy  dânaleCôté  de  Richemot. 
Lciour  du  Parlement  venu,  les  Eftats  coofeillerent  tous  d’vn  commun  auis  au  Roy. 
de  faire  en  forte  qu'il  peuR  r’auoir  la  ville  deBervvic,  Ce  entrer  fi  puillamment  dam 
le  Royaume  d’EfeoOe,  que  le  RoyDauid  fut  contraint  de  venir  a fon  hommage  8C 
faiisfacfion.  Suiuant  lequel  confeil , il  drella  la  plusgrande  armeé  qu’il  feeut , {c  mar- 
chant droltà  Neufcaftel  fur  Thinc,  fit  derechef  fommerle  ieuneRoy  Dauid.qui  nç 
rcfponditantremcntqu’alapremiere  fois.  Acefte  caufeiltranerfadeliiufqucs  de- 
dans l' Efcollc , Jcnc  s'arrefta  point  deuant  Bervvic,  aint  courut  toutes  les  plaines SC 
campagnes  du  pays,  gaRa  toutpiain  de  villes  ceintes  de  foffezêc  de  palis  feulement, 
prit  le  ChaRcaud’Ederobourg, oùllmiRgaroifon pour  foy,  pallala fécondé  riuietc  pç 
d’EfcoITe  1 deRruifit  la  bonne  ville  de  Dunferliog,  fans  faite  tontefois  aucun  mal  à 
l'Abbayei&conquiRtoutlepaysentier  iufques'l Dumbreton,  chaReau  fitudfur les 
marches  S:  limites  delà  fauuage  Efcolle , en  laquelle  le  Roy  Dauid,  la  Roy  ne  fa  fem-, 
me, Scies  principaux  Seigneurs  EfcoQbis  s'cRoient  tous  retirez  pourfevoir  lorsde- 
pourueus  de  fufifans  Capitaines.  Audi  le  Roy  luy  mefme  n’auoit-il  pas  plus  haut  de 
quinze'ans alors,  S:  le  Comte  dcMuraySc  Guillaume  DuglasnepueudecelacquCî 
qui  mourut  en  Efpagne,  eRoient  encore  plus  ieunesqueluy. 

P ax  ce  moyen  Edward  feiourna  l’elpace  de  fiz mois Scplusdedansiepays, fus 
qu'aucun  fcprcfentaR,pour  refiRerifonentreprife.  Quoy  fait  il  garnit&C  fbrti^^ 

^ pluficurs  chaRcaui  qu’il  auolt  conquis,  puis  reuenantipctitesiourncesycrsBcrwic,' 

gaigna  d'abondant  en  fon  chemin  le  ChaReau  de  DalueR  ■ ou  Calquer  appartenant 
au  Comte  de  Duglas , où  il  mlR  vn  ChaRellaio  Sc  de  bonne  gardes.  Et  quud  il  fut 
près  de  Bervvic,  il  l’enuironnadetouscoRez,  auec  refolution de  ne  partir  iamaisde 
deuant  qu'il  ne  l’euRpris,  ouqueleRoy  d’Efcoffenele  vint  combattre,  & faire reti-  Q 
. , rerpartorce.  llyauoit  dedansdebrauei  foldatsengarnifon,  Sc  vne grande fourni- 

turede  viures.  Parquoy  le  fiege  fut  long, Sc  vaillamment  louRenu  par  les  affiegez*  Mais 
en  fin  toute  efpcrancc  de  fecours  eRant  perdue  pour  eux,  SC  voyant  que  les  munitions 
Icurdiniinuoient  chaque  iour,  Scque  IcsauenuSsde  mer  SCdetcKe  eRoient  fermée 
en  forte  qu’aucuns  foldats  ne  pouuoicnt  plus  pafier , ils  commencèrent  d traifler  auec 
Edward , Sc  luy  demandèrent  treue  d'vn  mois , dedans  lequel  file  Roy  leur  Seigneur, 

ouautrepourluy,neveooit  les  fecourir,ilspromirent  de  rendre  la  ville,  faunesleurs 

viesScleursbienc,  Sc  que  lesgens  de  guerre  qui  eRoient  dedans  s’en  pourroient  aller 
s’ils  vouloient.  en  Efeoffe,  fans  rcccuoir  aucun  dommage. 

Ce  traiâé  ne  leur  fut  pas  fi  toR  accorde.  Car  Edward  le  vonloit  auoir  fimple- 
ment,  Sc  fans  aucune  compofition,  afindepunirquclques-vnsdesplusobRincxila 
deSenfe.  Mais  il  pafla  finalement  par  l’auis  Sc  confeil  de  fes  Barons  : Sc  le  Comte 
Robert  d'Artbois , qui  luy  fiR  alBRaoce  cnceRe  expédition,  y miR  aullî  grande  peine 

defapart,poutl’extremedeCrqu'Uauoitqu’Edïvatdtr*nfportaRlavuerre8cjcsar-  q 
rnes  cnFrice,  SecombatiR  mefme  pour  la  Couronne,  delaquelle  il  diloit  fouuct  quil  • 
, eRoit  le  plus  prochain  heritier.  Suinani  ce  traiâé,ceux  deBervvic  fignifierentauRoy 

d'Efeoffe,  ques’il  nelcur  entioyoic  du  fccoursenbref,iliferoict  contraints  de  rêdre  la 

place.  Ce  qu'ils  firent  au  bout  du  mois , SC  les  Marefchauxde  l’armée  prirent  poffcffioB 
de  la  ville  Sc  du  ChaReau  de  pat  le  Roy  d’Angleterre  .auquel  les  bourgeois^  cicayet 
vinrent  faire  hommage,  Sciurerenede  tenirdorelhauant  la  place  deluy.  Quoy  fait, 
il  entra  dedans  au  fon  des  trompettes,  Sc  apresyanoir  demeuré  douze  tours,  en  ro- 
miRlagardedEdvvarddeBaiUeuliCheualier,  aueclequelil  laiŒaparelUcmentplo* 
fieurs autres CheualiersiEfcuyers.Scgeotils hommes  pourconferuer  lesterres  con- 
qoifes:  entre  lefqoels  furent  Guillaume  de  Motagu,  qui  fortifia  Roxesbourg  for  la 
Cailliome  la  awrched’Efcofie.Scs’acquiccantdcgraceScdefaueurparfes  entteptifcs.que  le  Roy 

Uiu-  lo  maria  depuis  bauieracm  ScnoblemSt,  Sc  le  fi  t C6te  de  Sarlsbury . c6me  noos^rematr 
«X,  querons  ailicursiCaulticr  dcMaunay,  qui  fut  erfe  Chcuali^  cq  ce  iCJups,  J*; 
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. taift  i la  Cour  du  Roy,  qu'il  fut  mcfine  retenu  de  <bn  Confcil  priuc.  e Pt  y a»  p iitj 

•A  Apres  cela  Edward  reptift  lecliemin  de  Londres  auec  les  gens,  de  les  ayant  tous  ANS  DR 
renuoyezen  leurs  maifonSiS'cn  alla  rendre  au  Palais  de  VVinderofe , dû  ilfc  tenoit  I E S V S- 
d'ordinaireauecliRoinefafcmnu:.  Ce  qui  jùt  au  teps  que  Simon  dcMeplumAr-  CH  R IST,, 
clieucfqiie  de  Canterbury  mourut , Sc  en  Ion  lieu  le  chapitre  éicu  Ican  Stretfort  Eucf-  ' 

que  de  yVintchcIlre , que  le  Pape  confirma  peu  de  idurs  apres.  Auquel  temps  auflî' 
tous  les  Prélats  du  Royaume  d'EfcolTc  fc  réfugièrent  les  vns  dans  la  FranceAe  lesau- 
tres  à Rome , pour  chercher  quelque  fecours  & remede  à leurs  miferes. 

Mais  comme  il  y adclapallionenla  plul'part  desHilloriens  .aiifïï  rappbnent  - ilt, 

'prcfque  tous  diuerl'emcnt  les  affaires,  Sc  ne  s'accordent  qu'en  fùn  peu  de  points.  Ce  ? 
qui  le  void  particulièrement  en  cette  guerre  d'Edward  defeailleul,&:du  lII.Edward. 

Roy  d'Angleterre  à l'encontre  des  El’cofTois.  Car  Boctius,  Maior,  Bucanàn, Sc  lesau- . 

1res  qui  en  ont  éctir,ne  côuienuem  pas  auec  lesAnglois,non  plus  que  Ican  F roilTard. 

C'eft  pourquoy,  pour  ne  faire  ton  i cefte  Nation , ie  propoferay  pareillement  les  di- 
nerntez  de  leur  Hiftoire  autant  que  de  paffer  outre , Sc  lailTeray  le  iugement  de  tout 
U au  Lcflcur.Cansme  donner  loy  d'en  prononcer  idiiaduis,  ou  d' en  enclincr  les  euov 
ncmensimafâmaifie.  ' 

lacques  Diiglas  donc  vn  des  Regens  du  Royaume  , pendant  le  bas  3ge  du  Ro)P 
Dauid,  ayant  efte  tue  en  Efpagnedfon  retour  de  la  Terre -Saincle,  Randolphefon 
Adiutcur  fùt^incontinenr  apres  empoil'onuc  proditoiremeht , Sc  lailTa  deux  Ris  nom-  . 
mez  Thomas  Sc  lean.  Ce  que  voyans  les  Eftats , ilseneurentcnraplacc  Duncan  Cô- 
te de  Marre, pour  gouucmer  le  pais.  Et  le  iour  mefme  de  fon  clefhô  on  apporta  non-  D“vaii  C»™* 
uclle  qu’Edward  de  Bailleul  auoit  elle  veudedans  le  bras  ou  canal  de  Fonh , auec  UpUcîI'  ' •" 
vne  grande  Sc  norobteufe  flotte  de  vailTeaux.  Mais  pour  entendre  mieux  favenué'l 
faut  remontet  plus  haut , Sc  en  prendre  le  difeouts  i fa  fource. 

Apres  la  mon  du  Roy  Robert , il  y eut  vn  cenain  Anglois , nommé  LaurentTui-  Uumm  fmàtv, 
ne, de  ceux  qui  s'efloient  eflablis  en  Efcolfc  durdt  les  guerres  precedStes, lequel  p our 
fesgrandes  débauches  Sc  paillardifcs  fut  premièrement  exclus  de  la  cômunion  des 
Chreftiens.Sc  puis  en  fin,ayant  pris  SC  rançonné  fon  luge  mefme , contraint  d'aban- 
■ donner  le  Royaume.  11  ne  chercha  refuite  ailleurs  qu'en  la  Frâce , ou  il  fe  retira  vers 
C EdvvarddeBailleul  fils  de  lean  autrefois  Royd'Efcofl'e , Sc  luy  reprefentant  l'ellat  • 

des  affaires  du  pays , l'exhorta  de  ne  négliger  l'occafiô  qui  s'oflfroit  de  recouurer  l'Ré- 
Ittagedcfonpere.  Que  le  Roy  Dauid  n'eftoit  qu'vn  enfant,  SC  plus  hay  mefme  que 
non  pas  aymé  dans  le  Royaume.  Que  des  deux  plus  vaillans  Sc  belliqueux  Seigneurs 
de  l'Elcolfe , l'sm  auoit  eflé  tué  par  les  infldeles,  Sc  l’autre  efloit  tellement  malade  ail  '* 

pays,  qu'il  fembloit  entièrement  inutile.  Outre  ceux-U,  qu'il  nereftoit  pljjS  aucüps 
clicfsny Capitaines,  àqui  IcsEfcoiroisvoululfent  dorefnauant fc  lailfer  éômandef. 

Part.mt , qu’il  ne  falloir  qu'vne  petite  poignée  de  gens,pour  exécuter  hcuretifcment 
l'afl'aircqui  fc  prefentoit.  Et  qu  au  relie  il  trouucroitalTczd' Anglois,  Sc  d'autres  hô- 
mcsdctcrmincz,  pour  le  ferait  en  cette  expédition- 

Surcclalc  Prince  Edvvard,cxtremcmcnt  cupide  de  régner,  dtcfl'alc  plus  prompt 
appareil  de  mer  qu'il  peut  AC  palfaiufques  dans  l'Angleterre,  ou  il  auoit  ensëdu  quel-  ' 

que  bruit,  que  lcRoy  Edward  armoit  pareillement  côirc  l'EfcoITe.Mais  à fon  abosd 
Û trouua  l'es  compagnies  délia  rompues  ; SC  neantmoins  (ift  en  peu  de  temps  vné 
^ grolTc  armée,  tant  d'EfcoCfois  exilez  Sc  bannis,qnc  d Anglois  chafl'cz  des  terres  d'Ef- 
^ qolIc.QiKlques-vns  difent,  qu'il  commença  l'entreptife  accompagné  feulement  dé 
£x  cens  hommes.  Ce  qui  n'eli  aucunement  croyable.  Il  y a plus  d'apparence  à cequé 
d’autres  écriuent.quc  le  Roy  Edward  luy  fournit  fix  raille  hommes  de  pied. 

Qtmy  que  s'eu  foit,  les  nouuelles  du  décès  de  Randolphe,  qui  luy  furent  apportées 
gage  temps , l’encouragerent  de  forte , qu'il  s’embarqua  foudain  auec  quelques  vàif- 
feaux,  Sc  alla  defeendre  à Kingorne.  Dauid  Cumin  autrefois  Comte  d'Athdl , Henry 
deBcanmonc.TalborAngloisAcMaubray.conduifircntlcteftedefesgcnspàtterte.  àtLue  te  Bût 
Etfitoflqu'AlexandreSeton  eutaduisdel'artiuée  dés  nauires,  il  s’alla  prefçntet  au  «- 

douant  pourempefeherEdward  de  prendre  port  ,maisilfutauin-toll  misen  pièces  ' ’ 
auecla plus-par  de  fesgens.  Ce  qui  donna  telle  épouuanteaurellt;,  que  fans  aucun 
autre  obflacle  Edward  marcha  depuis  fort  auant  au  pays. 

Comme  il  penl'oit  gaigner  h ville  de  Perth  e , pour  ranraifehit  fes  gf  s las  SC  fitigués 
dlidiwUOi  ‘Um  quh  que  leAcgem  d'EfcolTe  , Sc  PatricqCôte  de  Ditmbar , elloien^ 

■ ' ■ ^ Ziij 
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E rVŸ  i KO.  ir.  venus  câptr  pres^ Icrncaucc  vnc  puilTante  armcc»  pour  luy  Iturcr  bataille.  Parquoy  A 
' P paflantlariuicrcenccrtainendroitj  auquel  Andrcdc  Mury.  feigneur  de  Tilibard 
I c e V e p'imadcnuiavnpicu,pourguidc&maiquca(rcutécdupairage,  ils'allarueràrira- 

* “ “ ic T p^" *1“ '“8*°"  ’*  P''” ^ dégarnie , Thomâe 

Cmi.IaT.  Comte  de  Muray,  Robert  Brus  Comte  de  Carift,  Mordac  Comte  de 

Taich,&:  AlerandrcFrjfcr,  s'oppoferent  à fes  premiers  efforts  ,& donnèrent  loilir 
aux  autres  de  s’apptcllcr  au  combat.  Lequel  neantmoins  fucceda  C mal  aux  Elcoflbis> 
qu’ils  perdirent, 5i  la  viaoire.Sc  plus  de  trois  mille  Gentils  hommes,  entre  lefquels 
iutem  Robert Kcih,  8c Duncan  Gouuerneur  general  du  Royaume,  auec  vn  grand 
nombre  de  leurs  alUez&  parent  ; quatre-vingts  Nobles  de  la  famille  des  Lindeliens, 

& mermement  Alexandre  chefic  Prince  d'icelle , Guillaume  d'Hay , & tous  ceux  de 
fa  famille.  Et  ce  qui  fill  te  cotfible  de  la  perte,  les  Comtes  Randolfe,  Brus  K Mordac. 
Guillaume  Sinclair  Enefque  de  DunKclcdon,  Sc  Duncan  MacdufComtc  de  Fife,  fu- 
rent retenus  prifonniets,  8t  contraints  de  faire  hommage  & ferment  de  fdclitéd 
Edward,  lequel  par  ce  moyen,  vfanedes  fruids  de  la  victoire , s'en  alla  faire  couton-  B 
neràScone  au  mois  d'Aoull,  mil  trois  cens  trente  deux. 

Neantmoins  ce  couronnement  fut  luiuy  d'vn  inefperé  reuersde  fonune.  Car  lés 
amis  du  RoyDauid  refolus  ou  de  mourir  honorablement , ou  de  remettre  le  Royaume 
en  fon  ancien 8é  premier  citât , creerent  au  mcfmc  temps  André  de  Muray  fils  de  la 
fœur  de  Robert  Brus , Adminillrateut  & Regem  de  l’Eftat  en  la  place  dudefunét , te 
- . fortifiez  des  nouuelles  armes  de  Robert  Kcth,  autre  que  le  precedent,  & de  Jacques 

steg-  k yd  c de  & Simon  Frafcr , allèrent  planter  le  fiege  deuant  Perthe.  Edward  de  Baillcul  y 
Icnbe.  auoit  mis  MacdufComtc  de  Fife  pour  la  garder.  Mais  il  ne  peut  guère  foullenirlcs 

aflauts  fans  fc  rendre,  4i  furent  tant  luy  t^uc  fa  femme  Se  fcsenfins  enuoyez  prifon- 
nicrslKildrumc,  fortereffede  la  Comte  de  Marre.  André  de  Muray  feigneur  deTi- 
; libard,  lequel  auoit  monftré  le  paCfage  d'Ierne  aux  Anglois.fot  pareillement prisde- 
dans , Se  condamné  au  dernier  fupplice. 

Cependant  Edwad  de  Baillenl  cftoit  en  U ville  d'Anand , où  il  vacquoit  à la  rece- 
kiciuidte  ira»  ption  des  Seigneurs  circonuoifins,  lefquels  auoient  pris  telle  épouuante  de  lamuta- 
° t‘ondcsafFaitcs,quAlexandrcBrusmefmeComtedcCaticht,SePrincedeGalway,P 
* , croyant  le  parry  de  Dauid  fon  prochain  parent  entièrement  ruiné , fc  mift  en  fon 

obeylfince.Maisle  Regem  ou  Vice-Roy  d’Efcolfe  en  ayant  euaduis,  ilenuoyaU 
promptement  ArChembaut  Duglas  frète  de  lacqttes,  lequel  prenant  auec  foy  Guil- 
laume Dngla.s  fon  nepuen , leân  fils  de  Thomas  Randolfe , Sc  Cmon  Frafer , s’ache- 

• mina  iufqu'àMaufct , accompagné  de  mille  cheuaux  fculemem  ; te  partant  de  là  fur  le 
foir , alla  furprendreEdvvUrddcBaillcul  auec  tantdc  tumulte,  Se  de  bruit , qu’il  foc 
contraint  de  foyràdcmy-n'id.Selailfctmortsfuclccliampla  plufparrde  fes  intimes 
amisSeparens;cntt'autresHencydeBailleul,lean  Maubray,  Gautier  Cumin,  Se  Ri- 
chard IGrch. 

AbJr<  Je  M S’eftant  fauué  dedans  Rosbutg,  André  de  Muray  Regem  d'EfcoITe  y alla  mettre 
ytifoociiti.  le  fiege.  Mais  il  y eut  tanedemaUheur  en  fon  emreprife  Se  conduite,  qu’il  fe  lailTa 
6uil  Ou-  prendtepar  lesaflîcgez.Etprefqucau  mefme temps , Guillaume  Duglas  venant  aux 
mainsauecd’autrestrouppesd’Anglois.cnvnc  autre Frouince du  Royaume,  il  fot 
femblablement  pris  prilonnier  par  eux.  Inconllancc  de  fonune,  qui  diuifa  derechef  p 
toutcl'Efco(rcendeuxfaâioUs,fclonquel'amour,lahaine,l’efperance , Selacrain-  - 
te , émeurem  Se  donnèrent  branlle  à chacun.  Et  fur  ces  entrefaites  Edward  Roy 
d’Angleterre  enuoya  redemander  la  ville  de  Bervvic.  Lcrefosde  laquelle  fot  caufe 
qu'il  mena  fon  armée  deuant , Se  contraignit  à la  fin  Alexandre  Seton , Se  Patrice 
ô>mtedcOunbard,Capitalne$dclavilleSeducha(lcau,de  veniràcompofition.  Se 
luy  rendre  la  place  comme  nousauons  remarqué  cy-deuantj  mais  apres  vnccruclle 
Se  fanglante  bataille,  oùdcmeurcrent  plus  de  dix  mille  Efcoirois.SecotT’eux  pref- 
' . quetous  lesplusgrandsfeigncursdupa'^,  fçauoircfiArchembaud  Duglas, lacqueà. 

Se  Alain  Stuans,  oncles  de  Robenqui  fuRoy  d’EfcoITe  apres  Dauid,  lesComtes 
HuguesdeRolle  .KennethdeSuihetland, Alexandre  BrusdeCaricht, André,  lean 
Se  Simon  Frafers.foctes,  CequiauimTan  miltrois  cens  trente  crois  cnuironlaféfie 
de  la  Magdelaine. 

Quoy  que  s'en  foit  donc.Edward  de  Baillcul  demetué  gardien  de  Berwic , recon- 
4 iquiRaulE-coft  plttficursanctes  vsllesSefortexcircsd’EKon'c,  sepouc  t’entretenir  en 
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A bonne  imelligcnde  aucc  le  Roy  d’Angleterre  , luy  lift  fby  ü hommage  de  tout  le  =1  • 

Royaume,&desIflesadiacentes,ruiuaatraccordf»icauparauamcmrcuxiNeufca-  A hî  S t>  H 
ftelfutTine.CequidepleutiellememauxCommunautezdcsEfcoirois.qu’dlcss’c-  I U S V S-‘ 
leuercntdcrcchefcomreluy,  prirent  Setuerentplufieilrs  de  l’es  adlieran«,&:  leçon-  CBil.JSTj 
«raignitcnicnfindcr’appelletrAngloisironrecours,  par  le  moyen  duquel  il  pilla 
toute  la  vallée  d’Anand , Glafco.Caricht  ,&Cuninghame. 

Mais  il  y en  a qui  doutent , fi  le  Roy  Dauid  ertoit  encore  lors  en  Ercoîl'e.  Car  Boe  - 
thius,Bucanan,  Scies  autres  Efcollbis  efciiuenc , qu’incontinent  apres  le  couronne* 
incntd’Evvatd,quifutrani33i.ill'etcfugiacnFranccvcrslc  Roy  l’iulippc  de  Va- 
lois, pour  en  auoir  de  l’ayde Sc recours, Sc  rcnouuellcr  les  anciennes  Alliances  des 
deux  Couronnes;  Sc  que  lors  qu  Edward  III.  Roy  d’Angleterre  enuoya  redenundcé 
Bcrvvic  , il  n’eûoit  défia  plus  en  Efeoffe.  Au  contraire  Ftoift’acd  allcurc  , & nOus 
l'auons  monftrécy-deil'us  par  Ton  rapport,quifut  Tomme  perronnellcinent,  non  pas 
B de  cendre  rculcmcnt  Bcrvvic , ains  aullî  de  vçnir  faire  honuuage  au  Roy  coitune 
vaflaldcl’Angleterre.  Ce  qu’ayant  refufé  défaire,  Edward  alla  mettre  le  fiege  do- 
uant Bcrvvic , Sc  la  prift  aucc  vne  grande  pacticdcl’ErcolI’c.  Laquelle  enfin  Dauid 
voyantncpouuoiraifémcnccccouuccricaurc  des  gtolTcs  forces  de  l’Anglois,  il  en 
fortit  d petit  uain,aucc  la  Roync  là  femme , Sc  defeendant  à Boulogne  en  France , s’a- 
chemina delà  vers  Paris,  où  le  Roy  Philippe  le  rcccut , feftoya  ioycul’cment , Sc  luy 
offrit  des  ebafteaux  pouefa  demeure  , pourueu  qu’il  ne  vouluft  faire  aucun  accord  1 1 1 a, 

aucc  le  Roy  d’Angleterre , fans  fon  confeil.  Car  il  fçauoit  bien  qu’Edvvard  s’ap-  ” ^ 

preftoit  défia  tant  qu’il  pouuoit  pour  luy  fiirc  1a  guerre.  Ce  qui  me  fait  croire  que 
cette  venue  de  Dauid  fût  plus  tardiuc  que  ne  difent  les  Elcofl'ois  , Sc  peut  eftrc 
l’an  1134.  ou  133J.  auquel  temps  le  Roy  Edward  commença  de  remuer  contre  la 
Roy  Philippe, fuiuant les alTcuranccs  que  nous  en  donnent  toutes  les  Hiftotres  de 
France  Sc  d’Angleterre. 

Tant  y a qu’apres  la  reddition  de  Betwic , il  ne  demeura  que  trois  ou  quatre  places 
en  l’obcilTancc  du  Roy  Dauid,fçauoit  eft  Dunbretom,Vccbanc,Kildcume,8c  vhe  pt>- 
C titcIflevoifinedeFonh.Touteslcs  autres  rcccurcnt  Edward  de  BaillCul,  qui  leur 
cqmmandadcs  lors  comme  Roy  d’EfcolTe,  fous  l’authociié  fotiuerainc  d’Edward 
Roy  d’Angleterre, Scn’cxpcdiaplusd’otcfnauantaucuncsdcpcfches  que  fous  leurs  s:coot<  enaots 
deux  noms.  Ce  que  le  icune  Roy  Dauid  voyant,  il  eut  recours  au  Roy  de  Ftlnce  Phi-  r" 
lippe,  lequel  en  fa  fàucur  enuoya  du  fccours  aux  Barons  Si  Seigneurs  demeurez  cti 
Efeoffe , pour  guerroyer  les  garnifons  Angloifcs , Si  fpccialcmcnt  Arnoul  d’Audre- 
hen,  qui  fut  depuis  Marefchal  de  France  ,ic  Seigneur  de  Garcncictcs,  Si  pluficurs 
Chcualiers,quitouscnfcmble  firent  guerre  à Edward  de  Baillcul  Si  aux  Anglois 
l’cfpaccdc  feptans,durantl8fqucls  DauiddcmcuratoufiourscnFrancc.  - o 

Cependant' le  Pape  Ican  XXII.  mourut  : auquel  les  Cardiraux  fubrtitucrcni  au 
fiege  Apoftolique  vn  Gafeon  ou  Bearnois , qui  prift  le  nom  de  Benoift  X 1 1.  Si  fat  au  anj  de 
tefmoignage  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  amy  du  Roy  d’Angleterre.  Qui 
pourroit  eftrc  la  caufe  pourquoy  on  le  veid  moins  enclin  à s’accommoder  aux  vol5- 
lez  du  Roy  Philippe , que  n’auoit  eftefon  prcdcccircur.  Car  Albert  de  Sttasbourgqui 
viuoit  de  ton  temps  recite , qu’il  luy  auint  de  dire  qu’il  ne  lailferoit  manier  aux  appe- 
tiisduRoy  de  France, commeauoitfait  Innocent  XXII.  Aufli  fauorifera-fil  fort 
Edward  en  la  guerre  qu’il  commença  d’allumçr  en  ce  temps  contre  le  Roy  Philippea 
^ par  IcconfeilScfuafion  de  Robert  d’Arthois,lequclayanccftébanny  du  Royaume 
de  France, eut  fon  refuge  en  Angletetre,ouilfùt  honorablement  receu , Si  fait  Com- 
tedeRichcmont,ainfii  que  i’ay  défia  remarqué  cy-deffus.  Depuis  pour  fc  venger  du 
Roy  Philippe , il  ne  ceffa  d’cmouuoir  Edward  à prendre  les  armes  contre  luy , difant 
contre  tout  droic,qu’il  eftoit,Ie  plus  prochain  de  la  Couronne,8iqu’cllc  eftoit  iniufte-  tiii' 

ment  vfurpcc  fur  luy.  Ce  qui  l’ébranla  tellement,  qu’enfin  il  s’y  refolut.  Et  pour  n’a- 
noir  faute  de  chcfs,il  créa  Cx  Comtes  en  vn  Parlement  qu’il  tint  à Vvftmynftcr,fça-  Comn  etfta 
uoir eft Hetury de Lancaftre  leieune.  Comte  de  Derby;  Guillaume  de  Montagut,  p-ttatiaii, 
Comte  de  Sat  isbtitytHugues  d’Audlcy , Comte  de  G loceftre;  Guillaume  de  Clinton, 
Comte’d’Huntingdon  ; Guillaume  Boun,  Comte  de  Northampton:  Si  Robert  de 
Clifford, Comte  de  Suthfolc.  Auquel  tousilfift  vn  fèftin  folemncISi  magnifique, 

Uauoiteftcdeuanteuinccdela  Régence  : Si  faifanc  incfme  hommage  au  Roy 
Philippe  dedans  Amiens,  auoir  fembiél’apptouuer  Roy  de  France  ; comme  défait 
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tovWRP  II'  in-çftoit  de  droit,  sttcnda  la  couftume  ancienne  d c ce  Royaume,  laquelle  idc  tont  A 
ANS  DE  tcmpscxcludlcsIîllct.Sileurpofterité.dcla  Couronne.  Neaniitioins  Robert  d'At- 
^ E S V S-  'hois  l'cachaot  que  ce  l’hilippcs  l’auoit  déclaré  fon  cnnemy  monel , Sc  criminel  dt 

CHRIST.  IczeMajefté,  des  k 7.  Mars  ijja-  Si  défendu  par  Lettres  patentes  à tous fes  vaf- 
itoKit  a-n..oi»  faux, dcitKuransdcdar.s  la  France  ,8d  dehors,  afind’y  comprendre  le  Royd^Angle- 
itci»t<  ctim.uci  terre , de  luy  donner conlcil , ayëe  , ou  confort  aucun  , ny  le  fouflfrir  demeurer  en 
Ce  lci:-M,„tt<.  ^ ji„s  rartcftcr  oufaire  prendre  prilonnier  , Si  le  renuoyer  à fa  .Majcftc 

pour  en  faire  iufticc  , fur  peine  de  confifeation  decorps&debicns;  il  ne  luy  Aicdif. 
ficilcdcperluadcrauicuncEdveard,iquicontreceftedefinfe  le tenoic , meline auec 
bon  appointement  Sc  grande  fiance  «auprès  de  fa  perfonne , 8c  de  fon  confeil , Sc  qui 
d’aillentselloit  ambitieux , Si  cupide  de  domination  , que  1a  Couronne  de  FnneC 
luy  deuoit  appartenir. 

A celle  caille , ilfill  refolution  de  l'anoir  par  quelque  moyen  que  ce  iùft  ; de  nofioB- 
11  ant  l’euidentc  iniullicc  de  fa  preteniîon , commença  d'armer  puilTammetlc  contre  le 
Roy  Philippe. Les Angloisdifcnt, qu’il enuoyi premièrement  reprefcniet  le  droi^ 
ïa»T>iJ  prend  l;t  qu'il  pretcndoit  fur  le  Royaume,  an  Pape  Benoift  XII.  apresb  refponfe  duquel  il  en 
jcRor^dcFili'ore'  priftlcsArmoirits, publia parioutfesprctenfions.Scs'alliade  tous  les  Princes  qu'il  B 
peut  pratiquer.  Au  moyen deqnoylesDucsSc Comtes deGueldres,deIulicrs,Cleues, 

- Haynaur,Sc  Brabant  s'obligèrent  àlûy,8cl'Archcuclquede  Coulongne  , Si  Valeran 
fon  frète , s'y  ioigiritent  patcillcmenc.  Ce  qui  l'affeura  de  forte , qu'il  ne  s'cllima  plus 
aitoir  defaut  que  de  ptetexte,  pour  commencer  l'entreptife.  Erpour  cela  fuiuant  l’o- 
pinion  d'aucuns,il  enuoya  fommer  Philippe  de  luy  icllituer  le  Chafteaude  Saintesjlé- 
qucl  auoit  clic  douant  ruine  par  le  Comte  d'Alehçon , Sc  confequemment  le  deffien 
Maiscnccla.s'ilcftvray,!  carduTilletn'enAitpOintdemention)  il  femblcqu'il 
commift  double  faute:  l'vnepOutceqifUluoiteftccOnucnudece  Chafteau  par  trai- 
ûé  prcccdcni  : Sc  l’autre  d'autant  que  le  Roy  Philippe  auoit  lors  pris  la  Cfbix  auec  les 
Roysde  Bohême  ,d’Arragon  ,Sc  de  Nauarre,  pour  aller  en  laTcrte-faimci  Ce  quiÉic 
caufequ'ilrompic  (bn  voyage  pourpenlEràfadefènfcpaniculicrc.  Et  conune  il  eut  Q; 
Il  Ro  ccttainaduisdcsaprc(lsScgrandsden’eihsd’Edvvatd,ilpratiquaparcillementdefiji»  ' 
?SuippM  coBiic*'  l’Euefquc  du  Licgc  , qui  s’obligea  de  le  fetnir  à cinq  cens  hommes  d'armes, 
Erltraxl.  moycntîant  trente  mille  Uures  pour  Vnc  fois , Sc  cinquante  Uureschaqueioiir  poUrfes 

dcfpcns , fans  la  foidc  de  fes  gens  de  guerre:  Ican  Roy  de  Bohême,  Comte  de  Luxem- 
bourg,IcquclauoUbaUléfafiUcBonne  en  mariageè  lean  Duc  de  Notmandie  fon 
filsaifhéiScpat  fon  moyen  Henry  Comte  Palatin  duRhin  , qui  luy  promit  fournit 
trois  cens  faladesichcual,  pour  cinquante  fix  mille  florins  de  Florence  ; Anberc  £- 
ucfqncdcMets,OthonDuc  d’Auftriche , Théodore  Marquis  de  Montfetrat  , Am£ 
Comte  de  Geneue , Geofeoy  Comte  de  Linanges,  Valeran  Comte  de  deux  Ponts, 
Hcmy  Comte  de  Vaudemont , le  an  Comte  de  Sartebruch , Yrnben  ballard  de  Sa- 
uoycrpluficurs  Seigneurs  Sc  Capitaines  d'Allemagne,  d'Efpagne,  Franche-Comté, 
Dauphine , Sauoyc  ,8c  autres  pays:  lcsvillesdeFoatarabic,S.  SebaiUen,  S.AuderSc 
Laredor  en  Bafque , IcsEfcolFois , Si  le  Duc  de  Lorraine. 

Cependant  les  Angloisexecutans  le  defy  de  leur  Roy,  commencèrent  la  guerre  en  ® 
Cafçognc  ,Sc  prirent  par  trahifon  le  Chafteau  de  Peracoun  ouPaicoul  en  Sainton-^ 
ge,  qui  leur  fut  liurc  par  vn  Gentilhomme  du  Languedoc , lequel  eut  depuis  pour  celte 
occafîon  la  telle  tranchée.  Ce  qui  fiit  caufeqnc  le  Conncllable  de  France,Sc  lesCom- 
tesde  Foix  Sc  d’Armaignac  prirent  pluficurs  autres  places  fur  le  Roy  EdvVard.  Le- 
quel voyant  que  c'eftoit  i bon  efeiem , depefeha  le  Seigneur  d'Albtet  en  la  Guyen- 
ne pour  faite  telle  aux  François,  Sc  fes  Ambaiftdcurs  en  Flandre  pour  attirerà  foyles 
Flamcns  : fe  doutant  bien  qu'il  ne  pourroit  fans  eux  venir  i fon  honneur  de  celle 
guerre  , quelle  intelligence  qu'il  eut  en  Allenugne.  lacques  d'Aneuelle  citoyed 
de  Gand  auoic  lors  vne  grande  authorité  dedans  le  pays.  Pat  fon  moyen  les  Fla- 
mcns le  fecoururent  premièrement  encachcttc  , Sc  nurchcrenc  fous  la  bannicrc  du 
Duc  de  Brabant,  de  peur  d'encourir  les  grolTcs  peines  pécuniaires , Sc  les  cenfure® 
ApolloliquesfùlmiDccscontc'eux,cncas  de  contrauention  de  leur  pan  aux  traitei 
qu'lis  auoicm  f tirs  auparauant  auec  lesRoys  de  France.  Mais  à la  fin  côme  Us  cltoicnr 
trctiUanSjScdclireux  dcremuer,auin  trouucrent-ils  incominSt  occafion  de  fe  rebeller 
contre  leur  Comte.lequcl  ils  cbalTerct , Sc  d'adhercr  ouuencmét  au  pani  de  l'Anglois. 
Teltùr  le  conuncncemencde  celle  gucrre^&rrc  U France , laquelle  couuei  d'affea 


AUiâOCC  {NAtî* 


i^oerte  comai«o- 
cA  Cafco^tiC 


d’Efcoffe^ôC d'IrkridéXîui'C X V. 

Bjnpic  main  .s'cinbralTifinalcmcBt  du  tout  l'an  mil  trois  censircnte-fcpt  - fi  furicu- 
" 10,1] lànglanic,&.<iccueUc, que  les  François  , qui  n'en  auoicnt  iamais  Ibuftenu  de  A NS  DE' 
icuibiablc  ny  contre  les  Romains,  ny  contre  aucune  autre  nation , furent  lors  prc-  lESYS— 
miereincntcomraimsd'apprcndrcaux  Anglois leurs  monels  Sc  capitaux  ennemis,  CH  R IST^ 
â les  vaincre  &.l'urmonter.  Car  depuis  l'elpace  de  cent  quarante  ans  , ils  les  auoicnt  rjjr, 
tOLi(ioursmalitaituz,&cequclcsRoysd'-Auglctcrrcauoient  auparauam&itdcbott 
fur  eux  V vencic  pluioR  de  la  vertu  des  pcuplcs.de  la  France , lcrqucis  clioient  fous  leur 
dominar  ion  ,oii  des  cft rangers  don  r iü  auoicnt  couiluine  de  le  feruir , que  non  pas  des 
A nglois  naturels. 

Mais  alors  Guillaume  Comte  de  Hainault  beau-pcrc  d'Edward  mourut , ü luy 
fucceda  Ican  Ton  bis,  Icquclfe  rangea  du  coliedu  Roy  Philippe  fon  oncle.  Ce  qu'E- lî  .1" 
dv  vard  voyant,  il  pafl'a  dans  le  pays  de  Brabant,  où  par  le  moyen  des  Princesde  la  baf- 
fc  Germanie  ,Louys  de  Bauicrcs Empereur  l’inftiiua  fon  'Vicaitc  general  en  toutfoh 
" £mpiic,alî  n de  iuy  donne  r plus  d'autboritc  de  faire  prendre  les  armes  aux  Allemand 
contre  la  France.  Et  pource  que  le  Roy  Philippe  auetti  de  fon  palTage  , fc  pctfua^ 
doit  que  ce  fuftçout  venir  donner  dedanslbnRoyaume , il  tint  cependant  vne  grof- 
fc  armée  prefte  lur  les  frontières  de  Picardie  ,oùil  l’attendit  longuement,  iciulques  ifîT- 

dcequ’illcvcidirompcdefonaitcnte  ,quilefilfrecitccaudcdans.  ^ Ed>Tud  «ici,; 

Edward  auoit  eu  défia  deux  fils  de  la  Roync  Philippe  fâ  femme , fçauoir  eft  E-  ée  I B 
dvvard,  lequel  il  créa  premièrement  Comte  de  Ceûe,  ou  pour  mieux  dire  Pr/ncede 
Galles, puisDucdeCornvval.'&Guillaume, quimouruteniànt.Elie  luycn  fiflen- 
corevntroifiefincduranrfonfciourenBtabant,  Icquelfut  appelle Lionncl,  ic  poti 
taau  commencement  le  tiltte  de  Comte  d’Vlfter  , puis  celuy  de  Duc  de  Clarence. 
AuqucltempslcsEflatsde Normandie, feremansaulE  forts  que  leurs  predccclTeur^  artiià  ^ ' 

auoicnt  clic  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  entreprirent  de  conquérir  l'An- 
gleterre fous  la  conduite  de  Ican  de  France  leur  Duc  fils  aifnc  du  Roy  Philippe  Et 
pour  cér  effet  ils  firent  offre  de  quatre  mille  hommes  d’armes , pris  pour  quatre  mille 
leftcs  de  Chcualicrs,£fcuycrs&:  autres  Gentilshommes  de  bon  cflat,&;  de  quarante  à* 

mille  foldits  de  pied  , dont  le  quart  fetoit  d’Arbalcfliers.  Ce  que  le  Roy  Philippe  j 

f entendant  leurs  députez  au  Boisde'Vincenneslcvingt-troificrmciourdeMars  mille 
Kois  cens  ttentc-huiél , aggrca  tres-volomicrj , & leur  accorda  fon  fil^  pour  chef  de 
l’entrcptifc , aux  conditions  qui  fuiuent.  ’ 

I.  Qu'ils  baillcroicnt  les  quatre  mille  hommes  d’armes  offetty,  Sc  vingt  mille  de 
piedfculcmcnt , defquels  il  y auroit  cinq  mille  Atbalcllicts. 

I I.  Qim  de  quatre  mille , le  Duc  en  foutniroit  mille  de  fon  collé,  fans  élire  aflreint 
de  les  prendre  en  Normandie  ; ncantmoinsquelcs  Normanslcs  foudoyeroient  d la 
grande  paye.lâqucllc  cfloit  lors  de  trente  fols  chaque  iour  pour  le  Cheualict  Banne, 
ret , de  quinze  pour  le  Bachelier , Sc  de  fept  4c  demy  poutl'Efcuyer  ; 4c  qu'en  chaque 
cent  hommes  d'armes  il  y auroit  quatre  Bannerets , feize  Bacheliers , Sc  quatre  vingtS 
Efcuyers. 

H I.  Que  pour  les  paffer,  le  Duc  auroit  cinq  ou  fixnauircs  du  pays!  fon  choix,  au- 
tres que  celles  du  Roy  fon  pere.  Et  que  s’il  en  auoit  befoin  de  plus,  ils'cn  pouruoiroic 
oùluyfembleroitbon.  Aucontraire  s'il  y en  auoit  de  trop  , quelles  dcmciircroienc; 
aux  Normands  en  payant. 

l'V'.Que  Icsautres  trois  mille  hommesd'armes, 4c  lesvingtmillc  foldats  de  pieti^ 

D feroient  pris  en  Normandie,  fournis  4C  foudoyezparlcs  Normands  dix  fcpmaines 
etuicres,4c  fi  befoin  cfloit , lors  que  le  Duc  feroit  en  Angleterre , encore  quinze  inny 
«lauantage  : au  bout  defquels  ils  dcmeurcroienc  aux  gages  du  Duc. 

I V.  Quclc Roy  tiendroità  les  defpcnsvnc  armée  fuÉfânte pour  lafentetc  du  paf- 
%c  itantàl'aller  .qu'au  féjour4c  retour,  4c  pour  l’cfconc  des  viures  éç  commodi? 
tez  nccclfaircs. 

I VI.  Qu'au  cas  que  la'  conquefle  fe  fill  , le  Royaume  d'Angleterre  appar- 
ticndroitauDuc4ci  fes  fucccITcurs  Roys  de  France  infeparablement  ; les  terres  4c 
dioitsdcsfuictsnobles4croturicrs,fcculiers,auxEglifes, Barons,  Nobles  ,4c  bon-.’  • 

ncsvtUcsdcNbmtandie;  cequicfloitauPape.à  l'Eglifc  deRomc,4c  àccllcsd’An-. 
glcicrrc , leur  demeurcroit:  4c  ce  que  les  Anglois  auoicnt  vfurpé  fur  les  EfcofTohc 
«ut  feroit  reflitué. 

Mais  celle  cmteprifeneflK  pas  exçcutée,  pour  cç  que  fut  les euneftites  d'icelle^ 

Zziiii 
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Edward  cnnoYiiercchcfaucc  les  Princes  d’Allcmagn» , défier  le  Roy  Philippes  i ^ 
la  guerre,  laquelle  U commença  confequeminem  à Iny  faire  de  toute  la  puinance , 
par  terre  8c  par  met  ,8c  fpccialcmentés  partiesde  Picardie  8c  de  Cambrefis,  oûilfe 
laifit  duchafteaudcTliinrEuelquc  ,6c  de  quelques  autres  places:  puis  auec  l'on  ar- 
mée compolcc  d’Anglois , d'Allemans , Flamans , Brabançons , 8:  autres  des  Pays- 
bas  .vint  planter  le  fiege  deuant  la  ville  de  Cambray.  Le  Roy  Philippe  y auoit  mis 
vnbraue  Capitaine  appelle  leCalloisdela  Baume , Cheualiet  de  Sauoyc  .Ttibaud 
de  Merucil, 8c  le  Seigneur  de  Royc,  aucc  deux  cens  Lances  ou  enuiton  , tant  de 
François.quc  de  S.iuoyficns.Ils  l'outinrent  (I  vaillamment  les  premiers  alTauts  de  leur 
ennemy,  qu’ils  luy  firent  changer  de  tefolution.  Cell  pourquoy  leuant  fon  camp , il 
cntraplusauantcoFranccducollédcVcniundois8cdcThicrarchc.  Màisil  fût  tout 
eftonne  qu’il  eut  enlabarbc  l’arméeduRoy  Philippe , lequel  ayant  enuoyé  laifit  U j 
Comté  de  Poiuhicu  , qu’Edwatd  polTcdoic  du  codé  de  la  Royne  Alienot  fa  mc- 
re , s’edoit  acheminé  quant  8c  quant  en  ce  quanicr , afin  de  pr^ermain  forte  aux 
exécuteurs. 

Les  approches  fc  firent  d’vnc  part  8c  d’autre  ,8c  s'edans  les  deux  Roys  logez  entre®. 
Vironfôire8cFlamangueries’alfignetemioumce  pour  combatte  au  Vendredy  fui- 
uant.Lc  campd’Edvvardedoitcompofédctrois  bataillons, dont  le  ptemietedoit 
conduit  par  le  Duc  de  Gucldres,  le  Marquis  de  NulTe,  le  Marquis  de  Blanqucboutg, 
Ican  de  Hainault  frété  du  deffunt  Comte  Guillaume  ,1e  Comte  de  Mens  , le  Com- 
te de  Sauines,  le  Sire  de  Fauquemom , Guillaume  du  Fort , Atnoul  de  Baqueben , 8c 
lesAllemans  ; 8c  comenoit  bien  enuiron  huit  mille  hommes  rangez  fous  vingt  ti 
deuxbanniercs,8c  foixante  pennotis.  Le  fécond  edoit  commandé  par  le  Duc  de  Bra- 
bant, IcquefauDit  auecluylcsBarons8cCheualiersde  fon  pays,  le  Site  de  Kuc,  de 
Bcrgucs.dcBrcda.dcsRodcs.deVairelaire.d’Efconneuott.dcVvyten,  d’Elxa,  de 
Cadebegne  :8c  de  Flandres , Melfite  Henry,  le  fite  de  Halluin  , le  lire  de  Guiten, 
Hector  Vilain, Icandc  Rodes,  VauflartdeGuidcUe, Guillaume  d’Edrates,  GolTuin 
de  laMculle,8cplufieursautres,lefquelsauoient  vingt  8C  quatre  bannières,  8c  qua-  . 

trevingtspennons, 8c faifoiententoutiufqueslfept  mille combatans-Autroifiefine 
edoit  le  Roy,  8c  auec  luy  fon  coufînleCôtedeDctby,l’EuefquedeLjncoine,rE-  C 
ncfque  de  Durham , les  Comtes  de  Sarifbury , de  Nonhampton , de  Glocedte , 8c  de 
SufFolcx, Robert  d’Archois Comte  deRichemont , Renaud  deGebehen,  les  Sires 
de  Percy.deRooz,  8c  de  Mombray.Louis  8C  lean  de  Beau-champs,  les  Sires  deLcb- 
barc.deLanconc,  dcBaQct.dc  filvvatier , Hugues  d’Hadingues , Gaultier  de  Mau- 
ny,Ieandel’I(le,8c  grand  nombre  d’autres,  tous  difpofcz  fous  vingt-huit  bannières 
8c  quatre  vingts  dix  pennons , qui  faifoient  ertuiron  fix  mille  hommes  d’armes , 8c  fix 
mille  Archers.  Sans  conter  vn  autre  petit  bataillon  marchant  à l’aille  , duquel  les 
Comtes  de  VvarvvicK  8c  de  Pombroex , 8ç  les  Sites  de  Bcrcxley , de  Muleton  , 8c 
quelquesautrcs , elloient  chels. 

Quant  i l’armée  du  Roy  Philippe  , elle  comenoit  deux  cens  vingt  bannières, 
quatre  Roys,  fix  Ducs , vingt-fix  Comtes , ou  félon  Sala  trente  fix , quatre  raille  Che- 
ualiers , 8c  de  plits  de  quarante  mille  horranes  des  communes  de  France.  Les  Roy* 
cdoient  Philippe  luy  mefme , 8c  ceux  de  Boheme  , d'Efeoffe , 8c  de  Nauarre.  Les 
Dticsde  Normandie,  de  Bretagne,  de  Bourbon,  de  Lorraine  ,de  Berry  ,6c  d’Athe-  jy 
nés.  Les  Comtes  d’Alençon , frété  du  Roy  Philippe , de  Flandres , de  Hainault , de 
Bois,  de  Bar , de  Forells , de  Foix , d’Armaignac , d'Auuergne,  de  Longueuille , d'E- 
ftampes , de  Vandofme , d’Harecottn,  de  S.  Pol,  de  Guifnes,  de  Boulongne , de  Rouf- 
fy, deDammartin, de  Valentinois, d’Auxerre, deSancerre,  deGeneue,  de  Deux, 

8c  plufieurs  autres  de  Gafeogne  , 8c  de  Languedoc.  Tous  pareillenaent  diuifez  en 
trois  bataillons,  àchacundefqucliilyauoitquinzemille  hommes  d'armes,  8c  vingt 
mille  de  pied. 

Le  Vendredy  venu , les  Roys  mirent  leurs  gens  en  ordre  pour  combattre,  8c  néant- 
moins  fedepanitemfam  bataille.  Car  les  Anglois  moin^es  en  nombre  , 8c  crai- 
gnans  la  ferce  des  François,  n’oferent  pas  les  affaillir.  Au  contraire  les  François 
ellimaos  ne  deuoir  commence  la  peefonne  8c  l’Ellac  de  leur  Prince  ai^ecil  d’vn  com- 
bat dedans  le  Royaume, fc  contemeccntdcledefi'endrc,8cne  lailler  rien  gaigner 
fur  eux.  Bien  que  d’autres  difent  qu’il  furuintvn  aueniffement  au  Roy  Philippe  de 
bpandcRobcrtRoydcliUplesSc  deJfiçUe  fon  coufin,  réputé  graïui  AlUonome  ^ 
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ponant  que  les  AfttcsTemcnaçoîcmd’vneiirande  infortune  , s'ildonnoii  ce  iônr  ^**^^  *'*• 
oaiaillcaux  Anglois,  où  le  Roy  Edward  fiift  en  perfonne.  Tant  y a que  le  tour  le  A N S D fe 
partâtomcnticrcnminesSccontenanccs.ic  n'auintrienquelarilïed’vnLieure,  le- 1 E S VS. 
quel  paflant  i trauersleschampss’allafounerdedans  les  troupes  des  François  . qui  CH  R I S T 
commencèrent  i crier  îc  hucrcntr’elles,  de  forte  que  ceux  qui  renoient  les  derniers 
rangsereurem  que  lespremisrs  combatill'cnt  : Si  forent  U faits  plufîcurs  nouueaiii 
Cheualicrs.quatorzcdcfquelscrcezparle  Comte d’Hainault retinrent  toufiours  de-  ck-oiUtn  ta 
puislcnoindcCheualiersduLieurc.Lanuitfuiutnte.EdvvardScfesgensdclogereut 
fansfonncrlcttrstrompcttes.&fcretiretemenBtabant.  Deqiioy  le  Roy  Pliilippcs 
fe  lâfcha  grandement , pourcc  que  fon  Confeil  connotlTaat  l'ardeur  qu  il  auoit  de 
combatte  le  Vendtedy,  s'cfloit  contenté  d'obtenir  de  luy  , qu’il  attendit  iufqu'au  arm<ts  atpiôti| 
lendemain.  rtr.i  w»u»attte* 

^ Cependant HugneQuitiel,NicblcBochct,ouBufchet, que  Froiflard appelle  Pier- 
re Balntchec,&Barbenoire  ,qui  gardoientles  palTages  Si  dedroits  d'entre  l'Angle- 
jerre  Si  la  France  aucc  l'armée  de  mer  Françoire,coinpaféc  dcNorinands,dc  Picards, 

*&.  d'Efpagnols.ayanscmendulcsdcfiancesdelagucrrc, allèrent  vn  Dimanche  ma- 
lin iiifqucsdans  le  port  Scville  de  Hampton  en  Angleterre,  laquelle  ils  pillèrent  Si 
faceagerent  entièrement  auec  plufieurs  petites  Ifles  Si  chaileaux-  Le  Comte  d’Eq 
Conneilable  de  France , les  Comtes  de  Foix , d'Atmagnac , Si  quelques  autres  fei- 
pneurs  executerent  pareillement  i main  armée  la  faille  que  le  Roy  Philippe  auoit 
deitam  faite  par  voyc  de  Indice,  de  toute  1a  Duché  de  Guyenne,  demis  plufieurs  vil- 
les Si  fortes  places  d’icelle. 

D'autre  pan  le  Roy  d’Angleterre  edant  de  retour  en  Brabant , il  alla  tenir  fon  Par-  AffisikHt  J«  Aoy 
lementàBmxelles.oùfetrouverentlcsDucsdeGueldres  Si  de  lulliers,  le 
_ Blanquebourg,  le  Comte  de  Monts,  leandeHainault,  le  lire  de  Fauquemont  ,Sc  ,'ciu,. 

^ tons  les  Barons  de  l'Empire  fes  alliez.  lacqUcsd'Aneuelle  n’agtlcre  edeu  Capitaine 
des  Flamanseontre  leur  propre  Duc, y fntaulïï  mandé  de  la  part  d’Edward,  Si  me- 
na auec  luy  tous  les  Conluls  des  bonnes  villes  dt  Flandres , aul'qucls  Edward  deman- 
da fecours  contre  le  Roy  Philippe , 8c  pour  l’obtenir  plus  aifément , offrit  de  rccou- 
fircr  par  armes,  8c  leur  rendre  les  villes  de  Doiiay  , l’ifie  8c  Bethune.  Ce  qu'ils  ac- 
ceptèrent depuisà  Gand , 8C  non  feulement  promirent  de  faire  guerre  àPhilippçj 
ains  aitflî  d’adîegcr  la  ville  de  Tournay  dés  l’Edé  prochain.  Mais  pour  ne  femblef 
rompre  la  fidelité  qu’ils  auoient  auparauam  iuré  de  «rder  au  Roy  de  France  , ils 
aniferent  qu’Edvvard  cfcanclcroit  d’orefnaüant  les  Armes  de  France  auec  celles  - jji 

d’Angleterre  i8c  prcndtoitmcfmclc  tiltte  Si  la  qualité  de  Roy  de  France.  Ce  qu’il  i:|„< 

fin,  & commençant  à conter  cette  année  dedans  toutes  fes  lettres,  pour  première  Je  Hoj  éeïiiocci 
de  fon  règne  enFrancc.ilcontinua  depuisiufques  a eCrtaine  compdlition  , moyen- 
lumLiquellc  ils’obligeadclaiffetce  nom  vfurpé,  comme  nous  remarquerons  ail- 
leurs. 

LaRovned'Anglcterrcfy  femme  cftoit  lors  ptefte  à faire  fes  couches.  Parquoy 
la  laiffantiGand , où  elle  accoucha  le  mcfme  an  d'vn  fils , appelle  lean,  qui  depuis  Nsiffiics  <1<  l<ii 
fiit  Duc  de  Lancafirc  de  pat  fa  fcnimc , fille  du  Duc  Henry  de  Lancaftre , il  tepaffa  ® 
promptement  en  Angleterre,  8c  ferenditenuiron  la  Si  André  dans  la  ville  de  Lon- 
. ,drcs,où  les  Angloislereceurentaucc  de  grandes  allegrcffcs  Si  refiouyffances,  Sc  fe 
plaignirent  à fa  Majefté  du  pillage  Si  faccagement  de  Hampton.  La  Royne  le  fui-  Aogltutre, 
uit  incontinent  apres  , Si  demeura  aucc  luy  iufqucs  à l’an  fuiuant.  Auquel  Benoift 
Pape, aucrty  de  la  déloyauté  des  Flamans,  prononça  fentence  d’excommunication^ 
contre  eux , 8c  mifttoutcla  Flandre  eu  interdit  ; bienque  queîques-voscfcriucnt  qu'il'  • 

fe  monfira  toufiours  plus  fauorable  au  Roy  d’Angleterre  , que  non  pas  i celuy 
de  France.  Ce  qui  troubla  au  commencement  le  peuple  , 8C  fembla  luy  deuoif 
fiirc  reprendre  le  chemin  de  fa  première  fidelité.  I^is  Edward  le  retint  par  vne 
promeffe  qu’il  luy  fift  , tfenuoyer  des  Pteftres  Si  gens  d’Eglife  de  l’Angleterre  j 
qui  nonobfiam  l’interdit  adminiftreroient  la  parole  diuine  Sc  les  Saetemens  et} 

Flandres. 

Durant  qu’il  fat  de  U la  met,  l’armée  de  Guyenne  ptift  les  Villes  de  Bourg  Si  dd 
BlayetlcsFranco'isdclagatnifon  de  l’ifie,  8c  autres  défirent  vne  troupe  de  dix  mila 
le  Flamans  accompagnez  de  grand  nombre  d Angiois  ; prinrCnt  prifonniers  les 
Comtes  de  Suffolcx  8c  de  Sacisbut  y , coururent  plufieurs  terres  de  Flamans , 8e 


U 50  ïîtftoire'^’Ahgletèrrè, 

EOvÇ  MS  O I : . 'fterem  mcfme  ctHcs  de  Ican  de  Hainauit,  dont  le  nepucu  Comte  dUafnauIt  's’eftSt  jk, 
A N S D E d’Edward  donna  pareillement  fujetà  Ican  Duc  de  Normandie  (îb 

J ES  VS-  h entra  dedans  accompagné  da 

•C  HR.1  sir  Duc  d' Athènes, duComted'Aujiettc,  des  Grès  de  Chaftillon , de  Craon  , de  Man- 
- ^ ■ leuricr.dcMathcfclon,  d'Auoir.ic  de  pluGcurs  autres  Barons,  & Seignenrs&bruflk 

^ ■ .les  places  de  Fores  obran,  Bcningincl , El'carmain,  Vcndegres-aubois,'Vciide- 

grcs - lut  Scalon , Ol'mclual , Villcrscn lachaiiflec,  Gommegniies, Marchepoix  ,Pe- 
■flcl.Anfroy,  Piptcux,lcFrefno-y,  Obeycs,Bannoy , Setoutlcpays  iufqncsi  la  ri- 
■ 'uicre  d'Honunel.  Ce  que  l'çachant  Valcran  Seigneur  de  Fauquemont , qui  gardoit 

lavilledcMaubcugc  aucebien  cent  lances  d'Allcmans&deHainuycrs,  il  Gt armer 
tous  Tesgens , Sc  recommanda  la  defencc  de  la  Place  aux  Scigncurssle  Bcaureuoir  K 
de  Montigny , puis  coftoyaht  la  foreft  de  Moriual,  alla  de  nuit  furprendre  le  Duc  qui 
s'cftoitcampél'ur  la  tiuierc  de  Selles  Mais  lalurprifc  nelüy  fuccedapas  G henreufe- 
ment  qu'il  penfott.  Car  après  en  auoir  tucqiKlqucs  - vns  des  plus  endormis , 8t  le  Gre 
de  Piqueny  entr’autres  ,il  fut  Gnalcment  contraint  de  (c  retirer,  & n'emmena  aucuns 
prifonniers  de  marque.  Gnon  le  Vicomte  desQucines,  8cIeGeurdeK.ouuroy.  De-  # 
quoyneantmoins  le  DucaOez  marry.  l'accagea depuis  encore  les  enuironsde  Valen- 
ciennes , brufla  la  ville  de  Trie,  deftru’Gt  le  chafteau  d'Efeandure  fut  l'Efcaut,  & de  11 
fe  vint  retirer  fainSefauf  en  la  citedeCambray. 

G^clqucs  iours  apres  il  enuoya  de  fes  gens  à Doiiay,  qui  fe  ioignans  depuis  1 cetil 
■de  lîîle , Grent  vne  trouppc  d’cnujron  trois  cens  Lances  , 4c  fous  la  conduite  de 

, LouysdcSauoyc , dcsComtesdeGencueacdc  Villars,du  GallolsdelaBaume,  ic 

dcsGresdeVvauraia,&deV«Gcrs  , allèrent  piller «ebruner  le  pays  d’Oftreuanten 
jnSiMjoU.  ' Haynaut,&  ne  lailfcrent  rien  que  les  fortcrclTcs.  Dequoy  ceux  de  Boucliain , conceu- 

rent  vne  grande  fâfchçric.  Car  outre  qu'ils  voyoient  les  feux  & filmées  des  embtaa 
femens  ^ fans  y pouuoir  mettre  aucun  remede  ; ils  ne  fçcurem  perfuader  1 ceux  de 
Valenciennes  de  s'oppofer  aux  degafts,  Sc  fortit  defifus  les  François , qui  fans  reGltan- 
ce  bmnertnt  I a ville  de  Nich , 2c  la  moitié  d'Efeoux , Efeaudan , Here , Montegny, 
Seuain,  Vatlain,  Vargily , Ambrcticourt,  Lourg , Saux,  Ruet,  Neufuille , Lieu-i  Sin-  _ 
Amand , 2c  tous  les  villages  du  pays  , dont  ils  reinporcereiu  vn  trcs-riche  butin  2c  Ç 
pillage. 

VîMiiii  i-e-  Cependant  le  ROy  Philippe  embrafiant  tous  les  moyens  dont  il  fe  pouuoir  autfer> 
dvvkti  en  pour  diminuer  les  forces  2c  les  appuys  de  l'Anglois , feift  tant  par  les  pratiques  de 

tUetcBoquC.  l’Impcratrlcefaniepce  ,quel’Empereur  Louys  de  Bauieresfon  mary,  lequel  tftoit 
entre  depuis  naguère  en  quelque  mefeontentement  d'Edward , reuoqua  le  tiltrede 
Vicaire  gencralde  l’Empire,  dont  il  l'auoit  gtatiGédeuont,  2c  par  ce  moycnrompit 
’ l’alliance  qu’il  auoit  aucc  luy;fousefpoirque  lcRoy  Philippe  le  reconcilieroit  au  Pa- 

. pc  BenoiG  XII.  Ce  qui  toutefois  ne  fut  pas  fait.  Car  comme  f Empereur  GG  le  bOit 

mefnager  pour  faire  croire  qu’il  ne  teiloit  pasi  luy , bien  que  ce  fuG  contrefapen- 
fée, pareillement  lePapeGtfemblantde  nevoitloircequ'ildefiroitle  plus,  2ctiiit 
fibonnemine,  quetous  IcsHiGoricns  François  ont  creuqu’ilfut  fbrtmal  conteur 
des  Prélats  de  France,  qui  confcillerenr  l’accord  du  RoyPhilippeauec  ledit  Em- 
pereur. J» 

leanDucdeNormandiceGoitencore  lorsàCambray.  C’eGpourquoyl’Euefque  • 
Sc  les  citoyens  de  la  ville  le  prièrent , que  pour  l’honneur  Sc  le  profit  du  commuA 
pays,  il  vouluG  mettre  peine  de  reprendre  lechaGeaudeThin  l’EuefquefurrEfeaur, 
les  garnifons  duquel  moleGoient  fi>tt  tout  le  voiGnage.  Ce  que  deGrant  executcr> 
it  Cotât  àt  il  y alla  aulfi  - toG  mettre  le  fiege , 2c  pterfa  fi  rudement  les  gens  de  dedans , que  leur* 

Hiiuaii  M It-  Capitaines  appeliez  Richard  LimouGn , AngloÂ , te  Ican  2cThicrry  freres  du  Con- 
JBiflicpi.  Namur,  demandèrent  finalement  fecoursi  lean Comte  de  Hainauh.  CeGui- 
cy  dreOant  vne  puilfante  armée  de  gens  des  pays-bas , alla  camper  tout  contre  la  ri- 
iiicre  de  l’Efcaut  entre  Nans  2c  Yllois , accompagné  de  grand  nombre  de  Seigneurs^ 
Cheualiers,  2c  Efcuyers  de  Hainault , 2C  fe  vinrent  incontinent  apres  ioindre  i luy ,1e 
Comte  de  Namur , les  Ducs  de  BrabaUt  2c  de  Gueldres , le  Comte  de 'Wons , le  SeL 
gneurde  Fauquemont,  ArnouldcBaquehcn,2cptufieursauiresSeigneurs2cgenf- 
d’armes  d’Allemagne.  Ce  que  voyant  le  Duc  de  Normaudie , lequel  eGoit  de  l’autre 
coGé  de  la  riuiete,  il  en  auenir  le  Roy  Philippes  fon  pete,  qui  délogeant  de  PeronUC 
fk  il  eûoit  pour  lots,  enuoyadeuant  iufquçs  i douze  cens  Lances  de  bons  comb»- 


d’Efcofle,  ÔC  d’Irlande, Lîure  XV. 

tins»  qui  grofCrenc  l’armée  de  fon  fils,  & toft  apres  s’y  rendit  luy-mefme  comme 
A fimplc  loUat,  pour  ne  contreuenir  au  Traité  par  loyn’agucrefait  auec  l’Emperear  A N S D ^ 
Louys.  I E S V S-  ■ 

Ou  croyoit  qu’il  fe  deufilaliurer  vne  fanglante &fur!eure  bataille  : mais vn autre  CHR.IS’tÿ 
rocacmcniymill  obfiacle,  icfill  mefme  en  peu  de  tempsdifiiper  lefiege.  Edrvard 
s’eftaot  lors  embarqué  pour  palier  en  Flandre,  & de  là  venir  fe  venger  des  pertes 
Tcceucs par  lesFran^ois, rencontra  l’armée  oaualedu  Roy  PUlippesàl'Efclule,  qui 
luy  vouloit  empefeher  le  paflage.  Il  auoit  auec  foy  les  Comtes  de  Oerby  > de  Pem. 
broc  , d’Hcrford  d’Hoftidunc  > de  Northampton  Sc  de  Glocellre  > Regnaud  de 
Gobeghen,  Richard  de  Scafibrd,  Gaultier  de  Mouny,  lean  deBeauchamp,  Henry 
deFlaodres  ileSire  dePercy,  Robert  d’Artboit,{(  plnfieurs  autres  Barons EcChe» 
naliers,  quireporterentfivaillammentauxprifes,  qn’aydezd’vnfecoursde  Brugesi 
Sedu  pays  voifin.  qui  leur  fnraint,  ilsdefirententierementlafiottcFrançoifci  S(  gai» 
goerent  for  elle  vne  ample  S:  glorieofe  viAoire  le  ay.  iour  de  luin  : non  toutes^ 
fois  fans  qu’Edvvard  mefme  y receut  vn  coup  de  fléché  en  la  coiSc , le  fouSrifl  de 
grandes  peines  A difficultez  pendant  la  bataille , laquelle  fut  dure  & furieufe , S( 

B dura  pres  de  oeuf  heures  entières.  Et  bien  que  Froiflird  difo  que  les  François 
eftoient  c^uatrecontre  vo,Sctous  gens  de  fait  S(demarioc,{icll-ce  que  les  autres  Hi> 
floriensoen  parlent  point, ains  feulement  quelques  vos  d’entr’eux  efcriuent,  que 
Icdifcordqui  fe  mit  lors  entre  les  Capitaines  François  fut  caufede  leur  défaite  : Ce 
d’autres  en  donnent  la  faute  au  fcul  Nicolas  BucherManfeau  l’vn  des  principaux,  qui 
parvnecupiditéd’cfpargoer,auoitarméfet Nauiresdegeosdebaseftats  i fortpe- 
. tics  gages , Ce  refufé  d’y  mettre  Gentils-hommes  Ceperfonoes  aguerris,  pource  qu’ils 
demandoiemplushautappoincemcnt.  ^ f ' tt 

Tant  y aqu’au  moyen  de  cette  defaiceEdvvard  entra  librement  dans  IaFlandre,Scù;*°  ‘’*** 

vincdeUmcttrelefiegedcuanclavilledeTournay,  durant  lequel  ildiiiifafoncamp 
en  deux  bandes, Ce  en  enuoya  l’vnc , qui  pouuoic  ellre , à ce  que  dit  la  vieille  Chroni* 

C qucdeFlandres,  de  cinquante  cinq  mille  hommes  une  Anglois  que Flamans,  foui 
laconduite  de  Robert  d'Arthois , courir  iufqucs  dcuanc  faint  Orner , où  le  DuC  de  Ffr 

Bourgongoe , Ce  le  Comte  d’Armaignac,  le  receurent  fi  vaillamment,  qu’ils  le  mi-  ”a“sfôn'5 
renten  déroute  le  vingc-einquiefmede  luillet,  adecperiede  quatre  mille  comba- 
tans , qui  demeurèrent  fur  lechanip.  Ce  qui  fafcha  tellement  Edward  logé  lors  à 
Chyn,  que  deux  ioursaprcsilenuoyavn  Cartel  au  Roy  Philippe,  qui  eltoicauPrien-  Cmd 
rélainék  André  les  Aire,  par  lequel  ayant  recité  qu’il  s’elloic  mis  aux  champs  pour  Philippe», 
iecouurcr  fon  droit  du  Royaume  de  France, moyenoanc'l’ayde  S:  fecours  des  Flamans 
quil’auoicncrccogocuvray  Roy  deFrancelçur  fouuerain,iloi&ic  devuider  laque- 
rellepar  combat  de  leur  corps  feuls  en  champ  clos,  ou  chacun  accompagné  deccnc 
ancres  perfonnesd’clite,  oubien  armée  contre  armée, Ccrequiftafiignation  de  iour 
pour  combatrc,deuantlesmurs  deTournay,  i j a». 

Le  Roy  Philippeluy  renuoyalefienledernieriour  de  luillet, contenant.  Qu’ilne 
luy  faifoitpas  refponfe,  d’autaneque  fon  Cartel  eferit  à Philippes  de  Valois  limple- 
menc,  (ans  aucune  quilitcde  Roy,  ne  s’adreflbit  pas  à luy , qui  vrayemcnc  efloit  Roy 
de  France  : Ce  néant-moins  luy  mandoic  auoir  attendu , qu’il  efloit  entré  dans  le 
Royaume  de  France,  dont  il  efloit  légitime  heritier  Ccpoflefieur,  Cefaifoit  par  tout 
^ degVands  dommages  contre  la  raifoii.  Ce  ledeuoirdu  vallal  lige  à fon  Seigneur  fou-, 
uerain:  ccquincpouuoit  nier,  luy  ayant  fait  hommage  Si  ferment  de  fidelité  com- 
me au  vray  Roy  de  France . dans  la  cité  d’Amiens.  C’efl  pourquoy  fon  intention  , 

. cfloicdel’cnchafferauec  la  faueur  Ce  grâce  de  Dieu,  qu’il  n’efperoitpaseftrede  fon 
codé , d’autant  qu’il  auoit  empefehé  le  fainA  voyage  d’outremer,  À caufé  grande 
eSùfionde  fang  Chrefliea  Quant  aux  Flamans,  qu'il  difoit  eflre  à fon  feoours.  Ce 
rauoirapprouuéleurfouuerain,quis'aireuroitqoeles  communes  Cegens  de  bien  de 
Flandres  fe  porteroienc  i la  fin  comme  ilsdeuoienc  ennersleComceleur  Seigneur, 

Ce  que  ce  qu’ils  auoicnc  méfait  iufqueshlors,  fçauoic  cflé  par  des  affeétions  parW 
ticulieres. 

Outrecette  refponfe efcrlte,  il  luy  fiflencore»dirc  de  bouche i quepar  fon  Cartel  ; 
il  n’bazardoit  rien  du  fien , ains  expofoit  jfenlemenc  la  Seigneurie  d’aucruy  : ce  qu} 
Q’efloicralfonnable.  que  s'il  vouloir  mettre  le  Royaume  d’Angleterre  contre  cclpjf' 
dcFrancc.bieoquenotolrcmqntcclay-lafuftbcaucoopiMii^c,U'  ’ 


Capicaiott  de 
Xonrrntf, 


'èsi  Hifloirc  "d’Angleterre; 

tP  ’TARDJii  féal  i féal  en  champ  clos,  foas  condition  que  le  Tîâorieax  demeareroit  maiftre  it 

ANS  AqaoyEdvTirdnevoulutentendre.Etton- A 

1 E S V '''"“'c ‘lu'il  auoit 

christ.  «IclesreiircrifoDobeyflance.  Ceqa'ilelTaya  de  faire,  {(demanda  pour  ce  fujet  leur 
' abfolatioo  au  Pape  Bcnoill  XII.  mais  ils  demeurèrent  obflincz  en  leur  rébellion.  Scie 
F»e  difficile  i la  renocation  des  cenfores. 

bdrvard  ne  laiffa  toutefoisdccontinuerleliegedeuantTouroay.  Le  Roy  Philip.' 
ne  y anoitenuoyé  pourCapitaine  & renfort  degarnifoos,  le  Conate  d'Eu  Coonefta* 
ble  de  France,  le  ieune  Comtes  deGuines  fon  fils,  le  Comte  deFoix,  ti  leiitcreù 
le  Vicomte  Ay  mery  de  Narbonne , Aimar  de  Poitiers , Geofroy  de  Chamy , Girard 
de  Montfaucon,  fes  deux  Marefebaux  Robert  Bertrand  Sc  Mathieu  de  Trye  , le 
Seigneur  de  Caieux:  le  Senefchal  de  Poitou,  lefirede  CbalUllon,Sc  Icande  Landas» 
auec  plufieurs  autres  braues  CbenaliersSC  Gentils- hommes.  Ccux-cy  s'eftanii 
pourueus  au  dedans  de  viures.Scd'artillerie,  foutinrent  vaillamment  lespremierscF- 
ibrti  de  l’affaillant , lequel  auoit  plus  de  fix  vingts  mille  hommes  d’armes  en  fon  d 
camp.ee  que  remarque  Froidard.  Maisenfin  les  prouifions  commençants  i leur  de*  " 
ftmft  im  Rot  'loi furent  conduitsà  fauueté  îufques  en 

PlillIppM  pour  (é.  la  villcd’Arras , 8c  donnèrent  aaisau  Roy  Philippes  de  la  grande  nccefliti  des  affic» 
OMdt  Tow»*».  gcz.  Ccqui  futcaufe  que  ^r les  fecoprir  il  mandade  nouueaux  Gens-d'armes  par 
fon  Royaume,  6:  dedans  l’Empire  naefme:  d’oufuiuant  fon  raandemenf,  Charles 
Roy  de  Bohême,  lcDuc  de  Lorraine,  le  Comte  de  Bar,  l'Euefque  de  Mets,  l’Euef* 
quedeVerdun, le  Comte  de  Montbeh'ard,  lean  de  Chalon , le  Comte  de  Geneue, 
ccluy  dcSauoye.StLouysdeSauoyefoafrerc,  le  vinrent  trouucrauec  tout  cequ*ilt 
auoicnide  foldats.  D’autre  par  les  Ducs  de  Bretagne  II  do  Bourbon  , les  Comtes 
d'Alençon , de  Flandres , de  Forcit,  d'Arœaignac  , de  Blois  d’Harccourt , 8c  de  . 
Dampmartin,  le  Sire  deCoucy , Sc  plufieurs  autres  Seigneurs  8c  Barons,  fe  rendi* 
sent  pareillement  en  fon  camp , où  d'ailleurs  eftoit  aulR  Dauld  Roy  d Efeoffe  en  tref- 
bon  équipage,  par  largcntquele  Roy  deprance  luy  faifoit  deliurerpour  fon  entre- 
lien.EtleRoydeNauarrcy  vintcncorcapres,  auec  vn  grand  nombre  d'hommes  dix 
pays  8c  de  la  terre  qu'il  tenoit  en  France,  rr 

Mais  cependant  le  Comte  de  Hainault  dellrulGt  les  villes  de  Seclin  8C  d’Orchics. 

. , » HclcsElcoffcMS  feferuants  de  labfcacc  d’Edward  reconquirent  vnc  grande  partie 

: del'EfcofiedelIusleRoyEdvvarddcBaillcul.Cequepourmieuxcntendre.ilcon- 

' ; . - uiemfçanoir  qucGuiUaumc  Duglat  nepueu  de  ce  lacques  qui  mourut  en  Efpagncâ 

Alexandre  de  Mdray . malTuroommcde  Ramefey  dedans  Froillard.  tons  deux  n'a- 
Çuere  rachetez  de  prifon , le  Comte  de  Muray  . Patrice  Comte  de  Dumbard , le 
Comte  de  Sutherland , Simon  Frafcr ■ cc  Robert  d'Hcrfy  , demeurez  Capitaines  8C 
conferuatcurs  durelle  derEfcolTc,fous  l'autboritd  du  RoyDauid  qui  s'elloit  refiiglâ 
dans  la  France , ainfi  que  nous  auonsdit,  & pour  lors  accompagnoit  le  Roy  Philippes 
WlU.  Cc«m-  l’Anglois.fctinrcnt  l’efpace  de  fept  ans  &plu$  en  la  foreft  de  Gcdeours,  8C 
rai  paricSioy  gucfroycrcntincclTamaicnt  IcsvÜIcs&cfonercffeSi  oii le R.oy d'Angleterre auoitmia 
sbUlrrc,.  desgarnifons.  Ce  qnileurellantfucceddleplusfouucntigrandhonneur,  enfin  ver* 

ce  temps  qu  'Edrard  pafla  deçà  la  mer , 8c  durant  mefme  qu’il  unt  le  Cege  denant 
. . Toutnay  . le  Roy  Philippes  leur  enuoya  de  nouueau  fecours,  moyennant  fequelar- 
riué  dans  laville  dcSainftIcan,  ilsfortireotaffeurementdelafbreftquilenrfertioît  o 

7 ^ A'afile8cdercuaitc,8cnonfcalementconrurenttouterEfeoirciufqu*àBerric.  ain»*'* 

^ .pallercnt  mcrmccnNorthumbcrlaod.ou  ils  firent  de  grands  degafls  8c  rauages  spui* 

.xentransdans  le  Royaume  chargezde  butin  Bcdeddpoüilles,  reconquirent  toutes  le* 
villes  8c  places  fortes , qu’Edvvard  de  Bailleul  y tenoit  foubsl’obeïffance  de  l'Angloii, 

exceptélacitédc  Bervvic.IcleschaûeauxdeStrivelin, Edimbourg,  ScRqquelburc.’ 
E^rcpritent-ilsilafiDceluyd’Edimbourç,8ctuanttousletAngloisdcdeLnshorr- 
.misleCimitaineDommdRichardLimoaCn  naguère  venulàda  challeau  de  Thin  ca 

• Cambrefis,  lequel  en  fortit  auec  Cx  Efeufers  feulement,  en  commirent  la  garde  J 
Simon  de  Verb . l'va  des  vaillans  Efcuyers  du  pays.  Ce  qui  fut  rappond  fou  Jais  au 
Roy  d’Angleterre,  deuant  Tobrnayk 

Mais  d'autre  collé  les  Âllem^  de  Bouchain  ■ rencontrants  fix  vînois  Françot* 
OCklM  in  C,u.  “ Mortagne  condukspar  Jean  deFr'dlois  CheualiCr  Boùrguigoon  les  taiTlerentprcf- 
a.,.q4t»i..u-.quewusçppieccs  P»ex«tanolUçDa«c,»ux-bo|r,-R  prirwfœç^^^ 


t s* 


^ -f  St. 
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^ prifonnicr.Gllillaun^cdcBlilIcuUcconlpagné  de  quelques  Haimiycrs  partifans  de 
l'Anglois.aOaillit  parcilleincmlcsgcnsdu  Roy  de  Bohenw , Sc  de  IXuefquedu  Liè- 
ge, aupresdul’oatdeCrcflîii.  En  quoy  louiefbis  il  eut  fi  peu  d'heur  , qu’il  fût  dc- 
tàit  pat fon propre frere , nommé  Robert  de Baillcul,  Capitaine  des  Liégeois.  Ce 
quifal'cha  tellement  IcanComte  dt  HainaïUt , que  panantincominent  apres  du  fie- 
ge,  3a  prenant  auec  foy  lean  de  Hainault  Ton  oncle , le  Scnefchàl  dcHainauli , 6c  près 
de  fix  cens  lances  tant  desHainuyers, que  d'AllemanStilfuialTaillir  la  {brtereflede 
Mortaigne  fitucc  ptesde  l'Efcam.  Mais  le  fice  de  Beaujeu , qui  elloit  dedans , 6c  IcCa- 
piiaine  de  la  place, rcfillerent  fi  vaillamment  é fes  affauts,  6c  deeux  des  Valenciennois 
qui  le  vinrent  ioindre  de  l’autre  codé , qu’enfin  aptes  demCiours  6C  deux  nuits,  U Ce  re- 
ùra  fans  tien  conquérir , 6C  tràniponant  fon  fiege  deuant  la  ville  de  faint-Ainand, 
qui  n'eftoit  fermée  que  de  palis, entridcdans,5£  la  prill,  nonobdant  la  defenfe  du  Se- 
nefcbal  de  Carcaffonne , lequcl-inedoit  gardien.  Ptife  qui  fut  auflî  tod  fuiuie  d'vné 
autre  perte  près  le  Pom  de  Cteflih,ovt  Charles  de  Montmorency  demeura  {difonniet 
® du  fcigneutd'Efcouuenort  Àlleman  ,6c  bien  quatre-vingts  Gemils  hommcs  Fran- 
çoisauecluy. 

Tout  cela  fc  fid  duratlt  le  fiege  de  Tournay , lequel  ayant  défia  continue  près  de 
trois  mois;  fut  final'cmcrit  leité  par  vn  I raite  de  Treue  fait  en  l' Eglife  d'Efplechin.  Ro- 
bert Roy  de  Sicile  s'cdoitdeuât  efforcé  de  remettre  les  deux  Roys  Edward  6c  Philip- 
pe enbonne  intelligence,  6c  moyennetemt’eux  quelque  paifible  3c  ferme  accord- 
Pour  l'atiancemcnt  duquel  il  s'edoit  tncfme  acheminé  iniques  en  Atlignon  , vers  le 
PapeClementVI.fucceffcurdc  Benoid,  qu'il  auoit  prie  de  s'en  entremettre  , aueC 
tout  le  College  des  Cardinaux.  Mais  ce  qu'il  ne  fid  lors  que  propofer,  Madame  lean- 
ne  de  Valois  foettr  du  Roy  Philippes  ,3c  mere  du  Côte  leandc  Hainault , Religieufe 
à Fontenellcs , l'achena  finon  entièrement , d tout  le  moins  pour  quelque  temps , 
3c  les  députez  des  deux  Rbys,ad'cmblez  auec  elle  conclurent  finalement  vue  treue 
depuis  le  a j.  de  Septembre , iufques  i la  S.  lean  Baptide  prochaine  , moyennant  les 
conditions  fumantes. 

I.  Que  nulle  reditution  ne  feroir  faite  des  fruits  Icuez  pendant  la  guerre  , fùficnt^ 
ilsd'Eglifitou  de  temporalité,  maisquequitcnoitiiendroitdurantioui  letcmpsde 
la  Treue. 

II. r^  les  exilez  de  Guyenne  3c  deGafeogneferoienten  fauf  tendait,  non  pas 
.ceux  des  autres  pays  bannis  ou  chaflez  pour  autre  caufe  que  la  guerre. 

1 II. QtK les fugitig de Flandres.ayant tenu  le party de$ Flamans , ne  pourroienc 
entrer  ny  Venir  en  la  Comté  de  Flandres  -,  3c  fi  quelqu  vnd’eux  y contreuenoit , il  fe- 
toit  puny  publiquement , 6c  fes  bicnsfiiucz  dedans  le  pays  confifquez. 

I V.  Que  les  debtesdeuësaux  Crefpinois,  oU  autres  duRoyaume  de  France, dedans 
Arras . feroient  en  refpit. 

V. Q^tottsles  prifonniers  prisencede  guerre,  feraient  deliurez  ,mais  fut  leur 
iby de retdutneren leurs  prifons  incontinent  apres  laTreuc  , fi  cependant  ils  a'c- 
fto  ient  échangez  ou  rachetez. 

VI. Quçlesfiege$miscnCuyenne,Gafcongne , ou  Ifies  de  mer,  fccoienc  Icuez 
aufii-iodque  laTreueviendroiti  lacognoiffance  desaifiegeans. 

V 1 1 .Que  les  deux  Roys  ne  procuteroient , ny  feroienrprocuret , aucuns  gtiefiou 
^ nouuelletez  edre  faites  par  l'Eglife  de  Rome,  fur  les  alliez,  terres,  adhCrans  ou  fujets 
l'vn  de  l'autre , durant  icelle  'Treue. 

VI II.  Qtuls  la  feroient  crier  3c  garder  dés  lors  aux  deux  camps  , dedans 
vingt  iours  en  la  Guyenne  3C  Gafeongne , 3c  dedans  vingt  lïx  en  l'Angleterre  3c  l’Ef- 
colfe. 

I X.  Qu'autreTteueferoit  faite  entre  lesAnglois  3c  lesEfcoflbis, leurs  aidans, al- 
liez, Sc  fujets,idmerpatcillemcntiufquesdlafaintlean.  Qifil  fe  ttouuêtoit  des  dé- 
putez de  part  3c  d’autre , delfus  lesff  ontietcsd'Efcoire  8c  d'Angleterre , afin  de  laiu. 
ter.  Et  que  pendant  quelle  dureroit , les  François  ne  tenfbrcecoient  l'EfcolTi  d'au- 
cuns gcnl  darmcs , 3c  ne  leur  enuoycroient  aucuns  fecours 

Par  le  moyende  ce  Traité,  qui  fe  prolongea  depuis  lufquesà  laDccolationdefainr 
lean  Baptide  fuiuant , le  Roy  Edward  leua  fon  camp  de  deuant  Tournay  , 3c  re- 
tourna foiida'mement  en  Angleterre, oùil  fût  adueny  que  les  ^'coifois  continnans 
leurs  conquedes , auoient  encore  mis  le  fiege  deuant  Icicbaltcau  de  Stinelin , Sc  la  tC- 
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- poucr oient  plus  longuement  refiftet.  Ce  cjui  fin  cuulc.qu'il  rcfolui  de  porter  les  atutes 

ANS  DE  enccquanier.&l'emlftenchemin vnpeudeuantUTouffainis.pourferendrccnl» 

I E S V S-_  ville  de  Bcrvic,  où  il  attendit  les  Archers  âc  Gcnrd'arincs  ,qu'il  failbii  leuct  par  lou- 

CHRIST.  terAngletctre.Maisfutcesenttefaites.lesSeigneursd’Efcoflc.Sc  ceux  de  France, 
qui  lesaidoient,  ayant  auis  de  fa  venue,  pteflerent  fi  viüemcnt  la  place,  qu'enfin  ceux 
de  dedans  contraints  par  la  neccintédcseogins  Sc  pièces  de  batterie,  la  icndircntl 
conipofitiond’en  fortir  leurs  viesfauues.  ■ t. . 

Ëdnui  d Kcif-  Les  nauuelles  en  fiirent  portées  au  Roy  d'Angleterre  iufques  dans  Beriric , d'où 

ciiw.  foudainement  abres  il  marcha  vers  Neufcallel  fut  Thine  ,■  & demeura  là  plus  d'vii 

mois  auec  tous  les  gens,  en  attendant  fes  prouvions  , lefquclles  on  auoit  mifes  fur 
tnetcnttelaTouffaints,SclaS.  André.  Mais  outre  que  pluficursdes  vailTcàuxpcci- 
tent  pat  vne  grande  tempefie  de  vents , qui  s’élcua  lots , force  fut  i tous  les  autres  dç 
prendre  fort  en  Hollande  Sc  Frife , où  la  violancc  de  l'orage  les  poufla.  Ce  qui  mift 
''•id'Viid*”^'  vne  fi  grande  difette  8c  cherté  dedans  le  camp  des  Anglois , quelle  les  empefeha  de  g 
* ■ tirerplusauant.Aufneiloicnt-ilsbieofoixantemiUehommcsdcchcual, 8c  quaran- 

te mille  de  pied.  Et  n'y  a point  de  doute  que  s'ils  firlTenc  palTcz , la  faim  les  euft  entiè- 
rement affbiblisSc  ruinez.  Car  lesEfcolTois  auoient  ferré  tous  leurs  bleds  8c  viures 
dedans  lesiortcrclTcs  ,8CDerefioittieoàuxvlllagcsnypailesthamps,qui  peuft  efiie 
fourragé. 

Farquoy , veulaneccfiité  prclente,  Edward  fot  contraint  d'accorder  treue  de  trois 
ou  quatre  mois  ; aux  Capitaines  d'Efeoffe , d condition , ce  dit  FrcAlTard  , qu'il»  cn- 
uoyeroicni  des  beputez  en  France,  pour  fignifier  ad  Roy  Dauid  Icurfeigncur,  que 
s'il  ne  vedoit  dedans  le  mois  de  May  fuiuant , défendre  l'EfcoITc  en  propre  perfonne, 
ilsentrcroientcnl’obcyirancederAnglois.Cequinemefcmble  croyable , attendu' 
les  grandes  conqueftes , que  dcpuisn'agncte  ils  auoient  faites  fut  luy.  Bien  cft-il  vray 
qu'apres  la  Treue  Edward  fe  retira  dahs  l'Angletene  , 8c  les  Efeoflbis  deleguerene 
Simon  Frafet  8c  Robert  de  Verfy , vers  le  Roy  Dauid  leur  Prince  légitimé , lequel  à 
leurexhonation  8c  femônee  prift  congé  de  Philippes  Roy  de  France , qui  l’auoit  re-  - 
tiré  fept  ans  durant , 8C  s'en  retourna  en  fon  Royaume , aorec  la  ifoyne  Jeanne  fa  ^ 
femme. 

Datli  tnsarteca  II  fût  honorablement  receu  dedans  la  ville  de  fainék  lean,  où  tout  les  principau 
ticoUt.  dupaysle  vinrent  voir,  8£  fûftoyet  :8c  nedemciira  guerelà,quilncrequifi  fesamU 

del'aider  8c fccourir contre $dward. Le  ComtedcsOrcadcs,queIes  Ànglois  nom- 
ment Orxnay , grand  8c  PuilTani  Prince , audit  fa  futur  d femme.  A cefte  Caufe , fça- 
chant  fon  retour, il  ne  manqua  de  le  venir  tronucr  auec  vi^rand  nombre  de  gcnfdar- 
NmwV,'*!»  l’vn  de  fes  plus  conioints  8c  de  fang , Sc  d'afkûidtr.  11  y vint  aufii  plu- 

fieursSeigneurs, Barons, 8cCheualietsdeSucdc,deNorwcgc, de  Dannemarc, 8C 
d'autres coficzxlesvnsparbien-veillance  ,8c Icsautrcs  d gages:  lefquets  tous  firent 
bien  emiironfoixantc  mille  hommes  de  pied,  Sc  trois  mille  de  cheualdàns  conter  les 
EfcolTois  du  pays. 

Aneccefie  armée  Dauid  panii  defainAIean,  auffi  tofiquele  temps  des  treues  fût 
expiré, Scvmt  le  premier  iour  coucher  d Dunfèrlmg.  Le  lendcnuin  , trauerfant  vn 
petit  bras  de  mer  alTcz  proche,  il  paflàaudefTomd’Edimboiirg,  coftoya  la  citadelle 
de  Rofbourg , queles  Anglois  tenoient  encore  alors , tira  parles  enuirons  de  Bet»ic  yj 
en  la  Prouince  de  Northumberland , Sc  gaffant  Sc  btuflaUt  tout  le  pays , atriua  fina- 
lemertt  iufques deuant  la fortereffe de Neuftaftel fur  Thine,  où  ilplanta  fon  camp. 
EdwacdRoyd'Aogleterreyauoit  mis vnbraue 8c vaillant Capitame,  nomuaé  Ican 
de  Neufûille , lequel  craignant  le  fiege,  enuoya  fur  le  poinâduiour  aucunsCeiuils- 
hommesde  la  ville , pour  émouuoirles  Efeoffois.  Ceux-cy  fonirent  enuiron  deux 
cens  lances,  Scs'adrefrerent  fi  heureufement  aux  tentes  du  Comte  de  Mnray , qu'a- 
pres auoit  tué  plufieurs  de  fes  gens  ,8c  fait  vn  ample  Sc  riche  butin,  ib  l'eminene- 
tent  luy-mefme  prifonniet  dans  le  chafteau,  auparauant  que  les  autres  fûfTent  cueil- 
lez. Ce  qui  folcha  tellement  le  Roy  Dauid,  qu'il  fift  foudain* armer  fes  gens  pour 
afiâitlir  la  place  : Scfûtl’aflâut  alTez  fûrieux,  Sc  long.  Mais  en  fin  voyant  que  ceux 
de  dedans  tefiftoient  courageufement  d fes  efforts , Sc  qu'ils  eftoient  tcfolus  de  le 
bien  dcfFcndre  il  s'en  départie  incontinent , pour  entrer  dans  la  Prouince  de 
Durham. 


d'EfcofTeiôCd’IrlandejLiureX  V.  ^55 

Celle  Prouince  ne  porte  pàs  tiltrt  de  Comtéiomme  les  autres  l’touinces  d'Ànglc  EDvvÀrü  i i 
terre , ains  d'Euefché  realcmêi,  qui  prend  Ton  nom  de  Duch2,\  illc  capitale  de  tout  le 


diocefe.  AptesqueleRoy  Ôauideutlaccagéleplatpiys.il  vint  mettre  lelicgedcuât  ANS.  DE 
celle  ville,  8C  la  bâtit  fl  rudement  aueefes  engins,  & machines  militaires  , qu'en  lin  * ^ 5 V ^ 
aptes  quelques  ioursil  entra  dedans, Sclîll  tout  palTet  pat  leftrSc  lefeu.  Leshom-  CHRIST, 
mes  «c  femmes , gens  d'EgUi'e , l'telltes , Chanoiilcs , Sc  enfans , fuient  tous  mis  i 
mort;  les  Edifices  publics.  Temples , Sc  autres  ballimcns  brûliez  ; les  maifons  de-  puDi.MSiiiiy 
ftruites  8c  faccagées,  lesbiens  entièrement  donnezaupillage,Sc  tout  comblédctui-  ‘‘'ruoih. 
ncScdedefolation  . 

Cequ'ellantacheué,Dauidtltaplusdutte,  8c  vint  loger  près  duchallela  de  Sà- 
risbury.  Le  Roy  Edward  cri  auoit  gratifié  Guillaume  de  Montaigu , le  mariant  i The  ■ 
ritieteduCotntedeSatIsbury,  l'vnc  des  plus  belles 8c  prudentes  Dames  d'Angle- 
terre. Mais  il  elloit  lOrsdctenuprifonnietà  Palis,  8c  n'y  auoit  dedans  le  challcau  que 
la  Comtclfe  fa  femme  j8c  Guillaume  de  Montaigufon  parent , lequel  voyant  de  def- 
fuslcscrcncàux,queleschcuaus  des  El'coB'oiscIloicnt  li  chargez  de  butin  8c  d'at- 
j genr  apporté  de  Durham, qu'à  ptine  pouuoient-ilsfe  foutenir,8c  chcmincr,furiit  def- 
fus  eux  aucc quarante  hommes , 8c  les  poutfuiuit  infqucsà  l'entrée  d'vn  bois , où  tant 
luy  que  les  liens  en  tuèrent  8c  blclTcrcnt  plus  de  deux  cens,  8c  prinrem  enuiron  ùx 
Ving.s  chenaux  chàrgez  de  dcfpoüilles , Icfquclsilsemmenctent  au  challcau.  Ce  qui 
fçaehani  Guillaume  Duglas , qui  conduifoii  l'atticrc-garde , 8c  auoit  délia  pallï  la  fo- 
tell , il  fill  tourner  bride  aüx  EIcolfois , 3c  redonna  11  viuement  la  chaffe  aux  poutfui- 
uans , qu'il  les  courut  iniques  au  pied  du  challcau , lequel  il  alTaillit  de  toutes  l'es  for- 
ces,8c  continua  l'ilTaut  tant  que  Ictcllc  des  compagnies  , Sc  le  ROy  Dauid  mcime, 
s’y  furent  rendus- 

MaisccpendantleandcNcufliilleChallelairidcNcufcallcl.ayant  aucny  le  Roy  , 
a’Angletcrre(qni elloit  pour  lorsiChartefec,)deshoftilitezSc  rauages  que  les  El- 
colToisauoient  délia  faitsenfonRoyaume  : le  fillhallcrde  reprendre  le  ^emin  du 
Nort  ,afin  de  défendre  ce  qu'ilsachcuoient  de  dclltuitc.  Les  Comtes , Barons,  Ché- 
ualicrs , ic  cominunautez  des  bonnes  villes  le  firent  trouucrà  Bervvic-  Et  le  Capitai- 
ne de  Sarisbur  y le  fçaehant , partit  fecrctcmem  du  challcau  par  le  confeil  de  1a  Coni- 
tclfe, 8c dcsGcntils-hommesdcdedans,fansquelesEfcoirois,  qui  continubient  le 
« fiege  8c  les  airauts,s'cn  appcrccaircnt,8c  lilltclle  diligence  d'aller  demander  fccours 
au  Roy , qu'il  atriua  le  lendemain  à Bervvic.  Il  cil  vray  qu'il  eut  vue  fortune  en  che- 
min, moyennant  laquelle  tout  le  fecours  demeura  fans  effet.  Car  ayant  rencontré 
deux  hommes  d’EfcolTe  i demy  Ucue  pies  du  camp,  où  ilsmcnoient  vne  vache  8C 
deuxbocuf  ,il  IcsbleO'a  grieuemêt  tous  deux,  8c  Iciir  dill,  qu'ils  filTcnt  rapport  au  Roy 
Dauid  leur  maillrc , comme  luy  Capitaine  de  la  place  auoit  palTé  parmy  l'oll , 8c  s'en 
allmt  quérir  fccoursau  Roy  Edward.  Ce  qu'ils  ne  manquèrent  de  faire,  8c  félon  leur  Ozuii  fe  letîte 
anis,  Dauid  8c  les  Seigneurs  Efcolfois , preuoyans  que  les  Anglois  arriueroient  bien  : 
auant  qu’ils  pCulfent  forcer  la  place , délogèrent  dés  le  matin  enfuiuant , 8c  fe  retire  - 
rent  en  la  grande  forell  de  Gedeours , aueclcs  faunages  d’EfcolTe. 

• NeantmoinsEdvvardnclailTade partir ,8cnurcheràfigrandahalle,  qu'il  fe  ren- 
dit à l'heure  de  midy  dedJs  la  place  d’où  les  Efcolfois  venoib  de  fortir.Ce  qui  le  cour- 
rouça fon , pour  b grande  alfeaion  qu'il  auoit  de  les  combaire;  8c  ne  peut  6ire  auue 
chofe,  que  viCter  b Comtclfe  en  paffant , de  l’amour  de  laquelle  il  fe  fentit  aullî  toll 
i)  efpris  de  fone , qu’il  clfaya  melme  d’en  auoii  b iouylfance , 8c  pour  ce  fujet  y demeu- 
ra tout  le  relie  du  iour , 8c  b nuit.  Maisen  fin  recognoiflânt  que  fa  prudence  b tenoit 
à l'ibry  de  toutes  fes  propofitions , 8c  b dcfêndoit  pudiquement  de  b violénce  de 
fes  feux , il  fe  remlll  des  le  lendemain  aux  champs , te  fuiuit  les  Efcolfois  iufques  i 
quatre  lieues  près  de  leur  retraite. 

Ilyeutbplufieurs  efcarmouches  des  deux  collez,  8c  Guillaume  Duglas  entr’au- 
tres , exécuta  plufieursgrandes  8c  pcrillenfesentteptifcs  fur  les  Anglois.  Ce  qui  con- 
tinua trois  iours  entiers,  8c  durant  iceuz  fût  tellement  traité  d'accord  entre  les  deux 
Roys , que  finalement  il  fe  conclud  vne  treue  de  deux  ans , à condition  que  Philippe 
Roy  de  France  y confentiroit.  Ce  qu’il  fill  alfez  legerement , au  lieu  de  l'empefchet 
pourfoniepos,8c d’aider  les Efcolfoisi  continuer  bguerre.Etmoyennât  cette  treue 
Guillaume  Comte  de  Sarisbury,lequcl  auoit  ellé  pris  deiiît  faint  Orner,  fût  dcliuré  de 
prisô  par  échSge  du  Côte  de  Mnray  prifonnici  d'Edward  Roy  d’Angleterre  : auquel 
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cnliliS  ceitttfmc  lîpsla  Royac  Philippe  lift  vncinijuiefme  filsdcdis  le  Palais  de  LË-  A 
picv,  lequel  fut  bapiizc  parMichclAbbédcS  Albans^  nbmc  ftir  lesfôds  Edmond. 

Mais  cependant  il  s emeut  vnc  autre  guerre  en  laFrancc.oùle  Roy  Edward  eut  dq- 
yechcfoccafion  de  fe  fourrer.  Afin  de  l’entendre  mieur,  il  faut  fçauolr,  que  Ican  III. 
du  nom  Duc  de  Bretagne  eftam  mort  fans  enfansau  retourdu  voyage  de  Flandres, 
où  ilauoit  accompagné  le  Roy  Philippes , fa  niepcc  leannede  Bretagne  fille  de  Guy 
Comtede  Poniheure  Ton  ftere  germain,  laquei  le  eftoit  mariée  auec  Charles  de  Blois 
nepiieu  diiRoy  Philippe,  pretëdit  laDuehc  de  Bretagne  luy  appanenir  .il  auoit  neât- 
moins  vu  autre  frere  de  pete  appellé  lean  Comte  de  Montfort,  qui  luy  contefta  ceue 
fuccellîon.  Et  preuoyant  qu’il  feroit  fort  empefehé  à s’y  maintenir  contre  le  Roy  de 
France,  il  alla  reprendre  la  Bretagne  du  Roy  d’Angleterre  à tiltre  d’hommage  & de 
ligeance , afin  d'eftre  maintenu  Si  confetuc  par  luy.  Ce  qui  fut  Occasion , que  Charles 
de  Blois  le  fift  adiourner  deuant  les  Pairs  de  France , où  il  cbparut.  Et  toutefois  fe  dé- 
fiant, ou  de  fa  caufe,  ou  de  fesluges.il  fe  déroba  deuant  qUe  le  iugemeni  fiift  pronon  - 
cé.  En  venu  dequoy  .tant  pour  fa  contumace , que  pour  la  fclonnie , il  fut  par  Atrcft 
du  Parlement  garny  des  Pairs,  dôné  le  fcptiefme  iour  de  Septembre  i j+i.à.Conflans, 
daclarédecheu&priuédudroit  qu’il  pretendoit  en  la  Bretagne, laquelle  fut  auflî par  g 
mefme  moyen  adiugée  à fa  partie  aductfe.  De  forte  que  lean  Duc  de  Normandie, 
fils  ail  né  du  Roy,  s'en  alla  mettre  en  poffellionauecmainfone,  laquelle  fut  neeeffai- 
re , poureeque  le  Comte  de  Montfort  s'eftoiidefia.mis  & fortifié  dedans  la  ville  de 
Nantes,  où  il  le  falut  longuement  allieger.Toutefoisil  fut  en  fin  pris,8i  mené  tenir 
prifonaucha(leauduLouureàPatis,enuironlafettede  la  Toufiaints.  .Mais  fa  fem- 
me,laquelle  eftoit  fœurdu  Comtede  Flandres, Princefle  de  grande  prudence,^  d’vn 
magnanime Sigenereu* courage,  fe  maintint  en  pofféllion  le  failine  de  la  ville  de 
Rennes , Se  de  plufieurs  autres  places  de  la  baffe  Bretagne. 

C’eftoit  au  commencement  de  l'hyuer,qui  fift  vn  peu  ceffer  la  foreur  devarmesS: 
reiircrlcsSeigncursdeFrancc,quinefâillerempounam  deretourner  vers  le  prin- 
temps.pour  acheuer  de  réduire  en  la  main  de  Charles  de  Blois,  ce  que  la  Comtefle  de 
Montfort  y occupoit  encore.  Lesprincipaux  d’entr’eux  eftoient  les  Ducs  de  Normï- 
die.de  Bourgongne,  8c  d«  Bourbon,  le  Comte  d'Alençon  ,1e  Coniteftable  de  Fran- 
ce.le  Comte  deGuinesfonfils,IacquesdcBourbô,8c  Louysd’Efpagne.EtfiioftqUe  C 
laComtelTe  feeut  leur  venue,  elle  enuoyaAmaury  de  Clilfon  demander  fecenirs  au 
Roy  d'Angleterre , qui  pour  lors  eftoit  en  la  ville  de  Londres , 8c  feftoyoit  le  Comte 
deSarisburynoHucllement  forty  de  prifon.  Ce  qu'il  accorda  fort  volontiers  à Amau- 
ry , fous  ccmditionquc  fa  fille  nômée  Marie  feroit  épotifée  par  le  ieune  fils  du  Comte 
leande  Montfort , Seporteroit  dorcfnauam  le  tiltre  de  Duchefle  de  Bretagne. 

Il  ne  falloir  plus  qu’vnchefpour  conduire  le  fccours  iufqu'en  Bretagne.  Gaultict 
de  Mauny  en  eut  lachargc.Sc  prenant  auecfoyLoiiysSc  lean  frétés  de  Linodalle , le 
Haze  deBrabant , Hubert  de  Frefnoy , Alain  de  Sirefbndc,  8c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs ,8c  fixmille  Archets  Anglois , il  s’embarqua  foudainement  fur  mer.  Mais  du- 
rant quarante  iours , que  la  tourmente  l’y  détint , Charles  de  Blois  ioignant  les  Prin- 
ces de  France  à Nantes , fift  de  grandes  executions.  Car  il  prift  la  ville  de  Rennes , an 
commencement  dcMay,ScdelàfotalfiegetAnltoy  ,8c  Hannebont  ,oùla  Comtef- 
fc  de  Montfort  eftoit,  quifoutimlongucmencfesefions,  8c  ptint  elle  mefme  lesar- 
mes  pour  fe  trouuer  aux  fotties.  D 

D'autre  cofté , Louys  d’Efpagne  alla  camper  deuant  la  ville  de  Dinan  , dont  il 
contraignitleshabitans  à la  rendre,  malgré  Renaud  de  Guingamp  leur  Capitaine, 

8c  en  remettant  la  gardeàGitatd  de  Maulain,8càPietre  Portefceur , marcha  contre 
vnc  autre  place  appellée  Guerrande  laquelle  il  prift  pareillement  i force,  8c  puis  s'en 
rcuint  au  camp  de  Charlcsdc  Blois,  lequel  eftoit  deuant  le  chafteau  d’Aulroy.  Plu- 
ficurs  Seigneurs  8c  Chcualiersde  France  eftoient  U nouucllemenc  attiuez , entf  autres 
les Comtesde Valence, d'Auxerre, de Porcien, de loigny, 8c  deBoulongne,  qui 
tous  cnfemble  prefrerent  la  place  Cviuement,  que  force  luy  fût  de  fe  rendre  , apres 
vnficgcdefixlemaincsScpIus. 

Les  aflauts  ne  lailToicnt  pourtant  de  continuer  deuant  Hannebont  , où  Charles 
deBlois  fift  diligence  de  retourner,  8c  fe  faiCi  encore  en  fon  ehemin  de  la  ville 
deviennes.  Ce  que  fçaehant  Gaultier  de  Mauny  , qui  cependant  auoit  prisporten 
Bretagne  , 8c  déconfit  mefme  prés  de  Kempeile  vn  grand  nombre  des  gens  de 
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Louysd'Èfpagne  à fon  retour  delà  ville  de  Guerrandc  . il  j’arrefta  deuant  le  cita-  EdvvÀrd  Ht 

A ftcaudcGoy-laforcll,lequelilprill,ac  de  Umarcha  vers  Hannebont  ,d'où  il  lift 

déloger  Charles  de  Blois  , qui  le  retira  dedans  Kerahes  , Sc  de-la  fuft  furpten-  ANS  DE 
dte  les  villes  Sl  cliaûcau  de  lugon , où  il  cilablii  Gitatd  de  Rochcfbrt  ]pour  Capi- 1 E S V S- 
taine.  CHRIST. 

Mais  fur  fes  entrefaites  il  le  parla  de  Treue , laquelle  nefûB  pas  plutoft  conclue . 
que  la  ComtClTc  de  Montfort  s'embarqua  pour  palTcr  en  Angleterre.  Elle  y arriua  t>  Co  nrlTe 
peu  de  icmpsaprcs  vne  ioufte  ic  fefte  lolcmnelle,  qu'Edvrard  fift  célébrer  i Lon-  *i°,° 
dres  en  faucur  de  la  Comtefle  de  Satisbury , de  laquelle  il  clloit  crpcrduement  aniou  - 
teux.iifùt  parluytcceuefort  honorablement.  Lacaufe  de  l'on  palTage  eftoit  pour  looiui  pont  l’i- 
auoirencoie  d'autre  fecouts  , lequel  elle  obtint  fous  la  conduite  de  Robett  d'Ar-  mot'  Cm- 
ihois;  ÔC  pendantqu'ildrelTa  l'on  appareil,  Edward  aucny  par  Edward  de  Bailleul 
prétendu  Roy  d'ElcolTc , ôc  capitaine  de  Bctwic , que  les  EfcolTois  gardoient  mal 
les  ttcucsaccordéecoti'eux8£  les  Anglois, il  manda  par  tout  le  Royaumcd'Angle- 
terrc.qUechacunretrouuaftàlafdle  de  l’ai'ques  à Berwic , exceptez  ceux  qui  de- 
uoient  aller  en  Btttagne.  Mais  durant  trois  femaincs  que  les  Princes  , Seigneurs , 
cheualiers , ôc  communautczd'Angleterre  y feiournerent  fans  tirer  plus  outre , il  y 
eut  de  nouuelles  treues  accordées  pour  deux  ans , ôc  confirmées  par  Philippe  Roy  de 
France , à la  fupplication  & rcqttellc  de  Dauid  Roy  d'EfcolTc. 

Pafques  furent  ü tardiucs  celle  année-là,  quelles  n'efeheurent  que  fut  la  fin  d'A- 
util,  & dedans  la  my-May  ftiiuant  les  treues  de  Charles  de  Blois  ,Sc  de  la  ComtclTe 
de  .Montfort  deuoient  faillir.  C'eH  pourquoy  Robert  d' Arthols  je  elle  s'embarque- 
tenBenuironcetcmpsauportd'Hampton.  aucc  les  Comtes  de  Pcmbroc,  de  Saris- 
bury,de  Suffolc,  3c  de  Renfort,  le  Baron  de  Staffort , les  Seigneurs  Defpcnficr  3c  dç 
Bourfeher,  3c  plufieuts  autres  Cheualiers  d'Angleterre  , Sc  leurs  gens.  Mais  quand 
ilsflircntaupresde  l'IfledeGrcnefey,laquelleelloppofiteà  la  Normandie,  ils  ren-  a 

contrèrent  vne  ttcs-fonc  3c  perilleufc  barrière.  Car  Charles  de  Blois  informé  dii  ■ 
voyage  de  fon  ennemie  en  Angleterre,  3c  du  grand  fecouts  qu'Edwardluydcuoir 
fournir,  il  mift  en  ce  quartier  Louys  d'Efpagné,  Charles  Germaux , 3c  Oihes  d'Orne, 

auectroi5millcGcncuois,millehommcsd'atmes,3ctremedeuxgrosvaifrcaux,qui  . < ■,  r 
les  attendirent  ôc  receurent  C brauement , que  fansvn  orage  lequel  futuint , 3c  les  * 

contraignit  de  fe  fcparer,il  y eneut  eu  vn  grand  nombre  dé  fubmergez  ôc  tuez. 

Ils auolent  quarame  fix  nauites  tant  grandesque petites , 3c  la  bataille  ayant  com-  • 

mencé fut  le  vcfpte(où la ComteCTc  valut  vnbon homme, 3c  ptiftmefme  les  armes  o'fdî *'*' 

au  poing , dont  elle  fift  forte  eljtteuuc  (elle  cefla  ptefquc  aufli-toft  pour  les  nuages , " 
lefqucls  efpeflîrent  tellement  l'air  en  vn  inftaht , qu'à  peine  fe  pouuoit-on  tecognoi- 
ftre  l' vn  l'autre.  C'eft  pourquoy  chacun  femiftà  l'ancre,3c  fe  retira , bien  que  fans  de-  , 

fariner  aucunement  Car  ils  efperoient  de  retourner  encore  vne  fois  aux  prifes.Mais  Voim««iricg<çp»t 
fur  la  minuit  il  s'efleua  de  fi  grands  ventsSc  tempeftes , que  quelque  fefiftance  qu'ils 
filTentdc  part  Sc  d'autre,  force  leur  fut  finalement  de  s'eOoigner.  Et  les  François 
ayant  efté  pouffez  à plus  de  fix  vingts  lieues  de  Bretagne.  Robert  d'Arthois  3c  fes  ga- 
lères abordèrent  hcureufementenvnpetiyiott  affez  proche  de  Vennes.  Cequile 
refiouit  grandement , 3c  fiit  caufe  qu'il  alEegea  la  ville.  Henry  de  Leon  , ôc  Oli- 
uierdeClilTon  la  gardoient  au  nom  de  Charles  de  Blois  , 3c  auec  eux  les  Siresde 
ToumcmineScdeLoheac.llsyiïrenttouslesdcuoirs  de braues capitaines, 3c  fou- 
là  ftinrent  brauement  les ptemiersefifbnsdesaffaillans,  le  campdefquels  eftoit  com- 
pofé  de  mille  hommes  d'armes  3c  de  trois  mille  Archers.  Mail  incontinent  que 
GaulticrdcMauny.qui  eftoitdemeuré  dedans  Hannebont  depuis  le  fiegeleué,  fefiit 
venu  joindre  auec  eux  accompagnéd'YuesdeTribiqnedy , de  cent  homme  d’armes, 

3c  de  deux  cents  Archers, iisne  peurent  fi  bien  refifter , qu'en  fin  Robert  d’Anhois  ne 
forçait  laplacc,  3c  fift  entrer  dedanstousfesgenfdarmes,3c  la  Comteffe  de  .Mont- 
fort  mefmement,  laquelle  en  fut  tres-ioyeufe  3c  contente,  3C  cinq  iours  apres  retour- 
na dansHannebontauee  Gaultier  de  Mauny , 3c  plufieurs  alitres  cheualiers  d'Angle- 
terre 3c  de  Bretagne. 

Les  Comtes  de  Satisbury,  de  Pcmbroc  ,de  Suffolc , 3C  de  Cornwal , fe  depanirent 
auflî  lortd'auecRobert  d’Arthois  ,3c  prenantstrois mille  hommes  d'armes,  3c  trois 
mille  Archeesaueceux,  s'en  allèrent  aflîcget  la  cité  de  Rennes.  Charles  de  Blois3c  , , 

là  feme  en  eftoiem  panis  quatre  iours  deoant , 3C  venus  1 Nantcs.Mais  ils  auoiét  lailTd 

Aaa  iii  ' 


Hiftoi're  d’Anglererrè, 

tDVvÀRB  ni.  dedans  vn  fl  bon  nombre  deCheualfCrséi  braiics  Gcmilshoinmcs,  que  les  effons 
dcsaflaillamsfùicmranscffct.  Cependant  Louys  d'Efpapnc  retourne  dt  l'on  tfloi- 
A NS  D E gnj„,j[,t^lj,ij,t,ou(îours(}j(Iusl,n,erauec  les  El'pagnols  8e  Gencuois,& gardait 
1 E S V S-  Ibigneufement  les  Frontières  & paffagisd'Anglcicrre.quetlulnepçutaUer  nyve- 
CH  R.18T.  nij  d'icclltenBrctagnequ’ilnecouruftdegrandsdangcts.Cequidonnaplusdeloi- 
lir  aux  partil'ans  de  Charles  de  s'emouuoir  Si  remuer  pour  la  pril'e  de  Venues.  Et 
chacun  croyant  que  lesCapitaines  de  dedans  la  deuITciu  garder  8e  défendre  plus  lon- 
guement, à caufe quelle eftoit  allez fone 8e bien pourueuë  de  genld' armes  ,de  vi-  . 
lires  8e  d’artillerie , ils  en  deuinrent  à la  fin  fi  confusSe  honteux,  que  pour  efiacer  ce- 
lle tache  de  la  gloire  8e  de  l’honneur  de  leurs  noms , ilsalTembletent  vn  bon  nombre 
deCheualiers,d'Efcuyers,Se  d’autres gensde guerre  , aitcc lelquels  ils  retournèrent 
ntctt  te  le  fiege  deuant,8e  luy  liurerent  de  fi  vtft  alfauis  qu’ils  la  reprirent,  4e  remrams 
• dedans  par  force  en  chalTcrcot  tous  les  Anglois. 

11  y en  eut  plufieurstucz , quelques-vns  blelfez  feulement , 8e  d’autres  qui  demCu- 
retent  pril'onniers , entre  lelquels  le  trouua  leSire  de  Spencer,  ou  Delpencier , fils  du  g 
ieunc  Hugues,  duquel  nous  auons  parle  cy-deuam:  mais  il  fût  bleffe  fi  grieuement  à 
la  prife  de  la  ville , que  le  t toificfme  iour  d’apres  il  en  mourut.  B.obctc  d'Arthois  y re- 
ccut  aulli  de  grandes  playes , 8e  fe  peut  à toute  peine  fauuer  par  vnc  pone  de  derrière, 
auec  le  Bacon  de  Stalàiocd.  11  alla  de  U premièrement  dans  Hannebont , 8e  fi  toll  qu'il 
y cttt  demeure  quelques  ioutsfans  aucun  amendement,  en  fin  par  le  confeilde  Tes 
amis  il  retourna  en  Angleterre,  laquelle  elloit  lors  en  reputationdauoir  de  meil- 
leurs Chtrurgiens  8e  Médecins  que  la  Bretagne.  Mais  la  mer  efmeut  tellement  fes 
blelTurcs  durant  fa  nauigation  ; qu'incontinent  apres  qu'il  eut  ellé  porté  iul'qu'i 
Londres , il  y rendit  les  derniers  foufpirs,8e  fut  enterré  dedans l'Eglilé  de  S.  Paul , où 
le  Roy  commanda  qu'on  luyfiftf0lemncllementfcsobl'equcs,4ele  regretta,  tant 
i caufe  de  fa  valeur  8e  vertu  vrayement  digne  delà  maifon  de  France , de  laquelle 
il  auoit  l'honneur  d'cllrc  fony , s'il  ne  l’eull  deloyaument  employée  contre  elle 
mefme  , qu'il  protella  de  n'eotendrc  plus  dorelnauant  à aucune  chofe , qu'il  n'cull 
chèrement  vendu  fa  mon  aux  François,  8e  pris  vengeance  de  tous  ceux  qui  eü  ■ 
eftoientlesautheurs.  ^ 

siiraii  ride  <a  A celte  caulc  il  arma  le  plus  pullTamment  qu'il  peut , 8e  paffant  en  perfonne  iofqnes 

B iffi;-  dans  la  Bretagne,  alla  planter  fon  camp  douant  la  ville  de  Venues.  Les  Seigneurs 

gc  deCliiron,dcLeon,deMalcllrolt ,deTournemine ,8edeLoheac,  efioientdemeu- 

< iézdcdans,8e  fcdoutantbiçnqùEd'wardtrauecferoitdeçalamer,  auoientmunyla 

vîllc8elechalleaudcprouiGon5,dc gensde  guerre, 8e  de  toutes  chofes  necelfaires. 
Aullî refillcrent'ils  longuement  à fes  alTauts;  8e  la  ComtelTc  de  Montfon  l'eftant 
venu  vifiter , auec  Gault  icr  de  Mauny  ,8e  pluficurs  autres  Cheuallecs' de  Hannebont, 
Charlcsdc  Blois  eut  cependant  auisde  fon  acriucc , laquelle  il  filt  promptement  en- 
tendtcauRoydcFrance,8efe  prépara  de  part  à luy  rcfifter.  Il  eftoit  encore  lors  à 
Nantes , 8c  la  Duchcllc  fa  femme  aulli.  Dequoy  le  Roy  d'Anglcterie  auerty  laiffa  les 
Comtes  d'Arondcl , 8e  de  Warvric , le  Baron  de  Stafford , Vues  de  T ribiquedy , Gi- 
rard de  Rochefort , 8e  quelques  autres  Seigneurs  douant  Venues , auec  cinq  cents 
N leia/Se’fe  ,i  '’ou’mesd'acmcs  ,8cfix miUcArchers:  8e  pa(TantàRcnocs,otile  Comte  de  Pem- 
broc  8e  de  Sarisburycontinuoienttoufiours  le  fiege , fiit  foudainement  camper  do- 
uant Nantes.  Mais  apres  les  premiersefforts,  comme  il  vid que  Charles  de  Blois  ne  0 
fortoit  point  au  combat , 8e  que  la  cité  ne  pourroit  pas  efice  prife  fi  toit , il  y laiffa  pa- 
reillement le  Comte  de  Kenfbrt , Henry  Vicomte  de  Beaumont , les  Seigneurs  de 
Pcrcy,de  Rooz,  de  Montbray,  de  la Varc  , de  Gobeghen,  8c  de  l'ide,  fix  cents 
hommes  d'armes , 8c  deux  cents  Archers , 8c  s'en  allant  de  U vers  la  ville  de  Di- 
nan,dont  Pierre  dcPortebeufcltoit Capitaine, mill encore lefiege douant, 8c l'in- 
ueflit. 

Par  ce  moyen  il  affaillit  en  mefme  temps  trois  citez  8c  vue  bonne  ville.  Mais  il 
n'en  fçeut  forcer  aucune,  que  Dinan;  8C  le  plus  heureux  auantage  qu'il  eut  aux  attires, 
cefutlaprifcdcsSeigneursde  Cliffon8c  deLeon,  que  les  gens  qu’il  auoit  laiffez  à 
Vennes  faifirent  cnvnefortie,quoy  que  leBaron  de  Stafford  y demeura  pareillc- 
‘-n.rc  du  Dut  a-  ment  prifonnier  de  leut  collé.  Car  quant  aux  fieges  de  Nantes  8c  de  Rennes,  l'at- 
N r.n  .uJic  cokic  que  le  Duc  de  Normandie  mena  lorsen  Bretagne  , compoféedeplusde  quatre 

' " miUchommcsd’aimes,8cdetrentemillcautict  gens , l’efpoauoota  tcUemcnc qull 
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A fut  comraiHtdeles  leacr.  Il  iuoitauecluy  le  Duc  de  Bourbon,  les  Comtes,  d'Alen-  n'Ë”* 

çon, de  Pomhieü, de  Boulogne, doVendolme, de  Dainpinartiti, les  Sires  deCraon,  p_  c y s 
de  Coufy,  de  Suilly . de  Frefnes.dc  Roye  grand  nombre  de  Barons  &:  Cheualiers ju  S 
deNormandie,d'Auuergnc,  de  Berry , de  LimouHn,  du  Maine,  de  Poitlou,de^" 
Sainionge,lcfquelstl conduilittousfcurementiul'qu'aupresde  Venues, & ctoyott- 
on  qu'il  y deudauoir  U quelque  cruelle&tfùcieiilé  bataille.  Mais  les  Anglois  & Bre- 
tons du  party  de  la  Comtefle  n'eftans  qu'enuiron  deux  mille  cinq  cens  hommes  d’ar 
mes,  lîx  mille  Archets  ,&  quatre  mille  homme  de  pied , n'oferem  venir  aux  maint. 

& cefTerent  mcfmc  leurs  alTauts , iufques  à ce  qu'enfin  les  Cardinaux  Euefques  de  , 

Frene(te,&de  Tufcule  , Légats enuoyez  parle  PapeClement VLpourmoyennet  • 

la  paix,  procurereiit  premièrement  voe  abllinence  d armes  entre  les  deux  Roys,  puis 
aflemblants  leurs  députez  auec  eux  , Conuinrent  par  Traiâc  fait  au  Prieuré  de  la 
Magdeleine  de  MaledrOit , l ut  la  fin  de  l’an  mil  trois  cens  quarante  trois  (clon  Froif- 
fard , bien  que  duTillet  dit  que  ce  fut  le  dix-ncuficfmedc  lanuier  mil  trois  cens  qua- 
rame  deux  loiuant  la  fdpputation  de  France.  . . 

I.  Que  pour  le  tefpe£l:&  reuerence  de  lafainAeEglife  ,acpour  fubueriir  à l'indem-  T'*",'*  J' i. 
niiédes  Ittjets  desdeux  È.op , quelques  Princes  de  leur  fang  ,&  autres  AmbalTadcurs 
feroient  de  leur  part  enuoyez  i la  Cour  Apollolique,  adn  de  paciHer,tous  leurs  diffe-  t«rc. 

Knts  S;  débats  par  l'aduis  du  Pape,  Sc  duConfllloire  des  Cardinaux  : deuant  Icfqueis 
ilspourroient  alléguer  & déduite  leurs  raifons , non  pour  dn  & dccidon  de  caufe,  n'y 

pour  donner  fentence , mais  potir  vne  meilleure  &;  plus  durable  pacidcation. 

II.  Que  les  Ambafladeurs  s'y  rendroieOt  dedans  la  Natiuiié  de  S.  Ican  Baptide 
lors  prochaine,  adn  que  deuant  lafcdc  &:  Iblemnité  de  Noël  fuiusme,  les  affaires  fùf- 
fentterminces,s'il  n'auenoir  quelque  occadon  de  prolongement.  Et  au  cas  que  le 
Pape  eull  empefehemem  en  d'autres  chofes , ou  qu'il  ne  peult  accorder  les  deux 
Roys  ehfembleneantmoinStretle  feroit  acteflccdâlorsiufquesâ  laSainét Michel, 

& de-lipourtcoiss)nscontinuels,cmr'eux  ,1e  Royd'Efcoflc,leComtedeHainault, 

& leurs  alliez , fçaubir  eft  le  Duc  de  Brabant , les  Comtes  de  Gueldres  Si  de  luUiets, 

Ican  de  Hainault , & les  F lamans , en  toutes  leurs  terres  Si  Seigneuries. 

Cj  1 1 L Que  le  Roy  d'Efcolfe , le  Comte  de  Hainaultj,  Sc  les  autres  alliezd'iceux  Roys,' 
deleguerolent  leurs  AmbalTadeurs  en  la  Cour  Romaine,  dedans  la  fefte  de  S.  leu* 
auec  fudirants  pbuuoirsde  confèmit,  SC  recduoiclcTcaiac  futur , en  tant  qu'il  iroié 
de  leur  intered. 

I V.  Que  la  treué  feroit  gardée  dedans  la  Duché  de  Bretagne , entre  les  deux  Roys,' 

&:  leurs  alliez , ores  qu'ils  pretendilTent  droit  en  icelle. 

V . Que  la  villede  Venues  feroit  mifes  és  mains  des  Légats , pour  edre  par  eux , ou 
l'vn  d'eux , au  redis  ou  décès  de  l'autre , tenue  pendant  la  ÎTreue  au  nom  dii  Pape , Sc 
qu'apres  icellés  ils  en  pourroient  faite  Sc  difpoferi  leur  volonté. 

VI.  Que  les  Légats  s’employeroient  foigneufement  itrouuer  quelque  moyen  con- 
uenable , pour  procéder  àl'abfolution  des  cenfurcs  Apodoliques , que  les  Flamant 
auoient  encourues. 

VII.  QtK  le  Comte  de  Flandres  poutroit  dorant  cede  Treue  demeurer  én  fa' 

Comte , comme  Seigneur  immédiat , non  comme  fouuerain,  pourueu  que  le  peuple 

. y confentid. 

^ VIII.  Que  les  deux  Roys  trauaiUeroient  diligemment  Sc  fans  fraude,  ) ce  que  les 
fujets  d'vn  party  ne  6freatguerreiceuxdel'amre,enCafcongneny  Bretagne,  pen- 
dant le  tempsdelaTreue  toutefoisqu'ancasqu'ils  lafUfent  paniculiere  au  pays 
de  Gafeogne , ou  autre  pan , il  n'en  procederoit  aucune  rupture. 

I X.  Qu'aucun  edant  eA  l'obe'ilTance  de  l'vn  des  Roys  , au  temps  de  la  Treue, 
ne  pourroit  paffer  Sc  fe  remettre  en  cellede  l’autre , tant  qu'elle  dureroit. 

X.  Qu^il  ne  feéoit  rien  donne  ny  promis  par  l'vn  des  Roys  , pour  faire  guerre  à' 
l'autre , direâementouindircâemem,  pendant  icelle  Treue. 

X I.  Quelle  feroit  gardée  fut  mer, Sc  fur  terre , iurée  par  les  deux  Panies , Sc  publiée 
foudain  es  deux  armées  : en  Gafeogne,  Bret»ne,  SC  Flandres,  dedans  quinze  iours,’ 

Sc  dedans  quarante  en  AngleicrreSc  en  Efcolle. 

.XII.  Etquctooslesaniciesde  la  prccedeme , faite  en  l’Eglife  d’Efplechin  lé  ij.’ 
deScptcmbremilttoiscensquacantc,demeucecoientcomptisenicclle.  , S!c|eaeVt«»i’ 

Suiuàht  ceTtaiâé,  le  ROy  Edsrard  leua  le  liege  de  'Vennet , Sc  fe  retira  dans  la  vÙlè 
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ééô  Hiftoirc  d'Angleterre, 

d'Hannebom  .Oii  bicn-ioft  iptes  il  lift  efehange  de  Robert  de  ClilTon  aucc  le  Baron  A 
de  S:aTord.riiis  ayant  recommandé  la  garde  de  la  place  aux  deux  freresde  Penne- 
fort,  & à Guillaume  de  Cadudâl,  il  s'en  retourna  en  Angleterre  enuiron  la  fefte  de 
Noël.accompagnédefesBarons&Cheualiers:  Sc  le  Duc  de  Normandie  le  retira  pa- 
reillement à Nantes  de  Nantes  en  la  France. 

Les  Légats  du  Pape  s'eftoient  obligez  par  lettres  particulières,  de  rendre  la  ville  de 
Vennes  au  Roy  Philippe  apres  la  Treue,  moyennant  qu’il  élargift  dcprifonlean 
ComtedcMontfott.Cequ'ilfift,àlacharge&  condition  qu’il  n’iroiten  Bretagne. 
Mais  il  ne  tint  pas  fa  promeflé , ains  alla  droit  aflieger  Quimpercorcni  in,  d'où  toutes 
Fois  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Si  naourut  incontinent  apres.Rccommencemeot  de 
guerre, lequel  efeorna  premièrement  la  Tteue.Si  puis  Edvard  la  rompit  abfolument, 
pourcc  que  le  Roy  Phiüppesayant  defcouuen  qu'Oliuier  deCliffon  ,Si  quelquesau- 
iresBaronsSi  Seigneursde  Bretagne  Si  de  Normandie,  s’entendoiem  auccluy  fous 
main,  Si  luy  auoient  mefme  baillé  leurs  feelsàl  les  fift  publiquement  exécuter  i morr. 
Car  comme  l’vn  Si  l'autre  curent  enuoyé  leurs  Ambaffadeurs  en  A uignon.  Si  qu'a- 
près  la  deduéfion  des  moyens  Si  raifons  des  querelles  8i  differens  de  leursMaiftres,  ils 
s'en  furent  retournez  fans  aucune  pacification,  Edvard  ptift  auin-toftvneoccalioa 
alTcz  nue  d’imputer  la  rupture  de  laTrcue  i Phi  lippes , pource  qu’il  auoit  par  iullice 
fait  condamner  les  fufdits  Barons  à mort , Si  l’ayant  rompue  luy-racfme  en  efFct , par 
les  pratiquesSi  follicitations  qu’il  auoit  fiitesd’iceux , à l'encontred’vndcS  Articles 
de  laTreue , deffendant  cxprelTémcnt  aux  fuiets  des  deux  Roys , de  ne  changer  leur 
obcïCfance  tant  qu'elle  dureroit,  fe  prépara  derechef  entièrement  lia  guerre.  Et  fl 
d'vn  collé  la  mon  de  lacqucsd’Artcuclle.vn  de  fes  plus  grands  pattifans  en  Flandres, 
qui  fut  airafllnc  par  le  peuple  de  Cand  enuiron  ce  temps,!’ affiniblit  aucunementtd’au- 
treparGeofroyde  Hatecoun  Seigneur  de  fainû  Sauueur  le  Vicomte  , condamné 
par  contumace  pour  crime  de  lezc  Maieflé , fe  retira  vers  luy  enAnglcterre,  Si  le  fec- 
u il  longuement  d’vn  fécond  Robert  d' Anhois. 

Mais  le  Roy  Philippe  n'obmit  cependant  de  dreffer  atifli  de  grands  appareib  pour 
fe  dcBFendre.  Et  tout  premietement  il  fift  alliance  Si  confédération  aiiec  Alphonfe 
Roy  de  Caflille , qui  l’accorda  dedans  la  ville  de  Leon,  le  premier  iour  de  luillet  ,s’o-  C 
bligeam  par  ferment , Ihj  Rcy  de  Ciejlille  ejloii  ( ce  font  les  propres  mots 

de  l’inllrument,  lequel  en  fut  drcRc  lots,  traduits  de  Latin  en  François,)  cÿ-y»  heritiers 
dr  freitffcurs  Roys  de  C»fitlle,érle»rsRoyMimes,Ayderoient(i’fecoureroietitferfetKellt- 
mentAiAuenir  MoisfeigaeurVhiltpfes  Roy  de  Fr»ttce,  Uneftoit,  fes  herttiers  é- 
Juccejfturs  enfhorjtseor,  Ejiati  RoyauKred"  Couronne  de  Frnnce,d'  ^nelejemblnhle  feroit 
Monjiigntur  Philsfpe  Roy  de  Frunee  À C endroit  d' Al fhonfe  Roy  de  Cnfiilte,  d't- 

Par  celle  Ligue  fut  pareillement  traiéle  le  mariage  de  Madame  Blanche  de  Na- 
uarre  fille  de  Philippes  Roy  de  Nauarte  Si  Comte  d’Evreux , auecDom  Pedro  fils 
aifne  d'Alphonfc.Mais  Une  fortit  effet , ains  depuis  Blanche  fut  Royne  de  France,  Si 
fécondé  femme  du  Roy  Philippe  de  Valois,  qui  cependant  accorda  auec  Gilles  Bou- 
chenoire  Admirai  de  Caflille,  Si  l’obligeantàlevenirferuirauectel nombre  qu'il 
luy  plairoit  decinquamcideuxcensGalercs  armées , chacun  de  cent  hommes  de 
guerre,  dont  y auroit  vingt-cinq  Àtbalcllicrs,!  lafoldcdeflx  cens  florins  d’or  par 
mois.  ScroittenulcRoyPhilippesdelerecôpenferdesvaiffeauxbrullczou  perdus,  D 
félon  la  coullumc  du  Royaume  de  Caflille  Auroit  l'Admiral  iuftice  fut  lesNanires, 

Si  des  meubles  prislesdeux  tierces  parties  appariicndroicntl’vni  luy, l’autre  aux 
Patrons  des  vailTcaux  , la  troifleljnc  auec  tous  les  immeubles , au  Roy  Philippes,  aux 
defpens  duquel  il  autoit  de  plus  deux  galcres  ,Si  quatre  fufles  fubiiles  de  Gennes. 

Le  mefme  Roy  Philippes  rçnouuellaauflî  auec  Engilbert  de  la  Marcs  efleu  n’a- 
gucrc  Euefquc  du  Licgc,lc  TraiQc  qu’il  aUoil  &it  auparauant  auec  fort  predecefletir  ; 

Si  attira  de  Ion  colle  Ican  de  Hainault  oncle  de  la  Royne  d’Angleterre,  apres  que  l'on 
nepueulean  Comte  de  Hainault  eut  eflé  tué  dedans  la  Frife.  Cequifefifl  depuisque 
le  Pape  Clement  flxiefme  eut  crée  Louys  d’Efpagne  Prince  des  Ifles  Fortunées , Si 
fait  mefme  leuetdesgensde  guerre  en  Ion  nom  par  toute  laFrance  Sc  Fltalie,  pour 
en  entreprendre  le  voyage.  Dequoy  les  Anglois  auenis  prefumerent,  ice  que  re- 
marque Roben  d’AucÂourg , que  fa  fainâete  l’auoit  deflgnc  Prince  de  la  grande 
Bretagne , oùlenr  Royaume eftalIïs,Sc que  toutl'apparcilfedrcITaitpour  palTeren 
l’iflc  de  Bretagne,  comntqenl’vnedcsplusheureulcs  Se  fortunées  Ifles  du  Monde, 
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A PtcfoAiptidnqui  fe  iouraatellemertr  en  creance  dedans  l'elptit  mcfme  des  AmbatTa-  Eâvv/twj  1 1 lî 
deursttudans  pour  le  Roy  Edward  auprès  du  Pape.cju'ilsfedcpariitent  recrciemcnc  ____ 
d'Auigndn,&  firem  diligence  de  le  rendre  en  Angleiertè,  afin  d’en  aucnit  lent  ' - 

naaâlirc.  ANS  DE 

Maisàvtaydire,rannenientquirefiftlorsenFrance,cefutpoutreilîftctà  la  non-'l  ^ 
uelle guerre,  qu'Edwardenuoya lors  declaretauRoy  Philippe, par  Henry  de  Leon 
fon  prifonnier , deliuré  de  prilon  1 celle  charge.  Si  coll  que  le  dery  fut  fàii , Henry  de 
LancallteComtedeDerby,comniisi  laLieuienahce  de  Galcogne,  y vimaccom-‘’=f*J.' 
pagné  des  Comtes  de  Pembrocic  deKenfort  ,duBaronde  Siafiford,  des  Seigneurs  «ï“'' 
Cauliier  de  Manny,  Franque  de  Halle  ,Huguesd’Ha(llngue,  le  Lienre  de  Brabant, 

Ellienne  de  Tombyi  Richard  de  Lchcdon  Normand  de  Finefioide , Robert  de  Lei'- 
ny,Iean  de  Norwich.Richàrddc  Rocluc,  Robert  de  Kcntonnc,&  de  pluficlitsiuifcs 
CheualicrS,  Ercuycr$,KCcntils-hommcs,iurques  au  nombre  de  trois  cens,  de  lie 
1 cens  hommes  d'armes,&  de  deux  mille  Archcrs,à  l'aide  derquels  il  conquill  premic- 
® rement  Bergerat,ic  de  U paQ'ant  par  la  haute  Gafeogne  prill  le  chafleau  de  Langon, 
dont  le  Viguicr  de  Touloufc  eftoit  leigneur  : entradedans  la  ville  du  Lac , où  il  milt 
vn  Capitaine  AtigloisigaignaMàudurant  d'alTaut,  lequel  il  gariiiide  getifdarmcs: 
força  Mongls,laTour  de  Pondairc,  & la  ville  de  Beaumont  en  Lallols,Sc  receut  mefi- 
me  la  capitale  ville  de  la  Comte  de  Laillc  âcompofition , que  les  cheualicrs  Sc  Gen- 
tils hommes  François  en  fort  iroient  vies  & bagues  faunes;  8e  que  les  citoyens  le  met- 
uoient  en  robeylTancc  du  Roy  d'Angleterre , 8c  Edward  Prince  de  Gales  Ibn  fils , 
nonuellement  créé  Duc  de  Guyenne.  ,•  , , 

Continuant  fes  viûoires,il  marcha  deuam  Bounal,  qui  fe  rendit  apres  quelques  af-  '** 

fauts, 8c puisentradedanslaComtcdcPcrigort,  oupalTant  deuant  Bourdeillc  fans Go;tiuie.'  ' 

l’a(raillic,ilfurcamperd  deux  licucsdcPcrigucux,ddrusvne petite  tiuiete,  pour  de  là 
venir  alfieget le  chafteaude  PeUgruë.Mais  la  garnifon.de  Petigueux  luy  mift  vn  fort 
obllacle  en  fon  chemin.  Le  Comte  du  pays  cftoit  dedans  la  ville  aucc  Roger  de  Péri- 
gort  fon  oncle,  le  lire  de  Duras,  8c  près  de  li.x  vingts  autres  chcualiets  8c  Gemils- 
hommes,fanslesgenfd'armcs.Sçachan5tousoùlesAngloiss'efloiêritlogez,  ilsen. 

C uoyerent  fur  la  minuit  enuiron  deux  cens  Lances , qui  les  furprenans  auant  le  ioiir,  en 
tuerentvn  fort  grand  nombre,  8C  retinrent  leComte  deKenfort  prifonnier,  qu’ils 
emmencrent  aueerrois  de  les  cheualicrs.  Celle  pene  neaotmqins  n'empefcha  pas  lé 
Comte  de  Derby  de  marcher  iufques  deuam  Pelagruë,où  il  tint  lé  fîegcUx  iours,8c  fi- 
nalement rie  peut  gaignet  autre  chofe  ,queladcliurance  du  Comte  deKenfort  8c  de 
fes  compagnons,  laquelle  luy  fut  accordée  pat  échange  des  Vicomtes  de  Bouquentin 
8cdcCha(lillon  ,8c  des  Seigneurs  de  Lefeun  8C  de  Chafteauneuf  : à condition  que 
toutes  les  terres  de  la  Comté  de  Perigon  demeureroient  trois  ans  en  paix  , 8c  qiiC  pj  j, 
nul  n'y  pouuoit  prendre , piller , ny  dcllruire  aucune  chofe  dutarit  ce  temps.  pJÙ 

Ainfi  les  Anglois  délogèrent  de  deuant  Pclagruc, 8c  prirent  leur  chemin  vers  le 
chafleau  d'Auberoebe , lequel  efl  ailîs  en  l'Archeucfché  de  Touloufc.  Ceux . 'e  la  vil- 
le 8c  du  chafleau  feroyansdcflituez  de  fecouts  entretenr  en  fobeylfaoce  du  Comte 
de  Derby,  8c  le  rccogncurcnt  pourfeigneur  au  nom'du  Roy  d'Angleterre, moyénnït 
vncprocurationqu'ilcnauoic.Ccqu*cflanrfoic,illaifi'a  dedans  en  garnilbn  Franqué 
de  Halle , Alain  de  Finefroide , 8c  Ican  de  Lindchalle  ,8C  puis  alla  mettre  le  fîege  de- 
t)  uant  Libourne , laquelle  il  prill  pareillement  ,8c  en  remifl  la  garde  au  Baron  de  Staf- 

ford, à Alexandre d'Hauliel, 8c à Efliennc  de  Courcy.  LeComte  de  Pembroc  s’en*"*  * 
vint  de  là  dedans  Bergerat:  8c  le  Comte  de  Kenford,  Gaultier  de  Manny , 8c  les  autres, 
fe  rendirentà  Boutdeaux  auec  leComte  de  Derby. 

Toutes  ces  conqueflçs  fe  firent  en  C peude  temps . qu’à  peme  les  François  peurcrit 
fongctàleurdcfenfe.LeComtcdcLaille,  Lieutenant  du  Roy  Philippesen  Gafeo- 
gne,  efloit  lots  dans  la  Reole.Quandil  entendit  que  le  Comte  de  Derby  s'efloit  retiré  léVrwccc»  aZ' 
dansBourdcaux,il  enauerticlesComtesdePcrigott,8cdeCominges,  les  Vicomtes  “’S"'- 
deCarmainSede  Bruniqiuet,8c  la  plufpartdes  Barons  8c  SeigneursdeGafcogne,qui 
tenoient  le  party  de  France , 8c  les  pria  de  fe  uouuer  tous  appareillez  à iour  nommé, 
deuant  lechafteau  d'Auberochc.  A quoy  comme  ils  ne  manquèrent  de  leur  part, 
auflî  luy  s'y  rendit-il,8c  fill  venir  quatre  grandes  machines  dcTouloufe,  auec  lefqucl- 
les  il  bâtit  fiviucmentla  place,  qu'au  bout  dcfixiours  les  Capitaines  de  lagarnifon 
s'ofirireiudelacendte , à compofition  d'en  fortir  vies  8c  bagues  fauues.  Mais  luy  rie 
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des'en  repentir.  Car  les  ailicgczirouucrdt  incomincm  moyen  dcdôncr  auûde  leurs 

1 ~ nccciI!iczauComtcdeDerby,lequclvintileursfccoursaccompagnc  duComiede 

” g**  . Kcnfort,dcsfcigncur5deMauny,d’Ha(Ungues,deTôby,deFerricres,dctroiscÈslï- 
^ U n'i  c *T  *^  <^'  *•*  Atchers.Lcs  Irâçois,i  ce  que  dit  FroiQ'ard , cdoüt  bien  dix  ou  douze 

C H B,  t S T,  niiUç  hommes.  Ncantmoinslaplurpatrd'emt'euxellansatuqucz  ,&lurpcisjrhcu- 
le  du  louper, ils  s'effrayèrent  tellement  qu'il  y en  eut  plulicurs  de  tuez , entre  lefquels 
I ' furent  le  fire  Duras,  Sc.  Aimai  de  l’oidiers  : de  le  Comte  de  Laillc  luy-mcrmc  fur  pris 

aUecque  le  Comte  de  Perigort , Roger  Ibn  oncle , de  le  Comte  de  Valeiltlnois  frerc 
d'Aimac.  CcquefçachansleComtedeCominges , les  Vicomtes  de  Carmain  , de 
Villemur , de  de  Bruniquet , lesl'cigneursdelaBardedede  Tcrlide  , Se  quelques  au- 
tres, lelqucls  edoient  de  l'autre  codé  du  chadcau,ils  fe  mitent  incontinent  atui  ehips 
pour  combatte.  Se  fut  la  bataille  cruelle  Se  fânglame  de  part  de  d'autre.  Mais  les  fei- 
gneurs  de  Halle  Se  de  Lindalle,Capitaitlesde  la  place,edans  fortls  pour  donner  main 
£>rte  à leur  fccouts,s'y  portèrent  tous  enl'embie  auectant  d'heur  Se  d'auantage , qu'ils  B 
en  mirent  vn  très-grand  nombre  à mon , prirent  neufVicomics  de  plus  de  deux  cens 
CheualicrsdeGentils-bommes,Se  contraignirent dnalemeni le  rede de s'enfiiyr.  Ce 
quiauintleiourdefainclLauiens  1344.de  pat  ce  moyen  Aubcroche  demeura  fous 
liipuifTanccduComtc  de  Derby , leqdeis’en  alla  palTetl'hyueràBourdeaux. 

13  4 5-  Cependant  il  dd  vn  nouucl  amas  de  genfd'armes  de  d'Archers , de  dés  le  mois  de 

riimac  fmititr-  Wayluiuâtferemidencampagnc,pouralletaIIiegetlaR.eole.  Enfon  chcminilprid 
reipiifcipitlc  lcschadcauxdeS.Badle , de  la  B.ochemilon,  d'Aiguillon  ,Sede  Segart.  Ce  qui  le 
Co»ie  ae  DttSr-  rendit  fi  redoutable,  que  ceux  de  Montfegut  fe  fournirent  aufii-tod  à luy.Quand  il  fût 
L«  aeo.e  »iries<c.  jeuant  la  Rcole , il  commença  d'affaillir  la  ville  , qui  refida  ncmfemaines 

durant  à fes  efforts.  Mais  en  fin  prcfscc  des  effets  de  deux  machines  i trois  edages , 
que  FroilTard  appelle  Bcffrois,elle  fe  tendit,fauucs  les  corps  de  biens  desciioyens.Il  y 
auoit  dedans  vn  Capitaine  Prouençal  nomme  Agout  des  Baux.  Ceduy-cy  marry  de 
la  compofition  des  boutgeoisfereiita  dedans  lechadeau  .refolut  de  mourir , ou  de 
maintenir  la  place  en  l’obeydance  du  Roy  Philippes.  Ce  que  tontesfois  il  ne  peut  fai- 
re. Car  le  Comte  de  Derby  voyant  quefes  engins  de  guerre  ne  poouoient  rien  contre  G 
cede fbrtcicfre.ilcommençailafaiteptdeflbus les fbllez,  Scies  mineurs  de pion- 
nicrsauancetcnt  tant  auec  le  temps,  qu'ils  paruinrent  en  fin  iufqnes  aux  conis  ducha- 
Beau,rvne  defquelles  ils  firent  fauter.Ils  ne  pouuoient  offenfer  le  dôjon,pource  qu’il 
cdoit  bady  fur  vne  forte  roche , Sc  de  laquelle  on  ne  pounoit  trouuer  le  tons.  Néant- 
moins  Agout,  de  fes  compagnons  iccognoiiTans  qu'ils  cdoieut  minez , de  nepour- 
roient  pas  aifément  échapper  du  péril , ils  capitulèrent  enfin  auec  le  Comte  de  Der- 
by ,qnilcut  permid  defortireux  Scies  leurs,  Sc  d'emporter  leurs  armures  feulement. 

Su  if  Af.  Cequ'ilsfitent,SclaiirctentlaplaceenlapuiirancedesAnglois. 

' ' Apres  cela  le  Comte  tirant  plusoutre , prid  Montpefat , Manron  , Ville  franche 

d'Agenois,  .Miremont , Thonnins  ,dc  le  chadeau  de  Damafsen .-  puis  fe  vint  camper 
deuant  la  cité  d'Angoùiefme,  laquelle  il  afsaillit  de  tous  codez.  Les  affiegez  luy  reG- 
flerent  aucommcnceraent.Maisenfinfefentans  trop  foibiespour  fe  défendre  , ils 
compofeient  auec  luy  , que  fi  dedans  vn  mois  le  Roy  de  France  ne  leur  enuoyoit  du 
Recours, ilsfeiendroientéceluy d'Angleterre.  ErpouralTeurancc  de  leurscompoC-  n 
• lion  ,ilfcouoyeient  vingt  quatre  des plnsnotablcscitoyensd’entr'eux  pour  odages^ 

, en  la  ville  de  Bouideaux.Cequi  luy  donna  loifii  de  palfer  iufqnes  deuant  Blaye,  de  la- 
kj  sL^.'"  <l“sUe  Gnifchard  d' Angle  Sc  Guillaume  de  Rochecitouart , Cheualiers  Poiâeuins, 

edoient  Capitaincs.IUesfidfommcrderendie  la  place,8cvoyantqu‘ilsn’yvouloicnt 
entendreJailTa  de  fes  gens  lu  fiege  ,8c  connit  vers  Mortagne , Aulnay  ,Sc  Mirebcau. 
Asitoalcriac  . ,<a-  Cependant  le  terme  approcha,  auquel  ceux  d'Angoùiefme  deuoient  fe  rendre.  Par- 
las. quoyretoutoantiBiaye,UlcurenuoyafcsdeuxMarefchaux,aufquelsils  firent  la  foy 

Sc  hommage  au  nomduRoyEdxrard;  Sc  rcmid  lagardede  la  ville  i lean  de  Nor- 
vvic .' Apres  quoy  finalement  lafféde  la  longue  refidance  de  ceux  de  Bhye:  il  paiTa  la 
liuiere  de  Gironde , Sc  fe  retira  dedans  Bourdeaux . 

Aimtc  du  Roy  Je  Mais  durant  ccU,lcRoy  Philippes,  informé  de  tant  de  pertes,  fid  affembler  vne 
Stincc  puilfante  armée  dedans  Orléans.  LesPrinces,  Seigneurs , Cheaalicts  Sc  principaux 

Gentilshommesde  fonRoyaume  s'y  trouucreni  ; Eudes  Duc  de  Bourgongne , Sc  Ion 
fils  Comte  d' Assois  Sc  de  Boulongnc  auec  mille  lances  : le  Duc  de  Bourbon  Sc  le 
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A ComtedcPonihicuronFrcrc,  IcDiuphin  d'Auucrgne,  les  boimcsdc  l-orclts , deEcw/aii  itt 
Dannpmatiin,&dcVcndorme;lesSires<ieCoucy,dcCndn,deSully,deFrernc5,de  

Beaujcu,dcB.oy'e,IcindcChalon,rEtierquedc  Bcauuais,  feplufieurs  auircs , aucc  A N S D E 
vnciafîniicdegcnrd'àiincs.  Lé  Duc  dé  Normandie  lesconduifit  droit  à touloulc,  } ^ &V  S- 
oùn  grand  nombre  d'aiitres  de  Poictbu4cSain[o'Dgc,de  la  Rochelle,  dcQucrcy,de  CHRIST. 
I,Unou(in&  d'Auuergne,  léréndirencéncoreau  meTmétémps , qu'iU  firent  tousen-  ouc('«  Not- 

femble  bienprés  de  cent  mille  hommes.  Auec  celle  armée  puiOamé  Se  ilbrinidable  U nuaic",‘i>cr'd>  ' 
iéprillpremierementMirein6nt,& Ville-Franche i&fiir  de  Uméttrelé  fiegéde*”^'- 

nam  Angoùle&ne.  léandc  ^ôrwicraubit  11  bien  munie  & fortifiée  , qu'elle  ne  fe 
pouuoiraifcménrprepdreparairaut.Aceltécaafeiandisqueleficge  dura , le Senef-  '''  er-moquira 
citai  deBcaucaire  prlft  auec  foy  le  Duede  Bbatbon,les  Comtés  de  Forells,&  dé  Pon- 
thieu,  le  baupliind'Aùiletgnc.lesfiiesde  Pons,  de  Parienay , deCpuéy  .d'Aubigny, 
d'AuficmbntdcBeéujeii,d'Angle,deSainire  .Acplufîeursautrcsitiiqucs  il  neuf  cens 
lances. Et  marchant  vérs  là  ville  d'Ancenis , qui  s’clloit réndué  naguère  aux  An-*'-='‘‘*P‘‘f'- 
g ' glois.illarurprillfihcuréurcmcnt qu'il enttadedans,  léfaifit  du  Capitaine  nommé 
' Elllennéde  Lefy,  Anglois,  8c  dé  tousles  Cheualiers  4c  gens  d'honneur , qui  l'accomi 
pagnoiem,&mettamtdütlcdemeuiantâihprt,s'en  retourna deuant  Angoulcfme 
auec vn grand butili. Les  ptouifions  desallîegézcomntcnçoicntibnàdimioaer , 4c 
n’y  auoit  aucune  efperànce  que  le  Duc  de  Derby  Icsvoiilult  fccourir  , à caiilc  de  la 
grande  puilTancé  des  François.  Pour  ce  fujét  leCapitainès’appcrceuantque  les  bour- 
geois s'enclinpiemaucunentenr  à rendre  la  place,  4c  craignant  en  ce  cas  d'y  demeu- 
tér  pour  les  gages , ilfifi  refoluiiori  de  Te  fauuér  àuec  Tes  compagnons. 

C'élloitenuironla Chandeleur, bu Purificationnoilrebame.La  vigile,  il  requilt 
ébUinence  d'armes  au  Duc,  pour  tout  le  Icndehaaln.  Ce  qu'il  obtint  én  confidçration 
&reuerencedelafèfte.Etde5leléodemainilsfbrtitehttous  auCc leurs  aTOCs4c  ba- 
gages, 4C  paffabs  au  uauersde  l’armée  Françoife,  farts  recenoir  aucun  dSniage,  s’alle- 

tent  ietter  dans  la  forterélTe  d’AiguilloaCependant  les  bourgeoisouurirét  leurs  por- 
tés au  Duc , qui  lés  recturi  hSmage  ,4C  icarl^ant  Aiiihoinc  dé  Ÿillierspour  Capi-  DimITm  rtfiu. 
taineialla  deuant  le  challeau  de  Damallen, qu'il  prilt  au  bout  de  quinze  iours , fin  tuer 
tous  les  Atiglois  4c  Cafeons  qu'il  trouna  dedans  ; 4c  donna  le  chafieau  4c  la  chaftelle- 

oiefvnEfcayérdeBeauire,appellcleEocgnedéNeuilly.Paraptesilroarchacontré  . 

la  ville  de  Thbhnins , bt^uellC  il  receut  à compofition  de  faire  conduire  ceux  de  de-  AigaiUoa  aiCcgè. 
dans  iufqu'itiourdeaux,  força  le  port  defainâe  Marié, 4c  puiss'auança  vers  le  cha- 
ll^ud' Aiguillon,  lequel  eftoit  garny  de  fi  grand  nombre  de  bons  hommes  , que  le 
Cbmtede Derby fçaehantfon  arriuce  en  Gafeogne,  yaubit  enuoyé  de  Bourdeaux 
4cd'aillcurs,q(i'il  le  ttntaculéfbrtlonguementfans  ricnauanccr,4c  Philippe  fils  vni-  MondePkir  ’’’ 
que  d'Eudé  DuC  de  Bourgogne  y fût  mcfme  blclféde  tellefone  qu’il  en  mourut , laif-  S °Ji.  D 
lant  vnfils  pareillement  vnique , 4t  poiiuhé  Pltilippè  comme  luy , qui  fijccéda  par 
apresauxEQats4cSeigocutiesd'£uderongcandperé.  ‘ 

Mais  cependant  Edward  Roy  d'Angleterre  filtvne  grande  éCpuilTantc  armée  de 
fon  collé , pour  venir  fecourir  le  Comte  de  Derby  fon  coofin.  FroilTard  dit  qu'elle 
eftoit  de  quatre  mille  hommes  d’armes  8c  dix  mille  Archers  Anglois , fans  conter 
ceux  de  Gales , 4C  d1(fande,qui  s’émbaïqnertnt  tous  au  pon  d'Hamptoii , 4c  penfans 
. vénir  defcèndré  en  la  Guyenne , ilsfûretu  yiolemmém  rcpoulfcz  par  la  tourméie  iuf- 
D qnes  én  la  Comté  de  CornwahEdward  y éftoii  en  perfonne,  4c  aucc  luy  le  Prince  de 
Gales  4c  Duede  Guyenne  fon  fils, Igéfotsdetieize  ou  quatorze  ans  feulement  : les 
Comtés  d’He  tfon.dc  Nonhampton^'Arondel  ,de  Comvval,do  Warwic,4c  dé  Suf- 

fblKdesfcigneursde  Monemer,deBeaucitamp,deGobeghen,dcM6tbray,deLucy,' 

deFellct6,de  Brall6,dc  Labray,de  Milon^e  Maulne,dé  pafiTet,  deBarclct,  de  Ville- 
by.-les  Bachelicn  léan  Chandos,  lames  ifAudelcy^  Roger  dé  Vcnéualle,  Banhélemy 
de  Bonnes , 4c  plnfiéw  autres.  Geofroy  d'Harécoun , féigneur  dé  fainâ  Sauucur  Iq 
Vicomté, qu'ilauoiini'trvndefesMarefchaux,  y clloit pareillement.  Ce(luy-cy. 
voyant  lèvent  contrairé  audcifeio  duRoy , luy  confeilla  pour  le  mieux,  4c  pour  bire 
ynéphis grande  execution, d'aller prendré  pon  én  Normandie.  Ce  qu'il  créut,  4c 
p^enamàlaHogue  fainftWallenConllantin.Utombafi  mdemenc  du  premier 
pied  qu'il  millàtettc, que  lefangluyfortit  parle  nez.  Cheuteneantmoinsqu'il  priÿ 
pour  bon  augure,  82  contre  Imtetpretatioh  de  fes  Barons , dill  que  c'elloit  figné  qné' 
fuerrelédefiroil. 
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U 4 Hifloife  d' Atigktérirc, 

De  fiit , le  mcùaïucn  campagne  aueefon  éls , il  ptilV  leJ  villes  d'Haefleur,  Monté-  À 
boucgiValIongnes,Caccmen,8c  l'ainÀ  Lo,  ùns  beaucoup  de  difficulté.  Puis  il  s'ache- 
mina contre  celle  de  Caen.  11  y auoit  au  chafleaurvn  des  vaillans  Capitainesdu  pays, 
appelle  Robert  de  W'ergoy>accoinpagnc  de  trois  cens  Ccncuois  .Raoul  Comte  d'Eu 
Conncllablc  de  France,  Se  IcandeMelun  grand  Chambellan,  Côte  de  Tancaruille, 
eQoicntaucorpsdclaviUe,  auec  plulieun  autres  genfd'anncs.  Quand  ils  feeutent 
qu’Edward  les  venoit  aflieger.ils  fe  mirent  eux  champs  auec  les  bourgeois , Sc  tefolu- 
renr  de  iuy  liurer  bataille.  Mais  celle  témérité  leur  fût  chèrement  vendue.  Car  les  An- 
glois  qui  marchoient  en  trois  bataillons,  les  effrayèrent  tellement  de  leur  ordre.  Se  de 
leur  multitude , qu’ils  les  mirent  Ibudainen  defroute  ,Se  non  Tculemcnt  en  fircot  vne 
grande  occlllon,  ains  entrèrent  mefine  fans  empefehement  iuTqucs  dedâs  la  ville.  Ce 
que  voyans  les  Comtes  de  Tancaruille  Se  d'Eu , ils  fe  tendirent  rrilonniers  entre  les 
(nains  d'vn  Chcualicr  nommé  Thomas  d'Holande , qui  les  venmt  au  Roy  d’Angle- 
terre pour  la  fomme  de  vingt  mille  Nobles.  Laplufpartdcs  bourgeois  ncantmoitu 
montez  dclTus  leurs  loges  Se  maifons , ruèrent  ce  iour-ld  plus  de  cinq  cens  Anglois  i 
coups  de  pierre  Se  cailloux.  Dequoy  le  Roy  conccut  vne  11  grande  iâi'cheri  e,que  fans 
Ccofroy  de  Harccourt , il  eull  cruellement  brullé  toute  la  ville.  ^ 

Il  marcha  de-là  vers  Louuicrs,  lequel  il  prillSe  pilla,  Se  gaffant  le  plat  pavs  delà 
Comté  d'Evreux  fe  miff  fur  la  tiuicre  de  Scine.Il  n’approcha  pas  toutesrois  de  Rciiicn, 
oii  le  Comte  de  Harccourt  frere  de  Gcofi;oy,Se  le  Comte  de  Dreux,  eftoient  Capitai- 
nes : ains  tourna  contre  la  ville  de  Cifors  qu’il  brufla , deffruilit  Vernon  Se  le  Pont  de 
l'Arche, palTa  par  Mantes .Meulan  Se  Roiileboil'c , Se  lailTant  pat  tout  desmarques  de 
fon  hoffilité.paruint  finalement  iufqucsdansla  ville  de  Poifly.de  laquelle  il  enuoya 
fes  .Marefehaux  .'"accaget  S.  Germain  en  Laye,  Mont- joye , S.  Cloud , Boulongne  lés 
PariSiS:  le  Bourg  la  Royne.  Il  fejourna  là  cinq  iours,Se  célébra  la  folemnité  de  noffre 
Dame  d’Aouff  en  l'Abbaye  dcsRcligicufes.où  félon  que  remarque  Ftoiffard,»//»/* 
tjlle t» ârsyifouTrtz^A  htrmifict , ae^CArt^tti/ermàlle tjMn^  mMnchts< 

Le  Roy  Philippes  s'attendoit  de  le  combatte  deuant  Paris,  comme  il  luy  auoit 
fraudulcufemcnt  mandé.  Et  pour  ceffe  caufe  il  s'effoit  campé  près  de  S.  Germain  des 
Prez , ou  félon  quelqucs-vns,  versS.  Denys,  fanss'auàcer  plus  auant  pour  empefeher 
tant  de  ruines  U de  deffruâions.  Il  auoit  auec  foy  lean  Roy  de  Bohême,  fils  de  Henry  C 
de  Luxembourg  Empefeur , Ican  deHainault , le  Duc  de  Lorraine  ,Sc  les  Comtes  dé 
Sarcbmchc.de  Flandtcs.se  de  Namur.quil'eftoiët  venus  trouuci  à fon  manderhent, 
auec  vn  grand  nombre  d'Allcmans,  Bohémiens,  Luxembourgeois,  Hainuyers,  Lor- 
rains, Flamans,  Se  Namurois.Pluficurs  Princes,  Seigneurs,  Chcualiers,  Gentilshom- 
mes, Se  gcnfd'atmcsFtançoisl'accompagnoicnt  pareillement.  Elles  Amicnoispou- 
uoient  encore  grollîr  fon  armée  de  plus  de  douze  ccnschcuaux , fi  Geofroy  de  Hate- 
court  les  furprenant  près  de  Paris,  ne  les  euff  pécfque  tous  emierement  mis  en  pièces. 
F.llc  reftoit  neanimoinsfigrandeSe  puiflante,  qu'à  l'aide  d'icelle  il  fe  promenoit  af- 
fcutcmcntvnegloricufeviéloite.  Maisilfûtinopinémencdccende  fon  anente.  Car 
Edward  partant  de  FoilTy , t int  le  chemin  de  Beautioifis,  Picardie,  Se  Ponihien,bmfla 
lesvillcsSe  chafteaux d’Argis  ,SedePois,Se  trauerfantpar  Araines.Se  Nnifement  fe 
rendit  à la  Blanchetaquc , où  il  paffa  latiuiere  de  Somme , par  hl  Conduite  de  Gobin 
Agace  ptifonnicr  de  guerre  François , & défit  les  gens  de  GottCmUid  du  Fay  Barô  de 
Normandie,  lequel  effoit  commis  à la  garde  de  ce  pas.  Quand  il  fût  oui  re  1 a tiuicrc,il  D 
tennoya  le  ptifonnicr  auec  cent  Nobles  d’or.  Se  vn  bon  roulfin,Se  voulut  aller  loger  à 
Norelle.  Mais  aneny  que  ceffe  ville  appanenoit  à la  ComtclTc  d’Aumale  foeur  de 
defunél  Roben  d'Artois , iltira  plus  auant. 

Son  armée  effoit  départie  en  uoisbataillons  ,1’vn  defquels  il  commandoit  auec  le 
PrinccdcGalcsfon  fils, Scies  deux  autres  marchoient  fous  la  conduite  de  Geofioy 
dcHarccouriSc  du  Comte  de  Warwic  fes  Marefehaux.  Ceux-cy  coututcor  hoffile- 
mét.l'vn  iufqu'au  Crotay  fur  mer,  Sc  l'autre  iufqu’aux  portesd’Abbeuillc,  S.  Requier, 

& S.  Efprit  fur  Rué,  puis  de-là  vinrent  rcioindre  Edward , Sc  fe  camperét  tons  enfem- 
blement  aflez  près  de  Oecy.  Ce  que  le  Roy  Philippe  fçaehant , il  les  fOnrl  uinit  tres- 
viuement.Sc  vint  loger  dedans  Abbeuille,  en  intention  de  leur  liurer  bataille.Cen’e- 
ftoit  pas  l'auis  de  fon  côfeil,qu'il  allait  les  alTaillir  iufqiies  dedansleut  dp.  Il  le  voulut 
tôutesfois.Scfonitd’Abbeuilleàceteff'ctle  zS.iourd'Aouffxiulcis.  félon  Paul  E- 
mile  le  Polydore  Vetgile.  Anifi  croyoit-il  que  la  multitude  de  fes  géns,  qui&iibient 

bien 
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bien  hplusbcllcarmécquclonn’cu/HainaiSTCudedjnslaFrîncc,pa(reroicricairc  EEvr«0  Hit- 

racntpardcfluslc  vernie  de  touilcs  Aiiglois:  pourec  qu’iU  eftoient  en  beaucoup 

pluspctiinombrcqu’eux.Maislebonordrcqu'ilsgardcrefttaUcombat  .luylittcco-  . 

gnoilhe&:cfp[Ouucrlccomcairc.  ANS  DE  . 

Edveard auoit  fait  ordonner  les  bataillons  par  le  Connellable  Se  les  Marefehaux^  E S V ST-., 
d'Angleterre , de  forte  qu'au  premier  elloicni  rangez  le  ieunc'Edward  Prince  de  Ga-  ^ 
les,  le  Compte  de  Yarxric , Geoffroy  de  Harecourt  .Renaud  de  Gobeghen,  Thomas  •’ 

d’Holande,  Richard  de  Stafford,  Iran  Chandos , Banhelemy  deBohnes,  Robert  de 
Neufuille.Thomasde  Clifford  KplufieursautresCheualiers  .Efcuyers  & Gentils-. 

hommesdemarque  .icpouuoiemellrcentouthuictccnshômesd'armes  déuxm»l- ■ 

leArehers.Jcmille  Gllois.Au  fecond.les  Côtes  de  Northampton&d'Arondcl.i 
les  (ires  de  Roos,  de  Ligy,  de  Vallaby,  de  Baffct  ,deS.  Aubain,  de  Milleionne , de  la 
Celle,  &:  autres,  iufques  au  nombre  de  Koo.  hommes  d'armes , Se.  douze  eens  Archers, 
j Au  iroifiéme  le  R<^  entouré  de  Icpt  cens  hommes  d'atmesae  de  trois  mille  Archcra- 
Ils  garderenttous  fermement  leurs  rangs  Se  les  François  au  contraire,  marchèrent 
contr'eux  en  tel  defordreie  confiifion  qu'ils  fe  defircnteux-mefmes.LesArbaleiliers 
Geneuois  eftoient  à la  tefte.  Au  lieu  de  cômencer  viucment  la  bataille,  ils  tournèrent 
le  dos,&  firent  ouuenute  aux  ennemis  qui  chargèrent  Icsautres  auec  vn  fi  grâd  coura- 
ge, qu'il  en  demeura  plus  de  .aooo.  fut  la  place , Se  emr'auires  Ican  Roy  de  Bohême 
Raoul  Duede  Lorraine, Charles  Côte  d'Aleçon  frère  duRoy  Philippe,  Lôuis  Coih- 
te  de  Flandres, Henry  dit  le  Libéral  Côte  de  Vaudemoni.&ecux  de  Har’ecourt.d'Au- 
male,  de  Blois,  d' Auxerre , de  S.  Paul,8epluC«ursautresgran<teSeigneurs&Baroni 
Ce  quevoyant  le  Roy  ,il  fe  retira  vers  le  ChafteandeBroye,  & de  li  dedans  A miens. 

EdwatdviaorieuxdefiteocotelelendemainquelqucsCommunaute?  deRoiieri  ' ' 

&:  de  Beauuais , Se  paffans  de-li  pafMonftrueil , Sainaioll'e , Neufchaftel , Eftapics  V 1 1 F. 

les  pays  de  Boulonnois,&:  la  foreftd'Ardelen, s'en  alla  loger  J V\'ii  lût.  Se  le  Icudy  det" 
nier  iopr  dn  mois  douant  la  forte  ville  de  Calais , laquelle  il  aflîegea  de  tons  Cttftcz'  Si 
lafifteftroitement  garder. lly  auoitdedansvàbranc&:  vaillant  Capitiirie  /appelle  *^‘*“ "*'*'' 

P leandcVicnne.ChéualierdeBonrgonme.aîanccluy  Amolli  d'Andéilhïndtiiii 

V dçSuric , Batdo  de  Bcllebroanc,  Geoffroy  dcLaœ'et , PepiAdé  ^çrtéîfe-'plufieuâ 

autresChcualiers&Ocmils-hommcs.Ceux-cyybyansqitec'eftôff àbon eicrent  St  ' 

qu'Àl  falloit  Conger  à 1a  defcnfc.miifent  toutes  leurs  memiës  gens  dehoTT/Mfottireiit 

à cequedltFroi(rard,enuitonmUl«fcptcens,«eïiirénehqBi»ménvenr  ffaiftei  par 

Edward , lequel  non  leulement  lesfift  dilhet  en  fon  camp , airisaullî  leur  donna  deui 
cfterlinsàchacunpOurlescohduire.MaisH  vendit  depuis  cefte charité  bien  chcre- 
raentauxautrcs.ainfiqucnousrcmarqueronstantoft.  .uni: 

Cependant  Geqftoy  d'Harccourt  marry  de  là  calamité  publique  de  fdti  pays  Se 
touçfacdvne  vUie  Se  finccrc  repentance  .s'allaictterauxpicds  duRoy  Philippe  àiec  G-eftor  J-M.™- 
vne  efeharpe  au  col  au  heu  de  corde.  Se  luy  demanda  pardon  delà  fiute.lfcquéi  u obi  ^ 

Cint.Lc  Duc  de  Normandie  fçaehant  la  defaite.leua pareillement  le  fiegêÿAiguliô  '* 

Se  ratnena  fon  armée  en  France.  Ce  qui  donna  moyen  àCaultiér  de  Mauny  ‘de  venir 
ver5EdvvardàÇalal5,â£auCôt«deDetby,defcircvnepattlede  ce  qu'il  .voulut  en 
laGuyenne.Carauin-toftqu'ilfutauertydelarctraitedu  Duc,.il  manda  les  princi- 

pauxCheualiersSi  SeigneursdeGafcogneàBordcaux,&l'4ll«rcnltroüucr  cnir‘aù-  • 

^ très  les  fixes  d'Albert, de  l'Efparrc,  de  Rofim  ,de  Mucidan,de:Pemiers , de  Tourton"  '* 

de  Bouqueton,&  de  Trafte,aucc  l'afiiftance  defquels.  Se  de  douze  cens  homhics  d'àf- 
mes,  deux  mille  Atchers,i£  J9.CO.  piétons, il  emta  dans  IzSâimonge;  où  il  ptfft  Miri- 
bel,Aulnoy,Surgetcs,Bcnô,&  Taillebontg.&  ptiffant  de  là  dans  le  Poiflbfl.jfc  rendit 
confccutiuemcnt  rpaiftie  de  Mort'agne  furmer.brufiala  ville  de  Lefigtie.'écftprefen- 
ta  deuât  S.  lean  d'Aaigely , qui  luy  fut  reduë  par  Guillaume  de  Rion  Mairé  le  la  ville' 

Tirant  plus  outtç.il  donna  l'affuit  â Niote,  dont  Guicbàtd  d'Angle  e'tfoh  Capt- 
tain.ç,*:, voyant  qu'il  n'y  gagnoit  tien , vint  aubdurg de  falnélMaixam,  lequel  il  prlft 
parf9tcq  ,&:  mifttous  ceux  de  dedans  à mort.  Aptes  il  fut  déliant  MonffirUell  Bon'- 
nin  «pù,  E^qillard  dit  y«'// , AHoiiflm  de  deux  eexi  mcmieyedri  j ef  -,i  marr>'>ye 

femrtt  ^tfde  Frxnitf.  Sc  l'aYant  forcé,  s'approcha  de  la  cité  de  PoiéHers  ',  laquclle'il 
conqi^patcillenxent  d'affaut  ; Si  donna  les  maifonsau  pilllge:  .Mais  poùrée  qu'elle 

n'eftoitpiastcnablc,  il  y demeura  feulemem  douze  iours,  Si  buis  retourna  par  petites 

ipiwéça^Saiflâleand'Àngely.  • . ■ • ' 


ééé  Hiftôifcd’Anglecerre, 

ÊÔVVÀRD  itt‘  b*àutrccoiié,iiaüidR6yd'Ercoirr  \ auctty  qù'Edward  eftolt  cmptfché  dcuadt  Â 

^ CaUis , Sc  qu'il  àuoit  encore  tant  de  gens  en  Bretagne , CaTcognc , 6c  Poitou,  que  le» 

A Vjc  tSi:  Angl6isauroiembicndelapeineiredefcndtedeluy,ilmandatouslesConites,Pce- 
I t ç V e ^ ®**'°”*  d'Efcoffe  en  la  ville  de  S.  leah , 6c  conclud  auec  eux  d’entrer  puifl'am- 

t' H t e T cnAngleterr'e.t.'appartilfeliftendiligence,6clesEfcoiroiss'afl'embleremde 
L.  H K.  1 O *-|ouscoftczauect3ntd’ardeur,qu'ilyeutincontinentvnearmcedctinquanie  mille 
PiiicnKoiis  Imo  hommesfiirpied.IeandesAdutillesGouucrneur  des  ErcolToU  fauuages,  en  voulut 
ca  ErcoiTc . banid  mefmemcnc  eftre , 6c  s'y  vint  ranger  aücc  trois  mille  Ibldats  des  plus  courageux  de  . 
Kfoia  * f“'=  fon  pays.  Mais  cela  ne  fe  peut  pratiquer  C l'ecrettement , que  la  Koyne  d'Angletetre, 

u°câc'»e  >tmh,  ’ ^ui  le  tenoit  lorsen  Northumbcrland,n‘en  receull  de  certains  auis.  A celle  ciufe  elle 
efcrluit  foudain  à cous  ceux  lefquels  elloient  demeurez  pour  la  garde  6c  defcnfe  de 
fon  Royaume  .qu'ils  eulTenti  l'e  tendre  dedans  certain  temps  à Mcufcallel  fur  Thi- 
ne  ,o0i  elle  les  alla  attendre  en  perfonne 

Cependant  Its  EfcolTois  panirent  de  S.  lean,  6c  trautrfans  par  Dunferling , Strine-  , 
lin, Edimbourg  ,6c  Rofebourg , vinrent  planccrleur  camp  entre  Lincolne  6c  Percy>  B 
pourdellruirc  6c rauagerlaComté de  Northumberland.  Ils  n’clloient  efloignez  que 
d'voeiouriiécdeNeufca(lel,6cbien  auertisqueratTembl^edesAnglois  s'y  faifoit, 
ils  en  approchèrent  encore  de  plus  près.  MaWcefuc  àleut  grande  perte  8c  malheur. 

Car  manda  ns  i ceux  de  dedans  que  s'ils  vouloicnt  fortir  dehors , ils  leur  liureroient 
volontiers  le  combat,  il  s'en  mit  aux  cham|>s  iufques  au  nombre  de  douze  cens  hom- 
mes d'armes  .trois  mille  Archers, 6c  fepe  mille  autres  hommes , fans  les  Calois  que  U 
Baiiiilc  i Ncnfc*  Boyne  voulut  elle  mel'me  voit  ordonner.  Et  furent  tous  rangez  en  quatre  batail- 
ilai . cotre  i«  Ao  lons  commis,  le  premier  i l'Euefque  de  Durham  6c  au  lire  de  Petcy  ; le  fécond  i l'Af- 
ZbiiseEfcjfltKe.  jheuefdued’YotcK  Scan  lire  de  Neufiiille  tiettoiflefmei  l'Euefque  de  Lincolne, M 
au  lire  de  Montbtay  ; le  quatriefmcà  Edward  deBailleul  Capitaine  de  Bervvic , Sci 
l’ArcheuefquedeCantcrbury  Cequ'eftancfait,  8c  laRoyne  leur  ayant  recomman- 
dé leur  deuoir , ils  approchèrent  auec  tant  de  valeur  6c  dp  refolutioit,  qu'ils  mirem  fi- 
nalement les  EfeofTois  en  déroute , 8c  demeurèrent  maillres  de  la  place , oü  moura- 
ient bien  quinze  nulle  de  leurs  ennemis,6c  particulièrement  les  Comtes  de  Dumbar, 
lie  Sutherland , de  Mare,  de  Duglas,  Alexandre  de  Ramerey , qui  pottoit  la  bannière  C 
du  Roy  ,6cplufieursautrcsgcands  Barons  6c  Chenaliers.  Le  RoyDanid  y fût  aulB 
blefTcgrieuemenr, sc  cequlfemblalecombledelaviâoiic,pris66tetenuprifOhnier 
auec  les  Côtes  de  Mauray^  6c  de  MerChe, Guillaume  Duglas,  Robert  de  'Wtrfy, Sc  le* 
.Euefques  d'Aberdene  6c  de  S.  André  Ce  qui  aduint  le  Samedy  de  deult  la  S.  Micheb 
Celuy  qui  ptift  le  Roy.s'appelloit  lean  Coppeland,  Efcuyer  de  Northümbelland. 
lÜ'emmenaceiour  liquinzelieuësloindu  champ  , Sc  pat  commandement  de  la 
RoyoevinttronuerEdvvatdlUfquesdeuamCalais  , oi  il  luy  en  fift  offre,  Edward 
luy  dift,  qu'il  le  deliurall  à fa  femme , 6c  pour  recompenfe  luy  donna  cinq  cens  liureé 
d'Efterlins  de  rente  par  chacun  an , 6C  le  Eli  Efcuyer  de  fon  eorps  Sc  de  fon  Hoflel. 
Dequoy fbn content 6c fatisfâit  .ilreiournatroisiours  apiesen  Angleterre,6cpre- 
LiaoyneJ’Aoglc-fcntaleRoyDauidâlaRoync  , qui  commanda  qu'il  flift  renferme  dedans  la'^ur 
teitclCalui.  deLondtesaUeclesauttesptifonniers.Puiss'embarquantiDowre,  clleeutle  vent 
fi  bon  6c  fâuorable,  qu'elle  paruin  elle  rtlelmc  heiucufemcnt  i Calais,  trou  iours  de- 
uantlafcfledelaTouffainâs/  0 

sitEoiie  ^«gte  Le  fïegey  continua  longuement  ,Sc  s'y  firent  de  grandes  SCrudescfcarmouchesde 

oniicaTui,  d’autre  Durant  qu'Edvvard  efloit  encore  en  la  î)ormandie  , les  Flamans 

auoienc  affiegé  Bethune  fous  la  conduite  tTOudande  Renty,  banny  de  France  : mais 
les  Capitaines  qiri  la  gardoienr  pourle  Roy  Philippes , appeliez  Euflache  de  Ribe- 
mont , Geofroy  de  Charny , Baudoiiiiide  Mesin  ,6c  lean  de  Landas , auoicnc  fi  vail- 
lammem  foullenu  leurs  lUants , qu'ils  s'eftoient  retirez  fa'nsrien  faite.  Quand  ifs  fu- 
rent de  retour  en  Flandres,  8c  qu'  Edward  eut  campé  deuam  Calais , il  les  enuoya  fol- 
liciierde&re  le  mariage  de  fafille  Ifabel  auec  le  icune  Comte  Loms  leur  Seigneur, 
filsde  LouisCôtedeFlandresn'aguereoccisila  bataille  deCrecy.  Ce  qu'ils  accor- 
dèrent ,fousefperancedeiouyrpaifiblemenc  de  leur  pays, 8c  derefifter  mieuseanz 
François  par  fon  moyen.  Au  contraire  le  DuedeBrabant  ,qui  defiroitaufi!  ce  ieune 
Prince  pour  fon  gendre.pria  le  Roy  Phi  lippes  de  s'en  entremettre,  6c  de  luy  moyincr 
vne  telle  alliance  6C  pour  l'y  Etire  ploltoll  cSfencir,il  offrit  de  luy  rendre  tous  les  Fla- 
mans amis,8c  morrels  ennemis  duRoy  d'Angletctre.Ce  que  le  Roy  Philippe  accepta 


I^ccoiit  âu  Coure. 
^tlAcdlEica  Lba 
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volontiers.  Et  fi  toftqucleriuceutfonconfcntcmcm.ilcnuoyj  les  AmbafTideurs  Edvvaild  iu. 
enFlandrcs.vcrslcsplusRrandsbourgcoisdcsbôncs villes, Je  leur  fift  rciuôllrer  de  ,,  ^ 

Cbellcsrailbns.qu'cnfinlcsConlUlsd'iccllesmandcrcotleCoiuic  Louyslcurlci-  » jjc  np 
gneur.Jeluyfirentdire  Je  rçauoir.qucs’ilvouloitreioucnervcrseux.Jerclcruirdç  Tp  ç y c 
leur confeil,  ils  luy  rendtoient  Je  liurcroient  toutes  fcs,iutticcs  Je  iurU'diâions  À p uR  leT" 
quoylcR.oy  Fbilippclecoarcillad'cntcndte,Jefutcaulequil  repafia  vers  eux,  qui  ^ 
le  reccurent  tous  ioycurement , Je  luy  firent  de  grands  Je  richesdons. 

Mais  fi  ' toll  que  le  Roy  d'Angleterre  le  l'ceut , il  ne  manqua  pas  d’enuoyer  en  Flan 
dres  les  Comtes  de  Northampton  Je  d'Arondel,  Je  Renaud  de  Gobeghen,  qui  parle 
menterent  Je  pourchaCTerent  tant  vers  les  Officiers  Je  communautezdu  pays  , qu’ils 
eurent  plus  cher  que  leur  Seigneur  prill  i femme  la  fille  du  Roy,  que  non  pas  celle  du 
Duc  de  Brabant . Je  le  prièrent  melme  tres-affcaucufcmcnt  d'y  cniendre.Ce  qu'il  re. 
fufadefaiteabfolumcm,  Jedill  qnciamaisiln’cfpoureroit  la  fille  de  ccluy,  lequel 
k auoit  tué  Ion  pete,  non  pas  s'il  luy  vouloir  donner  la  moitié  de  fon  Royaume.  ParO' 

" leslel'qucllesanimeremtcllementlesFlamens, qu’ils  leprircm  Je  mirent  en  prifon 
. courtoil'e , où  il  demeura  longuement  au  péril  Je  danger  de  leur  fureur. 

Cependant  le  Roy  Edward  preffioic  toufiours Calais , Je  y tint  vne  grande  Je  noble 
Cour  i lafefte  de  Noël.  Le  Carelmc  l'uiuant , lesComtes  de  Derby  ,dc  Fembroc , de 
Kcnfon.JepIufieursautresBaronsJeCheualiers  repa(TccentdeGafcognecoAngle> 
terre.  Et  peu  dctempsapresleieuneComtedc  Flandres  commençant  de  s'ennuyex 
en  prifon  .feignit  de  vouloir  arrellerles  penfees  de  fon  mariage  deflus  1a  fille  d’E- 
dvrard , Je  de  croire  le  confeildes  Flamens,  Icfquelstousioyeux  de  ce , ledeliurcrent 
fijudainement , Je  Cgnificrent  au  Roy  d'Angleterre , Je  à la  Royne,  qu’ils  le  rendif- 
fenc  Â Berguesen  l'Abbaye , Je  y fcilTent  conffiiire  leur  fille , que  de  leur  part  ils  y me- 
neroient  leur  Seigneur , Je  que  U fe  conclueroit  le  mariage. 

Ces  nouuelles  les  refiouytent  fort.  Se  de  l'accord  des  parties  fut  ioutaffignépoux  • 

fe  tTOuucr  à Bergue  fut  la  tiuicre.entte  le  port  neuf  de  Grauclincs.Lc  RoyJe  la  Roine 
y arriucrent  les  premiers  ; Je  tofi  apres  vinrent  les  plus  nobles  hommes  dès  bonnes 
, villes  de  Flâdres  en  grâd  Se  puilTant  efiat , Si  menèrent  auec  eux  le  Comte  Louys,  qui 
^ fiança  li  .Madame  Ifabeaud'Angletette.  Mais  comme  il  auoit  le  coeur  entietement 
François,  auffi  ne  fut-il  pas  pluftofi  de  retour  en  Flandres,  que  trbuuant  la  commodi- 
té d'échapper , il  fe  retira  vers  le  Roy  Philippe , Je  laifià  la  fiancée  fans  l'époufer. 

C’eftoit  au  temps  que  les  ireuesfailloientemte  Charles  de  Blois,  Je  iaComtc(reG«rwMBteu-l 

de  Momfort.  A celle  occafion  le  Roy  d’Angleterre  enuoya  deux  cens  hommes  d'ar-e"'.  . 
mes,  JetiuatrecensArchersdeCalaisenlaDuchédeBretagne,  fousla  conduite  de 
Thomasd’Agorne  Jede  lean  d’Artcuclle.  Ceux  cyioimsàTanneguy  du  Chaftel,  Affiegiepsrci.i,, 
Gentilhôme  bas  Bteton, allèrent  affiegetlaRoched'Atien.oùChatlesde  Blois  auoit  ' 
misTaflart  dç  Guines  pour  capitaine , Je  la  prirent  par  intelligence.  Dequoy  Charles  ‘ 
fUtfimarty  qu’alTcmblantenlacitéde  Nantesenuironfeize  cent  hommes  d’armes, 

' Je  douze  mille  de  {iied , auec  quatre  cens  chcualicts , U retourna  deuant  j Je  relbluc 

oblHnément  de  la  reprendre.  Mais  illuyauinttout  le  contraire.  Car  apres  vne  forte 
efcarmouche,où Thomas  d’Agorne  voulant  fecourir  les afficgez.elloit  demeuré  fon 
prifonnicr,illuyfutmefme  furpris  parGarniec  de  Cadudat,  auec  Ican  Je  Guy  fe$ 

_ deux  fils.  Se  tous  trois  menez  en  Angleterre.  Neantmoins  fa  femme  défendit  fi  virile- 
^ ment fondtoitenfonabfence, qu'il  femblaque  ce  defafire  fut  auenu  tout  exprès, 
pour  faire  paroifire  fon  courage  Je  fl  vertutout  demefme  qu'aubit  fait  la&mmede 
fonenncmy.Car  auecle  fecoursqui  luy  vint  de  France,  elle  retira  quelques  places 
des  mains  des  Anglois , Je  nommément  celle  de  la  Roche  d'Arien. 

LesAnnalesde  Bretagne  difent,  que  celle  prife  de  Charles  de  Blois,  auint  le  ving-  nog 

tiefmeiourdeluin.EnuironleqneltempsPhilippe  Roy  de  France  fe  releuans  de  la  rbiiippepoutrej 
cheute  de  Crecy , comme  pour  marcher  plus  ferme  ment , délibéra  de  fecourir  les  af.  Cùûi. 

ficgezde  Calais,  Je  pour  ce  fujet  manda  tous  les  Cheualiets,  Efcuyers,  Je  Gcntils- 
hômesde  fon  Royaume.  L’alTembléc  fe  fill  dedans  Amyens , Je  s'y  rendirent  entr'au. 
très  le  Duc  de  Normandie  fon  fils  aifné , ccluy  d'Orléans  fon  fécond , ceux  de.  Bour- 
gongnejede  Bourbon;  les  Comtes  de  Foix,d'Armaignac,de  ValEtinois.dc  Forefis, 
lasuys  deSauoye  Jean  de  Hainault,  Je  plufieurs  autres  Comtes, Barons,  Je  Seigneurs, 
auecvngridoôbred'hômesd’armes  Jedegensde  picd.Ilenuoyapareillementinui- 
teilcs  FlamSs  J fon  aide  Jeparty , mais  le  Roy  d'Anglctctie  auoit  tât  d'amis  entr'euxK 
• Bbb  ii 


668  H iftoire  d'Angleterre, 

i-DVVARD  111-  ‘1**  ‘'®  ”’y  vouiutem  cmcndrc , encore  que  depuis  leur  Comte  atfam  efpoiifc  la  fille  du  A. 

■ Duc  de  Brabant,  par  le  confememem  de  Philippes.appointemcnt  fefiHentr’cux  Sc 
ANS  D E luy . luiuant  lequel  ils  le  receurem  comme  leur  Comte  ic  fcigneitr , luy  iurerent  8c 
I E S V S-  promiremloyautc8cobeï(rance.8cmcrmementdenclepluscontrjindreàfairecho- 
CHR.IST.  le  qui  flirt  contre  le  deuoir  qu’il  deuoit  au  Roy  Philippcsfonfouuerain:  Sc  puiscel- 
. ferent  en  fin  de  mener  des  viurcs  au  camp  des  Anglois  deuant  Calais , 8c  de  le  mcller 


aufl!  delcurspuerrcs.  : 

l«  Ro,  PkiUfpr  Si-tort  que  l'armée  fut  prefte,  elle  marcha  dcueis  Arras,  d’où  le  Roy  Philippe  en- 
te cairfs  au  meut  uoYaCharlesd’El'pagne.Conneftabledepuislaprifc  du  Comte  d’Eu,  dedans  lavil- 

aeSam„c.  Icdefainaomer;  Sc  paffantparHedin,  Blangy,  le paysde la Belune  ,Sc  laComté 
de  Fauquemberge  , il  le  vint  loger  deffus  le  mont  Sangate.  Le  Roy  d’Angleterre 
auoit  tellementrettanchéfoncamp,  Sc  fermé  toutes  lesauenucs.parlcfqucllcson 
curt  peu  mettre  fecours  dedans  Calais , qu’il  ne  paroiffoit  aucun  moyen  de  le  comba- 
tre,  fanipcrteclaire8cmaniftrte,nydcrauitaillcrlesaflîcgez  : quoy qu’vne troiip- 


Edopye  prereati 
\i  balftUle  à 


pcd’Anglois,  quis’eftoient  naguère  débandez  du  ficgc,eurt  elle  rudement  batuë  B 
I deuant  ’fournehem.  C’eft  pourquoy  le  Roy  Philippes  ciiuoya  les  Seigneurs  de 


CaUll  teuiuîi 
E<ivTii4. 


T-eoe  eatre  les 
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Charny,dc  Ribemont,  de  Neede,  Sc  deBeaujeu  , luy  dire  de  la  pan  ,Qujl  eftoir  ve- 
nu pour  le  combatre,  SC  qu’attendu  qu’il  ne  pouuoit  trouucr  chemin  pout  approcher, 
ilvoulurt  par  confeilcommunauiferdc  quelque  lien  propre  pout  la  bataille  Aquoy. 
le  Roy  d’Angleterre  répondit  fort  prudemment.  Qu’il  y auoit  près  d’vn  an  qu’il 
poutfuiuoitccrtcconqucrte  , laquelle  il  voyoit  alTeutée  pat  lafamineScnccclIité  de 
la  ville.  Qiuln’crtoitpastefolu  de  l’abandonner  pour  faite  l’auantage  ou  gré  de 
fon  ennemy . Que  s’il  pouuoit , il  tiouuaft  moyen  de  rapprocher  : Sc  qu'alors  il  ne  re- 
fuyeroit  le  combat. 

Celle  téponfe  firt  retirer  le  Roy  Philippe , Sc  contraignit  les  allîegez  d’accepter  la 
compofition  de  fortir  la  verge  blanche  en  main  feulement,  Sc  de  liuter  (ix  des  princi- 
paux bourgeois  d’enu’eux  au  Roy  d’Angleterre,  la  telle  Sc  les  pieds  nuds,  Sc  la  corde 
au  col,  afin  d’en  difpofct  i fa  volôté.  Ce  qui  donna  fujet  àlcan  d’Aire,  Eurtache  de  S. 
Pierre , Sc  quatre  autres , de  ftire  patoirtrel’afFeélion  qu’ils  portoient  i leurs  conci- 
toyens.  Car  ils  s’offrirent  d’eux-mefme  fort  volontairement , Sc  fans  contrainte , i ce  ^ 
danger,  afin  d’en  exempter  tous  lesautres.  Mais  la  Royne  Philippe,laquelle  ertoit  en» 
ceinte,  eut  fi  grande  compallion  Sc  pitié  d’eux, quelle  impetra  leitt  grace,Sc  les  ayant 
faitteucrtit,8c  difner ,leutdonnafixNoblesàchacunpoutles conduite. 

Far  ce  moyen  Calais  fe  rendit  aux  Anglois  le  troifiefme  iour  d’Aourt  mil  trois  cens 
quarante  fept , apres  que  la  valeur  Sc  conllâce  des  Capitaines  Sc  foldats  François  l’eu- 
lent  dcffcnduc  plusd’vnzc  mois.  Le  Comte  de  Warwic,le  Baron  de  Staffbrd,8c  Gaul- 
tier de  Mauny,  en  prirent  polTcinondelapartdu  Roy,  mirent  toutes  fone  de  gens 
dehors,8c  ne  retinrent  rienqu’TnPrelltc, SC  deuxancienshômes,pourfçauoir  d’eux 
lesordonnancesScloixdelaville.Crqucllâtfait  ,lcRoy  luy-mefmeyentratriom- 
phamment  au  fon  des  trompettes, tambours,  Sc  clairons,  auec  la  Royne  fafemme,  Sc  " 

n’en  bougea  qu'elle  n’eurt  accouché  d'vne  fille, laquelle  fut  appellée  Marguerite.  Il  y 
donna  de  beaux  hortelsi  Gaultierde  Mauny.au  Baron  de  Stafford , aufire  de  Bethen, 
àBarthelemy  de  Bonnes , Sc  aux  autres  feigneurs  ,Sc  en  remettant  la  garde  à Aimcry 
de  Pauie,  Lombard  s’en  retourna  dedans  l'Angleterre,  d’où  il  y lift  encore  palTer  tre-  jj 
te  lîx  bourgeois  de  Londres , auec  leurs  femmes,  Sc  leurs  enfans , Sc  tant  d’autres  An»  ' 
glois,  qui  la  fin  elle  fût  toute  repeuplée.  Qtunt  aux  François  qu’il  en  auoit  chalTez,  le 
Roy  Philippes  ordonna  le  huiéliefmeiontSe  Septembre  enfuiuant,que  tous  les  offi- 
ces qui  vacquetoient  feroient  baillez  aux  vns  Sc  aux  autres , Sc  commirt  Pierre  de 
Hangert  Confeillet  Clerc  au  Parlement , Sc  Maillre  Ican  Cotdiet  Mairtre  de  la 
Chambre  des  Comptes , pour  exécuter  celle  ordonnance. 

Durant  qu’il  tafcholt  de  faire  leuet  le  fiege , Hannibal  Euefque  de  T ufcule  , SC 
Ertiennc  Cardinal  dn  titre  de  S.  lean  Sc  de  fainâ  Paul , enuoyez  par  le  Pape  pour 
traiter  paix  entre  luy  Sc  Edvrard,auoict  fait  plufietirs  allées  Sc  venues  deuers  eux:  mais 
pour  néant,  8C  fans  effet , d'autant  qu  Edward  vouloir  auoit  Calais.  Incontinent  qu’il 
l’eut  pris,  ils  moyennerentvnetteue  pout  eux,  leurs  fuiets.alliez,confêderez,aidans, 
8cpanifans,idureriufqucsilaquinzained’apreslafainâIeanBaptirte,qui  fut  ac-  — 
cordée  le  Vendredy  vingt-huiéliefme  iour  de  Septembre , Sc  cbnuenu. 

I.  Que  lesEfcoirolscati’aattes  y feroient  compris  du  collé  du  Roy  Philippes,  Se 


d’EfcoflciÔCd’irlahdci  I iufeX  V. 

quelle  fcrôit  iuréc  fût  les  màrchcjd'AngIcicrrc  & d'EfcoïTc.  Touicfüis  que  lî  les  Ëf'  i i ^ 

coiTois  oc  la  vouloienc  accepter , ou  récoradicnc  en  quelque  chofe , elle  ne  laincroi^  7^ 

pour  cela  de  tenir  & demeurer  ferme  entre  les  deux  Roys  M leurs  autres  alliez-  ^ ^ ^ 

II.  le ComtedeFlandrcsl'eroicobligéde lagardereoticrcmcm  oepour- ^ E .>  V $• 

roitdurant  icelle  faire  aucune  guerre  ny  gc^eurc  auxFlamans.  CH  A IS  T< 

II I. Q^  les  Cardinaux  fcroiemcclTcrlesdcQonciatioos,  que  faifoicnc  les  Eue(7 
ques  & Curez  de  Cambray , Tournay  >Theroucnnc , & Arras , à rchcohtrc  des  Fla- 
mans. 

IV.  QucccftcTrchcs’obfcrucroii  en  Gafeogne  ,cn  Bretagne, par  tout  ailicur* 
où  les  deux  Roys  ic  leurs  alliez  tenoiem  quclqucsbicns. 

Les  autres  articles  furent  d plus  près  conformes  à ceux  des  trelies  des  années  194.0* 

& 1342.  Mais  ny  les  Efeoffois,  ny  pluHeurs  Capitaines  de  Bretagne  &:  de  Guyenne , né 
les  gardèrent  pas,  ainsrurptireiud  leur  profit  toutcc'quils  peurenr.  Notamment  au 
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pays  de  Bretagae  il  y eut  quelques  dbmpagnics  dk  François.Sc  d' Anglois.qui  s'el  car- 
rtioucherem  d^c  telle  façon,  qu'vn  des  Lieutenads  du  Roy  d'Angleterre  en  celte  mar- 
che , appelle  Thomas  d' Agorne , y fut  misi  molt,  te  tous  fesgens  taillez  en  pièces  ou 
prisprilonoiets.  Ce  que  toutefois  FioilTard dit  n'cllre  auenu  que  l'an  itso.  au  com- 
mencement du  mois  d'Aoull , & ce  par  la  valeur  & vertu  de  Raoul  de  Caouts  Capi- 
taine François , ic  de  quelques  autres Cheualiers , deuant  le  challcau  d'Aulroy . 

LaTreue  finie , les  AmbalTadenrs  desdeux  Roys  en  accordèrent  vtic  autre  entre  au.;,  Titoe  coiti 
CuinesSe  Calais . le  tceizierme  lourde  Noiicbrc  enfuiuant , à tenir  iufqnes  an  premier  Koy>, 

lourde  Septembre  mil  trois  cens  quatame-neuf,  ic  promirct  de  fe  trouucr  le  Diman- 
che de  la  my-Carcfme,  ceux  de  France  dGnincs,8c  ceux  d'Xnglctcrre  à Calais, 
pour  traittet  d'vne  paix  entière , laquelle  fi  dedans  fix  fcpmaincs  ou  deux  mois  ils  ne 
pouuoicnt  conclurce,  leur  feroit  licite  de  fe  retirer  où  bon  leur  fcmbleroit.  Néant- 
moins  que  la  Treue  ne  lailTeroit  d'citrcobferuke. 

Suiuantcellc  promelTc,  iis  s'aflemblercnt  aux  tours  &iicux<lcllinez.  Maisn'eflani 
peu  combec  d'accord  entt'eux,  ils  conuinrent  feulement  le  fécond  iour  de  May.  Que 
dedâs  la  prochaine  fcllc  de  ToulTaints  au  plus  tard , les  deux  Roys  enuoyeroient  leiùs 
Députez  vers  le  Pape  , garnis  de  pouuoir  fufhfanc  pour  en  traiter  auec  fa  Sainâcte. 

Cependant  que  la  tteuc  feroit  prolongée  iufqnes  i la  Pcntecolle  de  l'aii  mil  iroisccs 
cinquante,  & que  les  Capitaines  de  fainét  Orner,  de  Boulongne.Guines , la  Mantoire 
Calais,  McIk,  ic  Oye,  Sc  leurs  Licutenans , iurcroient  de  l'entretenir  ic  garder. 

Contre  lequel  aniclc  toutesfois , Geofioy  de  Charoy , Capitaine  de  Sainft  Orner,  Cilii,  rnét  jiiÿ 
marchanda  lans  le  feeu  du  Roy  Philippe  le  tecouurcment  des  ville  Sc  chafteaii  de  Ca-  ' ic*'' 

lais,pour  le  prix  SC  sdme  do  vingt  mille  efeus, qu'il  promill  â Aimeryde  Pauic  Lieu-  cnatDyftaôfsil. 
tenant  duRoyEdvardeaccfic  place:  Sc  fut  la  nuiâ  du.dernicr  iour  de  Décembre 
allîgncepourl' execution  du  marché.  Maisfurces  entrefaites  Edward  en  entendant 
le  bruit  mâda  Aimety.qui  ne  penibit  pas  dite  defcouueit,  SC  lity  reprocha  fa  perfidie 
Sc  déloyauté.  Ce  qui  le  fill  ietter  à fes  pieds , Sc  luy  demander  pardon.Il  auoit  noiirty 
le  Roydésfon  cnÊioce.  Pour  celle  confidetatiou  .ScpourlapromcITe  qu’il  luy  fill; 
de  pourfiiiute  le  marché  de  forte , que  IcsFrançois  n'en  demeureroient  pas  les  mai- 
ilres , il  luy  pardonna  debonuairement , tc  le  renuoyadans  Calais. 

Quand  le  temps  approcha  , auquel  deuoir  la  hurer  , Edward  partit  luy.mefmci  ' , - u 
d'Angleterre  aucc  trois  cens  hommes  d’armes, Sc  fix  cens  Archers,  Sc  •urleVcfpreî't'f/Jcj^- 
entra  dans  la  ville  accompagné  du  Prince  de  Gales  Ton  fils, de  Gaultier  de  Mauny,  dii 
Baron  de  Stafford  ,du  Comte  de  Suffolc,  de  Ican  de  Montagu  frété  du  Comte  de 
Sarisbury,  Sc  des  Seigneurs  deBeauchamp.Sc  de  BerKley.Lcsayant  mis  en  embuf- 
chcdcdanslcschambresSctoursduchafleau.pourlccotirerucrScdcfcndrc,  ilfcrc-  . 

tin  dans  le  donjon  auec  deux  cens  lances,  Sc  en  cas  qu’il  fallull  ventraux  mains , dcl  i- 
bera  de  combatre  fous  la  banniett  de  Gaultier  de  Mauny , comme  chef,  afin  de  u'c- 
lire  cogneupar  les  ennemis. 

Cependant  Geofroy  de  Charay  partant  de  fainft  Orner  , anec  vn  grand  nom- 
bre de  geofd’armes  Sc  d’Atbalefliers , s’en  vint  loger  auprès  de  Calais  enuiron  la 
minuiâ  Iln’auoit  pas  encore  dcliurc  le  ptixde  fou  achapt  ,Sc  le  vendeur  n’eu  auoit 
touché  aucun  deniers.  A celle  càufe  peniant  que  le  tout  luy  fuccederoit  henreufe- 
ment.U  cnnoya  vingt  mille  efeus  par  Odart  deRenty  nouucllement  t’appclléde  ban; 
pour  payer  leCapitainc,  Sc  douze  cheualiers,  Sc  cent  hommes  d’armes, pour  prendiei 
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EtoVTÀKO  m-  poUcnion  <iu  cbâileaii.  te  Capitaine  auoit  baiffe  le  pont  Je  la  porte  jes  champs.  Ils  A 

entretient  paifiblcmcm  pat  icelle  ,&  lelîeurJeReniy  luy  bailla  les  vingt  millc.ccm 

en  vn  lac  i qu’il  prift  fans  les  compter , 8i  dift  qu'il  croyoii  bien  qu’ils  y eftoiem  tous. 
Mais  le  Roy  fortantauHî-toftauecfesdeux  cens  lances,  commença  i les  charger  H 
viucmcnt , que  leurs  forces  ne  fudifans  pour  fc  deffendte , ils  y dcmeuterent  tous  pri- 
Ibnniets. 

Cela  fait . les  Angiôism’ontctent  i cheuàl , Sc  picquerentvers  ta  porte  appellce  de 
Boulongnc  , où  Geofroy  de  Charny  , Eullache  de  Ribcmoni , U quelques  autres 
Seigneurs  tenoient  leurs  gens  prête  pour  entrer  dans  la  ville.  Ceux  cy  les  voyant 
foniren  ordonnance-,  fe  doutèrent  bien  qulls  eftoient  trahis,  ac  firent  refolution 
de  combatte  pluftoll  que  de  tourner  le  dos.  Ils  auoient  hifle  les  Arbalcfiriers  de 
Sainct  Orner  acd’Aire  entreCalabia  lePontdeMillais  , fous  la  conduite  des  Heurt 
de  Fiennes  & deCtefques,  afin  de  garder  le  paifage.  Ce  que  le  Roy  EJ  j-atd  içachanty 
il  enuoyafixbannietes&ttoiscens  Archers  conitfeux,  Icfqiiels  en  tuèrent  d’abord 
plus  de  (ix  cens , te  contraignirent  les  autres  d’abandonner  le  pont.  Cependant  le  B 
iour  vint , Si  le  Roy  fc  mettant  à pied  aucc  tous  fes  gens , march^  vers  Ceolroy  de 
Charny  qui  tenoit  le  refte  des  François  fort  ferrez  Le  combat  fut  afpre  Si  furieux  y 
Si  Eullache  de  Ribemont  eotr’auttes  abbatit  deux  fois  le  Roy  fut  fes  geSoux.  Mais  à 
la  fin  voyant  que  tous  l'es  compagnons  cflolcnt  prins , morts , ou  tournez  en  fuite , il 
fc  rendit  aucc  fon  épée. 

Par  ce  moyen  la  iournéc  demeura  aux  Anglois.  Et  fut  le  Ibir  Edward  fcHoyanr 
les  Seigneurs, qu’il  auoit  retenu  prifonniers, Si  fait  conduire  au  challean  de  Calais, 
loiia  publiquement  iffieut  de  Ràbemoot,  comme  le  plus  vaillant  Si  belliqueux  de 
tous.  Si  non  feulement  le  quitta  de  fa  prifon , mais  aulli  prenant  vn  cHappelet  de 
perles  qu’il  ponoit  fur  fon  chef,  le  mift  deffus  le  lien  , Si  luy  dill , ^^’/l  le  luy  ion- 
mif  comme  au  mieux  comlutMUl  de  ceux  de  dedumér  de  dehors  , te  frioie  de  te  for- 
tes loue  l' Annie  p.ur  l'nmourde  luj  , ér  de  dire  fur  tout  où  il  irois  , ifuit  te  luy  nuoit 
dgunf. 

De  li,ilrepairadansrAngleterre,8ifereirouuenant  de  la  mémorable  bataille, 
qu’il  auoit  naguère  galgnée  prés  de  Crccy , par  l’inuocation  de  Monlieut  Sainél  ^ 
Georges,  fin  badirvn  temple  i fon  honneur  dedans  lechalleaudc  Windefore.  Ce- 
floit  le  lieu  de  fa  naiiraoce,fon  feiour  le  plus  gracietix,8i  fa  demeure  la  plus  ordinaire. 
Pour  celle  caufe.defirenxd’honorcr  la  venu  militaire  de  quelque  faueur  Si  tecom- 
penfc  glorieufc , il  inllitua  en  ce  lieu  vn  Ordre  ou  Société  de  Cheualiers,  Icfquels  en 
inemoire,de  la  larrcticrc  qu'il  .ruoit  donnée  pour  mot  de  la  bataille  precedente , il 
nomma  C HE  VALIERSDE  LA  lARRETlERE  , Si  leur  donnant 
fainél  Georges  pour  Patron  Si  T utelaire , ordonna  que  pour  marque  de  l’Ordre  ils 
porteroient  des  larrctieres  bleues  aux  iambes  gauches  , delTus  Icfquelles  feroient 
CCS  paroles Françoifes  écrites  en  lettres  d’or  H O N N Y SOIT,  QVI  MAL 
Y PENSE. 


Bttaslle  Jtaaat 
Calait* 
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Valeur  d'Euftache 
n.ibemoat* 


IX. 

laAitarimida 
l’Orbe  <i<t  Cbe* 
aa'ieri  Je  la  latie* 
tiiic  (>a{  udvtsrdt 


D’autres  difent  que  la  caufe  de  celle  inllitution  procéda,  de  cr  qu’eHant  grande- 
ment  amoureux  de  la  ComtclTc  de  Sirisbury , comme  nous  fanons  remarqué  cy-de- 
uant.Si  l’entretenant  vn  iour  de  parolesjl  auint  par  cas  fortuit  que  l’vne  des  larretie- 
tcsdecelleDametomba,laqucliefutfoudainementrcleuéepar  luy.  Dequoycom- 1> 
me  quclqucs-vns  des  Seigneurs  qui  l’alHlloient,  fe  fulTent  mis  i rire,  il  en  conecut  vne 
telle  fifchcrie , qu’il  ptotella  publiquement , que  tel  s’en  mocquoit  lors , qui  s’elli- 
mcroitvniourbien-hetireux  de  porter  la  lancriere.  Et  de  fût  quelque  temps  apres, 
nnt  pour  l’amitié  qu’il  ponoit  i laComtCfle,  qu’en  haine  Si  dédain  de  ceux , Icfquels 
enauoicntfaitrifée.ilinllitua  ces  Cheualiers  delalarretiereenfonRoyaume.aucc 
vne  telle  deuife,  HONNY  SOIT.QVIMAL  Y PENSE  Voulant  figni- 
ficr  par  U , que  f amitié  qu’il  ponoit  i celle  Dame  ,Si  qui  luy  auoit  fait  leucr  fa  larre- 
tic)^ , clloit  en  tout  honneur. 

Froilfard , qui  les  nomme  Conf mires , Si  l’Ordre , Confmirie  de  fninif  C terres , dit 
qu'Edvvard  f ellablit  dés  l’an  mil  trois  cens  quarante  quatre  ; apres  qii’ilenr  Bit  reba- 
llir  le  challeau  de  Windefore , lequel  Anus  le  grid  Roy  des  Bretons  anoit  première- 
ment fondé, pourmettrefaTablerondeautrefois  ficclebre  Si  renommée  pat  tou- 
te la  terre:  Quelle  compofa  de  luy,  de  fesenfans , Si  des  plus  preux  Chenalicrs  de  fon 
Royaume , iufqncs  au  nombre  de  quarante , Icfquels  il  nomiiu  CHEVALIERS 
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DVIARRET  1ER  ÈtEV:&  ordonna  qu’il&  s’aïTcmblcroicnt  d'an  en  an  anâit  Edtvard  t i 

^ chadcau , le  iouiSc  Icllq  de  SainA  Georges , pourcclcbrcr  U nicmoire  <fe  leur  infti- . 

lion, défaire fcTmemd'eaobrcruerS:'f;atdïr  inuioUblcment les Siaïuts.-Quc pour 
cefuicrUfiftcdilietvneChapelleM'h'onncûrdcccSàtnâ.oùilaiilldcsChanoincs,  ^ V S,  ■ 

fie  Icnr  donna  de  grandsi:  ribhes  reuenus.  En  fin  , que  pour  accompagner  la  naif-  CHRIST, 
lance  fie  le  commencement  d'vnefibellcordonnance  ,de  quelque  célébré  fie  fom- 
ptoeufe  execution  , il  enuoya  publier  la  première  fefte  par  fes  Heraùx  en  France , en 
EfcolTc,  en  Bourgongpe , en  Hainaulr  ,cn  Flandres,  en  Brabant , fie  en  l'Empire  l'.^l. 
lemagne  ; fie , la  Royne  d'Angleterre  y fut  accompagnée  de  trois  cents  DamCv. 

fie  Damolfellcs,  toutes  nobles , fie  richementparecs. 

illycna  neantmoins  aulti  qui  Jour  l'inucmion  de  cét  Ordre  beaucoup' pins  an.' 
cicnne , fie  la  rapportants  au  Roy  Richard  premier  du  nom , croyent  qu'Ed  ward  Ili.'  Jiieloni  pumtet 
laremilireulcmentcnhonneur.  Car  au  Liurcmerme  de  i'inftituiion  d'iceluy,,q)k 
Guillaume  Cambdenus  cite  de  la  Bibliothèque  de  GuillaïuneDethicusvn  des  prin-  le  u laiinicu  I 
cipaux  Héraut  d' Amies  d'Angleterre , fie  Cheualier  de  la  lartetiete , il  Ib  dit  ainfi  ; 

1 Itrs  y»r  Rich*ritii$  anqmis  [JficieCjprt,  àr  mhlejien  lUilMtu  I»  l’iHe  a Am , te- 
nte f»r  les  Turcs , ^es  Aj^treuiens  i s’eunurtnt  de  ee  juils  refijlsient  J!  hng- temps  tux 
efftrts  de  fes  Armes , enfin  iltuminese,  du  S-  Ef^ril , i l'intereefsien  & prière  de  S.  C«rgrr| 
ummet’enereut tiers, Hluyvinttnl'tme  d' tgeneer des tittehes  de  cuir,  telles  qu’il  les 
tueit,  ttx  \emhes de certtins Seigneurs  à"  Gentils-hemmes  d'elite,  t ce  ne  fe  rejfeuue- 
KAtts  de  Itgleire  qu’ils  s’ nequerereient en  vtinqttnS leurs  ennemis,  ilsfujjcnt  dtuttnS 
plus  enceurtgel^ptr  cefiemnrqaetftireptreifire  les  effets  de  leur  vnillnnce.  Ce  qu’tlfifi 

tC  exemple^  imitttiendesRemstins,chel^qtil»diuerfiti  de  cesCeurennes,iettlesfeldtts 

efieieni  henerel^eur  diuerfes  etufet  ,exciteitvn  chnctn  d mettre  bts  toute  erninteà'  mon- 
Jtrerl’ Ardeur  ffi^t  vertu  du  cour  mge, 

Qupy  que  c'en  Toit,  il  efteertain  que  cet  Ordre  eft  encore  luiourd'huyla  fupreme 
marque  dnonnenr  delaNoblefTcAngloifc  ,Setres-rare , fie  que  les  plus  grands  SC 
plus  puilTansPrincesdc  1a  Chrcflienré  tiennenr  mefmb  iquelque  gloire  d'y  eftre  re- 
ccus,8Caflciciez  AulE Cambdenusremarque  ,quedepuisfà  première  infiitution il  , 

yaeuplusdevingr  Roysquienont  porté  le  Collier,  outre  ceux  d'Angleterre , qui 
font  les  Che6  de  l’Ordre  : fie  contre  ce  qu'eferit  Froiflârd , qu'il  fût  premieremenc 
I compofé  de  quarante  Cheualiers,enrcignemexprdrement,  qu'il  n'y  en  eut  iamaii 
que  vingt  fie  fix, que  lespremiersquienfiitenthonOtei, vulgairement  diu,fc»,l«.  Foolite»»  ii 

ttarsdel'Ordre,e&oieatctax-cy. 
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Henry,  DucdcLancaftre,  ' ' • 

T.  Comte  de^arspic , 

LeCaptaldcBuch, 

Raoul  Comte  de  Stafford , 

Guillaume'de  Montaign  Comte  de  Satisbury 
Roger  de  Mone-mer  ConuedesMatches  de  Galles  , 
lean  de  rifle, 

i>  Othe  d'Hollande, 

Henry  Emfc'.  ' 

Barthélemy  Burvash , 
lean  de  Beauchamp , 

lean  de  Mauhun , ' , 

Hugues  de  Conrtenay,'  . , 

Thomas  d'Hollande , 
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Richard  FiU-Simon, 

Milon  St^leton , 
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' Hiftolre  d'À  nglcterrc , 

licqucs  d'ÀudIcy , 

Zanebet  d’Abtigccourt  J ou  d'Abricoun , 

Guillaume  Paynel. 

Mais  fut  CCS  cnircfaites  ie'Roy  Philippe  de  Valois , furaomme  <ic$  yos  le  Catho-* 
lique,  te  des  autres  le  Bien-fortuné  ( quoy  queles  Anglois  fe  puiflTent  k bondroic  op- 
poferàcefumomjmoutut  àNogent  le  Roy,  le  vingt-troKicfme  iout  d'Aoull,  oü 
l'clon  aucuns  le  as.  ayant  régné  quelque  peu  plus  de  il.  ans  : te  laifla  deux  enâns, 

1 fçauoir  lean  Duc  de  Normandie,  te  PhilippcDucd'Orlcansrl'aifnédcfquelsfuo- 
cedai  la  Couronne,  je  fiitfacré  à Rheims  le  vingt- fiiicfme  iour  de  Septembre  en- 
fuiuant.  Puis  au  mois  de  Nouembre  il  fUl  faire  le  procès  à Raoul  Comte  d'Eu  Se  de 
Cuyncs,  Conncftabic  de  France  ,rcucnude  faprifon  d'Auglcrertc  l lequel  eut  la  te- 
fte  tranchée  pour  les  trahifons , dont  il  fut  trouuéconuaincu. 

Depuis  lean  de  Stratfort  Archcucfquc  de  Canterbury,  qUi  mourut  au  plus  fort  de  la  B 
guerre  d'Edward  contre  IcsFtançois , il  Y en  auoit  eu  deux  autres  cQcuz  à l'Aiche- 
uefehé;  IcanVifordouOSbct  fon  fuccclTcur  immédiat,  qui  n^m  le  liege  que  Ex 
mois, & Thomas Bradirardin,confc0euid'Edvrard.Ccauy-cy  mourut  parcUlemcnr 
enceicmpsrcnfapbccftitmisSimoninippe  Confcillct , Seuctaire  , & Garde  du 
ScaupriuédumefmeEdvrard,quircceutlaconrccration  de  Raoul  Straiford  Euef- 
queefe  Londres  en  l’EglifcSainà  l’aul.  Se  le  PalliumArcbicpifcopal  des  mains  de 
l'Euefquc  de  WintchcÉte  au  chafteau  d'Esher. 

Cependant  le  Roy  lean  conEtma  d Charles  d'Efpagné  Comte  d' Angoulefme,i'of- 
Ecc  de  Conncftabic  de  France  en  tiltre , au  lieu  de  defimt  Raoul  Comte  d'Eu.  Ce 
qu’il  Eftiaumois  delanuier.  Et  le  premier  iour  d'Anrll  cofuiuant , pource  que  les 
treueseftoient  expirées,  Guy  de  NeelleMarcfchal  de  France  combatit  en  Saimon- 
gccontrcpluEcursAnglois&:  Gafeons, qui  denrentfes  gens.  Se  le  prirent  luy-mef- 
me  prifonnier , auec  Guillaume  de  NecUc  l'on  ficrc  Arnoul  d'Andrchen , Se  plu- 
Geurs  autres.  Mais  le  Roy  lean  en  eut  incontinent  aptes  fa  rcucnche.  Car  lig- 
nant fon  armée  en  Gafeongne , il  reprit  la  ville  de  Sainâ  lean  d'AngcIy  , que  les  ^ 
Angloisauoient  délia  tenue  près  de  cinq  ans.  Le  manquement  des  viures  les  con> 
ttaignir  de  la  rendre  au  mois  de  Septembre  ; Se  l'vnzicfme  d'aptes  Gtrent  autres  Tre- 
iies  d’vn  an  accordées  tant  par  mec  que  par  terre  entre  ledit  Roy  lean , Se  le  Roy  Ed- 
vratd , potu  eux , leurs  fujets , alliez,  coadjuteurs , Se  adhérents , emietement  fcmbl% 
blés  au  precedentes , fmon  qu'ils  conuinrenc  qu  elles  auroienc  cfTcâ  dés  rittftant  de 
l'accord , Se  fans  en  attendre  la  publication. 

Mais  nonobftanr  icelles  Edvard  ne  lailfa  de  furprendre  la  ville  de  Guines , quiluy 
fut  vendue  pat  l'vn  de  ceux , aufquels  le  Capitaine  en  auoit  remis  lagarde  pout  venir 
i la  fefte  de  l’Ordre  des  cheualiers  de  l'Eftoille , que  le  Roy  lean  inftitua  lorsen  l'an- 
cienne Se  noble  Maifonde  S.  Oüen  lés-Paris  , pour  honorer  les  vaillants  Se  braues 
perfonnages.  Et  quelque  inftance  que  ce  Roy  lift  depuis  pout  iàire  amender  celle 
ftirprife , É eft-ce  quelle  ne  le  fut  point  ,ainsEdvrardfe  contenta  de  luyrcfpondre. 
Que  le  feu  Roy  Philippes  de  Vallois  fon  pere  luy  auoit  apris , par  le  marché  que  Geo- 
4roy  de  Charny  Tvn  de  fes  capitaines  auoit  fût  pour  luy  des  ville  te  chafteau  de  Ca- 
lais , que  la  Tteue  ne  parloir  aucunement  de  l'achapt  des  places,  ny  ne  dclTendoit  de 
les  tparchander.  Parquoy  il  ne  pouuoit  fe  plaindre  de  rupture  de  la  Treue  , pour  la 
vente  de  celle  de  Guines  : ainsfeulemcmdela  fortune,  qirin'auoir  pas  permis  qu« 
le  marché  de  Calais  vint  d proEtcomme  fautre.AinElamocquerie&riféeadcom- 
pagna  la  ptrte , laquelle  fût  touteslbis  vengée  depuis  fur  deux  mille  Anglois , qui 
eftans  fonis  de  Calaispouc  courir  infqnes  deuant  S.  Omer,fûrent  taillez  en  pièces  par 
les  François. 

La  Duché  de  Bretagne  eftoit  nommément  comprife  en  celle  Treue.  Elle  n'y  fut 
pastoutcfbis  gardéenon  plus.  De  quoy  mal  ptint  i Guy  de  Neefle , Seigneur  d'Of- 
femontAfarclchal  deFtance,n'aguercdeliurédc'prifoo.  Car  ily  fut  misen  route,  de 
cuélavigiledelaNoftrc  Dame  de  la  roy- Aouft auecques  le  Sire  de  Briquebec,  le 
chaftelain  deEeauoais  ,8fpIuEeurs autres  nobles  tant  du  pays  de.Btetagne , conuno 
des  marches  de  France,  par  les  gens  de  la  Comtelfede  Momfbn,  te  du  Roy  d’An- 
gleterre. Le  quattiefme  Iour  de  Septembre  enfuiaanc,  le  Duc  de  Lancallte  deuoit 
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A publiqucmeiit  combatrc  à Paris  contre  vn  Duc  ou  Prince  de  Bohcme , que  les  Hi*  Edvvari)  1 1 tj, 

lloircs  ne  nomment  poinr  , en  champ  clos  de  leiil  à fcul.  Et  pour  cet  effet , bien — " 

qtt’enneray  du  Roy  de  France  , il  aiioit  obtenu  lauf-conduit  de  fa  Majcftc.  Mais  ANS  DE 
comme  ils  furent  defeendus  en  la  lize  armez , Si  qu’ils  eurent  fait  les  ferments,  le  I E S V S-. 
Roy  Ican  fe  rendit  luy-mefme  l’inliruincnt  de  leur  réconciliation  ,6c  les  millCHRIST. 
d'accord. 

Cependant  le  PapeClementVl.motlrut , ts  luyfucceda  le  Cardinal  d’Oftie  dit  viouduPapcae- 

InnocentVI.lcquelincontinentaprcsfonCouronncmentvouluttrauailleràlapaix  'nc»VL  ' 
des  deux  Roys,  6c  pour  ce  faire  enuoya  le  Cardinal  de  Boulongctc  oncle  de  la  Roy- 
ne  en  France.  Mais  il  ne  peut  faire  alors  qu’vneireue  de  cinq  mois  ,6c  fur  la  furprin- 
fe  de  Guincs.caufc,  que  par  icelle  lean  deBoulongneComtcde  Monifort,frcre  du 
Cardinal , 8C  Charles  d’Efpagne  Comte  d'Angoidefme  , Conneffable  de  France , 
pour  le  Roy  Ican:  Henry  Duc  de  Lancaffre,  6c  Richard  Comte  d'Arondcl  , pour 
le  Roy  Edward , promirent  6c  iuretent  de  faire  rcipcaiucmcnt  réparer  Icsattentats, 

B C quelques-vns  eftoient  faits  , prinfes  de  Chafteauz , places , villes  , ou  perfonnes 
notables,  és  pays  de  Picardie,  Bouionnois , Arthois,  6c  és  enuitons , dedans  quarante 
iours  apres  que  la  panie  imcrcirée  en  auoit  fiit  notification , lî  elle  ciloirdc  Fran- 
ce,an  CapitainedcCaiais;6cfid'Angletcrre,  âceIuydeS.Omcr,6c  â faute  de  l'a- 
uoirftit  ,ilss'obligcrentde  fe  rendre  quinze  iours  apres  oftages  6c  ptifonniers , fça- 
uoir  cil  les  Comte  de  Montfort , 6c  Conncftablc  à Londres  , fi  l'attentat  procedoit 
de  la  part  des  François , 8c  les  Duc  de  Lancaftte  Si  Comte  d’Arondcl  à Paris , s’il  ar- 
riuoit  dclapartdcs  Anglois,  ou  de  leurs  adhcrens,  6c  d’y  tenir  prifon  iufqucs  apresla 
réparation  Élite  ,qu’ilspourroicnts’cn  retourner  affcurcment,  6c  fans  aucun  empef- 
chement.  Qiynt  aux  attentats  qui  fe  fetoient  aux  autres  pays  de  l’obcyffance  des 
deux  Roys  6c  de  leurs  adherens , les  mefmcsSeigneurytromirent  de  lesfiire  pareil* 
lemcnt  reparer  le  plutoft  qu’ils  pourroient  ; mais  qu’à  faute  de  ce  faire , ils  ne  ticn- 
droient  nyoftagetty  prifon.  Etfttditenoutre,  que  s’il  auenoit  rupture  de  la  Treue 
en  aucun  autre  lieu  de  France,  ou  d’Angleterre,  clic  ne  laiffcroit  pour  cela  de  tenir 
en  Arthois  6c  en  Picardie.  t 

La  caufe  de  cettediuerfité  procéda  du  defir  de  pourfuiure6c  traiter  la  paix.  Pour 
qnoy  faire  le  Cardinal  de  Boulongne  6c  les  AmbalTadcurs  des  deux  Roys  s'affem- 
blerent  derechef  inconrinent  apres  entre  le  chafteau  de  Guincs  6c  la  Baftide.  Mais 
ils  ne  peurcntcncorcapprocher  d’aucun  accord, ainsfeulemcnt  pour  ne  rompre  du  Aatte»  Trtoeaj 
tout,  Ican  de  Clermont  Marcfchal  de  France,  Lieutenant  du  Roy  leàn  éspays  de 
Picardie,  d’Anhois,6c  de  Bouionnois,  Si  Renauld  de  Cobeghen  Lieutenant  du  Roy 
Edward  au  pays  de  Calais , firent  vnc  abfiinencc  de  guerre  pour  cette  frontière , ini- 
ques au  vingr-cinquiefmc  Nouembre  mil  trois  cents  cinquante-trois,  laquelle  fut 
depuis  prolongée  iufques  au  trcnticfmc  de  Décembre,  puis  iufqucs  en  Auril  enfui- 
uam , pour  le  pays  6c  marches  de  Calais,  Picardie , Anhois , 6c  aurtes  parties  de  la  ri- 
uierc  de  fomme  ,6c  finalement  de-làconuertie  en  vnc  generale  pour  le  temps  6c 
cfpace  d’vn  an. 

Surquoy  il  ne  fe  fiut  esbahir,que  tût  d'affembices  8c  de  Traitez  fe  palTctvt  fans  paix; 
attedu  ce  que  dit  vn  ancien  Orateur , que  les  différés  des  grâds  neprenent  coullumie- 
rement  fin, que  par  la  Mort  ou  viftoire  de  l’vn:6c  que  la  querelle  des  deux  Roys  eftaru 
D pour  la  Couronne  de  France , n’admettoit  focieté  ne  compofition  que  par  la  force 
desarmes,  comme  il  auint,6c  fera  remarqué  cy  dclTous.  Cependant  Charles  Roy 
deNauarreé:  Comted’Evreux,  gendre  du  Roy  lean,  efianedeuenu  premièrement  MonJe  Chirici 
jaloux,  puisenncmydclagrandcfiucur  que  fonbeau-pere  porioit  à Charles  d’Ef-  Coim»^ 

pagne  Conncftablc  de  France , ou  comme  d’autres  eferiuent , eftant  gaigné  parles'”',  l*' ''«««•  >« 
pratiques  des  Anglois,  illc  fift  proditoirement  Si  malheureufement  maffacrer  à l’Ai-  *’  *' 

gic  en  Normandie , 6c  luy  fur  fubftitué  lacques  de  Bourbon  en  l’Office  de  Connefta- 
ble.  Ce  qui  donna  vn  fécond  commencement  ailx  miferes  de  la  France , pour  ce 
qu’encoteque  ce  fût  vn  crime  de  trop  perillcul'e  confequcnce  polir  le  dilitmuler  6C 
n’en  faire  aucune  punition  neantmoins  les  affaires  du  Royaume  eftoient  lors  rédui- 
tes à vn  feul  point , à caufe  des  Anglois , qu'il  fallut  pardonner  à l’autheut  ,de  crainte 
de  l’irriter  dauantage , Si  pallier  la  punition  qu’il  en  deuoit  rcceuoir  par  vnc  bien  lé- 
gère amende.  Laquelle  grâce  toutefois  le  tédit  plus  fier,6c  luy  fift  croire  quelle  cftoit 
panie  de  la  peur  qu’on  eut  de  luy.  De  façon  qu’il  feinift  à prétendre, 6c  machiner 


t 


? 


g’^4  Hiftôire  d’ Aftglctert-e, 

y.,,,  . pliu  grandes  choïcs  contre  l’EftSt  nicftnc  du  Roy.  Mais  fes  menées  Je  ptàtl- 

VatD  II  • cftansdcrcotiuenes  trop  tort . U fut  contraint  defe  retirer  Iccrettement  en  foil 
Royaume  de  Niuarre  : î£  le  Roy  lean  s'achentinam  en  Normandie  fift  pren 
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^ dre  î£  faifir  entre  fes  mains  toutes  les  terres  & places  qu'il  y auoit  exceptez  les 

^ tliafteaux  d'Eureux , Pontcau  de-mer , Cherbourg  , Guaray , Auranches,  ic.  Mot- 


lagne. 
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D'autre  code  te  DticdeBourbon,  Sc  le  Comte  de  Derby  naguère  créé  Duc  de 
Lancaftre , Ambaffadeurs  des  Roys  leart  8c  Edward  , allèrent  en  Auignon  pour 
traiter  encore  de  U paixauec  le  Pape  Innocent,  Sc  ne  peurent  faire  autre  chofe  quà 
ralonger  la  treiie  qui  deuoit  finit  en  Auril  mil  ttoiscens  cinquante  cinq , iufques  i 
laNatiuitéde  fainftleanBaptifte  prochaine  , J caufe  des  grandes SC  trop  excelEues 
demandesque  l'Anglois  propofoit.  Les  nouuelles  de  ce  ralongement  vinrent  au 
mois  de  Fetiriet , nonobllant  lequel  toutefois  plufieurs  Anglois  marchèrent  in- 
continent apres  de  nuiû  contre  la  ville  de  Nantes  en  Bretagne  , Sc  Cinquante 
d'entt’eux  ou  plus  , entrèrent  dans  le  challeari  par  des  efchelles , Sc  s'en  rendi- 
rent maillres.  Mais  Guy  de  Rochefort  capitaine  d'iceluy  , lequel  eftoit  pour 
lors  en  la  ville,  le  recouura  la  nuit  mefme  par  alTaut.Scmiftles  cinquante  Anglois  g 
d mon. 

Enuiron  ce  temps  auflî  Charles  Roy  de  Nauarre,  au  lien  de  recdgnoiftre  fa  faute 
rcuint  auec  vne  grande  armée  en  Normandie,  pour  fe  remettre  en  poffellion  des  ter- 
Lc  RojJcNaiiii-  rcs,  que  le  Roy  lean  luy  auoit  faifies,  fous  rafl'cutanCed'vn  gros  Sc  puiffanttenfon 
lecoNoriiuodk.  q„.jij[,endoitduRoyd'Angleterre,envertudequclque  fecrette  alliance  Sc  confé- 
dération qu’il  auoit  faite  auecques  luy.  Le  Roy  lean  auoit  quelques  mois  deuant 
enuoyé  Charles  Dauphin  de  Viennois  fon  aifné  fils  en  cette  Prouince  pour  la  gou- 
uerner  comme  Lieutenant  general  de  fa  Majellé.  Ceftuy  cy  refilladu  commeoce- 
e»  oiauo  le.  joutfes  Sc  rauagcs  que  firent  les  gens  du  Roy  de  Nauarre  aux  enuirons 

d'Evreux.  Et  finalement  accord  s'eftant  frit  entre  fon  pere  Sc  luy , ih  retouroerenc 
tous  deux  enfemblcment  à Paris  vers  le  mois  de  Septembre. 

Les  treucs  des  Roys  de  France  Sc  d'Angleterre  clloicnt  défia  finies  il  y auoit  plus  de 
trois  mois.  A celle  caufe  Edward  Prince  de  Galles  vint  aueedegroffes  troupes  def- 


X. 


cendre  4 Bordeaux  , Sc  de-ld  pafla  iufquesen  Languedoc, oh  il  printSc  faccagea  la  C 
ville  de  Catcaffonne  , Si  rauageim  tout  le  telle  du  pays , s’en  retourna  chargé  de 
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Amide  do  Prince 
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c,rt,noiiiic  Ira-  butinScdepillageà  Bourdeaux , fans  qu'aucun  fe  ptefentall  pour  luy  refillec  : bien 
•Ce  t fjccRfc.  félon FroilTatd , le  Comte  d’Aitnaignac  Lieutenant  du  Roy  lean  en  Langue- 

doc , Monfeigneurde  Foix,lacques  de  Bourbon  Comte  de  Ponthicu,Connellable, 

Sc  Icattde  Clermont  Marefchal  de  France  y fiilfent  accompagnez  déplus  grandes 
forces.  Mais  la  plus  commune  opinion  ell , que  ce  pays  elloit  entièrement  dénué  de 
defcnfe.Scquclesprincipauxfcigneuts  d’iceluy  s’clloicm  venus  tendre  auprès  du 
Roy,  pour  le  feruir  contre  fon  gendre,  Sc  étouffer  les  femences  de  la  guerre  ciuile, 
qui  fembloient  vouloir  nailtre  SC  pulluler  en  Normandie. 

D’autre  collé  le  Roy  Edward  defeendit  à Calais  en  perfonne,  vers  la  fin  du  mois 
d’Oclobre , Sc  marchant  iufques  4 Hedin  , rompit  le  parc , Sc  brufla  les  maifons , qui 
ciloicnt  dedanstmaisncMDtenirercnlavillenydanslcchalleau.  Ce  que  fçaehant 
le  Roy  lean , qui  faifoii  alTcmblcr  fon  armée  en  la  ville  d’Amiens , il  alla  apres  E- 
dward , qui  fe  tciiroit  lots  4 Calais , Sc  le  fniuit  iufques!  fainû  Omet , puis  luy  man-  D 
da  par  Arnoul  d'Andreheu , Marefchal  de  France , Sc  pat  plufieurs  autres  Cheua- 
liers  ,Qffil  le  combattroit , s'il  vouloir  , corps4corps  ,ou  pouuoir  contre  pouuoir, 4 
queliour,  Sc  en  quel  endroit  qu’il  luyplaitoit.  Mais  Edward  refofa  le  combat,  SC 
repalTa  en  Angleterre.  Ce  qui  donna  pareillement  fujet  au  Roy  lean  de  retourner 
4 Paris. 

Durant  lesTreuesprecedentes,ceRoyIean  renouuella , ou  acquill de  nouueau 
les  alliancesduicuneLouysComtcdeFlandrcs,de  l’Euefque  de  Mets , du  Duc  de 
Brunfuic,  du  fils  aifné  du  Marquis  de  lulliers,  des  Comtes  de  NalTau  , de  Wittem- 
berg  , & de  Magdebourg , de  Saunage  de  Kireberg  Prince  d’Anhilt , du  Comte 
d’Afchame  , de  Salmes , d’Hombert , des  Marefehaux  de  Cypte  Sf  de  Bourgongne, 

Sc  de  plufieurs  autres  cheualiersellrangers  de  diuers  pays,  de  Raimond  Vicomte  de 
Ftonfacen  Guyenne , de  Raoul  de  Caotirsfieur  de  Beauuoir  en  Bretagne  , Sc  d’vn 
grand  nfibre  trautrcsFcaoqois,  pour  fe  fortifier  de  tout  collez  4 l’cncôqre  d’Edward. 
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Il*pr6mift  fcmbUblcmemàDauid  Roy  d'Efcoflc  prifonniet  ca  Angleterre  d'en-  Edward 

À uoyercinqhoinniesd'armesaicinqcemArchctsenfonRoyaume.pourtctenirle  ‘ 

mefme  Edward  par  la  guerre  des  Efeoffois,  «c  de  les  entretenir  te  loudoyer  tant , p ^ v 
qu’ils  coniinueroientcle  guerroyer  en  Angleterre.  r*HR 

Ceux-cypa£rczenEfcoire,&  iointsaux  naturels  Toldats  du  pays,  aOTaillirent  3c  a- 

J>rircm  la  ville  de  Bervvic , durant  que  le  Roy  Ed  ratd  vint  en  France.  Ce  qui  fut  cau-i» 

•fe.felon  Waliîngham,  qu'il  tepaRa  Ibudaineraent  la  mer,  pour  recourir  ceux  du  cha-  *5  5 «• 

fteau.  L'appareilnefiupaslongidrirfrer,d'aiitintqu‘illc  feruit  des  mclmes  gens  > 

qu’il  auoit  armez  contre  les  François,  te  le  feptiernie  de  lanuier  1a  Royne  fa  femme 
eftant  accouchée  d'vn  fils  i Woodftocx,  lequel  fut  appelle  Thomas,  il  les  mena 
dioitàBervic.  Ceux  du  Chafteau  lereceurent  ,fansque  lesEfcolToisy  peuITentmct- 
tre  empefehement , au  contraire , efpouuantez  defa  prefence , 8c  des  grandes  forces 
qu’ils  virent  arriuer  aux  enuitons,  ils  liiy  rendirent  là  ville  , te  ferctiràiis  le'ij.  du 
mefme  lanuier,  emmenetent  feulement  auec  euR  quelques  Anglois  qu'ils  furptirent 
i l’efcatt  de  leur  camp.  Aptes  qùoy,WalCnghara  adioufte  qu'Edward  de  fiaillcul, 

B qui  fe  pteteildoit  Roy  d’Efcolfe , te  en  pbrtoit  le  tiltre,  refigna  tous  fes  dtoiis8c  pre- 
tentionsàEdvatdRoyd’Angletetrfe,&  luy  en  bailla  des  lettres  patentes  à RoKef- 
burg  ,1e  vingt-cinquicfmedutiit mois.  Maisilfailoitencelalarge  courroyé  du  cuir 
d’autruy,  comméoriditericdmmiinprouetbe  , tC  donhbitccquin'pftoit  pas  Cen, 
ous’il  l'auoit  cité  pat  là  loy  de  la  fotee , ne  l'eftoit  plus  ,ny  de  droit , liy  par  la  mefme 

force.  « , a 

Tant  y a que  cependant  le  Roy  lêan  infiitUa  Charles  Dauphin  de  Viennois  fon  1 1'  •- 

fib  aifne\  Duc  de  Hotmandie,  te  l’y  enûoya  pourenptendrc  polfelfion.  Aquoy  St'c'ïc  ““Îîiu. 
comme  le  Roy  de  Nauarre  8c  tous  fes  adhérents,  qtiif  entcndoicht  auec  les  Anglois,  . 
mUTent  tous  Icsobftacles  qu'ils  peulTent , ilfe  tranfporia  luy.méfme  fi  feuettement  *' 
aptes  , qu’il leAfurprill  le cinquiéfmé  lotir  d’Auril  à Roiien,  Se  fiifant  furie  champ 
décapiter  le  Comte  de  Harecoutt  le  quelques  autres , fift  conduire  le  Roy  de  Nauax- 
ie  prifonniet  i Part.  Occafion  poutqiloy  Philippesde  lïatlarte  fon  ftete  fifi  venir  ' 
le  Duc  de  Lancaftre  en  Normandie  auec  vile  arméetrAnglois.qui  ptiftportenCqn- 
llantinaumobdeluin,  88  fe  ioignant  audit  Philippes, 8C  i Geofroy  de  Harecoutt  UDm  L Uaea- 
oncle  du  Comte , la  grollit  iufques  au  nombre  de  quatre  mille  combatans , aueC  lef-  8re,  » 
quels  il  marcha  vers  Lilieux8cOrbec,  rafraîchit  lePonteau-de.mcc,8cBcetucii,  prit 
^ la  ville  8c  le  chafteau  de  Vemueil  au  Perche,  le  rauagea  tout  le- plat  pays  où  ilpalTa. 

Ce  que  le  Roy  lean  fçacbaqt , il  le  fuiuit  iufques  i deux  lieues  de  l’Aigle , où  infoimé 
qu’il  ne  le  pouttbit  atteindre , à caufe  des  grandes  Se  longues  forelh  qu’il  y âuoié 
en  cequanier,  iltetbutnàdéuant  lechafiéiü  de  ThilUeres , lequel  elloit  ténu  par 
les  Nauanois, 8c  l’ayant  pris  alfa  mettre  le  fiege  deuant  Bremeit , qui  fe  tendit  pareil- 
lement à compofition  aptes  vnfiege  de  deux  mois.  Fiiulement  ayant  conquis  toutes 
lesplacesdcvillesque  IcRoydeNauatrepoffedoitenNbtmandiè , ilfetcticai  dans 
Paris.  . , 

Mais  il  n’y  feiourda  guère, qu'onluy  apporta  nouuelles  que  le  Prince  de  Galles  UPii.«JeOtuJ 
éftoit  party  de  âourdeaux , 8c  Mptochoit  du  pays  de  Berry.  Ce  qui  le  fift  remuer  de-  '» 
rechet.Scmanderàtouslesvalfaux  defa  Couronne  qu’ils  euITent  i fe  rendre  fur  les 
limites  de  Blob  8C  de  Touraine , afin  de  combattre  les  Aniglob.  Et  pour  auancer  l'af-  Le  Roj  leu  k 
faire,  il  partit  luy-mefmeaufli-toftdePàt’is,8cs’enalla  droit  i Chantes.  Ôù  durant  Al>i>“ei. 
b qu’il  s’arrefta , pour  mieux  apprendre  l’eftat  des  forces  ennètnies , que  de  tous  coftez, 
il  luy  vitit  deseenfd’atmes.d^Auuergne.de Berry, de Bourgongné.deLortainé.de 
Haynault , de  Vermandois , de  Picardie , de  Norm'aiidie , 8C de  Erémgpe,  qui  fe  lo- 
gèrent fur  le  pays  par  l’ordonnance  d’Amodl  d’Andrchen,  8cde  leàn  de  Clairmont, 

Marefehaux  de  France, 8c  qu’il  pouiueurautafcaichift’eméiicde  fës  fonereffesSc  gar- 
nifons d’Anjou,  de  Poitou , duMaine  ,8C  deTourainc:  le  Prince  de  Galles  accomr 
paghé  de  deux  mille  hommes  d’armes,8c  de  6.  mille  Archers, entra  dis  l’Auuergne,^ 

Drunantéc gaftantlepays .arrlualuiquesdeuanchtcitédeBourges.  11  yauoitdedans  . . ; . 
deuxbrauesChcualiersappellez  Hutin  de  Vermeilles  , Se  le  Sire  de  Coufant , qui 
rcpouiretcntficouragcnlemeot  fes  affauts,que  force  luy  fut  de  feretirer  ,8c  de  pten-  ““a“- 
drê  fon  chemin  vers  lITodun , où  toutesfob  il  ne  gaigna  pas  dauantage.  Car  le  Capf- 
taine8c  les  foldats  de  garnifon  ladefendoient  brauement.  Mab  il  ne  fe  donna  pas  | 

tant  de  peine  pour  auoit  Vieizon,  ü autant  qu’elle  n’eftoit  eouitooiaéé  que  de  foilucs 
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Hiftoire  d'Angleterre, 

ïïtttvARD  1II-.  ■•'iiirjilics.it  qu'ilyauoicpcudcgcmdcdanspourli  tenir;  aimla  prift  inconiincnt  ^ 

’ de  force . & y iromu  umdc  viuresS:  de  prouifions , qu’il  voulut  Ids’arreilcr  trois 

a M e np  >>d"‘l='Afrail'chit  l'es  gens. 

IPV  V «T  Cependamil  euianisqueleRoy  lean  eftoit  à Chartres  auec  Vnc  grofle  ü puilTan- 
r U « I ç T " année  ,& que  tous  lespaflfages4elatiuiercdeLoirec(loiemtellcinentfcrnicz&: 
CHRIS  \^gjfdc35^qu'ilncpounoitpaslapa(ferfansvne  grande Seperilleufedifliculté.  Ce  qui 
le  tillrçlbudreàs'eu  retourner  pat  laTouraine  Si  le  Poitou  dans  Boutdeaux.  Com- 
me il  fut  presdeRomorentin.îeSire  deCraon,Boudquaut,Jc  l'hetmite  de  Chau- 
mont , euuoyezde  la  part  duRoyleanauec  trois  cens  lances,  attaquèrent  quelques 
RemoHtiitop.iTc  troupesdefesgens,  Si  aptes  vn  dur  fie  furieux  combat,  fc  retirèrent  en  fin  au  cha- 
gÔI'i!"'*"  fteau.  Mais  ayant  gagne  la  ville  ,il  les  aflîcgea  fi  viuement , que  preflez  de  la  neceUîtc 

des  machines , Si  du  feu  Grégeois  qu'il  fill  ietter  dans  la  bafle  court , ils  aymcrcnt 
mieux  fc  rendre  à fa  volonté , que  de  périr  par  les  Dames  , qui  ne  laificrcnt  ncant- 
moins  de  brufier  toute  la  place. 

irRojlnnpooT.  DcRomotcntin  le  Prince  cntradanslaTourainc.  Et  le  Roy  Ican  auérty  de  ce, 
fuit  le  Piiocc  de  partit  au  mcfmc  temps  de  Chartres  pour  ic  fuiurc,  s'en  vint  à Blois  où  il  s’arrefia 
deux  iours,  pafiaàAmboife,  & le  lendemainfcrenditdl.ochcs.  U entendit  U qu'il  g 
prenoit  fon  retour  vers  le  Poitou.  C’eft  pourquoy  délirant  l'atteindre , Si  le  combat- 
tre, il  fill  diligence  de  marcher  iufqu'à  la  Haye  en  Touraine  ; Si  fes  gens  palTercnt 
Loire  au  pont  d'Orléans , à Mehun  ,dBlois,à'Touts , Si  par  tout  ou  ilspeutcnt , en  11 
grand  nombreSc  multitude, qu'il  y auoit  bien  vingt  mille  hommes  d'artnes,  fans  ceux 
de  pied , vingt  Si  cinq  tant  Ducs  que  Comtes,  plus  de  fix  vingts  bannières , Si  les  qua- 
tre enfimsmefme  du  Roy , tous  fort  icuncs , fçanoir  cft , Charles  Dauphin  de  Vien- 
nois, & Duc  de  Normandie,  Monfeigneut  Louys,  qui  fut  depuis  Duc  d'Âniou.  Mon- 
• feigneur  Ican  Duc  de  Berry , 8c  Monleigneut  Philippe  Duc  de  Boutgongne.  Mais  le 
Prince  ne  lailTa  de  tirer  plus  outre, Sc  de  paruenir  aux  champsdeMaupcnuis,oùfina- 
Icmcnt  il  choifit  vn  lieu  fort  Si  propre  fur  fon  camp,  i deux  lieues  de  Poitiers , ou  en- 
uiron.  Ce  qucfçachant  le  Roy  Ican , il  panit  foudâinement  de  la  Haye, 8c  alla  paflTcr 
lariuiereaupont  de  Chauuigny. 

qu'lqus  temps  deuant  enuoyé  deux  Cardinaux  pour  moycnner  Iq 

dcliuranceduRoydeNauarrc,8cvnefêrme  paix  ernre  ceux  de  France  8c ;d'Angle,  C 

terre.  L'vn  s’appelloit  Nicole  Cardinal  d’Vrgel.ou  d’Argel,  8c  l’autre  croule  CardU 
nald  de  Périgord , lefquels  apres  pluficnrs  negotiations  vainement  employées  de* 
liant  Brctueil.fuiuirent  encore  le  Roy  leaniufquesàTours  8c  àPoiiiers, 8c  voulans 
feparer  les  deux  armées  fans  bataille , firent  condefeendre  le  Prince  de  Galles  ù tefti- 
tucr  entièrement  tout  ce  qu’il  attoit  conquis  en  ce  voyage,villcs,fortercircs  Si  prifon, 
niers , Si  promettre  encore  de  ne  s’armer  de  quelques  années  contre  Iç  Roy  leanl 
Maisluyrcputant  layiâoirc comme  fienne^8c  croyant  que  l’cnnemy  ne  luy  peuft 
efehapper , poutec  qu’il  eftoit  bcaucoop  moindre  en  nombre  d’hommes,  U s’obfllna 
de  ne  laiflet  retirer , ny  de  faire  compofition  auec  luy , finon  qu’il  fc  rendiil  fon  pri* 
fonnicr . auec  vnc  certaine  quantité  de  fes  Chcualiers. 

Faute  qui  luy  coufta  bien  cher,  Si  quicaulade  tragiques  8c  fi^Iantsiacrifices  de 
fes  gens.  Car  par  cefte  rigueur  il  arma^’ennemy  de  defefpoit  .redoubla  fes  forces , 8c 
luy  fift  acaoiftre  le  courage.  Mais  ce  qui  rtiiru  plus  encore  fapccfomptioB,ce  ^ vne 

autrcfautcqu’ilfiftdcrechcf,lcsaÙantaftaillitiufquesdcdanslcurfott^Faurc  qu’vn D 

chef  d’armée  doit  bicnprcuoit  ,8c  qui  par  pluCcurs  fois  a efté  le  falot  Sc  1a  gloire  des 
Anglois.  Faute  qui  a&iiobfcruet  au  Seigneur  du  Bellay,  dedansfon  Liure  de  l’Art 
Militaire , que  la  plus  part  des  batailles  ouïes  Françoisom  KTailly  leurs  ennemis , ils 
les  ont  perdues,  au  conu^ire,  ont  gagné  prefque  toutes  celles  qu’ils  ont  rcceuës  de 
piedeoy.  Audi leRoyléanpouuoit-Ü. contraindre  le  Prince  i fc  rendre,  ou  venir 
au  combat,  par  la  funinc  8c  neceftif  çdes  viures.fans  luy  donner  l’auanuge  du  camp, 
attendit  qu’il  auoit  fix  honames  contre  vn  feul.  11  dcuoitpcnfetàcc  qui  n’auoit  na- 
guère perdu  le  Roy  Philippes  fon  perç  à ’Gecy  ; 8c  d ce  que  dit  vn  Ro«  Prophète, 

■ quelesgroircs8cpuilIàntesarméesoe  âunetu  pas  toufiours  les Roys.'Mais l’ardeur 

de  combattre  le  précipita  d cefte  imprudence  ,8C  luy  fift  aulfi  mM  {fendre  les  mefu- 
tes  de  la  viéloire  .que  la  conduitede  fon  entreprife  8c  refolution. 

Le  Dimanche  doncdixhuifliefme  ipurde  Septembre  .ilfiftotdonner  fesgens  en 
trois  bataillons  .compofez  chacnndefeizemiUçhammesd’armes,  8c  goauccoez  le 

premier 
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■A  prcmierparUDucci'Oilcaiu  itrciiic  fix  bannières,  &dcuj  cens pennons , le  fe-EovvARb  lu; 

condpailcDucdc  ^^orIlundie  4e  les  deux  frères,. Monleigncut  Louys,  4e  Monfei- 

gneut  lean  ,4e  le  iroiCeUnc  par  luy-mcrme  : omrc  lesquels  ily  en  eut  encor  vn  autre  ANS  DE 
d'AUemans  i cheual  conUnandé  par  les  Comtes  de  Sall/.boùtg  , de  Neydo , 4e  de  I E S V S- 
Nofto.  GeofroydeChatnyflitcncupourporier  la  grande  bannière  de  France,  4e  CH  R I S T. 
lesfeigneursde  faioft  Venant,  de  Landas  4e  de  Voudebay  commis  d la  garde  dé 
Monfeigneur  le  Dauphin.  En  cet  ordre  rarmcc  partit  temeraitement  pour  aller  s«»i!ie  de  Poi- 
donnerlachargeauxAngloisitif^ucsdedans  leur  camp  ,4e  en  approcha  le  Lundy 
dix-ncufiefmedumo,is.Maisclrecntrbuua  les  aùenucs  fi  fbnes  4e  fi  mal  aifées,4e 
ceux  de  dedans  fi  bien  ordonnez  4i  rangez,  tju'clle  fût  toute  couuene  de  fléchés, 
auantquedelespouuoiriôindre.  ’ 

Les  principaux  4e  plus  renommez  Seigneurs  4e  CHcualicrJ  Anglols  qui  Eiifoicnt  P.îoe tp ,'sei: 
là conmagnieau Prince, elloicnt les ComtesdeWar rie,  deSufTolc,  de Sarisbury , ôtsAocioi.ee- 
. de  Stafford , lein  Chandos , Richard  de  Stafford,  Renaud  de  Gobeghen , le  feigneur  iSéarokl.e». 

B Delpenfier,  lames  d’Audelec,  Pierre  ton  frere,  lesficursd'Arclet,  deBalTet,dc  le 
Varc,  de  Maune,  de  Willy , de  Brunes , de  Felleton,  de  Braffeton , 4e  autres.  Tout  le 
telle  de  fes  gens  nombrez  ne  fail'oient  pas  plusde  huit  mille  hommes.  Èt  quant  au  r, 

Roy  lean,ilauoitauec  luy  fes  quatre  eofins,  les  Ducs  d’Orléans, de  Bourbon,  4e  d’A-  - XrV 

thenes;lesComtesdeTancaruille,deSarebruche,deDammanio,dcVantadour,dc^  “• 

Vendolme,4c de  Duglas  EfcolTois  : les  rcigneurs  de  Cleririont,d’Andrehendc  fainû 
Venant, de  Landas,  de  Ribemont,  de  Ficnnes.de  Charny,  de  Challillon,  de  S'ully,dc 
Neelle,dcDuras,4epluficursautrcsgrandsBarons4eChcualiefs  iufqutsàu  nombre 
de  trois  mille , affiliez  de  foixante  mille  combatans , ou  plus. 

lames  d'Andelec  cheualicr  Anglois  commença  le  combat  de  la  part  du  Prince, 

4e  fût  Ibcondf  fi  courageufement  çar  tous  les  autres,  qu’aptes  des  monceaux  dé 
corps  morts,  4e  des  ruilTcaux  de  fang  c'pandu,fînalcmct  ils  mitent  toute  l’armc'e  Fran- 
çoift  en  déroute  ,4e  gaignerent  l’vne  des  plus  glorieufes  4e  mémorables  viaoires, 
qu’eulTent  point  encore Âitaucunsdeleuts  ptcdecelTeurs.  Car  fi  bien  elle  ne  fut  Û 
j,  cruelle  4e  fanglante  que  celle  de  Crecy , neantmoins  il  y mourut  vn  grand  nombre 
^ deleigneurs,4eycndemeurabeaucoupdauantagedeprironniers.  Lesplus  itgililei 
des  occis  forent , Pierre  Duc  de  Bourbon , Pair  4e  grand  ChambriCr  de  Frante , Gau- 
tier dcBrienne  Duc  d’ Athènes , Connellable  au  lieu  de  laques  de  Bourbon , lean  dé 
Clermont  Marefchal , Geoftoy  de  Charny  qui  portoit  la  Bannière  , Guichard  de 
Bcaujeu  , Guillaume  de  Nelle  , Eultache  de  Ribemont , l’EuelqOe  de  Chaaloni 
nommé  Renaud  Chauueau , les  feigneurs  de  Landas , de  la  Tout , de  Montaigu , de 
Pons,delaFaiettc,dcChambly,delaHeufe,4e  plufieurs autres  nobles  chcualiets, 

Efcuyets , Gentils-hommes , 4e  autres , iuTqucs  au  nombre  de  fept  àhuit  cens , la  plus 
pandcrquelsforentdcpuiscnterrezauConuentdesIacobinsde  Foiétiers,  4e  leurs 
armoiries  pcintesen  diuers  endroits  d’iceluy. 

Quant  aux  prifonniets,  le  Roy  Ican  ayant  monfiréfa  vaillance  en  faits  d’armes, 

fercndittnfinàDenysdeMocbecquecheualier  Artoifien,  bannydeFrance  , pour  ■ 

homicide , 4e  Philippes  fon  dernier  fils  auec  luy  : qui  le  défendit  fi  vaillamment , que 
ne  lavant oneques voulu duiter,üsenacquillpour  tamais  le  glorieux tiltre  4e  fur-^'>- 
nom  de  Hardy . Plufieurs  aunes  grands  feigneurs  y forent  auflî  pris , comme  laques 
D deBoutbon  CpmtedePonihieu  n'agucre  Connellable  de  France  , lean  d’Artois 
Comte  d’Eu  , Charles  d’Artois  fon  Rere  Comte  de  Longueuille,  lean  de  Melun 
Comte  de  Tancaruille , 4e  l’Archeuefque  de  Sens  fon  fils,  les  Comtes  de  Ve  ndofme  V 

de  Vaudemont , d’Hflampes,  de  Sarebruche,  de  NaflTau,  4e  de  Dammartln , le  Maref- 
chai  d’Adrehen,  le  Vicomte  de  Rochechoiiart , les  lires  de  Partenay  , de  Monian- 
€lre,diePierrebufficte,5C  deSauuuerac,IeandeCeintré,te..u  pour  le  meilleur  che- 
ualier  de  France , à ce  que  remarque  Froiffard , Banhelemy  de  Brunes , Louys  de 
Mahul , U tant  d’autres  Cheuatiers , Efcuyers , 4e  tientils-hommc  i qu’il  en  fût  con- 
té plusde  mille  fept  cens. 

La  viUedePoiuiersonuritfesportesauxpremiersfuyans,4e  lesreceu'.  Maiscrai- 
gnant  apres , que  le  vainqueur  n’enttall  dedans  auec  les  vaincus , elle  les  referma.  Ce 
que  fçaehant  Charles  Dauphin,qui  combatoit  encore  auecque  fes  deux  autres  frétés 

Louys4eIean,4e Philippes  Duc  d’Orléans  leur  onclc,44renioitfesfbrces  trop  foibles 
pour  renucefer  la  viâoire  que  le  Prince  auoit  obtenu£,par  la  défaite  des  autres  Fran- 

Ccc 
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iïBVVXR'é  III-  çolsv*^ de(bh^etemcfine,iircrctiradouceiilcm  vcrjPjtis,  &;  foudaih  A 
enuoya  qutlqucsirouppcsdc  ceux  qu'il  peut  aiualTer.enUvillede  PoiAiecs,  pour 

^ P c V e CependamlePrince,qili,cdrtimeditFroiir4rd,s'cllDitmonftté«»r4^f/i.ï  cJ-  crutt 
r U R T < T f'""‘"i">'“'»>«c°B”“'**"'“‘i'Audelcc  pour  le  plus  braue  Cheualicr  de  toute»  fes 
C H B.1  a 1-  Compagnies,  par  la  iccompenfed’vnzecentsmarcsdè  rente  annuelle  alfife  en  Air- 
DontaitpM  le  gleterre , defquels  il  luyfiftdohinontantpource  qu'il  aiioit  commencé  le  combat, 
ppnceliioi»  qu’àcaufe qu'il  cftoitdemeutélederhicrdansltcliamp,  pour  l'aclieuer-  Puis  fut  le 
L cVitaM 'ie  OjIIcj  d donna  à foupper  en  fa  loge  au  Roy  lean , !c  à la  plus  grande  partie  des  Princes 

ioDne  à ibo[Kt  gc  Batons,  qu'il  auoit  retenus  ptifonniets.  Et  s'il  ne  le  traita  de  viandes  exquifes  3c  de- 

îâ“  dcates,  i tout  le  moins  il  vfa  d'vn  grand  rePpea  Si  reuercnce  en  l'on  endroit.  Il  le  pla- 
ageaa  te  pe  . PQurbon^Içan  d' Artois, les  Com- 

tes deTancatuillc . d'Eftampes.de  Dammaftin,  éc  lé  Seigneur  de  Panenay',  à vne  ta- 
ble haute  3c  bien  couuene,  deuant  laquelle  il  fetuit  toufiours  le  plushumblemét  qu'il 
peut.  Et  quelque  prière  que  luyfift  le  Roy  pour  le  Etire  alTeoir , il  ne  voulut  lamais  y 
confemir  ; ains  pour  toute  honnefte  excule  difl , Qu'il  n'elloit  pas  encore  affez  fuffi- 
fantpourfe  foirà  la  table  d'vn  fi  grand  3c  magnanime  Monarque.  Puis  le  voyantg 
irific  3c  penfif,  iladioufia  faifant  vne  profonde  reucrence. 

Pn°ce'Vù°Ror'*  S ! R E,  VOUS  <jui  cjlcs  If  flu$  hraue  d-  v/iilUat  Roy  Jetcus  ItsRcjs  Chrejlitns,  n'*- 
ic4o.  f/re  MtcfiTie  occAjiondtvous  ennuyer  ny  fiifcher^  Les  Armes  font  ioumAlieres  i eir  tes  vs- 

iloiresincert Aines.  llufleuÀ  Dieu  etc  vous f Aire ferdr:  eejte  tsAtAiUe , toutefois vojlre di- 
gnité RoyAlte , d"  vofire perfonne  s font  demeurées  fuines  dr  fuuuet , eér  vojire  Noilejfe  » 
peu  près  guruntie  de  lu  mort.  Le  Dieu  tout-puijftnt  A remis  en fA  mAhs  d difpofstion  lu  fin 
d-  l’ijfuedes  combAts  , Aufsi  bien  que  toutes  Autres  chofes.  Vos  Ancefires  ont  pur  mer  d" 
pAr  terre  fAit  de  benux  d memorAbles  Allés.  Toute  l’Europe , tout  l'Orient , d tous  let 
pAystAHtefioignep^que  prochuins  , font  remplis  des  trophées  , d in  viBoires  des  ErAnî 
fois,  h A Foy , d Ia  gTAndeur  du  nom  Chre/tien , ontefié  purvos  predecejfeurs , d pur  leurs 
fuiets  défendues  contre  degrnnds,  d vAilUnts  CApituines  , d contre  de  tres-puiffunt 
fritees  d Hoys.  LuvAleur  ,d  Ia  reputAtion  des  vofires , font  célébrés  d renommés  pAf 
tout  le  monde,  il  ny  A nAlion , qui  ne  confie fe  Auoir  quelque  obligAtion  Auie  FrAnpois , d 
nul  Feuplequi  ne  penfeAuoirquelqueiourAffAire  d'eux.  Et  bien,  SlREjVous  dits  vofires,  C 
nueipjerduvne  ou  deux  butAilles  Apres  tAntd'uutres  guignées,  dlnnidiusit  de  triomphes 
remportez,.  Lufiortune  ,dlt  fort  de  Murs , font  voulu  de  lu  forte , qui  toutefois  n’ont 
feeu  VAincre  vofire  couruge  inuincible  > ny  vofire  mAgnunimité  genereufe.  four  moy, 

S !RE,ievoui  promets,  que  toutelA  Frnnce  ,enlAquellenousfommes,  d qui  a produit  d 
nourry  plufteurt  de  mes  Ancefires . cognoifiru  que  f aj  bonne  founenunce  de  leur  extruSion 
d nASÿAnce  > d ieveux  vfer  enuers  elle  d’vn  deuotr  eonuenubte  À lu  pieté  d ehurité 

d’vnbonfils  ,d‘fire  humble  duffeilionnéferuiteur  de  vofire  Muiefié,  voire  fin  purent 
proche , d très  conioint  d'uliAnce , fi  vous  me  permettes:,  de  me  glorifier  de  ce  filtre . Entre 
vous  d nson  pere  il  y A de  gr Andes  Affinitevd  purent  Age.  le  cognois  fin  ceeur,fes  ufe- 
ilionsdv',lonlez,d  en  ùjfeure  que  vous  d lep  vous  AceordereSp^sufemetst  ,d  f»  tl  tseme 
voudrost  Auoiierpourfonfils  ifs  ie  nevous  honorois  d rejpellois  auecvnpureil  honneur  d 
L-Roticjo  mtn<  ereuerence  comme  ie  f honore  d refpeûe  luy-mejme. 

iBoidiâoî!  De  làlePrincemcnaleRoyprifonnieriBordeauz.oùildemeurai&fqu'aH  Prin- 
temps enfuiuant , aucc  les  autres  Seigneurs , 3c  toutefois  en  manda  foudain  les  nou-  D 
X(.  uellesauRoy  Edvardfonperc  ,quipouraâionsdegraces3cremerciements  dufuc- 
cés,  commanda  que  durant  huit  louis  U fot  fait  des  procelEons  generales  par  toute 
eaa:t^  sirtnblti  l'Angleterre.  Aucomraiie,  laFrancefe  remplit  de  ducil  3c  d'affliâion;  3c  ce  qui 
àPam.  renditfapertebeaucoupmoinstolerable,  cenirent  lestroubles,  3c  tragiques  effets 

qui  endecouletent  partout  le  Royaume.  Car  dés  que  le  Dauphin  eut  affemblé  les 
Eflatsà  Paris  au  mois  d'Oâobre  , pour  auifer  aux  moyens  de  la  deliurance  du 
Roy  fon  pere  , il  y eut  certains  Confeillers  cfiablis  pour  gouucrnet  les  affaires  de 
l'E(iat,lcfquelscaufeient  plus  de  defordre  qu'il  n’y  en  auoit  ,3c  donnèrent  moyen 
aux  Parifiés  de  leuer  la  telle  fi  haut , qu'ils  vouloient  que  tout  fe  paffall  fel5  leur  volon- 
té. Ce  bien  toutefois  procéda  d’eux  , qu’ils  enuoyerent  gens  fous  la  conduite  de 
LouysdeRauenel3c  dcRobertdcClaicniont;  an  pays  de  Conftantin,où  ils  défi- 
lent heureufement  Ceofioy  de  Haitcourt,  que  le  Duc  de  Lancallce  3c  Philippea 
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dcNjuatrcpaflantcn  AnglcterreauoicriteftablypourtenirfrbnticreàS.  Sauucui  leEnvvAftD  ilt 
Vicomte  j&Iefitcm  dctncurcri'ürlechamp  ,aucc  prcsdchuic  ccmsNauarrois.  __  

Charles  IV.  Empereur  s'en  vint  incontinent  apres  exprenemem  en  la  ville  de  ^ p_ 
Mets,  pour  auoir  meilleur  moyen  de  trouuericsouuemiresde  ladeliuranceduRoy  j g s \r  c 
lean  fon  beau  fterc.  Occafion  pourquoy  le  Dauphin  l'y  alla  trouuer , Sc  quand  il  fut  „ „ ^ „ .j.' 
de  retour  d Paris  all'cmbl.a  dcrccheflesEllats.àplusd'vne  ibis,  qui  ne  firent,  gu’aug  • 
menter  les  feditions,5c  donnèrent  au  populaite  de  Paris  vne  liberté  fi  dcbordce.qu'il  oi'ctai- 

alla  maffacteriufquesen  la  prel'ence  du  Dauphin , aucunsdes  ptincipauxOlliciers  te  .««  Ken.  ’ 
Conleillcrs  de  la  .Mail'on  du  Roy  , te.  contraigniftle Dauphin mel'ine d prendre  le 
chaperon  de  leur  ftélion  fur  l'a  relie  .pour  euiier  le  danger  où  il  eull  efte.  D’où  vint  •357" 
que.quandilfutefchappcde  leurs  mains,  il  print  la  Rcgence  du  Royaume  , te  le  L- Dauphin  en  fct 
nomma  Rcgcni.  Pendant  lequel  temps  aulfi  le  Roy  deNauatreauada  des  ptiibns  "lèfan*. 
où  l'on  le  gardüit,  te  le  monllrant  aux  Patifiensles  mil!  de  fleure  en  frenaifie  tant  i.  Ni,at- 
, contre  le  Roy,  que  contre  le  Regcht,  tellement  que  l'on  fût  contraint  dcluy  rendre  e hjti  Oc  peilWU. 

' fes  places  en  Normandie. 

D'autre  colle  le  Ptincede  Galles  ayant  drelTé  fon  appareil  pour  mener  IcRoy  lean 
le  les  autres  prilbnniers  François  en  Angleterre , il  commill  la  garde  de  Bourdeau.v, 

4c  de  tout  le  pays  de  Gafeongne,  aux  Sites  d'Albret,  de  Muciden , de  l’Elparte  dePô- 
miers,4cdeRofen,4c  femillenmetauecdcux  cents  homes  d'armes,  4C  deux  mille 
Archers , pourec  qu'il  aiiolt  ouy  dire  que  le  Rcgcnt  2c  les  cllats  de  France  auoiët  eila- 
bly  deux  grandes  armées  naualcs  en  Normandie  te  au  Crotoy,  pour  aller  au  deuant 
de  l'es  vailfeaux,  2C  deliuret  le  Roy  lean  ; nuis  il  n'en  parut  iamaisrien.  Ilsfutcnt  vnze 
iours entiers inauiger, 2c  ledouziel'me  arriuerentau  port  de  Sandvric,  ou  de  Pli- 
mouth  lélon  Walligham , qui  fut  le  cinquiefme  du  mois  de  May.  Trois  iours  apres 
ils  paruinrent  à S.Tliomasde  Canterbtiry , d'où  le  Roy  d'Angleterre  entendant  cer- 
taines nouuelles  de  leur  venue,  fit  commandementiceux  deLondtesde  penfer  aux 
honneurs  aueclefquelsUsreceuroientvnfi  grand  5c  puilTant  Rcty  comme  ccluy  de  , , . , 

France  : 2c  adonc  ce  dit  FroiHard , ds  fe  veprent  furCoymcIiMti  * , cr  nts-richimcnt  : i,oop« 

^ twles  Matlhet  de  draps  differents  à(s  Mutref.  Cependant  le  Roylcan, 2c  le  Prince  fitie.. 

' ayansfeiournéfeulemcntvniouràCantetbury , pour  faire  leurs  olTrandesëc  deuo- 
tions  i S.  Thomas , ils  cheminèrent  le  lendemain  iufqu'i  Rochellte  , palTetent  le  A 

iroifiefme  iour  à Derfott , 4c  lequatriefme  fe  rendirent  en  la  ville  de  Londres,  où  ils 
furent  honorablement  receus:2c  entrants,le  Roy  lean  monté  delTus  vn  couriter  blanc 
1res  richement  harnaché , le  Prince  fur  vne  petite  haquenée  noire  ifon  collé , furent 
enfemblememdefccndre  il'Hollelde  Sauoyc  , lequel  appartenoir  lors  au  Duc  de 
Lancallrc.  Le  Roy  lean  tint  là  fa  Maifon  quelque  temps , 4c  l'alletent  voit  le  Roy  Se' 
la  Royne  d’Acglctette.qui  le  felloierent  gtàdemcnt,4cle  confolerent  depuis  pat  plu- 
fieursautresvifiics.  Mais  enfin  Edward  le  fill  ttansftter  au  challeau  de  Windefore 
auec  fon  fils  Philippes,  te  les  autres  Seigneurs, Côtes,2cBacons,demeurerêt  à Lôdtes. 

Vn  peu  deuant  leur  arriuée , le  Duc  de  Lancallrc  elloit  repaflé  dans  la  Bretagne , 
pour  fecourir  la  Comtclfe  de  Montfort.  A Ton  ayde,  2c  defonicune  fils,  qui  portoit 
délia  les  armes , il  mit  fous  vne  grolfe  troupe  de  Gens-d'armes  tant  Anglois  que  Brev 
tons,5cpanantdeHcnncbontfutlemilicudumoisdeMay  ; gallatout  te  plat  pays 
iufqu'à  lacité  de  Rennes , deuant  laquelle  il  planta  le  fiege,  4c  l'y  tint  alTez  longue- 
ment,voire  la  lill  alTaillir par  plufieuts fois,  mais  n'y  peut  iamais  rien  gaigner.  Le 
Vicomte  de  Rohan,  le  Sire  de  Laual,  Charles  de  Dinan,  4c  plulieurs  autres  braues 
4c  vaillants  Cheualierselloient  dedans,  qui  la  défendirent  auec  vn  très-grand  cou- 
rage,3c  foutinrentconllammcntfcseflrotts.Enti'autres  ily  auoit  vnieune  Bachelier 
d'armes , nommé  Bertrand  du  Guefelin , Gteaquin  , ou  GUiaquin , lequel  durant  ce 
fiege  combatit  contre  vn  Anglois  appellé  Nicole  d'Agorne.  Et  fût  le  combat  pris,  ce 
dit  FtoilTard  ,uarrrei'  fer~  dejtlaiue'.  (jr  trtis  fers  de  haehe , tir  trois  testps  dédain.  : te 
chacun  des  deux  Chcualicrs  s'y  eftoieotvailUmmcatporté,  Usfedcpaniremllafid 
fans  aticun  dommage  ny  Icfion. 

Mais  fut  CCS  entrefaites,  lePapC  Innocent  VI.ennoyaTatleran  Cardinal  de  Peri- 
fort,  4c  Nicole  Cardinal  d'Argcl , ou  comme  dit  Wallingham,  du  tiltrede  fainél 
Vital,  fes  LcgatsenAnglctcrre , pour  traiter  de  paix  entre  lesRoysEdvard  ,4c  Iran, 

4c  s’ydonnercnt  beaucoup  de  peine,  2c  de  trauail;  mais  ils  n'en  peurent  iamais  ve- 
nir à bout-Sçalement  ils  procurent  vue  treue  entf  eux , 4c  leurs  aydans  2c  confedetez, 

Ccc  ij 
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>fvv*nb  ïti.  àd«rcriiifqu«àh  S.leàn6apnfteael'ahmilttoiscem5  cinquante  rici^,  8:  n'y  fil-  A 
rem  coivipritcslc^  querelles , ny  du  Roy  de  Nauarre , ny  de  la  Coimcuc  de  Mont- 
fbrt.combicnqu'incontincm  aptes  le  DucdcLaucaftreleuafon  camp  de  deuant  la 
ville  de  Rennes. 

1 EbVS-  CerteirciicfiitfuiuiedeladeUurancCdeDauidRoy  irElcofle.  llyauoitdefia 
CHRIST,  pjuf  jns  entiers  qu'il  cftoit  prifonnier  en  Angleterre.  Mais  finalement  par  l'en- 

is  as  fLf.  trcmiledcsdciixCardinauxltirdits,8çdel'EuerqttedeS.Andrcd'Econe,Ed»ard 

c (Tcdciiui^ae  le  rendit  à la  Roy  ne  leanne  d EfcolTe  lafoctir , à condition , cedilcnt  les  Anglois. 

r''""'  . I.  Qu'il  ne  s'armeroit  iamais  contre  le  Roy  d'Angleterre  en  fon  Royattme  , ny 

Kl*'tEf"àa  ne  C^'eilletoit  ou  confentitoit  que  fes  gensic  fuiets  s'armalTent  oufiffent  guette 
■'  '■  contrôles Anglois. 

Il.QTCfi-toft  qu'il  fetoit  de  retour  en  Bfeoffe  , il  feroit  ce  qu'il  pourroit  enueis 
les  Bar^s&Koblesdu  pays , pour  contemirque  le  Royaume  d'Elcoflc  fiift  tenu 
en  foy  & hommage.d'Angletetre  : «c  que  s'il  ne  pouuoit  gaigner  ce  point  fur  les 
Eftats  , il  demeutetoit  en  paix  , laquelle  il  iureroit  folemnellement  d'obletuet  & “ 
garder. 

111.  Q£C  pour  fa  rançon,  il  obligeroit  foy  Sc  fon  Royaume  ■ comme  heritier  & droit 
Seigneur  .ipayet  dedans dixans  cinq  cents  mille  Nobles , ou  félon  d'autres , cent 
mille  maresd'eftetlins.  De  laquelle  fomme  quand  il  feroit  forty  de  ptifon,  il  enuoye- 
roitdcbonsSilutfifams  oftages,  à la  femonce & demande  du  Roy  d'Angleterre, 
telsqiielcsComtesdeDiiglas,dcMutay  , de  Marc,  de  Sutherland  , & de  Fiffe,  le 
Baron  de  Vctfi . ic  Guillaume  de  Caihncs , qui  demeuteroient  prifonniers  en  An- 
glcicttc  pour  luy , iufqucs  à la  fin  du  payement  entier. 

Ces  Articles  furent  lignez  U ficelez  de  l'vn  & de  l'autre  des  Roys  ; apres  cela  Dauid 
partit  d'Angleterre  aucc  la  Roync  icanne  fa  femme , JC  s'en  retourna  en  Efcofl'e , où 
fies  fuiets  le  receurent  ioyeufement,  Sc  Itiy  pcrfuidcrcnt  d'eftablit  fa  demeure  en  la 
ville  de  Sainil  Ican  furXayc  , en  attendant  que  le  challeau  Royal  d'Edimbourg , le- 
quel cftoit  ptefquc  entièrement  defttuit  Sc  ruiné , fiift  remis  en  fon  premier  eftat.  Il 
yenaquidifent,  que  des  cent  mille  maresd'eftetlins  promis  pour  fa  rançon  , il  en 
paya  dix  mille  deuant  que  de  fortit , Sc  que  pour  Icsqaacre-viiigts  dix  antres  mille , il  C 
bailladcs  oftages, Sepromift  ne  faire  guerre  aux  Anglois,  qu'ils  ne  fiiflcnt  entière- 
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cinquante  mille  marcsd’cftcrlins,< 

â la  charge  qu'il  feroit  aptes  forte  guerre  aux  Anglois , Sc  cependant  le  quitteroit  des 
cinq  cents  hommes  d'armes  à chcual, Sc  cinq  cents  Archets,  que  la  France  cftoit 
obligée  parauircTtaité  de  luy  fournit. 

Qtielques  Angloisdifent , qu'en  ce  mcfmc  temps  Ed'ward  oétroya  parcillcmem  an 
Roy  Ican , qu'il'payeroit  foixante  mille  florins  pour  fa  rançon  enuiton  1a  fefte  de 
S.  Martin,  Sc  que  pouraftcurancc  decefte  fomme  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de 
yna  prjnce  luy  fetoient  cntioyez  en  oftage  ; mais  que  les  François  ne  voulants  pas  y con- 

"""'.I  Tcntir,  il  leur  fut  rcfpondu  le  vingtiefmc  iour  de Nouembre, qu'ils  fe  preparalTcnt  à la 

giferre , Sc  peni  affeot  de  fe  défendre  incontinent  que  les  treucs  ficroient  estpirccs. 
D'autresclcrincnt  ,qii'illuyfijt  ptcfquepropofé  de  lemblables  conditions,  corne  au  D 
Royd'EfcolTe,  Sc  qu'outre  la  demande  de  l'argent , on  reqnift  aufli  de  luy , qu'il  de- 
clataftqu'àl'aucnit  le  Royaume  de  France  rcleuetoit  de  celuy  d'Angleterre.  Sur- 
quoyd’vn  courage  non  prifonnier  comme  fon  corps , ains  libre  Sc  généreux , il  lift 
refponfe , qu'il  ne  refiifoit  pas  la  condition  de  payer  l'or  Sc  l'argent  demandé  : mais 
quant  au  Royaume  ,qu'il  le  vouloir  lailTer  i fes  enfans  tout  tel,comme  U l'auoit  recea 
de  fes  predecclfeuts.  Et  protefta  de  ne  dire  ny  faite  iamais  autre  chofe , quelque  affli- 
ûion  Je  neccflttc  qui  luy  auim , quelque  menace  qu’il  luy  fiift  faite , Sc  quelque  tour- 
ment Sc  fuppl  ice  qu'on  luy  peuft  faite  foufftir  ,nonpasmefmepourla  mort.  Adiou- 
ftant  de  plus,que  les  vies  de  luy  Ae  sô  fils,  Sc  de  quelques  autres  Seigneurs  prifonniers 
aueceux,  Sc  tous  moncls  auffi  biê  qu'cux,n'sftoiSt  pas  de  fi  grade  valeur  Sc  côfequen- 
ce , qu'il  ne  dciift  le  vouluft  auifer  àl'  immonelle  conferuation  de  la  France,  laquelle 
eftoiilong'tempsdeuant eux  ,Sc demeurecoitcncorcapres  euxetteftime  Sc  reputa- 

riôd'vndcsplus^ncsScflocifl'ansRoyaumedctoutelaChreftientcTantyaqu’iloe 

fe  côclud  tien  celle  année , laquelle  s'acbeua  pas  le  décès  de  la  Royne  Yfabeau  mere 
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^ (i'Edi’vard.  Elle  moarui  le  iciurôi'.  feftede  S.  Riif  Martyr, & J'ui  cnterrcelc  vingt  fcp  - * ■ ', 

lielme Nouembre , en l■Fgli^cdesFreresMine(lr^de  I.ondics.  ; 

Cependant  les  menées  & faflionsdtilloy  de  Nauatre  , U mutinerie  des  Parificns  AN  S D E 

»uce  leiirseapuehonsttiy  partis  contre  leDaiiphih  3:  Régent  de  Fcinee,  lequel  ils  1 É S V S- 
vouloienceonttelndrc d'obeïrà  leur goutiecncmciit , la  laquéric de  Bcauuoifiscon- CHRIST. 
trelesNobles, les  émotions  des  coiiimuncs  , Icspillcùes  brigandages  des  cons-, 

pagnics  des  gens  de  guerre  Anglois.Gafconsac  Gallois,  dcTapointcz  parEdsréatd, 
quoyquelaplufpartd'entt’euxl'eulientléruyduramfesguerres,a:conduit5parRo- ' 
bert  Cnolles, vulgairement  dit  rArchcpreltre , par  Ruffin  Gemil- homme  Gallois, 

*e  par  quelques  aiitres  chefs,  tinrent  la  Normandie  ,1a  Bretagne,  & généralement 
youte laFrance , en  vn  piteux  & miferablc  mefnage.  Mais  fin.ilcmeni  apTcS  diic  le 
Rcgcnt  eut  diflîpélesdcflcinsdelaplus  part dcceux  qui  s'cltoicmcleucz  contre  hiv; 
qu'il  eut  l'aifi  le  cnallcau  de  Condans  lez  Paris , & de  la  tenu  quelque  temps  les  Pai  i- 
2 fiens  en  bride,  il  les  pratiqua  ii  prudemment  & fagement,qu'iîs  mirent  eiix.  mcfmcsà 
mort  Eftienne  Marcel  Pteuoll  d«3MarChahds,&  reculèrent  le  Roy  de  Nauatre  lî 
loing  de  rcfperSce  qu‘il  auoit  en  eux,  qu'il  fe  déclara  manifefte  cnnemy  de  liFrancc. 

11  auoit  vn  MU  deuant  dit  publiquement  à Paris , qu'il  auoit  meilleur  droit  en  U 
couronnede  France,  que  non  pas  Edvvatd  qui  la  qucrelloit  : comihc  de  fait,  fi  lcs'c;..?i,uT*' 
femmes  en  eulTcnteilé  capables,  la  Royne  leanne  là  mere  fille  du  Roy  Louys  Hu- 
tin.l’euftdeu  recueillir  allant  la  Roync  Yfabcau  mere  d'Edward.  Cela  ioinii  Ibd 
ati(biiion,au  defordre  du  Royaume,  Sc  au  grand  péril  qui  menaçoit  toue  VE  fiat  Fran- 
çoisdetuine,apreftafiiictdcptnrcrauRoyIcan,4:  au  lui'dit  Edvvatd, & Icsfeift 
alTemblcr&:vcnictousdcuxàLondres,oùpar  l'auis  de  leurs  confcils  , ils  conitin- 
tent  8e proietterentcertainsarticles  de  paix, lignez  le  vingt  quairiefme  lourde  Mari 
13S9- Pour  lefquels  entendre  mieux,  ii  le  faut  rcfibiiuenir  de  ce  qui  s'efi  veu  par  les 
difeouts  precedens  de  l'Hifioire , Que  les  Ouehez  de  Guyenne , de  Normandie , 8e 
les  Comtez  de  Poiéloa,  de  Touraine,  du  Meinc,  & d'Anjou,  auoient  cfié  cortfifquécs 
8e  conquifes  fut  lean  Sans-Terre  RoydesAngloi;,  pir  Philippe  Augufté  Roy  de 
g France,8etenüc'siufquesàl'anmildeuxccDs  cinquante  neuf,qucle  Roy  3.  Louys,  . 
vOulintpacifierdutoutfonRoyaume,tcndit la  Guyenne  tacourcie  à Henry  111. c°^J| 
fon  beau  frété,  par  Vn  don  puremCm  volontaire  8e  gratuit.  Que  les  Corniez  de  Pon-  «'■»  is“y  Hvo- 
ihieu  Se  de  Monftrueil  fur  la  mer,eftoi8t  l'herttage  légitime  dEdvvatdlII.  de  par  fon 
ayeul.  QdU  auoit  conquis  par  armes  Calais , 8e  les  enuitons  de  la  Comté  de  Bou-  «t.-y  .sitiïuc. 
longne.  Et , ce  que  nous  n auoris  point  dit  ailleurs , pour  la  Comte  de  Bigotrc 

il  y auoit  vn  vieux  procez  intenté  entre  ,H«nry  1 II.  Rôy  d'Angleterre  8e  confors 
d’vne  part , 8c Thibaud  Vil. Roy  de  NaUarre  te  Comte  de  Champagne  , ayant 
donde.MadameEleonord'AngleieireComtefredeLeicefire,8e  Simon  de  Mont- 
fort  fon  fils  aifné,d'autte,  duquel  Roy  Thibaud  fut  oicpcc  la  Royne  leanne , femme 
du  Roy  Philippe  le  Bel , qui  appona  la  iouylTance  8e  le  droit  de  ladite  Comté  dans  la 
maifon  de  France , ainfi  que  remarque  duTiliet. . 

Edvard  donc  comme  viâorieux  voulut  impofer  loy  au  vaincu  , 8c  fans  auoir  ef- 
gard  i la confifeation 8c réunion  furdite,oyàux  delailTcmens  qne  fis  prédecefleurs 
Roys(fAngletcrrceoauoiencfititsendiuctstcaitczdepaix,deman^lciditesDu- 
chez  de  Normandie  8c  de  Guyenne,  Comtez  de  Poiâou,  Touraine,  Maine , 8c  d' An - 

D jou,auec  leurs  appanenanccs,tcUes  que  le  Roy  Richardpremiet  du  nom  frefeSc  pre  ■ 
decefTeurdeleanSans-TcrrelespOiredoit,  8c  cnouttele  pays  d‘Agenois,dc  Gaf- 
cogne , de  Xaintonge , Angoulmois , Lymofîn  ,Quetry  ,Pecrgord , diocefe  deTar- 
bc,lcsComtez  de  Bigorre,  8c  Caureauecleursdependances, 8c  generatemem  tour 
ce  que  le  Roy  lean  de  France  y tenoit  lotsde  la  bataille  de  Poiéticrs.Dauâtage  il  pro- 
pofadcrctemr  Calais,  8c  le  pays  d'enuironv  félon  certains  limites  , ksComiezde 
Boulongne8cdeGuines,8cceliesdePonthieu8C  de  Monfirueil.  Le  lOut  fouuerai- 
nemenr  ,8cfansaucuneredeuaneed‘bommagenydefidelité:difantquepar  le  loir 
que  les  Roys  de  France , Seigneurs  fouuerains  auoient  fait  i luy  8c  frt  predecelTcurs, 
ils  auoient  perdulafouuetainetéqu'Usy  auoient. 

Ildemaadafinalcmentl'hommagé8c  fouuerainetédc  la  DuchédeBtetagne,  ia- 
dis  preiddu  par  Us  Ducs  de  Normandie.  Qm  le  débat  de  Charles  de  Blois  8c  de  Icaiî 
de  Montfôtt,  lequel  il  fauorifoit,fufi  terminé  pat  fon  authorité.  Qu'on  luy  payait 
quattemUlimsM  deniers  d'or  pour  la  tançS  dudit  Roy  lean  , 8C  desauttes  feigneuw 
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‘ prifonnicrs.  Moycnnai^tlcrqucllcschofes ilcorïremicdcqtiiticr  les droiit qu’il  prb-  A 
icndoii  à lj  Couronne , !c  ne  prendre  iamais  la  qualiic  de  Roy  de  France  en  les  til- 
1res. 

Ces  art  ides  furent  lignez  par  le  Roy  lean , qui  craignoit  le  Roy  de  Nauatre , & les 
diuiGonsdelon  Royaume  ,adn  dene  perdre  pasioui.  Mais  comme  elles  clloicnc  ex* 
ceiEucmentiniulies,  S:  iniuftemem  colorées  d'vn  limplc  prétexte  ic  bien  de  paix; 
■auGilesEllatsatrcmblezàPatis  par  le  Dauphin,  Sc  Regént  (lequel  auoit  cependant 
ftii  condefeendee  le  Roy  de  Nauarrei  la  paix , Se  1 reprendre  le  party  de  France , pat 
l'cniremirc  des  RoynesveufùeS  desfeux  Roys  Charles  le  Bel  Se  Philippe  de  Valoisj 
que  Tes  gens  auoient  allicgées  dedans  la  ville  de  Melun)  les  rcfulcrcnt  abl'oiumcnt 
parriuisSeconfeildumetmcRoyde  Kauarre,  Se  ne  les  voulurent  point  accepter. 
Dequoy  le  Roy  lean  fut  mal  content , Se  Edsrardlidepitf  ,quc  voyant  la  Gn  des  tre* 
uesappcochcc,ilG(IvncgrofleSepuiirantcarmce  pour  ccpalTcr  en  France , Se  con.! 
traindre  les  François  à luy  concéder  tout  ce  qu'il  leur  demandoit. 

Âuam  que  de  partir, il  commanda  que  le  Roy  Ican , Se  les  autres  Seigneurs  , fuflent  B 
eilroitcraenr  tel'ercez  ,Seenuoyadeuant  le  Duc  de  Lancàftre  i Calais,  auec  qtiitro 
cens  hommes  d'armes.  Se  deux  mille  Archers.  Celtuy-cy  trouua  lâ  |yand  nombre 
d'Allcmans,$ed’autrcsctlrangers,  lefquelsatiendoicntleRoy  pour  prendre  rang 
rou$fesenrcignes,Se  auec  eux  courut  tour  le  pays  d’Anois,  pafTa  par  l'Abbaye  du 
Mont  S.  Eloy,affaillit  la  ville  de  Bray,  que  ceux  de  dedatu  défendirent  vaillamment, 
SedcU  vin'épalTcclaTouiraintsiCheciry.où  nouuelles  luy  furent  apportées  qu’E- 
d vardelloitaniué  dedans  Calais.  VC'allingham  dit  que  fa  dote  eltoii  d'onze  cens 
vailTcaux  Se  plus.  Se  qu’ayant  lailTé  la  garde  du  Royaume  à Thomas  fonpius  ieune 
Gis , fous  l'adminiftration  Se  gouuernemem  de  quelques  Seigneurs , il  amena  quant 
Se  foy  fes  autres  enfans , Se  tous  les  principaux  Comtés , Barons , Se  Mylors  d’An- 
gleterre. Ce  que FroilTarddcduirant plus  amplement,  eferit  qu'Edxvard  Prince  de 
Galles , Se  trois  autres  de  fes  frères  l'accompagnoient , fçauoireG  Lionnet  Comte 
d' Vider,  Ican  Comte  de  Richemont , Se  Edmond  ou  Aimon  le  plus  ieune  des  qua- 
tre, auec  Ican  Comte  de  la  Marche Connedable  d'Angleterre , les  Comtes  deWar* 
vie  Se  de  Suffolc  Marefehaux , ceux  d'Herfbrd , de  Northampton , de  Sarisbury , de  ^ 
Stafford,  les  Euefques  deLincolne  Se  de  Durham,  les  Grès  de  Percy,  de  NeufiiUle,  de 
Roos,deMauny,Gobeghen,deMontbray,  deWare  , Se  pluGeurs  autres  feigneun 
Se  chcualiers. 

Il  feiourna  quatre  ioursà  Calais,Se  le  cinquiefme  fe  rnift  en  c2pagne,aGîftc  du  pins 
bel  appareilSe  charroy,  que  l'on  eudonequesveu  fortir  d'Angleterre.  A la  tede  de 
l'on  armée  marchoient  cinq  cens  chcualiers  cous  amicz  de  fcc  , Se  mille  Archers. 
Apres  eux  trois  millehômesd’armcs  Se  cinq  mille  Archers. Luy  Se  Tes  gens  fuiuoienc 
le  ConncGabIc , Se  derrière  eux  venoientenuironGx  mille  chariots  cous  attelez , le 
remplis  de  prouiGons,d’in(lrumcnsSed'outilsdcguerrc,  Se  de  coucesaucres  chofes 
ncccilaircs.  Au  deuanc  il  y auoic  iufques  i cinq  cents  valets  Se  goujans , tous  garnis  de 
pelles  Se  de  coignées  pour  aplanir  les  chemins , Se  couper  les  bois  Se  builTons.  Et  en 
fuite  cheminoit  le  bataillon  du  Prince  de  Galles  Se  de  fcsprccescomporédeplusdc 
deux  miilcgcnfdarmesbicn  montez , Se  richement  couucns. 

EncecocdrcEdvacdcencôccale  DucdeLancaGrefon  couGn  cntrc.CalaisSe  l'Ab-  D 
baye  de  Litres , Se  gcoGilTanc  encore  fes  t coupes  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  gens , t rauer- 
fa  toute  la  Picardie , Se  vint  mettre  le  Gcgc  deuanc  la  ville  de  Rheims , qui  l'accula  G 
longuement , qu'il  recognuc bien  enGn  qu’il  y feroie  mal  fon  proGt.  1 1 y auoit  dedans 
pour  capitaines  Se  defènfeurs,  Icande  Craon  Archeuefquc  du  lieu,  IcComtede  Por- 
cien , Hugues  de  Porcien  fon  frere , les  Grès  de  la  Boue , de  Carency  , de  Loré , Se 
pluGeurs  autres  Barons  Se  chcualiers,  qui  luy  reGGerenr  vaillamment  depuis  la  S.  An- 
dré  iufques  i l'entrée  du  Cacerme.  Mais  pendant  ce  temps,  la  plus-part  de  fes  gens 
coururent  les  vns  par  toute  la  Comté  de  Rcthel  iufques  il  Warx  > Maiiieres , Donchc- 
ry  ,8e  Moulôn,  lesaucres  iufques  versChaalons,  où  ils  aGîererent  Se  ptirent  le  cha- 
Geau  de  Chatny , deuant  lequel  neantmoins  ils  perdirent  le  ^igneur  dcMucidan  en 
Gafcogne.'Sed'autresencorciufquesfCommcrcy  qui  fut  miné par  Barthélemy  de 
Brunes  on  dcBonnesAnglois.  Robert  de  Cnolle  autre  Capitaine,  fonitauGî  lors 
de  Bretagne  auec  pluGeurs  l'oldais,  qu'il  mena  piller  par  tout  le  pays  de  Berry  iufques 
on  Auuergne,  ouGnalcment  il  fus  mis  en  route  par  les  Gentils-hommes  du  pays 


d’ EfcofTc,  ÔC  d’îrlahde>  Liu  re  X V.  <^83 

Et  quelques  compignics  Frinqoifes  , derquellesBroclurJ  de  Feneftrages  eftoit  ÉtlvvAii)  iif. 

A chet'.ayans  tencomcé dcllus les  champs  certaines  autres  irouppesd'Anglois, elles  * 

les  taillèrent  quafi  tomes  en  pièces  auprès  de  Nogcnt  fur  Seine.  ANS  DE 

Cependant  Edsratd  ayant  continué  le  fiege  de  Rheims  enutron  Cx  ou  Icpt  fep  ^ ^ S V S- 
roaincsfans  rien  gagner, illeletÆ'pouriiiei  plus  outre  , paûa  par  Mcryl'ur  Seine, ^^AIST. 
l'ainâ  Floremin,Sé  la  ville  deTonnerre,laquellc  il  prift,&  trouuant  trois  mille  pièces 
de  vin  dedans,  y Teiourna  cinq  iours  entiers , pendant  lefquels  il  aOaillit  parplufîetirs  . . . 

fois  le  challeau.  mâis  il  eftott  fi  bien  garny  de  bons  genfdarmes,lefquels  auolent  pour 
CapitaincBaudoiiind’AnnequinMaifiredcs  ArbalelUers,  que  tous  Tes  efTons  de- 
meurèrent fans  effet.  Sonant  de  celle  ville  il  paffa  la  riuieted' Armençon , & laiffànt 
à ladroite  le  chemin  d'Auxerre  ,oùcommandoit  le  lire  de  Fiennes  Connellablc  de 
France , prift  celuy  des  Noyers, auec  intention  d'entrer  en  la  Duché  de  Boutgongne,  j!.le*dc” 

logea  dedans  la  ville  de  Montreal , fituée  fur  la  riuiere  de  Sellettes,  te  de  làs'alla  ren  ■ t 
dteàAignillon  ,oitildemcuradepuislanuit'ldesCendtesiufque$à  la  my  Carefme: 

Se  durant  ce  feiour , le  ieune  Duc  de  Boutgongne , appelle  Phi  lippes , enuoya  deuets 
g luyfes  Ambaffadeuts,aufquclsilvenditvne  treue  de  trois  ans  deux  cens  mille  mou-  soit^oiigDe. 
tons  d'or,  que  le  Duc  s'obligea  de  luy  payer,  pour  garentir  l'on  pays  de  lafiircqide 
fes  armes. 

Treuequifutcaufe,qu‘Edvratdrebrouira  chemin  vers  le  choeur  de  la  France  , te 
trauerfant  parlaComtcdeNcuersqu'ildcIlruifit&gafla , s'en  vint  logera  dciutpe-  g 

tires  lieues  de  Paris,  fçauoir  ell  au  Bourg  1 j Rôyne,éc  topt  fon  camp  contre  Mom,eti  i , Ro"o«*pit  °pÎ 
allant  à Montlhery.  Le  Dauphin'efloit  dedans,fcs  deux  frètes,  le  Duc  d'Orléans  leur  "*• 
oncle  , Se  plufieuts  grands  Seigneurs  Se  cheualiers  auec  eux.  Ce  qu'Edvratd  fça-  ,1'o'r/dé 
chant,  il  y enuoya  fes  Heraux.pour  demarider  iournee  de  baiaille.Mais  le  Dauphin  ne  Nomui  t>c. 
fiat  confeille  de  la  donner.  Et  lots  Gaultier  de  Mauny  prenant  auec  foy  les  fieurs  de 
Ware,Siluacier,&:Batallre,  GuillaumeTorceaux , Thomas  le  Defpetifier , leande 
Neufuille,Kjchardd‘01lmay,&plufieurs  antres braues  cheUaliers  Anglois,  il  les 
amenacourir  ,&  viuementefcarmoucheriufques  aux  portes  de  la  ville.  Q^yfâit, 

Edvard  delogea  du  Bourg  la  Royne,  te  prift  la  route  de  Chartres.  ,, 

Mais  fur  ces  cntrcfàitcs  frété  André  de  la  Roche  Abbé  de  Cluny , Hugues  de  Ce-  Cbaimi. 
neue  cheualier , fieur  d'Amhun , Se  frere  Simon  de  Langres  Doâeur  en  Théologie, 

Q Maiftte  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs , députez  par  le  Pape , afin  de  traiter  la  paix,'  î I !• 
fonirent  de  l'attisée  confeil  du  Dauphin , te  de  Gilles  Aifcelin  dit  de  Montagu  Euef- 
que  deTherouenheée  Chancelier  de  France, hors  de  la  ville  de  Paris, &s'enallerent 
apres  Edward,  lequel  tournoit  défia  biide  vers  Galatdon.  Ils  parlèrent  iluy  de  la  p°u, 
paix,  8e  fe  donnèrent  beaucoup  de  peine  pour  l'y  difpofer.  Aquoy  le  Duc  de  Lan- 
caftre,le  Prince  de  Gales, le  Comte  de  la  Marche, Seplufieurs  Barons  d'Angleterre  fu- 
rent appeliez.  Mais  elle  ne  ferefolutpasfi-toft,pourcequ’Edvvardpropolbit  desde- 
mandes  fi  grandes  8e  preiudiciables , que  tout  le  Royaume  de  France  en  euft  telTenty 
dettes-grands  intereftstEt  ne  s'y  vouloienc  accorder  les  Seigneurs  François,  pour 
leur  honneur.  Us  ne  laiffctent  pourtant  de  cominuer  leur  chemin,  8e  fniuircnt  E- 
dward  iufqurs  douant  Chartres , où  leur  négociation  durablen encore  dix-fept  iours 
entiers  .pendant  lefquels  ils enuoyerenttoufioursleurs  cayers 8e procedures  au  Dau- 
phin , 8e  luy  donnèrent  aduis  de  tout  ce  qu'ilsfirent , afin  que  leurs  offres  eftans  iufte- 
mem  te  parfaitement  examinées  pat  fon  confeil , Us  ne  condulTent  tien  que  félon 
D fon  intention. 

Ces  offres  qu'ils  mirent  en  auant  eftoient  grandes.  Et  ncantmoins  Edsrard  Ce 
monttafi  durâ  lesreceuoir , que  fans  la  perfuafion  du  Duc  de  Lancaftre  fon  coufin  8e 
l'euidcnte  menace  du  Ciel,  il  n'en  euft  jamais  tien  fait  : tant  U y auoit  d'obftination  en 
fon  courage , i vouloir  reconurer  beaucoup  plus  que  fes  predecelTeurs  n’auoient  per- 
du dedans  la  France.  Les  remonftrancesduDuc  de  Lancaftre,  le  confeil  duquel  il 
eftimoit  grandement  pour  fa  prudence  Se  valeur, furent, Que  la  guerre  qu’U  ftifoit  en 
ce  Royaume , eftoit  perilleufe , te  trop  peu  fâuorable  pour  luy.  Que  fes  gens  y gai- 
gnoientila  vérité , mais  que  luy  n’en  tetiroit  aucun  profit,  ains  y petdoit  le  temps  te 
fon  argent.  Et  tout  confiderc , que  s'il  lacontinuoitlelonfarefolution , ily  vferaitfa 
vie.dcuant  que  d’en  venir  ibout.  Fartant,  qu'il  luv  confeilloit,  pendant  qu'il  en  pou- 
uoit  fortirà  fonhôncur.d'accepter  les  offres  qge  Ion  luy  prefentoit,8c  ne  téter  point 
i plusauida  fbnune.qui  luy  fêroit  peut  dire  perdre  d'auantage  en  vn  iour.qu'il  n audit 
• Ccc  iUj 
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JibVVAPD  ii:.  P'!'  !<■»>>  S^î^ner  Ctnln|;t3iiii.Qwlqucicmpsapr»scefteci'aonatioi!,&(lcnaiîtqui  A 
les  ncgociaiciirs  «uflttn  encore  eu  aiiumc  leponl'c  agréable , vn  orage , icmpellc , & 
loutincntc  lî  grande  Uclcendii  du  Ciel  l'ur  l'armée  des  Anglob  campée  deuaneChar- 
ircs,^ii'/lj'fiwél«r  pro^remt»!  t ce  dit  Froiffard,  ^ue  UJitcic  Car  il  tomba 

des  pierres  {igtolTcs  ,quellesiuercm  pUdicurs  hommes  &chcuaua,8c  mirent  de  la 
craintc&  de  l'cûonncmcnt  enl'ame  des  plus  hardis.  Ce  qu'Edaard  voyant , il  eut  re- 
cours d nollrc  Dame  de  Clurttes , & tournant  la  face  vers  Ion  EgUfe , vnc  des  plus 
anciennes, éécelcbresdclaChrellienié  ,1'e  rendit deuotement  àelle.  Ce  promiftde 
s'accorder  à la  Faix. 

1 1 clloit  lors  en  vn  village  prochain  de  Chartres , nommé  Brctigny.  S'atiifant  donc 
qu'il  n'auoit  presque  tienfait  de  tout  ce  qu'il  s'cftoii  promis , Ce  bien  aucrty  d'ailleurs 
que  pendant  la  longueur  Ce  langueur  des  traitiez , il  s'eftoie  alTciublc  de  grades  forces 
aucc  le  Regtnt , afin  de  luy  tenirtelle , ilcommençaiconfidcrer  l'incertitude  Ce  l'in- 
conllancedcs  afTairesdu  monde , Ce  quec'elt  Ic^it  des  fages  Princes  de  n’abufer 
point  de  l'heur  ny  des  viâoires  quilsobticnnentcontre leurs eonemis.  TcllementB 
qu'il  condefcciidit  à certain  traiélé  de  paix , par  lequel  ,bien  qu'inique  Ce  rigoureux, 
il  y eut  neantmoim  pluficurs  anicles  du  precedent  de  Londres,  fauucz.  Il  fut  drcflié  le 
buidicfme  iour  de  May  ,mais  fous  des  conditions, ft  defanantageufesi  la  France , que 
par  icellestoutc  la  Duché  de  Guyenne  comprenant  la  Cafeogne,  le  Poiâou,  Sain- 
ionge,Limo(in,Fcrigon,Qucrcy,R.hodcsÂ^ngoulelrne,CclaRochelleyenfcmbleles 
Comtez  de  Gui  nés  Ce  de  Calais,  Ce  quelques  autres  places.deuoicnt  demeurer  à l'An- 
glois  Et  luy  ne  s'obligeoit  de  quitter  limplemcm  que  le  droiél  imaginaire  qu'il  pre- 
tcndoitaiaCouronne,Celetiltre  iniuftcmcntvfurpé  dcRoy  de  France.  Amhoine 
" de  la  Salle  reprefentç  vne  forme  de  Lettres  patentes,  lcrqucllcs  il  dit  en  auo'u  edé&i- 

tespatlcConfeil  d'Edward  Ce  fecllcesàBretignylc  vingt- cinquicüne  de  May.  Les 
grandes  Chroniques  de  France  en  rapponent  d'autres.  Et  'on  en  Ut  encore  d'autres 
duicrrcsdcdansFroiirard,totucsimituIécscé«r»  icU  Paix  de  Breti^m-  Mais  il  ne 
s'en  ttouuc  nulle  parc  de  plus  amples  qne  ccUcs  cy , drclTées  au  nom  du  Prince  de 
GallcsCe  collationnées  fur  les  Originaux  par  vn  Thrcfortcc  des  Chartes,  nommé  le 
Roulic:  qui  fpccifient  particulièrement  tous  tes  pays  fufdltS,la  tançon  accordée  pour  Ct 
la  dcUurancc  du  Roy  lean , Ce  les  Seigneurs  nommez  pouf  oftages , iofqucs  i l'emiei 
payement  d'iceliet 

Iniin  Pmnict  Edward  ary«éjî/j  tlu  f.otU  Soj  i Angleterre  , Seigneur  iC  iriMMÀe  é'd'Ajui- 
J'Sdxira  Pii«t  tnine,  Priuee deCnltei iDucdt  CerriwnltC-Comle deCeflre  ,Àteuteeux^meei  prefeules 
i'ine»tjîr{;fe>  ^ous  veut fjtifiniffnuoir  i quede  tout  Usdekntt  dijcotds  queleon* 

quel,  meus  cfwii  entre  nojlre  eret-redeuti  Seigneur  à-  tere  le  Boj  d' Angleterre  ^'v- 

nepnrttdr  •seoufinsleRcjiirjen fihnijni,  Kegentle Reynume  de  frnnee  dnutre  part, 
fûur  tien  de  paix  eftaectrdé,  CeOiefme  ieurde  Mmy , Candegraeemil  trtii  censfeixnntei  à 
Breeignjde  leze  Chnreres , enin  maniéré  qui  s’enjùii. 

( 1.  Premièrement , que  le  Roy  d'Angleterre , auecques  ce  qu'il  tient  en  Cayenne 
Ce  en  Gafeogne,  aiua  pour  hiy  ,Ce  pour  fes hoirs,  perpétue llemcm, Ce  i toufionis,  tou- 
tes ies  chofes  qui  s'enfuiuent  ,i  les  tenir  par  la  maniéré  que  le  Roy  deFrance  .onfon 
Bis , ou  aucuns  de  fes  ancellres  Roys  de  France , les  tindrent  : c'cB  i fçauoir  ce  qu'en 
fouucraincté , cnfouuetaineté  , Ce  ce  qu'en  domaine , en  domaine , par  les  temps  Ce  ^ 
manières  en dellbuséelarcics.  Lacité,lccha(lcl,  Ce  laComtédePoiûiers,Ce  toute  la 
terreCepaysdePoiâou,ccfembleIeBcfdeThoiiars,CelatcrredeBclleuille.Lacitc, 

& le  chadel  de  Xainéles,  Ce  toute  la  cecte.  Ce  le  pays  de  Xainétonge , par  deçà , Ce  pat 
delà  laChatçte.Lacité,CeIechadcld'Agcn,Celaterre,  Celepaysd'Agenois.Lacité, 
le  chadel, Ce  toute  laComtcdcPcrigueux, la  terre  le  pays  de  Périgord.  La  cité  Ce 
le  chadel  de  Limoges,  Ce  la  terre  Ce  le  paysdeLimofin.  La  cité  Ce  le  chadel  de  Ca- 
hors,Ce  1a  ierre,Ce  le  pays  de  Cahorfin.La  cité,Ie  chadel.  Ce  le  pais  deTatbe.La  terre, 
le  pays.  Ce  la  Comté  de  Bigorre.  La  Comté , la-ierrc.  Ce  le  pays  de  Gante.  La  citeCe  le 
chadel  d'Angoulelmc,  Ce  b Comté,terrc , Ce  pays  d'Angoulemois.  La  cité  Ce  le  cha- 
del de  Rodais, Ce  les  terres  Ce  pays  de  Rouergue.  Et  s'il  y a aucuns  feignenrs, comme  le 
Comte  dcFoix , le  Comte  d'Atnuignac , le  Comte  de  l'Idc , le  Comte  de  Perigueux, 
le  Vicomte  dcLymoges,Ce  autres,  qui  tiennent  aucunes  ictrcs , ou  lieux , decbns  les 
nieucs  dcfdits lieux , ibBetontbommag'e  gu  Roy  d'Angletene , Ce  tousauties  feiui- 
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ces&  dcuolrs , deüs  à caufe  de  leur!  tencs , ou  lieux , en  U maniéré  qu’ils  ont  fait  au  EdvtAAd  < 

temps  patfé.  „ . .ANS  DE 

II.  Item auralcRoy d’Angleterre, tout ccqueleRoyd  Angleterre, ouaucunsdes  f p g y 
Roys  d’ Angleterre  anciennement  t indtent  en  la  ville  de  Monftreul  lur  la  mer.  r h n i cT 

III.  Itemaura  le  Roy  d’Angleterre  la  Comté  de  Ponthieu  toute  entièrement, 
faiif  & excepté  que  fi  aucunes  chofes  de  ladite  Comté,  & de  fes  appartenances,  ont 
efté  aliénées  pat  les  Roys  d'Angleterre , qui  ont  efté  à autres  petl’onncs , qu’aux  Roys 
de  France , le  Roy  de  France  ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre  au  Roy  d’ A ngletetre  ; de  ft 
Icfditesalienations  ont  efté  faites  aux  RoysdeFrance.quiont  elle  pour  le  temps,  fans 
aucun  moyen . Si  le  Roy  de  France  les  tienne  4 plelént  en  fa  main , il  les  laiftera  au 
Roy  d’Angleterre  entièrement,  excepté  quel!  les  Roys  de  France  les  ont  eues  pai; 

efehange  4 d’autres  terres,  le  Roy  d’Angleterre  dcliurcraauRQydc  Fr.incc , ce  que  ■ - 

l’on  en  a eu  pat  efehange,  ou  luy  UilTcra  leschofes  ainfi  aliénées.  Mais  files  Roys 
d’Angleterre,  qui  ont  efté  pour  le  temps, en  auoient  aliéné  ou  tranfpotic  aucunes 
chofesen  autres  perfonnesque  desRoys  de  France , ne  icra  pas  tenu  de  les  rendre. 

Auflî  fi  les  chofesdclTufditesdoiuent  hommages  ,léRoy  les  baillcraé  autre  , qui  en 
fera  hommage  au  Roy  d’Angleterre  ; ic  selles  ne  doiucnt  hommage , le  Roy  de 
France  baillera  vn  tenant,  qui  luy  en  fera  le  deuoit  dedans  vn  an  prochain,  aptes 
qu’il  fera  party  de  Calais. 

l'y.  Item  le  Roy  d’Angleterre  aura  le  chaftel  delà  ville  de  Calais.  Lcchaftel,  la 
ville,  î£  Seigneurie  dcMcrcs.  Les  villes , chafteaiix , & Seigneurie  de  Sangatc , Cole-  ' CIO  S*r);ate  i 
vvidc,  Hammes,  Valcs,  & Oyc.auec  terres,bois,marcfts.riuicres.rcntes,  Scigneutics, 
aduouefonsd’Eglifes,«itoutcsautrcs  appartenances,*:  lieux  cmtegifansdcdans  les  ’ 

mettes  «c  bornes  qui  s’enfuiuent.  Ceft  a Içauoit  de  Calais  iufques  au  fil  de  la  riuicre, 
pardeuamGtauelines,a£ainfiparlefil  mcfmc  delà  tiuietc  tout  entour  l’angle  Si 
auflî  pafIatiuiete,quivapatdelàlepoil,Jcauflipatmcfmelariuierc,qui  cher  en 
grand  lay  de  Guincs,iufqucsau  Fretun  : Sc  d’illcc  par  la  vallée  entour  la  montagne  de 
Calcul! , en  encloadt  mcfmc  la  montagne , Sc  auflî  iilfqucs  4 la  met , auec  Sangatc,  Sc 

toutes  les  appartenances.  . ; . 

V-ltem  ledit  Roy  d’Angleterre  aurale  chaftel  , la  Ville  , Sc  tout  entièrement  la 
Comté  de  GuineS,auectoutcs  les  terres, villes,chaftcaux,fottete(res,lieux,homincs, 
hommages,  feigneuties.bois,  forefts,  Sc  droiâures  d’icelles,  auflî  entièrement  cômé 
le  Comtes  de  Guines  dernier  mort_  les  tint  en  fon  temps  : Sc  obeyront  les  Eglifcs , Sc 
les  bonnes  gens  eftans  dedans  les  limitations  de  ladite  Comté  de  Guines , de  Calais, 

Sc  de  Mères,  Sc  des  autres  lieux  dcITufdits  au  Roy  d’Angleterre , ainfi  corne  ils  obeif- 
foient  au  Roy  de  France,  ou  au  Comte  de  Guines , qui  fut  jpour  le  temps.  Toutes  lef- 
quellcs  chofes  de  Mères  SC  de  Calais , contenues  en  ce  prefent  Anicle  , Sc  en  l’Anicle 
prochain  precedent,  le  Roy  d’Angleterre  tiendra  en  domainc.-excepté  l’beritage  des 
Eglifcs,  quidempurraaufdites Eglifcs  entieremet,  quelque  pan  qu’il  foit  alEs,&  auflî 
exceptez  les  héritages  des  autres  gens  du  pays  de  Mères  Sc  de  Calais , aflîs  hors  la- 
«lite  ville  de  Calais , infques  4 la  value  de  cent  liures  de  terre  par  an , de  la  monnoye 
courant  au  pays , Sc  au  detfous  Lefquels  héritages  leur  demeurront  iufques  4 la  Value 
delTufdite  , U au  deflbus.  Mais  les  habitations  Si  héritages  aflîs  en  ladite  ville  de 

Cala  is,auoc  leurs  appartenances,demouttôt  en  domaine  au  Roy  d’Anglnerre.poui 

en  ordonner  4 fa  volonté.  Et  auflî  demouiront  aux  habitans  en  la  Comté  , ville  , Sc 
I terre  de  Guines  ,tous  leurs  domaines  entièrement.  Si  y reuiendront  plaincment:  fauf 
ce  qui  cft  dit  des  confrontât  ions,mettes.  Si  bornes,  en  l’ Anicle  prochain  precedent. 

V I.  Item  accordé  eft,que  ledit  Roy  d'Angleterre,  Si  fes  hoirs,  auront  Si  tiendront 
toutes  les  Ifles , adjacentes  .aux  terres , pays , Si  lieux  auant-nommez , auec  toutes  les 

autres  Ides  que  le  Roy  d'Angleterre  tient  4 prefent. 

■y  II.  Item  accordé  cft , que  le  Roy  de  France,  Si  fon  aifné  fils  le  Regent,  pour  eux, 

Si  pour  tous  leurs  hoirsSifucccfl*curs,  au  pluftoft  quel  on  poutra.fans  fraude.  Si  fans 
raalengin, Si  au  plus  tard  dedans  la  fèfte  fainéf  Michel  prochainement  venant  en 

vnan,  tendront  ,bailleront,deliuretont  audit  Roy  d'Angleterre,  Si  4 tous  fcshoits&  > 

fuccefTenrs.Si  tranfponeront  en  eux  tous  les  honneurs. obédiences  .hommages, li- 
geïcc$,vaffaux^eÉs,femices.recognoiirances.  droifturcs,  mer  Si  mixte  impere , tou- 
tes maniérés  de  iutifdiaions,  hauts  Si  bas  tefforts,  fanuegardes,  aduouefons  Si  patro- 

Bagesd’Egüfes.toutesmanieresdefcigneuries.Sifouuetainetez.Sitoutledroitqu  ils 
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ïoVvïkb  1 1 1-  ^“0''*'‘>oûpourroicm  auoir  àpparienir.appahicm  pcuiappat««nir , par  quelque  A 

~ caulc . tilirc , ou  couleur  de  droit . à eux , aux  Roy  t , 2c  à la  Couronne  de  France . 

pourcaul'cdcsciicz ,Conatez  icliadeatu  .Villes, terres , pays, Ides,  8c  lieux  auant 
ANS  D E renommez  ,8c  de  toutes  leurs  appartenances  8c  dépendances  , quelque  pan  qu’ils 
lE  S V S ioicnt,8cchacund’iceux  .fansrienyretcnic.àeüx.àleutshoits,  oufuccefleurs,  ny 
CHRIST'  juj  Roys, ou  à la  Couronne  de  France.  Et  auRt  manderont  ledit  Roy  , 8c  fon  ailné 
fils , par  leurs  lettres  patentes , i tous  Archeucfques , Euefques , 8c  autres  Prélats  delà 
lainde  Eglife,  ic  aulfi  aux  Comtes,  Vicomtes,  Barons , Nobles , Citoyens , 8c  autres 
quelconques, des  citez, Comtez,  terres,  pays, Ifles, 8c  lieux  auant- nommez,  qu’ils 
obetlTent  au  Roy  d’Angleterre , 8C  à l’es  hoirs , à leurs  certain  commandement , en  la 
maniéré  qu’ils  ont  obey  aux  Roys , 8c  à la  Couronne  de  France , en  quelconque  ma- 
1 nierc 

VIII-  Item  accorde  eft,  que  le  Roy  d’Angleterre  aura  les  citez,  Comtez,  cha- 
fteaux , terres  pays,  Ides , 8c  lieux  auant-  nommez , auecques  toutes  leurs  appartenan- 
ccs8c  appendanccs , quelque  part  qu'ils  foient  i tenir  I luy , 8c  à tous  les  hoirs , 8c  l'uc- 
cclTcurs , hcreditablement  8C  perpétuellement , endomaine  ce  que  les  R oys de  Fran- 
, ce  y auoieni  en  domaine  ,8c  auiiienficfs,fcniices,  rouuetainetcz.ourelTons.ccque  3 

les  Roys  de  France  y auoienr  par  telle  maniéré:  l'auf  tant  comme  cd  dit  par  dcITus  en 
l’Article  de  Calais  8c  de  Mères.  Et  fi  des  citez,  Comtez,  chaficaux,  terres  pays. 
Ides, 8C lieux  auant  nommez,  fauucrainctcz , droit , mer  8c  mixte impere,  iurildi- 
’ âions, 8c profitsquclconques.quetenoitaucunRoyd’Angletcrteillec, 8c  en  leurs 

appartenances  8c  appendances , aucunes  aliénations  , donations , obligations , ou 
charges , ont  elle  faites  par  auiuns  des  Roys  de  France  , qui  ont  cfté  pour  le  temps, 
depuis  Ixx-  ans  en  ça , par  quelconque  forme  ou  caule  que  ce  foit,  toutes  telles  dona- 
tions , aliénât  ions,  obligations,  8c  charges , font  des  ores , 8c  feront  du  tout  m ifes  au 
neant,8crappellccs,cafr’ccs,8cannulces:  8c  toutesrhofes  ainfi  données,  aliénées, 
y Rtt  llcmmi  ou  chargées, feront  Royaument  * 8c  de  fait  tendues  8c  baillées  audit  Roy  d’Angleter- 

re, ou  à fes  Députez  fpeciaux , en  mefme  entière  qu’ils  furent  au  Roy  d’Angleter- 
re depuis  Ixx-  ans  en  ça , au  pludoft  que  l’on  pourra  fans  mal  engin,  8c  au  plus  tard  de- 
dans la  fainélMichelprochainemcnt  venant  en  vn  an,  â tenir  par  ledit  Roy  d’An- 
gleterre, 8c  par  tous  les  hoirs  8c  fucceiTeurs,  perpétuellement  8c  héréditairement,  C 
par  la  maniéré  que  deffus,  excepté  ce  que  dit  cil  en  l’Article  de  Ponthieu,  qui  de- 
meura en  force , 8c  faufSc  excepté  toutes  leschofes  données 8c  aliénées  aux  Eglifes, 
qui  leur  dcmourront  paifiblement  en  tous  lespays  cy-deffus  ,8C  delTous  nommez 
fi  que  les  perfonnesdefdites Eglifes  prirent  diligemment  pour  lefdits  Roys,  com- 
me pour  leurs  fondateurs , y cllans  leurs  confcienccs  chargées. 

IX.  Item  eft  accordé.que  le  Roy  d’Angleterre  aura,  8c  tiendra  toutes  les  citez  Com- 
tez, chafteaiix,  8c  pays  delTufnommcz , qui  anciennement  n’ont  cfté  des  Roys  d’An- 
gleterre , en  l’eftat , Sc  ainfi  que  le  Roy  de  France , ou  fes  fils , les  t iennent  â prefenb 

X.  Item  eft  accordé  que  fi  dedans  les  mettesdcidits  pays , qui  furent  anciennement 
des  Roys  d’Angleterre , auoit  aucunes  ohofes , qui  autrefois  neulTent  efté  des  Roys 
d’ Angleterre, 8C dont  le  Roy  deFrancccuftcftéenpofi’eflîon  au  lourde  la  bataille 
de  Poiâiers , qui  fot  le  I9.  iour  de  Septebre , en  l'an  mil  trois  centScinquante-fix  elles 
feront, 8c  dcmourront  auRoy  d’Angletcrre.Sci  feshoirs.parlamaniercque  dclTus. 

X I.  Itemaccordc  eft , que  le  Roy  de  France , 8c  fon  aifne  fils  le  Regent , pour  eux , O 
8c  pour  leurs  hoirs,  8c  pour  tous  les  Roys  de  France,  8c  leurs  fuccelTcurs  â toufiours,au 
pluftoft  qu'il  fe  pouna  foire  fans  mal  engin , 8C  au  plus  tard  dedans  la  fainéi  Michel 
prochainement  venant  en  vn  an , rendront  8c  bailleront  au  Roy  d’Angleterre , 8c  i 
tous  fes  hoirs  8c  fucceiTeurs , en<ranfporteront  en  eux , tous  les  honneurs , regalitez, 
obédiences,  hommages,  ligeances,  valTaux.fiefi.feraices  reconnoUTances,  fermens, 
droiélures,  mec  8c  mixte  impete.toutes  manières  de  iurifdiéiions  hautcsdcbalTes.ref- 
fots,fauue-gardes,Seigneuries,8cfouuerainetez,quiapparceaoient,8cappanicnnëc, 
ou  pourraient  en  aucune  maniéré  appartenir  aux  Roys  8c  i la  Couronne  de  France, 
ou  à aucune  autre  peefonne  i caufe  du  Roy,  8C  de  laCouronne  de  France,  en  quelque 
temps  és  citez,  Côtcz.chafteaux, terres,  pays.  Ides,  8c  lieux  auant-oommez.ou  en  au- 
cun d’eux  8c  en  leur  appartenances  8c  appendances  quelconques /bu  perfonncs.vaf- 
faux.oufuiets  quelconques,d’iceux  foient  Princes,  Ducs,  Comtés,  Vicomtes,  Arche- 
uefques,  £uefques,8c  autres  Prélats  d’EgUlc,  Bacons, Nobles,  8c  autres  quelconques. 
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^ fjrisrleoieux.leurshoits.dufuccïireurSiâlaCouronncacFrJhce,  ouiutrcque  ce  ëdWÀïD  Iil- 
foit,  retenir,  ne  releruer  en  iceue.dont  eux,  leurs  hoirs,4cl'ui:ce(Tcur5  .ouiucun  Roy  _ _ 

deFrance,ouautrcqUeceroitàcaufeduRoy,oudeUCdutonncdcFrancc, aucune  ^ 
chofe  y puiflecalcnger,  ou  demander  au  temps  à venir  fur  le  Roy  d'Angleterre  , fes  J £ g y g, 
hoirs,  a:  lüccelTcurs,  ou  fur  aucun  des  valfaux  , Sc  fuiets  auant-dits  , pourcaufe  des 
pais,  Sclieuxauant-nommcz;ains,quetouteslesauantriomroccsper(opnes,  4c  leurs 
noirs  4c  fUcceCTcnrs  perpétuellement,  feront  Hommes  liges  4c  fuiets  du  Roy  d'Angle- 
terre,4c de tousfeshoirs4cfuccclIeurs, tiendront  ,4c  auront  toutes  les  perfonnes, 
citez  , Corniez,  terres,  pays  J Ifles , challeaux , 4c  lieux  auant- nommez,  4c  toutes 
leurs  appartenances  4c  appendanccs  ,4c  i euxdemourront  plaincment , perpétuel; 
lement  4c  franchement  en  leur  fcigneurle  , fouueraineic  , obeiïfance , ligeance  ,4c 
fubicâion,  comme  les  Roys  de  France  lesauoient  4c  tenoient  en  aucun  temps.  Et 
que  ledit  Roy  d'Angleterre, feshoirs  4c  fuccelfcutSiauront  4c  tiendront  perpétuel- 
lement tous  les  pays  auant  nommez  aucc  leurs  appartenances , le?  autres  choies 
auant  nommées,  en  toute  franchife  4c  liberté  perpétuelle  comme  Seigneurs  fou- 
uerains  4c  liges,  comme  voifms  auRo^,  4c  au  Royaume  de  France  , fans  y teco- 
gnoiftre  fouuerain , ou  faire  aucune  obedience , hommage , rcflort , 4c  fubicélion, 
4cfansfaireenaucuntempsà  veniraucunferuice,ou  recognoiifance  aux  Roys,  ny 
d la  Couronne  de  France,  des  citez , Comtez,  challeaux , terres,  pays , ifles , lieux , 4c 
perfonnes  auant-nommez,  ou  pour  aucunes  d'icelleS. 

XII.  itémefl  accordé, que  le  Roy  deFrance  4c  fonaifné  fils  renonceront  Cxpref-  acDencii'lral 

fement  aüfdits  relfots  4c  foiiuetaiheiez , 4c  i tout  le  droit  qu'ils  ont , 4c  peuuent  auoir  ■l'cJ»»'!. 
entoures  leschofes,quipar  ce  ptefent  TralClé  doiucnt  appaneoir  au  Roy  d'An- 
gleterte.EtfemblablementleRoy d'Angleterre, 4c  fonaifné  fils,  renonceront  ex* 
pteffement  i toutes  les  chofes,  qui  parce  prefent  Traiûé  ne  doiuent  élite  baillées , où 
demeurer  au  Roy  de  France  ,4c  pat  fpecial  4»  nomér  droit  àt  U Counnttt  à" 

RcyAume  df  francrA  l'hommage,  fouueraineté,  4c  domaine  de  la  Duché  de  Norman- 
die , de  la  Duché  deTouraine  ,4c  des  Comtezd'Aniou4c  du  Maine , d la  Ibuuctaine* 
té  4c  hommage  de  la  Duchéde  Bretagne,  àla  fouueraineté  4c  hommage  du  pays  4c 
' Comté  de  Flandres,  à toutes  autres  demandes  que  le  Roy  d'Angleterre  fiiloit , ou 
£tire  poiitroit  au  Roy  de  France  ,pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  ,4c  faufSc  excep* 
té  ce,  qui  par  ce  prelcni  ttaiélé  doit  demeurer  ou  ellre  baillé  audit  Roy  d’A'tigleter* 
re,4càfeshoits.Eittanfportetont , céderont , 4C  delailfecont  les  Roys,  l'vnà  fantte 
perpétuellement  tout  le  droiét  que  chacun  d'eux  a , Ou  peut  auoir  en  toutes  les  cho- 
fes , qui  par  ce  ptefent  traiélé  doiuent  demeurer  ,ou  ellre  bailléesà  chacun  d'eux  : 4C 
du  temps  4c  lieu , ou,  4c  quand  ICfdites  renonciations , fe  fetom , parleront  4c  ordon- 
neront les  deux  Roys  à Calais  enfemble.  . 

XIII.  Itemell  accordé, afin  qui  ce  prefent  Traidé  puilfe  ellte  plus  bricfûement 
accomply , que  le  Roy  d'Angleterre  fera  amener  le  Roy  de  France  à Calais  dedans 


trois  fepmaines , aptes  la  Natiuité  de  S.  leattBamille  prochainement  venant , celfanr 
tout  iulle  empefehement , auxdefpens  duRoy  d'A 
dudit  Roy  de  France. 

X i V.ltem  ell  accordé , que  le  Roy  de  France  payera  au  Roy  d'Angleterre , trois 


d'Anÿeterre,  hors  les  de  l'hollct 


millions d'efcusd'orjdontiesdeuxvallentvnNôble  de  la  mônnoye~d'Angleterre  rMtüdciioràce 
D 4cenferont  payez  audit  Roy  d'Angleterre,  ouàfes  Députez  fixcensmille  efeus  * à ^î'Jcli'.V  °»  »lii- 
Calais  dedans  quatre  mois,  à compter  dejpuis  que  le  Roy  dé  France  fera  venu  i Ca-  Scui*  iuti«  dUfi 
lais  ; 4c  dedans  l'an  de  lots  prochain  enfuiuant  en  feront  payez  quatre  cens  mille  tels  *“ 
qued«lfusenlacitédeLondresenAngleterte:4c  de  lors  chacun  an  prochain  enfui- 
nam,  en  feronttoufiours  payez  quatrecensautres  milletels  comme  deuanten  ladite 
cité,  iufqties  à tant  que  les  trois  milüons  feront  parpayez. 

XV.  Item  cil  accorde , qu'en  payant  lefditslix  cens  mille  efens  i Calais,  4c  baillant 
des  oflages  cy-deffus  nommez , 4c  deliuraht  au  Roy  d'Angleterre , dedans  les  quatre 
mois , dcompter  depuis  que  le  Roy  deFrance  fera  venu  i Calais,  comme  dit  efl,la  vil; 
le,le  chaflel  ,4c  les  forterelfes  de  la  Rochelle , 4c  leschafleaux , forterelfes  4c  ville  de 
la  Comi  é de  Guine  auccque  toutes  leurs  appartenances  4c  appendanccs , la  perfonne  ' 
duditRoy  fera  toute  deliutée  de  ptifon,  4C  pourra  panir  frlnchemét  de  Calais,4c  ve- 
nir en  poiraoit,fans  aucun  empefehement, mais  il  ne  fe  pourra  armer  ny  fesgens  con- 
tre le  Roy  d'Angleterre,iufques  i tant  qu'il  ait  accomply  ce  qu'il  eft  tenu  de  Etire  pa« 
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nieauires,quidcmciitcrontpourl«:RoydcFrancc,ccuxqui5'enfuiuéc,ccttàlçauoir 
ANS  DE  Médité  Louis  Comte  d'Anjou  , Mcllire  lean  Comte  de  PoiAieis , fils  du  Roy  de 
i E S V France, le Dncd'Orleansfrercaudit Roy, le Ducde  Bourbon  , le  Comte  de  Blois, 

CH  R.IS'ir.  ou  Ibn  Frète,  le  Comte  d'Alençon  ,ou  Monfieut  Piette  d’Alençon  fon  ftere,  le 
J,  Comte  de  S.  Paul, le  Comte  de  Hatccoutt,lc  Comte  de  Portien,le  Comte  de  Valemi- 

ÎV*n”o'ft!  jm'”  nois,  le  Comte  de  Bcaine  ,1c  Comte  de  Vaudemont , le  Comte  de  Foteft , le  Vicom- 
f ( «U  i«lï,!iin|iin,e(]e  Beaumont)  lefitedcCoucy  ,lcfitedcGatentieres,  le  Dauphin  d'Auucrgnc,  le 

• f CI.»  Hangeft , le  lire  de  Mommbtancy , Monfieut  Gui  llaumc  de  Craon , Monfieut 

Louys  deHarcoutt , Si  Monfieut  lean  de  LigBy.  Et  quant  au  nom  des  prifonniers, 
ils  font  tels.  Meflite  Philippe  de  Ftance,  le  Comte  d’Eu,  le  Comte  de  Longueuille, 
le  Comte  de  PoUthieu,  le  Comte  deTancatuille  ; le  Comte  de  Ligny , le  Comte  de 
Sancerte.leComtcdeDamproattin , le  Comte  de  Ventadour,  le  Comte  de  Sale- 

• M f « s • '*  Comte  d’Auxette , le  Comte  de  Vendofme , le  fite  de  Craon , le  fite  de  , 

to.«°oi»"iio°w  Dcrual,leMarefchaldeDencham,*&lefitedAubighy.  B 

«jrJeuMia;*»-  XVl.  Item  eft  accordé  que  les  deffufdits  feiïe  ptifonniets , qui  iront  demeurer 
aicbc.  oftage  pour  le  Roy  de  Ftance , comme  dit  eft , feront  parmy  ce  deliurez  de  leitrx 

ptifons,  lins  payer  aucunes  rançons  pour  le  temps  paflë , s’ils  n’ont  cfté  d’accotii  de 
certaine  rançon  par  conuenance  &ite  patauaht  le  tiers  tout  de  May  dernier  palTé.Et  fi 
aucun  d’eux  eft  hors  d’Angleterre , & ne  fe  rend  à Calais  en  oftage  dedans  le  pre- 
mier mois  aptes  lefditesttoisfcmainesdelaS.  leàn , celTant  iufte  empefehement  ,il 

nefera  pas  quitte  defa  ptifon,  mais  fera  contUint  par  le  Roy  de  France,  àretourner 
en  Angleterre  comme  ptifonnier , ou  payer  1a  peine  par  luy  promife  Si  encouruë. 
par  de&ut  de  fon  retour. 

, XV 1 1.  Itemeft  accordé,  qu’en  lied  defdits  oftages,  qui  n’iront  a Calais , ou  qui 

mourront , oufedepartitdnt  fans  congé  hors  du  pouuoir  du  Roy  d’Angleterre , le 
Roy  deFtance  tenu  d’en  bailler  d’autres  de  fémblable  Eftat , au  plus  près  qu’il  pour- 
Fa  eftte  fiit , dedans  quatre  mois  prochains  aptes  que  le  Baillif  d’Ainyens , ou  le  Me- 
■ it  Mail»  * d®  S.  Omet , en  fera  fur  ce  par  lettres  dudit  Roy  d’Angleterre  cenifié.  Et  pour-  _ 

ra  le  Roy  de  France,  i fon  panir  de  Calais , amener  en  fa  compagnie  dix  des  oftages,  ^ 
tels  que  les  deux  Roys  accorderont , St  fuffira  que  du  nombre  desquatante  deiTufdits 
en  demeurent  iufques  au  nombre  de  trente.  , 

XV 1 1 1.  Item  eft  accordé , que  le  Roy  de  France  dedans  trois  mois  aptes  qu’il  fera 
party  de  Calais,  tendra  à Calais  en  oftage  quatre  perfonnes  de  la  ville  de  Paris,  «e 
deux  perfonnes  de  chacune  des  villes  dont  les  noms  s'enfuiuent  : c’eft  à fçauoir  faine 
Orner , Arras,  Amyens , Beatiuais  , l’ifle  , Doiiay,  Tournay,Rheims  , Chaalons, 
Troye, Chartres  ,Touloufe,  Lyon,  Orléans  ,Compicgne , Roüen , Caen,  Tours , St 
Bourges  ,Sc  qu’ils  foieùt  des  plus  fuffifansdefditcs  villes,  pourl'accompUfi'cment  de 
te  ptefentTraiflé. 

XIX.  Item  eft  accordé , que  le  Roy  de  France  fera  amené  d’Angleterre  i Calais, 

Si  demcuralCalaispar  quatre  mois  apres  fa  venue:  mais  il  ne  payera  rien  du  pre- 
mier mois  pour  caufe  de  fa  garde.  Et  pour  chacun  des  autres  mois  enfuiuans  qu’il 
demeurera  iCalais  ,par  feute  de  luy,ou  de  fesgens,il  payera  pour  fes  gardes  dix  mille 
Royaux, tels  qu’ils  courent  iptefem  en  Ftance,  deuantfon  depanir  de  Calais;  St 
ai  nfi  au  fiir  du  temps  qu’il  y demeurera. 

X X.  Item  eft  accordé , qu’au  pluftoftque  &irc  fe  pourra  , dedans  l’an  prochain 
apres  ce  que  IcRoydeFiancefcrapartydeCalais,  Monfieut  lean  Comtede  Mont- 
fon  aura  la  Comté  de  Montfbrt  ,auec  toutes  fes  appartenances,en  failant  hommage 
ligeauRoydeFrance.&touslesdeuoirsic  feruicesqu’vn  bonMloyal  vaffal  lige 
doit  fiire  1 fon  Seigneur  lige , i caufe  de  ladite  Comté  ; Si  aufl!  luy  feront  rendus  fes 
autresheriiiges,  qui  ne  font  mie  de  la  Duché  de  Bretagne , en  lâifant  honunage , ou 
autre  teldeuoitqu’ilappaniendra.  Et  s’il  veut  aucunechofe  demander  en  aucuns  des 
héritages , qui  font  de  ladite  Duché , hors  du  pays  de  Bretagne , bonne  Si  brieue  rai- 
fon  luY  en  fera  faite  par  la  Cour  de  France. 

X X I.  Item , fur  la  queftion  du  domaine  de  la  Duché  de  Bretagne ,(  qui  eft  entre 
ledit  Monfieut  lean  de  Momfort  d’vne  pan  . Si  Monficur  Citarles  de  Blois  d’autre 
pan  ) accordé,  que  les  deux  Roys  ayant  appellé  par  deuant  eux , ou  leurs  Députez,  les 
parties  principales  de  Bloisée  de  Montfon , pat  eux , ou  pat  leurs  Dcpu.ez  fpgc  iaux, 

s’iniutmcioni 
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s'informeront  du  droit  deS  parties,  & s'efforceront  de  les  mettre  d'accord, fur  tout  ce  Edwari)  i i i.' 

A qui  e(l  en  débat  entr'eux , au  plulloft  qu'ils  pourront.  Et  en  cas,  que  Ic(ditsB.oyspar  * 

eux,  ne  pat  leurs  Députez,  ne  lespourroient  accorder , dedans  vn  an  prochain  apres  A N S D E 
quelcRoydcFranccreraarriuéiCalais,iesamisd’vnepartie&  d'autre  s'informe- ^ ESV  S- 
ront  diligemment  du  droit  des  pani'es , par  la  maniéré  que  defl'us  e(l  dit,  <c  s'efforce-  CHRIST, 
rom  de  mettre  lelditesparticsd'accord  au  mieux  que  fairefe  pourra,  fie  au  pluftoff 
qu'ils  pourront, fes'ilsnc  les  peuuentmetired'accorddedans  demy  an  adonc  pro- 
chain enfuiuant,  ils  apporteront  aufdits  deux  Roys,  ou  à leurs  Députez , tout  ce  qu'ils 
auront  trouuc  fur  le  droit  des  panies , fie  furquoy  le  débat  de  meüra  entre  lefdiics  par- 
ties. Et  adonc  les  deux  Roys  pat  eux,  fie  pat  leurs  Députez  efpedaux.au  plulloft  qu'ils 
pourront,  mettront  lefdites  parties  d'accord,  ou  ditôt  leur  Anal  auisfur  le  droit  d'vne 
partie  fie  d’autre:  fie  cela  fera  exécuté  pat  lesdeux  Roys.Et  au  casqu’ils  ne  le  pourront 
faire  dedans  demy  an  de  lots  prochain  enfuiuant , adonc  lefditçs  panies  principales, 
de  Blois,fie  de  Monifort, feront  ce  que  mieux  leur  fembleta , fie  les  amis  d'vne  pan  fie 
d’auireaidcroniquclqnepartqu’illeurplaira,  fans empefehemem defdits Roys , fie 
B fans  auoir  ert  aucun  tempsà  venir , dommage,blafnie,ne  reproche,  par  aucun  defdits 
Roys , pour  la  caul  e de  lufdite.  Et , lî  ainfi  eftoit , que  l’vne  defdites  panies  ne  voulift 
comparoir  fuffifamment  deuant  lefdits  Roys,  ou  leurs  députez  au  temps  qu'il  leur  fe- 
roit  eftably;  fie  aulli,au  cas  que  lefdits  Roys,ou  leurs  députez, auroient  ordôné,  fie  dé- 
claré,que  leidites  panies  fiiftcnt  d'accord,ou  qu’ils  auroient  dit  leur  auis  pour  le  droit 
d’vne  partie,  fie  aucune  defdites  parties  ne  fe  voudroit  accorder  i ce,ny  oneyr  à ladite 
déclaration:  adonc  lefdits  Roys  feront  encontre  luy  de  tout  leur  pouuoit,fie  en  l'aide 
de  l’autre , qui  fe  voudroit  tecorder , fie  obeyr.  Mais  en  nul  cas  les  deux  Roys  par 
leius  propres  peifonnes  ny  par  autres , ne  pounont  faire  ny  entreprendre  guerre  l’vn 
àl'autrepourlacaufedeuam  dite:  fie  touliours demoutra  la  fouuerainetefie  l’hom- 
roaee  de  ladite  Duché  au  Roy  de  France. 

XXII.  Item , que  toutes  les  terres , pays , villes  ,chaftcaux , fie  autres  lieux  baillez 
aufdits  Roys,  fcroiu  en  telles  libenezfieffanchifes,  comme  elles  font  à prefent:fic'*'°°'!'*'“'«  f*it 
feront  icelles  franchifes  confirmées  par  lefdits  Seigneurs  Roys , ou  par  leurs  fuccef- 
feurs  ,fieparchacund'eux,touteslesfoisqu'ilsenferontfur  cé  deuement  requis,  fi  ^ 
contraires  n'eftoient  il  ce  prefent  accord. 

^ XXIIMtcmleditRoydeFrancercndrafieferarendre,  fieeftablirdefàitiMon- 

fieur  Philippe  de  Nauarre,  fie  i tous  fes  adherensen  appert, au  plutoft  que  l'onponnà 
fans  mal  engin , fie  auplus  tard  dedans  vn  an  prochain,apres  que  le  Roy  de  Frâce  fera 
partydeCalais,toutesles  villcs,chafteaux,fôrtereffcs,feigneuries,droits,  rentes,  pro- 
fits, iurifdiâions,  fie  lieux  quelconques,  que  ledit  Monfieur  Phi  lippes , tant  pour  cau- 
fe  de  luy , que  pour  caufe  de  fa  femme , ou  que  lefdits  adherens  tindrent , ou  doiuent 
tenir  au  Royaume  de  France:  fie  ne  leur  fera  iamais  ledit  Roy  reproche,dommag^- 
ny  empefehemem,  pour  aucune  chofe  faite  auant  ces  heures,  ains  leur  pardonnera 
toutes  offenfesfiemeprifonsdutempspalTé,  pour  caufe  de  la  guerre.  Et  fur  ce  au- 
ront fes  lettres  bonnes  fie  fuftifantes,fi  que  ledit  Monfieur  Philippe , fie  fes  auant-dits 
adherens , retournent  en  fon  hommage,  luy  falTent  les  deuoirs,fie  luy  foient  bons  fie 
loyaux  valTaUX.  Touchant  Inheiij 

X X I V.  Item  eft  accordé  .que  le  Roy  d'Angleterre  pourra  donner  cefte  fois  feu-  à? 
lemem , à nui  il  luy  plaira  en  héritage  toutes  les  terres , fie  héritages  qui  furent  de  fèn  ' 

D Monfieur  Godefroy  de  Harcourt , d tenir  de  la  Duché  de  Normandie  , ou  d'autres 
Seieneur,  de  qui  elles  doiuent  eftre  tenues  de  raifon,  parmy  les  hommages  fie  fer- 
uices  anciennement  accouftumez.  , 

XXV.  Item  eft  accordé  , que  nul  homme  ne  pays , qui  ait  eflé  en  TobeylTance 
d'vne  pattie,fie  viendra  par  ceft  accord  à l'obeylTance  de  l’autre  panie,  nefoit  empef- 
chépourchofe  faiteautempspaffé. 

XXV  I.ltem  eft  accordé, que  les  terres  des  binis& adherens,  d’vne  panie  fie  d'au- 
tre,fieaufiîdesEglifesd'voRoyaumeouderautre,Seque  tousceuxquifont  desheri-  ’ 

tez,ouoftezde  leurs  terresfie  héritages,  ou  chargez  d'aucune  penfiô,  taille,  ou  rede- 
uance  ,ouautrement  greuez  en  quelque  maniéré  que  ce  foie , pour  caufe  de  cefte 
guerre , foient  refiituez  entièrement  en  mefmes  droifis  fie  poffellîons  qu’ils  eurent 
dcitantlaguetrecommencée:fi£quetoutes manières  de fbrfaiâures , trefpasdedc- 
uoirs,  ou  méprifons  faits  par  eux  ou  aucuns  d’eux,  en  moyen  temps,  Ibient  du  tout 
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patJoiirtt’i.&  qïïeceJcKoftjroiïmïiitttleplùftoftque  1 oh  poûtia  bhrincmeht  ,si  1 
auplUsiarddcdansvnahprh'chainaprejqucleRoydc  France  fetaparty  de  Calais;  " 
excepté  ce  qui  eft  dit  en  rartïcle  de  Calais , de  MertS , ti  des  autres  lieux  nommez  au- 
dit article  : excepté  aufli  le  Vicomte  de  Fronl'ac , & Meflite  lean  de  Galard , lefquels 
ne  feront  point compiisencetanlcle, mais demourroût  leurs  biens  & héritages  en 
l'ellat  qu’ilseftoiem  parlinaht  ce  prelent  Traiaé. 

XX  VII.  Item  eft  accordé  que  le  Roy  de  France  delilirerd  au  Roy  d’ Angleterre  au 
pluftoft  qu'il  pourra  bonnement  ,Scdcura, Seau  plus  tard  dedans  vn  an  prochain  apres 
fon  depanlr  de  Calais  i toutes  les  citez  .villes , pays , K autres  lieux  dcITus  liommcz; 
qui  par  ce  prefentTtaiaédoiueoteftrc  baillez  du  Roy  d'Angleterre. 

XXVllI.Itemeft  accordé , qu'en  baillant  au  Roy  d'Angleterre , oü  d autres  pour 
luy  par  cfpecidl  députez , les  villes  te  fonereffes , Se  toute  la  Coihté  de  Ponthieu:  lei 
villes  Se  fortereflès , Se  toute  la  Comté  de  Monftrueil , la  cité  Se  le  chaftel  de  Xain- 
lies,  te  leschafteaux, villes,  fortereffes, Se  tout  ce  que  le  Roy  tient  en  domaineau  pa^s  . 
‘de  Xaintonge.deçi  Se  delà  Charente  .lechaftel  Selacitéd'Angoulefme,  Se  lescha-B 
fieaux.lônercircs.Si:  villes.que  le  Roy  de  France  tient  en  domaine  es  pays  d'Aogoul- 
mois.auec lettres  Se  mandemensdes  delaidremeas  des  fois  Se  hornmdges  : le  Roy 
d'Angleterre  à fes  propres  coufts  Se  fraisdeliureta  toutes  les  forterclfes  prifes  : Se  oc- 
cupées par  luy.par  fes  fuiets.adherans  Se  alliez, és  pays  de  France, de  Touraine,  d'An- 
|ou,du  Maine,  de  Berry , d'Auuergne,  de  Bourgongne,  dé  Champagne , de  Picardie, 

Se  de  Normandie , Se  de  toutes  les  autres  parties , terres  Se  lieux  du  Royaume  de 
France  : excepté  celles  de  là  Duché  de  Bretagne,  Se  des  pays  8c  terres , qui  parce  pre- 
fent  Traiàédoiuent  appartenir  Se  demoureran  Roy  d'Apgletérre. 

XXIX.  Item  eft  accordé,  que  le  Roy  de  France  fera  bailler , Se  deliurer  au  Roy 
d'Angleterre,  ou  à feshoits,  Se  depmez, toutes  les  villes,  chafteaux,  fortereifes.  Se  au- 
tres terres,  pays.  Se  lieux  auant  nommez,  auec  leurs  appartenances,  aux  propres  fiai* 

Se  coufts  dudit  Roy  de  France , Se  auflî  que  s'il  y atioit  aucuns  rebelles , ou  defobeyf- 
fànsderendre , bailler , ou  reftituer  au  Roy  d'Angleterre  .aucunes Citez , villes, chà-  ç 
Beaux,  pays , lieux , ou  fonerefiies , qui  par  ce  ptefent  Traiâé  luy  doiuent  appartenir, 
le  RoydeFranreferatcnudeles  faire  deliurer  au  Roy  d'Angleterre  à fes  defpciu: 

Se  fcmblablement  le  Roy  d'Angleterre  lira  deliurer  à fes  defpens  , les  fbrtcreBes, 
qui  parce  prefentTraifte  doiuent  àppanenirau  Roy  de  France , Se  feront  tenus  lef- 
dlts  Roys,  Se  leurs  gens  à eux  s’entraider , quant  à ce , fi  requis  en  fom , aux  gages  de 
la  panic  qui  le  requerra:  qui  feront  d'vnflorin  de  Florence  par  iour  pour  Cheualiet  : 

Se  demy  florin  pour  Efcuyer,  Se  pour  lesautresau  fur.  Et  du  furplus  des  doubles  ga- 
ges eft  accorde , que  il  lefdits  gages  font  trop  petits  eu  égard  au  iharcbc  des  viure* 
au  pays , Il  en  fera  à l'ordonnance  de  quatre  Cheualiets  pour  ce  efteus  , c'eft  i fça* 
uoirdcuxd'vne  partie , Se  deux  d'autre. 

X X X.  Item  eft  acCordé , que  tous  le*  Atcheuefques , Euefques , St  autres  Prélats 
de  fainfle  Eglife , àcaufe  de  leur  t cmporalité , feront  fujets  de  celuy  des  deux  Roy*  , 
fous  qui  ils  tiendront  leur  temporalité;  Se  s'ils  ont  temporalifez  fout  les  deux  Roys, 
ils  ferontfu}etsde  chacun  desdeux  Roys,  pour  la  temporalité  qu'ils  tiendront  fous 
chacun  d'iceux. 

XXXI  Item  êft  accordé,  que  bonnesallianees , amitiez , Se confédérations  foienc 
faites  entre  les  deux  Roys  de  France  ,Se  d'Angleterre  , Se  leurs  Royaumes , en  gar- 
dant l'honneur  Se  la  confcience  de  l’vn  Roy  Se  de  l'autre , nonobftaot  quelques  con- 
féderationsqu'ilsayentdeçàSedelà  auec  quelconques  perfonnes , foientd'EIcolTe, 
de  Flandres , ou  d'autre  pays  quelconque. 

XXXll.  Item  accordé  eft , que  leRoydcFrance  ,8e  fon  aifnéfils  le  Rcgenr,  pour 
eux,  K pour  leurs  hoirs  Roys  de  France,  û auant  qu'il  pourra  eftre  &it,  fe  délayeront. 

Se  départiront  dutour,  desalliancesqu'ilsontaueclesEfcoffois , Se  promettront  ,fî 
auant  que  faire  fe  pourri,  que  iamais  eux , ne  leurs  hoirs,  ne  les  lùiys  de  Frànce, 
qui  pour  le  temps  feront , ne  donneront,  ne  feront,  au  Roy , ny  au  Royaume  d'Efeof- 
fc,nyauxfujetsd'iceluy,prefensouàvenir,ayde  , faneur,  ne  confort  contre  ledit 
Roy  d'Angleterre,  ne  contre  fes  hoirs  k fucceITctrrs,ne  contre  fon  Royaume , ne  cô- 
ne fes  fujets , en  quelconque  maniéré , k qu’ils  ne  feront  autres  alliances  auec  lefdit* 
EfcolTois.en  aucun  témpS  à venir  encontre  leldits  Roys , k Royaume  d’Angleterre, 

Et  fcmblablemSt  fiauam  que  faite  fe  pourra , le  Roy  d'Angleterre,  Sc  fon  ai£né  fils  le 


d’EfcofTc.ôCd’Irlancie,  i iut'eX  V, 

A dcljicront&depaniromduiout  des  alliances  qu'ils  oniauic  les  FIam.ms,&pro-  Èovï/priit 

mettront  qu'eux  ne  leurs  hoirs , ne  les  Roy  s d' Anpleie;  re.qui  pour  le  temps  l'eronl. 
ne  donneront,  ny  ne  feront, aux  Flamans  prelens  ou  iueoir,aidc,confon,nc  faneur  j ^ 

contre  le  Roy  de  France , les  hoirs , & fuccefleurs , contre  Ion  Royaume  ne  contre  ^ u ^ ^ i 
fcsruict$,cnquelconqucnunierc  ; & qu’ils  ne  feront  autres  alliancesaueclefdits''"*''*^ 
Flatnans.en  aucun  temps  aucnic,contre  les  Roys,  te  Royaume  de  France- 

XXXIII.  Item  accordé  elt , quelescollations&prouillons,  faitesd’vhc  pan&  coilatio->  & r'<>- 
d’autre,  des  bénéfices  vacans,  tant  comme  lagncrrcaduté,iienncnt&foicntvalâ-“||l°‘“ 
blés, Al  que  les  fmits,iiruci,k  reuenucs,rcceucs  & leuées  de  quelconques  bénéfices;  ' 

& autres  chofes  temporelles  quelconqttes , efdits  Royaumes  de  France  &.  d’ Angle- 
ikrre,  par  l'vnc  partie  le  parl’autre,durant  Iciditcsgiicrrcs.loicntquittes  d'vne  part 
& d'autre. 

XXXIV.  Item  que  les  Roys  delfurdits  feront  tenttsde  faire  confirmer  toutes  Ici 
chofes  dcflufdites  par  nollre  lainâ  Fere  le  Fapc , & feront  icelles  aualuées  par  fer- 
mens,fcntcnccs,&ccnfucesdcCourdeRomc,  &'partousautrcslicux,en  laplus 
fonemanlere  que  faire  fc  pourra.  Et  ferom  impetrées  difpcnfations,abfolutions,A£  ' 

Ictircsde  ladite  Cour  de  Rome , touchant  la  pcrfefhon  le  accompliflcmcnt  de  ce 
g prefent  Traiâé,&  feront  baillées  aux  panies,au  plus  tard  dcdanslcs  crois  fepmaines 
apres  ce  que  le  Roy  fera  arriuéi  C alais. 

XXXV.  Item  que  les  fujeisdefdiisRoys.quivoudtom  eftudicrés  Elludesge  Vni-  JeJa 
uerfitez  des  Royaumes  de  France  ic  d'Angleterre , iouyront  despriulleges  3c  liber-  uéiiiiè”.' 
tczdefditesEfludcs&tVniucrlitcz,  tout ainfi  comme  ifspouuoient  faire  auant  ces 
prefentes  guerres , Sc  comme  ils  font  é preferft. 

XXXVI.  Item  afin  que  Icschofes  dcflufdites  iraiûécs  & parlées , foient  plusflà- 
bles,formcs  Se  valables , feront  faites  Se  données  les  fermetez  qui  s'enfuiucnttc'cft  1 
fçanoir  lettres  fccllécs  des  feaux  dcfdits  Roys,  3C  des  aifncz  fils  d'iceux,  les  meilleu- 
res qu'ils  pourront  faire  3C  ordonner  par  les  Confcils  dcfdits  R oys  ; Se  iureront  lef- 
ditsRoys , Se  Icufdits  enfans  aifncz  ,(c  autres  enfans  ,le  aufli  les  autres  des  lignages 
dcfdits  Seigneurs , 3c  autresgrands  des  Royaumes , iul’qucs  au  nombre  de  vingt  dé 
chacune  partic,qu'ils  tiendront  ,3c  aideront  i tenir,  pourtant  qui  chacun  d'eux  tou- 
che, Icfditcschofcs  traidées  8c  accordées  : Se  les  accompliront , lans  iamais  venir  an 
contraire,  fans  fraude  8c  fans  mal  engin.  Se  fans  y faire  nul  cmpci’cncmcnt.  Et  s'il  y 
' auoii  aucuns  perfonnages  dcfdits  Royaumes  dcFrancc  Se  d’Angleterre , qui  fuflcnc 
C rebelles , ou  ne  vouluflent  recorder  leschofes  dcflufdites,  IcfditsRoysfcront  tout 
Icim  pouuoir  ,de  corps,  de  biens.  Se  d'auis.dc  mettre  lefdits  rebelles  en  vraye  obeyf- 
fancctfclon  la  forme  Se  teneur  dudit  Traidé.  Et  aucc  ce  fc  foufir.ettront  lefdits  Roys 
ic  leurs  hoirs  8c  Royaumes^  la  coertion  dcnoflrc  faindPerc  le  Pape  .afin  qu’il  puif- 
fe  conrraindrepat fcntenccs.ccnfuresd'Eglifcs, 8c  autres  voyesdcucs,  ccluyquire- 
bclle.fclon  ce  qu‘ii  fera  de  raifon.  Et,parmy  les  fermerez  8C  feuretez  dcfluldiics,  re- 
nonceront lefdits  Roys8c  leurs  hoirsmar  foy  8c  par  ferment, à toute  guerre  ,8c  àtou- 
le  proccduredcfait,8cfi  pat  defobeyflance,  rébellion,  ou  puilTancc  d'aucuns  fuieti 
du  Royaume  de  France.ou  aucune  iufte  caufe’slc  Roy  de  France, ou  fes hoirs, ne  pou^ 
uoient  accomplir  toutes  les  chofes  dcirulditcs.le  Roy  d'Angletcrrc,fcshoirs,ouàu- 
cunpoureuxnc  feront  ou  deuront  faire  goerre  contre  ledit  Roy  dcFrance  , ne  fes 
hoirs, ne  fon  Royaume:  mais  bien  cnfcmblc  s'eflfotceront  de  mettre  lefdiiii  .■pelles 
àvrayeobeyirancc,icd'accomplirleschofcsdeirufdites  ; Scs’aucunsduRoÿaume 
, le  obeylTance  du  Roy  d'Angleterre  ne  vouloicnt  tendre  les  chafleaux.villcs.oufor- 
^ terclTcs  ou’ils  tiennent  an  Royaume  de  France  , Se  obeyr  auTraidi  dclfufdit , bü 
pour  iiiflie  caufe  ne  pourroit  accomplir  ce  qu’il  doit  faire  par  ce  prefent  Traidé , le 
Roy  de  France . ne  fes  hoirs , ne  aucun  pour  eux , ne  feront  point  de  guerre  au  Roÿ 
d’Anglctctre  , ny  à fon  Royaume  : mais  tous  deux  enfemble  feront  leur  pouuoir 
derecouurerléschafteaux,  villesScforterelTes  delTuffiitcs,  Se  moyenner  que  tou- 
te obeylTance  SC  accomplilTcment  foit  faid  aux  Traidez  dcU'ufdits.  Et  feront 
auffi  faides  8c  données  d'vne  partie  8c  d'autre  , félon  la  naïutc  du  fait , tou- 
tes manières  de  fermetez  , 8c  feurticz  , que  l'on  fçauta  ou  pourra  diuiferj 
tant  par  le  Pape  , 8c  le  College  de  la  Cour  de  Rome  , comme  autrement , pouf 
tenir  8c  gatdet  perpétuellement  la  paix  , Se  toutes  les  éhofes  cy-delTus  recofa 
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EdvV^RD  i!i  XXXVII-  Itcmcftaccord<!,pirceprefemTr»iaéacaccord,quetou$ autresac-  A 

cords , traie'!  cz,  ouprclocutions,  s'aucuns  y en  a défaits  ou  pourparlez  au  temps  paf- 
fedoient  nuis,  8e  de  nulle  valeur ,8e  dutout  misau  néant ,8e  n’ens'en  pourront  iamais 
ayder  les  parties,  ne  faire  aucun  reproche  l'vn  contre  l'autre,  pour  caul'e  d'icenx  trai- 
tez 8e  accord , s'aucuns  yen  auoit , comme  dit  ell. 

XXXVIll-  Item  que  ceprefent  Traiûé  fera  approuné,  iutc  8e  confirmé  par  les 
deux  RoysàCalals, quand  ilsy  feront  en  leurs  perfonnes , 8e  depuis  que  le  Roy  de 
France  fera  party  de  Calais , 8e  fera  en  fon  pouuoir , dedans  vn  mois  prochain  enfui- 
uani  ledit  departement,  ledit  Roy  de  France  en  fera  lettres  confirmatoires , 8e  autres 
Dccelfaires,  ouuenei  : 8e  les  deliureta , 8e  enuoyeia  i Calais , audit  Roy  d'Angleter- 
re, ou  à fes  Députez , audit  lieu  ^ 8e  aufli  ledit  Roy  d’Angleterre  en  prenant  lefdites 
lettres  confirmaioircs,  en  baillera  lettres  condmaatoir  es  pareilles  i celles  dudit  Roy 
de  France. 

XX  XI X ■ Item  accordé  cil , que  nul  des  Roys  ne  pourra  ne  fera  procurer  parluy, 
!ne  par  antres , qu'aucunes  nouuelletez , ou  grie&  fe  falfent  par  l'Eglife  de  Rome  ou 
par  autres  de  fainâe  Eglife,  quclconquesils  foient , contre  ce  prefent  Traité,  fur  au-  B 
cun  defdits  Roys,  leurs  coadiuteurs,  adhérents,  ou  alliez , quels  qu’ils  foient , ne  fur 
leurs  terres,  ne  de  leurs  fuiets,  pour  occafionsde  la  guerre,  ne  pour  autres chofes , ne 
pour  feruices  que  lefdits  adhérents , coadiuteurs , ou  alliez  ay  tnt  faits  aufdits  Roys, 
oudaucund’iccux  : 8c  fe  nodre  dit  fainct  Pere , ou  autre,  le  vouloit  faite , lesdeux 
l\oys  le  detourberont  fclon  ce  qu’ils  pourront  bonnement  fans  mal  engin. 

XL.  Item  desodages  ,qtti  feront  baillez  au  Roy  d’Angleterre  â Calais , de  la  ma- 
nière, diitemps  de  leur  departement  ,lesdcuxRoys  en  ordonneront  àCalais.] 

Hugue  de  Gencue,  8c  lesautresNegotiateursapponerent  ces  Articles  au  Dauphin 
Rcgent  de  France,  qui  lesaggrca  comme  par  force  8<:coni  sainte , d'autant  que  le 
Royaume  ne  pouuoit  plus  refider  aux  defolaiions8c  ruines  de  la  guerre.  Ettepor- 
tans  eux  mefmes  les  nouuellcs  de  fon  confentement  en  l'armée  des  Anglois,  il  fut  - 
lors  fait  vneTreue  durable  de  la  S.  Michel  prochaine  eu  vn  an,entrcles  deuxRoys, 

& leurs  adheremsSe  eonfederez , en  attendant  l'execution  abfoluë  defdits  Articles. 
Pour  lefquels  iurer  8c  confirmer , Edtrard  ordonna  de  fa  part  quatre  Barons  d’An- 
gleterre, fçauoir  cd  le  Seigneur  de  StafToed , Renaud  de  Gobeghen , Guy  de  Briane, 

. 8c  Roger  de  Beauchamp, lefquels  entrèrent  dans  Paris  au  fon  de  toutes  les  cloches,8c  — 
paflanspatlestucstoutestenduës8C/;»^»yc«  drdMpx’ar.ainliqucditvn  Ancien,al-  ^ 
fi'KjTviid  r°ui  iu-  lercnt  defeendre  au  Palais,  où  le  Regem , fes  frétés , le  Ducd'OrIcans  leur  oncle , 8e 
Brn'ïnv''*'*  pluficuTsScigneuts  8c  Prélats Icsreccurcnt  honorablcment-llsfîrent  li  ferment  dans 
la  grande  Salle,  en  prcfencc  de  tout  le  peuple , 8c  iurcrent  au  nom  du  Roy  leur  Sei- 
gneur, 8c  de  fesenfans,  fur  le  facré  corps  de  lefus-Chrid , 8c  furlesfainâsFuangt- 
Ics , d’accomplir  8c  tenir  lefdits  Articles.  De  la  Salle  on  le  conduillt  au  ^din , 8C  dn 
fedin  en  la  fainélc  Chapellc,où  le  Rcgent  leur  mondra  les  loyaux  8C  rcliqucs,8c  leur 
ddprcfcntàchacund'voegrandeefpincdelaCouronneduSauucur.  Q^y  fut  ils 
s’en  rctourncrcnt,  Sc  le  Rcgent  de  fon  codé  députa  quatre  Chcnaliers  François , qui 
s'acheminèrent  incontinent  apres  i Louuiers , 8c  drcntlapour  luy  lemcfme  fer- 
ment , 8c  en  la  prcfencc  du  Princede  Galles. 

Cependant  ,8c  par  fon  congé,  les  Pariûcns  rachçptcrcnc  les  foneteffes  de  la  Hercl- 
le  la  NeufuilleenHais,  Pont  fainûe-Maixance,  Lyhus,  FccchcuilIe,Deyteuille,  „ 
Eoidî  le  Sec,  Cheureufe,  8c  la  Ferré  fous  loùarre,  i caufe  de  leur  importance,  pour  le  - 
prix  8c  fomme  de  vingt -quatre  mille  florias  i l'cfcu  du  coin  du  Roy  Philippes  de  VI- 
lois,  lefquels  ils  payèrent  auComte  de  Wanric , 8c  au  Captai  de  Buch.  Et  en  mefme 
temps  le  Roy  Edvarddeflrantauancet  l’accompliircmcnt  8c  pcrfcéiion  duTraiâé, 

, dd  pareillement  déloger  fes  gens  de  deuant  Chartres,  8c  les  enuovant  par  le  Pont  de 

Ici  -cm  jc|;ucnc.  ‘ Arche  ,8c  par  AbbeulUe , droit  a Calais  pour  s embarquer , entra  dans  la  ville  ac  - 
PalfcàChati.ci.  compagné  de  fesenfans.  8C  de  fon  train , ftd  fes  offrandes  8c  deuotions  i l'Eglife 
a Har.  j Dame , 8c  dc  U s’alla  rendre  au  port  d'Harfleur  en  Normandie , duquel  il  te- 

palfa  dans  l'Angleterre 

Si  tod  qu'il  fut  arriué  iLondres,  il  dd  mettre  leRoylean  hors  de  prifon,8c  fê- 
te Km  icanCony  crctiemcm  venir  au  Palais  de  Wcdmyndcr,cn  la  Chapelle  duquel  il  l'aucrtitda 
de  pr;i an.  Traité  fait  8c  iuré  pat  le  Regent  fon  dis.  Surquoy  luy  qui  ne  dedroit  autre  chofe  que 

de  recouuccr  fa  fianchife  i quelque  accord  8c  compodtion  que  ce  fut , remercia 


P'jl  iÜct  aluCt 


FortetefTcs  tache- 
tée» pai  le»  i>ari- 
licas. 


d’Êfcofl'c.ÔCd’ir  lande*  L iure  XV.  és] 

A Dieu  du  bénéfice  de  celle  grâce  t ti  pictam  de  Londres  auec  le  Prince  de  Gales , vin»  v v arc  lit 

auchafleau  Royal  de  Windelbre,  où  la  Rcync  d'Angleterre  elloit  : puis  quelques  y.  ■' 

ioursapres  luy,MonCeurPhilippes  Ton  fils,&  les  Barons  de  France  priionnicrs  > j t v V S 

rem  perminion  de  veniri  Calais, 8e  prenans  congé  de  la  Royne&t  de  fes  filles,  s'em-  p u n tct 
barquercm  i Dovrres , accompagnez  du  Prince,  du  Duc  de  Lancallre , du  Comte  de  '''  ^ ‘ 

Warjric , de lean Chandos , 8c de plufleurs  autresSeigneurs , auec  lefquels  ils  arri- 
ucrent  à Calais,  enuiron  lafainâ  lean  Baptille,  ou  félon  quelques  autres , le  huiélief-  ùigncu»  ri’ùéàL 
me  lourde  luillet. 

Il  fàllloit  payer  la  fomme  de  fi*  cens  mille  efcusauant  que  le  Rov  lean  peutl  fortir 
de  lé.  Somme  cxccinuc,&  qui  ne  fut  pas  11  toll  recueillie  par  fes  Olbcicrs.  Parquoy  le  la  ianfoua”°" 
force  liiy  futd'aitendrepresde  quatre  mois  entiers  j durant  lelquels  neantmoins 
eut  fouuent  des  nouuelles  du  Duc  St  de  fes  deux  autres  enfans,  qui  le  tintent  quelque 
temps  exprefliement  â Amiens.  Il  y enaquidifcntque  Galleas  Seigneur  de  Milan* 

St  de  'pluiîeuts  autres  villes  de  Lombardie , fournit  ce  jptemicr  payement , à condi- 
tion  que  le  Roy  lean  donneroitvne  de  fes  filles  pour  femme  à l'on  dis.  QuoyqueJi.  ’ *** 

B senroir,lafïnanceellantprelle,8etousceuxquideuoient  entrer  enoltagc,  rendus 
dfaioAOmer,leRoyEdvrards'embarquafoudaincmentpour  repalTcr  àCalais.  11 
y arriua  en  Oâobre , ratifia  la  paix  en  perfonne  le  vingt-quatriefme  du  mois  , sc  le 
lendemain  deliura  du  tout  le  Roy,quitut  conduit  par  le  Ptincede  Gales  fon  dis , tuf. 
qu'à  Boulongnc. 

Mais  il  ell  befoin  de  fçauoir,qu’en  la  ratldcaiion.il  y eut  plufîeurs  articles  du  Trai- 
ûé  de  Bretigny  corrigez , Si  condrmez  par  les  deux  Roys  : Si  neantmoins , que  pour 
les  renonciations  qui  fe  doiuent  faire  à Calais  d'vne  part  Si  d'autre , elles  n'y  furent- 
fait  es  P urement  Si  dmplemenr , i caufe  des  dildcultez,  qui  l'uruinrcnt  fur  la  forme  de 
les  faire , Si  dir  le  temps  qu'elles  fe  fetoient,  ains  il  fut  feulement  conuenu  par  vn  au> 
tre  accord  fiit  le  vingtdxiel'me  iour  à Boulongne , Que  les  deux  Roys  enuoycroienc 
l'année  fuiuante  leurs  députez  à Bruges,le  iour  Si  fclleHe  fainû  André,  portans  auec  aatic  accord  mt 
eux  IcTraiâé  de  la  paix , Si  les  renonciations,  en  Lettres  patentes  feclécs  de  leurs  icatottobrcà 
féaux.  Si  que  iufques  alors  elles  ne  fortiroient  aucun  effet , mais  au  Roy  de  France  “““i®”®"'- 
^ demeurcroientresrcflbnsSifouuerainetcz,commcillcsauoicauparauant.  A quoy 
fut  pareillement  adioullé,  Qmledcpanemcni  des  alliances  qu'ils  auoient  auec  les 
EfcolTois  Si  Flamans  feferoit  aumcfmc  lieu  de  Bruges , Si  que  d quelques  vns  des 
fujetsd'vncoud'autre  partie  contreuenoient  à celle  paix,  exerçans  pillcries,Si  bri- 
gandages ,bruflans  , ou  prer.ans  Si  detcnansforterellcs,  perfonnesou  biens  au  Roy- 
aume l'vn  de  l'autre,  furfesfujets,  adherans  Si  alliez.  Si  ne  cefToient  ou  reparoiedt 
tels  excez  dedans  vn  mois  apres  qu'ils  en  feroient  fommez , ils  lcroient  tenus  deOors 
pour  bannis  des  deux  Royaumes , criminels  de  leze-Majellé , Si  punis  fans  remillîon 
nyconniuence.  Dauantage , Que  les  deux  Roys  nereceuroicntles  ennemis  l'vnde 
l'autre , Si  garderoient  réciproquement  leur  honneur.  Sur  lefquels  Articles  fe  prin- 
renr  depuis  les  caufes  Si  raifons  principales , pour  Icfqurfles  le  Roy  Charles  'V.  re- 
commença la  guerre  aux  Anglois , ainli  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu.  Car 
F dvrard  ne  delegua  perfonne  à Bruges  de  fa  part. 

Mais  fi  toll  qu'il  fccut  que  le  Roy  lean  elloit  arrlué  à Paris,il  n'oublia  pas  d'enuoyet  Ü I ti 

incontinent  fes  commis  Si  depiiicz,pour  prendre  poffcllion  desterres,  pays  ,Com-  liSu 

D tez,villes,challeaux,8i  fortereircs,qui  luy  deuoient  dlredeliurées  par  leTraiélé.  Ce 
qui  ne  fut  pas  toutefois  fi  tofl  fait.  Car  plufîeurs  Seigneurs  du  Languedoc , Si  de  Gaf- 
cogne  , particulièrement  lesComtesde  la Marche,de  Ferigord,Si de Cominge,les 
Vicomtes  de  ChafliIlon,Si  de  Carmaing,  Si  le  Seigneur  de  Pincomet, firent  au  com- 
mencement de  grandsrefusd'entrer  enfonobeyffanceSifubieélion,  Si  dirent  au- 
cuns d'eux  que  le  Roy  lean  ne  les  pouuoit  pas  quitter  de  droit,pource  qu'ils  efloient 
priuilcgiezdés  le  temps  de  Charlemagne,de  ne  fortir  du  relTon  Si  Cour  des  Roys  de 
France.  Maisi  la  fin  ellans  preffczpar  le  commandement  du  Roy , lequel  y enuoya 
tout  exprès  lacques  de  Bourbon , force  leur  fut  d'obeyr. 

Pareille  difficulté  naquit  en  Poiélou,  Rochelois,  Si  Xaintonge , Si  ceux  de  la  Ro- 
chelle enir'auires  ne  s'y  voulurent  accorder , ains  s'en  exeuferent  par  plufîeurs  fois, 
prians  le  Roy  lean  de  ne  les  éloigner  de  fon  domaine,  pour  les  faire  palTer  en  la  main  Co««ict  i:  itr»- 
oes  Anglois,Si  luy  remonllrerent  qu'ils  aimoient  mieux  ellre  tons  les  ans  taillez  de  la 
moitié  de  leurs  biens,  que  d'efhc  affuiettis  à leur  puillance.  Us  obeyrent  néant- ° 
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trioinsiUfin,qiumilsvitcmqucIeurscxcufes,pricrcs.&rou[niiIîonsnclcscnpoa-  . 
uoicmexcmpter:maisauccqucs  ces  paroles  hautement  proférées  delà  plufpandes  “ 
ciioycns.iVtw  firea:  ,(y  unitmi  ohtj^imc  mux  Angltùdes  UvTcs,mAu  Ui  caruri  Kts’i» 
moittterunt. 

Ainû  le  Roy  Edward  obtint  la  iouyflance  de  la  Duchéd'Âquiiaine , desÇomtez 
de  Pomhieu,Jc  de  Guines,&  de  toutes  les  terres  qu’il  deuoit  auoir  deçi  la  mer;&  en 
commid  au  mel'me  temps  la  Lieutenance  generale  i lean  Chandos , l'vn  des  plus  Pa- 
ges 5c  vaillans  Capitaines  d’entre  tous  les  Anglois , qui  en  fut  mis  en  pofTeilion  par 
IcanleMaingre  dit  Boucicault , MatelchaldeFrance.  Et  conftituant  par  tout  des 
Scnel'chaux , Baillifs , Sc  ofhciers  au  nom  du  Roy  d’ A nglcterre  fon  Seigneur, U vint 
eftablit  la  demeure  ordinaire  à Nionh. 

Mais  le  Roy  d’Angleterre  de  fa  part  ,au  lieu  de  deliurer  àfes  defpcns  les  fonerelTes 
^ue  fes  garnifons  tenoient  dedans  le  Royaume  de  France, comme  il  elloit  expreife- 
ment  obligé  par  leTraiclé  de  paix , non  leulemct  il  en  retint  la  plufpan  en  fon  nom, 
fous  couleur  desfoldes  precedetes  deucs  i fes  gens,  mais  en  lill  encore  occuper  d’au-  B 
très  , 5c  continuer  la  guerre  en  effet  pat  ceux  mefmedefonparty,  qui  changèrent 
limplcment  leur  nom  en  ccluy  de  gens  de  Compagnies  : De  forte  que  les  places  qu’il 
conuint  racheter  d’eux.coufteteni  prefque  deux  millions  de  francs,  ainfi  que  remar- 
que du  Tilletifans  la  defpcfe  des  foldats,qu’il  &lut  armerpour  auoir  5c  recouurer  les 
autres.  Dauantage  il  ne  monllra  aucune  afTeâion,  ny  ne  le  donna  peine  de  terminer 
ledifferem  d’entre leandeMontfbrtfon gendre  , 5c  ChatlesComtedeBlois  tou- 
chant la  Duché  de  Bretagne, comme  il  eftoit  pareillement  tenu  de  faire  ; ainsfouffrir 
d’abondant  que  celle  guerre  côtinuall  pour  affoiblir  d’autant  plus  les  forces  du  Roy 
lean,Sc  les  réduire  hnalement  d tel  point,qu’eiles  ne  peulTent  plus  fuBire  pour  défen- 
dre fon  Eftat.SouRrance  que  Froilfard  colore  d’vn  auis  pris , pour  empefeher  que  les 
fufdites  gens  de  Compagnies  retournans  en  Angleterre , ny  fulTeni  dtrop  grande 
charge. Mais  ce  fit  toufiours  manquer  de  foy,pour  endommager  la  France , laquelle 
ilnevoyoit  moyen  depouuoirautrement  ruiner,  tant  pour  ce  quelle  auoir  vnRe- 
gent  fage  5c  courageux, que  pour  ce  qu’il  craignoit,5c  redoutoit  le  Roy  de  Nauarre.  _ 

Auin  quelques-vns  des  Princes,  r ucs,5c  Seigneurs  qu’il  auoit  en  oilage,  auenis  de 
ce,  iîrcnt  toutes  lesdiligences  qu’ils  peurent  pour  moyenner  leurs  deiiurances,5c  en- 
gagèrent mefme  de  leurs  feigneuriespar  traidez  particuliers , notamment  les  Ducs 
d’Orléans , d’Anjou , de  Berry , 5c  de  Bourbon,  les  Comtes  deBrenne , 5c  de  Grand- 
prc,lesfitesdeMontmorency,dcClete,deHangeft,5cd’Andtefel.  Et  d’autre  collé 
le  Roy  lean , trouuant  l’argent  fort  court  en  fon  Royaume , fût  contraint  pour  aydet 
les  autres  payemens  de  fa  rançon , d’ auoir  recours  au  Pape  Innocent , qui  luy  donna 
permillîon  de  leiier  deux  décimes  dcifus  les  Ecclelialliqucs  François.  Aquoy  fon 
Confeil  trouua  moyen  d’adiouder  encore  vn  autre  proËt.  Car  fuiuant  fon  auis  fût 
donnée  licence  pour  vingt  ans  aux  luifide  venir  demeurer  en  France,! la  charge  que 
désTcntréc  chaque  chefd’hollel  payetoit  douze  florins  d’or  de  Florence,  5c  lu  flo^ 
lins  par  chacun  an  pour  leur  demeure. 

Il  deuint  pareillement  vers  le  mefme  temps  heritier  de  la  Duclié  de  Bourgongne,Sc 
de  plulîeurs  droits  de  Champagne.par  le  décès  de  Fhilippes  Duc  de  Bourgongne,  le-  ^ 
quel  arriua  le  vingt,  vniefme  lourde  Nouembre  iRouures  presde  Dijon  : 5c  comme 
tel  s’obligea  de  payer  d’abondant  au  Roy  Edward  cinquante  fept  mille  moutons 
d’or, qui  relloient  de  deux  cens  mille  accordez  pour  la  treue,de  laquelle  nous  auons 
parlécy-deiiant.  Mais  comme  ilelldesfaifons , aufquellesil  femble  que  la  mon  en 
vueille  aux  plus  grands  : aulll  ne  fe  contenta  t'elle  pas  lors  de  ce  Duc  François , aiiu 
entrant  aullî  dans  l’Angleterre , en  emporta  Henry  Duc  de  Lancallre,qui  fiat  fort  re- 
grete  par  F dsrard,  5c  par  les  Barons  5C  Cheualiers  Anglois,  ! caufe  de  fa  valeur,  de  fa 
prudcncc,Sc  de  fon  expérience  auxaffaires.  De  luy  demeurèrent  deuxlilles  appel- 
îéesMaiilde.5c  Blanche  Matilde.que  d'autres  nomment  Michelle , fut  donnée  pour 
femmeâGuillaume Comte deHaynault  ,fllsdcLouysdeBauierc  5C  de  Marguerite 
de  Haynanlt.  Et  ean  Comte  de  Richemont  fils  du  Roy  Ed  vard  efpoufa  Blanche , de 
pat  laouellc  il  prill  5C  porta  depuis  letiltre  de  Duc  de  Lancallre. 

Le  Prince  de  Gales  n’elloit  point  encoremarié  non  plus.  Acelle  caufe  il  arrella 
les  penfées  de  fon  mariage  fur  Icanne  ComtelTe  de  Kent , veuflte  de  feu  Thomas 
d’Holandc,  laquelle  auoit  elle  deuant  fepatée  d’aueclc  Comte  de  Sarisbury.  Les 
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dcs  lors  Prince  d’Aquitiinc  &:  de  Gallet , Duc  de  Cornval , Comte  de  Celite  Sc  de 

Kent.  CHRIST. 

Cependant  leRoy  lean  EU  vn  voyage  en  Auignon , où  quelque  temps  apres  mou- 
rut le  Pape  Innocent, & luy  fucceda  par  elcâion  Vrbain  cinquiclme.  leanne  Roync 
d'ErcoQc,racurd'Edvrard,  mourutaulIllors,&  fut  enterrée  àLondres.  EtEdrard  *** 

voyant  deux  de  fesenfansefleuez  àde  grands  honneurs  Se  dignitez , prilt  encore  le 
foin  de  pouruoir  les  autres.  C’eft  poutquoy  lut  le  milieu  du  mois  d'Odobre,  il  tint  i j 6». 
vn  Parlement  gcnetalàWeftmynllcr,  où  il  inllitua  Lionnent  auparauant Comte 
d’Vlftet,  Duc  de  Clarence , Sc  Edmond  Comte  deCambridge , lequel  il  ptopora 
fcmblabicment  de  marier  à la  Elle  du  Comte  de  Flandre, laquelle  edoit  veuxiie,bien 
que  la  recherclte  n'enfut  pasEtodfaitc  ny  traitée. 

B Enuiron  la  Chandeleur  fuiuante  le  Prince  de  Galles  prenant  la  Princefle  fa  fem-  icPiioce 

me  auec  foy , s'embarqua  pour  venir  demeurer  en  Aquitaine.  Il  delccndit  à la  Ro-  icmcuiai 
chelle,oùIeanChandos,  qui  gouuetnoit  la  Duché  fous  l'authoritè  du  Roy  d'An- 
gleterte  fon  pete , l’alla  irouuet , Sc  l'amena  de  là  iufques  à Poiûiers.  Ce  que  les  Ba- 
rons Sc  Cheualiers  de  Poi^ouSc  de  Saintonge  fçaehans , ils  le  vifiterent  auec  toutes 
lortes  de  compliment  Sc  congratulations  conuenablcs.  Et  quand  il  y eut  feioutné 
quelques  iours,il  alla  finalement  fe  rendre  àBourdeaux,où  les  Comtcs,Vicomtes,Sc 
Seigneurs  de  Gaftongne  le  rcceurent  honorablement.  Et  peu  de  temps  apres  il  efta- 
blit  lean  Chandos  Connedablc,  Sc  Guichard  d' Angle  Matefchal  de  tout  le  pays  de  cluij  a’Ànjlt  Mu- 
Guyenne , auquel  il  commença  des  lors  à commander  en  louucraineté , bien  que  le  t,u;in» 

Roy  Iean,Sc  le  Dauphin  Ton  fils  n’y  euQcnt  point  renoncé , comme  nous  auons  te- 
marqué  cy-dclTus.' 

Q^lqiie  temps  deuant  Huguesde  Lefigncm  Roy  de  Cypre  cftoit  mon  en  Italie, 
ktillantvn  fils  nommé  Pietie.  Ceftui  cy  vint  trouuct  le  Pape  en  Auignon,  pour  la 
mcfmecaufc , qui  atioit  fait  panir  fon  perc  hors  de  l'on  pays,  Sc  y arriua  fi  à propos, 

^ que  le  Roylcan  yeftoit  encores,  auquel  il  feeut  tellement  remondrer  les  affaires 
d'outre  mer , qu’il  le  iniden  deuotion  de  faite  le  voyage  contre  les  infidèles , Sc  luy 
fid  prendre  la  Croix  le  zg.  iour  de  Mars,cn  intention  d’accomplir  fon  cntteprilc  de- 
dans deuxans  prochains. 

Nous  auons  dit  que  les  Ducs  d’Otlcans , d’Anjou , de  Berry , Sc  de  Bourbon , Sc 
quelques  autrcs,auoient  fair  vnTraitéparticulier  auecEdvrard.pour  moyenner  leur 
deliurance.  Le  Roy  lean, qui  defiroit  les  voir  horsd’odage  autant  ou  plus  qu’eux  Le  tcj  icu  Te 
mefmes,le  confirma  à Ville-Neufiie  lés  Auignon,  excepté  qu’il  voulut  qu'au  lieu  du 
Comte  de  Grand-Pré,  Sc  des  fires  de  Clete  Sc  d’Andrcfcl , les  Comtes  Dauphin  ‘ 
d’Auucrgne,ScdePottien,SclefiredeCoucy,fiilfentdeliurez.MaislcRegcm8clbn 
fils , les  Pairs,  Prclats,Sc  Seigneurs  Je  Ftance,le  iugetent  tellement  inique  Scrigou-  ™ J°c>- 

reux,  qu’ils  ne  furent  confeillez  de  l’approuuct.  Qui  fut  caufe  que  quelque  temps  ixûCms  congé, 
apres  le  Duc  d’Anjou , marry  de  la  longueur  de  fa  ptifon  , bienqu’il  eud  liberté  de 
D fonirdcCalais,oùiledoiiaucclcstroisauircsDucs.Scfeiourner  trois iours entiers  Le Rojt de crprt 
hors  la  ville , poumeii  qu’au  quatriefme  il  y retoutnad  deuant  la  nuid,  reuint  néant-  ^ 
moins  en  France  fans  conge. 

Cependant  leRoy  deCypre voulant  trauetfet  en  Angletctre.pourcxcitct  pareil-  LoAngUtette. 
lement Edvvardau voyage delaTerrefainde,  vim  premièrement  palfer  àChere- 
boutg,  où  il  ttoiiiia  le  Rov  de  Nauarre,8c  Philippe  fon  ftere,  quile  receurent  hono- 
rablement : Sc  de  là  pat  le  Pont  de  l’Arche , Rue , Sc  Mont  tueil , fe  rendit  à Calais. 

Les  Ducs  d’Orléans, de  Berry  ,Sc  de  Bourbon  le  fedoyetet  comme  ptifonniers  qu'ils 
edoient,Sc  le  retindrent  douze  iours  auec  eux.  Au  ireiziefme,  il  s’embarqua  fut  mer, 

Sc  arriua  au  port  de  Dovvres.où  il  fe  taftaichit  deux  autres  iours,  puis  fe  mid  en  che- 
min poutallcr  à Lôdter.  Comme  ilcnapptochoit,Edvvard  enuoya  le  Comte  d’He- 
reford,  Gaultier  de  Mauny,  le  Seigneur  Defpenficr,  Raoul  de  Ferrières , Richard 
de  Staffort,  Sc  autres  au  deuant  de  luy, qui  f accompagnèrent  iufques  à l’Hodel , où  il 
deuoit  defeédre.  Pluficuts  luy  firent  de  grands  SC  riches  dons , Sc  la  Royne  Philippe 
entre  autres.Maisil  ne  peut  impetretee  qu’il  poutfuiuoit  duRoy.quis’excufa  fut  fon 
V ieil  âge,Sc  fut  les  affairesde  fon  Royaume,  Sc  le  rcmid  d'encôuenir  auec  fes  enÛt. 
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Hiftoirc  d’Angleterre, 

DauidR.oyd’Efcoflc  auoit  lors  quelques  affaires  â reroudre  auecque  leRoyEdr-  . 
vard.  A cefte  caufe  içaeham  que  le  Roy  de  Cypre  eftoit  à Londres , il  hafta  le  plus  “ 
qu’il  peut  ion  voyage , pour  le  voir , &:s‘y  rendit  (il  temps  qu'il  n’en  eftoit  cncores 
pany.  L’vn&  l'autre  feconiouyrent  grandement  enfemble,&  le  Roy  d'Angleterre 
leur  donnapar  deux  Ibisll'ouper  dans  le  Palais  de  Weftmynfter , oùlÎDalementcc- 
luy  de  Cypre  prift  congé  de  luy,5f  delaRoyne.quiluydonnerentvnebelle&gran- 
de  Nef appellée  Catherine  .laquelle  on  eftimoii  douze  mille  francs.  Mais  il  la  l.iiT. 
au  pon  de  Sandsric.Sc  repalTa  promptement  1 Boulongne  : où  entendant  dire  que  le 
Roy  de  France, le  Duc  de  Normandie  Ton  fils , & le  grand  Confeil  eftoient  anendus 
en  la  ville  d'Amiens , il  y tourna  ion  chemin , H.  les  uouua  nouuellement  atriuez. 
Fuis  ayant  demeure  quelques  iours  auec  eux  ,i  1 dit  qu’il  n'auoit  tien  auancé,iufqucsl 
ce  qu'il  euft  veu  le  Prince  de  Galles.  Ce  qu'il  délibéra  de  faire , & par  la  permiftion 
du  Roy  s'en  alla  droit  à Poitiers.Le  Prince  eftoit  lots  en  la  ville  d'ADgoulefme,où  le 
deiioit  bien  toft  celebter  vne  grade  Sc  fomptucuTe  lêfte,pour  l'amour  de  la  Princeife 
fa  iêmme, laquelle  eftoit  frefehement  accouchée  d'vn  fils,  auquel  on  impoit  le  nom  B 
d'Edward  au  baptefme.  Si  toft  qu’il  feeut  la  venue  du  Roy  de  Cypre , il  députa  vers 
luy  Ican  Chandos  plulicurs  autresBarons,  Chcualiets,  8c  Efeuyets  de  fon  Hoftel, 
qui  l’amenerent  honorablement  iul'qu’cn  ladite  ville  d'AngoulcIme.  Il  y feiourna 
près  d'vn  mois , 8c  fit  magnifiquement  feftoyé  du  Prince , de  la  Ptinceire,8c  des  Ba- 
rons 8c  Chcualiets  de  Poiûou.de  Saintonge,8c  d'Angleterre.  Maistouchant  ce  qu’il 
propofa  de  renireprife  de  la  guerre  contre  les  infidèles , il  luy  fit  iimplement  ref- 
pondu,Q^  voirement  c'eftoit  vn  voyage,  auquel  toutes  perfonnes  deuotes  8c  pieu- 
l'cs  deuoient  entendre ,8c  s’il  plaifoit  à Dieu  qu'il  ftift  ouuert,  il  ne  feroit  pas  feul,ains 
auroit  pluficurs  Princes 8c  Seigneurs  auec  luy, qui  s'efforceroient  deremettre  le  nom 
Chteftien  en  honneur.  Sut  lefquclles  paroles  il  partit , 8c  fut  conduit  pat  lean  Chan- 
dos,iufqucs  à ce  qu'il  euft  forty  de  la  principauté  de  Guyenne. 

Le  Roy  Ican  ne  s’eftoit  pas  exeufe  de  la  rotie,8c  peut-eftre  que  s’iU’euft  fût,  il  luy 
en  euft  mieux  pris.  Au  contraire  apres  auoit  pris  la  croix,  8c  deuant  qu'eniàire  vft 
plus  grand  bruit , il  fc  voulut  premièrement  .bien  que  contre  l’auis  de  fon  confeil, 
le  Ro,  inn  icfoiü  trâfpottçt  cn  Anglcterre,tant  pour  exeufer  le  Duc  d’Anjou  fon  fi  b,  que  pour  effayet  C 
Jetctoiuiiet  CP  An-  les  moycns  de  conclure  vne  paix  finale  entre  luy , 8c  le  Roy  Edward.pat  laquelle  fe, 
gletetie , A pont,  jmjj,  oftagcs  viuans  ftilTcnt  dcliurcz.  Car  il  en  eftoit  mort  quelqucs-vns  d’entr’eux, 

8c  paniculicremcntlcanfrcreduComted'Eftampcs,  Prince  dufang.  lefçay  bien 
qu'ily  en  a,quiont  mis  cn  auant, qu’il  n'eftoit  retourné  dans  la  France  qttcparlapec- 
miftîon  d'Edward,  pour  venir  faire  pafTcr  aux  Eftàts  les  anicles  8c  conditions  ch  fa 
deliurance , 8c  que  les  ayant  difl'uadez  luy  mefme  d’y  confentir , il  voulut  foudainc- 
ntent  repaffer  en  Angleterre,  fuiiiamlapromelTe  qu'il  en  auoit  faite.  Mais  ceux  U 
font  euidemment  refiitezpar  leTraité  de  Brctigny,  que  nous  auons  mis  entier  cy* 
deflus  ; 8c  parce  que  fi  fa  foy  euft  efté  obligée , il  n’euft  pas  ofé  faire  le  voeu  du  voya- 
« d’outre  mer , ny  prendre  la  Croix-  Lequel  point,  tefmoigné  par  Thcodoric  de 
Niem,quieftoitlorsen  Auignon , le  iuftifie  pareillement  d’vne  autre  tache,  que 
d'autres  ont  voulu  mettre  en  fon  honneur , qu’il  délibéra  de  retourner  à Londres 
plus  pour  lapiniculicre  affeélion  qu’il  portolt  à la  C omtelTe  de  Sarisbury  fon  hoftef- 
fe,quenonpas  pourlebienpublicdefonRoyaume.  O 

Quoy  que  c'en  foit , il  partit  d'Amiens  pour  y retourner , pafTa  la  fefte  de  Noëlâ 
Hedin,8c  dé  là  prift  fon  chemin  vers  Boulongne,  où  quelques  iours  apres  ils’embar- 
qua  auec  Meffire  lean  d'Artois  Çomte  d'Eu , le  Comte  de  Dampmanin,  le  grand 
Prieur  de  France , lean  EoucicaulrMarefchaI,Ttiftan  de  Magnclers , Pierre  8c lean 
de  Villiers , lean  d'Anuille , Nicolas  Bracque,  8c  plulîeurs  autres  Cheualiers, 8c  prift 
port  à Dovvre  le  quatriefme  iour  de  lanuier.  Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  fçaehant, 
lequel  eftoit  lors  au  Palais  Royal  d’AItem  auec  la  Royne  fa  femme,  il  députa  prom- 
ptement Banhelcmy  de  Brunes,  Alain  de  Bouquefelles , 8ctoutplaind'autrcsSei- 
gneurs  ,pour  le  venir  rcceuoir.  lis  le  conduifirent  par  Canierbury  iufques  au  feioui 
du  Roy,qui  fut  tres-ioyeux  de  fa  venue  : le  quand  il  l’eut  retenu  làquclqiies  iours , cn 
ftftins , baisse  refiouylTances  publiques , le  fift  mener! Londres.  Ddcfccndit  à l’ho- 
ftel  de  Sauovc.où  il  palTa  l’hyucr.mais  fur  la  fin  d'iccluy  fut  furpris  d’vnc  maladie,  de 
laquelle  en  fin  il  mourut  félon  Froiffard.Nangis.Sc  les  Annales  de  France , le  huit  ou 
ncuficfmc iour d’Auril,  combien  que duTillet 8c GeoigeLifle  eftiment  quécciùt 


I^UOT 


Il  «4- 


d’EfcofîeôCdMHandé.LiLfi  XV. 

^ le  27- de  Mars.  Tous  coDuiennenc  pourtant,  qa'il  fut  d'vn  ccenr  hoble,  gcncreux,  &:  Et  Vvafto  lu, 

tant  cfloigncdediinmulaiion.qu’iInemOnltraiainaisfignedaBiouràperfoime.ou  'T~r~^ 

defemblant,oudeparolc,qn'ilncl'ayma(l,&qu'illaifljquairctils,CharlcsDauphin , 
de  Vicnnois,&DucdcNormandic,Louys  Duc  d'Anjou, IcanDuede  Berry, &Phi- S V S- 
lippes,auquelilauoitranprecedcmdonnclal>uchédcBourgongne  i l'ailhedef- 
quels,  dfçauoii  Charles,  aueriyderainon,ftit  couronné  R.oy  de  Prance  eh  fa  place, 
le  dix-neufiefme  iour  de  May,&  fàifam  rapporterfon  corps  d' A ngleterre,luy  rendit 
leshonneurs&dcuoitsdclafcpuUure  en  rEglifc  de  b.  Denys,  ancien,  & commun  uRoy  ic»  t„i 
monument  de  rcsprcdccclTcuts.  KuiaS.Dcnjs. 

CeChaclescinquicfmc  du  nom  en  France , s'acquill  lefurnoni  de  Sage , pour  la  Ttit  r 
grande  prudence  4c  lagclTc , par  laquelle  il  fift  beaucoup  plus  pour  la  France,  que  Qjj 
Fabius Maximus  , dit  IcCunaateur  pourRome.  Carlanss’armernyfc  trouucr  luy  chatl»?*'""' 
mcfmc  en  bataille  ou  en  armée  quelconque , il  repara  toutes  les  pertes  4c  mines  que 
fon  pere  4c  fon  ayeul  auoient  reccucsdcs  Anglois , 4c  rendit  Ion  Royaume  auflî  flo- 
ciirani,cniier,4c  triomphant,  qu'il  clloii  deuant  eux , conduii’ant  feulement  fes  aflTai- 
res  par  fcsérercs4c  Lieutenants,  comtne  il  fc  pourra  plus  paniculicreinent  voir  par 
le  difeours  de  l'Hidoirc. 

B Enaitendanc,cebonhcurluyauintquepourauoirpourucud‘licurellagucrre,que 
lcRoydcNauarre,depité,dccequ‘onauoit  pris  fur  luy  Melun , conunença  dcluy 
mener  en  Normandie,  fespns  conduits  par  Bertrand  du  Cuefelin  Capitaine  Bre- 
ton , (lequel  il  auoit  apointc  nouucllcincnt  àlonfcruicc)  gaignercm  la  veille  de  fon 
Couronnement,  félon  Nangis,  le  fcizicfme  iour  de  May,  deuant  Cochercl  en  Not- 
mandie,  l'vne  des  mémorables  viéioirc  du  temps,  furlesNauarrois,  dontlcande^  ' 

Grailly  Captai  de  Buch  clloii  chef,  qui  demeura  prifonnier  ,4c  fût  enuoye  feurcmcnc 
à Paris , 4c  renfermé  dans  la  Tour  duTemple.  Et  en  rccompcnfc  de  ce  le  Roy  donna 
la  Comté  de  Longueuille  audit  du  Cuefelin , lequel  a^rcs  cela  vint  au  fecours  de 
Charles  Comte  de  Blois,à  qui  Ican  de  Monifort,appuyc  de  l'ayde  des  Anglois,  auoic 
auflî  recommancé  la  guerre  pour  la  Duché  de  Bretagne.  De  forte  qu’il  fe  trouua  pre- 
fent  i la  louinéc,laqucllc  ils  fc  donnèrent  deuant  le  chaflcaud'Aulroy,lc  iour  4c  Aile 
de  S.  Michel, 4c  y fut  retenu  ptironnicr,cn  combatant  vaillamment  : potircc  que  non 
feulement  Ican  de  Monifort  gaigna  la  viéloicc  â l'ayde  de  IcanChindosConncfta- 
blc  d'Aquitaine,  lequel  il  auoit  aucc  foy,  mais  auflî  Charles  de  Blois  y mourut,  4c  paf 
fa  mort  laplus  pan  des  villes  de  Bretagne  fc  rendirent  au  vainqueur. 

^ Les  nouuclles  de  celle  défaite  furent  poriécsauRoy  Edvard  en  la  ville  dcDosjnes,  Mon  Se  charid 
où  il  clloit  lors  pour  le  mariage  de  fon  lïis  Edmond  Comte  de  Cambridge  , aucc  la 
Elle  de  Louys  Comte  de  Flandres.  Les  ptopolîtions  en  auoient  elle  faites  quelque 
temps  deuant  ainlî  que  nous  auons  délia  dit,  4c  la  recherche  en  aggrca  tellement  dc- 
puisauComie, qu'il  n'y  eut  point  de  diflîculié,  moyennant  qucïcPape  Vrbain  V. 
les  vouiult  difpenfer,  d autant  qu'ils  clloicni  lûrt  proches  patens.  Le  Duc  de  Lanca- 
flre,  4c  Edmond  luy  mcfme  efloient  allez  iufqucs  en  Flandre , accompagnez  de  plus 
grand  nombre  de  Seigneurs 4c  Chcualiers,  afin  d'entialtct  aucc  le  Comte  ,qul  pour 
grande  conionélion  de  paix  4c  d'amour  vint  à Calais,  4c  palTa  la  mer  iufqu'l  Dov- 
vrcs,où  le  Roy  d'Angleterre  l'attcndoit,4c  feiournaUtroisiours  entiers,  durant  Icf- 
queLs  il  ne  fe  parla  que  de  fefles , de  loyes , 4c  de  feflins , puis  quand  l'affaire  eut  ellé 
parfaitement  rcfoluc,  le  Duc  de  Lancafltc  4c  le  Comte  Edmond  lercconduifircni 
iufqucs  2 Bruges. 

Mais  fur  ces  entrefaites  il  fut  fait  paix  entre  la  ComtclTe  de  Blois , 4c  Icandc  Mont. 

^ fort.  Le  Roy  Charles  aucny  de  la  mon  du  Comte , y enuoya  premièrement  Ican  de 
Craon  Archcucfquc  de  Rheims,  le  lire  de  Craon  fon  coulin,  4c  lean  BoucicauIt,qui 
trouucrent  les  Brcions4c  les  Angloisdcuant  Quimpecorentin.Ccuxcy  commence-  t j 4 1> 
rent  de  traiter,  ce  que  Louys  Duc  d’Anjou  conclud  4c  achcua  incontinent  apres.  Il 
auoit  cfpoufé  Marie  fille  dudit  C5tc  de  Blois.  A celle caufe  le  Roy  Charles  fon  frere 
Payant  député  pour  ce  fait,  il  en  vint  finalement  ibout,  4c s’accorda  ,Qw  lean  de- 
meureroii  Duc  de  Bretagne , à la  charge  de  lailTcr  21a  ComtclTc  4c  aux  ennns  quelle 
auoit ,laComté  de  Pcnihicure,4c  plulîeurs  autres  places  4c  feigneuries  en  Bretagne;  Comt<  Ce 
4c  que  le  cas  auenanr  auflî,  que  ledit  Ican  dcccdail  fans  hoirs,  ceux  de Blois  enfe-  rf'sarc. 
roient  heritiers  . cependant  que  la  Duché  fereprendroit  2 foy  4C  hommage  du  Roy 
de  France , qui  par  ce  moyen  ratifia  tout  le  Ttaifté , 4c  en  fîQ  encore  bien  toll  apres 
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Hiftoirc  d’Angleterre, 


ANS 
I E S V S- 
CHRIST. 


Edward  iuvA autre  aneclcRo'ydeNauarK,pirlequcUUs’apoimcrentenfcinblcment,&  fût  A 

J,  la aptal  dcBuchreiniscalibene. 

^ ^ Ces  dcuxTtaitez  deliurercnt  laFrancc  de  tomes  guerres,  k n'y  auoit  plus  que 
les  compagnies  des  foldats  defapointei  qui  le  gaftaflem.  Encore  le  Roy  Charles  le» 
enuoya  tout  auflt-toft  en  Efpagne  fous  laconduiie  du  feignent  du  Guclclin , au  fc- 
Acoti  W.  .u«  le  cours  de  Pierre  Roy  d' Arrag<an,qui  faifoit  là  guerre  i Pierre  Roy  de  Caftille , en  £t- 
i,a/  de  Njaaiic.  ujur  de  Henry.Sancc.K  Telco  frères  naturels  d’iceluy  .lefquels  il  traitoir  le  plus  mal 
qu’il  pouuoit.  La  cauJë  principale  qui  l'excita  d'embralTcr  celle  panie , ce  fut  pour 
vanger  la  mon  de  Blanche  fille  du  Duc  de  Bourbon  fa  ftnunc,  laquelle  il  auoit  mef- 
chamment  fait  mourir.  Ets'wtonetcntlcsFrançois  auec  tant  d'ardeur  k de  coura. 
ge,que  facilement  ils  le  chaflerent  de  fon  Royaume,  k le  contraignirent  de  fe  rai- 
,566.  rer  au  pays  de  Galice:voire  firent  en  fone,que  le  Pape  d'autre  colW  le  déclara  indi- 

gnedeiamais  porterCouronne.  Envcnuduquel  iugement,  ils  mirent  Henry  fon 
««»)■  foQ fttic  f(cai,,(yjr,icQpo(rcinondesRoyaumcdeCallille,Leon,Scaille,kTolcdc,kle 

firent  couronner  en  laville  de  Butges  le  propre  iourdePafques. 

Cefte  dernicre  aflion  fut  caufe  que  IcRoy  Pierre  de  Caftille  deftitui  de  moyens  B 
pour  fe  remettre  en  fon  Eftat,  s’en  alla  i refuge  au  Prince  de  Gallcs,qui  le  receut  ho- 
norablement dedans  Bourdeaux.  Le  Roy  de  Maillorque  le  vint  auffi  trouuer  incon- 
tinenent  a près, pour  auoit  mefme  fecouts  de  luy.  Lequel  informe  que  le  Roy  Henry 
retenant  feulcmct  aiicc  foy  le  Capitaine  du  GuefclinÔequel  il  auoit  fait  fon  Conne- 
ft  able  , pour  le  conduire  pat  luy  en  fes  affairesjauoit  tenuoyè  toutes  les  compagnies 
Françoifes  .qu’il  auoit  menées  : k meu  de  la  calamité  de  cesRoys , k de  leurs  pro- 
mcfics , il  entreprift  de  Icsreftablir  en  leurs  dignitezk  Royaumes.  Mais  pendant 
, , J . qu’il  drclTa  fon  appareil, k qu’il  attendit  le  Duc  de  Lancaftte  fon  frété, qui  le  deuoit 

* accompagnerencevoyage.laPrinceffefafcmmeaccouchad’vnfecondfibJeiout 

K«iiran«  de  RI.  k fcfte  desRoys , cnuiron  les  fix  hcutes  du  matin.  L’Archeuefque  deBourdeauxle 
chjri  fccond  til»  d-  baptiza  dcux  iours  apres  dedans  l’Eglife  de  S.Andté.L’Euefquc  d’AgenAc  le  Roy  do 
ri.n«aeüeiic..  M^iilorque  cn  furent  les paiT»ins  ,k  le  nom de  Richard luyfut  donné  futlcs  fond». 

1 c triece  de  Ciilrj  tcmps  aptcs  Ics  nouuellcs  vinicnt  que  le  Duc  dcLancaftreeftoit  arriuc  dans 

*â  cnTiyljac.  la  Bretagne,  k faifoit  diligence  de  fe  tendre  i Bourdeaux.  C’eft  pourquoy  le  Prince 

fe  mift  deuant  en  chemin,  auec  vne  grande  armée  d'Angiois  k de  Gafeons , k mar- 
cha iufques  en  la  ville  d’ Aft.oi  il  l’attendit.  Le  Roy  Henry  tenoit  alors  le  fiege  dcu2t 
la  srillede  Nardres.  Ce  que  le  Prince  fqachant,il  tira  là  tout  droit  auec  le  Duc,  k paf- 
fant  par  les  terres  du  Roy  deNauatte.luy  fut  Uorerbataille  le  troificfme  iour  d’Auril, 
de  laquelle  il  galgna  la  viâoire  auecvn  fi  grand  heur , que  non  feulement  il  contrai- 
gnit Henry  de  décamper,  ains  aufiî  prift  du  Guefelin  fon  Conneftable  prifonnier , k 
parce  moyen  retnift  aifement  le  Roy  Dom  Pierre  en  l’Eftat  k Royaume  de  Caftille. 
Maisiln’eneut  pas  la  recompenfe  qu’il  efperoit.  Car  tant  s’en  fallut  que  Pierre  fîft 
fon  deuoir  de  recognoiftre  ce  bénéfice , qu’il  nes’acquita  pas  mefme  leolement  de» 
promelTes.lefquelles  il  luy  auoit  faites,  de  fatisfàire  à la  folde  de  fes  gens.  Ce  qui  fut 
caufe  qu’il  les  ramena  dedans  la  Guyenne,k  pour  ce  qu’il  n’auoit  pas  tousleurspaye- 
niens  prcfts.les  laiflafeiourner  quelque  temps  depuis  fur  fes  terres.  Ilscftoient  bien 
fix  mille  combatans,  ou  cnuiron  : kfircntenpcudcmoistantdedegaftspattout, 
qu’en  fin  il  fut  contraint  dedireaux  Capitaines  , lefquels  eftoient  tous  Anglois  k 
Gafeons,  tels  que  Robert  Briquer,  Ican  Trefnellc,  Roben  Cerry.Gaillatd  Vigier,le  _ 
£ourg,dc  Bettucil.ie  Bourg  Camus.ic Bourg  de  l’Efparrc.Nandon  de  Bagerant.Bet  • 
nard  de  la  Salle,Ortigo,Lamur,k  pluficurs  autres,  qu’ils  euifent  à les  emmener  hors 
de  fa  Principauté. 

Les  Capitaines  luy  obeyrent,k  vers  le  mois  deFcuricr  fuinant  rentretent  dedans  la 
France, où  ils  exercerét  de  grandes  pilleries,  k en  forent  vne  infinité  de  plaintes  fai- 
tes au  Roy  deuant  qu’il  y peuft  pouruoir  de  remede.  Car  nul  n'ofoit  s’hazardcr  de  les 
combatre , k fi  les  garnifons  Françoifes  en  faifilToient  quelques  vns  àl’efeart , ils  di- 
foient  que  le  Prince  de  Galles  les  y cnuoyoit  couucrtcmenr.  Ce  qui  fufeita  diuers 
bruitsk  murmures  contre  luy , mais  non  fi  forts , que  le  Roy  Charles  luy  ayant  payé 
, cent  mille  francs  pour  la  rançon  de  Roben  du  Guefelin,  ne  receuû  encore  honora* 

îî  J«cl.  LionnelDucde  Clarencc,k  Comte  d’Vlfter/on  frere  àParis , lefixicfme 

H'  ir  a-  St  jMur  f tour  d’Aurit.  La  caufe  de  fon  voyage  eftoit.lc  mariage  accordé  entre  luy  . k la  fille 
de  Galeas  Seigneur  de  .Mtlan.nicpce  du  Comte  de  Sauoye,  pour  l'accomplifTcmeDC 
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d* Efcoiïe , ôC  d’Irlande,  Liürè  XV.  ^9^ 


À (iaqueUlpa(upirChamberÿ,Scd'e  HpahiiatâMiUn.oùi'esépôufaillesfefitcntle  Eovr/iao  IR. 

Lundy  d’apres  laTrinitè.  

Mais  il  s'cleua  bien  incontinent  âpre»  d’auttcs  murmures  contre  le  Prince  , 'qui  . „ - ' 
finalement  fe  ednuenirem  ennouuelle  guerre  entre  les  François  i:  les  Anglois.  Se  , ^ ® 
yoyantapauury  d’argent  .pour  les  grandes  defpcnces  qu’il  auoit  faites  en  lagiietre  J.  un 

tmnlnr  ri»fiirr  fur  la  rïiivrnn^.  Ar  Vi»H  Iv  1 ÎS  , 

XV. 


d'Efpagne  .il  s‘en  Voulut  refiire  fur  fes  fujets  de  là  Guyenne,  ic  leuer  vne  impolîiion  CHRIST. 


U foage  d’Vn  franc  fur  chacunfeu  : ce  qui  luy  cuit  peu  valoir  douze  cens  milfc  firancs 
par  an.  s’il  eullellé  mis  en  execution.  CemOyen  fur  inuentc  par  aucun  de  fes  Con- 
feils  .je  particulièrement  par  l’Euefquc  de  Rodf  s.  lequel  aufli  fe  donna  plus  de  peine 
qu’aucun  autre  i ce  qu’il  Ifùll  receu  de  fous.  Il  édoit  Chance  lier  d’Aquitaine . te  comr 
me  tel  fin  pour  cet  effet  alTcmBlervnParlemeiit  general  à Kyort  . où  les  Barons  dé 
Cafeogne.  de  Poiftou , de  Saintonge . & de  Rôuergue . te  plufieurs  bourgeois  des  ci  - 
tez fe  bonnes  villes  fe  trouuercnt . 

Suiuantc'es  remonffranccs . Quecen’eftbitquepourcinqansfeulemcnc.  & pour 
sequiter  le  Prince  de  fesdebtes.  les  Poiâeuins.  Saintongeois.Limoufins.SCceuxdc 
B Roüer^ue&delaRochelléy  confeotitent  aucunement,  à condition  que  le  cours 
des monnovesdemeureroit ferme  te  (table  fept  ans  durant.  Mais  les  Seigneurs  des 


hantes  marches  de  Gafeongne . lignamment  le  Comte  d’Armaignac , le  Seigneur 
d’Albret  fon  nepueu,  le  Comte  de  (^mminges,  le  Vicomte  de  Caermaio.  te  les  (1res  l' wS- 

de  la  Barde,  de  Cande.&  de  Pincomet.  s’en  fafeherent  de  telle  fone.qu’ils  en  appel-  - ‘ 
lerent  an  Roy  de  France,  commeileur  fouuerain  Seigneur  .8c  fe  ritirent  quelque 
remps  â Paris  s’en  vouloir  retourner.  Dequoy  le  Prince  fc  mécontenta  fort . 8C  ne  chiivioiSei; 
laiffa  de  perfeuerer  fur  l’Éllat  de  ceft  impoli  non  accoultuiiic  .bien  que  lean  Chan  • îéûïis  vumu»”  ' 
dos  l’en  déconfeilla  longuement . te  cognOilTant  à la  (in  qu’ily.elloit  obilinement  ' ' 

lefolu.prill  congéde  luy.  fousptetexte  d’aller  voir  la  terre  de  (ainâ  Satlueur  le  Vi- 
comte en  Normandie,  de  laquelle  il  eftoit  Seigneur.  Er  partant  de  Poiélou,  il  s’a- 
chemina Vers  le  pays  de  Coiidantin . l’ellendüc  duquel  cette  Seigneurie  e(l  allîfe , 
fejourna  là  demy  an  ou  plus. 

Cependant  les  Baronsde  Gafeonghe  continuèrent  à folliciter  le  Roy  Charles  .de 
les  receuoir  en  leur  appel.  CequciouiefoUilnevoulut  faire,  que  premièrement  il 
(J  n’eud  edé  bien  8c  deuëment  informé  par  les  gens  de  loix  te  de  confeil  de  fon  Royau- 
ihé,  que  le  Roy  d’Angleterre  n’auoit  non  fculemém  (âtisfiùt , mais  contreuenu  dire- 
élement  en  plufieurs  points  aux  conuentionsduTràité  de  Bretigny.  Lors  fe  portant 
pour  fouuerain  Stigneur  de  l’Aquitaine , il  prid  cognoilTance  de  leurs  plaintes  te 
clameurs,  te  puis  à letir  requede  fid  adiourner  en  la  cour  des  Pairs  de  France , le  Prin- 
ce d’Aquitaine  8c  de  Galles.  L’adioumement , qui  luy  fut  fait  par  Bernard  Pelot  luge 
Criminel  de  Touloufe  ,8c  lean  de  Chaponnal , Cheualiers , edoit  vne  lettré  du  Roy^ 
contenant  cés  termes  conformes  au  dyle  du  témps. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à nodre  nepueu  le  Prince  de  Gal- 
les te  d’Aquitaine,  falut.  Comme  ainfi  folt.  que  plufieurs  Prelzts.Barons.CheuaJietà 
Vniaerfitez.Communautez8cCollege$desmarches8c  rimitatiOo  düpays  de  Gaf- 
congne , demourans  8c  habitans  és  bandes  de  nodre  Royaume,  auec  plufieurs  autres 
du  pays&Duchéd’ Aquitaine, fefoient  traits  par  deuers  nousennâlitè  Cour,  pour 
I auoirdroitd’aiiciinsgtieftScmoledesinduës.quevouspatfoible  confeil8c  bmple 

® information,  auezptopofé  de  leur  faire,  8c  de  laquelle  chofefommesefmerueillez.  *'  ''' 

Doneques  pour  obuier  8c  remedier  à ces  chofes , nous  nous  fommes  ahers te  aher- 
dons  auec  eux,  tant  que  de  nodre  MajedcRoyalle,  8c  Seigneurie,  nOusvouscOin- 
mandons  que  vous  viengnez  en  nodre  Cité  de  Paris  eu  propre  perfonne  , te  vous 
moudriez ,8c  reprefcntiezdeuant  nous  en  nodre  Chambre  des  Pairs,  pour  ouyr  droit 
fur  lefdites  complaintes  8C  griefs  émeus  de  par  vous,  à faire  fur  vodre  penpiç , qui 
clameàauoir,  8c  àouytrelTortennodrêCour.Et  àcen’y  ait  point  de  faute,  8C  foie 
au  plushadiuemeut  que  vous  pourrez  , apres  ces  Lettres  veucs.  En  tefmoin  de  la- 
quelle chofe  nous  auons  à ces  prcfentes  mis  liodrelceL  Oonnéâ  Paris  le  vingt-cin- 
quiefmeiourdumoisdelanuier.  , . 

Le  Prince  fut  grandement  irrité  de  cede  execution  ,8c  de  colere  fid  n^onfe , qu’ii 
comparoidroit  l’armet  en  tede , accompagné  de  foixante  mille  hommes.  Apres 
quoy  les  exécuteurs  fc  remirent  en  chemin  'pour  retourner.  En  allant  ils  anoiéiif 
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(Ætcnufauf.conamtduSenefchal  deQiL«=r.  «=  difadseftre  cnuoycx  l«  RoyA 
Charlcsdeucrs  le  Prince  ^ fâiis  decUrer  leur  charge.  Mais  eu  retour  le  benefchal  d A- 
eenois  les  arrcfta  prifonniers  parle  cbmmandemem  du  Pridce . tes  traita  rudementi 
te  lesdetint  fort  long-tempsauchafteau  dAgen.  S'ils  forent  meurtris  ou  non  , il  eft 
inccnatn.Tam  y a que  dumoins  c* cftoit  crime  de  fclonnie  6c  de  rébellion.  Et  ne  Uif- 
ferent  pour  cela  les  fclgncurs  de  Galcongnc  de  telcuer  leurs  appellations , lefqneUe  j 
engendrèrent  la  guerre  i veiië  d'ucil , tc  donnèrent  fuict  au  Duc  de  Berry , au  Ctjmte 
d’Alençon,  & à pluficurs  autresoftiges  rclafchez  àtemps,  de  retourner  en  Angleter- 
re. Ils  les  ptefentetent  au  Parlement  les  fécond  8i  ttoiCelme  iours  de  May , & le  neu- 

ficfmclcRoyCharlcsyrintfonlitdciutnce.la  Roynefeante  à foncofte  droit, «c 
les  Eftatsaffcmblezenla  Chambre  , aufquels  il  fill  premièrement  propofer  par  le 
Cardinal  de  Beauuais  ChaOcelietde  France,  & déclarer  puis  aptes  platnement  paf 
Guillaume  Seigneur  de  Dornians  fonfrere  ,lacaniede  1 aiTcmblec  generale,  £c  de- 
mander auis , Sc  confeil  fur  le  Elit  des  Anglois , contre  Icfquels  en  fin  la  guette  for  ^ 
rcfoluc  te  décrétée  le  Vendredy  fuiuant. 

Adonc  le  Roy  Charles  dreffa  de  grands  appareils  te  par  mer  te  parterre,  te  comme 
il  auoit  deuant  traite  confédération  te  alUance  auec  Henry  Roy  de  Caftille;  auflî  fift- 
ii  au  mefmc  temps  rompre  l’accord  d’Edmôd  fils  du  Roy  d Angleterre  auec  Margue- 
rite fillavnique  du  Comte  de  Flandres , par  le  Pape  Vtbain  V afin  de  la  marier  à Phi- 
lippes  Duede  Bourgongne  fonfrere  , pour  fe  fortifier  par  U de  l’ayde  te  fecoursdet 
Flamans , te  fe  voulut  aifeurer  par  nouucau  ferment  des  fidclitez  de  lean  de  Monr- 
fort  Duc  de  Bretagne  ,&  du  Roy  de  Nauarte  ; bien  que  tousdeux  monftretent  aptes 
ouuettcmem  Uhaine  qu’ils  luy  portoient,K  l’intelligence  qu'ils  auoict  auec  Edward 
fonenncmy.Maisd’autrecofté  le  Prince  de  Galles  nes’endormit  pas.  Car  inconti- 

cent  apres  l’adioutnement  fiit  à fa  perfonne , il  enuoya  dire  aux  Capitaines  des  geni 
de  compagnies , lefquels  eftoient  de  fon  accord,  te  fc  t cnoient  pour  lors  fut  la  riuiere 
de  Loire  . qu’ils  ne  s’efloignaflent  pas.  te  qu’il  auroit  bien. tort  affaire  d’eux.Ce  qui  les 
rendit  fort  ioyeux , te  fans  doute  que  fuiuant  la  teponfe  qu’il  auoit  faite  aux  Deptuez 
du  Roy  Chatle$,il  les  euff  amenez  fur  l’Eftc  comte  la  ville  de  Paris,  s’il  nefoft  au  mef-  _ 
me  temps  tombé  en  vn commencement  d’hydropifie  : que  Wallîngham  eferit  luy 
zuoir  efté  caufé  par  charmes  6c  fortilegcs. 

Ce  mal  for  vn  grand  auancement  pour  les  affaires  du  Roy  Charles.  Et  dçs  denanc 
que  la  guette  fou  déclarée,  les  Comtes  de  Périgord  te  deComrainges,  le  Vicomte 
deOtmain  , 8c quelquesauttes  Barons  de  Gafeongne , fçaehans  comme  Pelot  le 
Chaponnal  auoient  efté  retenus  par  le  Senefchal  d’Agenois  nommé  Guillaume  le 
Moyne.enforentfi  depitez,  qu’ils  attendirent  Thomas  Waze  Senefchal  de  Ro- 
nerguc,furlechemindeVillcncufoed’AgenoisiRodés,5cle  taillèrent  en  pièces 
auec  foirante  Lances  qui  l’accompagnoient.  Le  Prince  enouyt  lesnouuelles  en  la 
ville  d’Angoulefme , te  pour  tout  remede  , manda  Ican  Chandos  fon  Connella- 
ble , auquel  il  donna  charge  d’aller  à Montauban  auec  grand  nombre  de  Genf- 
d'armes  te  d’ Archers  , afin  de  tenir  les  François  te  Gafeons  de  celle  part  en 


bride. 

Cependant  le  Roy  Charles  ayant  affeurance  que  ceux  d’Abbcnille  fe  vouloient  dé- 
clarer François  , que  la  guette  eftoit  ouuette  en  la  Gafeongne  ,8c  que  tous  les  foldats  D 
defonRoyaumes’apteftoient  pour  combatte  le  Prince,  auant  que  tien  entrepren- 
T.ti.  dre  il  enuoya  defiet  le  Roy  d’Angleterre  parvn  des  valetsde  fon  hoftel.  Ilreceut  les 

défiances  au  Palais  de  Weftmynftet , te  pat  l’auis  de  ibn  confeil , ordonna  prompte- 
ment les  feigneutsde  Percy , de  Neufoille,  te  de  Cirbellonne,  auec  trois  cens  homes 
8c  mille  Archers,  pour  pafferen  la  Comté  de  Ponthieu.  Maisi  peine  forent-ilsiDo- 
Wctp«uco'»i«  ■wres,qu’onleuttapportaqueGuyComtedefainaPol  ,8c  Hugues  de  Caftillon  mai- 
s..'>aui.  ftte  des  Arbaleftriers  de  France  ,s’eftoicnt  défia  faifisd’Abbeuille  ,de  fainû  Valéry, 

du  Pont  de  Remy,  te  gene râlement  de  toute  la  Comté.  Ce  qui  fo.t  caufe  que  le  Roy  E- 
dward  refferra  les  oftages  des  villes  de  France  fort  elhoitemenr , 8c  rançonna  le  C5- 
|e  Dauphin  d’ Auuergne  de  trente  mille  francs,  8c  celuy  de  Porcien  de  dix  milleJ*la- 
fieursautress’eftoient  défia  rachetez  aupatauant, comme  Guy  de  Blois  freredn  CiJ- 
tede  Charles  .pour  U Contré  de  Soiffons , laquelle  Edward  ladTa  deflots  au  Cte  de 
Coucy  fon  gendre  en  échange  de  quatre  miUeliurcs  de  rentearmueUe.  Et  n’en  de- 
meura 
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mcuraplusaacun,linonle  lire  de  Roye,quiroulfric  depuis  beaucoup  de  mal  aupa- 
rauantque  d'cllrc  deliuré. 

Mais  pour  reiourncr  à l'ouacrturc  de  la  guerre  ,quànd  Ed vard  le  veid  aiafî  délie 
du  R.qy  de  France, & qu'ils  feeut  au6ir  perdu  la  Comté  de  Ponthieu,pour  la  répara- 
tion des  villes  Scchalleaux  de  laquelle  il  auoii  employé  plus  de  cem  mil  le  francs  ou- 
tre les  reuenus , il  en  conceut  vnc  ires-grande  indigiution  : Et  le  courrouça  bien 
pluscncorc.furcc  qu'on  luy  dill  au  m^me  temps  que  les  EfcolTois  auoicni  renou- 
ucllé  leur  alliance  auec  lesFrançois,&  qu'ilsiuy  feroient  aulli  la  guerre.Car  il  les  rc- 
doutolt  fert,cc  dit  Froiirard4  caufe  des  grands  dommages  qu'il  leur  auoit  autrefois 
fuis,  line  perdit  pas  neantmoins  courage  pourcela.maiscnuoyade  bonsgcnidar- 
mesiBerTic,  Roxboutg.Neuf  chaftcl  fur  Thinc.M  autres  fortcrciresfromicrcs  de 
l'EfcolTe,alinde  Icsgarderic  défendre  dcpcchagrand  noittbrc  des  vailTeaux  vers 
Hampion,âcCrenefcy,pour  reliileré  l'appareil  naual  du  Roy  Charlesi 

D'autre  codé,  litoft  que  les  Ducs  de  Berry  &:  d'Anjou  l'ceurentque  les  defiadees 

^ eiloienifaiies,ilsleucrentdegroircstroupesenAuuergDC&eii  Languedoc  , pour 
aller  contre  le  Prince  de  GallcstSc  procurèrent  tant  enueis  les  compagnies  de  Caf- 
cogne.quePerducas  d'Albreth,  le  petit  Mechin,  le  Bourg  de  Bretucil , Amenion 
d'Onigue,  Perrot  de  Sauoye,  laquesde  Bray  ,Sc  Naudon  de  Pans, le  tournèrent  du 
party  de  Charles.  Ce  qui  ficha  grandement  les  Anglois,pourcc  que  Ictus  forces  en 
ledoieni  fort  alfoiblies.SC  demeuroient  feulement  pour  eux  Naudon  de  Bagcrant, 
le  Bourg  de  l'Efparrc,&  le  Bourg  Camus,  lefqucis  toutefois  Hugues  de  Caurcllée, 
qui  pour  lors  edoit  furies  marches  d'Arragon,  vint  incontinent  aprcsrcoforcer.  Le 
Duc  de  Lancadre  edoit  fcigneurdc  Bcaufori  en  Champagne,  te  y auoit  pour  capi- 
taine . n Efeuyer  Angl  >is , nommé  le  Pourfuiuanid'Amour.CcdLiy  cy  voyant  que 
la  guerre  ferenouuclloit,fc  rendit  pareillement  Fiançois,  te  futlailfé  par  le  Roy 
Charlesila  garde  de  Beaiifort.  Mais  en  contrefehange  le  Chanoine  de  Roberfarc, 
lequel  auoicedédcuantbon&loyalFrançois,fcmid  au  femicedu  Roy  d'Angle- 
terre, qui  fur  cet  entrefaites  enuoya  le  Comte  de  Cambridge  fon  lUs,5c  ccluy  de 
Pcmbroc,  en  Aquitaine. 

C Ceux  cy  paruenus  vers  le  Prince  de  Gallcs,qui  fejournoit  lors  en  U ville  d'Angotl- 
lefme,  furent  audîtodenuoyez  par  luy  dans  la  Comiéde  Périgord,  ou  de  premier 
abord  ils  mirent  le  licge  dciiant  Bourdeille.  Cette  fortcreOTc  edoit  fort  bien  munie 
de  prouilions,&  garnie  d braues  capitaines  te  foldats.  Ce  qui  fiit  caufe  qu'ils  y de- 
meurèrent longuement  acculez^e  ccpendlt  les  François  des  marchesde  Touraine 
te  d'Anjou.lcfquels  cdoiem  bien  mille  côbaiansou  cnuiron,lîreot  plufieurs  degats 
en  la  terre  du  Ptince,&  dedrent  mcfmequcIquestroiipcsd'AngloiscntrcLclîgncm 
ÆcMirebeau.  Dequoylean  ChandoscudepuisfarciianchefurTerrieresenToiilou- 
fain,  laquelle  il  prit  par  mine.  Et  l'Archeucfque  deTouloufeau contraire  attira  par 
fes  prédications  la  cité  deCahors,  Figeac,  Capdenac,&  plulieuts  autres  villes  te 
places  foncs , au  pany  du  Roy  Charles.  Le  Comte  de'Pcrigord  força  femblable- 
meni  Royanuille  en Quercy,tous  les  Anglois de  laquelle  il dt  mettre  àmort.Et  Iran 
de  Bueil  autre  capitaine  François  efchclla  le  chadeau  de  la  Roche  de  Pofay  fur 
Creufe.  Ce  qui  fafcha  tellement  lames  d'AudeleeSenefchal  de  Poiékou,  qu'il  fut 

I)  anaillir  la  ville  de  BrolTc  appartenante  au  fcigneurdeChauuigny,  qui  depuis  peu 
s'edoit  rendu  François,  te  la  prid. 

Cependant  Robert  Canolle,  nommé  par  quelques  vns  Robin,  ic  pat  d'autres 
Arnoul,  ou  Rcnoul  Knolle , qui  demeuroit  en  la  Duché  de  Bretagne,  te  auoit  tou- 
liours  edé  viuemcnt  afTcAiôné  au  feruice  du  Roy  d'Angletcrre^ût  fait  maidre  gou- 
uernciir  des  gens  du  Prince  fon  dis  te  pour  premiers  fruits  defacharge,actiraPct- 
ducasd'Albrctaupartydes  Anglois,SC  puiss'alla camper deuant  le  fortde  Durmel 
enCJuercy.Ceque  lean  Chandosfçachant.yvintauinde  Montauban,auec  le  Cap- 
tai de  Buch,  & quelques  autres  cheualiers  du  Prince  :qui  tous  enfemble  tinrent 
Il  quelque  tempsleficgc-Mais comme  ilsvirent  qu'ils  femorfundoient  Scn'auan- 
coient  tien,  ils  (e  tranfportctent  deuam  la  ville  te  chadeau  de  Domme.  Robert  de 
Domine  Seieneur  de  la  place  edoit  dedans,  auec  vn  den  coudn,  cheuaiier  appelle 
Pierre  Sanglet,  qui  fominrentlctits  efforts  quinze  iotirs  durant,  éc  les  contraigni- 
rent  à la  dn  de  s'eu  départir  encore  Uns  effet.  Us  mvchctent  de  U contre  Gauachd, 
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70Z  Hiftoirc  d’Angleterre, 

Edward  m,  dedans  laquelle  ilscntreircnt  .prinremlcfort  deFtoins.fefaifiunt  de  Rochema- 
dour.forcctent  Ville  franche  d'Agenois:  Si  celafiittetootnerem  tous  sxrs  le  Prin-  ^ 
ce, qui  les  receut  ioyeufeinent  en  la  cité  d'Angoulermc.  Les  Comtes  de  Cambridge 
Si  de  Pembroc,quicominuoient  le  liege  deuant  BourdeUedl  y auoit  délia  neuffe- 
inaiacs,  s' en  rendirent  auflimaUlres  aumefme  temps,  Si  reuinient  de  Périgord. 
Mais  Oningo,  Bernard  de  Wifle,  Si  Bernard  de  la  Sale,  Capitaine  de  quelques  gens 
de  compagnie  Angloifes,  exploitèrent  encore  dauantage.  Car  ils  elchellerenc 
Bel|epcrche  en  Bourbonnois,  où  la  mere  du  Duc  de  Bourbon  Si  de  la  Royne  de 
France  eltoir.  Si  la  retenans  prifonnierc,  allèrent  de  là  prendre  fainéte  Seuere  en 
Berry, de  laquelle  ils  firent  donàlean  d'Eureux. 

Le  Roy  Charles elloit  alors  dedans  Roiien,  Si  penfoit  à l'equipage  d’vne  grande 
Armio  Naiiilc  J armce  de  mer,laquelle  il  vouloit  enuoyeren  Angleterre  l'ousla  Conduite  de  Philip-  • 
Ruj  cluiles.  pe  Duc  de  Boutgongnefon  frère.  Maivfonenttcprife  fut  aumefme  temps  rompue 

par  l'arriuee  du  Duc  de  Lancallre  àCalais,comre  qui  le  Duc  de  Bourgongne  s'ache- 
mina.  5 es  Marefehauxauoient  défia  couru  tout  leplat  pays  de  Gui  nés , Si  de  Bou-B 
longne.  Si  efloient  reuenus  fe  camper  aucc  luydedansla  valléedcTouroehcn. Dc- 
quoy  le  Duc  Philippe  informé  s'alla  loger  fur  le  mont , en  intention  de  le  combatte. 

Si  n'en  filt  neantmoins  rien  à la  fin,  pource  qu'il  n'en  auoit  pas  l'ordonnance  ny 
congé  du  Roy  Charles  fon  frere,  ains  apres  s'eftre  tenu  là  quelque  temps  s'en  reti- 
ra fans  bataille,Si  prenant  le  chemin  de  Paris,où  le  Roy  faifoii  ellat  de  fe  rendre  en 
brcflailTa  retourner  le  Duc  de  Lancallre  à Calais. 

Mais  durant  cela  les  Comtes  de  Cambridge  Si  de  Pembroc  afiîegercnt  la  Roche  • 
fur-Yon.ll  y auoit  dedans  vn  Capitaine  pour  le  Duc  d'Anjou  nommé  Blondeau,  le-  • 
quel  au  lieu  de  défendre  courageufemét  la  place,fc  lailTa  tellement  faille  de  crainte 
Sidc  pcur,qu‘il  accepta  la  côpofition  d'en  fortir,moyennant  fix  mille  francs  qui  luy 
furent  payez  pour  les  prouifions.  Ce  qui  caufa  fi  grande  falcherie  au  Duc  d'Anjou, 
qu'il  le  HH  depuis  coudre  en  vn  fac.  Si  ietter  dedans  la  riuiete.  lames  d'Audelée  Se- 
nefchalde  Poiâous'elloit  trouué  d'auantureà  cette  prife,auec  les  Seigneurs  de  PBs 
Si  de  Partenay , LouysdeHarecouit,  Guichard  d'Angle,MaubrunydeLiniers,  te 
Thom.is  de  PcrlyScnefchal  de  la  Rochclle.lncontinent  apres,ils’enallafeioumer  c 
à Fontenay  le  Comte, où  il  mourut.  Et  le  Prince  de  Galles , qui  le  regrena  grande- 
ment,ayant  fait  celebrer  fon  obfeque  en  l’Eglil'e  de  Poidiccs.donnala  Senefehanf- 
fee  à lean  Chandos  fon  Conncllable,  lequel  vint  ellablir  fa  demeure  à Poiâiers. 

11  y auoit  défia  long  temps  que  cePrince  tenoit  leVicomte  de  Rochechoùart  pri- 
fonnicr, pource  qu'il  fc  doutoit  aucunement  qu'il  elloit  François  dedans  l'ame.  Il  le 
deliura  neantmoins  vers  ce  me  fine  temps.  Et  luy  ne  fût  pas  plutoll  hors  de  prifon , 
que  remettant  la  garde  de  fa  fortereffe  à Thibaut  du  Pont,  Breton,  il  s’achemina  fc- 
erement  à Paris  par  deuers  le  Roy  Charles.  DequoylcanChandosellant  auerty,  il 
mit  quelques  troupes  de  genfdarmes  Si  d' Archersen  campagne,Sifaifant  de  grands 
maux  par  tout  le  paysd'An  joii,Siaux  enuironsduLoudunois , entra  finalement  de- 
dans fes  terres,  Iclqtielles  il  galla  toutes  excepté  les  fbrterelTes,Si  (e  preicnta  mefme 
deuant  la  ville  de  Rochechoùart  ; où  toutefois  iltrouuafibraue  rcfillance,  qu'il  fur 
contraint  de  tirer  vers  Chauuigny. 

L’on  luy  dilt  là,  que  Louys Comte  de  Sancerre,depuis  peu  fait  Marefchal  de  Fran-  D 
ce  en  la  place  d’Arnoul  d’Andrehen,clloii  à la  Haye  enTouraine.  Cela  luy  fit  nai- 
flre  quelque  enuie  de  l’aller allîeger:  Si  pource  fait  il  manda  le  Comtede  Pembroc, 
lequelelloit  lors  à Mottagne  fur  mer.  f^is  il  n’y  voulut  point  entendre , Si  la  caufe 
de  fon  refùsvint,commeilellàprcfumcr,  de  ce  qu'il  ne  defiroit  de  compagnon 
en  fes  executions.  Car  aullî  toft  que  Chandos  eut  rompu  fes  troupes,Si  le  nir  re- 
tiré dedans  Poiâiers , il  iettalcsficnnesauxchamps.Sitint  lemefme  chemin  qu’il 
auoit fait,parrAn|ou,leLoudunois,  Si  Icsterresdu  Vicomte  de  Rochechoùart. 
Cequi  luyfucccda  neantmoins  limai,  que  fettouuant  enfermé  par  le  Marefchal 
de  Sancerre  au  village  de  Puirenon,  force  luy  fut  finalement  de  demander  fecouts 
à Chandos,  qui  le  vint  deliurerauec  deux  cens  lances,Si  fifi  départir  le  Marefchal 
du  fiege. 

Mn.t Cependant  Philippe  Royne  d'Angleterre  tomba  malade  à Windefore,  Si  mou- 
Kv),:sa  Aii|(iZ^  lut  la  vigile  de  nollte  Dame  d'Aoufl.  Le  Roy  Edward  en  conecut  vnc  grande 


Morteie  lame' 
d'AüilcîccSepcf- 
(,’lul  tic  ?oicluu. 
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a£li£tion4£lafîilhonorabIcincntcnterreràWc(ltAynftccfôusvàetombcdccorcc  Edwa»d  in. 
d'vDcfiaiucd'alballieSccteceueinrcripcion.  A\S  d¥* 

GuHliImi  Hmncnis foMe  pojhtma  rhitifp» 

^le  reftotjMondMm  pütchrA  dccofc  tAcct^  * 

Tcrtius  Ardus  Rtx  ijlu  toniuge  Utus 
Muterno  fuujù  nohtlium^ue  fuit- 
truiir  Ichunms  Cemts  MAuortius  hms 
Huie  tllum  veluit  confociurc  vin. 

Hac  iuuxit  fUndos  auiouliio  fuuguims  ^iigUs  ! 

lu  fruucss  vcuit  hiuc  CaU/ca  dirA  luis. 

Dosiijus  hxe  TAtis  vsguis  Rrgiua  RhiliffA, 

EsrmA  fiAfiAuSi,  riUghut  ,fid(. 

Excuudx  uArAiJlfnles  uumircfApAmti, 

B lupgnis  ptptrst  i mAguAuimoJ^ut  Dûtes. 

Oxtmj  pefuitjludscjti  opeiiuA  uutrix 
RegiutAS  edeStfAllAdiAiuque  StholAim. 

Ctuiux  EdVArdi  tAcet  hieRegiuA  VhilippA, 

DISCE  EIFERE. 


Mais  vn  vicl  Liure  efcrit  i U main  porte  en  outre  quolcs  images  3c  armoiries  des 
Princes  fuiuans  furent  aullî  reprercntccs  tout  à l’entour  de  cette  tombe  ; fçauoir 
e[l,auxpieds,IcsRoys  de Nauarre.de Boheme,d'Eico(Tc,de  Sicile,  &de  Hierufa- 
lem-  A laietle  CuiUaume  Comte  d'Hainaut  perc  de  ia  R.oyne,Iean  Roy  de  France, 

Edsrard  III.  Roy  d'Angleterre, mary  de  la  mclmc  Royne,  Louys  Empereur,  & £d- 
Vard  Prince  de  Galles  fou  Elsairné:  au  codé  gauche,  icanne  Royne  d'EfcolTe,  leail 
d'Eliham  Comte  de  Cirnsral,  leanne  PrincclTe  de  Galles.Leonnel  Duc  de  Claren- 
_ ce.irabellc  Comtefle  de  Beihford.Iean  Duc  de  Lancaftre,  leanne  DucheiTe  de  Cla- 
rence.Edmond  Comte  de  Cambridge.Icanne  Ducheffe  de  Lancallre.Thomas  Cô- 
te de  BiicKingham.Et  en  la  partie  droite  la  merc  de  la  Royne.Empericre.le  frerede 
la  merme  Royne, Marc  Duc  de  Gucldrer, A licnor  Duchefle  de  GucIdrcs.Ican  Com- 
te de  Hainaut, Marie DuchelTcdeBreiagnc,  Louys Duc  de  Bauicres, la COmiellc de 
PembrocK,  Charles  ElsduRoy  de  France,d:  de  Brabant- 
La  mort  de  cette  Royne  eflant  rapportée  deçalamer  caufa  de  grands  relTcnti- 
mens  d douleurauPrincc,SeauDucdeLancaftrc,rescnlànts,&  généralement  i 
tous  les  Anglois.parmy  lerquelselIccBoii  en  réputation  de  l'vne  des  plus  gentilles; 
plus  liberales ,i£  plus  courtoifes  Royne.quiregncrent  en  fon  fiecle.Mais  le  cours  de 
la  guerre  ne  s’en  atrefta  pas  pour  cela.  Card’vn  collé  leComtc  Pembroc  fevou-  romie  ée 
lant  venger  des  afTauts.qu’il  auoit  foulTens  i Puirenon,  Te  ioignit  à Hugues  de  Cau-  St 'jm/c hcf 

relée.LouysdeHarecourt.Guichardd’Angle.auxSeigneursdePons,  de  Partenay,  tnAnjo». 
dePcrcy.de  Pontchardon.fic  autrcs.auec  lefquels  il  retourna  dcrcchefen  Anjoti, 

D gafta  le  plat  paysiufques  à Saumur,  défit  les  gardes  du  Pont  de  Cée , duquel  il  fe  fai- 
fit,&pri(H'AbbayedeSaina  Maur  furLoitiOiiillaiffagarnUbn.  D’autre  par,  le 
DucdeLancafttefortitdeCilais.courutitilquesdeuantSaintOmer,  3c  Thetoiien- 
ne.Sc  de  li  print  le  chemin  de  Hcdin.  Ce  que  l'çachant  le  Comte  deSainft  Pol , qui  [iJ 
pour  lorseftoitàTheroücnne,  il  iugea  bien  qu’il  en  vouloir  à fon  pays,  3c  qu’il  ne  de  s. faut, 
l’efpatgneroitpass’ilpouuoit.  Car  il  y auoit  de  profondes  racines  de  hayne  3c  d’i- 
nimitié entre  eux  deux-C’eft  pourquoy  recommandant Thetoiienne  aux  Seigneurs 
de  Saint  Py&tdeRoye,  il  s’achemina  fecrettement  enlavillede  SainctPoloùfa 
venue  fut  fi  profitable,  qu’il  la  garentit  de  l’effort , que  les  Anglois  y penferent  faire 
dcslelendenuin.Maisilnelesfçeutempefchet  degaller  tout  leplatpays,  8c  de 
brader  la  ville  de  Lticheu.qui  luy  appanenoit.bien  qu’ils  n’endommagerent  point 
Icchafteau. 

Le  Duc  les  mena  de  làpillails  8c  raiiageans  iufqu’au  près  deS.Riquier,paiTa  la  ri- 
uiere  de  Somme  i la  Blauche-taqtte  defibus  Abbeuille  .trauerfa  le  pays  de  Vimeu,8c 
leComtcd’Eu,Scentrantenl  Archetiefchédc  Rouen,  s'en  vint  parDiepe  planter 
fon  camp  douant  Harfleur,  euintention  de  baudet  les  nauires  du  Roy  Chatlesi 
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Le  Comte  de  S.Pol,  qui  lesauoic  toulîours  cofloyez  auec  Mellire  Moreau  ou  de  . 
FIcnnes  Connellable  de  France, s’clloit  iette  dedans  accompagne  de  deux  cens  tan-  ^ 
ces.  Cela  fut  cauic, qu'il  n’arrefta  U que  trois  iours,Sc  fans  aflaillir  la  place  prim  fon 
retour  par  la  terre  du  Seigneur  d'Eftouteuille.laquelle  il  rauagea  toute  &: pénétrant 
dedans  le  pays  du  Vexin,  fut  defeendre  vers  Oifemont,  pour  retourner  au  pas  de  la 
Blanche  taque,  HuguedeChaililldnelloit  alors  Capitaine  d'Abbeuille.  Et  com- 
me il  (çcut  que  le  Duedeuoit  repa(Tcr,il  voulut  aller  voir  la  garde  de  la  pone  de 
Kouuray,  pour  donner  ordre  que  les  Anglois  ta  trouualTent  fansdefenfe-Mais  il  fut 
furpris  en  chemin  par  Nicole  de  Louuain.auparauantSenefchal  de  Ponthieu,  le- 
quel il  auoit  cette  mefme  année  rançonne  de  dix  mille  francs.Ce  qui  rcfioüit  gran- 
dement le  Duc,qui  s’en retourna  de  U par  Rue  & par  Montmeil  lue  mer,  en  la  ville 
de  Calais. 

Cependant l'hyucreommença d'approcher, icIeanChandos,  coiurrouçé  de  ce 
qu'vn  Moync  de  l'Abbaye  de  S.Siluin  en  Poiefou  l'auoit  iiurec  naguère  aux  Fran- 
çois,delibera  ncantmoins  de  la  recouurer,nonobftant  tes  incommoditez  de  la  fai-  B 
Ton.  A cette  caufe  il  alTcmbla  les  Barons  & Chcualiers  Poitcuinsicomme  Guichard 
d' Angle, Geofroyd'Argenton, le ScigneurdcPancnay,&  plulieurs  autres,  auec 
lefquels  il  alla  iniques  cotre  l'Abbaye  penl'ant  entrer  dedans  par  furprifc.Mais  il  fut 
defcoutiert  parleguet,ic  contraint  de  le  retirer  versChauuigny,d'ou  la  plus  pan  de 
fes  gens  retourna  dans  Poiéf  iers.Ce  que  Louys  de  faint  Iulian,  Carloiiet  le  Breton, 
Guillaume  des  Bordes,2c  quelques  autres  Chcualiers  François  fçaehans  au  vray,ils 
fcmircml la  pourluitc.  UslcrencontrcccntpresdcLuflac,&:  venant  au  combat 
contre  luy,  s'yponcrent  li- brauement  Sc  vaillamment,quc  luy  mefme  y demeura 
mort  fur  la  placc;& leur  cuit  lailTcrgaigncr  vnc  mémorable  viâoire.li  Guichard 
d'Anglc,&  les  autres,  qui  s'elloicnc  auparauant  départis  de  luy,  ne  fuflent  reuenus 
à la  tccoulfe  auec  vnc  nouiiclle  troupe  d' Anglois , 8c  les  eulTent  prefque  i la  mefme 
heure  contrains  de  fc  rendre  prifonniers  de  ceux  qu’il  auoient  défia  faits  leurs  pri- 
fonniers. 

Cette  mort  attrillafort  le  Prince  de  Galles,  la  Princcfrc,lcs Comtes  deCambrid-' 
ge  Sc  de  Pcmbroc,  8c  les  antres  Seigneurs  de  leur  pany.  Mais  il  n’y  eut  point  d'autre  ç 
remede  pour  lors,  finon  de  pouruoir  d'vn  autre  Sencfchal  au  Poiétoa  Le  Prince 
donna  cette  charge  i Thomas  de  PcrfyScncfchaldelaRochelle,8cdifpofant  auflî 
de  la  terre  de  faint  Sauucur  le  'Vicomte , laquelle  appanenoit  à Ican  Cbandos,  il  en 
gratifia  fcmblablcrocnt  Alain  de  Bouqucfellcs.  Tout  le  relie  de  fon  bien , qui  pou- 
uoit  môter  à quatre  cens  mille  francs,  comme  le  remarque  Froiffard,  luy  demeura, 
pour  ce  qu'il  n'auoit  aucuns  enfans.  Et  quelque  temps  apres  iV  amalfa  encore  de 
grands  deniers,S:  des  finances  8c  rançons  que  lesprifounicrs  François  luy  payèrent 
pourleur  dcliurance. 

Le  R oy  Charles  contribua  du  lien  d leur  rachapt,  pource  qu'il  auoit  affaire  d’eux. 

8c  que  c’eftoient  de  braucs  Capitaines.  11  clloitàParis  cncc  temps,8c  n’en  bou- 
geant guère  depuis , ou  des  enuirons,  mena  prefque  toutes  fes  guerres  parles  freres 
8c  Licutenans.  Dequoy  fi  bien  luy  prill , qu'il  galgna  fur  eux  plulieurs  belles  ic 
grandes  viéloircs , fans  grand  danger.  Mais  le  commencement  de  Ion  heur  vint 
de  ce  qu’vnc  infinité  de  Prélats,  Scigneurs,8c  ville  d'Aquitaine  reprinrent  alors  le  0 
chcmindclcorancicnncfidclité,8cquittcrcntcclle  du  Prince  de  Galles.  Le  Vi- 
comte de  RochechoUart  s'clloit  défia  tendu  François  auparauant.  Deux  autres 
grands  Barons8c  Seigneurs  deLimoufin  l'imiterent,  fçauoir  ell  Louys  de  Male- 
ual , 8c  Raimond  de  Marueil , 8c  par  leurs  exemple  en  attirèrent  encore  plulieurs 
autres,  qui  ne  pouuoicnt  endurer  qu'on  fill  aucunes  exaâions  fur  eux-  Ce  que 
voyant  le  Prince  Edvard,8c  craignant  qu'il  n'auint  bien  pis  , fit  publier  par  toute 
la  Principauté  8C  Duché  d'Aquitaine,  des  Lettres  patentes  d’abolition,lefquelles  il 
auoit  obtenues  du  Roy  d'Angleterre  fon  pere8cen  enuoya  particulièrement  des 
copies  aux  Seigneurs  fufdiis,8c  à tous  ceux  qui  s'citoieni  tournez  du  pany  deFi-an- 
ce,afindelesretircr8c  remettre  en  fonobeïlTancc8cfcruice.  Elles  elloicnt  drelTee 
en  celle  farme. 

EDWARD  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  , Seigneur  d’Irlande  8c 
d’Aquitaine.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  on  orront.  Sachez  tous, 
que  nous  côfiderans, Sc  regardant  auxbcfognes  des  mettes, marchcsSC  liioitatiôsde 
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noAre  Seigneurie  d’Aquinine,ainA  comme  elle  s'eSend  de  chefen  chcf.auons  cAé  EdwaKO  ui. 

prefentemet  informez  d'aucuns  raolcftes&:  griefi  fiics.oupcnrcz  à faircde  par  no- ~ — ' 

Arc  trcs-chcr  fils  le  Prince  de  Galles,  cspaysdclTufdiis.rarquoy  nous  eftans  tenus , ^ ^ 

Scie  voulanscftrc.d'obuicr&rcmcdicri  toutes  choies  indues, Se  lioutes  hainesSe  ^ 
rancunes  d'entre  nous,Se  nos  féaux  amisSe  fujccs,Annonçons,&  prononçons.cer-  CHB-lSTt 
tifions  Sc  ratifions, que  nous  de  meure  Se  bonne  volonté  Se  par  grande  deliberation 
de  Confeil,  i ce  appellé,voulons  que  noAre  tres-chcr  AU  le  Prince  de  Galles  l'e  dé- 
porté de  toutes  exactions  faites  ouàfairctSercAituë  àtous  ceux  Se  celles, qui  grenez 
ne  prelTez  auront  cfté  par  luy , ou  par  Tes  gens  Se  Officiers  en  Aquitaine, tous  couds, 
frsis,Se  dommages,  leuezSe  ilcuer,aunomdciditesexaaions,aydes,Seibuagesi 
Et  fi  aucuns  de  nos  féaux  fujets  Se  amis,tant  Prélats  conunc  gens  d'EgUlc,  Vniuer- 
Ctez, Colleges, Euefques,  Comtes,  Vicomtes, Barons,  Chcualiers,  Communau- 
lezSegensde  Citc28e  bonnes  villcs,fc  font  retournez  ,8e  felbient  voulutenirpar 
mauuaife information  Se  pauurcaduisàropiniondc  notire  aduerfaire  le  Roy  de 
B France,  nous  leurs  pardonnons  ce  méfait,  U ces  lettres  veucs,  ils  retournent  vers 
nous , ou  vn  mois  apres.  Et  prions  i tous  nos  loyaux  Se  certains  amis,qu'ils  fe  tien- 
nent en  feur  e fiat,  tant  que  de  leur  foy  Se  hommage  ils  ne  foient  reprochcz.Laquel- 
le  chofe  nous  dcplairoit  grandement, Se  U verrions  trop  enuis.  Et  fi,  de  noAre  tres- 
cher  fils  le  Prince,  ou  d’aucuns  de  fes  gens,  ils  fe  plaignent,  en  difant  qu'ils  foient 
aucunement  grcuez  ou  prcfl'ez,ou  ayent  c Aé  au  temps  pafTcinous  leur  ferons  amen- 
der tous  griefs  : tellement  que  par  raifon  deura  fuffire  pour  nourrir  paix,amour,cô- 
cordeSevnité, entre  nous,Se  ceux  des  marches  Se  litnitations  dcAufdites.  E' , afin 
qu'ils  tiennent  ces  choies  à vérité,  nous  voulons  que  chacun  prenne  Se  ayt  la  copie 
de  ces  perfonncs':  lerqucllesnous  auons  folcmnellcmcnt  iurccsà  tenir.  Se  nonen- 
frcindrc,fur  lecorpsde  lESVS  CHRlST , ptefent  noAre  tres-chcr  fils  Ican  Duc 
de  LancaAre,  Guillaume  de  Sarisbury,  le  Comte  dcWarxric,le  Comte  d'Harecourt, 

Gaultier  de  Mauny,lc  BaAard  de  PercySe  ccluy  de  Ncufitille.de  BuA'y,  de  StafTord, 

Richard  de  Pembroc, Roger  de  Bcaucham,  Guy  de  Briannc,le  Seigneur  de  Mcuuc,  ; 

_ SeceluydcWarc,  AlaindeBouquefelle,SeRichatdStury,Chenaliers.  Donne  en 
^ noAre  Palais  de  WcAmynficr,l’andenoAre  règne  quarante  quatre,  le  cinquicfme 
lourde  Noiiembre. 

Mais  cette  publication  ne  feruit  de  gucre.ains  les  Guicnnois'côtinuant  de  fe  tSdre 
auRoyCharles.il  auint  fut  ces  cntiefaitcs  que  l’Aquitaine  entière  Setoutes  les  autres 
tcrres,lefquelles  Edxrard  Scie  Prince  sô  fils  tenoiSt  deçà  la  mer,luy  fùtët  cûfifquccs  chulcs. 
par  ArreA  de  la  Cour  des  Pa  irs,Sc  mandemens  enuoye  z aux  vafTaux  de  luy  en  venir 
faire  la  foySi  l'honamagc.Au  moyen  dequoy .grand  nombre  de  villes.places  fortes^ 
côtrées  Sc  païs.tlt  de  la  Guyenne  que  de  la  Picardie  fe  remirent  en  fon  obey fiance. 

Louysde  S.  Iulian,  Guillaume  desBordes.  ScCarloiict.retournez de  leur  prifon,  fe 
■ faifirent  de  ChaAcllctautiSc  LouysDuc  de  Bourbon  reprint  de  force  Belle  perche, 
nonobAantlc  fecoutsdesCôtesdeCambtidgeSc  dePcmbroc:  puis  quelque  temps 
apresdeliuta  Madame  deBourbonfa  metc  pat  efehange  de  SimonBurle  Chcualier 
du  Ptince.Cependant  les  Ducs  d'Anjou,Si:  de  Berry  fitét  deux  grolTes  armées , pour 
D exécuter lacôfifcation de Guienne.Screfolurêtd’ycntrerrvnpardeuersle  Lâgue-  Armit»  Daït 
doc  Sc  l'Agenois.l’ autre  par  le  Limoufin  Sc  leQüercy.Celuy  d’Anjou  tint  le  chemin  | ^ 

duLangucdoCj  Sc  quand  il  futàTouloufe.y  trouua  Bertrand  du  Guefelin  qui  reue- 
noit  d’Efpagne  en  Frâcc,Sde  fit  Licutenât  SSgouucrneut  general  de  toutes  les  trou- 
pe s.Ellcs  c AoiSt  cbpofées  de  deux  millcLanccs  à cheuaI.Sede  fix  mil  hômesde  pied. 

Aucc  ce  nôbrc  ils  margherent  droit  en  Agenois.ptitent  Moilfac,  Agen,  Thonnins 
fur  Garonne,le  Port  fainte  Marie, Montpefat,Sc Aiguillô,  prefque  fans  refi fiance  j 
Sc  de  li  vinrent  eâmper  deuant  Linde  fut  Dordonne.  1 1 y auoit  dedatu  vn  vaillant 
cheualicrde  Gafeongne  appclléThoninsdeBathc&hSi:  ne  manquoit  la  ville  ny  de 
force, ny  de  prouifiôs.pource  que  le  Captai  dcBuch  ScThomâs  de  Fclleton.Càpitai- 
nesdcBcrgerat.qui  n en  eA  cAoignéque  d'vne  licuë.l’auoicnttafraichie  depuis 
quinze  iouts.  Les  Comtes  d’Armaignac , de  Périgord , de  Cominge , Sc  de  Mlle , 
IcsVicomtcsdc  Carmaing,  de  Brttniquet,  Sc  de  Narbonnc,les  lires  d'Albret.SC  de 
la  Barde.de  Pincornet,  Sc  les  Senefehaux  de  Touloufe.Carcaifonne,  Sc  Beaucaire, 
fe  rangerem  là  vers  leDuc  d' Aniou.lcqucl  apres  quelques  afTaUts.recognut  lesalfie- 
gczfifâcilcsifttendrc.quemoyenaât  certaines  promelTcsSctcaitez.ily  fit  mefinc 
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Edward  iii.  condcfccndrclcCapitaincdclapUce.Maislanuitqu’ildeuoitouurir  lespones,  le  . 
ANS  DE  Buchaucrtydufait.fcictta  l'ccreitcmcm  dedans, le  lua  de  fa  propre  main  ^ 


1 F.  SVS- 
CHRIST. 

t eDuc  de  Berry 
cuLiiuOuIia. 


Sc  repoufla  brauement  les  François,qui  de  là  s’epandirent  en  diuerfes  garnübns. 

D'amrc  colle  le  Duc  de  Berry  prit  la  route  de  Limoufin,  accompagné  de  douze 
cens  cheuaux&  trois  mille  piétons.  LouysDuc  dcBourbon,  le  Comte  d'Alençon, 
Guy  de  Blois,  Robert  d'Alençon  Comte  du  Perche,  lean  d'Atmaignac , Hugues 
Dauphin,  lean  de  Villemur , les  Sires  de  Beaujeu,  de  'Villiers,  & de  Suilly , Ceofroy 
deMontagu,  Louysde  Maleual,RaimonddeMameil,Ieandc  Boulongne, le Vi- 
comted'V'zes,  2c pluiieurs autres  Barons 2c Cheualiers  l'ainiloiem , 2c  gallans bo- 
ftilement  tout  le  plat  pays , s'en  allèrent  auec  luy  mettre  le  fiege  deuant  Limoges.il 
y auoit  dedans  plulieurs  Anglois, des  troupes  de  Hugues  de  Caurellée  Senel'chal  du 
pays,  2c  les  gouuernoit  l’Euel'que  de  la  ville,  auquel  le  Prince  de  Galles  auoit  grande 
liance.  Ceux  cy  l'oullinrent quelque  temps  lesaflauis,2c  l'e  défendirent  alTezbien. 
Mais  l'atriuce  de  Bertrand  du  Gueiclin,  quife  vint  là  ioindre  aux  aflaillans  , efpou- 
uanta  tellement  l'Euel'que  2c  les  citoyens  par  la  reputationde  fa  valeur,  qu’ils  trai-  B 
teremauflî-toll  de  leur  reddition,  2c  fetournans  entièrement  François , lailTerenc 
entrer  dedans  le  Duc  de  Berry, qui  prill  d'eux  la  foy  2c  hommage , leur  bailla  pour 
Capitaine  lean  de  Villemur.Hugues  de  laRoche,2c  Roger  de  Beaufbrt  auec  cent 
hommes  d'armcs,2c  fe  (eiira  dedans  le  Berry,  le  Duc  de  Bourbon  en  Boutbonnois, 

2c  tous  les  autres  feigneurs  de  fa  fuite  en  leurs  terres,  excepté  Bcnrand  du  Gucfclin , 
qui  demeura  dans  le  Limoulin  auec  deux  cens  Lances. 

LePrincedeGalleseftoitbienauertydeseffetsdeccsdenxarmcest  2c  pour  leur 
LcPt^nccleCalii  tenir  telle  affcmbloit  de  tous  collez  des  genfdarmcs  2c  compagnies  en  la  ville  de 
d.cir«  >iwAr.iicc.  Coignac.Mais  quand  on  luy  porta  lesnounellesde  laprifedeLimbges,ilen  côceuc 
vne grande fafchetie,tantàcaufequerEuefquee(ioit  fon  comperc, 2c qu’il  fe  fioi: 
intimement  en  luy  : que  pour  l’importance  ,2c  l’intcrell  delaplacc,qu’il  fe  refolut 
de  la  rauoir  à quelque  prix  que  ce  full  ,2c  de  n’cfpargner  aucun  de  ceux, qui  s’elloienc 
accordezàlacapitulationd’icelle.  Le  Duc  de  Lancaftte  fon  frété,  les  Comtes  de 
Cambridge2cdePembtoc,2cplufieutsfeigneurs2cCheualicrsd’Angletetre  2c  de  p 
Gafcongnes’elloient  rendus  près  de  luy.Sansdiifererdauantage.illes  mena  deuât, 

2c  la  prclfa  de  lî  prés,qn’il  la  prit  de  force,  2c  commendant  à fes  gens  de  la  faccager, 
nepeutoncellrearreiiépar  lectisdu  peuple, 2cdesfcmmes2cenfansabandonnez 
à la  boucherie,  luy  crians  mercy,  2c  fe  icttans  à fes  pieds,iufqu’à  ce  que  paflant  tou- 
fiours  outre  dans  la  ville, il  apperceui  les  trois  Capitaines  François  laiffez  dedàspar 
le  Duc  de  Berry , qui  d’vne  hardielTe  incroyable  foullenoient  feuls  l’effort  de  fon  ar- 
mée viélorieufe.  La  conlîderaiion  2c  le  relpecl  d’vnc  li  notable  venu,reboucha  pre- 
mièrement la  pointe  de  fa  colere ,2c  luy  fit  commencer  par  cestroisà  faite  mileri- 
corde  a tous  les  autres  habitansde  la  ville.  Quant  à l’Euefque,  il  flit  enuoyé  par  le 
DucdeLancalIreau  Pape,  qui  le  luy  demanda. 

MaiscependantDauidRoyd'EfcolTc  mourut  fansenfans,  2c luy  fucceda  RO- 
BE RT  Stuart  fonnepueude  par  faloeur  Mariotic,  que  quelques-vns  content  qua- 
tre-vingts dix  neuf, 2c d’autres  centicfme  RoydesEfcolTois. Auparauant  qu’ilfull 
coutonnc,rambition  de  Guillaume  Comte  de  Duglaspenfa  caulcrvne  grande  fe-  ^ 
dition.  Catilafpitoit  àla Couronne, 2cs’cn pretcndoitlc  legitime2c  prefomptif 
heritier,  comme  dcIcendudeBaillcul  2c  des  Cumins.  Toutefois  cognoilTamquefa 
pretentioD2cdemandee(loitdefagreabicdtous,2cmeImementà  Georges  2c  lean 
dcDumbar  frétés, fesdeux plusimimesamis,  l’vndefquelseftoit  ComtedeMer- 
che,2c  l’autre  dcMiuay,2ciRobett  AresKingouuetneur  des  trois  prineipales  for- 
terefresduRoyaume,àlçauoicDumbriton,Edimbourg,2cSterling,il  fe  déporta  fi- 
nalement de  fa  pourfuiie, 2c  protefta  de  rendre  obeyffance  au  Roy  Robert , qui  par 
ce  moyen  fut  couronné  dedans  Scone,  2c  pour  fe  ioindre  à luy  d’vn  plus  eftroit  lien 
d'amitié,donna  l’vnéde  les  filles  pour  femme  à fon  fils. 

QuelquesEfcoll'oisdifent.qucpacladeliuranceduRoy  Dauid,  leRoy  d’Angle- 
terre auoit  fait  treuesauecluv  pour  quatorze  ans^cqu’aulEtofi  qu’ilfut  décédé, les 
Anglois  les  violèrent.  Au  contraire,Froi(Tard  écrit  qu’il  yen  eut  de  noimelles  accor- 
dées pour  neuf  ans,  entre  l'vn  2c  l’autre  Peuple  2c  Royaume, 2c  qu’il  fut  côucnu  pat 
icelles,  que  les  ^ feoflbis  pourroient  s’armer  ,2c  fuiurc  comme  les  autres  fouldoyers, 

2c  prenans  gages , tel  party  qu’il  leur  plaiKiit , ou  de  France,  ou  d'Angleterre. 


KIon  <lc  Diu’J 
Rot  d’LUoirc. 
Hob^ii  ScLart 
Ko/  .\CIÀ. 
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TimyaqucRobcrtCanollc.lcquclauoiteftcquelquctcmps  deuant  rappelle  par^DWARo  •*** 

" £dvaid,8e  drefloit  lors  vn  grand  aipuifTant  appareil  pour  rcpaiTcr  deçi  comme  Ion  — 

Lieutenant  General.s’en  accommoda  de  quelques  vns.  QÎund  tome  rarmee  fut  j c v c ^ 
prefte,  il  vint  auec  elle  dcl'cendre  à Calais,  brufla  le  faux-bourg  d'Arras,  Sc  pillant  ^ ^ ^ ^ 
toutes  les  campagnesde  PicardieiedeVermandois,  s'en  vint  aflîcgcr  la  cité  de'''” 

Noyon,  où  toutefois  Une  feeut  riengatgner:  mais  palTant  outre  priil  la  ville  de 
Pont-r£uefquefucOire,trauccfalcpaysdcLaonnois,&:laCouuc  de  SoilTons,  en 
laquelle  U ne  fit  aucun  mal,  tant  à cauie  qu'elle  appartenoit  au  feigneur  deCoucy , 
que  pour  ce  qu'ilfut  toufiotirs  coltoyé  de  quelques  Seigneursde  France,  comme  du 
Vicomte  de  Meaux,du  feigneur  de  Chattny,dc  Guillaume  de  Melun  fils  du  Comte 
de  Tancaruiile,&  d'autres , pour  la  crainte  defquelsil  marcha  plus auant,  Se  fans 
s'oferdes-vnir  ny  dérouter  cnrra  en  la  Champagne  ,&  rcuenant  de  là  pari  rouins 
approcha  de  la  ville  de  Paris,&  fût  defcendic  és  marches  d'Anjou  de  du  Maine,  fans 
receuoir  aucune  pene. 

g Audi  le  Roy  Charles  ne  voulut  lors  permettre  qu'on  le  combatift  aurremenr  que  g 

defcarmouchcs,nyqu'on  hazardali  rien  aumilieudc  fonRoyaume,alleguât  que  c'e-  clin  fan  ConndU- 
ftoit  vne  épaifTenuée.qu'il  falloir  laUTer  fondre  de  difliper.  Mais  fi  tod  que  Bertrand  blelei.ioiiiJ’u- 
duGuefclinleiiir  venutrouucr  dcLitnoges,où  ilauoit  pris  la  ville  de  SainâYrier,  ° 
de  quelques  autres  places.de  que  félon  le  choix  fait  de  fa  perfonne,  il  eut  apres  plu- 
fieurs  exeufes  accepté  l'cpec  de  Conneftable,en  la  place  du  feigneut  de  Fiennes , U 
alla  charger  fl  viucment  vnedes  trouppes  de  Robert  Canolle  auprès  du  Ponrde 
Boulan,  eliant  accompagné  du  feigneur  de  Clilfon,  de  de  quelques  autres  vaillans 
'CheualiersdeGemUs'hommes,  qu'il  en  fid  demeurer  plus  de  douze  censfur  le 
champ,de  rctintleurCapitaine,appellcThomasGranfm,compagnonde  Canolle, 
prifonnier.Quoy  fait.il  pourfuiuit  Canolle  rncfme  de  ft  près,  qu'il  acheua  finale- 
ment de  tuer  ou  de  prendre  tant  en  diuerfes  rcncontrcs,quclconquesde  places,tous 
ceuxqu'ilauoitamenczencevoyage.Etparcemoyenceftegroire  de  puiffame  ar- 
mée,qu'onauoitainfivcubrauerlaFrancc, de  percer  audacieufetnent  tout  autra- 
Ucrs,s'euanoiiit  en  vn  moment, de  deuint  à tien. 

Cependant  le  Pape  Vrbain  V.  reuint  de  Rome  en  Auignon,enefperance  de  faite 
paix  entre  les  deux  Roys.  Maisilfut  furprisdelamonA:  enfon  lieu  fut  élcu  Grc-  MoitdiiPape  Vt. 
goirc XI. lequel  pourfttiuant  depuis  fon  intention,  enuoya  Simon  de  Langham 
Cardinal  de  Canterbury, Légat  en  France^:  pouvoir  au  Cardinal  des  Saints  Châtre 
dit  de  Bcauuais,auparauant  Chancelier,  pourexhorter  les  deux  Roys  à conuenije 
leurs  armescontre  les  infidelss.  Ce  qui  toutefois  nefortit  aucun  effet.  Carayansaf- 
femblclcutsdcputezcn Picardie, pour  moycnncrcntr’cux  vn  bon  de  durable  ac- 
cord,ilsn'yfcctirenrticnfaiteautte  choie  que  difputer.  Ce  Simon  de  Langham 
clloit  Anglois.prcmicrement  AbbedeWeftmynfter,  ptiisEtiefque  d'Ely.  Et  com- 
me ilauoitfuccedcàSimon  Iflippe  en  l'Atcheuefché  de  Canterbury;  de  mefrae 
quandilfutfaitCardinaLilyeutpour  fucceffeur Guillaume  de  Witlefcy  Eucfque 
de  Worchcflrc.  Ce  qui  advint  desl'an  1368.  auquel  LionnelDuc  dcClarcnce  cBoic 
mort  avant  que  de  voiraucun  fruit  de  fon  nouveau  mariage. 

JJ  En  ce  mefmeicmps  Edr ard  filsaifnè  du  Prince  de  GallcstrefpafTa  en  la  ville  de 

Boutdeaux.Ce  qui  luy  donna  beaucoup  d'afliélion  de  de  douleur.  Ettoutaufli  toff  MottJ  Eà.taà 
il  repaffa  dans  1 Aoglctcrrc,en  cfpcrancc  d'y  trouuer  quelque  remede  à fon  propre  fiUa.fné  du  Punc, 
mal.  La  PrincefTc , fon  autre  fils  Richard , de  IcsComtcs  deCambtibgede  de  Pem- 
broc  luy  firent  compagnie.  Et  la  Duché  d'Aquitaine  demeura  fous  la  garde  du  Duc 
de  Lancaffre  fon  frère  ,qui  pour  premicesde  fachatgc  de  Lieutenance  alla  mettre  le 
ficge  deuant  .Montpaon  près  Bourdeaux.  Guillaume  de  Lonual,  Alain  delà  Houf- 
faye , Louis  de  .Mailly  .de  le  lire  d'Arcy  ,Cheualicrs  Bretons  ,1'auoicnt  pris  quelques 
iours  devant.  11  les  alTaillit  à la  chaude,  de  non  feulement  lereconqucfta  fur  eux,ains 
auHilcsfiff  euxmcfmesfesprifonnicrs,  de  fe  retira  de  là  dans  Bordeaux. 

Louys  de  faincl;Iulicn,dele  Vicomte  de  Rochcchoüarteftoient  lors  en  Poiflou,  I J T *■ 

quitrauailloiemàrcduirelesfeigneursdupayscnl'obeyirance  du  Roy  Charles;  ic 
firenttantpar  leurs  traittez  de  négociations, qu’en  fin  ils  gaignerent  le  Seigneur  de  LcScj^rneoràe 
Pons.  Ce  qui  fafcha  tellement  les  Poiâeuins  du  party  de  l'Ànglois,  qu’ils  s'en  aile-  * '* 
rent  venger  fur  la  fortereffcdeMoncontour.de  l'affaillircntfi  viuemcnt.qu’ilsentre- 
lét  dedàs^ar  force.Mais  d'autre  codé  le  Côneflable  du  Guefelin  prit  la  ville  d VlfoQ 
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Edward  ni.  en  Auucrgne.patcompolîtion, k laiflàTonii les  Anglois  de  dedans  vieste  bagues 

ANS  DE  j|  „ quelque  temps  queBlanche  femme  du  Duc  de  Lancallte  eftoic  mortc- 

I E S V S-  cequeconfideranslesSeigneursdeGafcogne,8i  Guichard d’ Angle entt'autres,  ils 

CHRIST-  p,oMferemencetempsauDucdefemarier,8cdeprendrevnefeconde  femme  en 

la  tnaifon  de  feu  Dom  Pierre  Roy  de  CaftiUe.De  luy  & de  la  focur  du  Roy  de  Portu- 
iLcDac  Je  Unca-  ^|^^|^^.^j^jjj^jjjg(lçj^jj;^P„jjCaftmj^lçjuoireftConftance,&  IftbeUe,  que 
quelques  Chcuaüersauoient  naguère  amenées  de  la  marche  de  Seuillei  Bayonne, 
asmmeircfuge.pourUaainteduRoyHenry.ftcrebaftarddeleur  pere.  A cette 
caufeefpcrantqueparce  moyen quelqu’vn  de  les  hoirs,  ou  luy  mclme,pourroicnt 
eftre  vn  iour  Roys  de  Caftille,  U les  manda  foudainement  toutes  dcux,«c  leur  allant 
au  deuant  aucc  vn  grand  & magnifique  train,  efpoula  1 aifnf  e Confianee  au  village 
de  Rochefort  près  de  Bourdeaux.  Ce  que  le  Roy  Henry  fçachant,il  enuoya  fes  Am- 
baffadeuts  au  Roy  de  France  pour  confirmer  l’alliance  te  confédération  qu’il  auoit 
auec  luy,  & la  ferrer  d’vn  lieu  plus  eftroit.  Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  refolut  “ 
le  Doe  de  lanea-  a’emmener  fon  efpoufe  en  Angleterre,&  laiflam  la  garde  de  tout  le  pays  d’Aquitai- 
“'"‘“■“.e'™  ne  auCaptaldeBuch,&auxfeigncutsdeMucidanéederEfpatre,s’etnbarqua  vers 
Ang.eietic.  ^ Michel,  aucc  foixante  vaiffeaux-  ^ 

A fonarriucc,il  trouua  leRoy  lbnpere,appaifc  dumefcontentementquela  perte 
Veto  tede.  A».  Sc  défaite  de  Canolle  auoit  fait  naiftre  en  fon  ame  : Si  refiouy  de  la  bataUle  nauale. 

Ici  FL-  queleComtedcHerifbttenuoyépar  luy  dedans  la  Bretagne,  afin  de  parler  auDuc 
M.'î  de  Wicrlcan,  auoit  fraifehement  gaignéedeffuslesFlamans.  Mais  il  ne  fut  guete  U,  que 
dcM.an,  Gaultier  de  Mauny  mourut  à Londres, Si  fût  enterré  dedans  vn  Monaftere  deChar- 

treux.qu’il  auoit  fait  édifier  hors  la  viUe.  Le  Roy  Edward,  Si  les  enfans . Si  les  prin- 
cipaux BaronsSiPrelatsd’Angleterrealliftercntàlesobfeques, Si  toutes  fes  terres 

Si  Seigneuries  efeheurent  à lean  Comte  de  Pembroc,  lequel  auoit  pris  AnnefafUle 
vniquepourfemme.  ... 

Ce(luy-cy  fut  bien  toll  apres  enuoyé  pat  le  Roy  Edward  en  Aquitaine , afin  de  U 
gouuernerenfonnom.  Il  prini  la  toute  de  la  Rochelle  auec  fou  armée.  Mais  au- -, 
presdellcelledesEfpagnolsSiCaftillans  alliez  de  la  France  l’attendoit;  Si  deuant 
qu’il  peufi  arriuer  à bord,  luy  donna  fl  furieufement  la  charge  qu  elle  le  déconfit, 
leptifl  prifonnietauectousfes  gens,  exceptez  ceux  qui  furent  tuez,  Si  l'emmena 
dedans  l’Efpagne.  Defeonfiture  qui  auint  aux  Anglois  le  vingt-quatriefme  lout 

de  luin, Si  fut  accompagnée  d’vne  autre  fécondé  i Gre  nefy. 

Pourl’entendre,illefauttef{ouuenitdcceque  nousauonsdit  ailleurs  desancien» 

Si  naturels  Princes  de  Galles,  Si  fçauoirquede  leurefloc  defeendit  vn  Aymô  Prin- 
ce Si  feigneur  légitimé  du  pays.la  plufpan  duquel  neantmoins  auoit  eflé  défia  occu- 
pée par  Edward  premier.  Cet  Aymon  fut  pris  par  nollte  Edward  ttoifiefme , Si  non 
feulemét  defpoiiillé  du  reftede  fon  vieil  hetitage,mais  auffi  de  la  vie  mefme, laquel- 
le il  luy  fift  perdre  i Londres  auec  la  telle.  Si  dés  hérita  comte  tout  droit  Yuain  ou 
VuKnfonlîli  tt.  Euainfonfils,quifctefogiaenlaFtance,aufetuiceduRoyChatle».  D’autres difenc 
l'-gié  eu  ïtM«.  Philippe  de  Vallois,  qui  le  nourrit  enfant  d’honneur  en  fa 

chambre  ■ qu’eftant  deuenu  grand,  il  porta  les  armes  pour  le  Roy  lean;  quapresla 
paix  de  Breiigny  il  fe  retira  en  Lombatdie.Si  que  de  li,  la  guette  tecommençant,U 
reuintaufcruice  du  Roy  Charles-  Maisquoyquecenfoit.il  efl  certain  que  Charles 
l’auança,  fit  alliance  auec  luy,  pour  eux  Si  leurs  fujets,  luy  ptomift  de  le  teftablir  en 
fa  principauté , s’il  pouuoit  eftre  à bout  de  fes  affairesiSi  cependant  luy  donna  dc 

grandes  chargesSi  compagnies  de  genfd’atmes.  _ 

Entr’autres,au  mefme  temps  que  leComte  de  Pembroc  fut  pris,il  1 enuoya  fut  mer 
aucc  quat  re  mille  combatans.  Et  luy  s’embarquant  au  port  d Hatfleut,  tira  vers  1 Ifle 

de  Grenefey, où  le  Roy  d’Angleterre  auoit  mis  vnCapitaine,ditAymonRofe.  Cc- 

llui-cy  luy  vint  au  deuant , mais  d fon  très-grand  mal-heur.  Car  il  fut  defeit,  Si  plus 
de  quatre  cens  de  fes  gens  occis  fur  la  place.  Ce  qui  le  fit  retirer  au  chafteau  de  Car- 
net. Et  le  Prince  Y nain  ayant  rallié  icsficns,  y alla  mettre  le  fiege^equel  toutefois 

il  leua  bien  toft  aptes  pour  feirevn  voyage  en  Efpagne.  ... 

Le  Roy  Charles  refolu  d’affieger  la  Rochelle  1 y députa,  pour  r auoir  des  galeres 
L'kr  «i  genfdarmes  du  Roy  Henry.  Dom  Ferrand  dc  Pion  Si  fes  autres  Admùaux, 

^ ^ auoient  fraifchcinent  pris  pott  à faiiu  André  en  Galice, aucc  le  Coijiic  de  Pcjnbioc 
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A &:  les  autres  prifonniets,où  le  Prince  Yuain  les  trouua  tous  liez  de  chaines  de  fer  à 1a 

mode  du  pays  , Si  recognoiflant  le  Comte  de  Pembroc  enti’auttes,  bien  qu'il  ne  g jj£ 

reulliamaisguerevcu,luy  demanda  par  maniéré  de  reproche;  s'ilvcnctien  cefmyi  j £ $ y $. 

ffHrtiijf*ireh<immsgeilelinirte^iiiiicmtttnl*triiic$f/tu:cdc  G/tUes,dvnt  H rjleit  tHRISt 

légitimé  heritier,  é-  qui  lut  uuoit  efié  Irei-iuiufiemeut  vfurfèt  furie  Rey  d' Angleterre-  A 

qùoy  le  Comte  refpondit  par  vne  autre  demande, Si  s’enquift  quK|eftoicqui  luy  te-  * j-roain 

noit  tels  propos,  lefuii  Tuuin,  repartit-il,/i/r  dr  héritier  du  F rince  Aytuen  de  Gullei,le-  Couac  Je  Pem- 

quelvojhe  Rey  a fuit  mourir  ùti/rt,eir/»'»  déshérité  four  uecroijlre  l'EJlut  du  Frinee  fon^'^' 

fili-Mui,  ty  mettruy  remede le  flujlof  que  ie  fourruy,furl'uyde c" fecours  dcyuo  Seigneur 

le  Roy  de  frutiee-  St  veux  tien  que  vousffuchiet,,  que  fi  ie  vous  trouuots  en  flaee,  où  ie 

feujje  eombuere  uvous,ie  veut  reeomfenfirois  de  lu  leyuutcque  vous  m'uuev  fuit,  uuee 

Eduurd  le  Deffenfier,cy  le  Comte  d'Hereford-Curftfureutvos  feres-efr  uutres  Lcnféillert 

qui  truherent  mon  Seigneur  (fi  ^ere  Aymon  ; dont  ie  dois  tien  m deutoir(fifufcher,(fi  m'en 

reflèntiruy  fi  t'enfuis  trouueri  oeeufion. 

De  l'ainâ  André  les  Admiraux  s'acheminèrent  i Burges,  pour  liurercespriron- 
B niers  auRoy Henry,  qui  feiournoit-U  pour  lors.Quant  il  fiçeut qu'ils  approchoient, 
il  enuoya  Ton  fils  aifnc  lean  Infant  de  Ctllille  au  deuant  d'eux,aucc  vn  grand  nom- 
bre de  Cheuaiiers  Si  d'Efcuyers,Si  les  honorant  luy  mefme  de  paroles  Si  de  fait,les 
fit  conduire  Si  garder  endiners  lieux  Si  chaflcaux  ue  Ton  Royaume. 

Cependant  le  Conncitable  du  Guerdin  entra  dans  le  PoiÀou,  prill  MommoriU  uconoenaMe  lU 
Ion,  Chauuigny,LufTac,  Si  .Moncont  our,8i  de  U fut  mettre  Icficge  deuant  Sainâe  ioerclûico  Po,. 
SeuereenLimourin,laquellcfe  rendit!  compofiiion. IlTefitapres receuoir dedans 
Poiâiers,oùiireiourna  quelques iours,8i  enuoya  de  Tes  gens!  Sainét  lean  d'Ange- 
ly,qui  la  ramenèrent  femblablement  à robc  ilTancc  du  Roy  Charles  auecAngoulef- 
me,Taillcbourg,  SiSain£les,Si  prirent  le  Captai  de  Buch  Conncllable  d'Aqui- 
taine deuant  Soubize,  lequel  fut  enuoyé  prironnicr  à Paris,  auec  Thomas  de  Pcrcy, 

Si  plufieuts  autres  Angiois  Si  Cal'cons. 

JD'autre  codé  le  Prince  Yuain  de  Galles  arriua  deuant  la  Rochelle,  en  la  compa-  ^ s h jii) 
gnic deDom Rodigole Roux AdmiraldeHenry RoydeCaftillc.Ilauoitquatorze  gij.  ' ' '* 
■ gtosvaiireaux.SihuiélptiitstouschatgezdcgenS-d'armcsSide  prouifions.  Auec 
C cet  équipage  ils  l'adîegea  fort  cllroiticmeht  de  tous  collcz,5i  quelque  auanecment 
Si  force  que  le  Connellablc  de  Giicfcliny  peut  apporter  d'ailleurs,  fi  ne  rcetit  il  ia- 
mais  induire  les  ailiegez  â fe  rendre,quc  douze  d'entt'eux  n'eulTent  Impetrc  duRoy 
Charlcs,Q«  le  chafteau  feroit  entièrement  mis  patterre,Si  que  iamais  on  nepour- 
roity  en  reÇaftir  d'autre.  Qu’ils demeureroient perpétuellement  vnis  auxrcflon Si 
domaine  de  la  Couronne  de  France, fans  qu'on  les  en  peud  iamais  oder  ny  feparcr 
par  mariage,  paix,ou  aucune  auanture  que  ce  fud.Et,  qu’ils  auroient  coins  pour  for- 
ger florins,Si  monnoye  blanche  Si  noire  ,de  telle  forme  Si  alloy  qu'auoient  ceux  dé 
Paris.  Moyennant  ces  conditions  accordées  par  chanresSi  lettres  patentes  fccllees 
du  feel  du  Roy,  Si  confirmées  par  fa  Chambre  des  Comtes,  ils  abbatitent.  Si  rafe- 
rent  eux  mefmes  le  chadeau,puis  ouurircnt  les  portes  au  Connedable , lequel  y en- 
tra auec  deux  cens  hommes  d'armes  feulement.  Si  lesteceutifoySi  hommage  au 
nom  du  Roy. 

Cette  reduélion  fut  fuiuie  de  ccllcsde  tout  le  pays  d'Aulnis  Si  de  Xaimonge , Si 
du  rede  du  Poiétou.  Les  Ducs  de  Bc  rry,de  Bourgongne.Si  de  Boutbô,  le  Maccfchal 
® de  Sanfetre,  le  Vicomte  de  Rohan, Si  lcsSeigncursdeSuilly,dc  Ponsde  CIUron,8S 

de  Bcaumauoit,venansttouuct  le  Connedable  à Poiclip  ts,  auoient  pris  en  leur  chea  ymj,  jj  poiaoS 
min  Sainfl  Maixent,Ncllc,Aulnay  ,Si  quelques  autres  fotterefles.Si  tod  qu’ils  l’eui  rcJuiits. 
rent  ioint  à fon  retour  de  laRochelle,  ils  cOquederent  encore  Benaon,  Marant,Sut- 
geres,Si  Fontenay  ie  Comte,&  de  là  fe  prefenterent  deuant  Thoiiars,où  la  plufpart 
des  Seigneursde  Poiéfou.qui  tenoient  leparty  d’Angleterre,s’edoiét  retirez,Si  l’af- 
faillirent  de  toutes  parts.Cettx  de  dedans  fondinrent  longuement  leurs  effons.  Et  le  Siege  Jê  TKJiUiS; 
Roy  Edrard  s'embarqua  vers  le  merme  temps  pour  les  venir  fecourir.  Mais  fon  ar- 
mée fût  filoutdement  repouffee  parla  tonrmenie,qu’il  ne  peut  iamais  prendre  terri. 

Qui  fut  alors  qu’il  dit,  au  rapport  de  FroilTard.  l'uuoitonequet  trounéRoy,  qui 

l'uimuffmoiu,  que  Chu’lrs,ih  qm  lut  d nnufl  >•'  -i  d'uffuiret.  Il  auoit  auec  luy  tonte  U 
NnblefTe  d’Angleterre, le  Prince,le  DucdeLancadre,lesComtés  de  Sarisbury,  dé 
Warvic,d’Arondel,de  SuffoleSi  de  StafTordiles  Seigneurs  Defpécicr,de  Petcy,de 
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Edward  m.  Viennes, deRos,dcWarc,8£pluCcursautrcs, trois  millehommcs  d'armes,  îc  dix 
— ■ millcArchers  i:  toute  la  dcfpcnfc  qu’il  auoit  faite  pour  lesalTcmblcthcluy  profita 
ANS  DE  de  jjjn, Del'ortequelesaflîegczfevoyansdelUiuezde  tout  fecours,  retendirent 
1 ESVS-  enfin  patcompofuion.  Etde  Ule  firede  ClilTonalla  aflaillitMortagne  lutiner. 

C H R.  1 S'T.  Mais  les  Anglois  de  Nion  luruenans  aulli  toft,  le  contraignirent  de  leucr  le  fiege. 
•rhoMt.  rc«Ja.  Apres  cela  futuini  la  iournee  deXizet , que  le  Conneftable  gaigna  lur  les  melmes 

tautn«  Ac  Tiiet.  Anglois  le  vingt-dcuxieCme  iour  de  Mats.  Cette  iournee  luy  donna  moyen  d'aug. 
n..  mentcr  encore  grandement  Tes  conqueftesau  pais  de  Guyenne,  6c  de  reprendre 

Niort,  Lefignem, Mortemer,  6c  quelques  autres  places.  Auquel  temps  aufiila Du- 
ché de  Bretagne  fentit  la  valeur  de  fes  armes.  Le  Duc  lean  de  Montfon  en  auoit  elle 
déclaré  priué  par  Arrcft.pours'eftte  contre  fa  foyfallié  du  Roy  d'Angleterre.  Ily 
mena  des  gens  pourmettte  l’Atreft  en  execution.&leDucs’eftant  retiré  dansl’An- 
gleterre  au  bruiû  de  fa  venue  , luy  lailTa  prendre  Rennes , Vennes  , Luzemont , 
Gouy  la-Boreft,  la  Roche  d'Arien,  Guingam,Sain£l  Mathieu  de-fine- poterne, 
fain  Maloderi(le,Quimpercotentin,Quempcrlé,&plufieuts  autres  villes  & far-  B 
terefles.  Il  anoit  bien  deuant  que  partit  inllitué  Robert  de  Canolle  pourGouucrneur 
wTdu  Du.!'.™  de  toute  la  Duché.  Mais  ceftuy-cy.voyantquefort  peu  de  Seigneurs  luy  vouloient 
tuBtetagne.  obetr.s'eftoit  retiré  dans  le  chafteau  de  Bteft.  Et  tout  ce  qu’il  peut  faire  alors,  ce  fût 

de  dcflëndte  cette  place  anec  celles  d’ Aulroy.de  Dental,  éc  quelques  autres  de  pe- 
tite conlequence.  Encore  falut-il  que  le  Comte  de  Sarisbury , qui  gardoit  les  fion- 
. tieresde  Bretagne  6c  dcNormandieauec  vne  armée  naualle , 6C  auoit  n'aguercrôpu 

6c  enfoncé  quelques  vailfeaux  Efpagnols  auprès  de  S.  Malo  de  l'ille,  le  fecouruft. 

Cela  fut  caufeque  le  Duc  leanreuint  promptement  d’Angleterre,  aueç  vn  autre 
ptiilTante  armee  côduite  par  le  Duc  de  Lancaftre.Elle  defeendit  à Calais,  6c  palTa  les 
leDoc  de  finicres  de  Somme, Seine, Loire, & l'Ailier  iufquesen  Limofin.-mais  fans  aucune 

nrc  caltançc,  ‘ bataille  ny  rencôtre  mémorable  .tout  ainC  qti'auoit  fait  deuant  celle  de  Robert  Ca- 
nollc  .'pource  que  le  Roy  Charles  fe  refolut  encore  à ce  coup  de  ne  hazatderfcsfbi- 
cesaumilieudefonRoyatime.Scdillque cette  nuee  fcdeuoitlaiiTerpairer  comme 
l'autre.  Il  permifttoutesfois  qu’elle  fut  fi  bien  cofioyec  & harfelee  d’efcarmouches, ... 
que  pat  icelles  les  Anglois  perdirent  prefque  tout  leur  bag^e,&  la  plus  grande  par- 
tie  de  leurs  gens.qui  fe  diminuèrent  aufiî  d'ailleurs  par  mei-aifesée  necellitez  de  vi- 
ures.  Tellement  que  félon  qu'aucuns  ont  efcrit.lcrefteparuintenfi  pauure  efiaiS; 
petit  nombre  à Bourdeaux.que  de  trente  mille  qu’ils  eftoienrau  panir  de  Calais , i 
peine  y en  peut-on  comterCx  millefeulement- 
Cependant  la  Comté  de  Poiûoii  fût  donnée  au  Duc  de  Berry,  qui  en  lift  homma- 
ge au  Roy  Charles  fon  frere.Et  le  lire  de  Panenay  6c  plufieurs  autres  Barons  du  pais 
luy  iiirercnt  pareillement  fidelité  contre  le  Roy  Edvrard,Sc  fescnfâns,  le  douziefme 
lourde  Septembre.  Ce  qui  fût  caufc.quc  depuis  tout  le  relie  de  l' Aquitaine  fe  rendit 
aifément  François, excepté  Bourdcaux  6c  Bayonne.Dés  que  l'Hyuer  fût  pallë,lc  Duc 
d'Anjou,  le  Conneftable  &:  la  plufpartdesCheualiersdePoiélou,  de  Bretagne,  6c 
d’Anjou  fe  ieiterent  en  la  haute  Gafeogne  conquirent  fainél  Seuer, Lourde,  6c  plu- 
c!u'ÔT  places  :& contraignirent  le  Duc  de  Lancaftte,ileurdemandertreues,  ^ 

fo  !°?"cD!c’'''quiluyfarentaccordeesiufqtiesaudetnier  iourd’Aouft.  Auqucltemps  leComte^ 
B’Anjou.  de  Pembroc , tacheté  des  Efpagnols  par  le  Conneftable  du  Guefclin  mourut  en 
France  le  iour  éc  fefte  de  fainâe  Eihcldrede  Vierge  Angloife,  laquelle  il  auoit  of- 
fenfee  deuantque  partir  d’ Angleterre, é ce  que  dit  Walfingham.  La  condition  des 
treueseftoit.que  fur  l’cntree  de  Septembre  le  Duc  de  Lancaftre  fe  trouuetoit  i Ca- 
lais,&  leDucd'Anjouf  fainélOmer,  pourtraiâcrd'appointcmcnt&depaix;  Et 
l’Archeuefque  de  Roiienne  6c  l'Eucfque  de  Cirpentras  depuis  Arclicuefque  de 
Roiien,  delegnez  par  le  Pape  Grégoire  vnziefmc,auoient  négocié  cette  furfeance 
en  efpoir  d’accorder  finalement  les  deux  Roys.  C’eft  pourquoy  le  Duc  de  Lanca- 
ftre  panit  auffi  toft  de  Bonrdcatix,&:  retourna  dans  l’Angleterre  auec  le  Duc  deBre- 
tagne.les  Comtes  de  Warvic.de  SulTolc,deStairott,les  Seigneurs  Defpenfiet , de 
Mauue.St  de  Willeby.leChanoine  Roberfart,  Henry  de  Percy,  4c  les  autres  Chetu- 
liers  Anglois.  Mais  l'alTemblee  s'eftani  depuis  remifeé  Bruges, 4c  les  deux  Roys  y 
ayans  enuoyé  leurs  AmbalTadeurs4c  Deputez.il  ne  fe  peiu  rien  conclure  qu’vn  pto- 
loneuemcnt  desTrenes  iufques  d la  Toufi'aints  de  l'année  fuiuante,i  caufe  des  gran- 
des demandesque  faifoitEdvard. 


IcPo^^u  Jonn4 
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A Dciiant cette  iflcmbleeBercereI,Monfac,Lanpon,ac  quelque^ autres  foitetcITes  EdwarIj  ^ 
Je  Galcognc  fc  rendirent  encore  au  Duc  d’ Anjou.Et  durant  le  pourparlcr,qui  con-  A K S î>  B 
tinua  iulqu'à  la  fin  de  l'an , lean  de  Vienne  Admirai  de  France  afliegea  faintSau-  j e g y S- 
ueurle  Vicomte  de  Conftaniin  : Coignac  fiit  pris  parvne  autre  trouppede  Fran-  CüB.IS't. 
çois:&  le  Duc  leande  Montfort  recouura  d'ailleurs  plufieurs  places  de  la  Duché 
de  Bretagne, Sc  s'alla  camper  deuant  la  ville  de  Quempetlé.  Mais  1a  conclUdoo  des 
tteues  l’ en  fit  deloger  inçont(pçpt  aptes.  Quoy  qu'il  n’en  auint  pas  Je  mefme  i Si 
Sauucur  le  Vicomte.  Car  l’ Admirai  le  teceutàcompofition.dciunt  qu'ileneuft 
eu  les  nouuetles.  IjMi 

Sur  l'occafion  des  Treues.Ics  compagnies, tant  de  François,  qiie  d'Anglois,  Gaf-  • 
eons.&t  autres iàitentcairccsSfcongcaices.Et,e1oar delà Toùfl’ainûsapptbe^anr 
les  députez  des  Roys  retoutnereut  derechcfd  Bruges  pourmoyennerqiielquepai» 
finale. Mais  il  ne  peuient  encore  rien  accorder, d'autant  ,ce  dit  FroiOard , que  cenx 
du  Roy  Otaries  propoFcrcnt  de  t’auoit  quatorze  cens  mille  francs,lerqucls  àuoicnr 
payez  pour  la  rançon  du  Roy  lean que  la  ville  de  Calais  fuit  abbatuë.  Ce  que 
^ ceuxduRoyEdvardnectcurentpasqueleurMaillreSe  Feigueur  deult  iàmais  ac- 
cepter. Les tieues neantmoins furent  rallongées  iufquesélaS.lean  Baptifte  pro- 
chaine. Lequeltcmpsvemi.lcsArtibairadcursScdepmezfedepaniremdcBruges.  YifTt» 
Incontinent  apres  iclehuiaicfmciour  de  luillet.Ediratd  Prince  de  Gales  mourût  d 
iWellmynftetÂ:  pat  fondecezmirtvndneil 8: afdiaion generale  en  toute  l’An-  grince s-cUm. 
gletetre,qui  le  tenoit  pour  fon  apuy  principal  & pour  la  fleur  vnique  de  fa  noblcflici  13 7«- 

AuIIi  eftoit  ce  vn  petfonnage, duquel  les  conditions  &la  fonune  auoicm  beaucoup 
de  not.ibles  parties  de  grandeur , 8e  fans  doute  ques'il  eull  recouuré  fa  fantc,les  af- 
faires de  France  ne  s'en  fitlfcnt  pas  fi  bien  portées.  Son  corps  fût  embaumédedani  aichwl  fno  SU 
vn  cercueil  de  plomb.ée  gardciufquesàla  fainû  Midiel,quc  le  Parlcmét  tenant  à 
Londres, les  pompes  fiirebrcss’y  célébré rent  auec  vn  magnifiques  fomptueux  ap- 
. pareil.  Le  Roy  Charles  luy  fit  aulfi  faire  fes  obfequcsà  la  faincle  Chapelle  de  Paris. 

Et  de  luy  ne  demeura  qU’on  appelle  Richard  de  Bourdeauz,  qui  fût  lots,  fuiuant  U 
volonté  du  Roy  Edward  fon  aycul,recognu  de-tous  les  Princcs,Batons,  8£  Prélats 
C Anglois.pourle  premier  heritier, 8e  plus  prochain  fuccelTeur  de  la  couronne  d'An- 
glctettc.Se  folcmncllcment  créé  Comte  de  Ceftte. 

Cependant  les  Ambalfadenrs  des  dcui  Roys  fe  raffemblerent  encore  à Bruges,Si 
prolongèrent  les  treuCs  iufques  au  mois  d’Autil.  Pendant  quoy  fût  traiâé  entr'eut 
du  mariage  de  Richard  fils  dudcfiinétPrince,aucc  Madame  Marie  de  France,  fille 
du  Roy  Charles.&lcspropofitions ponces  Sc  communiquées  de  part 8e  d’autre. 

Le  Roy  Charlcs  elloit  fort  maladif,8edefiroit  lailfctU  paixàl'esfnfans.s’ilauenoit 
queDicudifpofaftde  luy.C’eft  pourquoy  les  Ambalfadeuts  ayâs  change  de  placé) 

8e  s'cllans  venus  rendre  les  vns  àCalais,8e  les  autres  i Boulogne,cnuiron  le  cOmCn- 
cement  du  Carcfme,afin_dc  dclibetetplus  amplement  de  ce  mariagedl  fit  en  con- 
fidetationd'iceluyprcfentetofFreauRoyEdwatdjdeluylaiircrquatorze  cens  vil-  jjyp, 
les,8e  trois  mille  fotterclfcs  en  Aquitaine  toutes  nommeesen  vnroolie,  poUrUeU  oiTicaaKor 
qu’il  luy  rcndlft  Calais,8e  tout  ce  qu’il  tenoit  du  cofté  de  la  Picardie  : où  en  casqu'il  Clutlct  iEJtvaiU 
s'obdinafl  de  n'en  rien  faire.Qti'il  fc  contenteroit  de  Montauban  A:  decc  quiefioit 
enttclcstiuicresdcVeron8edcTatn,aucclcp.iysdcQuercy,  u a * 

D Poutauoirrcfpoarcdccettcoffrc,ilfutbaillédcbyiufqitesâla  my-Aotift , pUn-  '' 

dant  lequel  les  tteues  expircrcnt,la  guerre  fe  t'ouutit  A ce  quifutvn  bon  heur  pouf 
la  France, le  Roy  Edward  mourut  à Grenvic  fur  la  Tamifc,  le  vingt-i  roificfmc  lour 
de  luin.  Il  auoit  commence  de  régner  parvne  grande  inhumanité,  fàifant  mettre 
fon  propre  perc  en  prifon.  Mais  lamagnanime  conduite  8c  vertu  de  fesarmef  fiR 
oublier  depuis  cette  faute.  Car  il  gaigna  deux  mcmorablesbatailles  en  France, prlR 
la  ville  de  Calais.Sc  deux  grands  Roys  prifonniers,8c  rendit  fon  nom  redoutable^ 
tous  fes  voifins.  Enc0tefaifoit-ilvngrand8cpuiilant  apres-,  pour  repalTec  contre 
lesFrançols,lors  qu  il  fut  arreilé  de  la  maladie  qui  l’tmpona  le  cinquante  vniefme 
an  de  fon  rcgnc.Son  corps  fut  conduit  à Weftmynftet  par  fes  enfans,  8c  par  les  No- 
blés  8c  Prélats  de  fon  Royaume  ,8C  mis  en  fcputiure  auprès  de  la  Royne  Philippe  A 
femme ,auec  vne  ftatuc  de  btonzc,8c  cet  Epitaphe  de  fix  vers. 

Hic  dccus  Angtorum , fus  Kcgam  frxUritirum , 
ftrm*fiti»nriimtScxcl<i»cm,p»xfofHl<>rMmt 
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Hiftoirc  d’Angleterre. 

Ttrtius  Ei.’^urdui  rtgni  tomfUm  iuitlttmy 
InutOui  yfalitmt  Mtis  MsthMitnt: 

Irofftrt  dum  vixit,  Rtgnum  fittntt  rturxit, 
Antiicttm  nxit,  i/imctU  Ctlitt  Rexft. 

Ttrtius  EdWxrdxs  f»mi frftr  Mthtr»  tut»:- 


PVGNA  PRO  PATRIA. 


A 


Enl’vnc&rautre particdcfoïifepulcrcfiuentaüin  rcprcfcûtcz  tousresfîls& 
fiUes  en  bronze  folùle;fçauoir  eft  en  U panie  dextte  Edward  Prince  deG  ales.Iean- 
nedite  de  la  Tour,  Leonncl  Duc  de  Qarcnce,  Edmond  Duc  dToïKAlarie  Du- 
cheffede  BrctagneAc  Guillaume  de  Hatfield.  En  1a  feneftre . Yfabeau  Dame  de 
Coucy  .Guillaume  deWindfor,  lean  Duc  de  Lancaftre, Blanche  de  laTour de  Lon-  „ 
dres, Marguerite  Comteffe  de  Pcmbroc,&Thonaas  Duc  de  Gloccttre.L  on  void  au  “ 
meünc  lieu  de  Wcftmynftetrefpeedontilfeferuoitez  batailles, du poids  de  dix- 
huiaiiutcs,  Scdcleptpiedsdelone.  , r,  i... 

Dcsiilsqu’ileut,Ed'rardPrincedc  Galesfonaifné  erpoufaleanne fille dTdmôd 
Ste  cn&M.  ' Comtede Kent,&  eneutdeuxfiUtfçauoixeftEdfardqui mourut ieune,&Richard 
i.E<l»»at<l  Prineq  qui  fuccecU  à fon  ayeul  à la  couronne.  Le  fécond  Guillaumedit  de  Batefied,ou 
S'cuUUünK  Hatfielddecedacnfant.LionnclDucdcClarencefut  marié  deux  fois:  premicre- 
i.ion»qi  Doc  Je  ment  auec  Yfabcllc  hetiticte  de  Clarence  fille  de  lean  Botgts,  qui  ne  luy  ptoctea 
ï.'î'c'.ndc  Gtna  qu  vnc  fille  appcUcc  Philippe, donnée  pour  ftmmc  àEdmÔd  de  Moneroet  CoiiM 
Duc  de  LwicaOre.  dc  la  Marche  de  Galcs:  fccondcmct  auec  Violantcfocur  delean  de  Galeas  premier 
J ^0^  CO.OK  DucdcMilan.  leanfutnomméde GandDuede Lancaftre euttroisfcmmesiU pre- 
DucÏtoÎk*'  mierc.BlanchefillevniquedcHcnry  Duc  de  Lancaftre.de  laquelle  U eut  lean,  E- 
t.  ThoiMs  Duc  de  dward,  Henry  Gjmte  de  Derby  depuis  Roy  d'Angleterre  IV.  du  nom , autre  lean , 
fcSiiuSlne  Philippe  Royne  de  Portugal,  & Yfabelle  Comieflc  de  Huntingdon  : la  féconde  C 
»:  rfubelle.  ■ Confiance  fille  aifnec  de  Pierre  Roy  de  CaftUle , qui  luy  fit  vne  fille  feule  appellec 

’.o.l™.V.  Caihctine,dcpuis  Royne  d'Efpagne  : Sc  la  ttoifiefme  Catherine , de  laqueUe  U eut 

rs.Marguetitc.  lean  Comte  de  Soiruncrfct,  Henry  Cardinal,  Thomas  Duc  dExceftre,  de  Jeanne 
■..Blanche.  Comtefle  de  Wcftmerland.  Edmond  dit  deLanglcy,  premièrement  Comte  de 
Cambtidge,&:  puis  Duc  d’Yorex/ut  accordé  auec  Marguerite  fiUedeLouisCom- 
fcdePlandres,maisncrefpoufapaSiainsYfabellefillc  de  Pierre  Roy  de  Caftille, 

& feeur  de  Confiance  fomme  du  Duc  de  Lancaftre  fon  £rere.Thomas  furnommè  de 
Woodftoc,  Comte  deBucKingham,S£  depuis  Duc  de  Gloceflre.priftifemmeAn- 
neveufoe  de  Henry  Comte  de  Stafford.  Bref  Guillaume  dit  de  Windfor  décéda 
Jeune.  Et  quant  aux  filles,Y  fabelle  fut  mariee  au  Comte  de  Betforchleanne  au  Roy 
d'Efpagne;MarieàIeandeMontfonDucdeBreugne:  Marguerite  auComtedj 
Pembroc  : & Blanche  mourut  ieune. 
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Sommaire  des  principales  matières  conte- 


nues au  1. 

I,  Mort  d^Ed'pvsrd  J U»  cctée-  Richsrd  I J. 
dit  nom  couronné  Roy  0,' Angleterre»  Crée 
neuf  Cheuuliers  é“  qnntre  Comtes»  Le 
Duc  de  Lnncnfire  Relent  du  Rojnume. 
Armée  de  merde  Chnrles  V,Roj  de  Frnn- 
ee  tbrufie  ^ fille  plufeurs  ports é'ijles 
cC Angleterre»  Cupitnines  An^lois  ccu~ 
rent  U Picnrdie.  Ardres  rendue  mux 
Frnn(ois.  Serrer  ne  dr  Cnftillonprispnr 
le  Due  d'AnSou.  Sie^e  de  Mortngne  en 
PoUfou.MortéCTuntn  Prince  de  Gnffet» 

II.  RenouueHementA  nüinneeentre  les  Rojs 
chnrles  de  Frnncr»  (jr  Robert  eTEfeojJe, 
chnrles  moyhte  que  Us  Efeo^oisfSt  guer» 
re  nux  AngUis»  Chnfenu  de  Bervvie pris 
pnremx,ReprispnrleCUede  N'jrthubeU 
Innd.  Anglois  défnits  é* pris  prifonniers, 

^ll.Schifme entre Frhnin FJ*  é"  Clement 
yjh  Guerre  contre  le  Roy  de  Nnunrrct 
qui  s*entindcitnuec  C Anglois»  Siégé  de 
Bnyeux  en  Normnndie.  yoynee  du  Roy 
de  Nnunrreen  Angl<tcrre»(^Jên  nllinn^ 
ee  nuee  le  Roy  Riehnrd»  Bny  eux  rendu. 
Siégé  deS,Mnlo  pnr  le  Due  de  Ltcnfire, 
Cherbourg gnmyd'Angloi  » Eureux  pri- 
fepnr  les  Frnnfois.  Retrnite  du  Duc  de 
Lnnenjlre  de  deunnt  S,  Mnlo.  Thomns 
Triuet  Anglois  prend  quelques  forts  de 
Cnfcongne.  Secourt  le  Roy  de  Nnunrre 
contre  les  Efpngnols.  Retourne  en  Angle* 
terre» 

lV‘LeDucde  Bretngnedemnndefècoursnu 
Roy  Richnrd,Diuerfes propofitions pour  le 
mnringe dudit Richnrd*  LeCotedeSuc* 
Kinghnmen  France  nuee  nrmie»Mort  du 
Connejlnbledu  Gue félin»  AnnedeBo  'eme 
fieur  de  C Empereur  nccordée  nu  RoyRi- 
ohnrd»  Le  Comte  de  Buckinghnm  court  la 
Picnrdie  drln  Champagne,  Et  de  la pred 
le  chemin  de  Bretagne,  Lettres  du  Roy 
chnrles  a ceux  de  Nantes , feureté 
quils  luy  donnenf-Siege  de  Nantes  par  U 
Comte  Anglois,  Mort  du  Roy  Chnrles  y. 
nuquelfuccede  chnrles  Kl.  fonfls, 

V.  Pnixentrele  Roy  Chnrles  P Lé"  le  Due 
de  Bretagne.  Retrnite  des  Anglois  de  de^ 
unnt  Nantes.  Le  Roy  de  Portugal  enguer» 
re  nuec  celuy  de  Cnjfille,  Enuoye  demnn* 
der  fecoursen  Angleterre.  Voyage  du  Duc 
de  Lnnca(hre  vers  i Efcojfe.  Seditiondes 
Communes  a’  Angleterre,  é Ia  enufe  d*i^ 
celle»  Rnunges  des  feditieux  a Londres» 
Mort  é"  punition  de  leurs  Capitaines» 


lure  XV  J. 

perdit  a tMtn  le  Due  Je  Luncupe  ér 
le  Comte  Je  IforrhumielUaJ.  Le  Comte 
JeCumiriJge  i‘u  uu  feeours  Ju  Soi  Je 
Fortugul.  Courjet  Ju  ChunoiueJtSoher- 
/•rtfurlei  CuptUau 

V l-OliuierJu  Cuefcliuea  Cuplle-Amuée 
4 Aaue  Je  Boemeen  An/rleterre,  fott 
murUge  uuee  te  Roy.  Exfloitt  Jet  Am- 
glois  en  Cupffe  t eS*  leurt  murmure t pour 
epefujet^  Puix  entre  les  Jeux  Soit  Je 
Cnplle  d- Je  Fortugnl:  retour  Ju  Cote 

Je  CnmlrigJe.  BeuolteJe  Cnntoiijef- 
jueli  t nllitnt  JuRoj  SiehnrJ.  Bien!  Jet 
Anrloit  Je  Bruges  eonfipuee,  furie  Com- 
te Je  fluujret.  Arme'eleule  en  Angleter~ 
re  four  Sriuin  ftxiefme  eontre  les  Cle- 
mentint , fout  lu  eonJuite  Je  CSuefqueJe 
Norvvte.  Entre  en  flunjres  à-  fille  Gru- 
utltttes.  Drfuit  Jouz.e  mille  f lumens  en 
iutuille.  Ajsiege  Tfre.muitenvuin.  Se 
Jifsife. 

VII.  Aüiunee  Je  Trunte  & rEfeoffe  re- 
nouutlUe.  Treuet  ueeorjéet  entre  tes  An- 
glois ^ les  Fruufois.  Armée  a Angleterre 
en  EJtoffe . Cr  J'Efeop  en  Angleterre  Ju- 
runt  tes  treuet,  Puhlieution  Jet  treuet  en 
Efeoffe  Angleterre-  Ajmirut  Je  Vienne 

en  Ejiojfe  uueeurmée  .four  fuferen  An  - 
gleterre  uuee  les  Efeopis.  Armées  Ju  Re; 
SichurJ  ejrJuDueJe  huneupe  four  leur 
rejipr-  SiehurJfilsJu  Comte  Je  StufforJ 
tuéfurleunSfHolliJe  heuufrere  Ju  Soj. 
EJimbourg^uutres  vittes  i'Efeoffe  fri- 
fesé  fiJées  fur  les  Anglois.  Vengeunce 
Jet  Efeopit  P Fruttfoit  en  Sorthum- 
ieltunj  §•  WepmerlunJ-  Retour  JeCAj- 
mirul  JeVtennoisen  Frunee.  Armée  Ju 
Due  Je  Bourbon  en  FoiBoueontre  C An- 
glois. PrenJ  Montlieu  .Tuitlebourg,  ^ 
uutretfluces.  Guntois  rungez,  ù fobeyf- 
funceJu  Dut  Je  Sourgongne  leur  Comte. 

VIU.  ButuilleJe  luberoth  entre  les  KoysJe 
Cuplle  eîrJe  Portugul.  Vojuge  Ju  Due 
JeLîeupeeuFortugul.Leue  enfujfunt 
lepgeJeBrefieuBretugne.  Arriueù  lu 
Coulongne  en  GuEiee  ,érfe  fuit  renjre 
Comfojltlle.  SesfrefensuuRoyJePortu- 
^gul.  ViOes  eonquifes furie Murefthul Je 

'fon  urmée.  Armée  Ju  Boy  Churles  four 
fupr  en  Angleterre.  Prefurutifs  Jet  An- 
glois four  Je  JeffenJre.  Armée  Ju  Roy 
churles  romfué.  Trois  Duesereet^furle 
Roy  RiehurJ. 
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1 X AB$Aniei(i  Primes  X AquiSAtnes  An- 
^U/s  » dr  des  P.ùjs  d'ArrAgon,  Archestefi- 
que  de  Bourde  aux  tnuoji  fur  le  Due  de 
XjemAflre  en  ArrAgen.  Retenu  prifia* 
nier  tC puis  deliuré AU  ntnendes  eour^ 
fesdelAgurnifin  de  Lourde,  Oliuier  de 
Clijfon  CannefiAhle  retire  leun  fis  du 
Comte  de  Blois  des  prifins  a Angleterre» 
Armée  de  mer  d'Angleterre  defust  U 
flotte  de  fUndres  près  CAgunt-  Jeun  Bue 
Admiralde  Flaires  prijonnier.  MarsA* 
ge  de  Philippe  file  du  Duc  de  lAttcaJlre 
Auec  le  Roy  de  PortugAl.  RsbudAne  ç;  Be^ 
fAHcesprtfe  parle  Duc  de  LAncufire,  Af 
mcenAUMleduConeflAblede  Clijfonpour 
defcendre  en  Angleterre-  Rompue  pur  fu 
detenflonés  prions duDue  de  Sretngae» 

X.  Dijfention  entre  les  oncles  de  Riehurd 
Kty  a An^eterre^  les  gens  de fin  Con^ 
fiil.  Afurmuresdes  Communes  a Angle- 
terre. Parlement  à Londres  pour  Csmpo^ 
fltionà'vne taille»  Les Ducsd'Torc^de 
ClocefirefontvatoirlemurmuredA  peu» 
pie-  Ketraitte  du  Roy  Richard  au  pays 
deCatles-  Aurene  en  Callice  prife  par  les 
Anglois.  Le  Roy  de  Pottugal  deuant  S. 
Train.  Prend lavilledeFerol.Le Royau- 
me de  Coûtée  tout  eonquis  par  le  Due  de 
Laneafre. 

XI.  AÛsAntt  du  Due  de  Cueldres  auee  le 
Roy  Richard.  Ligue  centre  les  Confeil» 
lers  dudit  Roy  > pour  leur  faire  rendre 
eomte  de  fis  finances.  Remonjlranee  que 
luy  font  les  Communes  du  pays  fur  ce  fu- 
)(t»  Jours  afsignez  pour  compter.  Simon 
Burle  condamné  À tenir pri fin  Decolé  d 
Londres.  MortdeThomdsTriue/  de 
Robert  Triuilien-  Le  Comte  a Irlande 
enuoyi  par  le  Roy  dcuers  Londres  auee 
armée.  Défait  par  le  Due  de  Gloceflre.  Se 
retire  en  ytrecht.  Mortde  Nicole  Bram- 
bre.  Retour  du  Roy  Richard  à Londres. 
Lequel  reçoit  nouueaux  hommages  (jr 
ferments  de  fidelité  de fis fi\:ts. 

XI I.  Le  Duc  de  Lamajlre  ^ le  Roy  de 
Portugal  ioints-  Marchent  contre  Fille- 
Arpent-  Mortalité  au  camp  des  Angloisy 

le  grand  nombre  des  morts.  Armée  du 
DuedeLancaftre  rompue  drdiftpée.  Re- 
tourdesAnglesSté’duDue.  Le  pays  de 
Calice  reconquis parleCafiiffan.  Le  Duc 
À'irlanded  Pars:.  Armce  naualed' An- 
gleterre. Propofitioa  de  Mariage  entre  le 
Duede  Berry  (jr  Catherine  fille  du  Duc 
de  Lancafirc.  Laquelle  efi  accordée  au 
fils  du  Roy  de  Ca/Iille- 

XIII.  Efcojfiis  entrent  en  ^nficterre  par 
deux  endroits.  Bataille  aOjlcbourg 


les  Att^ois  font  défaits-  Le  Comte  X A- 
rodcl  Admirai  de  t armée  naualed*  An- 
gleterre  defeend  en  Normandie  » (fi  puts 
Je  retire.  Mariage  de  Catherine  de  Lan- 
eafire  auect Infante  de  CafiiUe- Trtues 
pour  trois  ans  entre  C Angleterre  (fi  ts 
France»  Retraitte  du  Due  a' Irlande  en 
Brabant. 

XIV-  Mortde  Robert  JJ.  Roy  d'EfioJfe. 
Auquel  fuccede  Robert  J J J»  fin  fils-  Ar» 
mée  des  François  (fi  d* Anglois  en  Af- 
frique  contre  les  Maures-  Retour  du  Due 
de  Laneajhe  en  Angleterre-  Aimerigot 
Marcel partifan  Anglois  exécuté  à ta- 
ris. Joujles  magnifiques  en  Angleterrct 
Mppellées  lafefte  de  la  Calencc-  Mort  dn 
Comte  de  Pembroe-  Affembiées  (fi  trai- 
tez. pour  Ia  paix  entre  les  Jttglois  ^ 
François-  Trtues  prolongée.  l*e  Roy 
Charles  malade  de  Frenefie»  Ceux  de 
Londres  chaftiez.  par  le  Roy  Richard» 
l(le  de  Manvendue. 

XV-  Autres  Treues , pour  quatre  ans  en- 
tre la  France  (fi  i* Angleterre.  Mort 
X Anne  Roy  ne  d'Angleterre-  Aquitaine 
donnée  au  Duede  Lancafirc.  Voyage  du 
Roy  Richard  en  Irlande.  Quatre  Roys 
a Jrlandereduits  àfinobeyfianee.  Faits 
Cbeualters  par  luy.  Le  Due  de  Lanea- 
fire  P A fie  en  Aquitaine»  Ne  feut  s*  eu  fai- 
re recognoifre  Seigneur  par  les  CajeoMS. 
Le  Roy  contraint  de  reuoquer  le  don 
au  il  luy  en  auoit  fait.  Enuoye  des  Am- 
lafiadeurs  en  France  pour  demander  la 
fille  du  Rot  Charles  eu  mariage.  Et  la 
refioufi  qusls  en  remportent. 

X V I.  Continuation  (fi  refilution  du  trai- 
té de  Mariage.  Autre  mariage  duDuede 
Lancafirc  de  Catherine  de  Ruett  -An- 
glois au  voyage  de  Frife»Le  Roy  Richard 
à Calais.  Treues  devingthuit  ans  entre 
les  François  (fi  Anglois . Entreueue  des 
Roys  Charles(fi  Riward-  Madame  jfa- 
beù'e  de  France  fille  de  Charles  deliurée 
à Richard,  ^^i  l'efpoufe  à Calais  » 
l'emmene  en  hngltterre 
XVII.  Le  de  ùloctflre  marry  de  ce 
mariage  (fi  des  treues  ,confpire  contre  le 
Rojfonnepueu-  L,equelen  tflant  auerty 
lofaitprendre »(fimener àCalais-  Ousl 
efi  efirangli  Xvne  feruiette,  Com- 
te d’Arondfl  deeolé  À hondres  t (fi  le 
Comte  de  Warwie  confiné  V)efir  des 
Ducs  dthancafire  (fi  d'Torc,  de  venger 
la  mort  de  leurfrere.  Accord  entt  eux  t 
(fi  le  Roy  Richard. 

XviII.Lf  Comte  de  Derby  appelle  le  Com- 
te Marefchal  en  duel  en  la  prefenee  du 


Jtcy.^iii  Ui  hoHait  tous  deux  à'^ngle- 
ttrrt.  Le  Comte  dtDerky  fe  retire  en  Frjem 
Vi  ^ le  Comte  Meerefehul  en  Flnnetres, 
d’de  tien  Lomhnrdie.  Le  Comte  de  Der- 
ty  recru  k Pnris.  Enuoytvers  leDuede 
Ltenenfire  fin  fere  four  suoir  eongi  de 
fnire  le  ^oynge  de  Hongrie  ■ àr  In  refifon- 
fi  ^uily  enn.Le  Roy  Charles  fillieite  Ri* 
eknrd  Roy  ei'ytngleterre  k fnire  condef- 
eendre fesfiicnkln  neutrnlitt  des  Fnfes  > 
fourojterlefihifme  del' Eglije.  Mort  du 
Vue  de  Lnnenjtre- Et  eomme  elle  fut  fient 
en  Frnnee. 

X J X.  TrniOdde  Mnr'snge  eommenU  entrt 
le  Cornu  de  Derhy  ,érlnfiUe  du  Due  de 
Berry.  Emfefihipnr  leRoyRiehnrd,dl‘ 
Comte  de  Snrishury.  Riehnrd  voulnnt 
nlltren  Irlnnde,hnnnitle  Comte  de  Nor* 
thumkellnnd  d fin  fils  hors  d'Angleter- 
re. Les  Anglois  d frineifnlement  ceux 
de  Londres  s'efmtuutnt  contre  luy  four 


le  Comte  de  Derhy.  Archeuefiue  de  Cnn- 
terhury  enuoyéfnreux  en  Frnnee  afin  de 
te  fnire  retourner. 

X X.  Lf  Comte  de  Derhy  frend  congé  du 
Roy  de  Frnnee , d s'en  vn  en  Bretngne. 
Arnue  en  Angleterre,  où  ceux  de  Lon* 
dreslereyotaent.  Succédé  n InDuché  de 
Lnncnflre  ,d  entref  rend  défi  fnire  Roy 
d'Angleterre.  Mnrchetnnrmes  contre  le 
Roy  Richnrd.  ^ui  fe  retire  nu  chnfienude 
Flinth.  Se  rend  nu  Comte  de  Derhy  four 
efire  mené  k Londres.  Eftmis  en  Ingrojfe 
Tour.  EtlesDnmes  ofiét  k In  Royne.  Le 
ComtedtRutlnnd  Ctnnefinhle  éC Angle- 
terre congédié  efuelguts  gtnf-d'nrmet 
juil  nuoit.  £unire  Chtunliers  de  In 
Chnmhredu  Roy  infiitietn Londres.  FA 
Roy  refigntln  Couronne  d ht  Roynume 
nu  Comte  de  Derhy  Duc  de  Lnncnfire.  Sn 
mort,  dfnfifulturt. 
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B.  I C H A R D 1 1. 


KCONTINENT  qu’Edvard  fût  décédé,  l’on  ferma  les  porta 
paflages  de  tous  codez , de  peur  que  la  nouuelle  n’en  vint  ü tod  en 
France  : & les  citoyens  de  Londres  deputerenr  des  principaux 
d'cntr’eux  pat  deuets  le  Prince  RICHARD  auparauît  déclaré  pte-  ^ 
fomptifhetitier&  fucceflûut  du  Royaume, afin  de  luyrecôraandet 
eux  & leur  ville.  lean  Philippot  cherdc  ta  députation  luy  porta  la  I 

parole  iufqu’à  Kyngdon.oû  il  demeutoit  lors  auec  la  Princeffefâ  mete.  Et  quand  il 
J ^ '«  afreûions  de  lousdl  fit  diligcce  de  fe  rendre  à Wefimyn- 

Ro;r  d*Anglc(cnc.  ltcr»poury  prcnore  la  Couronne,  & refaire  facrer  Tuluam  les  ceremonies  accouAu-  “j 

mccs.SimonButle  porta  refpccdcuam  luy  NicolaiBondeconduifitfoncheual  par 
le  frein.  LcsDucsdeLancaftre&dcBrctagncmarchcrcmàfcsdeuxcoftcz.  Simon  ’ 

de  Sudbury  naguercs  cleu  Archcucfquc  de  Camerbury  en  la  place  de  Guillaume  de 
Witlcfcy  ,1e  couronna  rolemnellemcoc . Et  la  magnificence  s*acheua  par  la  création 
quilfitdcncufChcualicrSa&dcquaireComtcsqui  fiitet  Thomas fon oncle  Comte 
de  Bukingham,  le  Seigneur  de  Percy  Comte  de  NonhumbeUahd , Thomas  Comte  A 

d HoiUdunc  & le  Seignciv  de  Moubray  Comte  de  Nortingham*  11  n'auoit  encore  " i 

I *3^®^  onzicinc  année  defon  âge.A  ccttccaufcjcnattcndani  qu’Üdcuiendroit  ® 

, majeur , la  rcfcruc  &:  l'adminirtration  du  Royaume  fut  c6mifc  au  Duc  de  Lancaftre  À 

fon  oncle, & fa  perfonne  rcmife  au  gouucmement  de  Gukhar  d*Anglc , pour  fin-  J 

ûruirc  en  tomes  fortes  de  vertus  & conditions  Royales.  1 

^isccpcndantCharlcsRoy  dcFrance, qui  durant  les  trcucs  precedentes  auoit  j 

lîoi't'h*ii«brui’'  appareil  de  Vaifleaux  ,&dcgcnsdcmcri  enuoya  fon  Armée  nauale 

A pille  plufieu"  ^ rauager  les  ports,  &■  villes  maritincs  d'Angleterre.  lean  de  Vienne  cheF  ' 

rot,,  inc*.*:  *.:•  d'icellccomme  Admirai  de  France,  prit  portcnnncdcWight,pmaDanhemon. 

^ 3utrcsplaccs;& de Ufut defeendre auport  de  Pocq.  LeComte  de 

Sarîsbuty , &c  GuilUume , ou  Ican  de  Momaeu , cAoient  dedans  II<  défendirent 
coutaccufcmcm  la  place , &:  contraignirent  1 allai  liant  de  tirer  vers  Hampion  , d'où 
Icand  Arondcl  Icrepouiraparcillcntêt  luy  donna  fujee  d'approcher  de  Do\fres. 

11  alla  prendre  terre  âcoAcd  vnc  Abbaye  ,3c  tua  plus  de  deux  cens  Anelois  .qui  luy  ' 

Vouloicntcmpefcher le pafTage.Quoy  fait, il r'emra promptement  en  fes  naiiircs,dC 
fc  tint  U denam  i l'ancre  toute  la  nuict 
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Il  auoic  pris  deux  ChciuUcrsprironnicrs  appeliez  Thomas  ClKny  , Sr.  Ican  Fufe-  KiCHAkâ  Ü, 
Ice.Ccux  cyl’aduerrirent  lors  prcmieretncmde  1a  mon  d'Edward,  & luy  cauoya  . _ 

roudain  l’auis  au  R.oy  Charles.  Mais  tandis  que  le  mefl'ager  traucrralamcr  aucc  vue  ^ ^ ® “ 

barque, pourvenird.'fcendre  au  pon  de  Harricur  ,îe  de  là  piquer  haftiucmcm  iufqu'i  ^ ^ 

Paris , illîllauanccrfesnauircsdcuant  Dovvrcs,que  quclques-vns  tiennent  pour  la  l'IoT. 
plus  importante  place  d'Angleterre.  Aymon  Comte  de  Cambridge  , Sc  Thomas  ^ 

Comte  deBuitiogham  Ton  ftere , tous  deux  oncles  du  icunc  Roy  Richard  II.dunom,  n oiu-t!iY,Ld 
entendans  rarriuéedcla  âoncFrançoiIeddruslcurscortcs,yclloict  accourus  pour  r<U‘^ci  ch  tixM', 
la  garder  Sc  dcff.ndrc.  Et  comme  ils  appcrccurcm  Je  loin  qu'elle  vcnoii,  ils  rangè- 
rent vne  armée  de  cent  mille  combatans douant  le  port  iainfi  que  dit  lean  FroilTard, 

( II  ce  n'ell  peut,  eilre  qu’il  y ait  faute  aU  nombre,  )âc  l'attendirent  de  pied  coy , poui 
lareceuoir&  combatte.  EUecfloit  compolce  de  (ix  vingis  galères  ou  enuiron  , 6c 
approchaiuiqu'aupresduporttmaiscllepafl'aplusoutre,  & prenant  la  pleinemer; 
qui  commençoit  à Ce  retirer , y demeura  tout  le  iour  & la  nuiA  fuiuante,  6c  puis  en  fià 
itpalTa  du  coÂc  de  Calais. 

Hugues  de  Caurellee  Capitaine  de  cédé  place,  lean  de  Harledonne  Capitaine 
deGuines,&lenre  de  Gommegnies  Capitaine  d'Ardtes,  firent  d'ailleurs  pluileurS 
rauages  parmy  la  Picardie,  6c  coururent  vers  fainâ  Orner,  Arques,  Ficnnes , Botilon- 
gne  ,Therouenne , 6c  autres  villes.  Particulièrement  la  garnilbn  d'Ardres  moieflà 
fort  les  Therouennois,  Sciant  qu’apres  plufieurs  plaintes  enuoyces  de  leur  parr  ad 
Roy  Charles , enfin  il  donna  charge  au  Duc  de  Bourr  ongne  de  s'en  venger  ; lequel 
ne  irouuant  point  d'autre  mo^en,  que  par  la  force  d'vn  fiege  , fut  à l'inftant  planter 
fon  camp  douant  Ardtes , âc  1 affaillit  fi  viucment , 8c  vaillamment , que  les  aflîegez  . 

furent  contraimsde  la  luy  rendre  à compofition  apres  auoir  quelque  temps  fouflenu  le”»*”,*' 

fcseiforis,  8c  de  fe  retirer  à Calais,  où  Gouuain  de  Bailleul  les  couduifit.il  laifla  de-  chut»  PiculAa- 
dans  Guillaume  de  Bordes  pour  Capitaine , 8c  de  là  fut  aflieget  le  chafteau  d'Au- 
deruich.  Les  trois  frètes  de  Mauleutiet  d'Angleterre  letenoient , 8c  le  remirent  au 
bout  detroisioursenpuilTance.Cequilelîllacheminetdcuaqc  Vauclignen , lequel 
ilprill  femblablement  ,8c  puis  congédia  fus  Geordarmes. 

D’autre  part  le  Duc  d'Anjou  8c  le  Conncllablc  mitent  le  fiege  douant  Bergerac  Berphrat  aircjrfc 
en  Gafeogne , 6c  durant  iceluy  défirent  en  vnc  rencontre  auprès  d'Yuret , la  plufpatt 
de  l'armée  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  en  ces  quartiers- là  , fous  la  conduite  de 
Thomasde  Felleton  Scnefchal  du  pays,  lequely  demeura  prifonniet  auec  beaucoup 
de  Seigneurs  Cafeons.  Défaite  qui  fût  caufe  que  les  Bourgeois  de  Bergerac  tendirent  Bergerac  reniai 
incontinent  aptes  la  ville  aux  François , 8c  que  Ferducas  d'Albret  Capitaine  d'icellc 
en  fbnit  aucc  tous  les  gens , 8c  fc  retira  dans  le  fort  de  .Moncin. 

Il  y auoit  en  ce  temps  quatre  grands  8c  puifTans  Barons  de  Gafeogne  cntx'autres, 
qui  fuiuoient  le  party  du  Roy  d’Angleterre , fçauoir  e(l  les  Seigneurs  de  Mufidan , de  ' 

Duras,  de  Rofem,  8c  de  Langoiran.Car  quant  au  lire  de  l'Elpartc , s'cflant  embarqué 
n'aguereà  Bourdeaux  .pour  aller  auertir  le  nouueauRoy  Richard  de  I ellat  de  Tes  af. 
faites,  8c  befongnesau  pays,  il  àuoli  eflé  pouffé  par  vne  tourntêie  de  mer  iniques  do- 
dans  lEfpagnc , 6c  faitprifbnnicr  des  Efpagnols  qui  le  tinrent  vn  an  8c  demv-  Ccé 
quatre BatonsayanscfléprisauccThomas de  Fclletonàla  iournée  d'Yuret, furent 
humainement  dehurez  par  le  Duc  d’Anjou , fur  leur  foy  de  demeurer toufiours  Fran- 
çois. Mais  ceux  de  Duras  8c  de  Rofem  n’eutent  pas  pluflofi  rccnutité  leur  franchi- 
fe , qu’ils  fe  retournèrent  du  collé  d'Anglctenc,  8c  comme  s'ils  n’cufTcnt  iuré  que 
pour  ne  rien  tenir,  tefolurent  de  mener  vne  plus  forte  guerre  que  douant  au  Roy- 
Charles.  Ce  qui  fafeha  tellement  le  Duc,  qu'il  s'en  alla  venger  fur  la  ville  de  Caflil-iicjcs«  cüUiàii. 
Ion , héritage  de  Ican  de  Grailly  Captai  de  Buch. 

Cefluy-cy,  comme  i'ay  dit  cy-  douant,  auoit  eflé  pris  douant  Soubize  eilSaintonge, 
8cmcncptifonnicr  i Paris, fous  la  gardedugrand  Prieur  de  France,  qui  l'auoit  fait 
tenfêtmer  en  vnc  des  T ours  duTcmple.  Ce  que  le  R oy  d’Ang  Ictetre  8c  le  Prince  fon 
fils  fçachint  ils  auoient  affcAionnemcnt  pourchaffé  fa  deliurancc , 8c  volontiers  euf- 
fent  échangé  pour  luy  le  icune  Comte  de  S.  Paul , 8c  trois  ou  quatre  autresCheualiCrs 
François.Mais  le  Roy  Charles  8c  fon  Confcil  n*y  auoient  point  voulu  entendre , ainS 
luy  auoict  fait  dire  par  le  grâd  Prieur , que  s’il  vouloir  faire  fer  met  donc  s'armer  iamais 
contre  la  Couronne  de  France , il  fetoit  remis  enliberté.  Ce  qu'ayant  rcfufé  d’accc-  ciftiitonrawfoaox 
ptcr,8c  répond»  qu'il  aimoit  mieux  mourir  en  prifon,  finalemcc  apres  auoir  demeuréyaths°i>- 
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Richard  II-  Ucinqjnscncftroitegarde.ilyacheuïfesioursvnpeudcuintquclcDucaflîegeaft  ^ 

favilledcCaftillonfurDordonne.  Ilfutfilongucmentdeuant,  & ptcffafifbn  les 

allicgcz  par  alTauts  Si  batteries  de  diners  engins , que  ne  la  poutians  plus  tenir  ny  dé- 
fendre, force  leur  fot  de  capituler ,&  d’en  fonir  vies  & bagues  fauucs.lls  fe  retirèrent 
i fainâ  Macaire.  Et  le  Duc  ayant  donné  le  gouucrncment  de  la  place  d vn  vaillant 
Cheualicr  de  Touraine, appelle  lacques  de  Montinartin,  il  alla  mettre  le  liege  deuant 
Sauuetetne , qu’il  priftaulfi,  fefift  rendre  faintBaftille,Monfegur,ac  Auberoche , te- 
ceut  laina  Machaire  mefine  i compofiiion , força  Duras , & de  là  reprit  le  chemin 
dcTouloufc  leConneftableceluydePatis.oùeftoit  le  Roy  Charles. 

Mais  durant  ces  conqueftes , il  luruint  vne  grande  perte  à la  France.  Car  comme  le 
Prince  Yuain  de  Gales , vn  des  vaillans  Capitaines  de  fonfiecle , 8c  viuemct  alFeâifi- 
ncau  feruice  des  Fleursde  Lys,  euft  encore  d’autre  pan  alfiegé  la  ville  de  Monagne 
en  Poiâou,  dôt  le Souldich de l’t  Brade  eftoit  Couucrneur . il  y fut  mal-heureufemCt 
Sc  proditoirement  tué  dans  fon  camp.  Il  eftoit  mortellement  hay  dedans  l’Angletec-s  , 
re,  pource  qu’il  auoit  droit  en  la  Principauté  de  Galles , 3c  la  maintenoit  eftre  fon  le-  ® 
gitime  héritage.  Et  les  Galbons  ne  l’aymoient  pas  non  plus,d’autam  qu’il  auoit  aidéà 
prendre  le  Captai  de  Buch.Decesdeuxhaines3cinimitiez  fe  forma  la  coniuration, 
qui  luy  retrancha  le  cours  de  fa  vie.  lacques  Laube  Efcuyer  Gallois  fût  choilî  pour  en 
eftre  l’executcur,  8c  panam  d’Angleterre  aiiec  celle  damnable  refolution,s’en  vint  le 
trouuer  iniques  deuant  Monagne , 8c  luy  dift  en  langage  Breton  ou  Galais , Qu’il 
Siegt  LMoiugnc  l oriy  du  païs  de  Gales  exprclTeméi  pour  le  feruir , 8c  que  tous  les  Galois  le  deü  - 

roient  fon,  comme  leur  vray  8c  naturel  feigneur.  Yuain  le  receut,  agréa  fa  volonté,8c 
en  peu  de  tant  militant  de  fiance  en  luy,  qu’il  le  lift  mefme  fon  Chambellan.  Mais 
celle  fiance  le  perdit  8c  ruina.  Car  le  ttaiftte  voyant  vn  iour  l’occafion  d'effeéluer  fon 
delTein,au  lieu  de  luy  bailler  le  peigne  , dont  il  auoit  couftume  d’ajencer  fes  cheueux 
tous  les  matins , luy  foiina  craellement  vne  darde  Efpagnole  dedans  le  corps , 8c  le 
. . fi  auant, qu’il  tomba  mon  fur  la  place.Ce  que  ceux  du  camp  fçaehans  ils  en  c6- 

ceurent  vne  grande  fâcherie,  8c  n’y  eut  feigneur  enFrance  qui  ne  le  rcgretaftdc  plal- 
gnift  grandemet.  LeRoyCharlesentr’autres  en monftra  de  grands  reOentimens  de  ^ 
douleur-Et  le  Souldich  mefme  defëfeur  de  Moriagne,8cvers  qui  le  panicide  fe  fauua, 
P“  iropde  côtentcmîiSon  corps  fut  entené  dedans  l’Eglife  de  S.  Léger. 

’’  ''  MaislesBretons&  Poiéteuins,quiienoieniMonagneaflîegéeparquatrelieux,ne 

défirent  pas  pour  cela  leur  fiege.  Car  ils  auoiêi  quatr’autresbraues  Capitaines  deflbus 
Yuain,appellezlacqucsde  Monteuire.Perceuald’Ayneual,  Guillaume  de  Momcô- 
lour,  8c  lacques  de  Surgeres  ; qui  marris  infiniment  de  la  mort  de  leur  Chef,  s’obftine- 
rent  à la  vanger  deffus  ceux  de  la  fort  erelTe  ,8c  cominuetent  longuement  depuis  leurs 
noYctéoouocùct”'  affauts,  fans  touiesfois  en  pouuoir  venir  àbout, pource  qu’ils  forent  contraints  à la  fin 
inlPnuriucc  Ro-  par  Ics  Angloisd’cn  dclogcr , comme  nous  remarquerons  plus  amplement  tantoft. 
b,ti  Ro)  i Eicoflc.  Cependant  le  Roy  Charles , ayant  par  tout  des  alliances,  tant  de  l’Empire , comme 
auxRoyaumesScpaïsvoifins,  plus  qu’aucun  de  fes  predecefleurs  , 8c  fàifant  fone 
guerre  à fes  ennemis  fans  armer  fa  perfonne , il  enuoyt  encore  renouneller  8c  confir- 
mer l’ancienne  alliance  8c  ligue  de  France,  auec  Robert Siuan,  Roy  d'EfcolTe  , 8c 
prier  les  EfcolTois  de  guerroyer  viuement  les  Anglois  , 8c  le  ieune  Richard  Roy  ^ 
d’Angleterre.  Ses  Amtsaffadeurs  forent  honorablement  receus , 8c  entent  audian- 
ceanParlementd’Edimbourg,oùentt’autresanicles  8c  conditions,  ils  accordèrent 
paniculierement , 8c  conuinrent. 

I.  le  Roy  Charles  leur  maiftre  feroit  annncller  par  le  Pape , les  treues  d’entre 

l’EfeoOe  8c  l’Angleterre , 8c  les  fermens  faits  pour  icelles  de  la  part  des  Prélats , Ba- 
rons ,8c  Communautezd’EfcolTe. 

IL  Qu’il  foroit  admonefter  les  EfcolTo'is  d’êtretcnir  lesalliices  anciéoes  desRoyau- 
mes de  France 8c  d’EfcolTe,  au  preiudice  defquelles Icfdites  treues  auoient  efté  prifes. 

III.  Qu[il  foroit  baillerà  Roben  Roy  d’EfcolTe  cent  mille  noblesd’or.oula  valeur, 
pour  mener  guerre  eontre  les  Anglois , 8c  feroit  ladite  fomme  fournie  deuant  que  1a 
guerre  commençai!. 

I V.  Qu’il  luy  enuoyeroit  d’abondant  des  armures  pour  cinq  cens  Cheualiers , 8c 
cinq  cens  hommes  de  pied , 8c  foudoycroit  deux  ans  durant  cinq  cens  hommes  d’ar- 
mes., 8c  cinq  cens  Sergens. 

V. Que  des  le  cSmencement  de  la  guene  il  tiendroit  en  EfcolTc  mille  bons  h6met 


c 
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d'aiinescprouucz,lfcsgages,&  plus  grand  nôbrc  s’il  eftoitbcfola,  deux  ans  durit.  RicHiAO  IL 

V I.Qu,ele  payement  deidiies foldes  & gages  feroient  faits  i cenains  termes  en 

la  villede  Bruges, EglifesdesAugufttnsM'ansqu’ilfuft  par  U fait  aucune  dctogance  , 
ou  renonciation  aux  aydes  Sc  fubfidcs  gencraux.que  la  France  cftoit  obligée  de  four-  j ^ ^ 
nirauxEfcolTois.parlesTraitezprecedensrenouuclIez.  * 

Suiuantcetaccord.se  confirmation  d'alliance,  Robert  Roy  d’Efeofle  bien  auet-^“^**^‘ 
ly  qu'EdwardRoyd'Angleterreefloit  mort  .SeRichardronpctiifils  encore 
enfant  coutône  pat  les  Anglois  en  fa  place,  il  alTembla  le  Parlement  6c  Confeil  d'Ef-  cot^eaLciY' 
co(reauPalaisd'Edimbourg:6cremonllra  publiquement  aux  Barons  6c  Cheualiers 
du  pays, comme  les  Anglois  leur  auoient  autrefois  fait  vneinfiniic  de  maux,  bruflé 
leurs  bourgsSc  villages,  abatulcurschafleaux  6c  fonerclTes, 8c misé  mort  ,ou  ran- 
çonné chèrement  leurs  hommes.Que  le  temps  eftoii  venu.qu’ils  pouuoicni  en  pren- 
dre  la  vengeance , Que  le  belliqueux  6c  redoutable  Edward  clioit  mort , 6c , Que  la  ucc  uAn^cui'^ 
grande  ieunelTe  de  fon  fucccffcutles  fembloit  mettre  hors  de  crainte.  Remonfiran- 
B cccourte.maisdefigrandeffec.quechacunrcpondiceftreptcsdemaccher  en  An- 
gleterre , fiiB'Ce  du  iour  au  lendemain.  Et  fur  le  champ  il  y eut  quatre  Comtes  or- 
donnez 6c  choifts  pour  ellre  chefi  6c  capitaines  de  toute  l'armée  qui  fe  fetoit , i fça- 
uoirceuxdeDuglas  ,de  Muray  .delà Mare, 6c  de  Sutherland:  Archembaud de Du- 
glas  cncuConncliablc , Sc  Robert  de  Verfy  Marcfchal. 

L'alTerablée  fe  fill  fur  les  marches  6c  limites  d'EfcolTe  6c  d'Angleterre.  Et  durant 
que  les  Genfdarmes  6c  foldats  vinrent  U de  louscoliez,  vn  vaillant  Efeuyer  d'Ef- 
cofTedit  Alexandre  de  Ramcfey  s'auifa  d'entreprendre  vn  hazardeux  6c  gtand  ex- 
ploit ,8c  duquel  il  vint  brauemem  â fon  honneur  s'il  euB  peu  le  confctucr.  Il  ptinc 
auecfoy  quarante  compagnons  tous  bien  montez , 6c  cheminèrent  tant  enfcmble  de 
nuit,6cparembul'che,àcouuerc , que  certain  matin  au  point  du  iour  ils  approcherêc 
dcBervric.  Il  yatioitdedans  la  ville  vn  Capitaine  Anglois  Efeuyer  de  Henry  de  Fer- 
cy  Comte  de  Monhumbelland  appelle  Guillaume  Bifct;  6c  dedans  la  citadelle  vn 
autre  btaue  6c  genereux  Chcualier  nommé  Roben  Abeton.  Comme  les  EfeofToU 
_ furent  alfez  près  des  murs  .ilsenuoyercnt  vne  efpie  deuant  vers  le  chafteau,  pour  fça- 
^ uoirScrecognoillreenquel  eflat  onyeftoit,  6c  cependant  demeurèrent  tous  cois 

8c  fans  bruit.  I.'cfpie  approcha  iufqucs  aux  fofTcz.ou  n'y  auoit  point  d'eau,  ny  ne  pou-  £rpioncnaor<p.at 
uoit  auoir , d’autant  qu'ils  elloicnt  de  fablon  boiiillant  : entra  dedans , regarda  def-  [trognoillte  U 
fous  8c  delTus , 8c  ne  veid  remuer  aucun  guet  ny  fentinelle.  Alexandre  de  Ramefey  rtdlca». 
s*efloit  pourueu  de  bonnes  6c  longues  échelles.  Entendant  le  rapport  de  l'efpion , il 
auança doucement  fes gens, les fiddefeendre aux folTcz , 6c  commanda  qu'ils dref- 
fàlfcnt  les  échelles  coptre  les  murs. 

Par  ces  échelles  il  monta  le  premier , l'épée  nue  à la  main , 6c  tous  ceux  de  fa  fuite 
apresluy.Quandilsfurentdedans.ilstiteremdeuerslagroireTourdu  challeau  de- 
dans laquelle  le  Capitaine  Robert  Abeton  dormoit  ; 6c  auec  de  grolTcs  haches 
qu'ils  portoient , commencèrent  à rompre  6c  brifer  la  porte.  A u bruit  des  coups,  drus 
6c  redoublez,  le  Capitaine , qui  n'auoit  point  fait  de  guet  toute  la  nuit , s'cueilla  com- 
me en  furfaur , 6c  croyant  que  ce  fuffent  ceux  de  fa  garnifon  nicfme,  qui  le  vou- 
D Ittiremalfafnncr  6c  meurtrir,  d'autant  qu'il  auoit  eu  quelque  querelle  6C  débat  contre 
eux  la  femainc  precedeme , fevoulut  fauucr  par  l’vne  des  feneftres , qui  regardoit 
dedans  les  fblTez  ; mais  faillit  auec  tant  d'imprudence,  8c  fi  peu  d'auis,pour  la  fnycut 
dont  il  edoit  faifï , qu'il  fe  rompit  le  col , 8c  mourut. 

Vnefentinclledu  chadeau, qui s'edoit endormie  fur  le  matin  , ayant  ouy  le  fia-  * 
calTement  de  cede  cheute  dans  le  foffé , fe  reueilla  tout  promptement , forma  de  la 
trompette  pour  donner  l'alarme , 8c  fid  armer  lean  Bifet  Capitaine  de  la  ville , auec  ErcoiToif  iMinit» 
quelque  nombre  des  plus  hardishabitans.  Cedui-cy  les  mena  droit  vers  le  chadeau,  Su  chillcaiiiitBc:- 
dans  lequel  toutefois  il  ne  peut  entrer,  pource  que  les  EfcolTois  ayans  forcé  la  porte 
de  laTour , f auoient  défia  refermée  fur  eux , 6c  leuéle  pont  ; 6c  ne  peut  aucun  les  em- 
pefeher  de  mettre  i mort  ou  de  retenir  pri  fonnier  tous  ceux  qu'ils  ttouuerSt  dedans, 
éipenfoiçntbien  les  EfcolTois  edre  audeflusde  leur  enircprife,  comme  de  fait  elle 
leur  auoit  fuccedé  iufque  lé  fort  hetiicufement  ; 6c  commençoient  entr'cui  é délibé- 
rer de  mettre  la  villeau  pillaee  .emportertout  le  plus  riche  butin  en  la  citadelle , 6C 
pource  qu'ils  n’edoient  fuffifanspoutla  tenir  8c  défendre  en  faire  pat  aptes  vne  fo- 
rsede  cendrée  .cependant  que  le  gros  de  l'armée  d'EfcolTe  arriucroit.  Mais  au  meC- 

F ff  iiij 


y 20  Hiftoirc  d'Angleterre; 

Rich4W>  ÎI  emietc- ^ 

' ^ ment  éloignez ,&  tcouucrcm  vnc  fi  fonefie  fi  haucte  bairicrc  en  leur  chemin, qu'ils  ne 

peurem  iamais  la  franchie , ny  fauter  par  dclTus.  Le  Capitaine  de  la  ville  arriuant  au 
A N S DE  -ponti&levoyantleuc.s'eftoitauifedefaireabbairelespilliers&lesappuys,  quilc 
1 E S V S-  îbutcnoientquandonrabailToUi&d'enuoyerfoudainvndefesgensnommcTlio- 
CHR.IST.  - melinFciantà  Henry  de  Fercy , pour  luy  dire,  que  les  EfcolTois  elloient  dedans  le 
chafteau  de  Bervvic,mais  tellement  enclos  qu'ils  n'en  pouuoient  échapper  ny  fortir, 
s'ilsnc  fautoiem  par  delpusles murailles.  De  forte  que  quand  ils  eurent  pris  leurs  ar- 
mes , ic  voulurent  abbaifiier  le  pont  pour  fe  ietter  en  la  ville , les  pendans  d’iceluy  ne 
tencontrans  point  d'atrefi  ny  de  planches , fe  rompirent  ; & force  leur  fut  de  refer- 
mer la  porte  fur  eux  poui  fe  garder  des  Heches,  ic  fe  refoudre  à la  garde  te  defenfe  de  .. 
la  place , en  attendant  le  gros  de  l'armée  d'EfcolTe, laquelle  faifoit  diligence  de  s'af- 
fembler.Sc  devenirileurfecours. 

llsnelapeutent  pastoutcfoislongucmcntgardcr.Catl'EfcuyerduCapitaineIean 
BizeteftamamuédansAnnuich,  oùfe  tenoitHcnryde  PercyComiede  Morthum-  B 
belland , il  luy  fifi  tellement  prendre  ces  nouuelles  Â coeur,  qu'aulli-tofi  il  manda  par  'T 
toute  la  Comte,  que  les  Cheualiers  ic  Gentils  hommes  du  payseulfcnt  à lé  rendre 
deuant  Bctxric , le  plus  promptement  que  faire  fe  pourroit , afin  d’allîeger  lesEicof- 
fois , ic  reprendreiur  eux  le  challcau,duqucl  ils  s'efioient  faifispar  furprife.Luy  mef- 
me  y alla  des  premiers , le  Capitaine  de  Neuf  cafiel , Thomas  Monfegraue  ou  Muf- 
graif.lcsSiresdeNeuf  ville, deLufy, de Gafiop, de  Stafford, & de  Bielles.  Et  en 
peude  iours  ily  arriuafi  grand  nombre  de  Gcndarfmcs  , Efcuyers  ,tc  d'Arcbcrs, 
qu'ils  firent  bien  enuiron  dix  mille  hommes  de  combat,  & ferrèrent  defipres  la  pla- 
ce ,aKvnoi]ilet,cxditVtoiSlxd  ,ntittifuJtfctuPitrurJ»njUurc<mgé. 

C^bufTcnt  peu  faite  les  allîcgcz  contre  tant  d'aflicgeans  ; Tout  leur  efpoit  elloic 
fondé  fur  l'aide  ic  fecours  de  l'armée  d'EfcolTe.  Et  de  fait  les  Barons  te  Qieualiets  ' 
EfcoCfois  auertis , que  le  Comte  de  Kotthumberland  ic  les  Anglois  les  tenoient  in- 
t c tonndliMc  ucfiis  en  Celle  place,ils  firent  vne  brauc  refolution  de  venir  leuet  le  fiege,&  les  raffzi- 

me- 
ilsneç 

penfoit  pasy  trouuer  vnefi  grande  multitude  d'ennemis  ,ny  fi  préparez Sc  refolus  de 
Venir  auzuuins  comme  il  fill.  Car  Henry  de  Percy  fçaehant  qu'il  approchoit,  fift  ar- 
mer 8;  faire  monllreàtou$feshommcs,{e  voyant  qu'ils  elloient  plus  de  trois  mille 
lances,  ic  fept  mille  Archers,lcs  rengea  tous  dedans  vne  grande  plaine,  en  delibera- 
, tion  de  les  reccuoir  au  combat.  Dequoy  fi  toit  que  les  auâtcourcursEfcolTois  fe  fiirent 

appercens  te  qu'ils  en  eurent  fait  le  rapport  auConnellable , force  luy  fut  de  ch3get 
d'auis,&  de  ne  chcuaucher  plus  auant  contre  les  Anglois.  AulE  n'y  anoic-'il  point  de 
aiAit  des  isnelo'i  taifon  de  courir  où  le  dâger  elloirfî  grâd,  & l’apparence  du  gain  8c  du  profit  fi  petite, 
conitt  le  chjnciu  ji  fe  retira  donc , ic  laifiale  loifir  aux  afliegeans  de  faire  leurs  efibrts.  Ils  cômence- 

ac  Bctxic.  Tafi'aut  le  lendemain  Jequel  fut  afpre  te  fùtieux:8c  fi  ceux  de  dédis  fedefendirfe 

ChaAeaade  ‘!“®'<I“®'®ps''aillamment,ceuxdedchotsnelesprciretentpasauecrooinsdecouta- 
témic  re'pAsA’af-  8''  P'*^'  échelles.  Il  en  ftlut  pareillement  dreffer  pour  la 

f.ui  p»i  l«j  Ao-  reprendre. On cnmilt en pluficursUeuxcontreles murs, 8c les genfdarmcsmomans 
ghni.  _ iufqu'auxcrcneauxcouuensdeleursécus8cpauois,s’auanturerent  d’aller  combatte D 
' main  i main  les  EfcolTois.Mais  ce  quifill  encore  de  plus  grands  effets  qu‘erjc,ce  flitct 
les  traits  8c  les  Heches  des  Archers.  Car  les  decochans  fi  viuement  8C  fi  dru , qui  pei- 
• ne  aucun  ofoit  il paroillre  aux  defénfes,ils  donnèrent  1 lafin  moyen  auxautres,d’en- 
trer  de  force  8c  de  fait  dedansle  chafteau.  Ce  qui  caofa  généralement  la  mon  i tous 
lesEfcolToisdedcdans,  horfmis  Alexandre  de  Ramefey , que  le  Comte  de  Nor- 
ibnmbelland  retint  prifonnier , 8c  commift  la  garde  de  la  place  au  Capitaine  Bizet. 

Ce  Comte , 8c  celuy  de  Nottingham , elloient  les  deux  plus  grands  8eigneuts  de 
Toft.  Apres  celle  conquefte  ils  auiferent  ] attendu  qu'ils  auoient  mis  tous  leurs  gens 
' cnvo,)demarcherenfemblementversIeursennemis,8cs’ilslcsrencontroient,de 
leur  liuretlecombat.Enexecutiondecetanisilsptirentlccheminde  RolTebourg, 
contremont  la  riuiere  de  Txrede , 8c  comme  ils  eurent  cheminé  près  de  trois  lieues  il 
leur  futuintvnnouueauconfeil.  Toute  leur  crainte  eftoit  aux  embufehes  ,8c  le  plus 
, f \ . grand  dcfirqu'ilseulTentgifoitcnladccouucrieducampdcs  EfcolTois.  Pour  en  fçz- 
Irait  des  nouuelles  ils  tnuoyetetit  Ihomas  Monfegraue  Sc  fon  fils , auec  trois  cent 


j’afcoiie  pour  chirdegcns8c  deprouifions.  ArchembauddeDuglas  Conneftable  d EfcolTe  y 
toAiigon  c .r  uj£inq(.jnshômesd’atme5,desmcilleurs8cplusbrauesdetouteTarmée.Mais 
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X hommcsd’armcs&trois  cents  Archers, versTAbbaye de Mauros, anciendcparte  i{; 

ment  Scl'cpataiion  des  deux  Royaumes,  êc  eux  retindrent  tout  le  telle  de  lollaucc — ^ 

eux,afind'emrerpatvnautreendroitdansrEfcoire.  ANS  DE 

Comme  Monfegtaue  fut  à Mautos,&  qu'il  n’eut  point  trOuuéd'EfcolToii,  ilfifta-  • E S V S- 
uancetdcux  Elcuyets  fur  le  pays  pour  apprendre  en  quel  endroit  ils  pouuoient  dire.  CHRIST; 
Ceux-cyauancercottant,qu'àlalîn,!&  fans  y penfer  iis  tombèrent  en  vne  embuf- 
chcd'Efcoirois.GuillaumedeLindeféeenclloitlechef.  lllciir  demanda  de  quelle 
pan  ils  venoient  ,1c  voyant  qu'ils  feighoient  de  parler,  de  peur  de  dccouurir  le  fait 
de  leurmaillre,lesmenaça  de  leur  faire  oftcrlcstcllcs , s’ils  ne  difoient  la  vérité  dé 
toutee qu’il leurdemandetoit.AceAcmcnacelcsElcuycrsluy  dirent , Que  le  cha- 
ftcaudeBersricauoitellé  reconquis  pat  IcsÀnglois , & tous  les  El'coiTois  qui  le  le- 
noicntmisàmon.horfmis  Alexandre  dcRamefey.  les  Comtes  de  Notihum- 
belland  & de  Nottingham  marchoient  à mont  la  Tvede , aEn  de  tenconircr  l'armée 
d'EfeofTe-Q^ThomasMonfegraue  &fonEls,Ican  Alfueton,  le  Richard  Béton, 
clloient  logez  en  l’Abbaye  de  Mauros,  aucc  trois  cents  hommes  d’armes , le  bien 
B autant  d’ArcherSj  le,  Qi/iU  clloient  députez  de  par  eux,  pour  fçauoir  oùlesEfcoR  cu.iUmc  üioi 
foisfe  tenoient.  refpôdit  Guillaume  de  Lindeféc,x/«ir  huhi  Jefic  aucrttt  Irt 

muit  ve»)  JemnurrrJ^  Auti  non  . El  fut  ce  fait, les  ayant  baillez  en  garde  à quelques- vns  Jh-ft  IVute^e 
defes  gens  ,11  enuoya  promptement  vn  homme  d’armes  aucrtir  les  Comtes  de  Du-  oei 
glas , de  Muray , de  Sutherland , Archembaud  de  Duglas , le  les  autres  Chefs  de 
l'Armée  d’EfeolTc , de  tout  ce  qu’il  auolt  entendu  d’eux; 

Ils  edoientcampezdans  le  village  d'Hondebray.  Aux  nouuelles  de  la  reprife  de 
Bervvic,ilsfe  courroucèrent  tellcmcnt,qu’auin'toll  ilsdelogerent,lcptinteni  le  che- 
min de  Mauros,  pour  s’en  venger  delTus  les  Anglois  de  Monfegraue.  Mais  ils  n’eurent 
pat  lapeinede  les  aller  chercher  II  loing.  Car  Monfegraue  voyant  que  fesEfeuyers 
ne  reuenoient  point  ,ilfedepartit  au  mefme  temps  de  Mauros,  & marcha  iul'qu’àla 
mortagnedeS.Gilles.  Dequoyles  EfcolTois  auertis  par  leurs  auant  coureurs  l’allc- 
rent  chargctfifuricufemcnt.quclapluspan  de  fes  gens  demeurèrent  morts  fur  la  . . 

place, i:luy,fonfils,îcpluficursautrcsCheualicrslc  Gentils  hommes  prifonniers.  DctmcJcHonfèt 
V iûoire  qui  les  fill  retirer  «n  leur  pays,  le  découragea  E bien  le  Comte  de  Nonhuni-  ^ 

C belland  , Si  les  autres  chefs  Anglois , de  poutfuiure  leur  enireprife,  qu’ils  congédié-  8'°^. 
rent  auili-toll  leurs  troupes  ,&  s’en  retournèrent  aulli  chez  eux. 

Sur  cescntrcfaiiesCharlcsl'V.Empcrcur,  oncleduRoyCharlcsVI.  Si  Wencef- 
laus  fon  fils  vinrent  en  France , en  intention  de  faire  la  paix  auec  les  François  & An- 
glois. Ils  furent  magnifiquement  Si  triomphamment  receusà  Paris , le  quatricfme  * 3 7 *• 
jour  de  lâuier.  Mais  il  n’ell  point  de  mémoire  qu  ilsayët  rien  exécuté  de  leur  dclTctn. 

Car  la  mort  de  la  Roync  furuint,qui  empefeha  le  traité  d’accord  qu’ils  auoient  com- 
mencé ; Si  Icsdcputcz  des  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  alTcmblcz  Â Bruges , ou 
félon  d’autresà  Gand,pour  cet  effet, fe  départirent  encore  depuisfans  rien  auancer,à 
caufe  du  fchifme,  qui  furuint  en  l’ Eglife  pat  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI.  du  nom. 

Ce  Pape  perfuadé  parle  lucifcôlulieBaldcfooprccepteur,8c  par  deux  femmes  te-  ' 

nues  pour  Saintes, l’vnc  nommée  Brigidc,8crauire  Catherine  de  Sienne  auoit  dés 
deux  ans  atiparauant  lailfé  la  ville  d’ Auignon,  Si  ramené  fa  Cour  Papale  é Rome , où 
jlfe  repentoit  défia  de  fon  cnireprifc,ainfi  que  tcfmoigne  Gerfon  Chancelier  de  l’V-  M»"  Jy  Pipe  Ot*; 
niuctiité  de  Paris, preuoyant  bien  quelle  l'uiieîc  trainéc  de  maux  cnreuiédroti  d toute  8““'^  *■ 

D laRepubliquc  ChrclUenneaprcs  fon  ircfpas , quand  ilfut  arrelléde  la  maladie  de  la- 
quelle il  mourat  fut  la  fin  du  moisde  Mats,  8c  fc  trouua  tout  incontinent  vtay  ce  qu’il 
auoit  preucu.  Pource  que  les  Romains  ne  voulant  permettre  que  la  Cour  Papale 
partill  plus  de  fctir  ville , contraignirent  pat  force  Si  par  violence,  à ce  qu’aucuns  ont  vtiiaiii  V 1. 
efcrit,lesCatdinauxifaircvnPape  delcur  nation,  qui  ptift  le  nom  d’Vrbain  VI. 
combien  que  Théodore  de  Nien  aflFermc  qu’ils  l’cncurent  fans  aucune  contraintCi 
mais  qu’ilsl’ellimoient  deuoirellrc  autre, qu’il  ne  femonfirapas  incontinent  apreS  clcmcmVIf 
foncleaion.Tantvaqu’auflî-tollils  fe  fcparcrentde  luy.  Si  en  allèrent  cllite  vn 
autre  en  la  ville  de  Fundi.quis’appella  Clément  VII.  auparauant  dit  le  Cardinal  de 
Gcncuc,  8c  s’en  vint  refider  aucc  fa  Cour  en  Auignon  : où  il  fc  fill  fi  bien  croire,  que 
les  Rovsde  France,  d'Efpagne  d’EfcolTe,8c  de  Naples  priment  fon  party,  8c  le  relié 
. de  l’Italie  demeura  fous  la  conroilTance  du  Pape  l/rbiin,  auquel  le  Roy  d’ Angle-  SciCtéeo  i'Egiae. 
Utre,le  Comte  de  Flandres, 8C  le  Duc  de  Bretagne  fcioignirenc- Ce  qui  fut  l’origint, 
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apportèrent  aucun  profit,  comme  il  apparut  depuis.  Car  le  Duc  de  LancalirejC  le 

Comte  de  Cambridge  commis  pour  palTcc  au  l'ccours  des  fiensen  Normandie , ne  . 

peurent pas fi-toft aflcmblcr  quarante millchommcsd'atmes.fithultmille  Archers, ^ D t ' 

dont  ils  compofetent  leur  armée  au  port  de  Hampton.  Et  ce  qui  fembla  encore  le  ^ ^ ? V S- 

pis , quand  ils  furent  embarquez , ils  eurent  le  vent  fi  contraire  qu’au  lieu  d’aborder  CHRIST. 

où  ils  leodoient , ils  allèrent  prendre  port  i Saint  Malo  de  l’ifle  en  Bretagne  : Sc  le  1 II 

Comte  de  Sarisbutyauec  eux  i lequel  auoit  particulièrement  la  charge  de  conduite 

du  renfort  i ceux  de  Brell , que  les  Sires  de  ClilTon , de  Laual  i de  Rohan , de  Beau-  In îrin  oi,.  '' 

manoir  & dcRochefort,  Capitair.esde  l’armée  que  le  Roy  Charles  tenoit  en  ce 

quartier  contre  lesAnplois.auoiemafliegcz  Us  sarrellerciu  deuant  la  ville  de  Si'.'ijloiirtcgtcfai 

Malo , laquelle  ilsadaillircnt  d pltifieurs  fois  -,  Se  de  diuerfes  l'ortesde  batteries  : puif  n' 

voyants  qu’ils  ne  la  pouuoient  gaigner  par  force , le  refolutcnt  de  l’auoir  pat  la  faim 

& neceflitezde  vinres  ,&  l’inttcftirent  detouscollez- 

DaillcursfuiuantIcsconuentionsaccordécsentrelcsRoysde  Nauarre  & d'Ad- 
gleterre  , lean  d’Arondel  Capitaine  de  Hampton  amena  deux  cents  hommes  d’ac. 
mes,  & quatre  cents  ArchersAngloisdedans  Cherbourg,  où  les  Nauarrois  les  re- 
ceurent , Sc  leur  laiOTerent  la  garde  de  la  place.  Le  lire  de  Neufùille  Sc  Thomas  Tri- 
uet  furent  aufii  députez  pour  aller  d Bourdeaux,  & de  Id  palfcr  dans  la  N suarre.  Mais 
deuant  qu’ilseulTent  fait  leurs  prouifions  ,&  pcnié  de  tout  point  d leur  armement , lé 
Roy  deÔfiille  afiiegea  Bayonne  atiec  vingt  mille  El'pagnols&Cafiiliants , tant  pat 
mer  que  parterre.  Il  y auoit  dedans  vnvaillantCapiiaine  Anglois  nommé  Mathieu 
deGournay , quirefilla  longuement  Scbraiiementd  leurs  efibrts.  Et  néant  moins  fui- 
uant  l’opinion  de  pltifieurs  il  ciill  ellé  contraint  d la  fin  de  rendre  la  ville , s’il  ne  fe  fut 
mis  vne  pelle  ded ms  le  camp  des  EfpagDols,  qui  par  fa  fureur  comagieiifcfifi  forcé 
au  Roy  de  Icuet  le  ficgc,ic  d’enttoyet  l’Infam  lean  Ton  fils,  Sc  dom  Pierre  de  Morich 
fon  Conneilable  deuant  l’ampelune , auec  dix  mille  de  fes  gens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Charles , qui  fe  tenoit  d Roiien , Sc  le  plus  près  des  liens  , 

qu’il  pouuoit , fill  renforcer  le  fiege  d’Eureux  afin  de  l'auoir  en  bref  ou  de  violence, 
oùparcompolition  : Sc  d’enuoyer  fes  Compagnies  en  la  Bretagne , pour  fecourir 
ceiixdeSaini  Malo.  LesSeigneursdeCoucy  Sc  de  la  Riuiere  apportèrent  en  «la  * ” 
tous  les  deuoirsde  vaillants  Chefs  Sc  de  bons  feruiieurs  de  la  Couronne , Se  firent  SiTntMJo. 
tant  par  leurs  pourfuiies  Sc  rcmonllrances , que  lesallicgés  fe  rendirent  faunes , leurs 
corps  Si  leursbiens.SC.reccurent  Charles  Infant  de  Nauarre  , d qui  la  Comté  d’E- 
vreux  appartenoit  de  par  fa  mere , pour  leur  légitime  Se  vray  Seigneur , dcITous  l’ad- 
ihoriic  du  Roy  Charles  (on  oncle. 

Apres cellcconquelle  .tous les Capitainesde  l’armée  fe  retirctentd  Rouen.  Les 
Ducs  de  Bourgongne  Se  de  Berry , lesComiesd'AIcnçon , de  la  Marche  ,Se  de  Gui- 
nes.lcDauphind’Auucrgne, Icande Boulongne, leCoiinellablc  du  Gucfcliii,  les 
Marefchaiix  de  Blainuille  Se  de  Sancerre  ,8e  plufictits  autres  Scigneurss’y  trduuercnt 
aulli,  qui  tous  enfembic  firent  vn  grosde  plusde  feize  mille  hommes  d’armes,  Se  s’al- 
lerent  loger  fi  près  des  Anglots,qu’il  n’y  auoit  qu’vne  tiuietc , Se  vn  petit  flux  de  . 

entre  deux.  ILss’aitcndoieni  bien  de  venir  au  combat , Se  les  Anglois  mcfmc  firent 
quelque  fcmblantdele  vouloiraccepicr.  Mais  commcMorfonace, lequel  elloit  Ca- 
pitaine de  la  place.Sei’auoitiufquesld  défendue  courageulement.atiec  l’allillance  de  ,, 

HeruédeMaleiroit , du  Seigneur  de  Combort  , Se  du  Seigneur  de  la  Belliere  , eut 
prudemment  détourné  l’effet  d’vne  mine  qu’ils  fiil'oient,  ilsabandonncrent  foudain  faim  .Malo. 
renireprife.Stferetirerent  en  Angleterre.  Ce  quiforcaufe  que  l’armée  fe  rompit, 
apres  auoir  raffaichv  lavillc , Se  que  la  plufpart  s’en  reuint  vers  Cherbourg  , où  le 
frère  du  Sire  de  Cliffon  fut  pris. 

D’autre  collé , le  Seigneur  de  NeufoilleCheualier  Anglois,n‘aguere ordonné  Se- 
nefchal deBomdeaux  s’embarquadedansPlimouih,auecThomasTriuet,Guiliau- 
mc  siromp,  Thomas  Breton , Guillaume  Cendrinc , Se  grand  nombre  de  genf  d’al- 
mesSe  d’Archers.lesvnspour  Iccourit  ceux  de  Mortagne  ,1e  fiege  de  laquelle  coni  j- 
mtoitencores.  Se  les  autres  pouraller  preller  main  forteau  Roy  de  Nauarre.Ilsdefcé-  . 
dircmioitséBourdeaiixverslaNo(lrcDamedeSepiembrc,&de  làils’cnmillprés 
de  quatre  mi  lie  fur  la  Garonne  .pour  faire  leuer  le  camp  aux  Poiéleuins  Se  Bretonsi 
Maiseux  en  avants  receu  f auisde  bonne  heure , délogèrent  deuant  qu’ilsfulTent  arti- 
Dcz.Se  le  retirèrent  en  Poiiou.forsquclquesBtctons  Se  Galloisde  la  iroupedudefùnt 
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Ctpendantiliuim  vnCgnaléd'atmcsaupayjd'Aulni!i.HeIiotdePlalTacCjpitai-  ^ Noi. 
ne  de Boutcuillc  pour  Icparcydci  Anglois  auoltcouftume  dccourir  aucefi»  vingis  T ^ - rvV* 

hommes  ou  plut  de  fa  garuilbn,  partout  le  pays  voilin,  8e  d'cxerce[  de  grandes  pli-  s ” 

lcries.melmeiulquesdeuani  la  Rochelle,  8i  S.  leand'Angely.  Ce  que  voyans  u o ) - ^ 
ClieualiersSe  Seigneurs  du  pays  .ilss'aflcmblerentvniouri  la  Rochelle  .tenir  au-  ^ IS  T 
très  le  lire  de  Thoüars,!  acquêt  de  Surgercs,  Renaud  de  Corners  , dcHugucsde  \ I- 
uontic , qui  l'attendirent  8c  furpritent  en  forte , que  penfant  emmener  quantité  de  ^ 
bellial.qu'ils  auoient  exprefl'ement  relafchédeuant  la  ville,  il  yjrerdit  b plus  grande 
partie  de  l es  gens,8c  demeurant  luy  mefme  leur  prifonnier.lailla  Boutcuillc  Cx  foible 
8c  dénué , que  force  Idv  fut  de  fc  rendre- 

Au  mcfmc  temps  le  Comte  de  Flandres  arrefta  vn  Courrierdu  Roy  Charles  allant  Cootrirr  Cu  Xor 
en  EfcolTc.  C e qui  donna  fuict  au  Roy  de  conceuoirquelque  défiance  de  luy.  loint  cbirUi  jtm.éra 
qu'il  retenoit  le  Duc  de  Bieagne  en  Flandre  , lequel  à cclleoccahon  fc  retira  dan*  uDÛcVltBmj- 
l'Angteicrre.  Durant  qu'il  y fit,  les  Anglois  8c  Nauarroisde  Cherbourg  rencontre-  Anglciou-. 
J rent  aux  champs  vnctrouppc  de  Françoisqu'ilsdefirent , 8c  priment  Guillaume  des  «enj» 

Bordes 8c  GuilUnmc  de  Beaulieu  prifonniers.  D'autre  partCcofioyTcllenoireBrc-  co^üdiV  J»  et  j- 
ton , panifant  d'Angleterre  .acheta  le  chafteau  de  Ventadouren  Auuergne.d'vn  Ef-  CAïuirc  |i,i 
cuyer  ou  valet  du  Comte,  nommé  Ponce  duBois.pour  la  fomme  de  fix  mille  francs,  M-ued 

moyennant  laquelle  il  s'en  rendit  maillrc-  Et  Aimerigot  Marcel  autre  pattlfant  An- 
glois  conquclla  aulli  le  challcau  d'Aloifc  en  l’Euelché  de  Clermont,  8c  ccluy  de  Ba- 
lon.  -Apres  quoy  Gordomes  Efeuyer  de  Bourbonnois,lc  rencontrant  â fon  au.tniagc, 
lcpri(lA8  tira  de  luy  cinq  mille  francs  pour  fa  rançon- 

Mais  la  Bretagne  ne  demeura  pas  en  repos  non  plus.  Carie  RoyCharlcsycnuoya 
fon  Connedable  auec  vn  grand  nombre  de  gens , qui  guerroya  viuement  le  pays , 8C 
tant  qu'en  En  toutes  les  bonnes  viUcs , qui  delïroiem  la  prcfcncc  de  leur  Seigneur,  le 
rcnuoycrent  riucrir  iulqu'cn  Aniletcrtc.  Il  rcuint  àleur  pricrc8c  fupplicationac- 
compagné  de  Robert  Canolle  8c  d'enuiron  cent  hommes  d armes , 8c  deux  cens  Ar-  r-v  p*ri. 
chers.  Le  portdcGuerrandclc  receuti  8c  de  ÜVenncs.cn  laquelle  il  feiourna  cinq 
ioiirs.puis  le  vint  rendre  à Nan;  cs,où  il  fut  vifitc  parles  Prélats, Bacons, 8c  Chcualicts 
C du  pays , qui  fc  plaignirent  grandement  d luy  des  François. 

Inconiincntaprcs, 8c enuiron la S.André,  Charles  de  Bohême  Empereur  mou-  MotidcCtirl.iJt 
lUt,  8c  en  fa  place  fut  élcu  Wenceflaus  fon  fils.  Auquel  les  Prélats  8c  Barons  d'An-  Bottnc  imper,  lu. 
gleictte  refolurent  d'eniioycr  demander  fa  ftruren  mariage  pour  le  ieune  Roy  Ri 
chardleut  Seigneur.  LcDucdeLancaftrecuftbien  voulu  qu'il  cuit  pris  fa  fille,  née  Cii  Rop  Kictitj, 
denianchedcLancallcelà  première  femme.  Mais  les  Eltais  ne  le  voulurent  point 
cüfcniir  pour  deux  raifons  I.'vne, quelle  elloit  lacoufine  germainc,8c  par  ce  moyen 
trop  proche  de  confangiiiniic.  L'autre  qu'ils  defirolcm  que  le  Roy  fe  mariait  outre  'iteonllodr  ra- 
la  met , afin  d'auoir  8c  de  faire  plus  d'alliances.  La  recherche  donc  fut  atreftéc  dans 
la  maifon de l'Emperctu defint , 8c  Simon  Burle  Chctialicr  A nglois  t autrefois  Mai-  ° 
tire  de  Roy  , député  pour  faire  la propolition  Sc  pourfuited'iceile,  vintaulfi  toit 
d'Angleterre  d ^ICais , palTa  par  Grauelincs  8c  Bruxelles , 8c  de  Id  ptilt  le  chemin  de 
Louuain  poucs'allctrendreàCoulongne.  Et  d peine  elloit -il  pany , que  parleCon- 
jj  fcildtiRoy,  leand'Aronàel  mill  encore  vn  autre  équipage  en  mer  pourfecourir  le 
Duc  de  Bretagne.  11  luy  fut  baillé  deux  ces  hommes  d'armes,  8c  quatre  cens  Archets, 

8c  Hugues  de  Caurelléc  .ThomasTriuct , lean  le  Bourficr , ThomasBeneltre , Gaul- 
tier Paulc , les  Sires  de  Ferrieres 8c  de  BalTet  ,8c  quelques  autrcsCheualiecs  nnmmez 
pour  l'accompagner.  Leur  embarquement  fc  fill  au  pon  d'Ampton,  8c  leur  fut  vent 
alTczbonle  premier  iour.  Maisfuricfoirildeuint  tellement  impétueux  8c  fort , qu'il 
les  ccictta  dcuer$Cornvral,8c  le  lendemain  en  la  mer  d'Irlande , où  latcmpellc  rom-  'stum  rufctjoo 
pit  trois  de  leurs  vaiireattx,8c  perdit  près  de  quatre  vingts  hommes,  entre  lefqucls  fu- 
rent  lean  d' Arondel , Thomas  Benellre , te  Gaultier  Faute.  Les  autres  cfchaperenc 
du  péril  8c  danger . 8c  la  tourmente  citant  celTéc , retournèrent  comme  ilspeurent  au 
port  dcHampton.  Tcllementque  le  Duede  Bretagne  ne  peut  auoirde  fecours  pour  ntoupitrrpif 
ce  coup.  Ce  qui  luy  vint  très  mal  pour  i'ellat  de  fes  affaires.  CarlcsFrançois8cBrc-  uliuiciC<Uidi«, 
tons  luy  coniiattoient  afpicment  la  guerre , 8C  Oliuier  de  Clilfon  entr'anites  prillU 
ville  de  Dinan.qui  fut  tout  c pillée  par  fes  gcns,8c  retenue  longuement  depuis  au  fet- 
uicedes  Roysde  France. 

Guillaume  de  Mootagu  Comte  de  Satisbury  citoit  en  ce  temps  Gouuerneur  d*r 
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-]i(,  Hiftoirc  d’Angleterre, 

AS'GI-  Calais,' SiÎMnd'HaiIcftoodcChcrbouigenNoroundie.  Apresauoir  gatdd  ces  . 
s n P placcsvnan,ilsictourncrcmenAnglcicrre,acfûrcmenuoycz«£lubftiiucaenlcurs^ 
ANS  D E j|çyj_]çj„Qjpf„,,j,pjjif„cntéChcuaUcràCalais,S:GuillanmeWindcfotàCher- 
Vun  tX-r  ThomasdeBeauchainpComtcdeWarwicfutauincommisiUgacdc&tu- 

CHRIST.  J jig  ij  perfonne  du  Roy.  Et  Richard  Saop  ayant  quitté  l’office  de  Chancelier, 

RitH»RD.  simoaArïheuefquedeCaDtefburyenprilH'eïerdceSclaehargc. 

' ^ Mais  d’autre  collé  le  Roy  Charles  fift  derechef  faite  le  proetz  au  Duc  de  Bretagne, 

* „ 8:1e  déclara  par  mefme  moyen’  priué  du  droit  qu’il  aucrit  en  la  Duché.  Ce  qui  fût 

caufeque’Thoinasde  WoodftoKe  Comte  de  BuKingham,  dernier  fils  du  defiina 
Le  Comie  de  Bu-  Rgy  Edr  ard.vint  àla  tequeftc  d’iceluy  defeendre  i Calais  le  iour  de  la  Magdelaine, 
aecompagné  de  Henry  de  Pereyfrere  du  Comte  de  Northumbellant , du  Comtede 
IcrtCouiir.  Stafford  .deHuguesdeCaurelee,  que WalfinghamnommedeCaluetlée,  de  lean 

îî“‘i  G i’Harlefton  A:  de  plufieursautres  Baronsé:  Cheualiets,auechuit  mille  combatans. 

‘ Le  Conncftablc  du  Cuel'clin  eftoit  mort  quelques  iours  deuant  au  fiege  de  Cha- 

lle3uncufdeRandonenAuucrgne,auecceiledemiercgloircquelesclefsdclavil-  B 
le  rendue  le  propre  iourdefamort  auoientellé  pofees  fur  fon  corps.  A celle  caufe 
le  Roy  Charles  l’ayant  fait  entener  en  faChappelie  de  S.  Denis  enFrance , Sc  enten- 
dant les  nouuellesde  l’arriucc  des  A nglois  pour  y remédier  il  enuoya  promptement 
deuers  le  Seigneur  de  Coucy,  lequel  fuiuant  fon  commandement  affemblade  gran- 
des forces  d’Artois,  de  Vermandois,S:  dePicardie. 
ro'jntpiir  pat  Cependant  le  Comte  de  Buzingham  panit  deCalais,  & marcha  iufquesdedaii* 

ASi  U'*.  Marquines,  où  il  attendit  tous  fes  gens  j puis  tirant  plus  outre  alTaillit  la  fortcceire  de  ' 

Folant , laquelle  il  prift  pafla  deuant  les  villes  de  S.  Orner  i:  de  ’Therouenne , & s'en 
alla  loger  à Britonne,où  il  feiourna  tout  vn  iour.  Et  voicy  l’occafion  en  peu  de  mots. 

Il  s’eft  veu  cy-defl'us  comme  le  Roy  Richard  auoit  enuoyé  le  Cheualiet  Burle  de- 
uers  Wenceflaus  Roy  des  Romains , pour  auoit  fa  foeut  en  mariage.  Ce  Cheualiet 
Sœ»>  Je  Vrenctï-  ncgolia  fi  bieu,quc  Wenceflaus  agréa  la  recherche  de  fon  maiftte , pat  l’auis  ic  coa- 
hut  buipcieut  ic-  feil  de  fesBarons.  Et  pour  plus  fermement  affeuter  le  tout,il  enuoya  le  Duc  dcTalTon 
ceiicc  iK^icturJ  [yy  datisl’ Angleterre.  LeCardinal  de Rauenne  l’y  attendoit  ,& moyennant 
oj  Hg  CIC.  te.  conduitqu’ilcut  àlapricreduDucdeBrabanr  , depafferpar  le  Royaume  de  — 

France,  pour  aller  à Calais , il  pritt  fon  chemin  par  T ournay , pat  nfle,&  par  Bethu- 
ne, a:  delà  fut  vifitet  le  Comtede  BuKingham, 8:  fes  Cheuilicrs,  qui  le  reccurent 
^ honorablement. 

Le  lendemain  ils  prirent  congé  les  vns  des  autresA:  les  Alleituns  pourfuiuans  leur 
route  par  Aire  Je  faincl  Omet  iufqu’à  Cahis , le  Comte  de  BuKingham  tira  deuera 
Lyques,Je  vintcouchcrâBouhamlesBuîilicres.  Les  Seigneurs  de Saimpy , 8:  de 
Franfures  le  eofloyoiem.  C’eft  pourquoy  fanss’arrcftcrlàplusd’vnc  nuit,  ils’ ache- 
minalcIcndcmainvetsBethuue.  Erfçachant  quelagatnifoncfloit  forte,  8c  que  le 
Seigneur  de  Coucy  y auoit  enuoyé  plufieursbraues  Cheualiçts , tels  que  le  Seigneur 
de  Hangefl,  lean  de  Roye,  Geofroy  de  Charny  fils  du  defûnÀ,  8:  Guy  de  Hareeoim, 

U UC  fift  aucun  fcmblamdcra(raillir,maisvintàDourieres,pafl’adeuant  Arrasenor- 
KÎncîuà'fJisPi-  donnance  de bataille,logea  dedans  Anet,lelendcmainàMitaumont,8cpri5àClcjy 
cMjic.  fur  Soname,d’où  quelques  vns  de  fes  gens  coururent  iufques  deuant  Petonne,  Sc  pti-  ■. 

rent  en  leur  chemin  le  Seigneur  de  Brimeu , S:  fes  enfans  prifonniers.  ^ 

De  Clery  il  vint  ù Vaucelle , 8C  ù Fourfons,  paffa  pat  Origny  fainéte  Benoille, 
Ribemont,  Crecy, Vaux  delTous  Laon , Silfonne , Pont-a-Vaite , S:  de  là  fe  rendit  à 
Hermonuille6cHontiiffy,quatrelieuësprésdeRheims.lln’auoittrouuéprefqueau- 
cuns  viures  en  fon  chemin , d’autant  que  tout  eftoit  retiré  dedans  les fbns  8:  bonnes 

le  Ccmit  Je  Bo-  villei  A celle  caufe  il  enuoya  demander  des  ptouifions  par  vn  Héraut  à ceu»  de’ 
ïirjNam  encluir.  Rhcims,  qui  tefûfcrent  abfolament  d’en  bailler,  8c  luy  couiroucé  du  refûs,non  feu- 
lement  courut  8c  pilla  plus  de  foixante  villages  d’autour  en  moins  d’vne  fepmaine,  - . 
ains  auffi  les  renuoya  menacer  de  brufler  8c  gafter  tous  leurs  bleds , s’ils  ne  les  ra- 
chetoient  de  pain  8c  de  vin.  Ce  qui  les  fift  rcl'oudre  à luy  emmener  fix  charges. 

^ y ' Aptes  lefquellesteeeuës  il  alla  loger  i Beaumont  fur  Vefle,  brtifla  la  ville  de  Ver- 

tus,trauetfapar  le  chafteaudcMoymer, par  Pelance,  Sc  parPlancy  fur  Aube,  ou 
- il  y eut  vne  rude  efcarmouche  , 8C  de  là  pourfuiuic  quelques  gens  du  Duc  de 

BourgongneiufqnesàTroyes.  LeDuceftoitdedansIavùlle  auecceuxdeBoucbea, 

8c  de  Bat, le  Comte  d’fin, lean  de  VicnncAdmiral,  le  Seigneur  de  laTiemgüillc, 
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^ & plufieurs  autres.  Et  pour  ce  qu'ils  (t  doiuoicnt  bien  que  les  Anglois  ne  paOcroiem  A U o 1 1 

iamais  l'ans  les  aller  voir,  iisauoiem  fait  drelTcr  vue  bailide  auprès  de  la  pone  tapa-  5 Jjb  ' 

ble  de  tenirmillc  hommes  d'armes-  Mais  elle  ne  leur  feruit  de  rien.  Car  aptes  vn  fit- j g " 
rieux  combat , qui  fc  fit  deuant  les  murs  i leur  arriuée , finalement  ils  s'en  rendirent 
Jcsmaiiltcs,&  la deilralTant entièrement,  touineientlelendemainversMaillerois-  r 
ie-VicoaucaupresdcSens,afindeptcndrelechcmiodelaBteiagne.  * c^arui 

Aufildifoit-il  fi:  mainienoient  par  tout,  que  le  Duc  de  Bretagne  fi:  le  Pays  lei  ui  AnvioMdca* 
auoient  mandez , comme  leurs  foudoyers , fi:  qu'ils  n'eiloient  chargezde  faire  au-  iiefch 
cune  guerre  au  nom  du  Roy  Richard  Icut  Seigneur.  Ce  qu'cllant  venu  iul'qu'auz 
oreilles  de  Charles  Roy  de  France,  luy  fil!  penfer  aux  périls  qui  poutroient  en  oai- 
Itreàrauenir  , fi:  confiderer  que  (ilcsTOnoes  villes  de  ceilegrandefic  peuplée  Pro- 
uince  luy  demeuraient  ennemies , fi:  ioignants  vnc  fois  leurs  inimitiez  à la  haine 
des  Anglois , les  teceuroiem  au  dedansde  leurs  murs , la  prorpet  itc  de  l'es  affaires  en 
feroient  grandement  troublée.  C'ell  ponrquoy  de  l'auis  de  Ton  Confeil  il  efcriuh  fe- 
cteitemet  i ceux  de  Nantes , qui  Ibnt  comme  la  clef  6c  le  bouleuatd  de  tome  la 
B Bretagne,  fi:  les  admonella  doucement  fi:  gracieulement  de  faire  en  cela  le  deuoir  choTnicta/fr 
de  bons  François , fi:  de  fe  tenir  fut  leurs  gardes.  les  Jngloù  qtti  trtuerfeiemt fur  Nanto. 

lesnilieudefm  RùjMumet  fe  v Amountd'ejht  leurs  jeudejers*  C"  d^ esuoir  ejlè  mundese^sr 
eux,  CeauesilssHoieuefAse,  efvouUientyferfeuercrif^onfeulemetst ils ejhietit  tembe^ 
eu  lu  mutediH icn  des  unuikeene.-  (f  cessfures  du  Pufe  > mus  s eueore  enlufemededeux  eenes 
mille  fitsrius  J quel' on  poumillejuumeutpreudre freux  dont  ils  s'elhientoUiget,  fur 

Us  ueeords  truitez-  fuies  auec  les  Roy  s de  frunee-  ^jte  pour  Jeu  regurd , il  s'ejloit  totu^  ' 

ionrs  monjfriji  deionnutreef fuuorubU  en  leur  endroit , les  uuoit  tellement  uydez  ei' Je- 

eourtu  uu  iejoin , quel  ne  leurpemuesit  rejler  uucun  iujle  pretexie  ny fuite  dercecuoirjés  en- 

nemis mortels  enleur  ville-  Purtuntquibuuifujfentprudemmetitu  leursuffitires  que 

s'ils  uuoient efé mul eottfeiSe^eneefutt , il leurpurdonneit volontiers  eejlejxuee,  pouruest 
au  situe  nourrijfent  point  aux  jtnglois,d'  leur  promettoitde  tes  muinttuerentoutesleurt 
frunehefet  .priuileges , ^libertés, , eÿdelesrenouueûermefmeà'eonjirmerpltetuuthenti- 
quement  fs  brfiin  efioir. 

Ces  lettres,  offres,  fi:  remonftrances,  furent  leu'c's  publiquement  4 Nantes,  fi:  lî 
C bienenienducs  parlesptincipauxboutgeoisfi:titoyens,qu'ilstccognurentvnani- 
mément  que  le  Roy  Charles  auoit  caufe  fi:  droit  de  Icsexhorter  ainfi , 6c  que  voire- 
ment  ils  auoient  eferit , promis , fi:  iuré  de  n'eilrc  iamais  ennemis  du  Royaume  de 
Francc,oy  d'ayder  en  façon  quelconque  4 Tes  ennemis.  A celle  caufe  ils  cnuoycrent 
promptement  vers  luy  pour  proteiler  à fes  pieds  leur  obeytfanec  fi:  lafermetede 
leurs  affections  , fi:  l'allcurer  qu'ils n'ouuriroicnt  la  ville  4d'autresqu'4defesgens. 

Le  Roy  creut  4 leurs  paroles,  d'autant  qu'ils  auoient  edé  toufiours  vrays  François  : fie 
fepa(faletout4(ipetitbmit , que  le  Duc  de  Bretagne, -lequel  eltolt  lors  4 Vennes, 
n'enfçcut  rien  fi  toit,  fi:  penfoit  bien  qu'ils  d'euffencdemeurerenfafubieétion , 6c 
reccuoir  les  Anglois , qui  cependant  partirent  de  Mailloris  le  -Vicomte , 6c  paQ'ants 
la  tiuiere  d'Yonne  entrèrent  en  Gaftinois. 

IlslogcrcmàSainétleandc-Nemours,  puis4BeauneenGafUnoiSt  oùilsfeiour-  Coutrn  Jn  A»- 
ncrent  troi$iour$,fi:dcl4traucrfantsenBeaufre, couchèrent  4Toury,  pafferent  de-  fôu'ku  griffe* 
nam  Yenuillc  aiTaillirent  6c  bruflerent  la  Tour  du  Puifet,  fi:  par  Ermoyon  vinrent  eia  ° * '' 

UfbreftdcMarchannoy  , oùlcComtcdeBuKingham  célébra  la  noftreDamc  de 
Septembre  en  vne  Abbayede  l'Ordre  de  Cilleaux.  De  celle  foreft  ils  allèrent  loger 
en  celle  de  Coulombier , 6c  tirants  le  lendemain  vers  Vendofme , rencontrèrent  le 
Seigneur  de  Mauuoifin , lequel  ils  ptinrent  prifonnier , pafferent  deuant  la  ville  de 
Vendofme , 4 Aufte , 4 fainéf  Calais , 4 Pont  Volant , trauetferent  la  tiuiere  de  Sar-  A„g|oisM  j«yi  Sa 
tre,  fi:par  Nogent,PotIe,Saina-Pierred'Ame,Argence,Coflï,laEoreftdeGra-  mjjtm, 
uelle  S:  Vitré , Ce  rendirent  4 Challeaubtient , où  le  I>uc  deBrctagne  leur  enuoya  de 
fes  nouuelles , 6c  s'excitfa  pat  la  bouche  duSlre  de  Montbouriief,  de  ce  qu'il  ne  pou- 
noirvenit  au  deuant  d'eux. 

De  Clia(lc.iubrtcnt  ils  artitterem  aux  fàuxbourgs  deRennes,  fi:  ffy  eut  que  le  r r„ks- 
Comte  de  BtiKingham , fi:  cinq  ou  lix  Baronsde  fon  Confeil , qui  furent  logez  en  la 
ville.  Ils  feiournerent  quinze  iours  anendants  la  venue  du  Due  deqnoy  ceux  de 
■ Nantes  informez , 6c  fe  doutansaucunement  qu'on  les  aflîegeroit , demandèrent  dti 
ycqfôrt  fi:  fecours  au  Duc  d'Anjou  , qui  Icsenuoyaflxcens  Lancesdebonsgenf- 
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d'armes,  tous  belliqueux  &:  rufHfams  aumcIUcr  de  laguerre.  Aubout  desquinzt  ^ 
■ iouts  le  Comte  ennuyé  d'attendre  enuoya  finalement  Thomas  Triuct  jeThomas 
de  Pcrcy  vers  le  Duc,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  enuie  de  fiirc,&  partant  de  Rennes 
alla  loger  i fainâ  Supplice  où  il  fut  trois  iotirsen  demeura  quatre  à Combourc , & de 
là  fc  mifl  enchenrin  pour  parueniràla  Haidc  de  à la  Maifiere.En  ce  chemin  il  rencon- 
tra le  Duc,  qui  s’excuf'a  de  l'a  longue  demeure , Se  le  remmenant  dedans  Rennes,  luy 
perluada  d'aflieger  la  ville  de  Nantes.  Ce  qu'il  fïfl,  moyennant  promcITe  d'ayde , SC 
contre  Ton  cl  pcrance  irouua  les  François  tellement  animez  à la  defTendrc  qu'elle 
l'aocula  plus  d'vn  an  entier:  au  bout  duquel  encore  il  fut  contraint  de  la  lailTei  fans  y 
auoir  rien  fait. 

Mais  cependant  le  Roy  Charles  ayant  veu  palTcr  celle  armée  toutautrauers  de 
fon  Royaume , fans  vouloir  permettre  qu'on  la  combatifl  autrement  quelesprece- 
dentes  dcCanoIle  Se  du  Duc  dcLancallrc , delquellcs  nous  auons  défia  parlé  cy- 
defTus,  ilfutatteflé  de  la  maladie  dont  il  mourut  Icl'ciziel'me  iour  de  Septembre, 
apres  auoir  régné  icize  ans,  Se  quelque  peu  plus  de  cinq  mois  ; Se  de  luy  demeurèrent  B 
deux  fils , nommez  CharlcsSe  Louys.  Ccflui-cy  fut  depuis  Duc  d'Orléans.  Et  l'autre 
comme  aifné  luyfucceda  àla  Couronne.  Il  nepouuoit  lors  auoir  plus  de  quatorze 
ans.  Ce  qui  caul'aquclqucdificrent  entre  fcstroisonclcs,  tant  pour  la  tutelle  de  fa 
pcri'onne , Se  pour  l'adminilliation  Se  gouuerncment  du  Royaume , que  pour  fon 
couronnement.  Mais  il  fiift  finalement  arrellé  pat  les  trois  Eflats.  Que  le  ieunc  Roy 
fiiiuant  l'ordonnance  Se  loy  de  fon  pcrc  fcroitincontinent  facré.  Que  les  affaires 
tant  de  la  paix  que  de  la  guerre  feroient  réglées  Se  maniées  en  fon  nom  Qi^il  figne- 
roit  toutes  fortes  de  dcfpcchcs  de  fa  main.  Que  les  Ducs  de  Bourgongne  Se  de  Bour- 
bon fcsonclcs , paternel  Se  maternel , auroient  le  foin  de  la  nourriture  Se  de  l'infim- 
élion  de  fa  perfonne , Se  de  celle  de  fonfterc , Et, Que  le  Uucd'Anjoufon  autre  on- 
cle Se  le  plus  aifné  des  trois , feroit  appcllé  Rcgcnt , Se  prefideroit  au  ConfeiL  Au 
moyen  deqiioy  la  garde  des  grands  threfors  Se  finances  que  le  feu  Roy  Charles  auoir 
laiflccs  luy  demeura/  Toutefois  dés  le  fécond  d'Oûobtc  enfuiuant  il  quitta  la  Ré- 
gence. Ftfut  le  ieunc  Roy  Charles  declatéMaieur  parfonConfcilSeCourdePar- 
icment,5efacréfolcmncllcmcntàRheimsleptemieriourdcNoucmbte  : auquel  q 
OliniccdcClifTon  commença  d'exercer  l'oSice  de  Conneflablc  en  la  place  dede- 
jfiint  Bertrand  du  Guefelin. 

Ce  Charles  VI.  dunom  régna  plus  calamiteufement , que  nul  autre  des  Roysde  la 
troificfmeRace,Sc  fon  regne  fe  vcidrcmplyde  diuifionsdomciliques fi  longues SC 
fifurieufes  tant  pour  le  inalhcur  du  temps,  que  pour  l'indifpofiiion  ScfoiblefTede 
fon  cerucau , que  l'Eftat  s'abylmant  en  la  confufion , les  Anglois  défia  foiblcs  deux 
mefmes,  s'emparèrent  fous  luy  de  gré  plus  que  de  force  de  la  plus  part  de  la  France, 

Sc  la  renuerferent  tellement  parvne  longue  occupât  ion,  que  les  hommes  pouuoienc 
bien  la  tenir  pour  perduesSe  mince, fi  la  prouidence  de  Dieu  ne  Icurcufl  fait  voir  de- 
puis quelle  reprend  les  forces  comme  Antée  de  fa  cheute.  Se  fc  releuc  du  profond  de 
fes  mines.  Ils  ne  firent  pas  toutesfois  an  commencement  fi  fonc  guerre  au  Royau- 
me , comme  ilsauoicnt  frit  auparauant.  Les  caufes  principales  furent  le  tumulte  des 
Flamans , Je  débat  de  la  Couronne  de  Caflille , le  fchifmc  de  l'Eglifc  Romaine , le- 
quel allumoit  le  feu  partout.  Se  le  foulcucmcnt  du  peuple  d'Angleterre  contre  lep 
Roy  Richard  Se  fa  NoblelTc  : ioint  qu’cllant  ce  Roy  ieunc , Se  plein  d’amour , il  ne 
s'adonna  pas  tant  aux  armes  que  fon  pcrc.  Mais  tout  cela  fera  plus  particulièrement 
déduit  par  le  cours  de  l'Hilloirc. 

Ce  qu  ilfàut  maintenant  remarquer , c dl  que  le  Roy  Charles  pour  fe  deffaite  du 
fccoursdes  Anglois, amené  par  le  Comte  de  Buxingham  au  Duc  deBtetagne,auifa 
defercconcilicr  aueclcDuc  Sele  pria  par  lettres  amiables  de  renuoyerlefdits  An- 
glois hors  de  fes  terres.  Ou  plutoft  comme  d'autreseferiuent  les  Anglois  voyans  ne 
. pounoir  prendre  la  cité  de  Nantes , Se  que  le  Duc  leur  manquoit  de  promelTe  Se  d'af- 
fiflancc,luy  donnèrent  pcrmifiîon  de  refaire  fa  paix  auec  le  Roy  de  France , en  tells 
manière  qu’il  pourroit.  Comme  il  fill  par  l'enttemifeSe  l'interceffion  de  fes  amis, 
IcrquclsaccordcrentSeconuinrcnt  pour  luy. 

I.  Qit’il  viendroittrouucrle  Roy.  Se femettintà genoux dcuantfaMajeflé,  luy 
denranderoit  pardon  de  fa  fait:  c : qu’il  luv  feroit  benignement  oélroyé. 

1(.  Qu'il  feroit  honunage  de  fa  Duché,  tel  que  Icspredcccll'cuts  auoicntftir, 
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Si  iureroit  d'dlré  dorcfnauam  bon  & fidellc  fcruireur  du  Roy  Si  de  la  France;  a \ o i. 

III.  Q>ni  s'allieroit  ^uRoy  &:  du  Royaume  de  France  àl'encomtc  desRoys^^  - 
d'AngIcterre{£deNauarrc.8edciousa»tesPrinces,&renonceroitàiouicsallian- 1 p c ÿ « 
ces  confcderaiions,  ligues,  itaiiczâi  fermens  par  luy  làiis  contre  ledit  Roy  de  Fran  J-  ,i  n , / x 
cc.quidel'oncollcferoitvncremblableairtanceanecluy&fonpays.&s'obligcroit  ^ 
de  ne  iraitcr  aucun  accord  auec  les  Anglois , l'ans  l'y  comprendre.  richard; 

Ce  traité , dont  les  autres  articles  n’appanicnnent  àcefte  Hilloire,  fiit  en  la  prefeti-  ^ ^ 

ce  du  Duc  iuré  l'olemnellement  & rcligieufcmem  parCuy  SiredcLaual,& deCha-  Devan  JuCoipic 
fteaubriot.Iean  Vicomte  de  Rohan,  lean  Sire  de  Rochefort  Se  de  Rieur,  Raoul  (i-  '<  BuaKinrham 
re  de  .Monture  Si  de  Loheac,  Charles  de  Dinan  lire  de  Montafillant , Oliuier  lire  de 
Montauban,  Patrice  lire  deChallelgiron,  & par  plufieurs  Prelats,auttcs  Barons,  Sei- 
gneurs Si  Gentils  hommes  de  Bretagne.  Et  11  toll  que  le  Comte  de  BucKingham  chef 
des  Anglois  le  Iceut , il  décampa  de  deuant  Nantes , Si  le  cemiR  l'ur  mer  au  pon  de 
Vennes , ahn  de  retourner  en  Angleterre. 

L'orage  Si  la  violence  des  Vents  luy  tirent  courir  vn  grand  péril , Si  perdirent  mef-  AmbaTajeerdè 
B me  troisde  l'es  vailTeaux  chargée  de  gens.  Mais  en  fin  il  parnint  fauf  à Plimouth , où  i’»"“gd  Angles 
preli^e  i la  mefme  heure  arriua  pareillement  vn  Cheualicr  de  Ponugal , appelle 
fean  Fcrrande,  pour  entendre  la  caufe  de  l'on  voyage, il  fe  faut  telTouuenir  de  ce  que  ' 

nous  auons  délia  dit  cy  deuât , que  les  Duesde  Landcailre  Si  de  Cambrigidc  auoient 
erpoufé  Conliancc  Si  llabclleheriticres&  filles  vniques  de  Dont  Pierre  Roy  de  C a- 
ftillc , lequel  i l'aide  se  l'ecours  des  François  auoiieftédcrpoiiillé  du  Royaume  par  Cumc.'rFcrrarf 
Henry  fon  frere  ballard  ; Si  qu’apres  la  mort  de  cit  Henry , lean  l'on  ail'nc  fils  auoit  ■'“r  Potm-ai 
efié  couronné  Roy  de  Callilie  au  preiudicedefditcs  filles.  Ce  que  Ferrand  Roy  de 
Portugal  ne  pouuant  l'oulfrir,  pource  qu  il  elloit  conioint  d'alliance  Se  de  fang  auec  a'iuncc  Je  ion  a, 
clles.il  entreprift  de  lüy  faire  la  guctre.Et  comme  il  veid  que  fes  forces  ne  fufîil'oient  Ko*'chat!'M  vi' 
pas  pour  en  venir  à bouc  , d'autant  que  le  Roy  Charles  confirmant  Se  renouuellanc  LcRojaépomi- 
jauec  le  Roy  lean  la  confédération  d'entre  les  Mail'ons  de  France  Se  de  Callilie , lily  f'i  enuoye  acm«>; 
auoit  enuoyé  le  Begue  de  Villaines  Se  Pierre  fOn  fils , lean  de  Bergettes , Guillaume  gu.i"”” 
deLignac,  GaultierdePaflac , leSeigneurdeTaride, lean SeTrillande Royc , Se 
plufieurs  antrcsScignettrs  Se  Cheualicrs  François , qui  le  defTendoienc  vaillamment 
Se  eouragetuetnenttil  s’auil'a  de  députer  rAmbalTadèur  l'uldit  é Richard  Roy  d'Art- 
gleterrc,5eâ  lesoncles,afin  d'en  tirer  de  l'aide  Se  du  renfort. 

Cét  AmbalTadcur  donc,homme  prudcnc,bclliqucux,Se  grand  Seigneur  ayant  trou- 
lié  le  Comte  de  BncKingnam  à Plimouth,s'en  alla  quant  Se  luy  iufqu'à  Lôdres.Se  fut 
honorablement  rcceu  du  Roy  Richard.  Il  eftoit  au  Palais  de  Wellmynilcr  auec  le 
DucdcLancaftrcSelcDucdcCambridgefcsonclcs,parlcconl'eildcrquclsilgou-  » . 

uernoit  entièrement  les  affaires.  Et  quand  ils  entendirent  de  luy, que  le  Roy  de  Por- 
tugal  fon  mailtre  l'ouftenoit  le  droit  que  leurs  femmes  auoient  auxRoyaumes  de  Ca- 
ftille , Gallice , Se  Seuile , Si  qu'il  faifoic  guerre  pour  ce  liiiet  à Dom  lean  fécond  du 
nom  couronné  Roy  d'iceux  pat  le  moyen  Se  pouuoit  desFrançoistils  condefcendirït 
facilement  à luy  preller  main  forte ,Se  i'allifier  au  recouuremem  de  leurs  héritages. 

Mais  il  y eut  de  la  difiicultc  lut  l'oidonnance  de  celle  expédition.  Car  les  Efiats 
d'Angleterre  alTcmblez  ne  furent  pasd'auisquc  leDticdc  Lancallre  ya!lâfl;Secc 
D pour  deux  raifons.  L'vne  qu'on  attendoitleretourdel‘EuefquedeSainélDauid,Se 
deSimonBurle,  que  le  Roy  Richard  auoit  renuoyez  en  Allemagne  auec  le  Duc  de 
TalTonSc  l'Archeuefque  de  Rauenne,  afin  d'acheuer  8c  terminer  le  traiflé  de  maria- 
ge d'cmre  luy  8c  lal'ocurde  l'Emperettr.  L'autre,quelestreuesdesEfcolTois  8c  des 
Anglois  failloient  au  mois  de  luin  prochain, 8c que  IcsEfcolToisfairoientdcfiade 
pands  Si  puilTans  pteparatif  pour  entrer  en  Angleterre.  Mais  toute  l'Aflemblée  ^ÇomùSeCm- 
iugeabonScvtile,  Qtte  le  Comtede  Cambridge  finie  voyage  de  Ponugal , auec 
cinq  censhommes  d'armes , Si  cinqcens  Archers  : Et  que  le  Duc  de  Lancallre  fon 
frere  s'acheminalldeuersl  Efcolfe  pour  cITayer  de  faire  d'autrestreues.  Cequcs'il 
executoitenbref,  il  ne  manqueroit  de  le  fuiure  enuironlemoisd'AoulloudeSep- 
tembre. 

Le  Roy  Richard  agréa  ce  confeil  comme  important  8c  necelTtpre  à fon  Ellat.  Le  citeircfon  sfpatU 
Duc  de  Lancallre  bien  que  cupide  de  pourfuitire  fes  droitsSC  prétentions  en  per- 
fonne,s'y  conforma.  Et  fuiuant  iccitty.le  Comte  de  Cambridge  dreffa  fon  armement 
pout  p.rrtir.  Les  troupes  s'alfemblerent  à Plimouth  , où  il  fill  conduire  Madame 
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A NG  L.  Yrabcaufafcmnic.&lcânfDnfils,  cninicniiondclcsmtnctauccIuy.-acMatihiw 
•-  - c^rTÏ"  • Guillaume  de  Beaiichamp , lean  de  Chadeauneuf , le  Souldich  de  Le- 

I P e V Brade,  loSeipneurs  de  la  Barrière  & de  Challebot,  Guillaume  Helmen,  Thomas 
r H R T S T > Milles  de  Windefore , lean  de  Chanderut , Sc  plufieurs  autres  Cheualiers  SC 

CHKla  I.  Gentilshommes.furent  nommez  pour  l'accompagner. 

A I c H AA  O-  j|  penfoit  bien,  nonobftant  la  longue  nauigation  arriuer  en  pende  temps  i Lis- 
bonne. Mais  la  defaueur  SC  contrariété  du  vent  le  contraignit  d'attendre  plus  de 
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trois  fepmaincs  au  pott.deuant  que  pouuoir  faire  voile.  Cependant  le  Duc  de  Lan- 
ic  Duc  4c  imc»-  cadre  prid  le  chemin  d'EIcofiie , tc  quand  il  fût  àBervic , enuoya  dire  àRoben  Roy 
(lie  mi  l'Efcoffc.  d’Efcofle^qu'il  venoit  U pour  parlementer.  11  edoit  dans  Edimbourg,  auec  les  Com- 
tes de  Duglas.de  Mare, SideMoray, les  Prélats, 8c  les  Barons  8c  ^igneursdefba 
Royaume:8c  s'accorda  fi  volontiers  à ce  point, qu'il  donna  fauf  conduit  8c  alTeuran- 
ce  au  Duc  pour  tout  le  temps  qu'il  feroit  fur  la  marche  8c  front  iere.Ce  que  le  Duc  en- 
Trrae»  Cettoit  im  <'ndant  panit  de  Bervic.alla  loger  i Rosbotirc,8c  de  là  fe  rendit  en  vne  Abbaye  qui 
rc  les  Anjloii  A feparoit  l'EfcoITe  d'auecl'Angleterte.  Les  Efcolfois  en  approchèrent  incontinent  à ® 
presde  trois  lieues, 8c  commencèrent  aulfi-todàtraitet  8c  parlementer.  Ce  qui  dura 
quinze  iours  entiers , 8c  finallemeoc  au  bout  d'iccus  fut  vne  ttene  accordée pouutois 
ans  entre  lesdeux  Nations 8c  Royaumes. 

Mais  il  aduint  en  ce  peu  de  temps  de  grands  troubles  8c  fouleuemens  en  An- 
gleterre. n'en  entend  la  caufe,  ne  peut  bicnenconceuoirl'ilTuc.  Pour  lafça- 
uoir  , il  faut  remarquer  vnvfage  8c  coudume  de  ce  pays,  par  laquelle  les  Nobles 
auoient  lors  de  grandesfranchil'es  fur  leurs  hommes , 8C  les  tenoient  comme  en  fer- 
uage  I c'ed  à dirc.ainfi  que  l'interprete  FroUrard.qnc  le  commun  peuple  des  champs 
edoit  tenu  par  droit  8c  par  feruage , de  labourer  les  terres  des  Gentilshommes,  ferrer 
leurs  grains,  leurs  foins,  8c  leurs  bois , 8c  faire  autres  fcmblables  couruées.  Ce  Cora- 
mttn  ennuyé  du  ioug  de  cette  feruitude , commença  à fe  mutiner , 8C  dire , Qu'en 
l'enfance  du  monde , il  n'y  auoit  point  eu  de  ferfs , 8c  que  nul  ne  le  deuoit  edre , s'il 
ne  confpiroit  ou  machinoit  trahifon  contre  fon  Seigneur.  Qiw  pour  eux  ils  vou-* 
loient  edre  dorcfnauant  libres  8c  francs , 8c  s'ils  labouroienr  ou  trauailloient  pour  ^ 
leurs  Seigneurs , en  auoir  l alaire  8c  rccompenfe.  Dire  qu'il  auoit  appris8c  retenu  des 
folles,  8c  temeraires  prédications  d'vn  Predre  de  la  Comté  de  Kent  nommé  lean 
Vallée. 

Cedui-cy  fonant  de  l'Eglife  apres  le  feruice , auoit  coudume  d'aflicmbler  le  peu- 
ple en  la  place , 8c  de  prefeher  publiquement , Qvr  Ui  chtfei  ainititié-Hc  fcumunt 
bien  nlliT  en  Angleterre  ,tu  fquei«  t»m  que  te,m  hiensyfuffent  communs  : qu'il  n y eufiflut 
Je  diJlinHion  entre  lesFiluins  (f  les  Nobles , entre  les  Roturiers  d' les  Centils-hommest 
que  tousfujfent  egnllement  vnis , d"  les  f lue  grands  neujfentfae  plut  d’authoriti  que 

les  petits-  £t  cemment , difoit  il,  je  Çont-iis  acquit  eejte  preeminence  qu'ils  nifurpentfur 
notée  ? ou pourquoy  nosee retiennent- ils  en  jeruagtl  Noue j'ommes  tout  venue  à'vnpere  de 
d'vne  mere.  Adam  d"  Eue  font  les  communs  parents  dr  aneejlres  de  tous  les  humaint.  Etc 
quoy  peuuent-ilt  monjlrerou  dtre, qu'ils  filent  mieux  Seigneurs  que  notu:  jinon  en  ce  qu'ils 
noue  font  trauailler  d ^eûgner  ce  qu'ils  dej^endenti  llsfoHtvejtsudefoye  d devehurSf  ^ 
fourrez,  de  vairs  d Jtgrù  > d nous  ne  portons  que  des  habits  de  draptde ferge,  d d' autres  ^ 
viles  efoffes.  Ils  ont  les  vins  > les  efpieeries , dits  bons  pains  : d nous  auons  le fegle  ,dle 
reiet delà paite  tdfine beuuons  que  de  l'eau.  Les  amenitez, , les feiours gracieux , d Its 
bédés  maijons  les  contentent  --dnous  endurons  la  peine  d It  trauail , le  vent  d l*  flnyts 
lefroiddlnthaleurde  l'air , dfesnt  que  de  nous  d slt  noflre  labeurproeede  tout  ce  dont 
ils  entretiennent  leurs  eflats  d délices,  ils  nous  appedent  ferfs  fd  nous  tourmentent  d lsat‘ 
tent  pour  Je faire  jeruirsdjt  n auons  aucun  Souuerain  à qui  nous  pui fions  nous  plaindre, 
ou  qui  nous  vueide  tfeouterd  rendre  iufice-  Recourons  au  Roy,  lequel  efi  ieune , d luy  te- 
monjbrans  nofre  feruitude  » Jupplious-le  qu'il  nous  en  vueide  afranehir.  Adons- le  trouuer 
enfemblc-  Toutes  maniérés  de  gens,  qui font  reputez,  pour  ferfs , nous  fuiuront:  d quand fa 
Maie  fié  nous  verra,peut-efre  qu'eue  nous  oBroyera  quelque  ehofe  par  douceur.  Autrement 
nous  y pouritotrons  nous  mefmr'  de  remede. 

AriT>(e4ctmann<  L'Archeucfque  de  Canterbury  lefidpar  trois fbis  mettre  enprifon  pour  telles 
• Caiitsrhutv.  prédications.  Maiftl  ne  lailfa  pour  cela  de  les  continuer  depuis , 8c  tant  que  d'icel- 
les en  fin  fe  ferma  l'vne  des  plus  edranges  8c  dangereufes  rebellions , qui  fe  foienr 
iamais  veuës  en  toute  l'Angleterre.  Car  s'edant  alTcmblé  iul'qu'à  foixanie  mille  de 


Prc4îcjtiom  fnh 

cicufci  de  Iran 
Valide  Piellt*  Je 
Keat. 


r 


d’ E fcoflc,  ôc  d’ I rl  andc,  L iu.  X V 1 . 751 

^ Cesferfs&menucsgens,  desComtez  de  Kent,  d'Exeeftre,&déSiiihfcx  , fousla  AWoti 
conduite  de  W autre  Tillier , lacqnes  Strau,  de  le  l'ufdit  lean  Valée,  leurs  Capitaines,  — 

ils  prirent  tous  le  chemin  de  Londres  pour  parler  au  Roy , pàflerenr  â Canterbury  où  , p / 
ilspillerentlesbiensdemcublesderArcheuelque  : âRochellre,où ilscontraigni- 
rem  lean  Mouton  Gouuerneurde  la  ville,de  les  l'uiute  ; & trauetlans  la  huierc  de 
Medwey , s'en  vinrent  pat  Branfordre  loger  lue  le  mont  de  Blanquebedc.iquàtre 
lieues  de  Londres.  i 

Le  Maire,  de  les  principaux  Bourgeois  deLondres  fentans  qu’ils  eftoicnr  C près  îoî°I**h[uî,'a, 
d'eux, fermèrent  les  portesdu  pont, deymirentdcsgardcs.  Ce  qui  toutefois  ne  leur  Coaiitc». 
feruit  de  guete.  Et  voicy  comme.  11  y auoit  près  de  trente  mille  du  comtnun  peuple 
de  leur  entteprife  de  faâions.  Appuyez  fut  1 intelligente  de  renfort  de  ce  nombre  ils  Pillem  i dcftnii- 
Approchèrent  hardiment  desmutailles,entrcrcnt  dedans  lesfaux  bourgs,  oi  ils  ab-  fe*'"’ 
bâtirent  de  pillèrent  plulieursbcllesnvaifons,deparriculictement  les  priibnsduRoy, 
de  de  là  vinrent  iufqu’aux  portes  du  pont , menaçans  de  protellansque  fi  l'on  ne  leur 
B ouuroic , ils  brufleroient  tout  le  relie  des  faux  bourgs , de  conqueflans  Londres  par 
force,en  fêroienr  vne  entière  ruine  de  deflruflion. 

A ces  menaces,  la  commune  de  dedans  adioulla.  Que  c'efloient  de  leurs  gens,  Enntdini  la,...r. 
qu’ils  elloienc  exprelTement  venus  pour  eux , de  que  tout  ce  qu'ils  enireprenoienr 
elloienc  pour  eux  : partant  qu’il  falloit  leur  ouurir  les  portes.  Ce  qui  fut  fait  le  leudy 
propre  iour  du  fainâ  Sacrcment.Et  lors  entranstumultuairement  en  la  ville,ils  rem- 

ftlirent  tout  de  meurtres  de  de  defolitions , lailTcreot  des  marques  de  leur  fureur  fut 
es  plus  beaux  cdilîcesdeballiments , de  pillèrent  plufieursmaifohsdesNobles  de  de 
riches  bourgeois.  Entr'autres  ils  bruflerent  l’Hollel  de  Sauoye, lequel  appartenoit  au  HüflJ 

DucdeLancaftre , de  l’Hofpitaletie  dcsCheualiers  de  Rhodes,  ditsdefalnûlean,  rHo(|.°Jaiêik  it 
ruerent  tous  les  Flamansqu’ils  trouuerent  par  les  rues , ou  dedans  les  Eglilés.de  mai- 
fions  : de  n'efpargnerent  les  biens  de  richelTes  d’aucuns  Lombards. 

Le  Roy  eftoit  en  laTourde  Londres  auee  la  FtincelTe  famere,les  Comtes  de  Kent, 
de  Watvric,  de  de  Sarisbury,  Thomas  d’Hollande,  l’Archeuelq-e  de  Canterbury , 14 
grand  Prieur  des  Cheualicrs  de  fainâ  lean,  Robert  de  Namur,  les  Seigneurs  de  Ver- 
^ tain  de  de  Gommegnîes,  Henry  de  Saufelles , le  Maire  de  Londres , de  qqeiques-  vns 
des  Bourgeois.  Quant  cevim  furlefoir  ,ilsallcrenttouslogetvisàvis,en  la  placej 
dite  de  lainâe  Catherine  , de  dirent  qu’ils  ne  pattiroient  point  de  là  que  le  Roy  ne  lies, 
leur  eull  accordé  ce  qu’ils  vouloient , fçauoiteft,  Qu^iln’y  euftplusde  fetfs  en  An» 
gleterre,  de,Que  le  Chancelier  rendilt  compte  des  graniû  deniers  qu'il  auoit  leuet 
par  le  Royaume. 

Celle  audace  caufa  de  la  frayeur  au  Roy  .lequel  aboie  meprife  d’en  difiîper  les  prea 
miers  mouuemens  Pour  y remédier  neantmoins,  quoy  que  défia  bien  tard , le  Mai- 
re luy  confeilla  de  faire  courirfureux  lanuir,Qifilyauoicmoyende  les  mettre  tous 
à mort  quand  ils  feroient  endormis.  Que  de  vingt  il  n’y  en  auoit  pas  vn , lequel  «uft 
apporté  des  armes,dc,Quc  les  gens  de  Robert  Canolle,dc  de  Perducas  d‘ Albret,  qui 
elloient  tous  deux  à Londres , entreprendroient  hardiment  celle  execution  auec  les 
principaux  citoyens.  Mais  cet  auis  ne  fût  pastrouuébon  pat  leConfcilduRoy  i qui 
U luy  remonllra  prudemment , Qu’il  fiilloit  craindre  le  demeurant  desCouamuness 
tant  de  Londres  que  des  autres  villes , & que  le  meilleur  4c  plus  l'eut  elloit  de  lesap- 
paifer  de  belles  parole;  ,4c  prellcc  volontairement  l'oreille  à ce  qu’ils  demabdoienr. 

Que  cette  mutinerie  relTcmbloit  àvnehumeurdemauuaifcHuxion , qui  ne  fepou-  * 

uoit  pas  guetir  par  vne  faignce.ny  pat  de  violens  remedes,  ains  doucement,  4c  que  la 
feule  parole  4c  prefence  du  Roy,  comme  d’vn  Medecin,auquellemaladeà  creances 
lagueriroit. 

Le  lendemain  donc  le  Roy , fuiuant  cette  remonllrance , 4c  d’ailleurs  efpouuanté  lie»  •»* 

des  menaces  des  mutins , qui  commencèrent  à crier , que  s’il  ne  fortoit  pour  traiéler  ^ 

auec  eux,  ilsalfailleroient  laTour,la  forcetoient , 4c  mettroient  tout  à fang,leur  en- 
uoyadire,4c  fillmefme  publier  à fon  de  trompe  ,Que  tous  ceux  qui  voudroient  luy 
parler  feretiralTcntenvnegrande  prairie,  dite  laMilliande,hors  la  ville  : Que  fans 
faute  il  les  iroii  là  ttouuer,&  leur  oélroyeroit  ce  qu’ils  demandoient. 

A ce  cry  plulieurs  fe  depanirent  de  la  ville,  4c  des  villages  d’alentour , oh  il  s’en 
elloit  arrellé  la  plus  part , afin  de  s'acheminer  en  la  place  dite.  Mais  comme  ils  n’a- 
uoient  pas  tous  vne  mefmc  intention , ains  beaucoup  ne  vifoient  qu’au  pillage , 4c  i 
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la  dcftrtiâion  des  Nobles^  des  plus  riches  de  Londres;aQlIî  n’y  allèrent  ilspas  tous,  \ 
ic  flreni  en  peu  d’heure  voir  ce  qui  les  auoit  principe  llcmem  dmeus-Car  incontinent 
que  le  Roy  fut  forty  de  la  Tour,  auec  les  Comtes  de  Kent, de  Sarisbury , de  Warwic, 

6c  quelques  autres  ieigneurs,  WautteTillier.lacquesStrau.Iean  Wallée,  6c  plusde  * 
quatre  cens  entrèrent  dedans  par  force, prirent  l’A  rcheuefque  de  Canterbury  Chan- 
celier d’Angleterre,  le  grand  Prieur  de  S.  lean,  vnftere  Mineur , 6c  vn  Sergent  d’ar- 
itjnjiuu»».™.  sues,  leur  coupèrent  les  tellcsitous  quatre, & lesplantans  aux  bouts  de  quatre  lan- 
r”^rtencf^™ca'«  ces , les  portèrent  Si  mirent  dcffus  le  pont  de  Londrcs. 

CaKctbuira:»»-  Cependant  le  Roy  s’en  vint  auec  fafuitte  aulicudelaMitliande , où  il  tromia 
ïTioy  lem  «cor-  pl>“  ‘*<=  foixante  mille  hommes  de  diuerfes  contrées , de  Kent , d’Exce(he,de  Suth. 
dctoinet icari  de-  Icxe dc Cambridge , de 6cthlbrd,de Wanric , Si  desenuirons,  qui s’cûoient roiiS 
loandct  approchez  de  Londres  enmelme  temps  ; Si  fe  fourrant  au  milieu  d’eux,leur  dift  gta- 

cieufement  , Simtus  gens  , se  Jaù  vojtre  Rty  , vtfire  Scsgnessr.  vcnsfnnt  il} 
veniez  vous  dssre  A quoy  rerpondireni  ceux  qui  l’entendoient.  Nous  voulons 
j»f  voftre  Musefii  nous  nÿ'rnnchsÿe  n ferfetuité , nous, nos tersssers , d- nos  terne  : (jy 
gutnousnefyons  fins upftHezferfs , nyretessusenferunge,  rrf/>j>,repznitlcRoy,  tr  B 
vous  l'umrde  , (y  vous  eu  feruy  drejfer  des  lettres.  Retirez  vous  muinlenunt  en  vos 
maijons. 

V, autre  Tillicr  A ces  paroles  ils  s’appaifcrenc,Si  promirent  dc  retourner  tous  paifiblement  chez 

Capitjmeacimu-  eux.  Mais  Ic  vetüo  demeura  dans  la  qucuc.comme  oo  dit  en  prouetbc.  CarWiutre 
!“  lïïc'.!  ‘ ‘ ■ Tillier , Si  les  autres  qui  n’cllotent  fortis  dc  Londrcs,dirent  qu’ils  ne  s’en  iroient  pas 
CuiiUumc  Liftici  de  la  forte,que  ces  franchifes  ne  leur  prohteroient  de  guerc,&  qu’edans  i merme  les 
mltm*.'""  '*  piller  Si  rauager  deuànt  que  Guillaume  de  Lidier  y 

Mondé  Robert  vint.Ce  Liftier  cftoit  Capitaine  des  mutins  dc  Sta<Tord,dc  Bethfbrd,Si  de  Cambrid- 
ge, lequel  paflant  par  Nor  rie  auoit  tué  le  Gouucrncur  de  la  place  nômé  Robert  Sal- 
le,pourcc  qu’il  auoit  refuféde  le  fuiure  : Si  faifoit  diligence  de  lé  rendre  iLondres 
auec  fts  gens,pour  paniciper  au  butinSi  au  çUlagc.  Mais  Dieu  fouffla  fut  les  delTeinf 
d'eux  tous.  Si  côme  il  ne  donna  pas  loifir  i 1 vn  d'arriurt  iufqu’en  la  ville,auft[i  ne  fift- 
il  pas  la  grâce  à l'autre  ny  à lacques  Strau  Si  Ican  Vallée.fes  compagnons,  d’en  fonir.  C 
v.aotre  Tillicr  lui  Lc  Samcdy  quc  fc  deuoit  fàirc  Ic  faccagcmcnr  , comme Tillier  parloir  arrogam- 
ri'nàîo?  ment  au  Roy, qui  s'eftoit  arrefté  deuant  l'Abbaye  de  fainû  Barthélémy  .pour  fçauoit 

ce  qu’il  falloit  encore  i ceux  qui  le  fuitioient,en  nombre  de  vingt  mille  ou  plus,Iean 
Waulourde  Maire  de  Londres,Si  lean  Standuich  Efcuycr  du  Roy  le  tuèrent , Si  par  fa 
mon  toute  l'audace  des  autres  relia  tellement  abbatuë , comme  s’ils  u’culTcnt  tous 
eu  qu’vne  telle , que  perfonne  n’ola  bouger  ny  remuer.  Ce  que  le  Roy  voyant , il  lift 
fiire  vn  cry  general  pat  les  rues  Si  carrefours , Qm  tous  ceux  qui  n’eftoient  habitans 
de  Londres, ou  qui  n’y  auoient  demeuré  pour  le  moins  vn  an  entier,cu0’ent  à s’en  de- 
panir  promptement, Si  que  ceux  q u’on  y vetroit  ou  ttouuetoit  le  Dimanche  i Soleil 
lcuant,feroient  punis  comme  itaifttes  Si  perfides  au  Roy.Pat  ce  cry  toute  la  ville  fe 
prel'quc  en  vn  moment  vuidc  Si  nette  de  tous  les  feditieux  : Et  lacques  Strau  Si  lean 
V allée, compagnons  de  T illier,  ayans  efté  depuis  trouuez  Si  pris  en  vne  mazure  , ils 
furent  publiquement  décollez.  Si  leurs  telles  mifes  fut  le  pont,  au  lieu  de  celles 
qu’ilsy  auoient  fttrieufement  plantées. 

Kmjbîm  «o'rarT  Comte  de  Buexingham  elloit  lors  au  pays  de  Galles , où  il  polTedoit  de  grandes 

de  Oiie»a«ii»tla  tcrtcsSc  fcigneuties.de  parfafemme , heritiere  Si  fille  du  feu  Comte  deNonhum- 
muctoerw.  bclland Si  d’Hcrcford  : bien  que  ce  full  vne  commune  creance  i Londres , qu’il  s’e- 

ftoit  fourré  parmy  ces  mutins  Si  rebelles  • Si  que  quelques  vns  mcfme  aireuraffent 
l’y  auoir  veu.  Mais  ils  prenoicni  pour  luy  vnThomas  de  la  Comté  de  Cambridge, 
qui  luy  relTembloit  aucunement  Si  de  fice , Si  de  ftature.  Le  Comte  de  Cambridge 
cftoit  pareillement  encore  à PUmouth,  auec  les  CheualiersAnglois  qui  deuoient 
no^c  P 1 accompapner  cnPorrupal.  Ftfîtoflqu'ilcmcnditlcsnouucIlesdclarcbelUoniil 
defancra  fes  vailTcaux  du  port , Si  nonobftant  la  violence  des  vents  les  fift  tirer  en 
pleine  mer , d autant  qu  il  craignoit  le  Commun  de  Hampton.de  Wilceftre,d’Aron- 
del.  Si  desenuirons. 

le  OoedeUTO.  C^ant  au  Duc  de  Lança  lire , fçaehantbien  comme  le  tout  alloit , Si  que  ces  me- 
Ituës  gens  ne  I aymoient  pas  beaucoup , comme  de  fiit  ils  le  monllrerent  alTez  en  la 
ruine  de  fon  Hollel , vulgairement  dit  de  Sauoye , l’vn  des  plus  beaux  Si  fompiueux 
Edifices  de  Londres  : aptes  auoir  fait  treues  auec  les  Efcoflbis,  il  le  tint  dedans  le 
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Roy  jtinic  d’ElcolTe  .parla  licence  J^pcrmifllon  du  Roy  Robcrr.  llpenlbitbicn  l'e  ^nciî 
retirer  àBerwic.&mcrme  y auoiilaiflc  tout  Ion  equippage.  Mais  Henry  dcl’ercy  » 

Comte  de  Northumbclland , commis  i la  garde  de  toute  la  frontière,  ayantdonné  p p c V ^ 
charge  au  Capitaine  de  la  ville  nomme  Mathieu  R ademen , de  ne  laifTer  entrer  per  p u n Y / 
fonne  dedans,  quel  qu'il  fut,  la  porte  luy  fut  refiifée  à Ibnretour  duTraidè.  Ce  qui  ' 

caula  vne  grande  hayne ic  inimitié  entre  luy  &:  le  Comte  de  Northumbelland.  RiCH  *no- 

Cependant  leRoyRichardfîIlvn  voyage  par  tous  les  villages,  Baillages,Mairries, 
Challellenics.Senelchauiréesicmettesd'Angleterre.pourdifliper  le  relie  desel'mo- Duc  dcLanciftic 
(ions  & mutineries  par  faprefence.  Il  palTa  en  la  Comté  de  Kent  où  les  premières  fe-jJ  le  Comte  de 
mencesenauoientellécultiuées,  puisencellcsd’Excellre.dc  Suihl'ex.dc  Bethfotd,  L'oucdclaiici- 
Sc  de  Cambridge , &challiant  de  mort  plus  de  quinze  cens  des  principaux  autheurs  ù e nutidc|»tle 
d'icelles , rcfiRrcndte  partons  Icsautrcsvncobcyiranccdigncdcbonsruicts.  Cela  Bouuer 
fait , il  s’en  reuint  à Londres , Sc  renia nda  loudain  le  Duc  de  Lancailre , lequel  cftoit 
dedans  Edimbourg.  Nicole  Carnefcllc , Cheualier  de  Ion  hoRel,  luy  porta  le  manu 
dement.  Et  le  Duc  y obeyt  de  forte , que  par  Rosbourg , Ncuf-callel , Durham , Si 
YorcK,il  fe  tendit  i Londrcs.où  il  trouua  que  Guichard  d'Angle  MaiRrc  Si  Couucr- 
neurduRoy  efloitmort , Si  enterré dcdansrEglilcdcsFrercs  Frefeheurs. 

La  première  chofe  qu'il  ftll,  ce  fut  de  rendre  comte  de  l'on  expedit  ion , Si  des  irc- 
ttesqu'ilauoit  accordées  pour  trois  ans  entre  l'Angleterre  Si  l'EfcolTc.  Maisil  n'ou- 
blia pas  apres  à fe  piaindre.de  ce  que  le  Capitaine  de  Bcrwic  luy  auoit  fermé  les  por- 
tesde  laville , par  l'ordonnance  Sc  commandement  du  Comte  de  Northumbelland. 

Ce  que  le  Roy  entêdant  il  parla  poiu  le  Comte, Si  s'efforça  de  l'excufer,difant,Qif  il  qoerdic  jo  Due 
luy  auoit  eHroitemem  enioint.  Si  fur  fa  vie,  de  tenir  les  ponesSi  front  ieres  d' EfcolTe  ”*'* 

fennees.  Si  que  le  Royaume  elloit  lorscnfigtandtroubleSipctil.qu'tlnes'elloit  thombciltiul.  " 
pas  fotiüenu  de  l'excepter  du  commandement.  Le  Duc  ne  s'appaifa  pas  de  ces  paro- 
les, ains  voulut  mondrer  que  la  querelle  pour  rftreouuerte  Si  conuenué  ,n'cn  elloii 
pasd’vn  accommodement  moins  difficile  : quoy  querelles  qui  viennent  de  canics  J-sDucielaiKa- 
occulies  foient  plusà  craindre , comme  Icslievres  font  moinsdangercufesqnand  les  c,^il?al*Nor 
caufes  en  font  apparentes.  Il  fe  tenoit  tellement  offenlé  dUreÀis.qu'ilappcIlale  ilmmScliiga  ad 
Conue  en  duel.Sc  félon  la  couftume  du  temps.luy  ietta  le  gage  du  combat,  en  la  pre-  "“i""; 
fcnceincl'meduRoy.  Mais  comme c'ed le deuoird'vn Prince  d'eftoufferlesdiffea 
temsde  les  lertiiteurs,  quand  ilsnaiffcnr.pource  qucl'accroiffcment  en  cil  périlleux, 

Sid'iffiié  funellet  de  mefmele  Roypreuoyantque  fonferuicepatiroit  en  celle  diui- 
fion , le  Eli  prier  par  les  Comtes  d' Arondcl  ,Si  de  Sarisbury , puis  par  ceux  de  Siiffolcj 
Si  de  Stafford, d'oublier  tellement  l'offenfe  reccué, qu'il  n'en  rcllall  plus  aucune  mar- 
que en  l'on  courage.  Il  leur  rcfpondit  à tous.  Qu'il  s'edimeroit  indigne  de  l'honneur 
qu'il  auoit  d'edre  proche  parent.  Si  oncle  du  Roy,  s'il  ne  l'ered'cntoit  d'vn  lîgrand 
affront.  Ncantmoins,  puis  que  le  Roy  l'on  nepueufe  rendoit  luy  mefmc  l'indrnmcnt  d»i>:i«  l•offi:ldV 
de  celle  réconciliation , Si  craignoit  que  leurcontention  nerctardad  l'atianccment 
de  fes  affaires , il  vouloir  bien  pour  l'affcâionqu'il  luy  portoit,  l'edouffercn  famé-  Ko;. 
moire,  SienfacriEertoutlcrcdentimentSilalbuucnanceifesvolontez.  Audi  les 
amesgcncrcufes  ne  fe  fouuicnnêt  elles  iamais  de  leurs  particulières  querelles,  quand 
el  les  pcuuent  offenfet  le  public , auquel  il  les  faut  donner. 

Celle  broüillerie  accommodée , le  Roy  poiirfuiult  fon  voyage  par  les  Prouinccs  ic  Come  Cam. 
d'Oiford , de  Coueniray,  Si  d'au:  rcs , où  il  fçauoit  que  fa  prefence  cdoit  encore  ne-  l“Mlt'  tr  i *oîic,  « 
cclTaire  pour  rompre  d'autres  mauuais  dclfeins , Si  reuoltcs  qui  s'y  cdoient  pareille^  aYcc™  pîîuÇot' 
ment  efleuée.s.  Durant  quoy  le  Comte  de  Cambridge  panit  de  PI  imouth.  Si  bien  que  Dom  Ftnand. 
la  tempede  luy  rendid  la  nauigation  pcrilleufe.arriua  neantmoinsfain  Si  faufà  Lis-  5'“^^ 

bonne.  Le  Roy  Ferrand  de  Portugal  l'y  attendoit.  Si  fait  cettaio  de  fa  venue  enuoyi  togaiüi^cl'iiT' 
des  Cheualiets  au  dcuant.qui  l'amenerent  en  fon  chadeau.1 1 le  vint  receuoir  iufqn  an  ^1*  Sé 

dehors, Sc  luy  tefmoigna  tant  de  bienucillance , qu'il  accorda  mefmc  fafillc  Beatrix  ‘••““'''"^S'- 
en mariage  i Ican  de  Cambridge  fon  dis.  Si  voulut  que  IcsefpoufaillcScn  fulTcnt  cé- 
lébrées dés  lors,  aucc  toutes  foricsde  paffetempsSidc  rcEouylTances  : bien  que  l'vii 
Si  l'autrefulfent  encore  fort  ieunes. 

Apres  ces  nopces.le  Roy  Ferrand  cnnoya  le  Comte  de  Cambridge  i F llremoure,  it  Comte  is  Caigt 
le  Chanoine  de  Robertfan  à BcEoufe,  Si  les  autres  Seigneurs  en  d'autres  placesdc  l“"lg«eiij4iSifoil; 
fonRoyaume,  pour  les  garder.  A leur  départ, il  leschargeatousdenc  faire  aucunes 
cou.'fcs  fur  fes  eaaeœis,faDS  fon  fçeti.  Mais  Robertfan  enti'auttes  n'obfoma  pas  ce 
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cf  mandtincni.  Car  dcHrcox  de£iite  fentir  Ta  valeur  au  CaftilUs  pat  quelque  notable 
tâicd’arincs , il  mill  vn  iour  £e$  troupes  aux  champs , te  prenant  auec  Iby  Oliuier  de 
Beauchamp , Mathieu  de  Goumay , Mille  de  Windefonc , le  Cre  deTalbot , lean 
Fondrée  fterc  baftard  du  Roy  d’Angleterre , le  Souldich  de  l’Ellrailc  , le  Cre  de 
Chafteau  neuf , te.  plufieurs  autres,  fût  affaillir  le  Challeau  de  Fighiere.  Il  y auoit  de- 
dans enuiron  foixante  hommes  d'armes  Efpagnols  en  garnifon , lefquels  auoient 
pour  Capitaine  vn  nommé  Dom  Pierre  Goufles.  Us  foutinrem  vaillamment  l'adaut 
depuis  le  matin  iufquesàmidy  ; mais  en  fin  plufieurs  d’entfeux  ayants  efte  tuez  ou 
blelTcz , & les  pierres  & barres  de  fer , dont  ilsfc  feruoient  le  plus  , commençants  i 
leur  deffaillit,  force  leur  fut  de  capituler,  te  de  rendre  laplace  âcompofitiond'en 
fortir  vies  Si  bagues  fauues.  Les  ^glois la  réparèrent  te  munirent , te  y lailTans  gar- 
nilbn  reprinrent  le  chemin  de  Befioufe , pat  lequel  ils  coururent  vn  grand  danger. 

Car  le  Maiflre  de  S.  lacques  auoit  mis  quatre  eenshommes  d'armesen  embufehe  en- 
tre la  ville  d'Huence  te  le  chafteau  de  Concrelet.  Mais  aaignant  que  le  gros  de  l'ar- 
mée ne  les  fuiuit , il  ne  les  ofa  pas  attaquer.  B 

Cependant  l'hyuer  vint,  le  Dom  leandeCaftille  ayant  enuoyé  demander  non-  < 
ueaufecoursenFranceOliuicrduGuefclinfrerednConncftablcdefiûnt  luy  mena 
grand  nombre  de  CaualericsdeBretagne,deBcau{re,dc  Picaidie,d'An)ou,deBer- . 
iy,de  Blois,  4c  du  Maine.  1 1 y arriua  vers  le  Printemps  de  l’an  mille  trois  cens  quatre- 
vingts  deux.  Auquel  temps  aulli  Madame  Anne  de  Luxembourg  focur  de  Wences- 
laus  Empereur  eftant  paruenuë  é Bruxelles , elle  obtint  afTcurance  te  fauf conduit  du 
Roy  Charly , à la  pottrluite  te  fuppUcation  du  Dtic  de  Brabant  fon  oncle , afin  de 
pafler  en  France  fans  aucun  empefehement , SC  de  là  fe  rendre  en  Angleterre , où  le 
Roy  Richard l'attendoit  pour l'efpoufcr.  Suiuanteefauf  conduit  elle  vintdeBm- 
xellcsà  Gand,  de  Gand  à Bruges,  ou  le  Comte  de  Flandres  luy  rendit  tous  les  hon- 
neurs qu'il  peut  : Sc  de  Brugesà  Grauelines,  où  le  Comte  de  Sarisbury,qui  l'attendoit 
aucc  cinq  cens  lances  te  cinq  cens  Archers , la  reçent  ,4C  la  conduiui  iufqu'à  Calais. 
Elle  n’y  demeura  guere , qu'elle  n'cuft  vn  vent  qui  la  fift  embarquer  te  prendre  heu- 
reufemenf  port  à Dômes.  De  Dômes  elle  pafl'a  à Canterbury  où  le  Comte  de  Buc- 
Kinghamlafcftoya  ; puis  fansfeioumerparlesauiresvilles  de  Kent,  arriua  finale-  g 
ment  à Londres.  Le  Roy  l'erpoufi  dans  la  Chappellc  de  fon  Palais  auec  de  grandes 
pompes  te  fomptuofitez , te  quelques  iours  apres  la  mena  voir  le  chafteau  de  Vindc- 
fore , où  ils  demeurèrent  longuement. 

La  Ducheffe  de  Bretagne  fa  tante  eftoit  lors  en  Angleterre , te  les  Barons  du  Roy- 
aume , ny  fon  Confcil , ne  vonloient  aucunement  confentir , qu'on  la  renuoyafi  an 
Duc  fon  mary , qui  la  redemandoit , pource  qu'il  s'eftoit  tourné  du  pany  des  Fran- 
çois. Mais  ils  prorofcrent  de  rengoyer  plutoft  lean  4c  Guy  de  Bretagne  enfansde 
défunt  Charles  de  Blois  difans , Qtfils  auoient  plus  de  droit  en  la  Duché  que  non  pas 
luy  , qui  n'en  eftoit  Duc  que  par  leur  puiifance , 4c  auoit  tres-mal  recognu  le  bien 
qu’il  auoit  teceu  d'eux  mefmement  audernier  voyage  du  Comtede  BucKingham. 
Ilseftpientprifonniers  ,4cgardczparPierred’Ambrecicoutt.  LeConfeil  duRoy 
agreanteefte  propofition  les  fift  venir  fecrettement  4c  leur  remonftra.  Ques’ilsvou. 
ioient  tenir , 4c  releuer  la  Duché  de  Bretagne  d’Angleterre  4c  en  faire  la  foy  4c  hom- 
mage au  Roy,  l’on  prendroit  peine  delesenremettreen  pofTeftion.  Mais  ils  refpon-  ^ 
dirent,  qu’ikn’enftroient  rien4c  quelaprifon  ne  lesempcfcheroit  pas  de  mourir 
bons  François.  Refponfe  qui  ferma  la  bouche  au  Confeil  : 4C  ne  leur  en  fût  oneques 
parlé  depuis. 

Cependant , 4c  au  moisd'Auril  les  garnifonsAngloifcsde Befioufe  deputerent  le 
Souldich  de  l'Eftrade  vers  le  Comte  Edmond  de  Cambridge , lequel  eftoit  dans 
Eftremoure , pour  le  prier  de  iettet  fes  gens  en  Campagne  auecenx;4c  &ire  quelque 
nouuelle  emreprife  fur  les  Efpagnols.  Le  Comte  allégua  la  deffeufe  du  Roy  de  Por- 
tugal pour  exeufs , 4c  dift  qu’il  eftoit  feulement  venu  recognoiftre  le  pays,  en  atten- 
dant que  le  Duc  de  Lancaftre  fon  ftere  luy  amènerait  du  renfort , commeil  auoit 
promis.  Neantmoins,qu'il  ne  vouloir  pas  empefeher  leurs  dcITeins , 4c  que  s’ils  défi- 
roient  de  faire  quelques  coorfes,  ils  pounoient  les  entreprendre  fans  luy.  Suiuant  ce- 
lle refponfe  ,1e  Chanoine  de  Roberfart , ennuyé  de  pafler  ainfi  le  temps  oifiuement 
dedans  l’enclosd'vne  ville , ferefolut  de  courir  de  techef:  4c  nonobftant  le  mande- 
ment que  lean  Ferrandc  luy  vint  lignifier  de  la  part  du  Roy  de  Ponugal , qu’il  n^ 
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^ bougeailtnelaiflad’aUermctMelcric^cdcuantlavllIedcBao.  lln'y  anoiidsdins  / N<,r> 
aucunesgcm  de  dcfenfc  que  les  citoyens,  encore  tous  mal  en  ordre,  & prciqueùns  A N S n B 
armes,  liscefifterentneantmoinsqiiclquc  temps,  mais  enfin  preflei  désleffcides  jj,  <j  y 
aflauts,  le  rendirenr,  je  iurerent  de  demeurer  en  robeyfiancc  de  Dom  Ferrand  Roy  çu  isT 
de  PornçalRcddHioti, laquelle eflTrayateUen.em  leOpitaiMducharteau,noinnitf  ^ 

Pierre  Iagoufes,qu‘ilouutit  pareillement  leSpooesArece'»  lesAngWis&  Cal'coni  ‘ i”" 

dedans,  qui  le  laiflcrcntfonir  vies  l'aimes  atiec  tous  les  liens. 

Robertlart  lesmenadell  verslcchaneaDdeCourilfl<,lcquei  ilpTlRd'aflaut,8c  tua 
ta  plus  part  des  garnirons:  alla  forcer  la  eiUe  d^  Itfired  dis  lien^s  dcSciiilIc  : 5e  puis 
icprenant  ta  toute  de  BerioD(Tc,tmtncna  deuatli  Itry  plusde  rusa;  mille  beileB,porcs, 
bceuâ, vaches,  montons  & brebis  t lelquelles  il  trOima  dedans  vn  grand  matefi.  Ce 

3uipourneatdeviarcs,tcrauiAuattIalatgememlavilte.  Mais  ilii'y'dcmeuragucrc 
cpuis,quc  resgensne  commcnçaircm  i murnHirer  contre  le  Roy  de  Portugal,  pouf  , 

le pavemenide leurs foldesSc gages.  Il  yauoiiplusdclismoisqn’itsn'auoienitou- 
chéd'atgcnt,&;quelquepcincqu'ilfi;donnadàlcsappaircr,  Sceomenierdcparo- 
B les, finepcnt-ileinpetêhcrquekuis  murmures  ne  le  conucrtiircnt  en  plaimcspu- 
bliques , Sc  Icsplaimcsenconteniion  ic  difeord  entreleCoimede  Cambridge  leur 
chcf,&leRoyFcrnuid.UscnuoycrenircinonBrcrlcursnecc<1îieeauComte,&pag 
fon  conl'eil  dcleguerent  deux  d'cnir'eux.fçaimit  eft  Guillaume  Hclmen  pou»  les  Ad-  E"«>'  "ou  ysB  1/ 
• glois , te  le  lire  de  Chaftcau-neufpourlcsGarcom , à Lisbonne , où  ilsdirent  hardi- 
mentauRoy,  Q^s'ilvouloiiauoirpluslongutmcn{leurl'eruiee,ilfalloitqu'lller‘  ' 
payait  entièrement,  ou  qu't  faute  de  ce  faire,  ilsl'cpaycloicotcusmcfmes  du  lien. 

Qu'àlavcrité  Hsauoiemfait  qnelqucscoutres  contre  Ibncommandcmcnc,  mais 
qu'elles  eftoient  tournées  il  fou  honneur  &:  prolit,  qu'ilsauoicmprisvitles&eha- 
fîcaux , te  pillé  la  terre  de  Ton  cnnciny  inl'qu  a Seuilie.  Que  tant  s'en  falloir,que  cela 
sleull  empefeher  le  payement  de  leurs  gages , qu'au  comtaire  ils  en  mcritoieni  quel- 
que fucabondantegratificaiion.  Le  Roy  confiderant  ces  tairons  leur  rel'pondit,que 
dedans  douze  ioursil  Icsferoit  payer , maisqu'il  deliroit  parler  deuant  au  Comte  de 
Cambridge.  Dequoy  le  Comte  aueny  lift  diligente  de  le  tendre  i Lisbonne.  Le  buf'n'LaUimst 
Roy  le  reccui  honorablement  ,&  ayant  pris  conreilaiiechiy , de  meute  vnpuilTant  " 

C armemem  aux  champs  enulron  le  mois  de  luiu  , hiy  dcliuta  bien  toRapres  de  l'ai- 
gent , pour  coBieniCr  ions  resgenrdarmes. 

DomleanRoydeCaAiUeauoit  tome  la  rairon  fait  vn  grand  amas  de  troupes,  it  bm» 

fins  celles  de  ron  pays , qui  pouuoicni  bien  monicr  à dix  mille  hommes  dechcual  4c 
amant  de  pied,luy  clloicnt  allez  de  France  cniiiron  deux  mille  lances  de  Chcualiers 
acd'Ercnycr»,&:autanrderold.xiscmT)muns. Appiiyéfurlaforcc6cpui(rancedccct-  ».  , 

réarmée  , 5c  bien  informé  qne  le  Roy  de  Portugal  (on  cnnemy  drcIFoii  de  grands  trclMScuïïo'î^ 
appareils  de  fa  part , il  luy  enuoya  demandcrchamp  de  bataille.qui  fit  allîgné  enire  pouicunSaue. 
Ctues,5cleValdcLore.  LcsdcitxRoys  s'y  trouuetemcnperronne,  auccqiie  les 
Anglois  5c  François:  Mais  ils  palTctcnt  quinze  iours  ou  plus  fans  venir  au  combat, 

5c  encore  i la  finie  depari  irent  l'ans bataille.  La  caufe  fut,  que  le  Roy  de  Portugal  fe 
recogmn  trop  foibk , Sc  craignit  que  s'il  eftoit  déconfit , il  ne  perdilî  luy  merme  cn- 
tieremem  fon  Royaume.  Anili  le  Duc  de  Lancallre  ,*liiquel  il  attendent  du  moins 
quatre  mille  hommesd'armesSe  autant  d'Archers , ne  fut  point  an  fccours  diiCom- 
tedeCambrîdgefonfrcre.commcilauoitptomis . 5c quelques inftances 5c pour- 
üiitesqn'ilenfiftauCon/ctldnRoy Richard  apresqu'il  fol  retourné  d'EfccITc.lî  ntf 
pent-i  l iamais  obtenir  congé  de  faire  le  voyage , quoy  qu'il  luy  touehali  de  fort  ptéS( 
icanfe  desmuiinenes5cfonlencmensdescommuncsd'Angleterre.  Ce  que  le  Roy 
de  Portugal  voyant , il  rechercha  le  Roy  de  Callille  de  Paix  j 5c  Dom  Pierre  de  Mo-  po„u^al.*  ’ * °* 
siefqnc , le  Maifirc  de  Calatrane , 5C  les  Éuefques  de  Burgos  5c  de  Lisbonne  . appor- 
tèrent tant  de  foin  en  celle  négociation,  qu'elle  fut  conclue  : maisransyappellcrie 
Comte  de  Caiyibridgc,  qui  s'en  fifdia  fi  bien , qu'il  eut  volontiers  fait  la  guerre  au 
Roy  de  Portugal  melmc,  s'il  fe  fiift  femy  le  plus  fort. 

11  fâint  rootesfois  qu'il  s'accommodall  àcefte  paix , 5c  la  foufftiR.  Er  tout  ce  qu'il  smof  ,io  Con-te 
peut  faire  pourm3rque5ctcrraoignagC  deronmcfcontememcnrcefotde  remme-  JsCsib  iJge  u 
net  fon  fils  auec  tous  fes  Gciifdarme».  11  anoit,  comme  i'ay  délia  dit,  efponfc  la  fille 
. du  Roy  Ferrand  : 5c  ne  tint  pis  audit  Roy,  qu'il  nclc  lailfaR  en  Portugal  auec  Ion  ef- 
. ponfe.  Mais  ils'excufa  fur  Iw  bas  âge  i5c  ditqu'ilcRoit  encore  trop  ieunc-pour  fup- 
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porter  l’air  du  pa^.  Dont  U aiiim  qu’vn  an  aprC5  l'on  retour ,U  femme  de  Dom  Ican 
Roy  de  Caftillc  edant  mone,  le  Pape  défit  le  inariageA  fut  la  fille  de  Ponugal  don- 
née pour  fécondé  femme  audit  Roy  I ean.par  la  difpenfe  & permUIion  de  fa  fainâe- 
tc.  Ce  qui  fifl  tellement  oublier  ic  négliger  tous  les  droits  que  le  Duc  de  Lancallre  & 
le  Comte  de  Cambridge  pretendoicm  à la  Couionne  de  C^ûille , qu'il  n'en  fût  plus 
parlé  depuis  qu  apres  la  mort  de  Ferrand. 

Mais  durant  ceschofet 


tc-fcai'peî!, 
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les  mutins. 
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ceschofes  aitint  aufiî  d'eflranges  rcmiKmentsen  Flandres  , & où  le 
fecours  de  Richard  Roy  d'Angleterre  fut  lemblablement  employé.  LcsCaniois 
s’cliansreuoltcz  contre  le  Comtede  Flandres  leur  Scigneurt  auoiem  pris  pour  leur 
Capitaine  general  Philippe,  filsde  feu  lacques  d'Arteuelle  oud’Harteuelde , &fous 
fa  conduite  s’en  efioient  al  lez  en  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  donner  vne  efearmou- 
chcàleurComtc  iniques  deuant  la  ville  de  Bruges  i deteilefùricqu’ilsefloicnten- 
trezdedanspeflemede  ,&s’encftoient  rendus  lesmaiftres.  Ce  coup  fût  caufe  que 
beaucoup  d'autres  villes , qui  n’auoicm  encore  bougé , s'esbranlercm  3C  fe  déclarè- 
rent aueceux,&  que  le  Comte  le  truuuani  fimal  mené  parfes  fuicts  .qu'ils  n'auoient  ^ 
plusaucun  lieu  danstoui  le  pays  de  là  la  riuiere  du  Lis  où  il  fuit  obey , recourut  par  - 
le  moyen  du  Duc  de  Bourgongne , au  Roy  de  France  Charles , qtii  fe  dclibera.non- 
obllant  fa  ieuneffe , de  l'aller  Iccourir  enperfonne.  TcUcmcntqu'apresauoirfait 
mandement  de  fesgens.il  prifi  le  chemin  de  Flandres  accompagne  d'vne  auBî  belle 
arméequ'oneuftpointveucdelong-temps.  Ccque  Philippe  chef  des  mutinslça-  ■ 
chant  il  appella  d'autre  collé  Richard  Roy  d’Anglcietre  à fon  fecours.mais  adioulla 
trop  imprudemment  .Qw  deux  cens  mille  vieux  efeus  prellez  au  feuRoyEdvard 
Ibnaycul.duiempsdc  PhilippcdcValoisRoydeFrance.fulFemrembourfez  ; Car 
celle  demande  refroidit  3C  degoulla  tellement  le  Roy  Richard , que  fans  icelle  n'eull 
tefufédeluyenuoycrdurenfort.qu’iln’y  voulut iaiiuisentcndrc.  Une  lailTa  pour- 
tanidcfe  venir  prcfcnier  auec  fa  grande  Dote  , qui  pouuoitelire  de  quarante  mille 
combatàns, deuant  l’armée  du  Roy  Charles  pour  la  combattre.  De  façonqu'il  y eut 
bataille  auprès  d'vne  petite  ville  nommée  Rofebccqtie.  La  vieille  Chronique  de 
Flandredit.quecefutlequaiorziefmeiourdeNouembre.Froiflàrdlevingt-feptief-  q 
me.  Maistantyaque  les  Flamansy  furent  fl  lourdementt’raitez,  qu'ils  payerentl’a- 
rnendc  de  leur  témérité . parla  perte  qu’ils  firent  de  vingt  on  trente  mille  hommes, 
qui  demeurèrent  fur  le  champ  auec  leur  Aneuelle  ; làoù  s'ils  eulTent  en  les  Anglois 
en  leur  armée,  il  n’y  a [ o'.nt  de  doute  qu'ils  eulTeot  donné  beaucoup  plusd'aftaires 
au  Roy  Charles . qu’ils  ne  firent  pas. 

Au  moyen  de  celle  pcnc,  la  plus  part  des  villes  rebelles  fe  mirent  en  l’obeylTancç 
du  Comte  de  Flatidres.  1 1 n'y  eut  que  les  Gantois . qui  demeuretem  encore  fi  ob- 
llincz.qu'ilsnevouluremveniràaucuncraifon.  Il  leurelloit  demeuré  troisCapi- 
taincs  apres  la  mort  de  Philippes  d’Arteuelle.  fçauoiiefi  Pierre  du  Bois,  Pierre  le 
Mire,  Sc  François  Attrement.  Ce  dernier  conftdcrant  le  fuppon  que  leRoy  Richard 
pouuoit  donner  à leurs aifaires.fill  luy  mefme  vn  voyage  en  Angleterre  .aitecLouys 
de  Voz , Ican  Sercolac , de  quelques  autres  Bourgeois  de  Gand , de  negotia  fi  bien 
fon  cnireprife,  qu’il  arrclla  finalement  vne  fcrmcalliancecntre  les  Angloisde  Gan-  _ 
tois , Se  que  le  Roy  mefme  luy  allîgna  chaque  iour  vn  franc  de  gage , payable  pat  les  ^ 
mains  de  lean  Sapicmon  marchand  de  Bruges.  Dequoy  le  Comte  dcFlandrcs  ad- 
ueny,  fin  adioutner  ledit  Saplemon,  Se  pluficursauircs  riches  marchands  Anglois, 
qui  demeuroient  à Bruges , à comparoir  deuant  luy  dans  quinze  iours  au  challeau 
de  rific.  Mais  cuxaulicud’y  aller,  penfantsqu'il  n'yfaifoitpasfcur,  fe  retirèrent 
promptement  en  A ngicterre , Se  laificrent  là  tous  leurs  biens  Se  moyens  qui  furent 
faifisSeconfifquczauComte,  Se  eux  bannis  de  Flandres  pour  cent  ans  Se  vn  iour. 
CeuxquipcuremellrearrcIlezfûrcntmiscnprifon.Se  particulicrcmem  lean  Saple- 
mon de  Londres.aucc  quelques  liens  compagnons,  la  plus  pan  dcfquels  n'en  foni- 
rent  que  par  la  mort. 

Le  Roy  d'Angleterre,  fes  ondes.  Se  les  nobles  clloicnt  défia  jaloux  de  l'hon- 
ncur  Se  de  la  gloire,  que  Charles  Roy  de  France  s'efioitacquife  à la  bataille  dcRo- 
febecque, Se difoient les cheualicrs Anglois, quand ilsen  parloicnt  cnfcmble  , au 
rappon  de  FroilTard , . yur  Ut  l rjtuftu  jùMt  mstntcniiHt 

ùpl ntt tui!  Ptcpfi 4 Dnu  onc  Pkihffe  ArteutHe  epjlt»' 
Jcippjlrts  dtux  nuUc  Uxeii,  à'f$xmiHtjlnlcri  ! il  tUr.  f!<fi  lAfiikAfCm  fiid  decei 
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tfue  tous  nefuffefttmàrt'  ùu  f ri . Ce  banniiTciticiit  des  Art^lois  dé  Bruges  ^ N’C  l* 
leur  changea  U jaloufic  en  haine  &:  inimitié, ycu  rauamage  qu'ils  auoicm  d'entrer  ^ 

enFIandrcs.parlemoycDd’AtrcmenCScdcsGamoiSflcstidpiOEcllcr.^krr  j {<  $ y 3 

veitur di.mcunroit pss IcngHCMCtit.  le ^mys  Auttt  ejie  c^ntjHtsftif  U Hvy  de  ftAnce  * p]  j ’x* 

néMfi  i^uéli  U eontyaereroient  four  le  Xoyd’  A,%^icferri,  i^eleCcfftede  fl  Andra  mon^  r:it  j ^ 
bienqutl  eJloit^rAndement  jniet  aux  frAn^riSt^qu  si  leurvottUtr  çc^lAtre  en  sous  f&snts  j j. 

kAnm^AAt  ckAjjAAtAiuJt  de  Bruges  cr  de  FUmtres  leurs  WArehA»  di  Ah^lch  tquidi^ 
meurosetA  À Bruges  > si  y Auoit  trente  Ans  pAjjez  > «^v'0»  Auttt  veu  le  temps , qu'il  ne  l'e  fi 
fAS  fuit  pour  nullecfiie  dumonde  quAeepe  keure  si  n > fiitfAÎre  Autriment  prut  Ia 
erAtnte  au  tl  Aueit  des  Fr  Aurais , tuASs  que  la  ehofes  nen  den/e!rir‘^ieKt  yas  ente  p*iru 
Eidc  rail  illeprcrcma  prcrqtie  au  meûne  temps  vue  occalîon.dc  montrer  Icsprè- 
inicrs  cfTcis  au  dehors  de  ce  qu'ih  u'auoient  que  propoie  (implcmcnt  entr  eux  : Bc 
fans  la  braue  rciillancc  du  Roy  Charles,  Bl  du  Comte , on  ne  l'çait  pas  que  c'en  eull 
cdc.LcsAogloisâcFiatnans  obeiiToientaurapc  Vrbaio  VMcsFrançois&:  lesEf- 
pagnols  à Clément.  Vrbainpoui  faire  guerre  aux  Clememinsfesaducrraires,  en- ^ FroiÔArdd* 
uoyades  Bulles  CQ  Angleterre  portansabfolutioodepeine&dc  coulped  ceux  qui  ;]tirMrcrtfc  àiC. 
prendroicm  les  armes  de  licence  au  Roy  de  leuer  le  dixicfmcde  tous  les  biens  des 
Aoglols  pour  fouldoycr  Tes  gens  de  guerre  AumoYcndeceU,iirciîft  vnegrandc  müfcf'^Ktk  ^ 
& puiflantc  armée, dont  l'Eucfqiie  de  Norwic  fut  cflably  chef  au  nom  de  fous  Tau- 
ihoritcdu  Pape.  EUcclloitcompoi'cc  de  cinq ccnsLanccsde de  quinze  cens  autres 
foldac$,la  plus  part  delquelscdoient  Prclhcs,d'autam,cedi(biemils,quera<Taire  vi.  came 
touchoit  l'Eglilc.  Et  deuant  que  l’Euclquc  de  les  Capitaines  qui  l’accompagnoicnr,  cicu>tmia». 
Ipccialcmcnc  Hugues  dcCiurcUce,ThomasTriuet, de  Guillaume  Hcimen,  rortif'  Capiuinc*  d« 
fem  d’Angleterre, ils  furent  mandez  auConleil  du  Roy  Richard,  où  ilsiurcrcm  re- 
iteiculcmcnt  de  folcmncllcmcnt,  d'accomplir  en  tout  fidelité  le  voyage  qu'il  ea> 
treprcnoicnr,  de  de  ne  combatre  contre  aucuns  hommes  nypays,  quitinfreot  le 
pariy  d’Vrbaiq,  ains feulement  comrcceuxquifuiuoientdefuAcnoicm  Clément. 

Enfuutc  de  le  ferment  iUs'embarqucrcntàDo^cs, devinrent  defeendre  à Ca-  ^ ^ , j 
lais  le  vingt-uoificl'mc  iour  d’ AuriL  Ican  Dclucrncs  en  eftoit  Capitaine  pour  lors  U icf/uc  ïc 
* rcccuiioyeufemc(l‘£ucfqucdefcscompagnons,qm  demeurèrent  làiuiqu’au  qtu-  ««icü’&itçtAa. 
iricfmciourdcMAy,attcndansGuillaumcde  Bcanclwmp  Marcfchaldc  l'armée. 
Ccûuy>cye(loitcnEfconc,oùlc  Roy  Richard  l'auoii  delegué  pour  auifer  au  pro* 
longemcnt  des  treues  d'cmrc  les  deux  Royaamcs,de  deuoit  eflre  attendu  par  IcsAd* 
gloiSjVn  mois  entierou  plus,  audit  Calais.  Maisl’Euefque  voyant  qu  il  u'arriuoit 
poiot,il  dit  i fes  gens.  ,i^’ii  ncjhtt  y as  befoin  dejeioumer  tMtJtU»^^e  le  Boy  ny  fes  on- 
(les  ne fejouuenotent plus  d'eux. S’ qne  leur  MurejchAl  ne%  iendrott  pus.  ^usl  fAllcit  ^ur  c^clt 

leyAument  employer  l'Argent  de  l' hgUjetpuis  quil  en  xiuoient,  fuire  quelques  exploits 
d Armes  peur  en  ejnqucrtrde  nouucAu^^uils  ne pouuoient  firtir  des  portes  de  CAUi'i  Jnns 
entrer  en  l A terre  des  ennemisypource  que  c rfioit  Fr  Afice  de  tous  cofieZtAufsi  bienvers  là 
flAndres  eémmex  ers  Boulongneo'fAint-Omer»  ^uelA  FUndreefioit  terre  de  conque^ 
fly.  Et  que  comme  le  Boy  de  FrA/içe  CuHoit  eonquije purjon  poumon  sAufsi  ne  pouuoient-  iis 
entreprendre  meilleure  expeditioutny  plus  htnofAblequedjlA  reconquérir  : d'untAnt  que 
U leComtedeFiAndreiAucntgrAndcmentofi'eri{eles  Anglois  ilcnquefAus  nulle  cAuJe  ny 
TAifonil  Auoitchufiîé leurs  mArchAuds  de  Stugesy  ^ du psys  de  PlÀndres,dr  coufif^aè tous 
leur,  liens. 

Cette  propofitioo  fut  approuuee  partliomasTriucr,  de  Guillaume  Helmen.  £c  Huçund«Cw- 
quand  Hugues  dcCaurcUcc.lcqucl  eftoit  allé  voir  vnfiencoufin  i Guincs nomme 
lean  DroiÀon , capitaine  de  la  ville,  fut  de  retour , il  en  eut  la  communication , 
puis  difans  fon  auis  refpondit  al'Eucfque,j^*// jeaueit  lien Jurquel  efiAt^  promejfe 
ils  eftoient Jortts  d'Angleterre,  ^e  U.^rfutt  ne  toucioit  en  rien  À Ia  guerre  des  Boys 
Priuus  t Jinon  de  ceux  quifAuorifiient  CUmenu  ^u*ils  efioient fouldojtrs  du  Tupe  tr* 

Iaî/s  qui  les  Auott  ulfous  de  peine  ^ de  eoulpe , »tls  pouuoient  defiruire  cr  ruyntr  Us  Ctf 
Miuttm.  ^Ipe  s ils  Alloieut  en  Flandres  encore  qu  elle  eufi efiepour  Ia  plus  pArt  eenqutjt 
y AT  U Boy  de  FrAnce^te  Duc  de  Bourgonfueditne  lAijjerotent  neAntmeint  defarfAirci^ 
deeontreuetürrnelmeÀlA  Religion^”  foy  deleuriurementtOouree  i^ue  leComte  de  Flun* 
dres tatous  les,  flAu/ens  teisoscmticpÂrtyd'rrhMinAufii  bienqu  eux.  ^i plus efioit,*li  < 

rsAUoient  pus  Ajea.  de  gens  pour  entrer  en  ce  pAy  9 dont  les  peuples  efioienteugrAid  nom" 

Ire  t:us  ApparciiLeA.  & duits  a C exercice  de;  Armes  depuis  quatre  um.  fye  tei 
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ANCI.-  flamintsi'iiilUiirintltur*u<iicntfMilMHcM)iUrt.  Mmis  s’ils  vtuloient  f»ire  pidjnt 
ANS  tTÉ'  1"'^  t^'“  '"fi’  fi"  frmtia.  Us  Fr»nftis 

jT  ^ tpünt  Unrstnissmis eiideuxf»'.MS.  L’vssei'suitniqMe  U Roy  Rickttd  U»r  Stigneur 
TH  RI  ST  •<‘odg>“fr‘  oMXtrtt  contr  nx.  St  Fsxtrt,  ijuils  fitittiioieni  lemt  U Rxfc  CltmtKt.  En  ott- 
C HK 1 a 1 ■ dr»tii«t*tteadn  CuilUumt  dtRt/nteh*mUttr  Mxrcfthxl,  qui  fourroh  vont* 

*-“^î|***“'  deduns  fcu  deituri  »ufc  dt  nouHeUesfortti-  ^eftMuoittftcU  dtrmerepurtlU  du  Roj, 
<0/  le  Uuremoyenii imoulintui  ufresfia  retour  d' Efetfe.  Et uu fort,  ques'iliveuloient 
fuire quelque  cheuuuehUt,  il  leurconfeilUitde  les  fuite  vers  Aire  ou  Moufirueil. 

L'Ëucrquede  Norvich  cmcDdam  ces  patoUes,  comme  il  elloit  boiiiUam  tc 
prompt , îuy  repartit , Ouy  > ouy , Me/sire  Hugue  > vous  uuez,  tuutupris  uu  Royuume 
de  t'ruuee  ùcheuuueher,  que  vous  ue  fcuuet,  cheuuueher  uilleurts  Où  pouuous  nous  mieux 
tourner  nos  urmes,four/uire  mftre  profit, que  d'eutrerenlu  eofle  tU  Boutbourg,^  de  Dutt- 
querqueyefir  de  Nieufport  tà-etsluChufleleuiede Serghes,  deCufftlul’Tpre^deReperin- 
ghes^  En  eetpuys- lu,  que  ie  vous  nomme , uinftqueme  l'ont  uprit  quelques  bourgeois  de 
Cund,quifontiey  uuecnousùtn'y  eut  oucques guerre, qui grtuujlle  peuple.  Kous  irons  At- 
tendre lùMefsite  Guslluume  de  Beuuehum  s’il  veutvenir  Reparties  qui  fût  incott-  g 
rortfiii»,  » Egl>-  '■n®’''  fuiuie  de  l'effet.  Car  des  le  lendemain  il  mift  fes  gens  aux  champs.qui  pou- 
rc^rwclinci  uoientellreenuironirois  mille.  S:  ptiftlc  chemin  de  Crauelincs.  La  ville  n'eftoit 
fUléc  |ui  iM  An-  fermée  que  de  paliz,  & n’y  auoit  dedans  que  les  citoyens  : encor  tous  meilleurs  fol- 
dats  de  mer  que  de  terre,  8c  qui  ne  Te  douioient  rien  moins  que  des  Anglois-Quaod 
ilsfceurent  qu'ib approchoient , ilsfe  retirèrent  eux,  leurs  femmes,  Sc  leursbiens 
dans  l'Eglife,  laquelle  ils  fottifierem  de  foffez.Cc  qui  fût  caufe  que  l'Euefque  ayant 
airememprislcport  8cla  ville,  mena  Tes  gens  contre  ladite  Eglife,  où  il  demeura 
deux  iours,&  s'en  rendant  maidre  à la  En , mid  hodilemcnt  i mort  tous  ceux  qui  la 
^rdoient. 

Alanouuellcdccene  ptirctousiesfiamens  commencèrent  de  s'effrayer,  8c  le 
Confeil  du  Comte  de  Flandres  lequel  cdoitil’ine  ,8c  ne  fçauoit  quel  remedey 
mettre,  fiit  d'auisd'enuoyer  Ican  Villain , 8c  Ican  de  Melun  en  Angleterre  pour 
parler  au  Roy  Richard,  8c  Iuy  demander  i quelle  En  les  Anglois  couroient  la  Elan-  C 
tire,  fans  luy  auoir  dénoncé  la  guerre.  Le  Comte  ne  reietta  pas  cette  deliberation , 
maistrouuabonqu’cnallant,  ilspaffaffcnt  par  Grauelines, pour  prendre  fauf-con- 
duit  de  rEuefque  de  Norvic,  iufqu’â  Calais, 8c  s’enquetir  de  luy  quec'edoit,  qu'il 
demandoit  à leur  Maidrc,  ou  quelle  caufe  le  mouuoii  de  prendre  ainfi  les  villes  de 
fon  pays. 

Pendant  qu'ilss’oppredetent  pour  faire  le  voyage,les  Communes  de  Boutbourg, 
<{tieU  dcBerghes,Caffcl,Poperinghcs,Furne3,Neuicadel,  8cdesenuirons,s’affcmblerent 
tnicFUnatci"*^  iDunquctquc,fouslacondfue  d'vnCheualier nommé lean  Sporequin  pourgar- 
dcrdcdcffendreleiusfronticrcs.  Et  quand  ils  Errent  atriuez  â Grauelines,  8C que 
« aTF'â,l!l“c?r^  l’Euefque  eut  cntcndule  fuict  de  leur  venue,  il  leur  tefpondit,  Qu'ils  pouuoient  bien 
rcuci'iue  dcNor.  truuerjer  iiifqu'ù  Cutuis,e^  de  lù  duns  l'Angleterre  À Uurpersl,  eu  s’en  retourner  vert  le 
tYich,  Comte  de  Flutsdret, s'ils  vouloient.  Atuis  quel  neleurdonneituueunfuuf tsstduiSisCuu- 

tunt  qu’il  n’eftoit  pus  tù  pour  le  Roy  X Angleterre,  cr  que  eelun'eftott  point  de  fit  eburge. 


RcCpenrc  que 
Icuflu  I’Euc^hc. 


glou. 


CoTiieil  ia  Com- 
te de  klandicti 
|-our  ôhtiier  aux 
Atig’oif. 


teaaSpetMui 
Capiuinc  tfe 


ffMchsfU  queUttenoit  te  pArty  ^e  Clemenr,il  Awoit  commencé  lAguerre pnr  ce  qnArtier.  A 
ccli  repirtircnt  IcsDcputczdu  Comte,  ,^*en  tAnt  que  touchoit  te  PA^rpU  nAuoit 
point  ouy  dire»  que  le  Comte  de  fl  Andra  nefAuorifAjfyrÙA/n.  pArtAut  quit  indre^oif 
mAt»e^  ne  eroyoient  ^as  que  le  Roy  d‘ Angleterre  luy  euji  donné  Aucune  ehurge  de  courir 
JenpAys.  ^e  c efiott  vn  Prince  trop  généreux  dr  mAgnAnime  pour  luy  (Aire  Inguerre  en 
reumrdtdeuAnt  quedelAluyAuoir  deeUrée  rn  Lyon.  Repartie  qui  irarcha  tellemcnc 
TEuefque  qu'il  les  Ht  retirer,  &:  leur  commanda  de  dit  eau  Comte  leur  Seigneur, 
Qu'il  n’en  auroit  autre  chofc,&:  que  s’il  vouloir  enuoyer  en  Angleterre , pour  fça- 
uoirmieux  rintentiooduRoy  Richard,  ceux  qui  eptreprendroient  d'y  aller,  pren* 
droicni  leur  chemin  ailleurs  que  par  GraucUnes»ny  par  Calais. 

Derahr  de  Soait  Incômincnt  aprcs  leur  dépare , qui  fut  prompt  & foudain,  les  nouuclles  vinrent 
Anglois,  <iu'Ü  y auoit  près  de  douze  mille  Flamcnsen  arincsà  Dmiquerque, 
d«aoiidu«.i4]ul.  FEuerque  refolui  de  les  preuenir  Eriianc  porter  dcujtu  Iby  les  armes 
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J de  l‘Eglifc,&  la  baaniere  de  Siinû  Pidrte , les  ilU  renfcomer  auec  telle  aniinoiltc, 
qu'il  lesmid  hoQteulemcnien  route  te quinziefme iour de  May,s'oburiidr  facili- 
ta la  conquefte  des  autres  villes  maritimes  iul'qu'i  1 Efclufe,  te.  contraignit  le  Com- 
tcdcFliiidrcsderccourirau  Roy  Chatlespour  auoirdufccoursi  Dunquerque  fe 
rendit  toute  la  première,  & Bourboug  apres  elle.CalfelSaint  Venant,  Popetingei, 
Medines,Berghes,Neuiport,Fumes,&  Blancqueberque  les  imitèrent.  Et  de  là  l'E- 
tiefquc  s’en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Ypre.où  François  Anremen  luy  mena  vingt 
mille  Gantois.  Mais  il  y auoit  dedans  vn  braue  & vaillant  Capitaine  nomme  Pier- 
re delà  Sieple,qui  défendit  la  ville  d courageufement,  que  force  luy  fut  aptes  plu- 
deursafi'auis&grandespcncsdegens.derabandonner.  lldedttôutcsfois  aupara- 
uant  va  renfort  de  Bretons  que  IcDucdcBourgongnc  enuoyoit  à Counray,pres 
Commines,  niift  quelques  Flamens  en  pièces  à Emenin,  & comme  d tonte  la 
Flandre  eoftedé  dedadenne , redifa  mefme  prefomptueufement  d'entendre  à 11 
paix,  dont  le  Comte  de  Flandres  le  rechercha  par  l'eatremiic  de  rEuefqoe  du 
B Ijcge. 

Pielbmptionquis'euanotiit  au  bruit  (Tvne  puiOante  armée,  que  le  Roy  de  Fran- 
ce ramena  luy-mefme  en  Flandres.  Car  rEnefqne  de  Nonric  fçaehant  qu’il  appro- 
choit  d'Arru,non  feulement  il  fe  retira  de  deuant  Ypre,  ac  n’oaa  l’attendre  i mais 
naiugeapas  mefme  fon  plus  court,d’eutreprendre  de  garderje  retenir  les  villes, 
qu’il  auoit  deda  prifes  contre  luy-  Ceft  pourquoy  fans  s'arrefter.ny  faite  plus  long 
feiout  enicelles,ildt  diligence  de  retourner  à Grauclines,adn  de  fe  rendre  pludod 
àCalais  s’ilcn  edoit  dà bcfoin.II  ed  vray  qu’il  demeura  de  fes  gSsen  quelques  vncs, 
de  qu'il  y eut  des  Capitaines  Angloisqni  relolureni  delestenirAf  dcflTendre.Mais  ils 
ypcrdirenttouslcur  honneur,  te  la  plus  pan  d'eni'cuxce  qui  leur  edoii  pluscher, 
içauoir  cd  la  vie.  Car  le  Roy  Charles  reconqnid  premferement  fut  eux  la  ville  de 
CaiTel,acnelaiirafauuerqueforipeudcccuxde  dedans, lefqucis eurent  leur  tefù- 
gelBcrgcs,  où  Hugues  de  Caurelie  commandoit  auec  trois  milIcAnglois.  Oe 
CalTcl  il  s’en  alla  deuant  le  cliadeau  deTrughen , lequel  il  prid  auflî  par  aflaut  fift 
abandonner  Berghes  à Caurelie,  qui  reprit  le  chemin  de  Calais,  8c  l’ayant  fait  brû- 
^ lcr  par  fes  gens.lcs  mena  tous  camper  deuant  Bourbourg. 

La  ville  n’edoit  enuironnée  que  de  paliz.  Mais  Thomas  Triuet  Capitaine  d'icelle 
ordôna  lors  tellement  fes  gens,lefquels  edoient  en  alfez  bon  nonibtc,qu‘clle  parut 
incontinent  entourée  d'hommes  8cpa  r tout  flanquée  de  diuers  corps  de  gardes.Cat 
Héry  ComtedeBcaumont  en  Aagleieite,lapoderitéduquely  dure  encore  à pre- 
fent,fe  logea  d’vne  pan  auec  cent  hommes  d'armes,  8c  trois  cens  Archers;  Guil- 
laume Helmen  auec  autant  de  gens,d'vne  autre  ; lean  de  Chadeauneuf,  8c  les  Gaf- 
cons  ailleurs  ; le  Seigneur  de  Ferrieres  Anglois,  en  vn  autre  endroit  auec  quarante 
hommes  d’armes  8c  quarante  Archers;  8C  Mathieu  de  Rademen, Guillaume  de  FcF- 
feron,  8c  Nicole  de  Tradon,  demeurèrent  deuant  l'Eglifc,  accompagnez  de  deux 
cens  Archecs,Ce  qui  toutefois  leur  feruit  fl  peu  qu'apres  quelques  rudes  aflauts  vail- 
lamment foudenus,fbrce  leur  fut  en  fln  de  rendre  la  place ,8c  pour  en  fonir  vies  8C 
bagues  fauues,  promerue  encore  de  (Quitter  Grauellnes.  L’Euefque  de  Not  wich  y 
P edo'u,  tout  honteux  8c  repentant,  d auoit  fl  mal  employé  l’argent  du  Pape  en  ce 
voyage.  Us  fe  retirèrent  touxdedans  au  fonir  de  Bourbourg  ,s'y  rafraifehirent  vU 
iour  entier,8c  labruflercntàlcutdcpanemcni.Etparcemoyeo  la  grande  leuée  de 
bouclier  des  Vrbanides  s’en  alla  toute  en  fumée.  Dequoy  le  Duc  de  Lancadre  ne 
fût  pas  tiurry , pource  que  leur  entreptife  l’auoit  empefehé  do  ftire  le  voyage  de 
Portugal 8c  de  Callille.  Mais  lescommunes  d’Angletene  en  voulntent  tant  de  mal 
aux  principaux  chefs,  que  pour  appaifer  leurs  murmures,  il  fallut  que  le  Roy  Ri- 
chard cnuoyaflThomasTtiuct,  8c  Guillaume  Helmen  ptifonnietsenlaTour  de 
Londres,  on  ils  demeurèrent  alfez  longuement. 

Cependant  Aimerigot  Matchel  Capitaine  Anglois  prifl  d'emblée  le  chalteau  de 
McrcueilcnAuuergne,lequel  la  Comtelfe  Dauphine  tacheta  depuis  de  cinq  mille 
francs.EtpeudetcmpsapresURoyChaclesayanttcooUuellé  l'alliance  8c  confé- 
dération de  France  auec  Robert  Roy  d’Efeoife  A'  promis  de  fayder  de  mille  com- 
baians,dc mille harnolsdeguerce,8cdequaranie mille francsd  or, pour  luy  faire 
poner  fes  armes  contre  l'Angleterreten  fin  leDuc  de  Bretagne  8cle  comte  de  Flan- 
dres s’emremitét  d:  faite  paix  on  treue  entre  les  Angloit  8<  Ftiçois  8c  leurs  alliez. 
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L'Eglilcde'BoUnghen.cmrcBoulongneSiCalais.futchoifiepour  tramer.  Le 
P£  DiicdcLancaftrcSilcconitcdcBucKigam  s'y  trouucrcnt  de  la  parc  de  Richard 
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Roy  d'Angleterre , les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgongne  pour  Charles  Roy  de 
France  : Si  pour  le  Roy  de  Caftille  vn  Euefque.vn  Diacre, & deux  chcualiers.Tous 
ces  Seigneurs  s'alTeniblereai  Si  parlementèrent  plulîcurs  iours  eorcmble  auec  leurs 
conlcils  ,&:  tinrent  de  grands  Si  fomptueux  Eftats,  tant  d'vft  codé  que  d'autre. 
Mais  ils  ne  peurent  iainais  s'accorder  de  paix,  d'autant, dit  FroilTard , que  les  Fran- 
çois propolercnt  de  rauoir  Guines,  Calais  4:  toutes  les  fortereffes  que  les  Anglois 
tenoient  lors  deçà  la  iner,iurqu'â  la  riuiere  de  Garonnc,cant  en  Normandie,Breta- 
gne  ic  Poiton,qu'aux  pays  de  Saintonge  Si  d'Aulriez.  A quoy  les  Anglois  ne  vou- 
lurent point  conrentir,  principalement  de  quitter  Guines  Si  Calais,  rendre  Chere- 
bourg  en  Normandie,  Si  l'oriu  de  Brcft  en  Bretagne.Ils  furent  neantmoins  fur  ces 
Taittez  plus  de  trois  lemaines  cntieres,4c  finalement  au  bout  d'icelles  ne  conclurcc 
rien  qu'vne  treue,  durable  iufqn'à  la  Sainû  -Michel,  de  l'année  iî»+.  entre  les  Roys 
Tttoci  ac-otdcc'  R-iehard,  lean  de  Callille,  Si  leurs  alliez  : nommément  les  Gantois  de  la  ' 

' ‘ ■ ' part  de  Richard.4z  de  celle  de  Charles,  le  Roy  d'Elcofle.Se  fes  Barons,  aufquels  il  B 

fut  arrefté  q'ie  les  François  la  fignifieroicnt  le  pludoll  que  faire  fe  p'ourroit,Sc  que 
les  AmbalTadcursrc  raffembleroicnt  vne  autre  fois. 

Le  CO  me  de  Flandres  nommé  Louis  mourut  ioconi  inent  apres, Sc  félon  que  re- 
* marque  FroilTard,  le  vingt-troilicfme  lourde  lanuier.  Combienquela  chronique 

de  Flandre  dit,  que  ce  fut  dés  le  mois  de  Nouembre  précédant. Decez  qui  fut  canfe 
que  le  Duc  de  Bourgongne  fon  gendre  différa  quelque  temps  de  notifier  la  trefue 
. lufdiieaiiRoyd'Ecoflc.comme  il  s'en  eftoit  chargé  par  le  commandement  de 

Charles  Roy  de  France,afin  qu'il  declaraft  s'il  vouloir  l'accepter  ou  non.Et  cepen- 
dant les  comtesde  Norihumbelland&  de  Nottingham  ayans  fait  vne  armée  de 
deux  mille  lances  4c  de  lîx  mille  Archers  entrèrent  puilTammem  en  EfcolTe.coiu-u- 
rentles  terres  du  comte  Duglas,  rauagerent  tout  le  plat  pays  iufqu'auptes  d'E- 
Mnit  * t ouii  dimbourg.  Ce  que  le  Roy  Charles  entendant  parle  moyen  de  quelque  marchands 

Ca.«c  ic  Flowir:.  d'Eicoffe  arriuez  à TEfclule.il  députa  lottdaincment  Hemard  de  Maffe,  Pierre  Fer-  G 
mel , 4C  vn  Sergent  d'armes  Efcofl'ois  de  nation  , appellé  lanequin  Champenois, 
pourfignificrladiietreueauRoy  Robert.Maisquandilsfitrent  en  Angleterre , le 
Roy  Richard  4c  fes  oncles  les  détinrent  fi  longuement  en  bonnes  chères,  que  leurs 
gens  curent  tout  loifir  d'acheuer  leur  entreprife:  4c  ne  peut  la  treue  paruenir  en  Ef- 
cofi'e,  qu'au  temps  que  les  EfcolTois  fe  preparoient  défia,  pourauoir  leur  reuanche 
des  pertes  4c  dommages  qu'ils  venoient  recentement  de  receuoir.  C'eft  pourquoy 
s'apperceuans  de  la  fineCTc,  A:  comme  leurs  ennemis  auoient  infidèlement  faccagé 
leurs  terres,  ils  ne  lailTerencde  pourfuiure  leur  expédition. 

Ilyauoit  quelques  cheualicts4CGentils  hommesFrançois,lefquels  an  bruit  de 
la  guerre  des  Anglois  contre  rElfcoffc,  s'eftoient  embarquez  i l'Efelufe , pour  aller 
prefter  leur  ayde  aux  EfcolTois.  Les  principaux  d'entr'eux  eftoient  Geofroy  de 
Cliarny.Iean  de  PlelTy .Hugues  de  Bbulon.Sancc  de  Villiers.Gamier  de  Libourne, 
OdindeMotin,Gamier  de  GulTangin,  Robert  de  Campignen , lacques  de  Mont- 
fort  ,leand'Hetuin,  lean  de  Mêliez,  Michel  de  la  Barre , 4c  Guillaume  Combart.  q 
râ'Ââç'lmiteVpoor  bilans  parucnus  en  la  ville  d'Edimbourg , ils  y dcmcOrerem  douze  iours,  au  bout 
Ic.cnjtci  a»  cour-  dcfqucis  le  Comte  de  Duglas  les  manda  fecrettement , Si  les  condiiifit  luy-mefme 
Ic'i'aiijIo^  enlaMar  •hé.oti  les  Barons,Cheualicrs4cGemils-hommesEfcofToisa(Tembloienr 
autant  U ticue.  icur  armcc , qui  parut  cn  trois  iours  compoléedoquinze  mille  hommes  â cheuai 
tousarmez.felon  Tvlâgede  leur  pays.De  cette  façon  elle  entra  premièrement  en  la 
comtédeNonhumbclIand,enlaqnclIeelle  fit de'grands degats, palTa  delà  fur  les 
terrcsducomtedcNorthingham,  4c  lailTant  par  tout  de  mémorables  veftiges  de 
vengeance  4c  d'holliliié,  fe  retira  foudainement  en  EfcolTe  auec  vn  riche  butin 

lwrc°de«Efcof.  Le  Roy  d'Eicolfeelloit  cependant  dans  Edimbourg,  4c  les  Ambafiadeurs  de 
foii.  Eiiuo.c  th  France  auec  iiiy,  qui  ne  fçaiioient  rien  de  l'entreprifetTellemît  que  les  Anvioisne 
oifjî  m Ïïy  RU  P“  «lire  ny  foiiftenir  qu'ils  eulTent  rompu  le  traite  d'accord  fait  iBolinghS. 

sjit!  J.'  • Neantmoins  le  Roy  pour  s'excufer.enuoya  de  fa  part  vn  Hérault  en  Angleterre, le- 

quclremoD(lr3prudemmcnt3uRoyRichard4càfesoncles,  r,„(  HcWn  Kcj  i'  f- 
etjji Jen  i'etgtumr  0-  MMjhi , •ncilètiiighfMtuI  nntt  les  Dr^uUt,  in  Ri]  dt  fr^ntt  un-  , 
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^ fenty  de  tenir  ér  garder  les  trenes  neterdées  entreux , ér  f‘>i‘  te  fuit  aneit  peu  pour 

^uejes fuiet) les  receujfenl:  mais , ^e les proihesveijins  du  Seigneurde  Percy  Comte  A.  N S DE 
Jforthumbellandtii- duComte  de  {tottsnghamytels^ue  les  Comtes  deDuglat, le  Àtarei^  I E S V S 

flujieurt  autres  fui^ant  Barons, n auoient  onequet  -voulu  t'arrefierau  Parlemesst pturac-  CHRIST 
cefterlefditestreuetydifans,  Su’onleurauoit  fatt  de  grands  ravages  en  leurs  terres  ^ mcH  AHIJ. 
fojfejsitus , ^ qn  ils  s en -vengeroient-  ^e  quand  sis  auoient  dreft  leur  armée  four  ce 
Yatrt,ils  n auoient  rien  communiqué  de  leur  intentton  au  Boy  ,ny  à fin  Confiil , fourct 
■^quiltffauoeent  iten  qu’il  n'y  eujlfas  f refié  de  eonfintement  : difiiené  nonoifianttela, 

^e  la  première  caufide  la  guerre procedost  des  Anpois,  que  fiauoient  bienquelatreue 
efioiteoneluédela  la  mer,  o-  qu’incontinent  qu'ils  firent  reuenus  de  Calais,  Ale  leur  deo- 
uoit  efirefignifiee,  Dauaneage,  que  les  Arrstajjadeurs  de  Prance  fa  fans  par  l' Angleterre 
auoienfifie détournez,. à-  tenus Js  longuement  à Londres , qu'ils  n auoient  fieu  fiompteu 
ment  s’aequiter  de  leur  charge  comme  sis  deuoient  (fi  que  laplufpart  des  degafis^  faeca- 
gemens  efioientfaits  pardiJsimuUtion.  Partant  que  le  Roy  fin fiuuerain  (fi  redouté  Sein 

B gn(ur,eeuxdtJonConfiil,^leiAmiafiadeurs  Pran(eis,quirefidoientfourlorsaufreide  estti  A 
luy,s’exeufiientdeeequelademierearméedesBarons(fi(heualiersd'£fiofeauoiifiiten  ii«'.  ' 

• Angleterre.  St  four  remettre  toutes  ehofes  cnhonefiat.qu’il  j'ufplioitfa  Aéareficsfis  oncles 
(fi Jon  Confiil,de  luy  confirmer  & garder  lefditei  treues  faites  delà  la  mer,  (fi  que  de  fa 
part  il  iureroit  de  les  entresenir,(fi  faire  obléruerpor  tous fis  hommes  (fi  fuicts. 

Le  Duc  de  Lincaftre  tL  le  Comte  de  Cambridge , auoient  volonté  d’aller  en  Ef- 
pagne,auec  vne  puiOante  armée  d'Angloiséc  de  Gafeons,  afin  de  recommencer  la 
perre  au  Royaume  de  Callille,  duquel  ils  feienoient  les  prefomptifiie  légitimés 
heritiers  de  par  leurs  femmes.  Car  la  paix  des  Roys  de  Ponugal  4:  de  Caftille , auoit 
elle  naguère  rompue  par  la  mort  de  Dom  Ferrand, au  lieu  duquel  fon  frere  ballard 
appellé  lean.ou  comme  dit  b ala, vulgairement  nomméMaiftre  Denys.pource  qu’il 
elloit  Maiftre  des  Holpitaliers  de  Ponugal, auoit  ellé  couronné  parles  Portugais.  A 
cette  caule,craignans  que  fl  la  guerre  coniinuoit  entre  lesAngloisJc  IcsEfcolTois 

celaneretardallencoreleurvoyager&rccognoiiransd’ailleurs.queles  Earons& M j r nd 


Seigneurs  d'Angleterren’auoicntpaJ trop  honorablemët  fait,  d’enuoyer  leurs  gens  Ro,  de  Portucal, 
piller Sc courir  l’Efcodc durant  Icstreucs.qu’ilsfçauoientbienauoir  ellé  de  pan 
d'autre  arrellées  i Bolinghen  : ils  relpoudirem  au  Héraut  du  Roy  d’tfcoflc,!^  le 


Roy  leur  nepueu  vouloir  tenir  lefdites  ireues,&  que  qui  plus  y auoit  mis, plus  auroit 
perdu.  Laquelle  refponcerefiouyt  grandement  les  EfeoDoisA  les  Ambaffadems  '-aL 

du  Roy  Charles, & fuiuant  icelles  lestreues  fiircm  publiées  par  les  deux  Royaumes,  qi«tnc  & fEC. 
qui  demeurèrent  depuis  en  paix  tout  le  telle  de  l’année- 

LesGantoisauoientpriéleRoyd’Angleterre  de  leur  enuoycr  vn  Gouuerncur 
Angloisvaillans&bclliqueux.Del’auisdefonConfeiUl  leur  donna  lean  Bout- 
lier, lequel  eut  le  gouuernement  deGand  plus  d’vn  an&  demy. Cependant  les  treues 
furent  prolongées  de  la  S.  Michel  iufquesau  premier  iour  de  May  félon  Froilfardj 
ou  comme  dit  duTilletiufquesilaSainélIeanderan  miltroiscensquatre  vingt, 
cinq.  Cequidonnaloifir  à Charles  Ro^  de  France  de  dlcITer  vne  grande  U puif- 
fantc  armée  nauallc  pour  enuoyer  l’Ellé  prochain  en  Efcoflè.  lean  de  Vienne  Sire  '"«'le  nju«lU  ia 
P de  Roulans,  Admirai  de  France, en  eut  la  conduite,  4c  fuiuant  le  rapport  que  Geo-  ï?’’ 
frov  de  Charnv,  Michel  de  la  Barre,  4c  les  autres  Cheualicrs  François  auoient  fait  à teVj' 
leur  retour  deccpays.Qjfilelloitfaciledc  dcfalrelesAngloisp.tr  l'entrée  de  l’Ef- 
coire,pourccqu  ils  dloicnt  plus  faibles  chez  eux  que  dehors,  il  s’embarqua  daus 
.l’Efclufcapics  les  treues  expirée, 4C  parlcscollcs  de  Flandresddollandc,Zelande,4c 
Fiifc,fut  hcutcufcmcnr  prendre  pon  auprès d’Edimboutg.Le  comte  de  Grandpré 
IcsStigneursdc  SainélcCtoix,4cdcMontbis,Geofroy  de Chatny,  Guillaume  dé 
Vienne.lacqucs  de  vienne  ficutd’Efpatgny.  Girard  de  Boürbonne.Florimond  de 
Quiiry,'V'alcrandcRcincual.  lcsS6gncutsdcBeauraut,dcWaurin,dc  Coucy,  de 

Fcrtiorcs  de  Fontaines.de  Landon,4c  pluCcurs  autres  bons  Qtcualiers , Efcuycrs 
4C  Gentils  hommcs.iufqiies  au  nombre  de  deux  mille  l’accompagnoient , 4c  nefe 
perdit  aucun  d'citx  en  mer  linon  Aubert  de  Hangell  ficur  de  Bcnlis. 

Les  comicsde  Duglas  & de  Miiray  qui  les  attendoient , furent  au  deuant  d’eux  fur 
leport.A  Icsrcdcitrent  honorablcmcnt.Maisquandils  eurent  feiourné  quelques 
ioursdans  le  Royautne.ils recognitrcm  fi  llerilc,pauure,  4C  dénué  de  commoditez . 
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qu’ils  eurent  bien  de  11  peine  à s’y  miimenir.  Encor  les EfcoITois , qui  no  voyoient 
pis  volôcicrs  uni  d’cftringers  en  leur  pays,  leur  donnèrent  plus  d’affaire  à te  com- 
porter aucc  eux,  que  non  pis  à guerroyer  les  Anglois.  Le  Roy  Robert  eftoit  lors 
en  11  fiuuage  EI'colTc.  Pir  le  mandement  de  les  Barons,  il  vint  au  chaffciu  d'Edim- 
bourg, où  leau  de  Vienne  luy  fift  la  reuerence , & le  pria  d’employer  les  gens  le 
plutoll  qu’il  pourroit.  A cette  priere  les  EfcoITois  s’alTemblcrcnt  enuiron  trente 
mille  te  tousenfemble  entrèrent  en  Angleterre  par  le  comté  de  Northumbelland. 

Ils  palTcrcni  deuint  le  thafteiu  de  Rosbourg,  dont  Edrard  de  ClifTort  eftoit  Capi- 
riinc,fbrcercnt  le  chafteau  de  Wctly,  lequel  appartenoit  i Jean  de  Mont  aigu , bru- 
fterent  vne  infinité  de  villages , te  rauagcrenc  tout  iufqu’au  près  de  Neuf  caftcl 
fur  Thine. 

Maiscependant  lesAngloisauertisdeTarriuéedeTAdmiral,&  de Texpedition 
des  EfeofTois , firent  de  leur  part  toute  la  diligence  qu’ils  peurent,  de  marcher 
contr’eux.  Ils  auoient  fait  degrandsapprcftsdésdeuamlafin  des  treues  : & ne  re- 
ftoitqu’à  les  mettre  en  campagne.  Ce^qu’ils  executerent,de  forte  que  le  Duc  de  B 
Lancaftrc,lcs  comtes  de  Northumbelland,&:  de  Nortinghâ,lelirc  de  Ncufiiille,&; 
les  Barons  des  marches  frontières  d’ Y orc,de  Durham.ië  de  Northumbel  land,pri-  ' 
rent  la  route  d’Efeofle  les  premiers,  auec  vne  armée  de  dix  fept  mille  hommes.  Le 
Roy  Richard  les  fuiuit,accompagné  des  comtes  de  Cambridge  de  BucKinham 
l es  oncles,  dcThomis  te  lean  d'Hollande  fes  beaux  frcres.dcs  comtes  de  Satisbury, 
d’Arondcl,  de  Pcmbroc.Se  dcStafTord.dc  plufieurs  brauesBarons , te  Chcualiers , 

& de  cinquante  mille  Archers.  11  penfoit  bien  que  les  EfeofTois  te  François  l’at- 
teodroicm,&  qu’il  y deuft  auoir  bataille.  C’eft  pourquoy.fçachant  que  le  Duc  de 
Lancaftre  l'on  autre  oncle  eftoit  delia  présd’eux,il  hafta  Ton  chemin  pour  luy  pre- 
fter  main  forte,  te  s'en  vint  logcràS.  leandcFtinellc.enla  Comte  de  Durham. 
Mais  TAdmiral  & le  Roy  Robert  aucrtis  du  grand  armement  des  Anglois  fe  retirè- 
rent lors  dans  TEfcolTc,refolus  de  ne  combattre  que  fur  leurs  matches&frontieres. 

Et  les  nouuelles  de  leur  retraite  eftans  apportées  au  Roy  Richard,  luy  donnèrent 
loifir  de  fejourner,  te  fe  rafraifehir  quelque^  iours  à Brinelle , durant  lefquélsil  ^ 
auini  vn  eftrange  accident  en  l’on  camp. 

Il  y auoit  vn  Cheualier  de  Bohême  entre  les  autres  nommé  McHîrc  Mcles,lequel 
eftoit  venu  voir  la  Royne  d’Angleterre  ; te  pour  Tamour  d’elle  te  du  Roy , tous  les 
Barons  Anglois  le  carefToient  te  luy  faifoient  grande  fcfte.Ceftuy-cy  prift  querelle 
pour  le  logis  contre  deux  Efctiyers  de  Ican  d’Hollande,frere  maternel  du  Roy,  qui 
commencèrent  â le  pourfuiurc  pour  luy  faire  quelque  deplaifir.  Ce  que  voyant  vn 
Archer  de  Richard  de  StaflTort,  il  le  voulut  exeufer , te  remonftter  aux  Efeuyers , 
Q^ils  auoient  grand  ton  de  le  prendre  à ce  Cheualier , Qtfil  appartenoit  à la 
Royne , te  venoit  de  fon  propre  pays  : partant,  Qu^il  eftoit  plus  à uipporter  qu’vn 
autre.  Surquoy  l’vn  d’eux,  marry  de  ces  paroles  tira  fon  efpée  pour  le  tuer.  Mais 
TArcher  fe  reculant, luy  décocha  fi  dextrement  vne  flèche  fur  le  corps,  que  l’allant 
frapper  au  ctrur,  elle  Tabbai  it  mort  â terre.  A laquelle  mort  l’autre  prenant  la  faite, 
en  pona  les  nouuelles  d Ican  d’Hollande  Ion  Maiftre,  qui  fans  defircr  vn  chaftiment 
exemplaire  d’vn  fi  funefte  coup,  délibéra  luy  mcfme  d’en  faire  la  punition  : com-  ® 
me  défait  il  fît,  mais  fur  ccluy  d qui  n’en  pouuoit  mais.  Car  allant  itouuer  Richard 
deStafTort  iufques  dedans  fa  tente,  r«_çri»s,luydift-il,o»/riif  mon  Efeujer,  Itfael 
tMymvis  tA»e,  & à cc  mot  luy  fourra  fon  efpée  dedans  le  corps , qui  le  porta  mort 
fut  la  place. 

Il  eftoit  fils  de  Ican  Comte  de  Siaffort,Iequel  entendant  cette  nouucIle,mift  tOute 
l’armée  encfmcute,&:  apres  auoir  imploré  laiuftice  totifioursallîftanteau  throne 
de  Dieu, s’en  alla  ietter  aux  pieds  de  ccluy  du  Roy , pour  demander  la  vengeance 
iufte  te  légitimé  delà  mon  de  fon  fils , & tefmoighani  fes  cujfantes  douleurs , pat 
vne  grande  abondance  de  Tarmes,  luy  dift , freitsnt  l»  Couromie  du  Rcy»umt,  il 

aHoitfiUmnttlementiHrédtrtndrelAïupce  à"  U dnit  i tous  fis  Jidets.  ^»'sl  fiaaoit 
bien  camme  U*n  d’HolUnde finfrerede  mere  AMcitfans  nnlle  emufi  ny  rMifia  sué fimfils  , 

C' fi»  heritier.  Pnrinnt  le  re^nereit  humblement  d'en  faire  vne  di^ne  funitinr.  autre' 
m/nt  'n'il  nauroitfires  ennemis  une  ceux  defaparentê. 

riuficurs  creurent  que  cet  accidet  romproit  le  voyage  d’EfcolTe,  ou  que  du  moins 


d’Efcoflc,ôC d’Irlande» Liurc  XVI.  745 

l’auancemcnt  duTcruicc  duHoy  en  pitiroit. Se  chacun  fc  forma  diuecs  météores  en  SNCt. 

lateftcdeQus  laconrcquenced'tceluy.  MaisleRoy  preuoyant  touile  malquipou-  . 
uoit  enaduenir.ic  quelles  ruines&dcrolationsvncfeditioncuft  apporté  lors  à les  , p c 
affaires,  contenta  fi  bien  le  Comte  de  Staffort  de  paroles,&  promifi  de  luy  tendre 
vi»c  fi  bonne  iuftice,  fans  atteun  égard  ny  rel'peft  de  fraternité,  que  tant  luy  que  fes  ^ " 1 o T. 

parenss’en  appaiferent.  Et  par  ce  moyen  l’expédition  ne  laiffa  d'eftre  pourfuiuie.  ^ * CHS  RD, 

Durant  ce  fejour  l’armée  du  Roy  s’efloit  groflîc  de  deux  mille  Archers,&  de  fept  * 
mille  hommes  d'armes.  Auec  toutes  ces  forces  il  palfa  Durhan,NeufcafteI,  Se  Ber-  Qui  promet  delà 
■wic,&trauerfant  la  riuiere  de  Tvede,  s'alla  loger  en  l’Abbaye  de  Mauros,quipoitr 
toutes  lesguerrcslerqucllcss’eftoient  faites auparauant  cotre  rEfeotfe  & l’Angle- rourfuii  lu  «opi. 
terre  n’auoit  iamais  rcccude  pertes  ny  de  dommages.  Mais  elle  fait  lors  bruflée  & 
deftrutte,  Sc  côme  l’intention  des  Anglois  eftoit  de  faccager  tout  le  pays  auani  que  de 

de  s’en  retourner  a'jfiî,s’cn  allèrent  ils  de  là  vcrsEdimbourg,capiiallc  Si  fomieraine  "u- 
ville  d’Efeofle,  gaftansSi  rauageans  toute  la  campagne.  Ce  que  l' Admirai  de  Fran-  tdü^u'/" 

B cefqachant,  Silesayant  tous  vcupalTer  dcdcfl'us  vnc  haute  montagne,  il  donna  * 
conl’cilauxBatonsSc Capitaines Elcoffoisde les laiirerachcuet leur  couric,  d’au-  l’Admitel  Je 
tant  que  pour  leur  grande  & puiffantc  multitude,  il  n’y  aitoit  point  d'apparence  de 
fc  vouloir  mettre  au  deuant,ou  de  les  arrefter  par  l’offre  d’vnc  bataille.  Ce  qu’ils  fi-  pâireèiuéè  fou  mî 
rent,  mais  vnc  commune  refolution  de  l'airaillir  cependant  eu  Nonhttmbclland  & 

Galles. 


D 


Le  Roy  d’Angleterre  donc  ayant  ioint  le  Duc  de  Lancaftte  fon  oncle , Si  par  ce 
moyen  misen  vn  cent  mille  hommes  Si  pltts,arriua  finalement  deuant  Edimboutg, 
laquelle  il  brufla  toiite,exccpié  le  chafteau  ; traita  de  mcfmc  la  ville  Si  l’Abbaye  de 
Dumferling,cellcsdefaina  Ican  furTaonSi  de  Dondc,  Sc  courant  iufqucs  à l’en- 
trée de  l’Efcolfcfauuage,  laiffa  des  marques  de  fonhofiilité  par  toutes  les  Egllfes, 
Abbayes,  Si  Monaftercs  du  Royaûmc.En  quoy  toutefois  il  ne  gaigna  pas  beaucoup. 
Car  outre  que  le  butin  qu’il  y peut  faire  ne  luy  valut  prcfquc  rien,  d’autant  que  tou- 
tes lesbcftes,qui  font  l’vne  des  meilleures.  Si  plus  grandes  commoditczdu  pays , 
cftoient  retirées  dans  IcsboisScforcfts:  les  Efeoffois  Si  François  s’en  vengèrent 
rudement  fur  IcsComtczdcNotthumbcllandSc  de  Wcftmctland  dû  ils  deflruifi- 
rent  Si  bruflerent  pluficuts  gros  bourgsSivillagcr,  Si  delà  trauerfans  pat  les  mar- 
ches Si  ftontietesde Galles, allèrent  mettre  le  fiege  deuant  Caerlcon , ville  célébré 
entre  les  Gallois,pour  la  demeure  ordinaire  de  leur  ancien  Arthus,Si  laquelle  eftoit 
encore  alors  fi  fone  qu’on  la  tcnoitdc  ce  cofte  là  pour  la  clef  Si  le  rempart  de  toute 
la  Ftincipautc.  llyauoit  dedans  plufieurs  braucs  Chcualicts  Si  Gentils  hommes, 
tels  que  Louys  deClifford  frerede  Guillaume  de  Ncufuille,Thomasdc  Monfegra- 
ue,Si  fon  fils  Dauid  Hoitllcgrauc  Dangorice  Si  autres.  Ils  la  deffenditentfi  coura- 
geufemeut  contre  les  affauts  de  l’Admiral  de  FranecSidu  Roy  Robert  .que  comme 
le  Roy  Richard,  fuiuant  le  confeil  du  comte  d’Oxfbrd , le  retira  de  l’Efcoffc  en  An- 
gleterre fans  venir  chercher  leur  armée  pour  combatte  : de  mefme  eux  voyans  que 
leurs  efforts  cftoient  fans  effet,  s’en  retoiirnctcnt  de  Galles  en  Efcoffe.pat  le  meliné 
chemin  qu’ils  y cftoient  entrez. 

Mais  quand  ils  furent  tous  de  rctour.ccfut  bien  le  pis  pour  IcsFrançois.  Car  les 
Efeoffois  fafehez  delà  deftruaion  que  les  A n glois  auoient  faite  en  leur  pays , com- 
mencèrent à fc  plaindre  dcfdii  s François, Je  dire  publiquement  par  tout.Qif  i Is  leur 
auoient  encore  plus  cauféde  dommage  que  les  ennemis  mcfmcs.foulàslcuts  bleds 
Silcurs  grains  en  cheuauchant.abatans  Si  coupans  lents  bois  pour  fe  loger,  man- 
geans  Si  confummans  leurs  viurcs  Si  pouruoyances , bref  leur  fâifans  dépendre  de 
grandes  fommesde  deniers  pour  leur  querelle.  De  toutes  Icfquellcs  choies  ils  vou- 
loienteftrerccompcnfczdcuantqu’ilsfedepariiffcnt  du  Royaume  d’Efeofl’e.  Ce 
que  lean  de  Vienne  fcachant, Si  nctrouuant  aucuns  vaiffeaux  ny  pilotes,  lelqucls 
ofafl’cnt  ramener  fes  gens  fans  leur  congé,  il  fut  contraint  de  leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  demandoient  : Sc  à faute  de  finance  demeura  comme  ptifonnicr  cntt’cux,iuf- 
quesàccquc  le  Roy  de  France  Si  le  Duc  de  Bourgongne  eurent  fatisfâit  à toutes 
leurs  demandes. 

Le  payement  fitt  fait  eft  la  ville  de  Brtigcs,Si  parce  moyen  l’Admirjl  s’en  rcuint 
auec  fon  armée,  fans  auoir  fait  aucun  exploit  mémorable  furies  Anglois.finon  qu’il 
eut  la  ficulic  d’ct'picr  qucllcspouuoicnt  eftte  les  foreesd’Anglcterrc.  Dont  il  fit  tel 

Hhh  iii) 
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ANCl.  rapport  au  Roy  Chirlcsifon  retour  .qu’illuyptiftcnuie  de  faire  quelque  emrepri-  * 

fedWus.&àcette  intention  tnefme  dreffa  l'appareil  de  douze  cens  vaificaux  de 

ANS  DE  nteràTElclufe,  qui  mirent  toute  l'Angleterre  en  vnememeilleufe  crainte,  te  fans 
I E S V S-  doute  qu'il  n'en  euft  peu  reuffir  que  de  grands  te  glorieux  exploits  fans  le  Duc  de 
CHRIST.  Berry,  lequel  fit  tant  par  fcsccmon(trances,&  par  la  grande  opinion  que  toutdla 
RICHARD,  prjnce  auoit  de luy que  rentreptife,où  le  Roy  deliberoit  d'allifter  en perfonne,fe 
rompit, &;  nefiit  tien  que  de  U defpenfe. 

Mais  cependant  le  Duc  de  Bourbon  & le  comte  de  la  Marche  firent  vne  guerre 
Armiedc  nctjy  bien  plus  profitable  es  limites  d'Aquitaine,  oùRichard  Roy  d'Angleterre  recent 
ciaiiei  poy.  j ^ notables  pertes  te  dommages.Les  gens  du  Duc  s'alTembletcnt  i Moulins,ceux  dü 
fem!  comte  en  la  ville  de  Tours.Et  s'eftans  tous  deux  tendus  à N ionh,ils  firent  vne  armée 

. de  deux  mille  combattans.laquelle  fût  encor  gtoflîe  de  quelques  gens-d'armes  par 

Diinp«*rorop«ï.  Guillaume  de  LignacSenefchal de  Xaintonge,  apres  qu'il  eut  pris  lechafteau  de 
l'Aigle  fut  les  Anglois,  par  Henry  de  ThouatsScnefchalde  Limouiin. -par  le 'Vi- 
comte de  Turcnnc:parlcsSires  de  Pons.de  Partenay,  de  Poufauges:  te  par  plu-  B 
fleurs  autres  Barons  de  Xaintonge  de  Limoufin,&  de  Poitou. 

A mee  du  Duc  de  Le  premier  effet  de  cette  armée  fefiftdcuant  le  chafteau  de  Montlieu , fitué  fur 
1““^”  ™ les  Landes  de  Boutdeaux  Se  en  lieufbrt  commode  pour  commander  tous  les  en- 

giyïi.‘°°  ’ uirons.  Elle  l'aflaillitfiviuemcnt.quilfutconquisdefbtce.lesAngloisdcdedans 
mis  1 mort, Si  la  place  regarnie  de  François.  Apres  cette  conquefte  elle  prilt  le  che- 
min de  Taillcboure,  Si  en  paffantfefit  rendre  deux  petits  forts  Anglois,  appeliez 
p.tni  le  chillMu  AtchiacSilaTroncette.lefqucls  auoienttoute  la  laifon fort molefié les fi^onticres 
fyyt.'^*  de  Limoufin  Si  de  Poitou, Si  furent  remiscnlapuiffance  de  ceux  du  pays,  qui  les 

abatirent.  Quand  elle  eut  atteint  Taillcbourg , elle  mift  le  fîege  deuant  par  quatre 
AŒcgeTulIe-  baflides.  Dinando  de  la  Pcrate.Gafcon.eneftoit  Capitaine  pour  le  Royd'Angle- 
Wg.  terre.  Et bicnqu'ilfuftcn  reputationdcvaillant Si bclliqucuxhotnme  d'armes,  te 

fcmblaflmcfmcs  ne  tenir  pas  grand  compte  des  François:  fi  ne  les  peut-il  cnij^ef- 
chcrdc  prendre  le  pont, qui  cil  là  fur  la  Charante  : bicoque  fortifié  de  fonc , qu  au- 
cuns vaiffeaux  n'y  auoient  peu  paffer  toute  l'année,  fans  payer  des  impolis  Si  trua-  ^ 
gcscxceflîfs,  ou  bien  courir  le  danger  Si  péril  de  fc  perdre.  Tous  ceux  qui  le  gar- 
itcnJ  le  Pynt.  joient  furent  tuez,  ou  noyez.  Ce  qui  fafcha  grandement  le  capitaine , Si  les  autres 

gardes  du  chafteau.  Mais  pour  cela  il  n’y  eut  encor  moyen  de  les  contraindre  à fe 
tendre.  Car  ilsfefentoicntenfortcplace.Sicroyoient  bien  auoit  du  fccours  ou 
de  Bourdeaux,on  d'Angleterre. 

Auflîdifoit-on lors  en  la  frontière  du Bonrdelois  ( Siles  Gafeons  Si  fbnercITcs 
Angloifes  raneuroientjque  le  Duc  de  Lancaftre.ou  IcComte  de  BucKingham.vien- 
droient  defeendre  àBourdeaux  aueedeux  mille  hommes  d'arnics  ,Si  quatre  mille 
Dcifc.n  jy  Ror  Archets,  afin  de  combattre  lesFrançois,Si  leuct  tous  les  fieges  qu'ils  auoient  plan- 
d'Angl.  j'cmoyci  iczendiuerslicux.  Ce  qui  n’eftoit  pas  de  Aitfans  quelque  vérité.  Car  deuant  que 
mcceoEMcc!^  l’atmcede  l’ Admirai  s’apparcillaft  pour  aller  en  Elcoffe , il  auoit  efté  conclu  parle 
confcil d'Angleterre,  que  le  Duc  deLancaftre,  Ican  d’Hollande  frère  duRoy, 
Thomas  de Percy.ThomasTriuet,  Guillaume  deWindefore,  le  SiredcSilwatier 
Rompye  r“ I'  IeanSilbarin,SipluCeutsauttcsBatonsSiChcualiersamcnetoient  mille  hommes  . 

mille  Archers  en  Gafcongnc,ta&aichitoient  Mortagne.Boutcuille 
' ‘ ' Si  tous  les  autres  fons  qui  tenoient  pour  eux  deçà  la  mcr,Si  s’ils  ttouuoient  lesFran- 

çoisdcdanslepays.lcscombatroicnt.  Quoyfâit,8i l’année  d'apres, ils  s'en  iroicnc 
parBayonneSipar  Nauarrc.fecoutirlean  Roy  de  Portugal  qui  menoit  vue  forte 
guerre  au  Roy  de  Ca  ftille.  Mais  quand  ils  feeurent  an  vray  non  feulement  que  les 
François  deuoient  paffer  en  EfcolTc.ainsauffi  que  le  Duc  de  Bretagne  Si  le  Qanne- 
ftable  faifoient  cftat  de  les  affaillir  par  deux  autres  endroits , ils  changèrent  d'auisSi 
..  . _ de  tefolution,Sih’oferentoncquesmcttreaucunsgcnfd’armeshorsdc  leurs  pays, 

Ju^aybuc  jy  " ' ctaignans  de  tëdte  fes  forces  fi  foible  s.qu’ellcs  ne  peuffent  pas  fuflire  à le  deffentte. 
Boyiboy  Pat  cc  moyen ccux  dc  Taillcboutg, qui  furccitc  cfpetancc  auoient  déjà  foutenu 

lefiegcncuflémaincs.fûrentàlafincontrains  de  capituler , Si  de  remettre  lapla- 
BretyeU  «-lî*  par  cc  cn  la  puiffancc  du  Duc  dc  Bourbon  ; lequel  mena  delà  f'on  armée  deuant  le  cha- 
oi,ik>n.  fteau de Bertueil en  Poitou,  llvauoit.dcdansdeux  capitaines  , appeliez  Andrieu 
Pinas  Anglois , SiBenrand  de  Montrinet.Gafcon.auecquc  grand  nombre  dc  bons 
gcnfd'atmcs.Cc  qui  fut  caufe  que  le  fiege  dura  longuement.  Si  qu’il  y cutdc  rudes 
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efcarrnoiichcsd'vncpart&d'auttc.MaUaprestout.lcsaflîcçeï  eftâüfairüdc  crain-  *KcL. 
te  &:  de  fraycur.pour  U mort  inopinée  de  Montrinet , qui  fût  tué  d'vn  coup  de  fle- 
chcenfairanttitervne  large  folle  le  long  desmurstSiprclTea  de  l'efifêt  des  engins  j ^ qy  c 
Sc  machines  de  batterie  ils  acceptèrent  la compolition, d'en  l'ortir  vies  4: bagues  pttj»  jcŸ 
l'auues,éc  d'cllre  feuremem  conduits  iufques  àbouteuilie.Ce  qui  fut  ftdclcment  fait, 
te  le  Duc  de  Bourbon  ayant  garny  la  place  de  genld'armes  Sc  d'anillerîe  s’en  vint  J*  * ‘ 
caftaichirenlavillcdcCares, & parLymoges,où  il  le  tintencorc  huiâ  iours  , re- 
tourna vêts  le  RoyCharlcs, qu’il  irouua  dans  Paris  auec  Madame  Ifabeaude  Bauiere 
lanotiuelle  el'poure,&;  le  Comte  de  Valois  Ton  neiteu. 

Iln’yaitoitguerequ’cftantallé  en  Flandres  au  fecours  du  Duc  de  Bourgongnç  itnour  <taDnt 
fon oncle, heritier  dudcfuntComtcLouisdcparrafénie,ilauoii  repris  la  ville  de  BoortmoiPau. 
Dan  furlesCantois-Cetteprilc  iointeau  degaltée  dla  dcllrttclion  du  pays  , donna 
depuis  occalton  aux  Gantois  de  penfer  li  bien  i leur  fait, qu’aucuns  d’eux  s’entremi-  pi  i/rÔTcÎuiI. 
rent  de  faire  la  paix  auec  IcdirDuc  de  Bourgongne  leur  Seigneur  leeiiime.  Er  la 
voulans  conduire  d chef,  ils  s'emparèrent  de  leur  ville  au  nom  de  luy,  contre  le 
Gouuerneur  que  le  Roy  d’Angleterre  leurauoit  donné  nommélcanleBourlicr,ée  Çuttots  rci>utts  i 
contre  les  Anglois  & leurs  adhèrent.  A caule  dequoy  tteues  furent  bien  loll  apres  g'ü 
prifes.paix  faite,Se  lettres delperchces  fur  icelle.ledix-huiélielmc  iour  deDecem-  esshstcoinie. 
bretfeptansapresquccettcguetteauoitellécomnicncée,  par  laquelle  on  ellimf’’’ 
que  pUts  de  deux  cens  mille  hommes  elloient  morts.  Paix  qui  liifreticer  Icanle 
Bouilâer.SelesAngloishorsdeFlaodrestéeatteccttx  Pierre  du  Bois  bourgeois  de 
Gand,  auquel  le  Roy  Richard  alfîgna  cent  marcs  d’cllcrlins  de  reuenupar  an,  fur 
l'cllapedeslaincsd’Anglctcrtc  i Londres. 

Nousauonsdii  que  les  Pottttgatsaitoicnt  couronné  Denis  ou  Ican  frere  ballard  VIII. 
de  Ferrand.Roy  de  Portugal.  lean  fécond  Roy  de  Callillcmarry  de  cela,  pource 
qu’il  auoit  ei'poulcBcaitix  fille  de  Ferrand,4eprel'omptiuehcriiictedu  Royaume,  GomcdctPoyi 
sen  voulut  venger  par  lesarmes, Se  miftenttiton  ce  mefmeiemps  le  llegedcuant  la  dcCUliiie  «Tas 
ville  de  Lisbonnc.Ce  que  fçaehans  les  François  ils  allèrent  en  bon  nôbte  i Ion  fer-  ’°"*Bsl. 
itice  : Separ  leurarrittée  le  firent  départir  du  fiege  pour  venir  donner  bataille  aux 
Portugais,  près  de  l Eelil'c  de  Ittbercrs.ott  comme  d’autres  dil'cnt  i laCabafle  de  lu-  BitailIcJc  lab». 
betot  : en  laquelle  il  lettr  permit  de  faire  la  pointe  de  l’armée.  Mais  quand  ils  curent 
commencé  d combattre,  la  plus  part  des  Elpagnols,qui  lettr  portoient  enuie,  ne  les 
voulurent  pas  l'uiure.  Au  moyen  dequoy  tous  furent  défaits  Se  tuez.  Et  n’en  prill  pas 
lotttesfbis  mieux  aux  Callillaos  pour  cela.  Car  quand  ils  voulurent  aller  apres  eux 
en  lamefléc,  les  Portugais  les  mirent  eux  melmes  en  déroute.  Ce  que  Froiflatd  té- 
moigne ellre  auenu  le  tj.  iour  d’Aoull  de  l’an  i3<s-  bien  que  Pierre  Mellîe  l’attribue 
à l’année  '383. 

IleQoit bienallédelîaquelquesgensdesgarnifons  Angloifes  de  Gafeongne  au 
fecours  du  Roy  de  Portugal  Mais  les  nouuellesde  celle  mémorable  viéloirc  cllans 
fceuësen  Angleterre, firent  cltimer  la  conqttclle  du  Royaume  de  CalUllc  fi  facile  tc  lUcrcreroodao 
aifee  au  Duc  de  Lancallre.qui  prcicndoit  en  cllrc  heritier  par  fa  fcmme,qu’tl  le  re3  '"/agsc’WpagM, 
folutd’yaUcrltty  mefmecnpcrfonne.  Legrand  Maillredc  S.  lacques  de  Portu- 
gal.Se  Laurencicn  Foneace  Efctiyer  Ponugàis.lcs  y portèrent  de  l’auisSi  confeil  du 
Parlement  de  Portug.tl,aircniblé  dans  l’EglU'c  Cathédrale  de  Lisbonne,  qu’on  ap- 
pelle de  SainA  Dotniniqite,attecques  lettres  de  creance  de  lean  Roy  de  Portugal,fli 
mandement  exprès  au  Duc  de  Lancaftre  i.  jÿj,cJiitiu.Aii  tl  vtmUit  lUmtr  dnit  »à 
ReyMumeie  omettre  Jus,  t qui  muojefittjtévnlcugùmys  en  bA~  iretniotsâclitct> 

lAsscCtd-  iH  Auenture  d'tjirt ferJuei  ) qu'il  fssiltu  P^rtufAl  À tout  vrtt  CtmpAgnit  de 
Ceufit  Armes  tj- d' drehers,  car  iienefloit  heure.  Acemândemcnt  le  Duc  fitapteller  ^ .j 
deux  cens  vailTeaux  au  pon  de  Brülovr,  lailTa  la  Lieutenance  de  tout  ce  qu’il  L»ÎMftre  pou'aU 
polTcdoit  en  Angleterre  i Monfeigneur  Henry  comte  de  Derby  fonfils , tt  de  locaEljogoe. 
Madame  Blanche  de  Lancalltc  t Se  prenant  congé  du  Roy  ,mena  auec  Idy  Madame 
Conlhince  fa  femme,  vne  fille  qu’il  auoit  d’elle  nommée  Cathetine,Sf  deux  autres 
filles  de  fon  premier  mariage,fçauoir  ell,  Philippe  tc  Ifabelle  mariée  i leand’Hob 
lande. 

Celluy  cy  l’vn  des  frétés  maternels  du  Roy  S.ichard,fàifoit  l’office  de  Conhella- 
biren  fon  annéetTho.nas  Morlinx  (lequel  auoit  pareillement  d femme  vne  de  fes  conpagutcai. 
filles, mais  ballardc)  en  elloic  MarefehahSc  Thomasde  Percy, Admirai  de  la  mer, 8c 
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y4^  H iftoire  d’Angleterre, 

ANCL.  dctoutcUftonc.Aucceuxfe  mirent  Yon (ils V^arind^nry de Beaumom.Ieao de  ^ 
~ — Buurelle, puillaumc  Windefore.ThomasTraicon  .Hugues  le  Derpeofler  , Guil- 

laume de  Fccmden  ,Iean  d'Aubercicouitdiueues  d'Haftinges,  Thoittas  Wauceftre, 
Louis  de  Xochelltc,Elobctt  Clicon>Nicole  Creion  Jes  Cres  de  Luly.de  Pommiers, 
de  Talbot.de  Wileby.deBaiTct.&plulieursautrcs.  Et  quand  ils  furent  tous  iBii- 
ftoar.  le  Duc  de  X-ancadre  les  v Éd  Iciourncr  quinze  iours.  au  bout  defquels  ils  par- 
tirent auec  fept  galeresic  dixnuiA  gros  vaiBcauz  de  lutcroid.qu'Alphoni'c  Vietar, 
Patton&Maidregeneraldctoutcs  Icsnauircsâc  galeres  de  Portugal  leur  anoic 
VaiiraoiiJe  P<»-ainenécs.llscdoicntbieaentoutmillelancesdcCbeualicrs,Ercuyers,&bdsGeiir- 
^1^0^”!* *"”'<l’arn'“>‘l«u*nùll»Archers,&  mille foldart  communs,  qui  codoyans  lesifles  de 
^Vifque  & dcGrenefey.  tellement  qu'on  les  voyoit  i plain  des  riuagesdeNorman- 
dic  .tournèrent  leurs  voiles  vers  la  Duché  de  Breugne. 

L’occalîonfut. que  le  DucdeLancadreayantapris.  comme  te  Seigneur  de  Ma- 
ledroit.le  Victomte  de  la  Belliere.Sc  le  Seigneur  de  la  Bochederien . auoient  par  le 
commandement  d'OliulerdcClilTon  Connedablede  France,  misleCegedeuant  ^ 
laville&chadcandeBred,que  lesAngloistenoient.ily  auoit  dedalongtcmpsAc  ’ 
Dc  a'en  edoient  voulus  departir.ny  pour  le  Roy  de  France.ny  pour  le  Duede  Breta- 
gne,! qui  la  placeapparienoii  : il  Voulut  viCter  ceux  de  dedans  en  palTant , U faire 
Icuer  la  badide  des  aÆcgcans.  Le  lendemain  de  Ton  arriuée,  le  Connedabie  8e  !• 
Marefclial  de  l'OA  firent  fionner  les  trompettes , 8e  chacun  edant  misen  ordonnan- 
Unty.trj.mKe  ce.l'arméc  marcha iulqu’aux barrières  de  labadide.oilily  eutdefurieufescrcar- 
jiiUuc  <le  Lttta-  niouchesde  part  te  d'autres.  Car  les  François l'oudinrent  longuement  te  vaillan** 

“ ment  les  premiers  alTaut.Maiteo  finquelques  vnsdes  Angloisayansdurantle  com- 

bat ouuert  8e  fapc  l'vne  de  leurs tours.ils abandonnèrent  le  fiege ,8e  fc rctirerem  tUs 
Hannebont  ; Et  cela  fait,  le  Duc  reprit  la  route  de  l'on  voyage. 

llauoit  rcfolud'aller  defccndreila  Coulongne  en  Galice, edimantplushonora- 
blc  8e  glorieux  de  prendre  porc  en  terre  d’ennemis,  que  non  pas  au  pays  8c  Royau- 
me de  les  amis.  Le  vent  luy  fût  fi  fanorable . que  dans  cinq  iours  il  approcha  du  Ha- 
, ^^^j^vre,fansaucunerllquenypertedefcsvaiireaux.EtpoucccquelcseaUc5cdoift  baf-  ^ 
^j!,'“j5,éaüiM'f®s.ili«fitK>usmettreàl'ancre, en  attendant  la  commodité  d'aborder.  MaisU 
IcH.tte  Je  iiCou-  trou  lia  U plus  forte  refidance  qu'il  ne  s'imaginoit.Car  pluficnrs  Chenaliers  8e  Gen- 
lunjiik  en  Galice.  iUs.hommesFtançoisedans  allez  deuant  au  fecoursdu  Roy  de  Cadille.ilyeo  eut 
aucuns  d’eux, cothme  le  lire  de  Coucy.lc  'Vicomte  de  la  Beffiere,  lean  de  Cnadeau- 
r.  Il  aarccm-.  morant.lc  lire  de  l'aint  Leger.Iacques  de  Fougeres.Tridan  deLangoiranedeBarroia 
Je  Caiiil  c.  àc  Barres,Robert  8e  lean  de  Braquemont,  8e  autres.lefquels  auettis  de  l’arriuée  des 
Anglois.au  retour  de  leur  pelerinage  de  S.Iacques,fe  vinrent  la  nuit  iettet  fi  à point 
dedans  la  vilier8echadeaudelaCoulongne,queqnandilseurentpritterre,ilsde- 
ScCiitirciiiiic  ta  meurerencpresd'vnmoisdeuantfanslapouuoir  conqueder,8e  furemdlafincoir- 
Ceuicngac.  traints  de  tirer  vers  Compodelle  en  Galice.  Ils  mirern  trois  iours  en  chemin,  8C 
trouuerent  ceux  de  la  ville,  8e  de  tout  le  pays  d'autour  tellement  effrayez  de  leur 
Le  Duc  Je  lauca-  putlTance.que  le  Gouuemeur  appellé  Dom  Alphons  de  Seine.ayam  capitulé  de  les 
lucJciMe  Je  Je.  receuoir!c8pofition,toutlcClergévincaudeuâtduDucdeLancaAre8edclaDu-  ^ 
uamla  coiiligne  cheffe  fa  femme,  auec  les  ctoix,  lesteliques8e  les  bannières,  iufques!  deux  lieues  “ 
pres.'oùquelques-vnsdesprincipauxbourgeoisleutptefenterentlescle&despor-  . 
Eniic  en  Co«»  tesigeooux4uecproteftatioodrobeiffance8edefidclitéAubmifEonqueleDncac<i 
eeptancgracieurcment.UemradedansIaville.alla  fairefesdenotions!  l'EgUTe  de 
S.  Iacqnes,vnedespluscelebrcs8erenomméesdela  Chrellienté  pour  les  voyiez 
8e  pèlerinages  8e  le  logea dedansrAbbayemefineaueclaDucheffe, 8e  Tes  deuxfil- 
les.Philippe  8e  Catherine.’ lean  d'Hollande,  8e  Thomas  Moriaux  prièrent  anfll  lo- 
^ gisenlavillcauecleursfemmcs8eplufieutsautres6atons8cSeigneur5.  Etlecom- 

mun  des  gens-d'armes  fe  logea  dans  les  maifons  8e  villages  d'alentour. 

Cependant  les  Cheualicrs  François  de  la  Coulongne  anertis  de  cette  paifible 
rcddicion,fe  tetirereuc  dBurgos  vers  le  Roy  deCaflille  : lequel  en  ennoya  demidec 
encore  vn  plus  grand  nombre  au  Roy  de  France,  efpertoc  efire  mieux  feruy  d'eux 
jé^.njefee^''  Anglois,  que  non  pas  de  fes  gens  mefmes.  Car  à ce  qu'on  void  par  Froif- 

•u '.O/ cliulcs.  lafdAcparleshi(loiresdecetemps-U,lesErpagnolsn'elloiencpointfi  vaillans  àla 
guerre,qu'ilsonceilédepuis,ny  comparables  pour  le  fait  des  armes  auec  les  Fran- 
çois on  les  Anglois.  Le  Roy  Charles  obligé  de  le  de&ndre , délibéra  d'y  enuoyer  le 
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bue  de  Bourbon  incominem  aprts.  Malsdeuant  qail  fiiftptcllt  oyecut  mefmb  angIi  ^ 
qu’il  enuoya  dcuam,ainli  que  nous  dirons  laniolt  * les  villes  de  Rouelle  & de  Ville-  ^ 

dope  fe  rendirent  encore  au  Duc  de  Lancailre  par  compolîtiou.  Elle  Roy  de  Pbr-  { £ s V S- 
tugal  informé  defa  venue,  raueciii  inconiincni  par  lettres  du  grand  deiir  qu'il  auoit  q {-j  K.  I S Ti 
de  le  voir.  VnCheualier  Se  vn  Efeuyer  Portugais  nommez  VaSc  Martin  de  Coigne,  • , ^ g jj, 

Se  Ferrand  Martin  de  Merlo  les  Iny  portèrent  de  fa  part , auec  vn  prefént  de  douze  ^ 
mulets  blancs  richement  harnachez.Ce  qui  le  contenta  de  forte, qu'il  députa  pareil- 
lement de  fa  part  le  Sire  de  Bouuin$,grand  Baron  en  Anglettcrre,  Ican  Abruucllei  Roaellc  ic  ViUo 
lean  d'Aubericourt,8eIeanSoullret  ouSoulticr.frereballard  delean  d'Hollande,  ^ 

auec  cent  lances  &;  deux  cens  Archers  pour  remercier  le  Roy  de  la  bien  veillancet<>,eren<<la  ioj  Si 
luy  prefeotercolîgncd'amour&td'aireâiô  réciproque  deux  Faucons  pelcrins,&  lia  ronagU  u Une 
Lcuiicrsd'Angletcrre,trcs-bons  à toutesfoncs  de  belles, &le  requérir  de  luy  accor-  d«jÔk«  et'p'ei 
der  lieu  où  ils  peufTeut  commodément  parler  & cûfoter  enfemble  de  leurs  aBaires;  fou  do  Ow  de 

Le  Roy  edoit  i Conimbre,où  il  entendit  leur  députai  ion,&  par  l’auis  de  fon  , 

feiladigna  iourau  Duc,pours'cntrcuoir  au  Pont  dcMore,fur  lesfronticcesdc  Poe-  LcRorÆpârhi- 
B tugalïc  de  Galice.  L'vnac  i’autrcs’ytrouuercnt  bien  accompagnez,8£  apres  diuers  . 

traitez &parlemens,refolurent  finalement  d'Vnir  leurs  forces  t ficleurs  armes  au  ° 

Printemps,  afin  de  combatte  à bon  efeient  le  Roy  de  Ca(lille&  Tes  adherans.  11  y Mim»>ccordi 
fut  aullî  triiâé  du  mariage  du  Roy  auec  Madame  Philippe  de  Lancallte  ; le  pere  de 
laquelle  en  agréa  la  propofition  auec  tant  de  bon  vouloir,qu'il  n'y  eut  aucune  duE-  M>d;nc  i-Kilrppi 
culté.  Cependant  Se  deuant  que  les  efpoulailles  le  fiffent  'Thomas  Motiaux  Matel- 
chaldasAngloisconquella  d'abondant  partie  deforcc,  partie  par  compolition,  ponnvltdc, 
tout  plein  d'autres  villes  de  Galice, Separiiculiercment  celles  de  Ponce  Viede,Dig- 
ho$,2e  Bayonne  en  Marolle.  11  afTaillit  aufli  ccilcde  Ribadane.Mais  voyant  qu'il  ne  ”«4°  gjî^e'cô^ 
la  pourroit  emporter  fi  toll, écaille  de  labrauercriilancc  des  garniibns,  il  le  con-  yoirçi  10  Duc  do 
tenta  pour  ce  coup  de  ce  qu'il  auoit  pris , & retourna  pafler  l'hy  uet  à l'ainft  lacqucs, 
auec  le  Duc  de  Lancaftre,  fonSeigneur  8c  chef  fouueiain. 

Nous  auons  cy  deuant  dit  vn  mot  d'vne  puiflanie  armée  de  met,  que  drefla  Chat- 
ç les  Roy  de  France,pour  palier  luy  mcl'me  inl'qu’en  l’ifle  d’Angleterre.  Ces  heureux 
fuccés  du  Duc  en  Galice  requièrent, que  nous  en  parlions  i cette  heure  plus  ample- 
ment. Car  comme  l’appareil  s'en  EU  au  mefme  temps, 8c  afin  de  le  contraindre  de 
reuenir  d'Elpagnc,oU  de  forprendre  le  RoyRichard  Ion  nepueu  degarny  de  forces) 
atifli  THifloire  l'embleroit-ellc  aucunemet  imparfaiie.fi  elle  ne  le  rcprel'cnioir  ailes 
toutes  Tes  circôllances.Le  Roy  Charlcsdonc  enieotiféfes affaires,  8c  bien aduerty 
que  le  Duc  auoit  emmencE  grand  nombre  de  gens  hors  d'AngIcterte,  qu'ils  pouru 
roieui  faire  de  la  peine  auxCaEillans  l'csaUicz,delibera  de  ne  doper  pas  moins  d'af- 
faires cependîr  aux  Anglois;8c  pour  exécuter  fa  délibérât  iodes  voulut  attaquer  par 
deux  diuers  endroits.  A cette  caufe  laifTam  Gaucher  de  PaEàc,fonLiciitenant  gene- 
ralenLanguedoc,quiregaigaafureuxlcschafteauxdeS.Forget,laBall'ée,Pulpiran  • ’ 
Conualle,Mallule,Dos.Tulian,Nauaret8cquclqucsautcesfortsde  Garcongne,il  al-  . ' 

sëblad'autrc  part  plus  de  mille  deux  censquatre-vingts  vailTeaux  au  pon  de  l'Eclu- 
fe,  sîs  ceux  que  le  CfincEable  de  Clilsô  cquipoit  d'.abôdant  éTriguieren  Btetagnei 
A iuger  des  effets  par  la  grandeur  du  preparatifon  n’en  poüuoit  efperer  que  de 
D grands8c  mémorables. Mais  le  bon  ordre  que  le  Confeil  du  Roy  Richard  miElorS) 
pour  yrcfillerilcsdeftourna  plus  pamiianiure  que  les  raifons  du  Duc  de  Berry ,lef- 
quelles  nousraponerons  cy-dcffoiis.  Cars'imaginant  que  lareprife  de  Calais  1 ouU 
conquefte  d’Angleterre,  eEoient  les  cailles  plus  apparentes  d’vn  fi  puiffant  arme-  ôi,i,  rnif«cl 
ment,  il  EE  enuoycr  des  pfouiEonsde  bleds, de  chaits,  8c  de  vinsi  Célais,renforça  st  "»■''/  r*’  's 
la  garnifon  de  cinq  cens  hommes  d’armcs,8c  de  cinq  cens  Archers,  fous  le  gouuer-  ‘ ' 

nemeut  de  Thomas  d'Hollande  Comte  de  Kcnt,dc  Hugues  deCaurelIéc,  de  Guil- 
laume Helmen  8c  de  pluEeurs  autres  vaillans8c  belliqueux  Chcualiers:  8c  donna 
charge  i Richard  Comte  d'Arondel , de  fe  tenir  près  de  U fur  mer  auec  quarante 
gro5vaiffcauxtoiisarmez8c  garnis  de  bons  Genldarmes.Etquantàfon  Royaume, 
ilyeutdesgardesordonnéespar  tous  les  Ports  oùl’on  prclumaqueles  François  . 

poiirroicnt  arriiier8c  prendre  terre.Lc  Comte  de  Sarisbury  fût  commis  à la  deffenfe 
I de  rifle  de  Wight,auec  les  hommes  Sc  les  Archers  de  la  contrée.Lc  Comte  de  Den 
eut  la  garde  du  havre  de  Hampton  auec  deux  cens  hommes  d’armes , 8c  Ex 
cens  Archers;  Le  Comte  de  Northumbclland  Ce  miE  en  celuy  de  Rye,  auee 
autant  de  Soldats.  Edmond  Comte  de  Cambridge  priE  la  proieflion  de 
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Doxptcs , 4uec  hommes  d'innes  Si  douze  cents  Archers.  Le  Conue  de  Buexiogham  ^ 
l'on  frere, celle  de  Sandtric.auecsTie  pareille  garniron-Les  Comtes  dcStalFordSc 
dePembroefe  logèrent  au  pond'Orneille.  Henry  ScFaux  de  Fercy,iCemcmouth 
Bref  il  n'y  eut  aucuns  havres  ny  potts.depuis  la  riuiere  d’Humbre,  iufqu'd  la  Duché 
de  Cotnwal.qui  ne  iùfi'ent  tons  poutueus  Si  rafraichis  de  gens  d’armes  Si  d’ Archers. 
Tellement  qu'on  y en  compta  bien  enuiron  cent  mille  ou  ptus,rcns  ceux  que  le  Duc 
de  Lancaftre  auoit  emmenez  ; Si  pour  leur  payement  fut  proietté  vnc  taille  de  dcox 
millions  d'or  delTus  tout  le  Pays. 

Cependant  le  Roy  Charles  rel'olu  de  s'embarquer.Si  faire  dire  i la  prorperité,  que 
les  Roys  de  France  n’ayants  de  long- temps  armé  fi  puilTammem,  ils  n’auoietu  tien 
entrepris  de  plus  grand, fe  rendit  H'Erclufe  en  Fiandres.il  n’^  manquoitplusquele 
DuedeBerry  Ton  oncle  Si  le  Conneftable.  En  attendantqu  ilsvicndroient,Leon 
Roy  d'Armcnie  pafl'a  l'ans  le  lîçcuduRoyChatlcsiufqu'en  Angleterre, en  intcntiotl 
de  bire  entendre  le  Roy  Richard  i quelque  accord  ou  treue  aucc  les  François. 

refpondu  pat  la  bouche  de  Guillaume  de  Courruy  TuccelTeut  de  ® 
KMu'f  himonenl'Archeuefchéde  Cametbury,QiKcen'eftoitpaslacoullume  dedeman- 

Jttitat.  der  la  paix  ittuin  armée,  Q<15  tous  les  François  Te  tetiralTent  chacun  chez  eux.  Si 

puis , Qu'on  entcndroitvoloniicisà  leur  ptopolitionsSiTraitez.  Refponfe  quile 
fiil  tcuenir  fans  effet  s à l'Efclufe , où  il  defeonurit  au  Roy  Charles,  comme  il  auoit 
elle  parler  au  Roy  d'Angleterre , Si  quelle  refponfe  on  luy  auoit  faite.  Mais  le  Roy 
nylesSeigneursn'entimentcompte, Si  le renuoyerent  en  France. 

Incontinent  apres  le  Conneftable  de  CliiTon  artiua  dans  l'Efclufe,  Si  finalement 
n tpionOiaiKti  d ie  Duc  de  Berry,  lequel  confiderant  que  l’hyuer  commcnçoit,reprefenta  fon  hardi- 
r^'niïneonfeil.  Que  c’eftoit  vne  grande  imprudence  de  permettre  au  Roy,  qui 
d'alltr  «1  Au^i”'  n’eftoit  encor  qu’vn  ieune  enfant,  de  fe  mettre  fur  met  en  vne  telle  faifon.  Si  d'aller 
combattre  fes  ennemis  en  vn  pays, où  nul  ne  fçauoitle  chemin.  Qu'il  fâlloitfairelc 
voyage  pn  cfté  non  pas  durant  les  incommoditez  de  l'hyuer.Qw  le  pays  eftoit  tref. 

I mauuais  pour  guerroyer.  Et,QiK  quand  les  François  lcroint  irriuez,lesAnglois 

ne  les  combatroient  point  s'ils  ne  vouloient,  ains  leur  lailfams  confommer  leurs  ^ 
prouilions  les  côtraindroient  finalement  ou  de  languir  de  faim, ou  des'en  retourner 
Troii  nsncri»  raifotis iointcs  auxauisdel’ordreSi grand  apreft  faitpar  lesAnglois  pourfe 
(V  le  Ko,  Ricluîd  deffendre , firent  remettre  l'expcdition  au  mois  de  Mars.  Et  le  Roy  d'Angleterre  fe 
voyant  par  U deliuré  de  toute  crainte , célébra  folemnellement  la  fefte  de  Noël  i 
Londres, où  il  créa  trois  Ducs,fçauoireft,lc  Comte  de  Cambridge,  Ducd’I'orcK: 
D^'n'tod?^  le  Comte  de  BucKingKam  , Duc  de  Cloceftre , Si  le  Comte  d’Oxford  Duc  d’Irlan- 
de WalCngham  dir  que  ce  derrier  appcllé  Robert  de  Veer,auoit  cfté  l'année  de  de- 
MicIkI  de  la  i’o..K  °RUt  fait  Marquis  de  Deuelin  en  ladite  IrlandeSi  que  c'eftoit  l’intention  dcRicliard 
Coince  do  SoK)!t  de  l'honoter  bientoft  du  titre  de  Roy  de  tome  l’Ifle,  tant  il  luy  ponoit  d’affeéUon  Si 
I X-  debienueillance.  11  créa  pareillement  Michel  de  la  Poole,  Chancelier  du  Royaume. 

Comte  de  Suffolc.  Mais  ceux  qui  ne  l'aimoient  pas  firent  tant  qu'incontinent  apres 
il  fut  demis  de  fon  office  de  Chancelier  Si  Thomas  Arundel  Euefque  d'Ely  fubftitué 
en  fa  place. 

Cependant  Dom  Pierre  Roy  d’Arragon  mourut  Si  par  fa  mort  fift  naiftre  vne  ^ 
nouuclle  guerre  au  Duc  de  Lancaftre, lequel  palToit  l’hyuer  i Saint  lacques  en  Gali- 
ce. Pour  en  entendre  lacaufe,  ilfàmfçauoirqiie  le  Roy  Dom  Pierre  auoit  fait  vne 
--  alliance  Si  confédération  auec  Edvard  Prince  de  Gales&  d'Aquitaine,par  laquelle 

col' d"A obligé  pour  foy  Si  pour  feshoirs,de  ferairtous  les  ans  ce  Prince  d'Aquiiai- 
ilci  Roiid’Aciogs.  ue,8i  fes  fuccelTeursdu  nombre  de  cinq  cents  Lances,ous’il  ne  les  vouloit  enuoyer, 
d'en  payer  luy  mefme  les  deniers:  ilacharge  qui  ny  luy,  ny  fon  Perc  Roy  d'An. 
gleterre,  ny  les Princesd'AquiiaineSi Roys d'Angleterreàvenir,  neferoient  ny 
confentitoienteftre  faite  aucune  guerre  au  Royaume  d’Arragon.  Mais  celle  obli- 
Cnndsdcnicii  gation  fut  tellement  négligée  depuis.que  quand  le  Duede  Lancaftre  partit  poiiral- 
iI  aÎui!oi1'm 'iTo,  PortugaUil  y auoit  dix  années  que  leRoy  d'Arragon  n'auoit  rien  payé.ny  reu- 

é AojUicitc.  ■ duaucun  femice  au  Roy  d’ Angletctre.ny  à fes  Licutenanis.A  celle  caufe.  deuât  que 
fort  ir  d’Angleterre,  il  obtint  IcnrcspateniesfeelléesdiigrandSeel.parlcfquelIes  le 
Roy  Richard  l'eftablilToitésmarchesde  Bordeaux,  de  Bayonne,  Si  d'Aquitaine 
comme  fon  Lieutenant  ; luy  donnoit  pleine  puilfance  authoriié  Royale , de  de- 
mandettouslesdroitsSi  deuoirs  deustantfur  lcRoyaume  d'Arragon,  qu'ailletirs 
, vouloit 


d’ F fcolTc.ôC d’Irlande,  LiureX V I.  749 

. vouloit  qu'il  en  eull  les  lciiécs& profit!  :&  tenoit  pour  fait  tout  ce  qu'il  ei^ccotde-  jq  g 

roii  & feroit.  Ellani  donc  en  Galice , il  commença  à confiderer  , Qt^  1«  grandes 

Ibmmes  d'argent , que  le  Roy  d'Arragon  luy  deuoit  en  venu  de  l'a  commifllon , luy  A N S DE 
vicndroiemgtaodementàpropospoureottetenirfa  guerre  contre  le  Roy  deCaftil- 1 E S V fi- 
le : Sc  pour  en  efire  latisfait,iIenuoya  des  gens  de  fon  Confeil  en  Cafcoilgne  vers  CH  R IfiT. 
l' Arcbeuel'que,  & le  fienefchal  de  Bourdeaux  nommé  lean  Harpedane , auec  des  let-  RicMiRO  1 1. 
très  de  creance , par  lefquelles  il  leur  mandoit,quc  tous  deux  enl'emble.ou  l'vn  d'eux 
allait  en  Atragon.rcmonllrer  au  Roy  .comme  il  elloit  grandement, 8c  de  long  temps  i 

xedeuable  au  Roy  d'Angleterre  , l’rince  d'Aquitaine.  L'Archeuel'que  prill  eclletl>™«r<|ticatBo.t- 
charge  tout  l'eul,  8c  fin  tant  de  diligence  qu'il  arriua  dans  le  Royaume  d'Arragon. 
Maisfimaldpoint  pour  luy, que  le  Roy  Dont  Pierre  elloit  malade, 8C  moimit  quel-  p^umutt 
quesioursapresenuiron  la  Chandeleur  11  ne  lailTa  neantmoins  de  déclarer  lel'uiet 
de  l'a  venue  au  Confeil  d'Arragon  , lequel  ofiTenlc  de  les  paroles  ( d'autant  ce  dit 
FroilTard  qu'il  anoit  ion  chaude  telle  ) le  fill  mettre  en  prifonl  Barcelonne. 

B Si  toftqucleDucdeLancalltelefceut,ilécriiiitaux  GarniibnsdeLourde, qu'ils 
filTemguerreenfonnomiceux  deBarcelonne.afindeleranoir.  lean  de  Bearn ,fie- 
nel'chaldeBigotreeneiloii Capitaine.  Pourobeytau  Duc,  ilprillaucc  foy  Pierre  ■ . 

d'Anchin  .Etnantondc  Rcllcn , Ernanton  de  fainéle  Colombe  , 8c  tous  les  genf- 
darmes  delà  ville:  commença  de  couticfurle  Royaume  d'Arragon,  8c  iufquesaux 
portes  mefmes  de  Barcelonne , ptift  Chafiel-vicil  de  Rolbay  , appanenant  i la  VI- 
comte(TcdeChallel'bon;8ûfilltantparres  exploits , que  rÂrcheuefque  fût  en  fin 
deliurédepiiron,8crenuoyédansleBourdelois.  Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  bout  delà 
guerre.  Car  ilyeuiccrtainesCompagniesde  pillards,  appcilces  Routes  entr'elles, 
qui prenans celte occailon à point , feiettereni  dcITus  lesfroniieres  d'Arragon,  8c  Y 
firent  depuis  vneinfiniic  dcdcgais.  Ce  que  n'ellant  point  de  nollre  Hilteire  aufli  le  cou,'e'iuÛ< 
le  lailTeronsnous  ablolument,  pourdire.Qüf  Robert  de  Veer  Duc  d'Irlande , faifant  1“'  ■'  j""*  * ’"f 
pareillement  l'on  profit  de  l'abl'cnce  du  Duc  de  Lancallrc,  traittafi  bicnenuers  Rl-'*'“‘ 
chard  Roy  d' Angleterre , qu'il  luy  donna  lean  de  Bretagne,  fiisdnComtede  Blois, 
détenu prifonnicr  depuislaiouméed'Aulroy , lequel  il  deliurapour  fix  vingt!  mille 
^ francsàOliuer de ClilTonCônellablede France , qui  le  maria  auecvncdcfes 

Ce  Connellable  auoit  la  charge  de  mener  fix  mille  hommes  d'armes , 8C  fixol  pem  ilicr  m 
mille  Aibalcllriers  en  Angleterre  , au  lieu  de  la  grande  8c  puilTanie  année , que  le  'mloo''. 

Roy  Charles  y vouloir  conduire  en  perfonne.  Il  commença  vers  ce  temps  à dref- 

Ict  ton  équipage  pour  partit  à l'entrée  de  l'Ellé.  Cependant  il  fût  auiféd'enuoyer  du 

fccours  au  Roy  de  Callille , pour  le  defifendre  du  Roy  de  Portugal , 8C  do  Duc  de  . ’ 

Lancallte:  8c  le  Duc  de  Bourbon  ordonne  pour  y aller,  enuoya  deuint  Guillaume  de 

Naillac, 8c Gaucher  de  PalTac  Cheualiers , auccques  deux  mille  combatans.  Mais  Stsouti  frs»-: 

deuant  qu'ils  fulTent  arriuez  là , l'armécdc  mer  de  Richard  Roy  d'Angleterre  eddui-  5°  clîüric**" 

IC  par  Richard  Comte  d'Arondcl  Admirai , 8c  par  Thomas  de  Moubray  Comte  de 
Noriingham  .rcnconitani  la  floue  de  Flandres  entre  Blanqncberge  Sc  l'Efclufe  .la- 
quelle reiicnoit  delà  Rochelle , l'attaqua  fi  vaillammcniSc  courageufement , qu'elle  'tmCe  met 
la  défit  près  de  Cagant , faifii  la  plus  part  des  vaill'caux  , 8c  prift  mefme  lean  Bucq 
JJ  Admirai  du  Duc  de  Bourcongne  prifonnicr.  Ce  qui  mil!  telle  frayeur  entre  tous  jaoCjgjot. 
ceux  de  l'Efclufe,  que  fi  les  Angloiscufl'cntpourfuiuy  leur  viAoirc  iufqnes  à fa  per- 
fection , il  n'y  a point  de  douie  qu'ils  fc  full'cnc  rendus  maifircs  abfolus  de  la  ville , 8C 
duchafteau. 

Ils  prirent  ncanimoinsierrc  à l'oppofiic,  envn  lieu  nommé  Tremue,  lequel  i|,  pt'"»»* 

•*  rt/is  •erre  A 1 temue  vu 

primcremauccl  Eglite  ,Yauaecrcnt  le  pays  SC  coitc  d enmron,  ueimimreot  la  \ ù%  4e  l’Exctufc, 
ville deCoci(îc,lcvillagcd*Horcbonr^,&  firentcour  plein d’amres degacs  : apres 
Icrquclsvoyanfque perfonne ncvcnoii au deuam deux , ils  rentrèrent  en  5o  dansiei*i  Bucq AJmiral 
leurs  nauircs  ,SC  reprirent  laroutc  d'Angleterre  ,où  ils  furent  ioycufcmcntrcccusac«*'*l.«'^"*P*’*®®- 
fedoYca , SC  rcprelcntcrcm  IcanBucq  Adiniraldc  Flandres  au  Roy  Richard , qui  le 
retint  en  prifoncourTOife  à Londres  .où  il  mourut  au  bout  de  trots  ans,&:ne  voaluc 
iimais  le  deiiurcr.ny  pour  argent,  riy  par  aucun  échange , bien  que  le  Duc  de  Bour> 
gonrne , ofTrUl  de  rendre  pour  luy  le  frere  du  Roy  lean  de  Portugal , que  ceux  de 
Breuillei  auoiem  pris  fur  mer  en  venant  d Mildebourg. 

Cependant  le  Marefchal  du  Duc  de  Lancaflre  retourna  mettre  le  {iege  deuant 
Ribadanc.  U y auoit  dedans  de  biaucs  Gcnfdarmes  , Sc  qui  fc  deffèndirent  aullî^“**‘  Angiow. 

lit 
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A N G L.  vaillammcnc  que  la  picmietc  fols*  Mais  le  Marefchal  s’obûlnanc  de  les  auolr , par  ^ 

quelque  moyenquccefuft, fut  redoubler  les  afiauts.  Et  pour  ce  que  le  Barrois  des 

Barres, & les  autres  Cheualiers  François  de  laCouIongne  , s'cfloicnt  venus  mettre 
en  garnifon  à Noyé , par  la  permillîon  du  B.oy  de  Cattille , qui  fe  tenoit  lors  au  Val- 
d'Olif;  redoutant  la  valeur  & vertu  de  leurs  armes , il  enuoya  demander  durenfort 


au  c IcHo^^oi 
i-«r  frocsj- 


ANS  DE 
1 E S V S- 
CHRIST. 

RicHAltb  lI-auDucronSeignetir,lcquelyfiftallc<Iean  d’MoUande  fon  Connedable  Tho- 
mas de  Fercy  fon  Admirai  , auec  trois  cens  hottunes  d’armes  & cinq  cens  Archenu’ 
Kenrott  tCA^o  ■ A l'arriuce de  ceux  cy  labatterie  rccommeoçafi forte &furieure,qu 'enfioparref- 
•u  6cgc  Ac  Sjbad»-  j'yncmjfueiUjofcj^dcmefutée  machineilscnirercntenlaville,& mirent  tous 
ceux  qu'ils  trouuerent  dedans  à mort.  Il  prirent  de  U leur  chemin  vers  Maures, 
qui  fe  rendit  à eux  fans  refUlance.  Et  comme  ils  deliberoient  de  pafler  outteiufques 
deuant  Befances,  il  leur  fut  apporte  des  lettres  de  la  part  du  Duc  de  Lancaftre,qui  les 
Erent  retourner.  En  voicy  l'occaCon. 

LesdelTcinsdelaguerren’empcfchanspasquele  Roy  de  Portugal  ne  penfaftila 
petfeAion  de  fon  mariage , il  auoit  donné  charge  à l'Archeuefque  de  Braghez 
MirigcJci'liitip  IcanRadighes  de  Sac, fesAmbafladeurs, d'aller  enla  ville  de  S.  Jacques,  auec  vne  B 
pr  de  L^nciUc  procuration  fpeciale,  pour  en  fon  nom  epoufee  Philippe  de  Lancafire  fa  promife. 

Cequele  OucdeLancaflrefçachant  cemaodatousfes  gcnsvecsfoy,  pour  les  cece- 
uoic  auecplusd'honoeurScd'afnftance.  Ils  arriuerent  trois  iours  apres  eux,  accom- 
pagnez Je  deux  cens  cheuaux.  Et  quand  ils  eurent  remonllcé  le  ftijet  pour  lequel 
ilselloient  venus, &£tiivoir  leur  procuration, leDuc&la  Duchclfefa  femme  s’en 
contentèrent  de  forte,  que  les  cfpoufaillesfc  firent  incontinent  apres  en  la  grande 
EglifedeS.  lacques,  auccvncpompeconuenableil'aAion.  Les  paroles  de  pcefeni 
furent  flipulces  par  lean  Radighes  de  Sac  entre  les  mains  de  l'Archeuefque  de  Bra- 
gliez.  Le  lendemain  la  nouuelle  Royne  panit , te  fût  conduite  pat  lean  d'Hollande, 
Thomas  de  Pcrcy , lean  d’Aubecicourt , cent  lances  d'Anglois , te  deux  cens  Ar- 
chers , iufqucs  en  la  ville  de  Port , où  le  Roy  lean  fon  mary  l'attendoic. 

Sur  Pauls  qu'il  receut  qu'elle  appcochoit  ,il  pourueut  i fa  receptiô,  te  donna  l'ordre 
dcfesinccntionsaux  Comtes  d' Angoufe , de  Nouaice,  & de  l'Efcalle , pour  aller  au  C 
deuant  d'elle.  11  y enuoya  aufli  les  Euefquesdc  Lisbonne , d'Eure  , de  Conimbres, 
de  port, pour  la  receuoir.  Et  Galop  Fetrand  FonecK , te  Martin  de  Merlos'y  trou- 
r^i’erpourc  ftt-  uecentauecques  plus  de  quarante  Cheuallers,  le  Clergé  reueftu  d'habitsde  procef- 
tmêdl'l»"-  ^ abondance  4c  multitude  de  peuple.  Elle  defeendit  en  fon  Palais,4c  fe 

' ‘ ptefenta  pour  luy  faire  la  reuerence.il  lafalua  ,4c  la  baifa.'Etbien  que  lemariage  fiift 

. parfait , 1 ayant  ratifie  par  procutetir , 4c  par  paroles  de  ptefenc , te  qu’il  ne  fufl  necef- 

faircd'yadioullcrauitefolemnité  ,il  voulut  neantmoins  que  fes  fujets  euifent  leur 
part  de  cette  publique  refiotiyfTanee , ordonnant  la  ceremonie  pour  le  Mardy  enfui- 
uant  ,quifutcelcbrce  deuant  le  grand  Autelde  l’Eglife  cathédrale  de  fainâe  Marie 
de  Port , où  la  benedi  Aion  nuptiale  fut  donnée  aux  efpoufez  pat  l’Arehcuefque  de 
Braghez  .De  laMell'eon  retourna  au  Palais  où  fefillle  fêflin  Royal , te  apres  le  fè- 
flin  commencèrent  les  dances,  4c  ioulles,  lefquelles  ayans  duréplufieursiours,  en 
• fin  les  Cheuallers  Anglois  prirent  congédu  Roy , de  la  Royne,  4c  des  Seigneurs  de 

Fonugal, &:reaincent  diligemment  enlavilledefainAIacqucs.  ~ 

Enulron  quinze  iouts  apres  qu'ilsfûrent  de  retour , le  Duc  de  Lancafire  leur  Sei-  ^ 
i t Bac  Je  lança,  gneur  délibéra  de  fe  mettreluy-mefmeencâpagne,4ccemenltlagardede  la  ville  i 
Louys  de  ClifTott , auec  trente  lances,  4c  cens  Archets , mena  tout  le  relie  de  fes  gens 
muiac.cooipniitis  deuantBefanccs.  C'efloit  Iprs  vnedesbonnes  places  de  Galice,  au  droit  chemin  de 
Pon  4c  de  Conimbres  en  Portugal.  Ceuxde  dedans  aticttisde  fa  venue  ,deputerent 
fix  d'entr'eux  vers  luy,  pour  le  prier  de  ne  les  point  alTaillir ,4c  promettre  que  fi  dedJs 
neuf  iours  le  Roy  de  Cafiille  ne  leur  enuoyoit  du  fccouts,iIs  entretoient  en  fon 
laDnchcitcac  obcïlTance.Le  Duc  Icttraccorda  celledemldc,Icondition  qu'ils  luybailleroiit  dou- 
Cathcrtt'c i ****  principaux  4c  plus  notablcsd'cntc'cux,pour  pièges  4c  cautiôs  de  leurs  promef- 
ic  R»y  àc Votnija"  ^ fiu’ils  firent , 4c  cependant  que  leurs  députez  allèrent  au'Val  d'01if,où  le  Roy 

de  Callillc  efioit , la  DucheffeA:  fa  fille  Catherine  furent  de  leur  collé  voir  le  Roy 
dePortugal, 4c  la  nouuelle  Royne,  qui  les  tcccurem  honorablement  enla  cité  de 
Pon  ,4c  les  retinrent  pluficurs  iouts  en  paffe.  temps , fèfles , 4c  bonnes  cheres- 
llsyelloient  encore  quand  le  iotirvint, auquel  ceux deBcfanccsdcuoictferendre, 

4c  n'auoient  point  ouy  de  nouuclles  ny  de  leurs  gens , ny  du  Roy  de  CafHUc,  A celle 
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les  défi  des  pones , Icfquellesilsprcrentercm  au  Duc,  par  l’entremilc  du  Marefchal.  

Le  Duc  les  recueillit  gracieul'cment,  leur  relliiua  leurs  oftages.Sc  dés  lors  mclme  en- 
tra dedans  la  ville- Quandil  eut  reioamcquaire  iours,  lesdcpuiez  reuinrcnidu  Val-  ^ 
d’OIif,  qui  n'apporterent  autre  relponreaflcurée,  lirion  que  le  Roy  de  Callille  at-  * ^ ^ Y 
tendoitdegrandestrouppesdela  France,  quelques  vnes  delquclles  edoient  bien  CHRIST, 
dejalurlechemin  ,aueclcsCapitaines  deNaiblac  & de  Paflac  : mais  que  eux  qui 
deuoient  accompagner  le  Duc  de  Bouibonn'edoieni  point  encore  parev.  , 

Incomment  apres  il  atriua  d autres  nouucUes  du  Val  dulit-  Vn  Héraut  de  icicJauDucde 
France  les  apporta  de  la  part  de  Renaud  de  Roye  , François , lequel  mandoit  i laoraft'.- 
lean  d'Hollande , qu’il  vouluft  au  nom  d’amour  Si  de  l'a  Dame  tirer  auec  luy  trois 
coups  de  lance,  troiscoupsd’cfpcc  .troiscoups  de  dague , trois  coups  de  hache-  Et  de.&Kouud  d< 
que  s’il  vouloir  aller  au  Val  d’Olif  illuy  poutuoiroit  d’vn  fauFconduit  de  foixante 
cheuaux:  ous'ilaymoitmieuxqtieccfiidà  Relances , il  en  impetrad  vn  du  Duc  de 
B Lancadre  pour  luy  trenticrme.  MelTîrc  lean  d’Hollande  accepta  l’olTre , Si  par  la  pe’r. 
million  du  Duc,eleut  le  champ  à Befances.  Dequoy  I ean  de  Roye  ceciidé  ne  manqua 
d’y  venir  fuiuant  ralTcuraiice  qui  luy  fiitenuoyce  pour  trente  Cheualiers,  Si  leurs 
gens.  D’autre  codé  le  Roy  de  Portugal  en  eut  pareillement  auis  ,Si  non  tant  pour 
auoir  le  plailir  du  combat,  que  poiu  le  bien  de  voir  le  Duc,  Si  d’accompagner  la  Du- 
chcireàlbnretour,  s'y  voulut  trouuer  auec  la  Roync  l'a  Femme.  Comme  il  appro- . 
choit  de  la  ville,  le  Duc  auec  la  NobleireAngloile  luy  alla  au  dcuant.Si  luy  ayant  Fait  & h°io)acî°^ 
lareucrcncc  en  plaine  campagne , l'amena  iufqucsau  logis  où  il  deuoit  del'cendre. 
RenauddeRoye,nes‘yedoitpasencorerendu.llvimtroisioursapres , Si  fans  de- 
lay  fiu  la  joude  Faite  dedans  vnc  grande  place  lablonneufc  ,ioutc  enuironnée  d’echa- 
Fautspourles  fpeétateuis.  Ils  commencèrent  par  les  coups  de  lances.  Si  acheuerent 
par  ccuxdeshachcs..MaislapcrFcélion  Si  le  bon  heur  du  combat  fut,  qu’il  n’y  en  eut 
aucun  d’euxde  blcITé. 

L’alTaillant  prid  le  lendemain  congé  du  Duc , de  laDucheire  ,-8i  des  Feigneurj 
, Anglois,  pourFctctircrauecquc  l'es  gens.  Et  le  Roy  dePonttgalconl'ultant  auec  le 
Duc , touchant  ce  qu’il  edoit  bon  de  Faire , refolut  à la  fin  d’entrer  imain  armée  dans 
le  Royaume  de  Callille , pendant  qu’il  acheueroit  de  conquérir  les  villesSi  places  qj  „ j 
de  Galice;  Si  fi  le  Roy  de  Callille  fortoit  en  la  campagne,  qu’ils  joindroient  leurs  Potiugal 
forces  en  vn  pour  luy  demander  bataille.  Sur  cedereiblution,  il  fe  relira  dans  la  ville  Befaacci. 
de  Pon auec  la  Roync  : la  DuchclTc  Si  fa  fille  à S.  lacques.  Si  leDuc  demeura  dans 
Bclancesauec  toutes  fes  troupes  , afin  d’auifer  à pourl'uiure  l’execution  de  fon  en- 
tre prife. 

C’edoitvnpeudcuant  qucTEdécommençad  , auquel  Oliiticrtle  Clidbn  deuoit  oMal.  a» 
defeendreen  Angleterre.  Il  auoitdrelTé  Ion  appareil  au  port  de  Triguicr  en  Brcta- 
gne,  fes  vaifTcaux  edoient  equippez.  Si  fes  prouifions  faites.  Il  ne  luy  redoit  plus  que  feiîtt"™  Argi- 
le commandement  du  Roy  Charles  pour  s’embarquer  . Mais  il  luy  luruint  lors  vn  ac  ■ 
cident,  qui  rompit  Si  détourna  tout.  Le  Duc  de  Bretagne  ayant  enuic  de  gratifier 
les  Angloisfcsanciciisamis, Si  voulant  par  mefmc  moyen  fe  vanger,  de  ce  que  le 
JJ  Seigneur  de  ClilTon  auoit  racheté  IcandeBrciagnedesprifons  d’Angleterre , pour 
le  mariera  fafille , ainfi  que  nous  auons  deia  remarqué , il  l’inuiia  de  l’aller  vifiicr , Si 
le  retenant  perfidement  en  prifon  ne  le  voulut  iamais  lailTer  foriir,  ny  pour  indance,  J»  DucieBret»- 
ny  pour commandement  duRoy, que  la  l'aifon  plus  propre  ù la  nauigaiion  ne  flld 
pallce.  Encor  tira-t’il  près  de  luy  vnc  grode  rançon , Si  mcfmc  quelques  ficnnes 
places , deuant  que  le  dcliurcr.  Par  ainfi  fa  longue  detentiô  fût  caufe  de  la  rupture  en- 
tière non  fculemct  de  rarmccnaualc,dontildcuoitauoirlacôduitc,pourrentrepri- 
feduvoyage d’Angleterre;  ains  aiilfi  d’vne  autre  qui  fe  dreffoit  au  port  d’Harfleut 
fouz  la  chatge  desSires  dcCoucy,de  S.  Paul,  Si  de  Roulant  Admirai  de  France.  Jf. 

Ce  coupdeliura  le  Royaume  d’Angleterre  d’vne  crainte  , mais  ne  le  garan- 
yitpasd’vnbien  plus  grand  danger , où  le  mid  au  mcfmc  temps  la  haine  Si  l’iniml-  P'I’''»'»” 

I ié , que  caufa  le  Duc  d’Irlande  entre  le  Roy  Richard , Si  les  tlucsd’'yorc  Si  de  GIb-  fc. 

cedrefes  oncles.  Le  Roy  fe  gouucrnoit  entièrement  par  le  Confeil  du  Duc  d’Ir-  f«n.JcfoiiCon- 
lande  , auparaïunt  Comte  cl’Oxford  feulement , d’Alexandre  de  Neufùillc  Ar- 
chcucfquc  d’Yorc , Michel  de  la  Poolc  Comte  de  SuffialcK , Si  de  quelques  autres. 

Cela  rendit  les  oncles  du  Roy  , l’Archcuefque  de  Canterbury  , Si  la  plus  pan 
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ANGL.  des  Barons  fc  Prélats  Anglois , ptemieremew  ialoux  , tc  puis  ennemis  mortels  de 

leur  faneur.  Et  côme  on  feeut  que  le  voyage  de  mer  de  l'Efclufe  & la  venue  des  Fran- 

cois  eftoient  rompue, le  peuple  mefme,qui  fe  plaignoit  déjà  de  leuiGonTeil, changea 
ANS  DE  les  plaintes  en  murmures  ,&  commençai  dire  publiquementenpluiîeunUeux. 

I E S V S-  Etqutfomtdeuenuesltt  grMTtits  tntrefrifa  de  cet  Anglois , de  ces  vjeilUnts  ^ telU" 
CHRIST,  ^ueux  hommet^  AHgleserre,lefyuelsvi»eient  »u  temfs  d'Edvvsrd  1 11.  d;  d»  Primée 

RioURB  II-  Al  Cmllei  fm  fils  ï Noms  fomliems  fmjfier  est  Prmmce , refomjfer  mot  etttutetis  de  telle  fs- 
fon  yquenml  sus'ofoitmtettreemimtMilleeoHtrestoms  ,om s'ils’}  SHeStoityilefioittleeetefityd' 
gî^îTtwtmcu  ic  Comiien  memermUet  fmrettt  les  miles  à-  les  exploits  que  fifi  ee  noble  ejr  gloriemte 
toj EJrriiit.  So}  EdvvmrdyqmmndilmllmprendreportenNormmmdie  é"  en  Confmntin  ,<fi-  qm'sl  trm- 
uerfmviCloriemjtmenspmrle Rojmume  de  Frmnce,  mpres  les  grands  comhmts  qm’il  emt,  d" 
tes  riches  côqmefies  au’ si  fifi  furie  iheneindl  msifi  le  Roy  Philippe  en  déroute  m Creep,vminquie 
toute  tm  puijfmncesles  Franfois  t & je  rendit mmifire  deumut  que  retourner  de  ee  voyage, 
delà  forte  d' renomnsle  ville  de  Calais.  Ou  font  maintenant  les  Cheualitrs  ér  les  Sei- 
gneurs en  Angleterre , lefquels  entreprenent  ér  fajfcnt  vue  pareille  thofe  l Aufii  le  Vrito- 
ee  de  Colles  fils  d’vn  fi  viilorieux  d triomphant  Roy , tse  prifi-il  pas  le  Roy  lean  ose-  B 
près  de  Poitiers,  dieftonfit  toutes  fes  forces.,  aueefort  pende  gens  d’armesl  En  ce  temps 
là  l'Angleterre  efloit  crainte  (jr  redoutée  par  tout-,  ey  tout  le  monde  parlcitde  la  vail- 
lance d’ hraue  Cheualerie  des  Anglois.  Mais  on  s’en  peut  tien  taire  à prefent.  Car  ils 
ne  fanent  faire  laguerre  ailleurs , qu’aux  bourfes  d' petites  eommoditet^de  bonsses  gens. 
llnyaqu’vnieuneRoy  dans  la  Franee  oefi  fi  il  nous  donne  autant  d"  plus  d’affaire , que 
ne  fiftiamais  aucun  de fespredeceffeurs.  Eneorat’ilmonjlrin  aguerevn  braue  dr  magna- 
nime courage , eneefiefsaute  d"  formidable  refolution  qu  si  afaite  de  venir  en  ce  paye.  Et 
n a pas  tenu  parluy , quelle  ne  foie  exeeutée . mais  à quelques-vns  de  fes  Confetllers.  On  a 
veule  temps  que  fs  telles  monfires  de  vaijfeaux  euffent  paru  dans  l'Efclufe , le  vaillant  Roy 
d’ Angleterre  d"  fes filsles  fuffent  allez,contbatresufquet fur  leur  cojle.  Maintenant  les  No- 
bles du  pays Jont  tous  refioais  quand  ils  n’ont  que  faire  , d"  quonleslaiffe  en  paix  : biett 
quilsnenous  permettent  pas  de  leur  part,  depouuoir  viure  en  repos,  d"  ehercheut  chaque 
iour  de  nouuelles  inuentions  pour  tirer  de  l’argent  de  nous  ,0n  a veu  le  temps  que  les  C 
Anglois  faifoient  de  grandes  entreprifes  d eonquefies  en  Franee  yd"  fi  ne  pnyoit-on  ny 
tnaslle  nj  denier  pour fournir  à leurs  foldes  : au  eontraire  les  biens  de  Franee  siendoient  est 
ce  pays  auee  tant  de  facilité , que  tous  en  eftoient  riehes.  Ou  vont  les  finances  fi  grandes 
dr  fig'ejfes  ■ qui  font  leuées fur  nous  par  forme  de  taille , outre  les  reuenus  aeeoufiumex,  de  la 
Couronne , d du  Domaine  J il  fa  ut  ou  qu  elles  fe  perdent,  ou  qu'on  en  frufire  le  Roy.  Ne 
deurost-onpasffauoircommentjon  Royaume  efi  gouuemé  s ce  que  fes  Corfeillers  font  de 
fes  rentes,  drenquelletdefpenfes  ils  les  tmployenti^oy  qu’il  iarde  , on  lejçaura  : mais 
, mieux  vaudrost  lefpauoir  tofi  que  tard,  car  on  lepourra  bien ffouoirfilard,  qutl  n'y  aura 

plus  moyen  a' y remedier. 

Par  tels  murmures  le  Commun  commença  i fe  fouleuer  contre  les  Confeillers 
< du  Roy.  Et  la  Noblefle  ponce  par  les  Ducsd’Yorcc  ti  de  Gloceftre  en  fbnifia  lî 
I biendepuislespremiersmouuemenis.qu'ilss'accceurcotfinalementen  vnc  dange- 

n teufe  & lùnclle  dilTcntion.  Le  Parlement  general  des  trois  Edats  aflembié  vers  ce 

mefme  tempsi  Weftmynfter,  Icsauança  plus  qu’aucune  autre  chofe.  Le  Roy , fes  q 
deux oncIesEdmondSc Thomas, IcsPrclats,  les  Nobles , Bc  lesCommunautez  du  ^ 
I<srIcncBt  general  Royaume  s’y  trouuercnt  : Ü fût  propofe  deuant  tous  pat  le  Confeil  du  Roy,  ^’il  ny 
PiraÆo»<r'ne  auoit  point  de finnnees  aux  coffres  du  Roy , que  pour  maintenir  fin  efi atd' fa  grandeur,  d 
eaili'e  generale,  que  fi  l’on  voulost  payerles grands fraisdr  defpens,lefquels  anoieneefié generalementfaitt 
pour  laerainte  de  l’armée  nauale  de  France , il  falloir  leuervnt  taille  generalle  par  ioutle 
Royaume  d’Angleterre , le  fort  portant  lefoible. 

A ceRe  propofition  s’accordèrent  volontiers  ceux  de  l’Euefchc  de  Norvvic  ,&  de 
l’Atcheuefché  de  Cantetbury , des  Corniez  d’ExccRre  Sc  de  Southampton  , de 
l’Euefché  de  WarwiC,&  de  la  terre  du  Coiniede  Sarisbury:  d’antant  qu’ils  fçauoient 
quel  auoit  eRc  l’appareil  pour  1a  rcriflencc,& qu’ils  anoient  eu  le  plusdepcur,&:  de 
crainte.  Mais  ceux  du  North,de  la  nvirche  de  Galles, de  BriRow,  de  Cornvval  Sc  tous 
les  plus  efloignez  n’en  voulurét  point  ouy  t parler;  ains  dirct  qu'ils  n’auoici  veu  venir 
aucuns  de  leurs  ennemis  contre  eux  ,Q^  toute  la  defpcnfen'auoit  proRiéde  rien. 

El  par  confequem.Q^ilsn’auoicm  que  taire  de  rien  debourfer.  Q^il  fillolt  parler 
i l'Atcheuefque  d’York  , vn  des  féaux  Confeillers  du  Roy  Richard , Se  au  Duc 
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. (i'I(linde,lcquelauoi(touchcroix]mc  mille  ftincsduConndlablc  de  France, fc  en  A NGL; 

aitcndoit  encore  auiam  en  bref,  pour  la  rédemption  & dcliurance  de  Ican  de  Brcta ^ 

gnc.  cet  argent  U deuoit  tourner  au  profit  des  Communes  d’ Angleterre.  Qiic  i c ne 

l'on  parlait  d Simon  Burle , à Guillaume  Hcimcn , Thomas  Brandci  Robert  Tri  r c g y c 

uiiicn,&  leandcBcauchamp  ,lefquclsauoiem  iufqu'd  lors  manie  toutes  les  affaires 

Si  finances  du  Royaume.  Que  li  ceux  li  reudoient  compte  des  Icuées  de  <l®”‘crs  . n 

qu'ilsauoient  faites  en  Angleterre , oufironlcscomraignoit  dcicrcndrc , lemenu  .. 

peuple  dcmcurcroit  en  paix , les  frais  deus  feroient  entièrement  payez , fi  refteroit 

encore  de  l'or  Je  de  l'argent  alTez.  Corftili.it  da  Ko* 

Quand  ces  paroles  furent  ouucttes  8c  mil'cs  en  auant,  les  Ducs  d'YorcK  tc  de  aTchlrd* 
Glocellre  s'entcGouyrem , poureeque lesConfcillcrs lüinommcz,  Iclqucls  polTe- 
dolent abrolument le  Roy, leur cltoicntrudcsjc  fafclicu*  ,8c  ne  pcrmcttoientpa$„i,H,°it  rôminutt 
qu'ils  euffent  rien  d la  Cour.  Si  commencèrent  à tes  rclcucr  hardiment,  8c  pour  l'cdotommao. 
incitrccn  la  grâce  du  peuple  ,dited  pleine  voix  ,Q^  ces  bonnes  gens  qui  parloient 
^ dclal'orte,elloicntdlaveritcbienconl'cillcz,  de  demander  compte  , 8c  le  dcfFcn- 
dre  de  payer  : d'autant  qu'il  ne  fc  pouuoit  faire  qu’il  n'y  cuit  encore  de  grandes  fi- 
nances,ou  en  l'cfpargnc  du  R oy , ou  en  la  bourbe  de  ceux  qui  l'auoient  gouuernc.De 
Icurcoltifc  rangèrent  l'Archcucrquc  de  Canterbury  , le  Comte  de  Sarisbury  , le  - . , 

Comte  de  Nonhumbelland  , 8c  plulicurs  autres  grands  Barons  d’Anglcteire.  Ce 
que  le  Conf'eil  du  Roy  voyant,  il  fut  contraint  de  dillimulcr  la  taille  pour  ce  coup, 8C  , 

dire  qu’il  n'en  feroit  rien  arrcltc  iurqucsdlalainfl  Michel  ruiuantc,quc  le  Parlement  ^ 'J  ''“'"'“tj 
feraffemblcroit.Etparcemoycnilycui  grand  nombre  de  Cheualicrs,  d’Elcuycri,|i'/Jcjtli.'’ 

8c  de  Gentils  hommes,  qui  demeurèrent  tres-mal  conicns  du  Roy.  Lequel  crai- 
gnant d’ailleurs  qu'il  n'en  auint  quelque  muiinetie , l'ortit  de  Londres  fans  prendre 
congé  d'aucun , non  pas  mel'mc  de  Tes  oncles , 8c  l'e  retira  dans  la  marche  de  Galles, 
aucc  tous  resConfcilicrs  : horfinis  Alexandre  de  Ncufiiillc , qui  icprill  le  chemin  de 
fa  Frouince.  Et  cq  cela  bien  luy  echeut.  Car  s'il  cuit  fuitiy  les  autres , il  n’y  a point 
de  doute  qu'il  cuit  fenty  le  melmc  reuers  de  fortune  qu’ils  firent  tous  depuis, comme 
nous  déduirons  amplement  en  Ton  lieu.  Mais  il  faut  retourner  en  Gallice  voir  ce  qu’y 
C fiii  le  Duc  de  Lancallte,attendu  que  Tes  affaires  appartiennent  i celle  hilloirc  aufli 
bien  que  celles  du  Roy  d’Anglcieite 

Pariant  de  Bcfanccs  en  Galice , l'uiuani  la  rcfoluiion  faite  entre  luy , 8c  le  Roy  de  cjitré 

Portugal  Ton  gendre,  il  alla  mettre  le  licge deuani  Aurcnc  , enuiron  1 a fellc  de  l' Af-  uTugic  le  Une 
cenfion.  Les  citoyens  de  la  ville  fc  fulfent  volontiers  rendus  à luy  fans  deffenfe. 

Mais  ils  n’eltoient  pas  malltres  8c  feigneutsde  la  place.  Il  yauoit  dedans  deux  Capi- 
taines Bretons  .appeliez  le  Baltard  de  Pennelbrt,  8c  le  Balioi  d'.Aulioy , qui  la  gar- 
doient  pour  le  Roy  de  Callille  auecque  vnebonne  gainifon  de  BreionsBretonnaus. 

Le  iroiliefmc  iour  donc  que  le  Duc  8C  les  Angloils  furent  arriuez , ils  commencèrent 
àl’airaillirdctouiespartsfbrtviuement.Et  les  hrcionsfoullintcniconllammeni  les  . 
deux  premicrsalTauis.  Mais  en  fin  leurs  Capitaines  voyans  qu'ils  ne  pouuoient  plus 
longuement  tenir,  8c que  nulefperance  defccoursncparoifToit,  ils  fe  rendirent  i 
compofiiion , 8c  furent  conduits  eux  8c  les  leurs  iufqucsi  v ille-Arpcnt  par  vn  Che- 
jj  ualier  d'Angleterre  nommé  Efliennc  Ellcbcry. 

Cependant  le  Duc  de  Lancaflre  entra  dans  la  ville , prifl  le  ferment  de  fidelité  des 
habiians  ,8C  informé  par  le  rapport  du  ChenalierAnglols , qii'OIinier  du  Guefelin 
clloit  dans  Ville  Atpeni.auec  bien  mille  Lances  de  Bretons  Sc  de  François , refolut 
de  l’aller  voir  ,8c  de  l'efcarmoucher.  U s'airefla  néant  moins  premièrement  à Noye,N'i>yc  lUIicflc  jti 
où leBarroisdesBarres,8cfes compagnonsreceurent  courageufement  les  liens  au l»‘ ’ 
combat,  lequel  commença  près  des barrieres,8c  dura  iufqnes  â la  nuit  Son  intention 
clloit  de  demeurer  U cinq  ou  fix  iours  pour  fe  rafraîchir.  A celle  Caufe  il  filt  camper 
les  gens  au  contrcual  de  la  riulercj  enuiron  demie  licué  de  la  place.  Et  Idy  furent  11 
nouiicllcs  rapportées  des  effets  8c  chcuauchécs  du  Roy  de  Ponugal  : à fçauoir. 

Quefe  mettant  encampagneaumcfmctcmps  que  luy,  il  aitoit  menéfon  armée 
vershvilledc  S.Vrain , laquelle  faifoit  l’entrée  du  Royaume  de  Callille,  tout  ait 
bout  delà  tiuiercdePefc-ElIcauottdemcutéioutevuidc  8c  defempatee  dés  la  ba- 
taille de  luberoih.  Mais  elle  clloit  flanquée  de  deux  forts  challcaux  aux  deux  collez, 
dedans  Icfqucls  il  y auoit  des  Brctons8c  Poiélenins  pour  les  garder.  L'vn  s'appclloïc 
I*  Perrade  , 8c  )lioic  pour  Capitaine  vn  bratte  Cheualter  de  Bretagne  , nommé 
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A’^GL  Maurice Fonchins.I.’amrcCalUdon,ouTjiUadon,  auquel commandoit  vnChe- 
1 iialier de  Poiaou, appelle  lacquesde  Mommerle.  LeRoydePonugallesliftalIie- 
A NS  DE  gcrtoii5dcux,aidiuilamtoutefonarmcc,(laquelleeftoitfiiie  de  quelques  trente 

1 E S V S-  millehommcsoupluslendeaxpanieségalcs.cnprefentalainoltiédeuantl'vnfou» 

C H B.  1 S T.  la  charge  du  Connellable , & l’autre  moitid  deuant  l’autre  auec  le  Marefchal  du  cip. 
Richajuj  1 1-  Chaque  gatnifon  des  affiegez  ne  conCftoit  pas  en  plus  de  cinquante  Lances.  Mais 
iUfouftintentfiviilUmmenilesafrautsquinze  iours  durant,  que  le  Roy  voyant  an 
boutd’iceux  .n’auoit encore prefque rien  6it,  fe contenta  de  brufler  le  tefte  de  U 
c auwoi.  ville,  icttanfponafesConÿagnies  par  Pont  Fenand,&le  Val  fainAe  Catherine, 
U*7-  deuant  FcrolouForel,en<jaUce:laquelleilptift  parembufehe  ,Sc  retenant  tous 
ceux  de  dedans  prifonniet3»exceptc  di  x ou  douze  qui  fe  garantirent  par  la  fuite,&  fe 
M.v<  tn»ainprena  retirèrent  àVille  Arpent  en  Caftille.cnuoya  promptement  les  nouuellesau  Duc  de 
li  .,11c  ac  fooi.  Lan  ^ l’aucriit  qu’il  vouloir  de  là  venir  en  la  ville  de  Padron  en  Galice. 

Ro;«mc  de  G J ■ Cefte  ville  elloit  au  chemin  du  Duc  !c  des  Ânglois , Sc  s’eftoient  accordez  le  Roy 
U Uü“dcTlï!dhê  & luy , de  s’y  trouuer  enfemble  pour  conférer  de  leurs  affaires  & mettre  toutes  leurs  B 
forces  en  vn.  Audi  le  Royaume  de  Gallice  elloit. il  défia  prefque  tout  conquis, 
ic  le  btuiûcoutroit  par  tout , Que  le  Roy  de  Caftille  affembloit  vne  puiffame  ar- 
mée dans  Butges.de  toutesles  parties  de  Callille,deSenille,deCordoué,deTolette, 
d’Efpagne,  deLeon.d’Ellutes,  du  Vald’Olif.Scde  Sotie.  Qujl auoit bien  foixantc 
mille  hommes  du  pays, Sefix mille  Lances  de  purs  François,  lans ceux  que  le  Duede 
Boulbon , lequel  elloit  partydcFtance , luy  deuoitamenetauecquefoy.  Que  Guil- 
laume de  Naillac.&  Gaucher  de  Paffac,  Capitainesde  font  auant  . garde,  eftoiem  ar- 
tiuez,  Sc  qu’on  l’attendoit  luy  mefme  dedans  peu  de  temps.  Par  ce  bruit  les  Ponugais 
J'c'drfi.wVdc  c’-  ^ Ang'oh  furent  efmcus  à fe  reiinir , afin  d'ellre  plu  s forts  fc  plutoft  appareillez 

Ko.  de  C-"  au  combat , fi  tant  elloit  que  l’ennemy  le  leur  pcefcntall  aulTî  facilement , comme  ils 
iwiccnbciàajc.at  enrftoijm  ardemment  cupides  Sc  defireux.  Car  il  fcmbloit  au  Duc  de  Lancalbe 
qu'il  ne  pouuoit  parfaitement  entterenlapoflcfliondu  Royaume  Sc  Seigneurie  de 
Call  ille , finon  pat  vne  bataille  genctalle  : Sc  ne  luy  eull-on  feeu  faite  de  plus  grand 
plaifir  que  de  luy  porter  nouuelle,  que  le  Roy  de  Caftille  fe  fuft  mis  aux  clrampspour  „ 
le  venir  combatre.  Mais  laifions  les  vnpeutepo:ct,Scpourfuiuonsledifcoursdela  ^ 
difienfion  d'Angleterre. 

Guilbume  de  lullicts , Duc  de  Q jcldres , ayant  querelle  contre  la  DuchelTe  de 
Brabant , pour  quelques  chafteaux,  qu’il  difoit  luy  eftte  détenus  parelle  , 8c  cognoif- 
fant  qu’elle  elloit  fupportee  du  Duc  de  Bourgongne,  auoit  n’aguere  palTé  dans  l’An- 
A'tijoce  de  Cud-  gicjcrrc  vcts  Ic  Roy  Richard,  Sc  fiit  degrandes  alliances  auec, luy  : voire  telles, 

' ao'tc  ftn’d  elloit  deuenu  fon  valTal  de  foy  Sc  d’hommage , moyennant  la  promelfe  que  le 
tt-ebardSoy  d’An-  Roy  d’ Angleterre  luy  auoit  faite  de  l'aydcrSc  fecourir  fi  puilTamment , qu’il  ne  re- 
çietciic.  ceuroit  honte  ny  dommage,  quand  il  voudroit  pourfuiure  fon  droiâparlesarme^ 

8C'  faite  guerre  à la  DuchelTe  fon  ennemie.  Sur  cefte  confiance  il  enuoya  depuis 
deliet  le  Roy  de  France,  d’vne  fiçon  hautaine  Sc  fuperbetmaisqui  luy  caufa  de  gran- 
des confufions.  Car  le  Roy  Charlcslefutattaqueriufques  fut  fes terres;  Sc  lesdiffen- 
fionsciuilcs d'Angleterre empefeherent  leRoyRichardde  luy  donner  fecouts  ainfi 
, ,,o,arel«  que  nous  dirons  ailleurs. 

cinfcdiMiduRo.  Les  Ducs  d’YotcKSc  de  Glocellte,  oncles  du  Roy  d’Angleterre  , les  Comtes  de 
JUcLid.  Satisbury  , d’Arondel  , de  Northumbelland  Sc  ’de  Nottingham  , Sc  l’Archeuef- 
quedeCanterbury  ,s'eftoient  liguez  contre  le  Duc  d’Irlande  , Sc  les  autres  princi- 
pauxSeigneursdefonConfeil,  pour  empefehet  vne  taille  qu'ils  vouloien;  impofer 
* fur  le  peuple , fi  grande  Sc  tellement  excelfiiie  ,que  du  moins  chaque  feu  euft  payé  vn 

Noble.  En  fuite  de  cefte  ligue , Sc  apres  le  Parlement  alTcmblc  pour  cet  effet , les  on- 
clcsdu  Roy , qui  fçauoicnt  bien  qucce  feroit  chofe  difficile  d'en  venir  à bout , firent 
courir  Sc  femer  par  lescitez  Sc  bonnes  villes  d’Angleterre , Que  les  Communes  fe- 
roienttrop  opprclTcesScgrcucesd’vncfiloutde  impofition.  Qu’Il  deuoit  auoir  de 
grandes  finances  au  Thtcfot  Royal , Sc  qu’on  en  demandaft  compte  d ceux  qui  les 
manioient  tous  les  iours,  fçauoir  cil  au  Duc  d’Irlande  ,à  l’Archeuefque  d’Yotet , à. 
femCcs  SimonBurle,MichelAttePoo!e,oudela  Poulie , Nicole Erambre , Robert  Triui- 
^ lien, Pierre Goulouffre,leanSalbery,  IeandeBeauchamp,Sc  autres.  Que  fl  ceux- 

I livouloient  faire  droit , Sc  compter,  on  ttouuetoitdel’otSc  de  l’argent  alTcz,  voire 
Ja  R»;.  plus  qu'U  n'en  falloir  pout  les  affaires  du  Royaunae. 
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Cesparolcss'tpandirentteUememparrAnglcierre,  îi  Ipccialemcnt  pir  la  ville 
de  Londres,  qui  ell  la  capinle  de  tout  le  Royaume, que  tous  les  bourgeois  Je  menues 
^ens  d'icelle  le  rebellèrent,  5£  firent  rei'olution  entr  eux  de  fçauoir  comment  1*  g*"*'  n g jj  g 
ucrnementde$financesaUoit.Pouteiivenitàbout,ilsallerentprcmieremeot  trou  j g g y g. 
ucr  Thomas  de  Woodftoc  Duc  de  Gloccitre,  bien  qu’il  fiift  pUifné  d'Edmond  de 
Langley  Duc  d’YorcKlbnftere.&iluy  dirent,  que  la  bonne  cité  de  Londres  le  re- 
metioic  en  fa  proieâion , & le  prioit  de  vouloir  entreprédre  la  defenfe  du  Royaume,  j j 

jes'inrormer  comme  il  auolt  cite  gouuerné  iufqucs  i lors.  Car  le  ‘menu  peuple  fe 
plaignoit  trop  fort , de  ce  qu’on  demandoii  tailles  fur  tailles, aydes  ( ttr  aydes,  te  de  ce 
qu'on  l'auoit  plus  greué  d’impolis  je  de  leuées  extraordinaires  depuis  le  Couronne-  tcC>l<i,a«riit'ercrf 
ment  dti  Roy  Richard , qu'on  n’auoitpasfaitcinquanteansdeuant.  Encore  ne  fça- 
unit  on  que  tout  elloit  dettenu , ny  que  tout  deuenoit.  Panant  que  ce  iiift  fon  plailtc 
d’v  pouruoir  ,oubienque  leschofcsitoienttresmalen  peude  temps. , 

Le  Duc  de  Glocellre  leur  refpondit , Qu^il  tecognoilfoit  bien  que  leurs  plaimei  Rccm»m«atr« 

g n’cftoicntdeftituéesderaifontmaisqueluy  tout  feul nepouuoit  pasy  mettre  reine- 

de.  Qifencore  qu’il  fuft  fils  Si  oncle  du  Roy  d'Angleterre , neantmoins  s’il  en  par-  " ” ' 

loir , on  n'en  feroit  rien  pour  luy  : d'autant  que  l'on  nepucu  le  Roy  R ichatd  auoit  des  l.™" 

Confeillersaupresdeluy  ,lcrquelsilcroyoitplasqucl'(Sym<rme,  te  qui  legouuer- 
noient  comme  bon  leur  fembloit.  Ques’ils  vouloieni  veniri  chcfdece  qu'ils  pro- 
lettoient , il  falloir  quSis  euflent  de  leur  accord  toutes  les  bonnes  villes  Si  citez  d An- 
gleterre, Si  quelques  vus  des  plus  notables  Prélats  SiBaronsdu  Royaume  , te  que 
tous  enfemble  allalTcnt  fe  plaindre  au  Roy  mefme.  Que  b fdle  de  fainfl  George  ap- 
prochoit , laquelle  il  cclebreroit  à Windel'ore. Que  le  Duc  d'Irlande , Simon  Burlct 
Si  plulieurs  autres  de  fou  Confcil  y feroient.  Que  luy  pareillemcnr , lcDucd’YorcK 
fon  frete,  les  Comtes  d'Arondcl.de  Satisbury , de  Norihitinbclland , Si  l'Archeuef- 
que de Canterbury , s'ytrouueroient.  Qifils  ne  manqualTent  d'y  venir  alors, Si  dé 
rcptcl'cntcr  leurs  plaintes!  fa  Maicftc.  Qujtux  foutiendroient  leurs  paroles.  Si  luy 
rcmonllreroicni  aulfidc  leur  part , qu'ilsncreqiicroient  rien  qui  ne  mil  iulle  Si  ral- 
fonnable. 

C Celle  refponfe  agréa  tant  i ceux  de  Londres,  qu'ilsfe  retirèrent  tous  fort  contens, 

Cependant  la  fdle  de  l'ainA  George,  qui  deiioit  eflre  dansdix  iouts , vint.  Et  le  Roy  c i,  .J 
Richard,  la  Royne,  Si  la  plus  part  du  Confcil , s’eftans  rendus  à Windefore , pour  la  t Vvt^.r/ic  |>out 
célébrer , les  Londriens  y arciucrent  femblablement  Iclcndcmain , à bienl'oixante  rticfcruUS.tfcw- 
cheuaux,ceux  d'Yotek  auec autant , Si  grande  multitude  de  pluÇcurs  autres  villes, 

Ce  que  le  Roy  voyant.  Si  preuoyant  qu’ils  clloicnitranfpoticz  11  pour  parler  1 luy,  . 
il  s'en  voulut  départit , te  letircr  iufqu’au  port , éloigne  de  trois  lieues.  Mais  fes  on-  s sutrç» 
clesSi  le  Comte  deSatisbury  luy  dirent. Qnec'elloit  fon  deuoir  de  Icsouyr,  de  fça-  i V'isdcGuc  pou 
noir  ce  qu’ils  demandoient  ,Si  puis  de  leur  rcfpondte.  A ce  dire  il  demeura,bicn  que  r«pi*“«l‘e  **■  »»r- 
conire  fon  vouloir , Si  ces  gens  ellans  entrez  en  la  Salle  baffe  du  chaffeau , luy  firent 
Icurcemondrancc  par  la  bouche  d'vn  bourgeois  de  Londres  appellé  Simeon  deSu- 
bery,en  la  prcfence  des  Ducs  d’VorcK  Si  de  Glocellre  fes  oncles , l' Archcucfque  de 
Canterbury , dcrEuel'qiic  de  Winceftre,  dei  Comtes  de  Sarisbury  , de  NOrthüm- 
belland,Sidcplulîcutsautres:cnccffel^çonbrufqucSidenuéed'anifice, 

S IRE,  veH! cennnné icune , dr  fort  iniquement  tenferSé  lufqn/mïoura  hkf  Rcmooltnnce  Set 
Les  mannnii  Cenfeilleri  que  •vous  nues,  eupresie  vous  .vous  ont  empefehi  di  fegir  pru-  C 
demmtnt  vojlre  topnume  t é^les  tsffnires  s en  font  fs  mnl  portées  i eomr.oe  vont  nuez  peu  ® 
voir  dr  ffssuoir , que  fi  Dieu  n'j  eufi  ienignerrrent  mis  !»  muin  , tAngieterre  eu  fi  ejU 
perdue  definite  , o-  pretipitee  en  vne  eterneSe  ruine  tfi-  defolniion.  c'ejl pourquty, 
trei-redoutiSeigtteur,tsousvousfupplionstres-humblemene enl»  lirefemte de  Vos  >nelesi 
uiufs  que  ions , fdtles  t é"  uffeliionrset^uiets , que  vous  aduifiet^d  orefnuuunt  i ce  que  lu 
noble  dr  fiorijfunte  Couronne  , luqueSe  vous  vient  du  plus  vuillunt  dr  genereux  Roi 
qui  iumuis  uit  eommundé  fur  tes  Astglois , fois  muintenue  eu  honneur  (j-  profperitt'-  ty 
le  menu  peuple , lequel  fepluintt  gonuemié'  défendu  félon  te  diroiéf  dr  l*  iufliee.  Ce  font 
les  deux  thefts  que  vous  uuet^  joûemnellement  iurets  de  gurder  un  tour  de  vojlre  iuerrt 
tîr  Couronnement.  Et  te  moyen  de  vous  en  dtquiter , defpend  d'vn  feul  point  i 4 fpuuoir, 
Q.uylvouspUifed'ordonnerej’  permettre  que  tes  trois  Ejluts  du  Royuume  s'ujJemUentt 
drregurduxtsltgruuemementpu^édevot  finuuces , enfujfent  exullemeni  d-  tujlement 
rendre  ecmpte  i teux  qut  tes  ont  munides.  Si  eles  ont  efe  reglhs  é"  employées  comme  il 
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»ffanitnt  ^ aux  qui  les  une  geuuem/esy  uunntie  l'hnneur  & iu  fnpt , ér  ioueurt-  ^ 
nut , tune  qu'ils  vu  Jreus  iienfuire  ,é-que  veus  le  etufeutireS^en  leurs  ehurres  ér  effias, 
Aueontrmretfceux  qusfercHtordtnueS^pisuruujrleursosHftesjyrecogHos^HleleUfutê- 
ee,  ils  les  eu  demcssnms  doucement  & fous  iUfme , ér  en fnifiitsttront  d'autres  flusjidelet 
en  leurs  f laces,  fart' auisérfrudence  premièrement  de  vous,  fuis  denos  Seigneurs  votcn- 
eles  ,é-des  rrelatsér  Barons  de  vofre  Royaume.  Il  uyaque  ce  fini  moyenfourapfai- 
■ferles  plaintes  de  vojhef  enfle.  £tjs  vous  n'y  fouruoyex.,donne3l^ous  de  garde  qu'il  rte ft 
fouleueér  mutine  contre  vous  mejmes  ,é"  que  les  affaires  nallent  encore  de  mal  en  fis. 

Quind  le  Roy  les  cm  ouys , il  leur  lefpondit , Que  leurs  requelles  eftolent  gnii'^ 
des  te  longues , U ne  pouuoient  pas  eftre  (i  toft  expédiées.  Qik  tour  fon  Confeil 
n’elloit  pasauec  luy.ny  ne  feroit  de  long-temps  Partant  qu'ilss'en  retournaflient  en 
leurs  maifons , te  ne  reuinlTent  point  iufques  ï la  fainA  Michel.  Que  le  Farlcmenc 
fe  tiendroit  lors  à Weftmynfter , où  il  monftreroit  leurs  requeftes  i fon  Confeil , te. 
Que  ce  qu'il  iiouucroit  te  iugeroit  raifonnable , il  l’accepteroir.  Neanttnoins qu'ils 
ne  penfaifenr  point,  qu’il  vouluft  fe  tegler  3e  gouuerner  par  eux.  Qu[il  n’en  feroit  ab-  ® 
folument  rien  fait.  QVen  ceux  qui  gouuernoicnt  fes  affaires,  il  ne  voyoir  rien  qui  ne  : 
fuit  équitable  3e  iufle. 

Mais  celle  refponfe  n’agrea  pas  à ce  peuple , lequel  demandolt  vn  plus  prompt  tt 
plus  brief  temps.  C'eft  pourquoy redoublant  fes  prières.  Se  fupplications,  3e  les 
Ducsd'Yorck8edeGloceftreycondefcendants;  en  finie  Royfe  veid doucement 
contraint  de  leur  aflSgner  les  OAaiies  de  fainA  Georges  pour  terme , 8e  de  confentir 
que  les  comptes  fe  rendiffent  à Weftmynfter,  en  la  prefence  d’eux,  de  l’Archeuefque 
de  Canterbury  ,de  l’Eucfquede  Winceftre  ,desComtesdeSari$bury  , 3e  de  Nor- 
thumbelland  ,8e  de  Renaud  de  Gobeghen,  Guy  de  Briane,  lean  de  Fellcton  , 3e 
Mathieu  de  Gournay. 

Suiuant  l’accord  de  ce  terme  8e  lieu , commandement  fut  foudain  fait  â tous  les 
Officiers’SeThtefotiersdu  Royaume , d’apporter  leurs  comptes  deuant  les  Oepu-  ' 
lez,  d peine  de  confifeation  de  biens , 8e  de  punition  corporelle.  L’examen  en  dura 
plus  d’vn  mois , 8e  le  premier  qui  fe  iiouua  coupable , fût  SimonButle.  Il  auoit  dés  ^ 
la  ieunelfe  du  Roy , gouuerné  fes  finances  3e  reuenus  , 3C  deftoumé  près  de  deux 
cents  cinquante  mille  francs.  Onluy  demanda  que  ceftoit  qu’il  en  auoit  fait.  Iltaf- 
cha  de  s’exeufer  fur  l’Archeuefque  d’Yorck , te  Guillaume  de  Neufiiille  fon  frere, 
difant  qu’il  n'auoit  rienfiiit  que  par  eux , 3e  par  le  Confeildes  Chambellans  du  Roy, 
Robert  Triuillen , Robert  de  Beau  champ,  lean  Salbery , Nicole  Brambe  , Pierre 
Oouloufre , te  plufieurs  autres.  Mais  ceux-cy  s’exeufants  eux  mefmes  ,8e  reiettans 
toute  la  faute  fur  luy, finalement  il  fut  ordonné,pat  le  Confeil  general  des  Députez, 
qu'il  feroit  enuoyé  tenir  prifon  en  la  groffe  Tour  de  Londres,  tant  8e  fi  longuement, 
qu’il  euft  fait  reftitution  entière  de  deux  cents  cinquante  mille  francs, dont  il  s’eftoir 
paniculieremcnt  aydé. 

Recognoiffant  que  fon  cas  alloit  mal , il  auoit  délibéré  de  fonir  d’Angleterre , 3e 
fetetireren  Allemagne  par  deuers  le  RoydeBoheme,  iufquesd  tant  que  cefte  re- 
cherche des  finances  fuft  appaifée.  Mais  le  Duc  d’Irlande  l’empefeha  d’executer  fa 
deliberation,  3e  luy  confeilla  d’aller  où  l’on  l’enuoyoit,  difant  ,QujiI  feroit  aifemetu  ^ 
fa  paix , te  le  retiteroit.  Qu’il  deuoit  rcceuoir  foixante  mille  francs  du  Conneftable 
deFraoce,pourlereftedelaran{onde  lean  de  Bretagne,  fils  de  Charles  Comte  de 
Blois.  Qu’il  les  auanceroit  pour  fa  deliurance  â la  Chambre  des  Députez.  Et  au  fort. 
Que  le  Roy  .lequel  eftoit  fouucraio,  luy  pardonneroit  3e  qnittetoit  tout-  Simon  Bul- 
le creut  fon  Confeil,  3e  fe  rendit  ptifonnier  en  la  Tour.  Dequoy  très,  mal  luy  prift  de- 
puis,commenousvertoosincominent.  ' < 

Cependant  la  reddition  des  Comptes  fe  pourfuiuit.  Et  comme  l’on  vint  â Tho- 
masTriuet , 3e  Guillaume  Hclmcn , ils  fiirent  chargez  non  feulement  d’auoir  mal 
employé  les  deniers  du  Pape  au  voyage  de  Flandres,  ainsaulfi  des’eftre  lailTez  cor- 
rompre|,3e d’auoir prisdel’argentpourrendreBourbourg  te  Grauelines  aux  Fran- 
çois. On lesaflîgna deuant  le  Confeil,  où  Guillaume  Helmen  comparut.  Mais  le 
propre  iour  que  le  mandement  en  fût  fait  ùl’hoftel  de  Thomas  Trinet,  il  tomba  de 
dclfusvnieunecourfier,  8c  fe  rompit  le  col.  Ce  qui  toutefois  n’exempta  pas  feshe- 
titiersde  compoferaueclcsDuputcz, pourvue certainefomme 3c  quantité  de  flo- 
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^ lias.  El  quant  à Guillaume  Hclmen  il  s'exeufa  fi  bien  par  la  reprelcmaiion  de  les 
bons  l'cruices  de  la  necefiiti  qui  l'auoit  pieflc  de  rendre  les  places  de  Bourbourg 

&deGraueliocsicompofiiioo,qu'ilcruita  le  péril  de  lamorr,  &fiii  remis  en  fon 
premier  efiar.  A 

Mais  il  n'en  auint  pas  de  mefmeàSimonBurTllefioiitellemeoi  hay  des  Ducs 
d’Yorc  3c  de  Glocefire,  3c  de  toutleCommunlknglecerre,que  quelqueinftan- 
cequefifilcRoy  mefmepout  le  deliurer.ilsne  Ibulurcnt  iamais  y entendre.  Ce 
que  le  Roy  voyant , il  reprifi  le  chemin  de  Galles  auec  la  Royne , 8c  le  Duc  d'Irlan- 
de, 8c  fe  retira  dans  la  ville  de  Briftovr.  Ses  oncles  neantmoins  demeurèrent  à Lon- 
dres . auec  tout  leur  Confeil , 8c  pourfuiuirent  le  procezdu  Cheualicr  Biirle.  Durant 
que  les  ,\nglois  redouioiem  le  palTage  de  Charles  Roy  de  France  , 3c  des  François, 
en  Angleterre , il  auoit  donné  confeil  que  lachaflc  de  fainél  Thomas  de  Canterbury 
fuft  portée  au  chafteau  de  Do-rre.  L'Archeuefque  de  Canterbury  ftifant  inftance 
fur  ce  point , ttdft  en  auant  qu'il  vouloit  l'cnleuer , 3c  tranfponet  hots  du  Royaume, 
Ce  qui  n'auança  pas  fon  abfoiutioa  Bref  il  fe  trouua  chargé  de  tanr  d'autres  accu- 
B fations , que  ne  produifant  aucunes  exeufes  fuflifantes  pour  s'en  purger , il  fut  fina- 
lement vn  iour  tiré  de  prifon , 8c  par  femence  des  Députez  decolé  conutie  traifire, 
deuant  laTour  de  Londres. 

Il  y eut  auflî  de  nouueaux  Confeilletseftablis  pour  les  affaires  du  Royaume , fça- 
uoir  eft  les  Comtes  de  Sarisbury  , d'Arondel , de  Northumbelland , 8c  de  Nottiog- 
ham,  Henry  le  Defpcnfier  Eucfque  de  Norvric,  8c  quelques  autres.  L'Archeuef- 
que de  Canterbury  fuftfubftitué  en  la  place  de  celuyo'Yorckl  l’office  de  grand 
Treforiet d'Angleterre, 8c  Thomas  Arondel  Euetqued'Ely  demeura  Qrancelier 
au  lieu  de  Michel  de  la  Poulie.  Mais  durant  que  celle  reformaiion  s'acheua  le  Roy 
retiré  dans  Brifto'»'  conceur  vne  fi  grande  fafeherie  de  la  mort  de,Simon  Butle , qu'il 
fut  fort  facile  au  Duc  d’Irlande , de  l’esbranler  i faire  guerre  contK  fes  propres  on. 
des  8C  leurs  adherans.  Et  les  Gallois  luypromettans  de  leur  part  toute  afiillance  8C 
feruice,il  ordonna  le  Duc  fon  Lieutenant  general , 8C  confentit  qu’il  leuall  des  trou- 
Q pes  pour  marcher  vers  la  cité  de  Londres. 

LalTeinblée  s'en  fin  au  pays  de  Galles , d’où  par  vn  aduis  8c  confeil  fecret,  Ro- 
bert Ttiuilien coufin du  Ducd’ltlande , fut  enuoyé  deuant  pour  fçauoir  comment 
on  femaintehoit  iLondres.fi  les  Ducs  d’YotcK  8c  de  Glocefire  y cfioient  encore, 
8c  quelle  chofe  or.  y faifoit  8c  difoir.  11  s’en  alla  loger  i Weftmynfier , vniour  que 
leConfeils’y tenoit  ,8cfc  miften vnhofiel  voifîn  du  Palais,  pourvoir  8c  confide- 
rcr  ceux  qui  alloient  8c  venoient.  Sonhabit  efioit  dclguifé  : mais  vn  Efcuyer  du 
Duc  deGloceftre  le  recognut  à la  &ce  ,8c  le  découurii  au  Duc  fon  Maifire,  lequel 
nonobfiant  toutes  fes  exeufes  le  fifi  condamner  , 8c  deliurer  fur  le  champ  au 
bourreau , qui  luy  trencha  la  tefie , 8c  pendit  le  corps  par  les  aifficlles. 

Les nouuellesdefa mort  portées  aqRoy  , le  précipitèrent  de  fievre  en  chaud, 
mal  ,8c  luy  firent  iuret  8c  ptotefier.  Que  la  chofe  n’en  demeureroit  pas  ainfi.  Que 
fes  oncles  fàifoiét  mal.de  lepriucr  de  la  forte,  8c  fans  fuiet  ny  taifon',  dcsCheualicrs 
8c  Confeillers  qui  l’auoient  toufiours  fidellement  fcniy.  Qdils  monfiroient  bien 
par  cela  que  leur  intention  efioit,  de  luy  ofier  la  Couronne  dedefl'usie  Chef  Mais 
D que  la  chofe  luy  toiichoit  de  fi  près , qu’il  s’en  vengeroit  vn  iour,  par  quelque  moyen 
qiiecefuft.CequerArcheuefqued’YorcKSc  Nicole  Brambre  entendants,  ils  luy 
remonftrerenr , Qifil  n'y  auoit  qu’vn  feul  moyen  pour  ce  faire  ; fçauoir  efioit , de 
leur  mener  promptement  la  guerre.  Et  par  le  poids  de  leursparoles  ils  le  firent  i la 
fin  refoudre  , Que  le  Duc  d’Irlande  , Chef  de  toute  fa  Cheualeric  , s’ache- 
mineroit  contre  eux  , auec  ce  qu’il  pouuoit  auoit  de  Genfdarmes  , 8c  d'At- 
chers. 

Suiuant  cefte  refolution  le  Duc  panit  accompagné  de  quinze  mille  hommes , 
8c  s’en  vint  c.amper  en  la  ville  d’Oxford.  Dequoy  les  Ducs  d’YorcK  , 8c  de  Glo- 
ceftre  aduertis , ordonnèrent  de  leur  cofté  , que  le  Maire  de  Londres  fifi  armer 
les  citovens , 8c  mandèrent  en  outre  des  Cheualiers , Efeuyets , 8c  Archers , de  l’E- 
uefehé  de  Non'vic , de  la  contrée  de  Kent , des  Prouinces  de  Sarisbury  , d’Arondel 
de  Souihampton,  8c  des  enuirons.  11  en  vint  vne  grande  multitude  1 Londres, 
auec  Icfqucls  c«Iix  de  1a  ville  fe  mirent  incontinent  en  campagne , 8c  le  Duc  de 
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758  Hiftoire  d’Angleterre, 

Gloceftrelcar  Chef  les  mena  "vers  Oxford.  Ce  qui  donna  grande  frayeur  au  Duc 
d'Irlande,  & apres  diuerfcsconfultations , luyfift  finalement  accepter  la  bataille, 
deuam  laquelle  ncammoins  il  toptna  le  dos , Se  laifla  fes  gens  i la  mercy  des  enne- 
mis,quiles  mirent  fortaifcmen^dcrouie,  8c  prirent  entc'auires  leandit  le  petit 
Beanchamp , 8c  lean  de  Salbery  Kilonniers. 

Pour  luy , voyant  qu'il  ne  poiAii  feurement  demeurer  en  A ngicterre , apres  vne 
fihomeufcfoiteiilpaO'alamer  ,1c  fe  retira  dans  l'Euefchd  d’Virccht,  auec  Pierre 
Goulouflre  Sc  Michel  de  1a  Poule.  Ce  que  Içachans  les  oncles  du  Roy , Us  prirent 
le  chemin  d'Oxfbrd , où  ils  entrèrent  fans  tefiftance  aucc  les  Seigneurs  de  leur  fuite, 
y firent  decolcr  les  deux  ptifonnicts  lufdits  ; 8c  de  là  s’en  reuinrent  tous  â Londres. 
Leur  imentionn’eftoitpasd’auentcrny  fur  la perfonne  ny  fur  l'Eftat  du  Roy.  Seu- 
lement ils  vouloicnt  que  les  affaires  fulTcntdorefnauant  gouuernées  pat  leur  auis8c 
confeil.  A celle  caufe  , ayans  ralTcmblé  le  Parlement , ils  conclurent  8f  decreie- 
rcntcntr'euxquel’Archeucfque  de  Canterbury  l’iroit  itouuerde  leiu-  part , 8c  luy 
remonftteroit  prudemment, Commetout  ce  qu'ils  auoient  fait  n'elloitque  pour  le  ® 
bien  du  Royaume  8c  de  fes  fuiets.QuilselloientprcIls  de  le  ferait  auec  autant  d’af- 
feftion  que  iamais,  8c  d'employer  leursbiens . 8c  leurs  vies  pour  fa  conferuation  8C 
deffenfe.  Q^’il  teuint  affeuremcnià  Londres,  8c  qu’il  y troimeroit  eux  8c  les  ci- 
toyens atiffi  fidèles  8c  obctlTans  , comme  ils  auoient  eflé  deuant.  Que  nul  ne  luy 
auoit  iamais  voulu  de  mal , ains  feulement  à ceux  qui  gouuernoicnt  mal  fes  finances; 

8c  qu'ayansprefquctouseilf  punis  ou  cltalfcz,ilneluy  dcuoitplus  rcflcr  aucun  fuiet 
de  crainte. 

Durant  ce  Parlement  Nicolas  Brambrc  fat  encore  amené  prifonnier  1 Londres.' 
On  le  priftaupaysdcGalles.oùils'cIloitrcfogié.  Et  fa  prife  refiouyt  tellement  les 
oncles  du  Roy , que  l’ayans  fait  mourir  Sc  decoler  comme  les  autres,ils  ne  différèrent 
plus  d'enuoyer  vers  le  Roy , qui  fe  tenoit  à Briflow.  L’Archeuefque  de  Cantet- 
bury  yalla  fuiuant  le  decret  de  l'aficmbléc , 8c  fift  tant  par  fes  graues  exhonations 
8c  remonftrances  ,qu’enfin  le  Roy  condel'cendit  de  retourner , 8c  partit  dés  l’heure 
mefme.  Comme  fes  oncles  feeurent  qu’il  clloit  à Windefote  , ils  luy  allèrent  au  q 
deuant  auec  les  Comtes d’Atondel,  de  ^atisbury  , de  Northumbelland  , 8c  grand 
nombresdeChcualiersSc Gentils  hommes , 8c l’amencrent ioyeufement  iufques  au 
Palaisdc  Weftmynfter  ,oùildefcendit.  . • 

Il  auoit  lots  vingt  8c  vn  an  accomplis.  Auquel  âge  , l'Arclieuefque  de  Canter- 
buty  iugeantqu’ileftoitcapabled’adminiftretScregitle  Royaume parfoy  mefmes, 
luy  confeilla  de  l’aduis  de  fes  oncles  8c  de  plufieurs  autres  feigneiirs , qu’il  fift  renou- 
ueller  les  hommages  8c  ferments  de  fidelité , qui  luy  auoient  cfté  rendus  dés  fon  aue- 
nement  â la  Cotironne.  Suiiiant  ce  confeil  tous  les  Prélats , Comtes , Barons  , Sc 
Confulsdesbonnesvillcs  8C  citez  d’Angleterre  forent  mandez  au  Parlement  ge- 
neral , qtii  le  tint  pour  cet  cfteûati  Palais  de  Wcftmynftcr.  Chacun  s’y  rendit  au 
iour  prefix.  Et  afin  que  la  folcmnité  foft  accompagnée  d’vnc  célébré  execution 
les  ceremonies  s’en  firent  en  la  Chapelle^  où  le  Roy  fe  trouua  reueftu  des  orne- 
ments Royaux , la  Couronne  d'or  fur  la  telle  ; 8c  fut  l’office  diuin  fait  par  l’A  rche- 
iicfquc  de  Canterbury.  Apres  la  Melfe  , les  Ducs  d’YorcK  8c  de  Gloccftre  com- 
mencèrent l’aétion , 8c  baifans  le  Roy  pour  marque  8c  ligne  d’hommage , luy  iu- 
terent  vne  perpétuelle  obeyffance  8c  fidelité.  Les  Comtes,  Barons,  8c  Prélats  du 
Royaume  en  firent  autant.  Et  n’y  eut  que  l’Archeuefque  d’Yorctc , lequel  mandé 
comme  lesauttes,poutfe  venir  purger  des  chofes  qu’il  auoit  faites, n’y  ofa  pas  ve- 
nir, ains  enuoya  pour  luy  le  fils  de  Guillaume  de  Neufoille  ,fonneueu,  qui  remon- 
ftrafibien  fon  exeufe  au  Confeil  du  Roy,  qu’il  receut  à faire  fon  hommage, 8c  décré- 
ta qu’on  le  lailTeroit  en  fon  Archetiefché.  Ainfi  fot  terminée  la  diflention  efmeué 
contre  les  Confcillcrsdu  Roy,  lequel  commença  lors  â fe  gouuerner  pat  l’auis  8c 
confeil  de  fesoncles  , de  PArcheuelque  de  Canterbury,  de  l’Eucfquede  Wince- 
ftre  , des  Comtes  d’Arondcl,  de  Sarisbury,  de  Northumbelland  ,8c  de  quelques  au- 
tte«. 

Mais  durant  tout  cela  le  Duc  de  Lancaftre  ne  lailTa  pas  de  poutfuiute  encor 
vn  peu  fes  cxploifls.  Nous  auons  dit  qu’il  auoit  mis  le  Gcgc  deuant  Noyé  en  Ga- 
lice. Quand  il  l’eut  continué  quelques  iour.'  , 8c  qu’il  feeut  au  vtay  que  le  Roy 
de  Portugal  approchoit  aucc  toutes  fes  trutippes  , qui  pauuoicnt  bien  monter  i 
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treizemiliecomb»tuns,ouenuiron .ilferetira dedansAureoe.afin  de  l'attendrci 
ic  Icioindrcaueclay.  LesfcchcceDcs  & chalcurscrtoicnc  lors (i  grandes , que  non 
feutemenr  les  cheuaux , ains  les  hommes  fouffroient  vne  grande  dil'eiic  & nccef- 
fiié  de  viures.  Cela  commença  de  faire  murmurer  la  plus  pan  des  Anglois  contre 
luy , jeraasdoucequcfileRoy  ncfuftarriué  bien  colt , comme  iltid,  ils  le  fuflcni 
découragez  ,&  débauchez  en  peuderemps.  Mais  l'a  venuï  changea  leur  plaintes  en 
efperance  ,&  les  raffermit  de  forte . qu'ils  nepenferent  plus  qu'à  chercher  l'enncmyi 
pour  meure  vne  prompte  ünà  la  guerre.  11  arriua  fuiuy  de  trois  cents  lances  feule- 
ment , ayant  hilTc  le  relie  de  l'on  oft  déniera , en  la  garde  de  fu  grands  Barons  de 
Poniigat.  Et  quand  il  eut  feiourné  cinqiours  dans  Aurcnc , U communiqué  plu- 
lieurs^isauccleDucdc  Lancadreten  finleurdcrnier  conrcilfit.de  cheminer en- 
l'embieéc  tirer  deuers  Ville  Arpent  .oùOliuicr  duGuefquin  Connellable  deCa- 
Aille  cdoit  en  garnifon.  Ce  qu'ils  Atcnt  làns  tarder  dauantage.  Mais  quand  ce  vint 
à paffer  la  riuicre  de  Derne , il  y eut  de  grandes  diSicultez.  Car  elle  s'enHc  ordinaire- 
ment l'EAé , que  les  neiges  fondent  fut  les  montagnes  pat  la  grande  ciialeur  du  So- 
B leil.  Ilspaffctcntneantmoins.aumoyeOd'vn  Efcuyerde  Galice  nomme  Domma- 
geBahit  » qui  leur  monAra  le  gué-.  Cequifutincontincntfçeudeceux  dcRuclle.de 
Ville-Arpent, de  S.  Phaghon,4£  de  Mcdinedc  Camp,  où  le  Roy  de  Ca  Aille  eAoit, 

& fc  deliberoit  de  leur  veniraudeuant,  fans  Guillaume  de  Naillac  U Gaucher  dé 
PalTac,  qui  luy  confeillerent  d'attendre  le  t>uc  de  Bourbon.  Confcil  fi  bon  Sc  pro- 
fitable, que  depuis  ,&  fans  coup  frapper  il  obtint  vne  parfaite  ricloirc  furies  An- 
glois les  ennemis.  Car  le  Duc  de  LancaAtc  cAam  p*mcnu  iufqu'aupres  de  Ville- 
Àrpent , la  monaliie  fe  miA  fi  fort  en  fon  camp  .qu'apresquelques  vainesefearmou- 
ches  de  part  & d'autre,  en  fin  voyant  quelle  emportoit  plus  de  les  gens , que  non  pal  < 

la  fureur  des  armes , te.  qu'il  ne  paroiffoit  aucune  efpcrance  de  finir  la  guerre  par 
vne  bataille  } il  fut  contraint  de  retourner  en  Galice  , te  de  congédier  fti 
gens. 

Maisanàntque  decefaire,  il  voulut  que  fus  Capitaines fulTent tous ratisfaits,jé 
r;  deleguamefmcversleRoy  dcCaAillevnHctaut,poutleur  moycnnerfauf conduit 
^ de  palTer  par  fon  Royaume , Se  par  ccu»  dAtragon,de  NauarreSe  de  France.  Le 

Roy de CaAillecnuoyatrcs  volonticrs le fien, &:  promiA encore d'impetrer  les  au-  iTiicotctn  CsftJit 
très.  Mais  pour  les  auoit , il  filut  attendre  longuement.  Cependant  moururent  * Cilic''- 
plufieurs  grands  Seigneurs  te  Barons  d'Angleterre  , comme  le  ûrc  de  Siluàtier, 

Richard  Burle,  le  fire  de  Pommiges  , Henry  de  Perl'y  coufin  du  Comte  de  Nor- 
thumbelland  , Mauny  de  Liniers  Cheualier  Poitcuin  , le  lire  de  Talbot  Baron 
de  Galles , te  quelques  autres , enuiron  quatre  vingts  Cheuali  ers , Sc  deux  cents  Gen. 
tils  hommes , les  vns  à Ville-Arpent , les  autres  à Noyé , à Ruelle , à Villeclope  ; 
à Medine  de  camp  , à Calforis  , IS.  Phaghon,Sc  en  tout  plain  d’autre  villes,  où 
les  vns  te  les  autres  s’eAoient  retirez  pour  fe  faite  penfet.  11  y mourut  aufiiplusde 
cinq  cents  Archers, gerant  d'autre  foldats  , que  de  quatre  mille  cinq  cents  qu’ils 
e Aoient  au  panit  d’Angleterre , il  n'entetoutna  iamais  la  moitié.  Le  Due  de  Lança  - 
Arc  mefme  eAant  de  retour  à fainâ lacques , cheut en  langueur, gr maladie peril- 
leufe  , te  courut  par  plufiturs  fiais  vn  bruit  en  CaAille  Se  en  France  i qu'il  eAoit 
D mort. 

lean  d'Hollande  fe  tenoit  auec  Iny.  Mais  il  n'y  fut  guère  ,que  les  plaintes  Se 
mumnuesdes  Cheualiersge  gens  d'armes  qui  reAoient , ne  le  filTent  refoudre  i « 

les  remener.  Il  ptiA  congé  du  Duc  à S.  làcques,  du  Roy  de  CaAille  à Camores  , Se 
■ par  le  Royaume  de  Nauatre,  la  Bifquayc , Se  Bayonne,  fe  vint  cendre  à Bordeaux 
auec  eux  ; fans  rencontrer  tomefois  le  Duc  de  Bourbon  , lequel  eAoit  lors  en  che- 
min, ge  apriA  à Valence  la  grande,  comme  en  peude  temps , nonobAant  les  con- 
que Aes  que  le  Duc  de  LanciAre  auoit  &ite  cnGalice  Sc  CaAille , les  affaires  auoient 
pris  vn  fi  mauttaistrain  ,àcaufede  la  chaleur  du  paysge  des  naal-aifes  intollerablef  LeOirilcBoot- 
àfesgcns.que  force  luy  auoit  eAé  de  rompre  fon  champ,  gc  les  tenuoyer  enAngle-  boncuCalicc. 
terre.  Tellement  qu’il  paruint  auec fes  troupes  en Efpagne,  lorsque  le  Roy  de  Ca- 
Aille n'eut  plus  affaire  de  luy.  Bien  cA  vray  que  le  Duc  de  Lancafire  eAoit  encore  eii 
Galice,oùilcommençoitàfebicnponerdc.fa  maladie.  Se  qu'entendant  l«  nou- 
uelles  de  fa  «ntie  , il  les  lignifia  promptement  au  Roy  de  Ponugal , gc  Te  pria 
de  tenir  dépens  en  armes  , craignant  que  les  François  ne  vouluffent  en- 


y/îo  Hifloircd’Anglecerrc,  . 

A M G L dedans  le  pays , lequel  il  auoit  conqueftj.  Mais  il  ne  fut  tien  de  cela  ^ 

’•  fitol'.  Carie  Duede Bourbon  voyant  que  fa  ptefence  n'cfloit  point  necelTaire  au 
Ca(lillan,ilteptiftenpeudeiourscongèdeluy,pouts’cn  reuenir  en  France.  Et  le 
M r>  E Duc  de  Lancaftre  eftant  entièrement  guery , s’en  alla  voir  le  Roy  de  Portugal  auec 
1 E S V S-  la  DuchclVc  fa  femme,  & leur  filleCatherine.  Us  le  ttouuetcnt  en  la  ville  de  Pont 
CHR  IST.  jjde  U s’acheminetentenfemblemcntàConnimbres.oùdeuxmolsapresilss’em- 
Richard.  1 1.  barquetent , & reprenants  la  route  de  Bayonne  fous  la  conduite  d' Alphons  Brecatd 
maiftre  Patron  de  Portugal , curent  le  vent  fi  bon  & fâuorable,  qu'ils  y arriuerent  en 
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vn  iour  ic  demy. 

Les  Seigneurs  de  Gafeongne  en  furent  fort  aifes  , 8c  l’allerent  prefque  tous  vifiter, 
pariiculictement  leanHarpedanncScncfchaldcBoutdeaux.les  Sites  de  Muciden, 
deDuras,dcRofcm(dc  Landman , de  Chaumont , de  l’Efparre.dc  Chailel-acuf, 
de  Copane,  8c  plufieurs  autres  Barons  8c  Cheualiers  du  pays.  11  manda  pareille- 
ment de  fes  nouuelles  en  Angleterre , 8c  tafeha  d'en  tirerde  nouueauxfecours.  Mais 
ceux  que  lean  d'Hollande  auoit  ramenez,  y eftans  lorsde  retour,  degouficrem  tel-  ® 
lement  les  autres  d’entreprendre  vn  tel  voyage , que  nul  n’en  voulut  plus  ouyr  par- 
ler. Et  par  ee  moyen  tout  ce  qtf  il  auoit  conquis  en  Galice  fut  incontinent  repris  fut' 
le  peu  de  garnifonsqu’il  y auoit  laifices,  tant  pac01iuicrduGlcfquin8clcsFtançois, 
comme  par  les  Efpagnols  Sc  Caftillans. 

Aullî  le  Royaume  d’Angleterre  n’clloit  il  pas  encorebien  tranquille.  Et  les  exe- 
cutions de  Simon  Burlc.de  Robert  Ttiuilien  ,8c  des  autres  : la  fiiitc  8c  retraite  du 
Duc  d’Irlande  8c  de  l’cftablHTcment  dunouueau  Confeil  , pourradminiftration8c 
maniement  des  affaircs.y  tenoiët  la  plus  part  du  peuple  en  crainte  8c  en  foupçon.Dc- 
quoy  Charles  Roy  de  France  n’eftoit  pas  ignorant.  Mais  afin  d’en  auoir  vne  plu» 
parfaite  cognoilTince , il  fut  auifé  pat  fon  Conlëil  qu’on  enuoycroit  quérir  le  Duc 
d’Irlande  iufquesdans  Vtrecht.auccvn  bon  8c  feurfauf  conduit, pour  venir  en  Fran- 
ce, 8c  s'en  retourner  quand  il  luy  plairoit.  Ce  Duc  auoit  cfpoufé  l’vne  des  filles  du 
Site  de  Coucy , laquelle  il  s’eftoit  maintefois  efforcé  de  répudier  pour  prendre 
vnedes  Dames  de  la  Roync  d’Angleterrci  femme.  Ce  qui  l’auoit  tellement  mis  q 
en  la  difgrace  de  fonbeau-pere , qu’il  luy  vouloitvn  malmortel,  8c  debatitmefme 
longuement  au  Confeil  i ce  qu’on  ne  le  mandait  point.  En  quoy  toutefois  il  ne  fût 
pas  fuiuy.  Car  le  Roy  députa foudainvnCheualict, 6c  vn  Secrétaire  de  fa  Maifon 
vers  luy  , qui  l’amenerent  iufqu’i  Paris , où  il  fût  bien  venu , 8c  honorablement  re- 
cucillyduRoy , qui  luy  fiftpreparervn  holtelpourfa  refidcnce , 8c  ^ut  tenir  fon 
ellat,  lequel  elloit  grand.  Aufli  auoit-il  tranfpotte  de  grandes  finances  hors  d’An- 
gleterre: 8c  le  Connellable  luy  endeuoit  encore  pour  la  deliurance  8c  rançon  de 
Ican  de  Bretagne. 

Mais  incontinent  apres , 8c  nonobfiant  que  quelques  Gafeons  8c  Beamois  euffent 
pris  d’emblée  le  chafteaude  Montferrand  en  Auuetgne , le  Roy  Charles  s’aprefla 
de  partit  auec  vne  puiffante  armée  qu’ilauoit  6ite  pour  marcher  contre  le  Dud  de 
Gucldres.qui  luy  auoit  déclaré  la  gncrrc.ainfi  que  nous  auons  dit  cy  deuant.Dequoy 
le  Duc  de  Bretagne  auerty , refolut  de  fe  feruir  de  la  commodité  de  ce  voyage , pour  ^ 
remettre  les  Anglois  en  Ion  pays.  11  auoit  de  fon  accord  la  plus  part  des  tâonnes  vil- 
les , particulièrement  Nantes , Vennes .Rennes , Lantriguier , Guerrande  , Lam- 
bale , fainft  Malo  , fainéF  Matthieu  de  Fine  poterne , 8c  autres.  Ne  teftoit  que  le 
corps  de  la  Nobleffc  , lequel  il  ne  pouuoit  gaigner.  Mais  s’imaginant  qu’il  s’en 
iroient  en  Allemagne  auec  le  Conneftaàle,  il  ne  laiffa  de  mander  au  Roy  Richard, 


qu’iltintdcs  ttoupcspreftcspourvenir. 

Suinant  ce  mandement  il  tilt  conclud  au  Confeil  d’Angleterre  .affemblé  le  feptié- 
^ ' meiourd’Auril.qucRichard  Comte  d’Arondel  equiperoit  vne  flotte  au  port  de 

Hampton  .enlaquclleyanroit  mille  hommes  d'armes  8c  trois  mille  Archers.  Elle 
tilt  apparcillccpour  IcquinziefmedcMay  fuiuant  ,8c  le  Roy  Richard  ayant  celcbr4 
la  fefte  de  fainct  George  à Windcibre . tous  les  feigneursordôncz  pour  aller  en  ccfilr 
expédition  fc  rendirent  au  port  ; fçaiioireft  les  Comtes  d’ A rondcl , & deNotting- 
ham  .Thomasde  Perev  .le  '■ire de  Clifford ,Iean de Warvrich, leSire de CameauX, 
Guillj^eHehnen  .Thomas  Moreaux , Ican  d'Aubeticourt , Pierre  de  Montbery, 
l.ouvsClnmbo,  Thomas Cocq, Guillaume Paulc. 8c pUificutsauites^uife mirent 
en  met  cinq  iouts  apres,  Sc  tireront  ducodéde  laNomundie,  8c  de  b meiagne. 

Ils  de- 


d’EfcofleôCd’irlande*Liu.XVl.  fèi 

^ I!$  dcmcurcrcnt  longtemps  fur  Icsfromicrcsdcccsdcuxgrandcs  Proui'nccs,  ANcx. 

fans  qu'on  peuftcognoülrc  en  quel  endroit  Us  vouloicnt  prendre  terre.  Cc^qui  fift  ^ DÊ” 
nailUctamdcdcfianccàceuxdcsportsdefainÛMichcl,dcDicpc,dcfamft  Valéry,  J ^ 

de  Croioy  » & de  Pomhicu, que  pour  lesaficuter , il  fallut  leur  enuoyer  de  nouucaux  j 5 -r 

renforts  de  genfdarmcs,&d*Arbalcfticr.s.  LcMarcfchaldcBlainüillccftablitfcm-  - 

blablemcm  les  Sires  de  Hambre  , & de  Coucy  dans  Carenten.  Et  le  Connefta-  j 

blcfe  faifitdcs  villes  defainaMalo,  SedefainaMauhieu  dcFinc-potcmc,  auflî- 

lort  qu’il  entendit  IcsnouucIIes.  De  forte  que  fort  peu  s'en  fallut  que  la  gucncnC  Pom  dcKornui»! 

s'oUuiill  pour  celle  oecafîon , entre  les  François  Se  le  Duc  dcBcciagnc.  Car  les  Chc- 

ualiers  Se  Geniils-horomcs  du  pays , mermes  diloicm  qu’il  auoit  mande  les  Angloisi  sjioû  MjIo  St  s. 

Se  qu’ils  n’elloicnt  fur  mer  en  autre  inicniion  , que  pour  fe  ieticr  dedans  la  Bre-M.il«'»l’.  R'i>q 
^ * k Connct\«btc 

tagne.  . Fr«ic«. 

Cependant  le  Duc  de  Lancaîlrc  fe  tenoit  à Bayonne , & n'auoli  plus  ailleurs  autre 
ctpcrancc  pour  fcsaffaircs  de  Caftillc , qu'en  vnc  fille  vniqucqu’il  auoit  de  Madame 
Confiance  fa  fomme.  Il  s'imaginoit  que  pour  le  droit  quelle  auoit  en  ce  Royaume, 

B acpourlcnoblcfangdonccllccftoitifluc,  quelque  vaillant  Scipeur  de  France  la 

pourroitvniDurrcchcrchcr  , & remenre  fur  toutes  fes  prétentions.  Imagination  | 

qui  luy  fut  fi  fauorable  âc  gracieufe  , que  prcfqu’aumcfmc  temps  il  en  vit  luire  de 
claires  fie  manifefics  apparences , mais  qui  ne  fortirent  pounant  à la  fin  aucun  cffceF; 
pource  que  le  tout  procédant  de  fclmifc  &!  de  diflîmulaiion,ÔC  ne  tendant  qu’à  foire 
penfer  le  Roy  mcfmc  de  Caftillc  à ce  mariage , le  i'ucccs  en  fin  féconda  les  defirs.  Et 
voicy  comment;  r n a-  r ' 

11  fcmbtoit  qu’il  tournafi  principalement  Ton  aflTcfUondelTus  le  Duc  de  Touraine 
Irere  du  Roy  CharlcSjlcqucl  fin  depuis  Due  d'Orléans  :.6c  lcpcrluada,qucs*Üpou-  C»  6ilc  cathenne 
uoic  traiter  de  ce  mariage  auecluy , ccluy  feroitchofe  fort  ailccdcrccouurcr  laCa- 
finie  : attendu  que  la  feule  puifianec  des  François  y auoit  iurqucslàmaimcnulesad- 
uerfairesde  fes  prctcniioûs.Toutcfbis  les  appancnanccs  qui  s’en  vircnt,nc  partirent 
pas  de  luy.maisd’vn  autre,  lequel  cfioit  autant  ôu  plus  capable  que  luy,d’cxccmct 
Q de  grands  foitsd’armcs  en  Efpagnc.  Ce  fut  du  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy,par  le  cort- 
feil  duquel  principalement  tout  le  Rovaume  de  France  cfioit  gouucrnc.  Il  auoit  vn 
ieune  fils  à marier  nomme  Ican.fic  luy  fin  loi  s propol  c par  quelques  vns  de  fes  amis, 
de  demander  la  fille  dn  Duc  de  Lancafire  pour  luy.  Propofiiion  qui  le  fift  \ n peu  i- Due  <!e  li 
penfer  : Et  comme  il  cfioit  vcufdc  la  première  femme ,auflî  apres  vnc  meure  dclibc-  " ® ^**7; 

ration  ils’arrcfta  luy  mcfmc  les  penfees  de  fon  fécond  mariage  cnccftcMailbn}  fie 
en  referiuie  incontinent  apres  au  Duc  de  Laqcafircj  lequel  en  rcccut,ccfcmbloit, 
vnc  grande  ioye , fie  tclinoigna  l'ufiil'ainmcnc  par  fa  refponfe , qu’il  en  agtcctoit  fore 
volontiers  larecherchc. 

Aufli  ne  voulut-il  pas  quelle  fùfifccrcitc  , ainslafift  publier  par  tout , entre  î>ruJkeauDuciie 
fes  amis.  Et  afin  que  fes  cnncmismcfmc  la  feeuflent , fie  que  les  nouucllcs  en  al-  J (KennV 
laficnt  iufqu'au  Roy  de  Caftillc  , U en  aduertit  le  Comte  de  Foix , & les  Roys  de  mit  aatiuttigcae 
Nauïrre de  Portugal.  11  n’en  manda  poureantrienauRoy  d’Angleterre  , dyl’.siic, 
aux  Ducsd’YorcK , & de  Gloccllre  fesfretes  : d’amant  qu’il  fe  doutoit  bien , que  les 
Anglois  en  feroient  marris  ,&  luy  en  fçauroient  inauuais  grc.  Cependant  le  Duc  ■ j v ni 
D de  Berry  tcceiitfe*  lettres , Se  fe  voyant  retetiu  près  du  Roy  pour  les  affaires  delà 

Bretagne , cnuoyaHcliondeNaiilacSencfchal  desRochellois,  àBayoïmc , aucc-  JcBtirp  f““' 
quechatgeSc  commandement  cxpresdettiiflerdccemariage.  Le  Duc  le  rcceui 
Bonorablemenr , te  fur  le  fujet  de  fa  venue  luy  dtll,  Qtfil  auoit  bien  grande  af- 
fêflion  d'y  entendre,  mais  qu’il  falloir  vn  peu  de  temps  pour  en  délibérés  Sire- 
foudre; 

En  celle  attente  il  le  fill  feiourner  près  d'vn  mois  i Bayonile , durant  lequel  en 
Bn , Se  conformement  d fondelti , Ican  Roy  de  Callille  en  oyant  la  nouuelle , fut 
confeillé , pour  éuiter  les  guerres  des  François,  qui  pourroient  autant  retuler  fesaf- 
fai  tesi  l’aduenir , comme  ils  les  auoiertt  autrefois  auanccs , de  demander  luy  mefm< 
celle  Bile  pour  femme  de  l’Infàm  Henry  fon  fils.  Le  confcil  luy  pleut , Se  fans  diffé- 
rer il  députa  Dom  Ferrand  de  Forte  fon  Confcirciir , l’Euefque  debegone , Se  Dottf 
Pierre  Gadelempos , pour  enallet  faire  la  propofition  au  Duc.  Quand  ils  atriueretlt 
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761  Hiftoirc  d'Angleterre, 

àBayonnc,  Hclion  de  Nailhcy  eftoic  encore.  Mais  le  Duc  fçacham  la  canfe  de 
Icurvcnue,  le  dcrpccha  promptement , auccircuc  d'vn  an  entre  iuy , & le  Duede 
Berry , pour  toutes  les  marches  d'Aquitaine , de  Bigorre  & de  Languedoc , adn  de 
traiter  plus  librement  ic  particulièrement  auec  eux.  En  quoy  les  vos  ic  les  autres  ap- 
ponercm  tant  de  facilité , qu'en  fin  U Elle  fût  accordée  pour  l’Infant , Sc  relôlu  que 
la  Duchclfe  la  luy  meneroit  elle  meûne  , aufiî  toll  que  Ton  appareil  feroit  iâU& 
drclTé.  ^ 

Cependant  le  Comte  d'Aroudel  Admirai  d'Angleterre  defeendit  en  Saituon- 
ge  auec  Ton  armée  naualle , pilla  la  ville  de  Maranc  Sc.  tout  le  plat  pays  d*enuiron  , SC 
apres  quelques  cfcatmouches  contrcJcsRochelois,  le  retira  finalcmcnc  dans  Tes 
vailTeaux  auec  vn  riche  butin.  Ce  qui  toutefois  n'cmpcrcha  pas  le  Roy  Charles  de  fe 
. mettre  en  chemin  pour  aller  au  pays  de  Cueldrcs.  Nous  auons  dit  que  le  Duc  de 
Gueldrcs  auoit  fait  alliance  auec  Richard  Roy  d'Angleterre.  Il  luy  enuoya  deman- 
der fccoursaumcfme  temps,  afin  de  s’oppol'er  plus  puiiTamment  i Charles.  Mais 
ayant  iiir  cela  fait  alTcmblcc  Ion  Confcil  enuiron  la  fainâ  lean  Baptific , il  ne  fût  pas 
ttouué  bon  d’y  entendre  : Sc  ce  pour  trois  principales  caufes  Sc  coofiderations.  La  B 
première , |)ource  que  l’Anglacrre  n'eftoit  pas  encore  bien  paiGbIe.  La  Icconde, 
d'autant  qu  il  couroit  vn  bruit  au  pays , que  lesFrançois  drelToicnt  vn  puifi'am  arme- 
ment pour  aflîcgcr  Calais-  Et  la  troificl'mc , pourec  qu’on  redoutoit  les  compagnies 
dcsElcofTois.  Tellement  que  quand  lcRoyCharles  futparuenu  iufqu'au  pays  de 
1 ulliers , fon  cnnemy  fc  ttouua  C confus  & plein  d'ellonncment , pour  fe  voir  trom-- 
pé  de  Tes  attentes  & prefomptions,  & pour  n'auoir  les  reins  alTczfons  pour  foufte- 
nit  vnc  telle  puilTance,  qu’il  le  lailTa  facilement  confeiller  par  fon  pete , Sc  par  l' Ar- 
chcuefquedcCoulongne , de  venir  amender  par  vne  humble  rccotinoiflraoccdcfa 
faute,  l’outrage  qu’il  luy  auoitfait  parfcsdefiianccs.  Ër  pat  ce  moyen  l’armée  des 
François  ne  combaiit  point. 

Mais  les  EfcolTois  ne  fe  retinrent  pasainfi  d’Angleterre , fans  coup  fraper.  Infor- 
mez des  fcdhionsic  mutineries,  Icfqucllcs  s’clloicnt  clleuéc  entre  les  Anglois,  ils 
firent  vne  grande  armée  fiu  le  mois  d’AouIl  afindelesaffaillir,  Sc  la  diuilétent  en  C 
deux  bataillons,  dont  Archembaud  de  Duglas  mcnarvnvcrsCacrlcon  en  Galles, 
auec  les  Comtes  de  FifFc , Sc  de  Sutherland , de  Moniheth , & de  la  Marc , Efiicniv 
Fraficr , George  de  Dumbar,  Sc  feize  grands  Barons  d’EfcolTe  : Sc  l’autre  fut  conduit 
pat  lames  Coiiue  de  Duglas,Gcorgc Comte  de  Merchc  4:  de  Dumbar,&  lean  Com- 
te deMuray,  vers  Neuf  caftel  fur  Thine  en  Northumbelland.  Ceux  ey  paruenus 
iufqu’auxbatticrcsdcla  ville,  y ttouuetcnt  vne  forte  rcfiftance.  Car  le  Comte  de 
Northumbelland  aucriy  qu’ils  approchoient,  auoit  enuoyé  Henry  Sc  Raoul  de  Perfy 
fes  enfans,  auecque  vn  nombre  de  genf-d’atmes , pour  dcfTendrc  la  place.  Ce  qu’ils 
firent  aulïï,  bien  que  non  fans  perdre  leur  Pennon  en  vnc  cfcarmouche.  Mais  pour 
le  reconquérir  ils  allèrent  incontinent  apres  t’afiaillit  le  Comte  de  Duglas , qui  s’e- 
lloit  campé  dedans  Oélcbontg. 

La  bataille  fut  dure  & cruellc^éc  les  EfcolTois  en  fin, bien  qu’inferieurs  en  nombre, 
demeurèrent  les  vainqueurs.  Ils  perdirent  toutefois  le  Comte  de  Duglas  leur  chef; 
lequel  mourut  en  combatant.  Mais  en  recompenfe  ils  prirent  pluficuts  de  leurs  en-  q 
■ Demis  prifonniers:  paniculictcmcnt  Henry  âi  Raoul  de  Perfy  ,quifûrcnt  mis  entre  • 
les  mains  du  Comte  de  Muray.  Et  comme  l’Eueique  de  Durham  venoit  1 leur  recouf- 
fe,auec  vn  grand  Sc  puilTant  rcnfon,il  rcceut  auis  de  leur  prife  SC  déconfiture.  Ce  qui 
fût  caufe  que  la  plulpart  de  fesgens  l’abandoiinctent , Sc  luy  fc  retira  dans  Neuf-ca- 
(lel , en  intention  de  retourner  le  lendemain  au  combat. 

Il  auoit  bien  dix  mille  hommes  i fa  fuitte.  Et  les  EfcolTob  n’clloient  pas  en  tout 
plus  de  trois  ou  quatré  mille.  Neltmoins  comme  U approchoit  de  leur  camp, & qu’ils 
curent  commencé  à fonner  leurs  corps,  il  en  fût  fi  fon  cfpouuanté , qu’il n’ofa  les  af- 
faillir,ainsfe  retira  derechef  fans  venir  aux  mains.  Ce  qu’eux  voyans,plierent  incooi| 
linent  bagagc.mirem  le  corps  du  Comte  de  Duglas  leur  chefen  vnc  litiere,&'  repre- 
nant le  chemin  d’EfcolTc  arriuerent  dans  deux  iours  en  l’Abbaye  de  Nymaye,  où  ils 
le  firent  honorablement  entener. 

11  eftoit  demeuré  plus  de  mille  fix  cens  cinquante  Anglois  morts  fur  le  chanm, 
fins  lesbleiTez,  qui  momoient  encore  à plus  de  mille.  Le  nombre  de  prifonniers  fut 
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•p»reillcment  grand  Si  memoriblc.  CarFruiirardditqu'ilscncmtncnercnt  mille  Si  ANor. 
quarai)cc,Uran<;ondcrqiiclslcuivalmplusdcdcu.'cccDsmUlefraDe!>.Laoùdcleur — , . 
pariila’enfutiuéqucccat.Sidcuxdcpiuàlaclufl'c.Cequ'ArclicmbauddcDuglas,  ^ ^ ^ ^ 

Si  IcsComtesdcFiifc.SidcSuihcrland , Icfqiicls  clloiemcampezdcuaniCirlcon,  * ^ ^ 

cmcndams  i ils  en  furent  autant  aifcsSi  reioms,  que  fichez, de  te  qu'ils  n‘y  auoiem  CHRIST, 
cfté  prelcniscux  mcfmcs: Si  conclurent  cntt'cui  de  retourner  aulli  dedans  leurs  pays  ^ H A a ni 

puis  que  leurs  compagnons  y cltoicui  tous  rentrez.  Ce  qu’ils  firent  S petit  bruit , Si  le  ^ 

plus  diligemment  qu’ils  peuicm. 

Le  Comte  d'Aiondcl  atioit  loufiours  cependant  demeure  fur  lameraflîfiSde  ■.'Coime  d'A-cn 
vingt-fept  gros  vailTcaux.  Inconiincnt  aptes  illiiruim  vne  tounuenie.quilcsietta 
iousmalgrcluydansleportdelaI’alice,adeu»lieuesdelaK.oc  elli.Dcqu;>yLoeys 
de  Sancerre  Marelchal  de  France  , qui  lenoii  lors  le  fiege  deuant  Bouicuillc , cilanc 
auerty  par  lesRocheloisdl  leur  manda  qu’ils  armalVeni  prompt  emeiu  fiz  ou  l'ept  Na- 
uircs  : Si  defaifant  luy  merme  ibn  camp , s’en  alla  dans  la  Rochelle  en  intention  de  F»  le 

combatte  leComieSdlesChcualieisAnglois.  llauoiiàfal'uiievnfigtand nombre  ÎÎ^Jc'.TOmcr'œliU 
de  NoblelTe,  que  s’ils  l’euflcnt  attendu  dans  le  port , c’e doit  fait  d’eux , Si  n’en  fûft  eosa’a. 
pas  réchappé  feulement  vn.  Mais  il  lutuinr  d'auenture  vn petit  vent , qui  leur  fid 
defancrer  leurs  nauires , Si  les  remid  en  pleine  mer  11  i point,  que  les  François  n'ol'e  - 
lent  les  pourfuiure  plus  de  deux  lieues. 

lisne  fe  reculèrent  pas  neammoinspoiitceladcsfroniieresdc Normandie  , en  icCo-.Td  A.on- 

laquelle  ils  delccndirem  fur  la  fin  de  l’année , prirent  Si  pillèrent  la  ville  de  Tbory-  'd  écCe  a en 
gny,  palTccent  les  Guez  de  fainéi  Clément , Si  apres  auoir&it  de  grands  dommages  ^"‘"“'d'- 
en tout  le  pays  voyfin  s fe  retirèrent  finalement  â Cherbourg,  où  ils  rentrèrent  de-  sercme  cn.sas't 

dansleutsnetfs,6itcptcnanslaiouted’Angleierte,allcrcnttousdefcendteaupon  ^ 

deHampton. 

Cependant  le  Roy  Charles  retourna  pareillement  de  Cueldres  en  France  , Si 
ttouua  partout  de  grands  murmures  entre  les  François,  pour  le  mariage  de  l'inhot 
Henry  deCadille,  auec  la  fille  du  Duc  de  Lancadre  dilbieut  ceux  qui 

en  parlaient , fi  t‘  AngUurre , l»  CafiiUc  (f  le  fmt.  ^al,  efioiei.ta'vue  aUiancet(jutlle  fei- 
«eu:  trtu  ioytumei  feurrcicnt-iU  ientur  AU  nefite  fur  mu  ^ far  terrei  llfercilkcH 

j»f  le  Hej  luy  tKandafi, J^e s'ilfaijcil aueum  aeeudi  «j  hauez,  jam fin  Cc«ftil,il le ren. 
dreh  aufii  /letit  comfMg«eK,eommt  H l'aucii fait  grand  Seifurrr  Le  Roy  fafehéde  tel- 
les nouuelles , en  communiqua  dés  tors  à les  oncles  : deVauis  Si  conicil  defquels , Si 
particulièrement  du  Duc  de  Berry , lequel  auoit  defiré  la  mefmc  alliance  pour  foy, 
il  fut  arredé  d’y  enuoyer  lean  de  Vienne  Admirai  de  France.  Ceduy  cy  paraenu 
iufqu’enCadille,  déclara  de  bpact  de  fon  Maidre  au  Roy  Ican,  Qtnl  auilad  bien  SobatUcan  U 
de  n’auoir  fait , ou  de  ne  faite  é l’aduenir  , aucune  chofe  qui  fiid  preiudiciable  au  ■'Ô! 

Royaume  de  France  i ny  pour  laquelle  les  longues  confédérations  iurées  entre  les 
Roys  Si  Couronnes  de  Cadille  Si  de  France,au  lempsde  Hemy  de  Cadille  fon  pere, 
peulTcnt  edre  enfreintes  ou  corrompues.  Autrement,  qu’il  s’alTeurad  d’auoir  les 
François  audl  grands  Si  mortels  ennemis , connue  il  les  auoit  efpouuez  bons  Si  affe- 
élionnez  amis. 

, Ce  mandement  edonna  le  Roy  lean , Si  tout  fonConfeil.  Lequel  neaUrmoiru  "cConreJoCoo» 
apres  vne  meure  deliberation  fid  rcfponfe  érAdmiral,Qif  il  did  au  Roy  de  France,  *•"  Callille. 

Si  é ceux  qui  l’auoient  enuoyé.Qu'ils  ne  formalTent  aucun  mauuaisfoupçon  du  Roy 
de  Cadille , ny  de  fon  Confcil.  Q^ils  n'auoicnt  fait , ny  ne  feroient  aucune  chofe 
auec  le  Roy  d’Angleterre , laquelle  peut  efeorner  ou  rompre  en  quelque  façon  que 
ce  fûd , les  alliances  iurées  .efcriics , Si  feellée  entre  les  Mailons  de  France  Si  de  Ca- 
Bille.  .Mais  que  il  le  Roy  Ican  marioir  fon  fils  é lafille  du  Duc  de  Lancadre,  Si  âifoit 
paix  auccluy  ducodédesprcienfions  Si  droiâs,  qu’il  demandoit  auRoyaumede 
Cadille  de  par  fa  femme  | c’edoit  par  le  confeil  Si  confentement  de  tout  fon  paysen 
general.  Et  que  de  ce  le  Roy  de  France  ny  fon  Confeilne  deuoient  pas  edre  marris, 
pour  ce  que  le  Roy  de  Cadille  vouloir  toufiours , te  fut  toutes  chofes , cnirerentr  Si 
garder  inuioltbicmenr  les  ligues  Si  confédérations  anciennes,  lefquelles  il  auoit 
auec  la  France  Si  les  François. 

Telle  Bit  en  fubdance  la  refponfe.que  lean  de  Vienne  rapporta  de  Cadille.  Et  le 
R oy  lean,Si  le  Duc  dcLancadrene  lailTcceat  cependant  d’acheuet  leur  mariage , te 
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7<;4  Hiftoirc  d’Angleterre, 

A N O I • de  faire  paix  amiabicment  cnfcmble  pat  le  moyen  des  Procureurs  & Negoiiareuts  ^ 

lui'-  nominez.  Car  le  Duc  de  Lancailce  le  lenoit  encore  lors  BTGafconpne.ic  viiu  de 
Bayonne  à Borde  rux,  puis  de  Bordeaux  i Libourne , auec  la  DuchelTe  fa  femme , Se 
leur  fille. 

11  palla  toutefois  l'hyuerÂBordeaux,  Se  quand  ce  vint  irentréedumoisdeMars, 
la  Duchefie  partit  pourmenet  elle  mefme  fa  fille  i l'Infant  Henry , qui  fe  denoit  ap- 
pellcr  Prince  de  Galice.  Comme  elle  approchoit  du  Royaume  de  Caftille , les  gens 
du  Roy  luy  vinrent  au  deuani,  Se  le  Prince  ayant  folcmnellcinem  efpoufé  fa  promi- 
tim'aïnnfwïïl  «U  'a  prefence  du  Roy  Ton  pere.des  Prélats , Se  des  Barons  du  paystelle  print  con- 

cuiiiu  & de  I.  £1-  gé  d’eux  tous  pour  aller  iufquaMontiel.  Defiint  Dom  Pierre  Roy  de  Caftille  fon 
cjUBc’”'  P''®  y enterré.  Par  fes  enqtieftes  Se  recherches  elle  fift  tant.qu'en  fin  elle  troii- 
ua  lieu  de  l'a  fepulinre,8e  faifant  enlcuer  les  os  de  li,lca  mift  en  vn  cercueil  de  plomb, 
qui  fut  porte  depuis  à Seuillc,Se  fon  obfeque  honorablement  fait  en  l'EgUfe  Cathe-  ■ 

1 âncü're  msn'  drale,  où  le  Roy  lean.le  Prince  fon  fils, Se  plufieurs  Seigneurs  fe  ironuerent,qui  de  U 
c::tmrrmcùhilc  prinrent  le  chemin  du  Nal  de.Sorie,Se  la  Duchefte  deLancaftre  ccluydeMcdinc- 
-n  culillc.  dc-Camp , où  elle  demeura  quelque  temps.  il 

Cependant  le  Duc  de  Berry  prift  pareillement  la  Itlle  du  Comte  de  Boulongne 
pour  femme , Se  l'efpoufa  le  propre  iour  de  la  Pentecofte.  Les  treues  accordées  en  • 
tie  luy  Se  le  Duc  de  Lincaftre,  pour  les  garnifons  d’Aquitaine,  Se  des  marches  de  Bi- 
gorre,  duraient  encores  ; Se  ne  deuoient  point  expirer  qu’à  lafainclleanBaptifte. 
Dcuamlafin  de  ce  terme,  il  yeut  des  Seigneursde  France  Se  d’Angleterre , lefquels 
Mitiapc  du  Doc  dt  ptocutans  vn  plus  long  repos  entre  Icsdeux  Royaumes , trauaillerem  Se  r.egotierent 
Bctiy  cücc  IaSIIc  fi  bien,  qu’en  fin,  nonobftant  les  menées  Se  refiftancesdes  Efcoirois,Se  les  AmbalTa- 
foosn”"*' mefmes  qu’ilsenuoyercntauRoyCliarles,ilyeutvneautretteneatxeftéegcne- 
ralemcnt  le  dix-huiéliefmede  luin , entre  lesdeux  Roys  Charles  Se  Richard , Se  tous 
leurs  adhérents , conioints  Se  alliez , pour  l’efpacc  Se  temps  de  trois  années,  tant  pat 
Ticoc<  peur  trois  mcr  que  par  terre  ,Sc  fans  aucune  diftimulationny  malengin.  Les  traitezs’en  enta^ 
merent  Se  pourfuiuirent  à Boulongne  Se  Calais,  Se  fe  conclurent  enl’EgUfedeBo- 
np  etette.  pj,  negotiation  de  l’Euefque  de  Bayeux,Se  de  ValeranComte  de  S.  Pol,  C 

Guillaume  de  Melun,  Nicolas  Bracque, Se  lean  le  Mercier  de  la  part  de  France  : Se  de 
celle  d'Angleterre , de  l’Euefque  de  Durham  ,Se  deGuilbume  de  Monragu  Comte 
de  Sarisbuty , Guillaume  de  Beauchamp  Capitaine  de  Calais , lean  Lanon , Nicole 
de  Gabreth , Se  Richard  Roele , Doâeur  ésLoix. 

11  y eut  quelques  conditions  en  cette  treue,qui  feruent  à l’efclairciiremencde  l’Hi* 
ftoirc  1 àfçauoir, 

I.  Quelle  comtncnceroit  en  Gafeongne , Aquitaine,  Se  autres  pays  d’entre  les  ri- 
uieres  de  Loire  Se  du  Rofne  , dés  le  premieriourd’AouftprochaintSe  par  tout  ail- 
leurs feulement  lequinziefme. 

II.  Que  nuln’entreroitésfbnercffesSe  villes  fermées,  fanslecongédes  Gardiens 
Se  Gouuerneurs  d'icelles , oud’autres  ayans  fuftifant  pouuoir. 

III.  Que  la  contrainte,  fanshomicideSefansfeu,  (inonde ceux  qui  relifteroieni 

par  voye  de  fiiit , ferait  permife  Se  loifible , pour  leucr  les  compoliiioos  faites  à ceux 
qui  tenoienr  des  fbns  Se  chafteaux.  q 

l'y.  Qiÿ  nulle  forteteCTe  ne  pourrait  eftre  fbrtifiée,ny  de  nouueaubaftie  près  d’au- 
cüne  autre  tenue  parles  ennemis, finon  qu’il  y euft  fept  lieuësde  diftance. 

V.  Que  la  treuc  ne  ferait  rompué  pour  emreprife  ou  forfiit,  quel  qu’il fiifi,  ainife- 
roient  lesautheursd’iceux  punisSe  chaftiez. 

VI.  Que  les  adhérents  Se  conioints  d’alliance , qui  ne  voudraient  l’accepter  Se  iu- 
ter,feroient  entièrement  exclusdubcneficed’icelle. 

VII.  Et  d’autant  qu’il  yauoit  débat  entre  les  Anglois  Se  lesEfcoITois,  touchant 
lesattcntatsrefpeâiucment  prétendus  auoirefté  faits  durant  la  première  treue  faite 
cniamefmcEglifedeBoiinghem  par  les  Ducs  de  Berry  , deBourgongne,  deLan- 
caftre,.Se  le  Comte  de  Buexingham  (comme  ils’eft  peuvoir  cy-delTus.)  Qu’ilyau- 
loirde  bonnes  Se  notables  perfonnes  choifiesSe  commifes  pour  en  cognoiftreSe  or. 
donner. 

1 1 Duc  S’isiauSe  d’Irlande  eftoit  encores  lors  en  France.  Mais  il  n’y  demeura  guere  depuis. 

Rbi*  de  FjiKe.  Cal  le  Site  de  Courcy  fift  tant  enuers  le  Roy  Charles , qu’il  luy  donna  congé  de  s’en 


d’EfcofleôC  d'Irlande,  Lia. XVI.  7^5 

^ retourner, 4i le fîftcoudiiircrcurcmcmiufqu'iLouiuin,  oùparUpcroiirtiondeli 

Dudicffc  de  Brabant  il  aciieua  le  telle  de  les  tours , auec l'Archcuefque  d' Yorcn  : le-  • fi'c^ 

quel  fut  chalTc  au  mefme  temps  du  Royaume  d'Angleterre.  Walfingham  dit  que  f ^ 

Michel  de  la  Poule  autrefois  Chancelier  d'Angleterre,  it  CointedeSuffolc,  vnde  g , 
les  autres  compagnons,  deceda  pareillement  en  ce  temps  ; mais  que  ce  fiit  en  la  Ville  ^ 
de  Paris,  & quelque  peu  deuant  que  le  Duc  d'Irlande  en  rortill,  auquel  U laill'a  tout  ‘‘'char.oi 
Ion  or& fon  argent. 

DauttecoftcRobertll.dunomRoyd'Efcoire,  défia  chargé  d'années , &pererAtch,„fi,« 
d’vn  grand  nombre  denfans , Icfqùclsilauoiteusdediuctl'cstcmines,  ne  lafiilpas  [rorc  thofj 
longue  non  plus.  Car  il  mourut  aulfi  le  ta.  iour  d’Auril  mille  trois  cens  quatre  vingts  '*  ‘'“S'"'"'- 
dis , âge  de  l'oixame  quatorze  ans,  le  vingticl'me  de  Ion  règne , le  lailTa  Ion  Royau-  Mort  i,  Mkhd  U 
me  d Iran  fon  lîlsaifnc , qui  fut  couronne  le  moisd'Aoull  luiitant  ,en  l'Abbaye  de 
, bcone,Sf  de  l'auis  Mconfentement  des  Prélats  & Barons  d'ErcolTe  , changeafon  yiv 

noinenceluyde  Ros  e kT.  Cequ'onnerçaitpass'ilfill  pourvue  mémoire  hono-  **  Vi 
rable  des  venus,  te  louables  allions  defon  pere.  Car  tant  s'en  faliit,  qu'il  s'en  rendift  yj 

B imitateur  ,que  des  le  commencement  de  fon  rcgtie,  tl  parut  tant  deerandsvicesen  «l'Eleoire. 
iuy,  qUelesEflatsduphys,  luy  laifl'ans  feulement  le  tiltre  de  Roy,  donnèrent  tour 
Je  gouiiernement  & l'adminiflratlon  desalTaiccsà  Ibnfrcre  puifné , noiruné  kobert 
comme  luy. 

Cependant  plufîeurs  Cheuallers  François  employants  le  temps  de  la  tteuc  en  lœdrxlftlinlâa 
bonneftesexetcices,  foullinrcncquelqucsioursdlcur honneur,  &:  pat  l'efpace  de 
(renteiours.coniredauircsCheiialicrsiV  Ccntilshommesd'AngIcictte  , ddl'usies 
marches  Sc  frontières  de  Calais.  F.t  incontinent  apres  fut  cmioyec  vhe  bcllcdê  gran-  Armic  en  Affr^qui 
de  armée  contre  les  Maures  d'AflTrique, fous  la  conduiie  de  Louya  Duc  de  Bourbon,  sor.t;eIeiMjiiteri 
en  laquelle  aulTi  le  ioignii  vn  grand  nombre  d'Angluis.  X.e  fuccezée  lafînde  leur 
voyage  fut,  qu'apres  aiioirdonnc  quelques  efcarmouches  aux  Maures,  & Hure  feu- 
lement vnalTaut  dl'vnedcleursviUcsdite  Aiftique  , du  nom  general  de  la  région, 
forceleur  furenlindelcuctle  fiege,tampoarlafntuenucdel'hyuer,  que  pour  au-  - 

Q irescai'.fes,  mcfmcment  pour  vnloOpçon  des  Ucncuois  ,2c  fe  ieiircrdelaB.ubarie 
furie  l'oixanie-vniefineiourdelcurariluce.  L'on  eflimetouicfuis qu'ils rcceurenc 
vnc  grandefommede  deniers  pours'en  départir , aitcc  promclTc  que  les  Maures  (i 
contiendroienr  dorcfnauanr  , jciendroicnt  touslespriloimiersChrellieosqu'ila 
auoient  entre  ieursmains. 

Mais  la  guerre  ncccflapas  pour  celadanslaFrance. Car  ilycn  eut  plufîeurs,  qui  Vcimdnut 
ne  voulans  garder  les  treues  fe  firent  honteufement  ilT'aillir.Si  malliner.La  garnifon 
de  Ventadourentr'autresneccITadc  molellerlc  paysd'Auuergne , Sc  de  Llmoufin, 
iurqiics  à ce  que  les  gens  du  Duc  de  Berrv  les  allèrent  afiîeger , Sc  fè  firent  i la  fin  ten- 
dre la  place  par  force.  Almcrigot  Marcel  Capiiainc  de  quelques  Compagnies  depil- 
lars,  fortifia  fcrnblablemem  la  Roche  de  Vandaisau  mefme  quartier,  Sc  falut  pour 
l'auoir , que  le  Roy  Charles  y cnuoyall  le  Vicomte  de  Meaux.  Encore  tratiailla  t'il 
beaucoup , Sc  prifl  de  grandes  peines  pour  en  venir  àbout.  Car  le  Capitaine  voyant 

3 UC  c'efloit  tout  de  bon  11  s'auifa  d'enuoyer  vn  mcfTager  en  Angleterre , pour  auoii 
es  lettres  du  Roy  Richard, du  Duc  de  Lancaflre.lcquclauoitrcpallc  la  mer,  Sc  du  f s Dur  Se  I inci. 

D grandConfcll,  aJdrcfrantcsauVicomtcdcMcaux.ScauDiicdcBcrfy  , pourfaire  • 

Icuer  le  fiege.  Le  Roy,  le  Duc,  Sc  le  Cotlfcil  rd'etiuirent.  Mais  on  n'en  voulut  rien 
faire  pour  eux.  Ce  qu’Ahncrigoifçachant,8cticpouuailt  plus  tenir  longuement,!!  fe 
lefolut  de  temerencorvn  autre  moyen.  UfortitfecrcitcmcncdelaRoche,poural-  ° 
lcr  quérir  du  fccoutsSc  renfort  d'autres  pilLars  fes  compagnons.  Maisdeuanr  qu'il 
pcufl  dire  de  retour,  Guyor  de  Sel  fon  Lieuterunt  fut  lurpris  par  embufehe , Sc  con- 
traint de  fottlr  de  la  forterclfc  i compofition , auec  tous  lÊs  gens. 

Lcsnouuellcs  decelle  prife  le  firent  retirer  pardeuers  Vn  lien  parent  nommé 
Toumemire  i chez  lequel  toutefois  ilnetrouua  pas  la  fcuretc  qu'il  s'imaginoit.  Car 
Toumemirc craignant quccctterctraltenc luy  caufall  dumalheur,  il  l’arrclla  pre- 
s mierement  en  vn  fîcn  chaficau , puis  en  aucrtit  le  Duc  de  Berry , qui  de  l'auis  Sc  cort- 

rcilduRoyCharlcs.I'enuoyaqucrirparleScnefchald  Auuergnc.  Cellui-cyl'ayarit  , 
prisenfachaigc  le  mena  promptement  Sc  tout  droit  i Paris, où  parfentence  du  Pré- 
uoll  du  Cbailclcc,  il  fut  condamné  à auoir  la  tc0c  trenchéc , Sc  le  corps  mis  en  quatre  ei  Itupua  a psui 
V.  • ' KKK  iii 
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„ y auoii  guère  qu — . t t»  j*a 

dans  ccitc  grande  ville, aucc  vne  honorable  pompe  ic  magnificence.  Le  Roy  d An- 
gleterre & l'es  oncles,oyans  parler  de  1a  grade  fefte  & ioufte  qui  $y  tint.pource  qu  il 
y eut  desCheualicrsScGcntils-hommes  Anglois,  qui  leur  en  rapportèrent  la  venté, 
ils  delibererent  d’en  tenir  pareillement  vne  à Londres  de  l'oixante  Cheualieis,  Sc  de 
V I jvre  foixanteDames.lcsDimanche,Lundy,Mardydilercredyptochainsd’apreslafaina 
S’BÏic.’aîi"  Michel.  Et  afin  que  Icspaire-temps&ieuxenfuircnt  plus  célébrés,  l'enunycrent  pu- 
blier enEI'colTe.  Allemagne,  Flandres  .Brabant  .Hainaut , 8c  en  France , par  les  He- 
■ rautsd' Angleterre, 8c  conclurent  entt‘eux,àccquedii  Froiflàrd, qu’on  l’appelleroir, 

JLaF€flcdelaC.iUnfrt.  _ nr,  , 

Il  y alla  plufieurs  Seigneurs 8£  Cheualiets  des  pays  fufdiis,  &:  emr  autres  Waleran 
Comte  de  S.Pol,lequel  auoit  lors  i femme  la  l'oeur  dit  Roy  Richard, 8c  Meflire  Guil- 
laumed’Hainaut  Comte  d’Oftreuanti  le  pere  duquel  nommé  Aubert  Comte  d’Hai-  B 
naut , ne  l’en  peut  iamais  deftourner.  C es  deux  cy  gaignerent  les  prix  des  deux  pre- 
miers ioursde  la  ioufte , fçauoir  eft  le  Comte  de  lainû  Pol  celuy  duDima6che,8c  le 
Comte  d’Oftteuant  celuy  du  Lundy , dclTus  tous  ceux  de  dehors.  Et  quant  i ceux 
de  dedans , ils  furent  alEgncz  au  Comte  d’Hoftidune , 8c  à Hugue  le  Depenfier.  La 
ioiiftefe  continua  le  Mardy , 8C  le  Metcredy.  Le  Roy  donna  le  leudy  àfoupper  aux 
CheualiersScGeniils  hommes , 8c la Royne  aux  Dames  8c  DamoUclles.  LeVen- 
dr.dy,!c  Duc dcLincaftrefeftoya toute laNoblcirecftraogete  d’vngratid  8c beau 
diliier.  Et  le  Samedy  le  Roy  panit  de  Londres  aucc  les  Seigneurs , pour  s’en  aller  d 
VC’indcforc. 

Les  Comtes  de  S.  Pol  8:  d’Oftreuant , 8c  les  Cheual  iets  8c  Efeuyers  de  France , qui 
eftofent  venus  à la  fefte, y furent  aiilE  toiis,à  la  prière  8c  femonce  du  Roy, lequel  defi- 
reux  d'horiotet  le  Comte  d’Oftreuant  i'oncoulin , de  quelque  particulière  faueur , le 
rcqiiirt  là , qu’il  voiiluft  eftrc  de  la  compagnie  de  S.  Georges  ,8:  prendre  l’Ordre  des 
ChcualicrsduIanicrBlcii.  Ccqu'ilfiftilapcrruafionduScigncurdcGommcgnies,  „ 
8c  de  Ficrabras  de  Vcrtain.Mais  non  Tans  vn  grand  esbahiftemét  8c  murmure  de  tous 
IcsFtançois.lcl'qiielsy  eftoient  prcrcns,8c  qui  commenceront  àdireentfeux  ,Q^il 
monftrmt  bien  en  prenant  ainfi  la  dciiife  8c  marque  de  l’Ordre  duRoy  Richard, qu’il 
auoit  le  courage  beaucoup  plus  Anglois  que  François  ; Qu^il  ioiioit  à lé  mettre  en  la 
difgrace  du  Roy  de  Francc,8c  de  MÔnlcigneur  le  Duc  de  Bourgongne.  Qu’il  ne  fça- 
uoit  pas  ce  qu’il  failbit  ,Sc  qu’vn  iour.  viendroit  auquel  il  poutroit  bien  s’en  repentit. 

Murmure  dont  les  effets  parurent  incontinent  aptes.  11  eftoit  auparauant  C bien  ai- 
mé du  Roy  Chariots , du  Duc  de  Touraine  l'on  frère,  8c  de  leurs  oncles  .que  quand  il 
venoit  à Patis.ou  ailleurs  par  deuers  eux  .ils  luy  failbicnt  8c  monftroient  plus  d'hon- 
neur 8c  de  beau  femblant.qu’à  pas  vn  de  leurs  coulins.Maisquand  ils  feeurent  ce  fait, 

' 8c comme ils’cftoit misdel’Ordre desCheualiersd’ Angletetrefesennemis.ilsioiu-- 
nerent  toute  leur  amour  8cbiemicillatice  en  haine  , 8c  le  Roy  particulièrement  luy 


necuoyUe*  Ffan- 
{vtf  mur  miCi.o< 
(liU'rjx. 


le  Chwie* 
ft'cacoarroucc. 


manda.Qu’il  euft  à luy  venir  faire  foy  8c  hommage  de  fa  Comte.prefens  les  Pairs  de 

ttement,8c  àfauie  de  ce.qu’il  l’en  declarcroit  decheu.  comme  indigne,  8c  ^ 


France  j autrement, 

la  conquête  toit  fur  luy  par  les  armes.  A ce  mandement  le  Comte  demeura  tout  con- 
lus  : 8c  finalement  par  le  confeil  de  fcsamis.refolut  8C  iugea  Icplus  court, de  fe  tranf- 
portcrluymefmeàPatis.oiitlrendit  les  deuoirs  8c  fctuicestequis,8c  reloua  laCom- 
lé  d’Oftteuant  de  la  Couronne  de  Ffance.  Pat  ce  moyen  il  eftouffa  la  femonce  d’vne 
dure  8c  per illeufe  guerre  pour  luy.  Car  quant  au  Comte  Aubert  fon  pere.quis’eftoit 
retire  dans  l’Hollande,  entendant  parler  de  cette  indignation  du  Roy  Charles,  il  ref- 
pondit  .Qu’iln’en  penfoit  ny  n’attendoit  pas  autre  chofe.  Qm  Guillaume  fonlil» 
n’auoit  que  faire  d’aller  aux  iouftesd’ Angleterre.  Qu’il  luy  auoit  baillé  le  gouueme- 
ment  de  toute  laComté  d’Hainaut , Qu^il  en  vfaft  8c  lift  commebon  luy  fembleroit; 
8c  s’aidait  en  cela  duConfeildu  pays,s’il  vouloit.  Tant  y a que  le  different  ne  prit  pat 
de  plus  profondes  racines 

M»nil«CameJc  Walfiogham  fait  mention  d’vnc  autre  ioufte  en  ce  mefme  temps  , où  lean 
d’Haftinge  Comte  de  Pcmbroc  , fut  tué  par  vn  nommé  lean  de  Sainft-  lean, 
8c  dit  pour  vne  particulière  remarque  de  cette  Maifon  , que  depuis  Aimar  de 


a 
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^ Valenceiiifqucs  i luy.nul  Cotmc  de  Pcaibroc  ne  veid  iamais  fon  pcrc.ny  lé  pcrc  l'on  a x c t- 

fils.  Cequ'Ufcmblcrcraarqucrcommevncpuniiion&ivcngeanccdelaiurticediui-  ' — - ■ ' 
ne;  d'autant  quccct  Aimât  de  Valence  auoit  elle  l’vn  des  Conleillers  & luges  ; lef-  ^ ^ DE 
quelsauoient  conclud&deccac  la  mort  de  Thomas  Comte  dcLancalIre  .tenu  de-  •ESI’’ 
puis  pour  vnSainâ  en  Angleterre,  &;  canonil'c  celle  année  mefme  par  le  Pape.  11  cl- 
critaulTî  quclean  Duc  de  Lancallrc  fut  incontinent  apres  créé  Duc  d'Aquitaine, par  P ni 
la  verge  Sc  le  bonnet , lel'quels  il  receut  de  la  main  duRoy  Richard  ; Sc  que  l'heritier  ^ 

Sc  filsdu  Duc  d'YotcK  fon  frere  fut  fait  Comte  de  Rutland. 


C4- 

rtTccirél'.ut  <!';< 


La  playe  de  la  durent  ion  precedente  n’clloii  pas  encore  bien  ferméci  & le  Roy 

ll’Anglctertc  ne  fongeoit  qu'aux  moyens  de  fc  potiuoir  venger  de  ceux  de  Londres. 

A celle  caufe , voulant  alfcurcr  fon  Éllat  du  collé  de  la  France , il  enuoya  des  Am- 
balTadcurs&:  Députez  au  Roy  Charles  , po;,t  traiâcr  4c  conclure  vnc  finale  paix 
entr'eux.  Charles  émeu  du  dclbrdre  qu'il  voyoit  en  l'Eglilc , deliberoit  lors  de  paf- 
fet  iiil'qu'en  Italie , pour  larcmetirc  en  vnion.  Ces  nouucllcs  le  rctintent,4>;  dellour- 
B nerent  abfolument  l'on  voyage.  Et  quand  il  eut  ouy  la  charge  4c  creance  de  \ homas 
de  Perfy  .Louys  de  Cliffort , 4c  Robert  Briquet  chefs  de  ladeputation , tendant  àce 
qu'il  luypleuft  de  déclarer  s'il  autoit  pour  agréable , qucleRoyd'rtnglcierre  leur  ^ 

Mailltc  4c  Seignetir.cnuoyall  par  deuers  luv  les  Ducs  de  Lancallrc  4c  dl'orcx  fes  on-  *<>.>  d'Angtetst.-é 
des , 4c  quelques  Prélats  4c  Barons  de  l'on  Royaume , afin  d'en  conferet  4c  négocier  *“  iw 

enfcmblcmenttil  leur  rcfpondit  le  fixiel'mc  iout  de  leur  arriticc , Que  luy.les  Ducs  de 
Berry, de  Bourgongae ,4C  de  Bourbon  fes  oncles, ccluy  de  Touraine  Ion  fi  ere,4t  tour 
fon  plus  rpecialConl’cil  , l'c  rendroient  le  quinzicfraciourdcMatscnIa  ville  d'A- 
miens : 4c, Qu'ils  attendroient  làle  Roy  d'Angleterre , l'es  oncles , 4c  les atnres  Sei- 
gneurs 4c  Prélats  Anglois , qu'ils voudroient  yamcncr. 

Auec  celle  refponfc  ils  :'cn  tctoumctemcnAnglctcrte , &: firent  naitlre  vne  l'tDônJ  rot» 
grande  refiouylTancc  au  Roy  Richard.  Car  il  elloit  viucmçni  deCreux  decelle  paix, 

4c  la  l'ouhaiioieni  aticcluy  deux  de  fcsoncics)  fçauoir  E'dmond  Duc  d'YorcK , 4c  p<i>. 

Ican  Dticde  LancaÜrc,  la  fille  duquel  deuint  en  ce  mcfmc  tcmpsRoync  de  Callille, 
parlccoHronnemcmduPrincchcnryfoncfpoux.cnlaplaecduRoylcanfccond  jjb'i.'' 

^ du  nom.  .MaisThomas  Duc  de  Glocclltc  n'en  vouloit  point  ouyr  parler , noA  plus  Auue>  Amiuila- 
qitc  pluficurs-autrcsBarons  d'Angleterre,  4c  particulicrcmcm  le  Comte  d'Arondel.  dc«i»pouti.,^  t. 
Ncantmoins  le  Roy  nclatll'apasdccontinucr  cnfondciir,  4c  de  defpcchcr  encore  gcr^c'aor^cluntj 
d'autres  députez  en  France , afin  d'en  parler  derechef.  Ican  de  Claubou  l'vn  Je  les  i lou»; 
Confcillers  4c  Chambellans,  & Richard  ChoalleDoélcur  en  droit , y vinrent  de  fa 
part , 4C  furent  trouticr  le  Roy  Charles  iTours  ; où  il  traitoit  d'accord  auec  le  Duc  de 
Lrctagne  touchant  qtielqucsdiifcrcntsfutucnus  entr'eux. 

A leur  venue  , il  cclfa  le  traité  pour  les  entendre , 4c  comme  ils  curent  déclaré 
leur  charge,laque1le  portoit , Que  le  Roy  d'Anglctctrc,4c  fesoncles  les  cnuoyoicnt 
par  deuers  luy , pour  fçauoir  s'il  elloit  encore  en  volonté  de  tenir  le  parlement  alli- 
gné  dedans  Amiens,  potirlancgociationd'vncfermcpaix  entr'eux  4c  leurs  alliez  ; 
il  leur  refpondit , Qu'tl  ne  defiroit  autre  chofe  ,4c  que  fi  toll  qu'il  auroit  Ait  appoin- 
ccmcnt  auec  le  Duc  dcBrctagnc,  il  ne  manqueroit  de  fc  trouucraulicu  nommé; 
yj  Celle  parolle  les  contenta  tcllcmcm  , qu'apres  auoir  demeure  cinqiours  à Tours  Aceojd  emtete 
ils reprinrem  le  chemin  de  la  mer,  4c  laill'crcnt  acheucr  l'accord  cncotnmcncé; 
lequel  fc  fin  de  telle  façon , que  le  mariage  du  fils  aifné  du  Duc  fut  conclud  auec  ' ttuge,. 
l'vne  des  filles  de  France  , 4c  celuy  d'vn  des  fils  de  Ican  de  Blois  auec  la  fille  du 
Duc. 

Au  panirdcTdnrs  le  Roy  Charles  s'achemina  vers  Amiens,  4c  s'y  trouucrent  AlfsntbitcdtA; 
auecluy  fesoncles, fonfrcre,4cpluficursSelgncursdeFrance.  Ce  que  le  Roy  Ri- 
chard  fçaehant  y enuoya  pareillement  pour  foy  les  DucsdcLancallre  4c  d'Yorc , les 
Comtes  d'Hofiidune  4c  de  Derby , Tliomas  de  Perfy , les  Eucfques  de  Duthàm  4c  dt 
Londres , lel'quels  arriucrent  au  commencement  d'Auril.  Et  luy  fe  tint  cepen- 
dant au  challeaii  de  Dor  rcs , auec  le  Duc  de  Gloccllrc.  Charles  auoit  tant  d'enuie  de 
meuervne armée  conticlesSarrazins4cmcfcrcans  , 4c  d'accom|^lir  lesvtxuxdes 
RoysPhilippcsdeValois4c Ican, fes prcdcccircurs, qu'il  auançala  des  offres alTcz 
auantagcufes,afindercfoudrcvi(lcmcntlapaix.  .Maisellcsncfurcntacceptces,4c 
tout  ce  qui  fs  peut  faire  lors  apres  pluficuts  deliberations  4c  confcils , ce  fut  d'allon- 
gcrfeulcmentbtteued'vnan.  Âinfi les  AmbalTadeurs Anglois  s'en retournèrent 
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Hifloirc  d’Angleterre, 


A NC  i-  prcfque  fans  effet.  Etje  RoyCharlesrentiibicntoftapresenplusmauuaismernage  A 

Y le  Duc  de  Bretagne , qu'il  n'auoic  point  encore  efti. 

1 E S V S- 
CHRIST. 

k ICHa  A O. 

II. 

Tieuc  piwioitgee 
«S'vnan. 


fügic  en  fireugi 
apruAuoir  bleiü 
le  Cuunel  labié. 


Le  Roy  Chat  In 
tnaichux  courre 


AikU. 


La  caufe  vint  de  ce  que  Pierre  de  Craon  ayant  bleOc  le  Conncllabic  de  Cliffoo  en 
traift  te , & fi  dangeteufetnem , qu'il  penfoit  l'auoir  lailTé  pour  mort,  il  s’eftoit  retire 
par  deuets  le  Duc  de  Bretagne.  Car  comme  le  Duc  fût  fomme  de  le  rendre, il  fift  vne 
tcfponfc , qui  mift  le  Roy  Charles  en  vne  plus  grande  indignation  qu’il  n’eftoit , te. 
le  lift  obftiner  Se  refoudre  i l’aller  chercher  iufques  dans  fon  pays  auecque  voe  gran- 
dearmée.  Cevoyagcn’eftpasdcl’Hiftoired’AngletcrretmaispDnrcc  quependanr 
piciic  de  Ciaonrc-  ijcluy  Ic  cctucau  loumâ  de  forte  au  Roy, que  la  fbiblclTe  en  profita  depuis  beaucoup 
en  BreuAne  Auglois  J 11  eo  conuicut  dite  Icy  quelque  chofe. 

Eftant  donc  le  Roy  pany  de  la  ville  du  Mans  au  mois  de  luiltcc , en  11  pluiex- 
«reme  chaleur  duiout  Sedelafaifon,  la  telle  affublée  d'vn  gros  chappeton  d’efear. 
late  vermeille , il  rencontra  vn  hoiiune , telle  ic  pieds  nuds,  vcftu  d’ vne  cotte  de  bu- 
reau blanc , à l'entrée  de  la  foreft  du  Mans,  lequel  artcllani  fon  cheual  parles  tefnes, 
Itiydift,  RayfKciheimchtftiumUAnt^ciirtiiii  $rshy.  Cette  parole  en  vneamedefia 
affoiblied'eanuy,deveilles, d'inquiétudes, Scdedcliiance,  lefilliombcr  en  alte-  B 
/uîî^'nc°puLT«*!ir  ration  d'entendement , Si  le  porta  1 vne  fi  grande  phrenefie  j que  non  feulement  el- 
«imic.ciiinbic-  IcTompit  fon  voyage,  ainsaulli  le  lift  reponer  à Parts  : où  les  Eliats  de  France  af- 
feni'  fcmblez , ordonnèrent  que  le  gouucrnemem  du  Royaume  feroit  remis  entre  les 

mains  des  Ducs  de  Berry  Si  de  Bourgongne.  Ceux  ey  ayans  de  long  temps  la 
dent  fut  le  Conncllabic  , pour  ce  qu'il  auoit  trop  gouuetné  le  Roy  à Ion  plaifir, 

L«  ConAtftrWe  J»  Si  le  voyans  refehappé  de  fa  blcITcutc  , le  firent  par  Atreft  de  la  Cour  de  Parle  • 
chiTAiiUonryM  ^ bannit  du  Royaume  , Si  ptiuet  de  la  dignité  de  ConnCllable , de  laquel- 
le ils  poutuenrent  ( apres  qu'elle  euft  cfté  tefuléc  pat  le  Seigneur  de  Goucy  ) Phi- 
lippes  d'Artois  Comte  d'Eu  , qui  l'accepta  aucc  la  fille  du  Duc  dcBerry  enma- 
riage. 

Cependant  les  nouuelles  de  la  maladie  du  Roycourarentpar  tout , éi  iufqu'ed 
Angleterre  mefme.  Dequoy  les  Seigneurs  Si  Barons  Anglois  furent  grandement 
troublez , mais  particulièrement  le  Duc  de  Lancidre.  Au  depanir  d'Amiens  le  C 
Roy  l'auoit  prie  de  mettre  encore  toute  fa  peine  Si  diligence , quand  U feroit  da 
■v  retour,  à ce  que  la  paix  fe  lift  entre  lesdeux  Couronnes  : d'autant  qu'il  auoit  grande 

volonté  d'aller  contre  l'Amotabaquin , lequel  auoit  conquis  le  Royaume  d'Armc- 
nic  delTus  IcsChrciliens  : Si  pour  en  rapponcr  promptement  l'intention  du  Roy 
Richard , auoit  enuoyé  auec  Itiy  le  Seigneur  de  Chafteau-morand , te  Taupin  de 
Chantcmelle.  Mais  toute  l'affaire , qui  fcmbloit  approcher  d'vne  bonne  fin , fût  en- 
7 icv»  Je  ichcf  ticrement  retardée  par  L'accident  de  cette  pauure  tefte,  laquelle  caufadepuis  voe  in- 
dloitjcci.)  Unité  demiferesâ  tout  le  corps  de  la  France.  Car  en  eftant  parlé  depuis  en  l'affem* 

blée  des  trois  Eftats , les  Communes  d'Angleterre  ny  voulurent  iamais  confetuir; 
non  plus  que  le  Duc  de  Gloccftrc  Conncllable  du  Royaume , lequel  voit  à fa  voix 
l'accord  de  la  plus  grande  paniedesGentils-hommes.  Toutesfois  la  conclufion  du 
Fatlcmcm  fut , ttcues  feroient  faites  Si  fccllées  entre  les  François  Si  les  An- 

glois , Si  tous  leurs  adhérants  Si  contonts , tant  par  mer  que  par  terre , à durer  depuis 
la  Sainét  Michel  iufques  d la  Sainél  lean  Baptifte , Si  de  la  S.  lean  en  l’an  fuiuant,  r, 
que  l'on  comptetoit  mil  trois  cens  quatre  vingts  quatorze  : defquelles  ireues  les  Sei- 
gneurs de  Chafteau-morand  Si  de  Chaniemelie  rapponerent  des  lettres  patentes  1 
leur  retour. 

Alors  le  Roy  Richard,  lequel  en  vouloir  d ceux  de  Londres , propofa  de  leuer  fut 
eux  vn  emprunt  de  mille  liures  de  ftetlins.  Ce  que  tant  s’en  fallut  qu’ils  confeivif- 
fent , que  mefme  ils  outragèrent  Si  bâtirent  rudement  vn  Lombard,  quis’offroit 
Un,liBo,cl>,ftMdel«preftertoutfeul.  Mais  ils  n'amenderent  pas  leur  marché  par  Id.  CarlcRoyle 
I.  Ko,  rucbaii  fçaehant , il  conuoqua  la  plus  part  des  Barons  Si  Seigneurs  d’Angleteire , qui  luy 
confcillcrem  de  chaftier  cefte  infolcmc  Si  fourcilleufe  prefomption.  Pour  ce  faire, 
il  manda  les  principaux  d'entr'eux  d Weftmynfter , où  finalement  prelTcz  de  la  peut 
Si  crainte  d’vn  redoublement  de  mal,ils  allèrent  fe  foumettre  d fa  clemencc.  Lots  il 
arrefta  le  Maire , lequel  il  enuoya  prifonnier  d Windefore , Si  quelques  vns  des  plus 
notables  citoyens , qu'il  fift  feurement  conduire  Si  tenfèmier  en  diucts  autres  Clu- 
fteaux,  iufquesdce  qu'auucment  en ctiftefté délibéré  par  fon  Confcil.  Cequine 
fut  pas  toutefois  la  fin  du  chaftiment , Si  de  lapunition.  Car  pour  la  rendre  encore 
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^ plus  exemplaire, il  ordonna  que  ceux  de  Londres  n elitoicnt  ny  n’auroiem  i l’aucnir  ^ N A t, 

aucun  Maire;  ainsque  IcRoy  commctiroit  celle  chargea  l’vnde  IcsChcuilicrs,  le- S~DÏ~" 
quelonappcllcroii  Gardien,  ou  Conreruaieur  de  la  ville.  Etdcsllicure  il  en  pour-,  j c c y « 
ueut  Edward  Dalyngrygge,  lequel  il  depofa  depuis  pour  quelque  Ibupçon  d’inielU-  f;  ci  ji  i c t 
genccauecleshaoùanSi&luyrublliiuaBaudoüindcRadyogton.  llreuoquapareil.> 
lement  lous  leurs  priuileges,annulla leurs  liberiez,b  fcancItU'es,&  leur denmdic  l’v-  ^ ^ 

fage  de  leurs  anciennes  loixSc  coulhunes. 

Mais  comme  celle  rigueur  clloit  vnpeuviolencc, pour  cominiier&durcr  lon- 
guement ; aulll  plulîeurs  s'cHans  entremis  de  l'allcntir , & pariieulieremcm  le  Duc 
de  Gloccllrc , cll  c dcuim  lî  douce  &:  modérée  dans  peu  de  temps , que  le  Roy  graii- 
lîé  pareux  de  plulîeurs  grands  dons  Je  preiens,  les  rcdablii  hnalcmcni  en  la  premiè- 
re poirclI?ondclcurspriuilcgcs,iitununitcz&prcrogaiiucs.  Aumoyendequoy  ils  ■ 

penl'oicnt  deuoir élire  doreîhauant quittes  dctouics  Icuécs  & contributions.  Mais 
leur  opinion  les  trompa.  Car  ils  furent  encore  prel'que  aulE-toU  contraints  deluy 
payer  dix  mille  liures  de  Hcrlins. 

B Le  Duc  de  Glocedre  drcllbic  lors  vn  puiflant  appareil  pour  palier  en  Irlande , de  Vo)>;c  ia  Ouc  Je 
laquelle  le  Roy  l'auoit  long-tempsdcuantcreéDuc,dcequc  dit  Waliingham.  Mais 
comme  tout  Ton  equippage  fût  prell , fes  gens  afTcmblez  ) le  Roy  le  rcuoqua  fou- 
dainement  au  grand  deflriment  & dommage  de  l'Angleterre  Car  pluftcurs  petits 
Roysic  Princes  de  celle  I lie  , qui  ne  recognoiflbient  plus  les  Roys  d'Angleterre, 
ayans  entendu  le  bruit  de  fa  venue , fc  dclibcroicnt  délia  d'entrer  en  fon  obciirance,.  ■l’f  'Is  .Mj.i  a 
&de  luy  rendre  les  dcuoirsd’vnc  parfaite  fubmIllioaCclafutcmpcIclié  par  les  me-  ^ 
nacesde  fesennemis  Sc mal-veillans.  Et  l'année  fuiuante  Gitillaume  de  Montagu  ' 

Comte  de  Sarisbury  vendit  l'Illc  ic  Royaume  de  Mao , auccques  1a Couronne , i 
Guillaume  Scrope , pour  vnc  grande  fomme  de  deniers. 

Aumerme  an , qui  fût  mille  trois  cens  quatre  vingistreize  , félon  WalCngham  le 
FrOilTard , les  Ducs  de  Laocadre  fie  de  Gloccllrc , rcpalfcrent  derechef  en  France, 
pour  continuer  la  négociation  de  la  paix  aucc  les  Ducs  de  Berry,  le  de  Bourgongne.  aotict  Tmn  .le  . 

Q Mais  les  aduantageufes  demandes  qu'ilsmirentenauant,  le  dontilsdifoicntellre 
chargez  par  le  Confcil  general  d'Angleterre, empêcha  comme  deuant  la  petfcêlion  ,01*. 
le  conclulion  fiuale.de  ictirsTraiêlez  : le  fie  peurent  coniicnir  d'autre  chofe  , dnon 
d'vne  plus  longue  trcuc,accordéc  le  vingt tfcpticl'mc  iour  de  May  dedans  l'Eglife  de 
Bolinghero,i  durer  iufqucs  à b fainâ  Michel  de  l’an  miltrois  cens  quatre  Vingts  dix- 
huiêl. 

Par  la  prorogation  de  celle  treue,que  FroilTard  appelle  forme  de  palx,ily  eut  quel- 
ques articles  de  la  precedentcdeclarez.d’auttes  amplifiez  le  corrigez.  La  preceden- 
te ponoit  cnir’auircs , vnc  referuation  de  n’entrer  es  foftcfeffes  le  villes  fcrmccs, 
fans  le  congé  des  Gardictis  Se  Gouuerneurs  d’icelles,  nu  d'autres  ayans  fuilifans  pou- 
noir.  Pour  éuiter  aux  linclTcs,il  futeferit  en  celle  cy,Qtie  ceuxqui  feroient  entrez  ef- 
ditesvilles fermées,!»  foncrefiTcs  par  le  congé  d’aucuns  o’ayans  pouuoir,enfcroient' 
deliurez  & dédommagez  par  ceux,  Icfquelsauroiem  donné  le  conge.  LadcflTcofe 
aulli  de  fortifier  les  ancicnncsfortcrcircsAl  d'cnbaflü:  de  nouuelles,à  fept  lieUcs  dé 
celles  des  ennemis  , futcxplûquêcpouriepaysoùroncompteparlieuës,  icvingf 

D mille  mis  pourceuxoù  l'on  compte  par  milles. 

Mais  peu  s'cnAlut  que  le  Pape  Bonifacc  éleu  par  les  Romains  au  lieud'VrbaiA 
Vl.&laiecheute  du  Roy  Charles  enfanubdie  , de  bquellc  il  auoit  eflç , cefem- 
bloit,guery  par  vn  Médecin  de  Laon,  nommé  Guillaume  d'Harcety  i ne  rompiff 
fent  le  dehaent  tout.  Car  les  Ducs  de  Lancallce  le  de  Gloceflre  propoferent  fur  U 
manière  Se  conclulion  du  Parlement , Se  deuant  que  fc  depanirde  Bolinghem , que 
l'intention  du  Roy  Richard  Se  de  IbnConfeil  elloit , que  Bonifàcefùflreceudet 
François  pour  Pape  : Sc  que  de  ce  ils  auoient  charge  fpeciale  desttoisEllats  d'An- 
gleterre. A quoy  ncantmoins  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne  rcfpondircnt 
C fpffilàmment , que  la  chofe  demeura  comme  elle  clloit.  Et  i la  fin  de  tous  les 
Traiûei  il  furuint  encore  ce  trouble , que  le  Duc  de  Touraine , naguère  fait  Duc 
d’Orleans  par  la  mort  de  Philippes , cntipyadire  aux  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgon- 
pne  fes  oncles,  que  le  Roy  Charles  fon  frere , lequel  fe  tenoit  lors  en  l’ Abbaye  de 
S.  Pierred’Abbeuille,elloitrccidiu^fraifchementenfafrenefie.tl5parloicntadonc 
de  r’auoir  le  challcau  de  Cherbourg,  quelesAnglois  difoiest  tenir  du  Roy  de  Na- 
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uatre  en  gage  de  ircnie  mille  flancs , ou  comme  dit  Froiffard,  de  foixanie  mille  no- 
blcs^  que  Breft  full  renduferoblablemem  au  Duc  de  Bretagne.  Quand  ils  entendi- 
fent  CCS  nouucllcs.ils  n'en  anendirent  pas  la  rclbluiion.ains  le  départirent  d Amiens 
le  plutoll  qu'ils  peurent , & prenans  congé  des  Ducs  de  Lancaft te  ic  de  Gloceftre, 
qui  s'en  retoutnetent  il  Calais , furent  foudain  trouuei  le  Roy  leur  nepueu,  lequel  ils 
firent  amener  à Crcil  fut  Oyfe. 

Tant  y a que  la  treue  tint , & fut  C bien  gardée  par  mec&  par  cette,  tant  entre  les 
Royaumes  d'Angleterre , Sc  de  France, coname  entre  leurs  alliez,  adhérents,  4i  con- 
ioints,  que  le  Roy  Richard  qui  auoittenoqué  n'aguere  le  Duc  de  Gloceftre  du  voya- 
ge d'Irlande , entteptift  de  l'accomplir  luy  mcfmc  en  perfonne , Sc  fift  faite  de  nou- 
ueaux  & puilTansptcparatifs.  Scs  prcdecetfcun  auolent  toufiours  prétendu  de  grands 
droiâs  iur  cefte  Ifte , depuis  Heniy  II.  Roy  d'Angleterre  , & de  fraifehe  mémoire 
Edrard  fon  ayeul  s'eftoit  mcfmc  intitulé  Sire,  ou  Seigneur  d'Irlande, aptes  auoir  fait 
de  longues  guerresaux  Irlandois.  Afin  de  conferuer  ces  droiéls , tc  pour  employer 
les  Cheualiersic  Gcmilshommcsde  fon  Royaume  durant  la  treue , il  refoluc  d'y  me . “ 
ncr  vne  armée  de  genfdatmes,&  d' Archers, & n'en  retourner  iamais,qu'il  n'cuft  ré- 
duit les  PtinceSée  Seigneurs  , quicommandoientendiuetfcsProuincesd’icellc,  à 
vne  honorable  ic  gloticufe  fubjcélion. 

Ilordonna  pareillement  aumcfmetcmps,  que  le  DucdcLancaftre  fon  oncle, 
lequel  auoic  fort  traualllé  pour  l'augmentation  de  fa  Couronne  , fcroitvnautre 
voyage  en  Gafeongne , aucc  cinq  cens  hommes  d armes  ,ic  mille  Archers  pour  en- 
tretenir le  pays  en  concorde  6C  repos  : ic  que  tant  luy  que  fes  hoirs  dcmcurcroicnt 
pctpctucllcmcnc  herftiers  ic  feigneurs  de  toute  l Aquitaine , ic  des  terres,  Scncf- 
chauffees,  ic  domaines,  Icfquels  en  dépendoient.  VValfingham  dit,  ic  nous  l'auoas 
défia  remarqué,  que  cefte  ordonnance  ic  donation  fut  faite  l'an  mil  trois  cens  qua- 
tre  vingts  dix  ; !c  Froiffard  eferit , que  ce  fut  quatre  ans  apres  feulement , iC  que  loc 
lettres  en  furent  expédiées  ic  feellées  par  vne  grande  deliberation  du  Confeil  d'An- 
gleterreiptcfens  le  Roy, les  Ducs  dTorcKic  de  Gloceftre  fes  autres  onclesdesCom  ■ 
tes  de  Sarisbury , d'Arondcl  ,de  Derby  fils  du  Duc  de  Lancaftre , de  Marefchal , de  ^ 
Rutland.de  Nortumbelland.ic  de  Nort  ingham  ; de  Thomas  de  Petfy,des  Seigneurs 
Dcfpcnfiericde  Beaumont.dcGuillaumcd'Arondel.des  ArcheuefquesdeCanter- 
bury  ic  d'Yorcc , ic  de  l'Euefque  de  Londres. 

Mais  fur  ces  entrefiites,ic  durant  lesapprefts  de  ces  deux  voyages,U  furaint  vnac- 
cidcnt,qui  les  retarda  de  deux  mois.  Car  Anne  Royne  d'Angleterre  tomba  malade, 
ic  la  maladie  s'acreut  de  forte, quelle  mourat  fans  laiffer  aucuns  enfans  , les  propres 
feftes  de  la  Pentecofte , qu'on  comptoir  miltroiscensquatre  vingts  quatorze.  De 
cefte  mon  le  Roy  Richard  îc  les  Bacons  du  pays  furent  grandement  troublez,  ic  n'y 
en  eut  guère  dans  le  Royaume , qui  ne  la  plaignilTent  ic  regretaffent.  Elle  fiit  enter- 
rée deàans  l'Eglife  Cathédrale  de  Londres  , ic  fonobfeque  fait  depuis  auec  vne 
pompe  contienable.  Car  le  Roy  defîreux  de  l'honorer  autant  aptes  fon  decez , com- 
me il  l'auoit  parfaitement  aymée  durant  fa  vie , îc  faite  voir  fa  grandeur  ic  fo“ jaffe- 
Âionenvn  tel  deuoir,il  enuoya  quetirenit'autreschofesvne  grande  quantité  deci- 
te  iufqu'en  la  Flandre, afin  de  faitedes  torches  ic  des  cierges  : ic  fe  lit  qu'il  y en  auoit 
vn  fi  grand  nombre  en  la  Chapelle  aedante  qui  luy  fût  dteflee , qu'on  n'en  auoitonc- 
quesveu  tant  aux  funérailles  icfepulturesd' aucune  autre  Royncd  Angleterre  Le# 
épitaphes  fuiuans  luy  furent  auffi  dreffez. 

Suh  fOr»  l»ts  n.ncANNA  iiKtt  , 

Chriftcdiuot* fuit  hde,f/uilü,teni  ntt», 
rMfftriim  froH»ftmferfii»riiimdtnM. 

lurpMftd»mt,fr*g»»ntttérreltKMmt,  ^ n . 

Cerf  tre  fermofdtvuttumilü  tfficinfdt  ■ 
f trxhe»)  feimmen  viduütd^ris  mediedmtu-  _ ‘ . 

Anne  miHene,  ter te«t»m,qH»rleju»drti^eite, 

Inliiftftene  menjti  migrnnit  Miexem- 

■ -,  Het  ineet  Knit  K leceSriieniimrtdimitneereié*, 
tiiivir^lCHtitiOvs  inrefienndns  erntk 


cl’Efcoflc,&d'Irlancle,Liu.XVl‘  771 


ANS  DE 
I E S V S- 
CHRIST. 

RlCHAKOt 

U. 


Cui  f*t<r  Hliijlrù  t pimii  gtntn'^ue  fufirt»!  » 

Xcmt  ter  felix  injxprr  *ler  trju. 
f^verfeefAut  sBsm  mMgmA  comitAxte  CAttrHA  ■ 

Leniinum  mifit  txrm , eudxf^xt  fAter- 
Cxiut  i»  Adaentu  tudi , fftBACHlA  fiunt , 

Xegali  ftmfA  repA  virgo  ■veait. 

Sti  ienAfant  hnaiaam  ttxat ftadtattAfiUù  j 
Xeps , KtpxAt  mers  tafst , omat  rafit- 
Hat  RepnA fait  magaA  Je fisrfe  ^iritam  > 

Omnibus  iSa  fait  faminAehATA  vira.  ^ 

LargAeelerAtà  virtatamfflendijA gemma  ! • 

Nanquam  Ut  A parent , namjine  frété  iaeet. 

FokmaFkauîlis.  . 

Ainlî  furent  le  Rojr , le  Duc  de  Lancaftre , le  bue  d'YorclC^  le  Comte  de  Detty, 
tous  quatre  veufs  en  vne  meftne  faifon-  Car  Confiance  de  Caflille  femme  du  Duc  de  femme  a énhat 

1 Lancaftte  elloit  morte  il  n’y  auolt  guère.  Ifabeau  fa  feeut  femme  du  Duc  d'Ÿorof  ^ 
mourut  incontinent  apres.  Et  Marie  femme  de  Henry  Comte  de  Derby  fils  du  Duc  de 
Lancaflrefinitaufn  fes  iours  aumcfmeaa.  Cellc-cy  efloit  fille  du  Comte  d'Here- 
fbrd  & de  Northampton,Conneftable  d’Angleterre, &c  d’elle  demeurèrent  trois  fils, 

appeliez  lean,  Offrem,  & Thomas,  te  deux  filles.  . 

Mais  bien  que  le  panement  du  Roy  fuft  retarde,  fi  eft  ce  que  les  prouifions  Se  mu-  rcî^ee^^lUe 
nitions  de  guerre  nelaifl'crent  d’eflre  conduites  deuant  cnlavilledeDeuelin , la-  aurckKuv. 
quelle  efloit  toufiours  demeurée  fous  l’obeylTabccdesRoysd’ Angleterre.  Incon-  n'c*àïou'ra*«u«" 
linent  apres  la  fainA  lean , il  prifl  le  cliemin  de  Galles  pour  les  fuiute,ie  auec  luy  les  icand'Holimte  àa 
bucsd’YorcK  U de(jloceftrefesoncles,Thomasd'Hollandc  fonfretematetnel, 
les  Comtes  de  Ruilüand , de  Matefchal,  de  Sarisbury , d'Arondel , de  Northumbel- 
land,  & de  Notihiogam , Guillaume  d’Arondel  .Thomas de  Perfy  grand  Seoefchal 
d’Angleterre,  Se  grand  nombre  deCbcualicrsfc  d'Efeuyets.  Car  quant  au  Duc  de 

2 Lancaflre , il  panit  au  mel'me  temps  pour  venir  àBourdeaux;  8e  lean  d’Hollande 
' efloit  lors  au  chemin  de  Hicmfalehi.Se  deuoit  retourner  par  le  Royaume  d'Hongrie, 

pour  ce  qu’il  auoit  entendu  dire  pafl'ani  à Paris.que  l'Amorabaquin  8e  le  Roy  d'Hon . 
gric  deuoient  auoir  bataille  cnfemble. 

Quand  tous  les  Gens  de  guerre  fc  furent  rendus  aux  ports  de  Briflor.d’Hetefbrd  8é  Amie  iu  Rsv  pM 
de  Lolihtc , aufquels  ilauoiteflércfolu qu’on  s'embarqueroit , l’armement  monta 
lufqu’i  quatre  mille  hommes  d’armes , 8e  trente  mille  Archers  ; mirent  bien  tous  • 

près  d’vn  moisi  pafler  en  Irlande.  Le  Comte  Matefchalauoit  l’auantgarde  compo- 
fée  de  cinq  cens  Lances  ,8e  de  deux  mille  Archers.  Le  refie  fut  conduit  8e  mené  pat 
le  Connellable , 8e  les  Marefehaux , t)ui  les  firent  tous  loger  autour  de  Deuclin.  Mais 
comme  cepaysd’lrlaude  cil  vn  des  mal  Jdfez  pays  du  monde  , i guerroyer  Se  con- 
quérir , i caule  qu’il  efl  ptcfque  par  tout  femé  de  grandes  forefls,  de  grolfeseaues,  8e 
de  lieux  inhabitables.  Auffî  toute  celle  grande  armée  n'y  peut  pasfaire  de  grands 
expIoiAs  d'armestSe  fifl  neantmoins  plus  en  neuf mois  qu’elle  y demeura  .que  le  Roy 
Edvrard  III  n’auoit  oneques  feeil  faire.  Lyonnet  DUc  de  Oatance  fonfilsaUoitgai- 
) gnélimplemencs-nebataillecontrc  ArthusMacquemerRoydeLynfler,  8e  encore 
auec  vn  fi  petit  aduantaee  qu’il  s’elloit  fauué  par  la  fuite,  8e  n'auoient  eflétuczque 
bien  peu  de  fes  gens.  Le  Roy  Richard,  fanscombat,  fans  fang  ,8e  fans  nul  le  crainte, 
reduifit  quatre  des  plus  puifl'ants  Roys  de  l'Ifle  i fon  obeylTancc  : fÇSuoir  efl  le  fuldit 
Arthas  Macquemer  Roy  de  Lynfler,  Anfel  le  grand  Roy  de  Met  hc , Brun  de’Thoo- 
mond  Roy  de  Thoomond  8e  d’Aire , 8e  Conhuo  Roy  de  Cheuene  8e  d'Erpe.  Le 
Comte  d'Ormoni  Chcualier  d'Angleterre,  8e  voifin  de  leurs  Prouinces , les  luy  vint  ru,  ,g  Ko/  Ri- 
prefenter  i Deuelin , où  il  auoit  ellably  fon  feiour  auec  fes  oncles.  Et  luy  plus  ioyeux  rhattl. 
de  ce  grand  honneur , que  non  pas  du  profit , lequel  elloit  fort  petit , i caufe  de  la 
ludefTe  8e  barb.iried'eux  8e  de  leurs  fujets  , il  les  remifl  en  la  garde  8e  gouueme . 
tnent  d’HenryCallide  Efcuyer  Anglois,  pour  ce  qu'il  fçauoit  parler  leur  langage, 
SedcsfaieuncircauoitcllénouiTy  parmyeux  , 8e  le  Comte  Thomas  d’Ormontpe- 
re  de  cetuy  qui  les  amena , afin  de  les  inllruire,  8e  conformer  i l’vfage  Se  maniéré  d* 
viure  des  Anglois  : 8e  voulut  mefme  les  honorer  del'Ocdcedela  Chcualerie  d'An- 
gleterre. 
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La  ccrcmobic  s'en  fillca  l’Eglife  Cathédrale  de  Deuelin,  appelléc  de  fainâ  lean  a 
’Bapiillc,  vnleudy  iour&feftc  delà  Nollre  Dame  de  Mars  , mille  trois  cens  qua- 
tre vingts  quinze.  ils  auoient  palTé  la  nuiâ  du  Mercredy  toute  en  veilles  Sc  déno- 
tions,Scie  IendemaindlaMefle,quifutcclebrce  pat  l'Archeuerque  de  Ueuelio.lc 
Roy  leur  bailla  de  fa  propre  main,  1a  lartiere  bleue  marquée  de  la  deuife  de  I Ordre, 

Sc  auec  eux  d Thomas  Orphem , loathasde  Pado , Sc  lean  de  Pado . Ton  coufin.  Les 
quatre  Royseftoient  richement  ,ScpompeufememveSus  , Sc  s'alIicencceioutiU 
'TableduRoy  : Ce  quilesfiA  regarder  depluTieurs  SeigneursAnglois,  lefquelsy 
eftoientaum  prelens. 

Il  eftvrayquepluCeurss'cmerueillerent  lots,  comment  cesquatreRoys  d'Irlan- 
de fe  foumirenr  li  promptement  i la  fubjeâion  du  Roy  Richard,  attendu  qu'Edvard 
lll.fonayeul,  qui  fiit  ü vaillant  Sc  redouté  partout,  nelesauoitoncqucspeufub- 
iuguer , Sefî  les  auoittoufîouis  tenus  en  guerre.  MaisHenryCaftide  en  rendit  deux 
rail'onSàteanFroUTard.  L'vne,  Que  la  grande  SCpuilTante  armée,  que  le  Roy  Ri- 
chard hit  patTer  la  mer  d'Irlande , Sc  prendre  terre  en  leur  pays  , efpouuenta  les  Ir- 
landois.  Car  durant  neufmois  qu'elle  y fur , elle  leur  ferma  tellement  les  havres  Sc  B 
pons  de  tous  coïtez , qu'aucunes  marclundifes  m viutcs  n'entroient  dedans  rifle. 
Etbicnqtteleslointainsbabitansdu  pays  n'en Eflcnt compte* , ny  ne  fccuflcntqne 
c’edoit  de  trahe  Sc  de  commerce , ains  vefculTcnt  tous  grofliercment  Sc  rudement  : 
fi  ell-ce  que  ceux  qui  demeuroient  fut  les  colles  Sc  frôtieres  de  l' Angleterre  ,elloienc 
plus  ciuilifez , Scie  mefloientdencgoce  SC  de  marchandife.  Au  contraire  Edvatd 
ill.  auoit  enfon  temps  à fournirà  tant  de  guerresen  Efeofie , en  France,  enCafeon- 
gne , que  prefque  tous  fes  gens  y elloient  employez  , Sc  n'en  pouuoit  pas  enuoyet 
grand  nombre  en  Irlande. 

Quand  ils  reçurent  donc  que  Richard  alloit  contre  eux  auec  vnc  fi  grande  Sc  re- 
doutable puilTance , ils  perdirent  beaucoup  de  leur  première  Sc  obflinée  tcfolution/ 

Sc  s'alTuiettirent  plusfacilemcnt  à fonobeylTancc.  A qitoy  pareillement  aydafbtt 
vnc  autre  Sc  fécondé  raifon,  de  laquelle  volcy  lafubfiancc  en  peu  de  mots.  Auanc 
que  Guillaume  Duc  de  Normandie  conquill  l'Anglctcrte,elle  auoit  allé  régie  par  vn  C 
. Ëdvard  honoré  depuis  du  filtre  de  Sainél,  Sc  grandement  folcmniféparmy  lesAn- 
glois.Ccllui-cy  s'acquillvnc  grande  réputation  partoutes  Icsiflcs  voifincs.aumoyea 
de  trois  mémorables  batailles  , Icfquclles  il  gaigna  fur  les  Danois  que  les  peuples 
d'Irlande  l'aimctent  Sc  craignirent  plus  en  fon  temps, qu'ils  n'auoicnt  iamais  fait  au- 
cun Roy  d'Angleterre , lequel  euft  régné  deuant  luy.  Richard  informé  de  cela  fur  le 
point  de  fon  expédition, s'auifa  de  laiircrlcsarmcsd'Anglctcrrc,lcfqucUcs  elloient 
de  Léopards , Sc  de  prendre  celtes  de  ce  S.  Edvard , compofées  d'vnc  croix  poten- 
cécsd'orScdegueules,  dcquatrccoloinbsblancs  au  champ  de l'cfcu.  Dequoy  les 
Irlandois  luy  fccurent  vn  fi  grand  gré,  pour  la  mémoire  honorable  qui  viuoit  encore 
entr'eux  de  la  valeur  d'vn  tel  Roy , que  ces  quatre  Roys , dont  Icsanccllres  te  prede- 
ccll'cuts  luy  auoient  obey  de  foy  Sc  d'hommage , fe  rangèrent  anifi  fon  volontiers  i 
fa  puilTance  : Sc  luy  firent  vn  meinic  hommage  Sc  foy, que  fes  deuanciers  auoient  fait 
àfaindEdvard. 

Tant  y a que  tel  fiit  le  fuccés  du  voyage  de  Richard  en  Irlande.  Mais  celuy  du  q 
Duc  de  Lancalbe  en  Aquitaine  ne  luy  fucceda  pas  fi  heureufement.  Car  les  Guyen- 
nois  propofetent  tant  de  côditions Sc  de  difiicultez  pour  le  recetioit  i Seigneur,qu'il 
n'en  peut  iamais  venir  i bout , Sc  conuint  d la  fin , que  le  Roy  Richard  le  reuoquall. 
Four  enentendre  le  difeouts  entier , il  faut  le  reprendre  à faiburce , Sc  fçauoir , que 
quand  il  eut  palTé  la  mec  , Sc  foc  acriué  dans  Libourne , il  eniioya  des  Députez  i 
Bourdeaux,  pourremonllrer  au  Maire  Scluratsde  la  ville,  Toccafionqui  lefoifoit 
venir  en  ce  pays,  Sc  comme  leRoyRichard  fonnepueti  luy  auoit  donné  la  Duché 
d'Aquitaine ,pat letnes patentes feellcesdu grandfccl d'Angleterre,  SC pafices  en 
Taffemblée  de  tous  les  Prélats  Sc  Barons  du  Royaume.  Ceux  de  Bourdeaux  efmer- 
uelllezdecellenouuellc,refpondirenr  aux  Députez,  Que  le  Duc  de  Lancaflre  fils 
du  Roy  Edvard  de  bonne  mémoire , lequelauoit  ellé  leur  ' eignciir  , feroit  le  bien 
venu  dans  leur  ville  : mais  qu'ils  n'elloicnt  pasd'auisdc  le  receuoic  Sc  cecognoiftre 
pour  Seieneur , d'autant  que  le  Roy  Richard , auquel  ils  auoient  fait  homnuge  SC 
ferment  de  fidelité , ne  leur  en  auoit  encore  fait  aucune  quittance.  Les  Députez 
repartitent  ,Qtie  le  Duc  leur  Seigneur  fc  faifoit  fort  de  cela , Que  parle  contenu  des 

lettres 
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^ IctiresquclcRoyd'AnglctcrrcIciiridreflbiCiU  eftoitcxprcflcmem  |>oné  , qu'iis  AKlOi* 
n'cnl'etoicntiaauisrcchcrchc7>  Ce qu'cmcndans  ccoxdcBourdeaux,  fevoyans  j. 
qu  ils  cdoiemapprochczde  fl  prés,  ils  trouuercnt  va  autre  recours,8£rcpliquetcm  j , c'y  ç 
aiu  Députez, Qiw  leur  commidion  ne s'eftendoit  pas  reuletncm  l'ur  eux , mais  audî  ru  R l ST 
fut  ceuxdc  Bayonne  & d'Acqs,&  ecncralcmenr  fur  tous  les  Prélats  te  Barons  de 
Cafcongne.lcfquelscdolcntenl'obcyiranceduRoyd'Aaglccerte.  Qtnlsfe  reti- 
ralTent  pardcucrseux,&:  que  tout  ce  qu'ils  en  ordonneroicnc  te  fctoient,ilsl‘ac- 
cepteroient  fon  volontiers, & le  tiendroient  pour  fait. 

LesDepuiezs’enretournerentàLibourncaucccciterefponfe:  laquelle  lîtpen- 
fer  au  Duc  de  Lancaftre,que  la  befongne  pour  laquelle  il  elloit  party  d'Anglciccrc, 
nes'acbeuetoiipasfitollny  (1  iàcilcmeoi  cô:nmc  il  l’uppofoit.  Ncaminoins  il  ne  , 

lailfa  d'enuoyer  de  fon  Confeil  à ceux  de  Bayonne , qui  ne  luy  voulurent  non  plus 
accorder  autre  chofe.  Et  finalement  tous  les  Prélats,  IcsNoblcsic  les  Confuls  des 
citcz&:bonaesvillcsdcGarcongne,Iefqnellesrecogooiiroient  le  Roy  d'Angle- 
terre, fc  ioignirent  enfemble  & conclurent.  Que  bien  vouloicnt  ils  recueillir  en  , 

leurs  citez,  villes,chaHcaux,&:  fortcreircs,lc  Duc  de  LancaRte  comme  fils  du  noble 
& puifTant  Roy  Edvard  de  glorieufe  mémoire  & oncle  de  Richard  Roy  d'Angle-  "cnotlcOixea 
terre:  Mais  que  leur  rclolution  cRoir,  que  dcuabtqu'y  entier  il  iutaR  Ibicmnclle- 
ment,  de  ne  lesopprcITcr  ny  faire  opptefTer  par  quelque  aâioneiivoye  que  cefiiR; 
ain<  fe  tenir  te  demeurer  débonnairement  Se  paifiblement  entr'eux,  fans  Icseffor- 
cernycontraindre.  Acela leDucdcLancaRrerepartitfagemcnt,Q^iln'eRoit pas  . 
venu  dans  le  pays  pour  oppreOcr  ny  greucr  le  peuple  , ains  le  vouloir  garder  te  dé- 
fendre contre  tout  homme  ainfi  que  fon  hcritage:&  requérait  & prioit,  que  le  com- 
mandement,Sc  don  du  Roy  d'Angleterre  fuR  accomply.  Le  pays  au  contraire  ré- 
pliqua d'vne  commune  voix.Qtfil  ne  fe  departiroit  point  de  la  Couionne  d'Angle- 
tcrre,&:  que  ce  n'eRoit  point  enlapuilfanceduRoydcle  donnée  1 aütre  Seigneur 
qu’à  foy. 

Les  demandes  Se  deffenfes  firent  ainlî  propofées  & debatuës  de  paft  &d'autre: 

Et  comme  le  Duc  de  LancaRreveid  qu'il  n enviendroit  pas  àchefde  la  forte, il  fiR 
rcqueRe  à rAlTembléc.  Que  les  Pfelats , les  Nobles,  te  IcsConl'uls  des  bonnes  vil- 
les, vouluflent  enuover  pardeuers  le  Roy  d'Angleterre  ic  fon  Confeil.  Qu'il  y en- 
uoyeroit  de  fon  coRc  des  DepUiez  fuflifans  Se  notables.  Et  ,Quc  tout  ce  que  le  Roy 
RichardiSe  le  Confeil  d'Angleterre  en  ordonneraient, il  fe  foumetioit  à le  tenir  te 
garder.  Ceux  de  Gafeongne  conliderans  la  taifon  de  cette  requcRe,  y condeiccn- 
dirent,  & deleguèrent  pour  eux  les  Sitesde la Barde.deTaride.dePintetne ,dC  toiu  en  Anglacta 
ChaRel  neuf,&  de  Copane,auec les  luratsid  Confuls  dcBourdeaux,  de  Bayonne,  ts«e 

dcd'Acqs.  Le Duede LancaRredcputafemblabIcmcnt pour  foy,GulllaUme  delà  aciunibc. 
Pierre, PierreCliqueton,&dcuxclercsMaiRres  és  Loixappellez  lean Huche,  Se 
lean  Richard  de  LeiceRre:  8c  de  là  s'en  vint  loger  Se  demeurer  à Bourdeaux  aucc 
tons  fes  gens. 

fayditey  deflus,  qu'il  auoit  cinq  cens  hommes  d’armes  Se  mille  Archers.  Le  o,p„t,auRo» 
Roy  Charles  5c  fes  oncles  aucnis  qu’il  cRoit  àBourdeaux  aucc  ce  grand  nombre  chiriMw  Duc  J: 
d’hommes, commencèrent  d’entrer  en  défiance  8c  foupçon,  s’il  vouloit  enlretenir  '■s  'sd'tc. 
les  ireues  faites  entre  la  France  Se  l'Angleterre,  ou  non  t Et  pour  en  eRre  efclaircis , 
ils  enuoyerent  pardeuers  luy  lean  BoHciqu.autMarefchal  de  France , lean  de  Cha- 
Reaumorant,& lean  des  Barresdit  le  Barrais.  Ceuxey  prenans  aucc  eux  mille 
cheuiUx  s’en  allèrent  iufqu'cn  la  ville  d'Agcn,8c  de  là  mandèrent  au  Duc.qu’ilsde- 
Croient  parler  à luy  de  la  part  du  Roy  de  France  leur  Seigneur.  Le  Duc  leur  aCîgna  ' 

Bergerac  pourIcsentcndre.Scs'yeRans  rendus  au  terme  prefix,il  refpondit  à leur 
légation,  Qiul  vouloir  eRrebonvoifin  8c  amy  du  Roy  de  France  8C  du  Royaume, 

5c  tenir  8c  garder  les  treues  telles,  qu’elles  auoient  eRé  iurées  entre  les  &oysde 
Ftancc5cd'Angletcrte,8ilettr5adhctens8cconioims.  Refponfe  aucclaquelle  ils 
reprirent  auflî  toR  le  chemin  de  France  8c  le  Duc  celuy  de  Bourdeaux. 

Cependant  les  tleputez  de  Gafeongne  & les  liens  .arriuerent  en  Angleterre, où  le 
Roy  Richard  cRoit  de  retour  d’Irlande  : mais  tellement  empefehé  pour  vne  autre 
aflfàire .qu’ils  ne  peurent  pas  ft  loR  juoiraudience.il  s’cR  veu comme  la  RoyneAnne  ji\r'„rSdi 

fa  femme  eRoit  morte  fans  cnfàns.Defireux  de  lai  CTer  des  fu-'ceircurs  de  Ibn  corps  à 'loros  Je  ma* 
la  Couronne  d’Ang!*'. erre,  ilcoromcnçoit  de  penfer  à quelle  Maifonil  pourroit'"' 
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A N G L*  auoii  recours, pour  prendre  vnc  féconde  Fcitune.  Si  Je  Duc  de  Bourgoagne , ou  le 

■ _ ' Comte  de  Hainaiit  culTcnc  eu  des  filles  preftes  à marier,  il  y eut  volontiers  entendu. 

^ ^ Le  Roy  de  Naiiarre  en  auoit,  & des  fccurs  auflî,  mais  elles  ne  luy  plaifoicm  pas.  Et 
Cfuant  à la  fille  du  Duc  de  Gloccftrc  fon  oncle, laquelle  les  Anglois euficm  bic  vou- 
lu qu'il  ctift  prifc,la  proximité  du  fang  l’cmpefchoit  de  sj  rcfoudrc.Lc  RoyCharles 
auoit  vnc  fille  dite  IfabcUc.  Il  arrefta  fur  elle  tomes  lcsaflfcftions&  penfées  de  fon 
mariage.  Et  quoy  que  le  Duc  de  Gloccftrc  fie  fon  Confcil  luy  pcuflcnc  rcmonftrcr, 
Airdlef«peitf«s  Qucccftoit  lafillc dc foncnncmy  capital , Quelle  cftoit  encore  trop  icunc  pour 
•àh  fille  du  Ro/  Juy  ‘ car  elle  nauoii  lors  que  huit  ans  ) Qik  fon  peuple, qui  haïCToit  les  François, 

nc!‘aymcroitpastants’iU*allioitd'cux,Usncpcuremiimaisrcndcftoumer. 

Les  raifons  principales  fur  Icfqucllcs  il  fe  fèrmoit  eftoient , la  guerre  anoit 
dure  trop  longuement  cotre  les  Roys  d’Angleterre  éc  dc  France , Qu  il  cftoit  allez 
mort  dcbr.iucsACvaiUans hommes  desdeux  coftez  QiFapresiant  depcincséc 

de  pêne  s'il  vouloir  remettre  l’Angleterre  en  rcpos.Cc^qui  ne  fe  pouuoit  liirc  autre- 
ment que  par  vnc  nouuellc  alliance  des  deux  Maifons.  Q^  fi  lafillc  du  Roy  de  B 
France  cftoit  en  bas  âge,  il  la  duiroit  & conformeroit  damant  plus  facilement  aux 
manières  Se  façons  dc  fon  Royaume  ; &,  Qiul  cftoit  encore  allez  icunc  pour  atten- 
dre qu'elle  euft  atteint  l’âge  nubile.  Fondé  fur  cc$ raifons,  & confidcrationsdl  dcU- 
beroit  d’en  enuoyer  Girc  ladcmandc  pat  le  Comte  dcRuiland  fon  coufin  germain, 
le  Comte  Marcfchal,rArchcucfquc  dcDcuclin,rEucfquc  d’Ely.Louysdc  CUftord 
dc  Henry  dc  Bcaumom.Huon  le  Dcfpcnficr,  Se  pluficurs  autres  accompagnez  d'vn 
grand  Se  magnifique  train.  Mais  i'importunitc  des  Députez  du  Duc  de  Lancaftre 
Ion  oncle,  âc  des  trois  EftatsdcGafcongnc,  le  comraigoircmde  forfoir  vnpcu  fa 
rclblmion,afin  d’efeouter  leurs  remonftranccs. 

Accttcoccafionilfit  aftcmblcr  le  Parlement  dans  Elthen, où  fe  crouucrenc  auce 
luy  les  Dues  d’ Y orc  Se  dc  Gloccftrc  les  onclc$,lcs  Comtes  dc  Derby,  d’Arondcl , dc 
Northumbclland,dcKcnt,de  Riitland,3£dcMarcfchal.lcs  Archcuclqucsdc  Can- 
terbury  éc  d’Yorc  lcsEuc'*qucsdcLondrcs&  de  Winccftrc.En  prefeocede  ces 
Prclats&:  Seigneurs, &dc pluficurs  amrcsdcfonConicil,  rO.ftîcial dc Bourdcaux  q 
portant  la  parole  pour  les  G.ifcons,  dift , les  citez,  de  BostrdcAuXtde  Bsyonne , rf- 

f CT  toutes  Us  Seigneuries  » UfjuelUt  ejloient  AppendAntes  és  metes  ^ limitAtions 
d*tcelUs , efiùent  de Ji  noble  condition , qnf  nul  Roj  d' AngUterre  » fAt  ipueleon^e  AÜion 
^uece  t ne  les  pouMoiroficr  ny  deioindre  dii  domAtne  de  la  Couronne  d' Angleterre  , ny 

donner  au  Allientr  à fils  ^ oncle,  ny  frère  au  si  eufi  y pour  caufe  de  mariaf^e  ny  autrement  % 
^uedeceUsfufditci  citez,  efioientjuffijammentpriatîegiées  des  Roys  d* Angleterre  ,lef~ 
^uels  Auaient  iuré  de  tenir  enlieremcnt  leurs  priuiUrest  fans  nul  rappelicr  que  le  Roy 
Richard  Muoitluy’mefinevn  pareil Jerment.  ^u  ainfi  ne  fufii  il  en  auoit  Uttres  de 
luy  tJeelUes  du  grand  feel  d' Anfltterre  .ér  (ifnées  douze  Prélats  frands  Barons  An- 
gloh.  Sur  CCS  paroles , apres  la  Icékurc  des  lettres, le  Duc  dc  Gloccftrc  requis  de 
dire  fon  auis,refp6ndit.Q^  c’eftoit  chofe  bien  difficile  d’ofter  auRoy  la  donation, 
laquelle  il  auoit  faite  Sc  confirmée  par  l'accord  dc  tous  les  Prélats  fie  Barons  dc  Ibn 
Royaunic,  Sc  par  la  deliberation  dc  fon  plus  fpccial  Côfcil,quoy  que  fes  fujets  fuf- 
fent  rcbcllcs,&.  Que  le  Roy  neftoit  pas  Seigneur  Sc  Maiftre  dc  Ion  heritage,$'il  n'c  ^ 
pouuoit  faire  Sc  dilpofer  à fa  volonté.  Ï1  y en  eut  qui  glôfcrcnt  certe  relponfc,<Sc 
d’autres  qui  reftimerem  inique  Sc  deraifonnable  en  eux  mefmes:  mais  nul  n*oza  la 
côtredire  appertement  pour  la  grande  authorité  qu’auoit  IcDuc-Ei  bien  que  le  Cô- 
te dc  Derby  fils  duComic  dc  Lancaftre  l’approuualL&quclqucs  autres  cncorpauCc 
luy,  fi  eft-cc  qu’il  n’en  fut  rien  conclu  ny  rclblu  pom  l'hcurc^ains  commença  l’Ar- 
cheuerquede  Canterbury  à propofer  l’cftat  du  mariage  du  Roy  aucc  Ifabcau  fille 
aifncc  dc  Charles  Roy  de  France.  Pour  l’ananccmcnt  duquel  les  Seigneurs  du  Par- 
lement accordèrent  a^confemirent, que  IcsAmbaffadcurschoifisfic  nommez  par 
fa  Maiefte  s’achemineroient  en  France. 

Cette  fille  auoit  elle  promifeau  fils  du  Duc  dc  Bretagne  par  le  Traite  dc  Tours* 

& ne  fçauoic*on  p.is  bonnement  comme  la  promcfi'clcpourroitjicfairc.  Ncant- 
moinsccs  Ambafladeurs  informez  dc  leur  charge  par  le  Roy, ne  laifTcrct  dc  partir. 

Ils  s’embarquèrent  iDovre,&:  dans  deux  iours  vinrent  prendre  portâ  Calais,  où 
ils  fe  rafraifehirent  quelque  icmp'î.Dc  Calais  ils  enuoverent  vn  Héraut  vers  le  Roy, 
qui  leur  rapporta  faiif  conduit. Ht  le  Siic  de  Moncaurcl  fût  ordonné  pour  leur  faire 
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•A  ouurir  toutes  les  villes,  par  Icfqucllcs  ils  voudMicm  paflcfr  ^ ^ ^ ^ 

Maisduraacquilsacheucremlcur voyagCjlesChcualiers&ConfulsdcGircon- 
* enc  pticrem  & icquirenc  tam  le  Roy  Richard  &:  Ton  Coofeil,  de  les  maioicnir  1 p 5 y S- 
rcurslibcrtci6£fTanchifcs,&nclcspoimdcf-vnirdudomaincÔc  couronMc  d'An  ch  rj  ST»  ‘ 
glctcrrc.qu'cnlînla  pluspart  des  Seigneurs  Anglois  leur  rcpuuns  ce  dcHr  a hdcUié  j^xckAR.d» 

& preud’hommie,  IcConleil  general  côcludablbluaicnt, que  le  Roy  remanderoit  || 
ôc  reuoqueroit  le  Duc  de  LancaQre  : &,  ne  peurem  oneques  le  Duc  de  GloccÛre  ny 
le  Comte  dcDcrby  gaigocrcepoim.que  le  don  de  rAquuaincluy  demeurai. 

Cependant  les  AmbaflTadeurs  partirent  de  Calais, pailcrcm  par  Amyens,  & par 
CUirmomcnBcauuoirm,  de  de  là  vinrent  à Pans,  où  le  RoyQiarlcs  de  Ces  oncles 
les  receurent  honorablement,  de  les  logèrent  auprès  de  la  Croix  d aTraioüer  , aHn 
qu'ilsfuflTcntplus  proches  du  Louurc.  Ils  auoicm  bien  auec  eux  cinq  cens  hommes 
dccheual,  auxquels  tous  fui  faite  bonne  chcrc,departiculicrcmc..t  ordonné  de  par  Arria^eéctAmB 
le  Roy,  (aourncrjuni  Ham,  9Hl€ardeUurcroitchA^ueioHrd<uxc(t.s 

Coitr,fNntiie FruHce f9fr leurs mrnusfrtii  , (jr p9urles  con/f^t^es  d*eitx  deleurt  ch(»  ® 

B Maislespropod.ionsqu’iUmirentcnauant, furent  vnpeutrouuées  didici* 

les,  pour  ce  que  la  guerre  auoit  de  longue  main  exercé  de  cruels  drfurieux  effets  cn> 
tre  la  France  &c  l’Angleterre  : Se  la  plus  part  des  Nobles  duRoyaume  d:  du  Cunfeil  , 

diroient,quedeuant  quetels Traitez  rehiTem.ilfailloitarrcilcr  voc  bonne  Refer- 
me pai  X entre  les  deux  Rois  6c  leurs  adherans. 

C^effoit  en  yne  faifon  que  la  France  auoit  vn  fage  6c  prudent  Cluocclier , appcUé  * 

Arnaudde  Corbie.  Ceffuy  cyprcuoyantdc  loing  toutes  les  affaires,  comme  elles 
pouuoient  ad'jcnir , hi  l'ur  ce  luicc  vnc  telle  rcmonffranceau  Roy  de  à fes  oncles 
Meÿafiuurs , (IfMtcntrer  psr  le  drcit  ht*is  eu  la  maijun.  Hichard  Roy  aJugleterre  RcmônlîUflfÉ 
monjhe  irie»  au  il  ne  ueui  ventrue  tout  lfieMt(^qad  ayme  aaeuutmcnt  H'jlre  Rsyaumet  d'AfuiuddcCof- 
yuii  qu  il  rechtrihe  de  s* allier yar mariage  a l’Hlmfire^  nohle  fxu^de  France^  Nous  conftSioacbant* 
Muonsyar  deux  fois  traidedclapaix  enjcmliletl'vne  dedans  la  ville  d\latient  t l'autre  Udemande  det 
Calais  ^ Bûnhngnc  t & nauorts  oneques  feeu  tant  en  aytrocher  qu  à cette  heurt,  J 
Q Ntmsfçauom  d'ailleurs  a ivrayi'jueU D.uc deCloceJlreoneUdu  Roy  uJnfleterreejhtl’» 
lement  eontraire  àfavilonté(^defesdeuxantres  oncles%qu  Une  veut  entendre  pat  1er 
d'aucun  accord.  Le  Roy  fon  nepueu  » ny  tous  ceux  qui  défirent  le  repos  des  deux  Rfyax- 
mes%  ne  fy  ont  jamais  fieu  ranger.  Mais  au  fort fa  puijfance  fera  petite  contre  celle  des 
Franfois-  Si  nene^ligtons  les  demandes  de  tes  Umbafiadeurs  1 é" Jaifins  tant  quauant 
leur  départ  U (epuiftnt  contenter  de  nouss^  des  refponfès  que  nous  leur  donnerons» 

A ccnc  rcmonffrancc  s cnclincrcm  les  oncles  du  Roy  Charles, de  particulicrcmdr 
Je  DucdcBourgongnc:^0XKr^ii<r Comte  de  Flandres^duquel  iiejhit  Sei~  c’Ioc^Tou/T# 
gneur  de  par  fa  femme  tgifiis  en  la  main  (jy  frontière  det  AngUist  ô le*  enurt  de  Bvurçor};*?  à 
pUfirnrt  flasnans  e^oient  'plut  An^loitque  Francot  ,ainfi  quc  remarque  Froiflard. 

Ce  que  tout  le  Confeil  conlldefant  arreffa,  comme  on  auoit  commencé 
de  montrer  de  faire  bonne  cherc  aux  Anglois.auÜiicur  reroit  ilrelpondudoU’ 
cccucnt, de  quelque  crperancedonocc,Q^lcRoy  d'Angleterre  par^icDdroic  i fi 
denunde. 

LaRoyncdefcscnfinsdcntcuroicntlorscnrhoflcIdcS.PolfurScinc.  Tes  Sci-  ii,  ,on»  WoeHé 
gneurs  Anglois  curent  pcrmiffîon  de  leur  aller  faire  U reuerencc,de  rpccialement  à Rojm  (x  fiilt. 
celle  pour  l'amour  de  laquelle  iUeffoient  venus:  t^rilsdcHroicm  inhnimcntdc  U 
voirXc  Comte  Marefchal  lafalua  pour  tous,de  mettant  les  genoux  enterre  deuanr 
cllCtluy  dit,  Madametnu  tlaifsrdc  Dieu  vous  ferez,  nofire  Pamr,^  Royne  d' Angleterre, 
AqaoyUffllcbicnquefbrticune,rerponditncantmoinsdircrctiement,de  fans  le 
cooreil  d'aucun,  j^cs'U plaifitt  à Dseu  dr  so  Afonfiigneur fin  Peretanellc  fufi  Royne 
à' Angleterretflle en  (cr*it tres-contente  \d' autant  qu  ou  luy  auoit  bien  dit  ^qu  elle  fircit 
vne grande  Dam  Enfin  apres  qu'ils  curent  rejouroé  prés  de  vingt  iours  i Paris , il 
l.cur  fut  aai\cmcntiMtàcŸ^TicKoy,^etademandepOHrlaqueileiL  efiotent  venus 
^ fiponrroitaeeomplirimaifquecenefiroitpasfitt(l*Carlafilleautls  reehercheient  eflott 
encore  trop  ieuKC  • cr  qui  plus  efioitaeeordeepourlefilsdu  Duc  de  Bretagne.  J^il  enfal^ 
loit traiter cottuenir auecluyiienant  que paffer outre  itfiquedeuantl  hyuer proehaqnt 
le  Rop  en  enuoyeroit  des  nouuelles  en  Aagleterre%lcfquelUsrectttts,s'tl piaifoit  an  Roy  Ri^ 
ehardde  le<reHW'rcfnu  quelques  a ttres  an  lieu  a* eux Âls  feroient  les  érienvenut» 

Cette  rcrponfc  leur  fîft  prgndtc  coixgédu  Roy,  de  la  Reyne,  6c  de  tous  les 
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A N c I-  Princes  de  France.afin  de  s'en  retourner  en  Angleterre.  Ils  defeendirem  d Sinddc,  » 

& de  là  pituinreni  en  vn  iotir  ii  demy  iufqu'au  Windel'ore,  où  le  Roy  Richard  fe 
tenoit  pour  lors.  Les  nouuelles  qu’il  entendit  d'eux,  le  contentèrent  tbn,&luyfi‘ 
tent  penler  a la  pourfuite  de  ce  qui  n'auoit  efté  que  proporé.C’cPoit  quelque  temps 
deuant  la  S.Michel.i laquelle  on  auoit  coulVume  de  tenir  leParlement  general  pour 
' toutes  les  affaires  du  pays.  Enuiron  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Lancaftre  retourna 
pareillement  deGafeogneen  Angleterre,  où  leRoy  Sc  fes  frétés  le  receurent  hono- 
Rstourcia  Doc  Je  ffne  le  Roy  de  Frice  defes  oncles  en  eutét  eu  certains  auis,ilsaui- 

iincafticenan-  letentd’cnuoycr  pat  deuets  eux  tous  vnEfcuyet  deMormâdie  nôiné  Robert  l'her- 
gicicitc.  mite,lcqucl  diloit  auoir  autrefois  eu  de  grandes  reuelations  fur  mer  afin  de  s’entre- 

mettre de  la  paix  entre  la  France  Sc.  rAnglctecre,Sc  en  auoit  mefme  défia  fait  quel- 
ques ptopofiiions  en  la  detnicre  Aflcmblée  de  Bolinghem.  Mais  le  Duc  de  Gloce- 
'«tr’autres  s'elloir  monftré  li  difliciledy  condelcendre,  pour  le  grand delir 
i.’irci^ori.iitcr  qu'il  auoit  d’entretenir  toufiouts  l'Angleterre  de  la  f rance  en  guerre,quc  lesDepu- 
f'*"'  tcz  de  part  Se  d'autre  n'en  auoientfceutrienrcfoudre.Acettecaufe  il  fut  trouuc  bon  B 
qu’il  allasluymefme  en  Angleterre, Se  tafehaft  de  procurecquclque  bon  Se  loua- 
ble effet  de  fes  vifions.  Il  s’embarqua  à BoulongneÂe  prenant  port  d Dourre,  y aprit 
• que  le  Roy  elloit  au  Palais  d’Elihcn.Ce  qui  luy  lit  faire  diligence, pour  s’y  rendre. 

Le  Roy  fut  fort  aifede  l'avenue.  Se  le  recueillit  ioyeufement.  Aufli  firent  te  Duc 
de  Lancallre.les  Comtes  de  SarisbutySe  d'Hollidune  Se  Thomas  de  Perfy,  lefquels 
^lloienc  auec  le  Roy. Et  quand  il  eu  demeuré  làcinq  iotic$,ils’en  départit  pour  allée 
voir  le  Duc  de  Gloccflre  Se  tafeher  de  fléchir  fon  obflination.  11  efloit  lors  en  la 
Comté  d’Exceftre  auec  la  DuchclTe  fa  femme.  Se  fesenfans.  Se  ne  tenoit  plus  qu'd 
, luy  que  ta  paix  ne  fcfill.  Neantmoinsenoyant  ilrefpondit,Qùil  n’y  pouuoit  tien, 
Qtfil  auoit  deux  fteresaifnez,defquels  elle  dependoit  plusque  delny;Se  au  fon , 
f^’encoccqucleRoySefesfrcresladeriraircnt  ,c'efloit  vne  matière  fi  grande  Se 
O ram  importante,  quelle  meritoic  bien  que  déplus  grâds  Se  lùftifans  que  luy  s’en  en- 

tremiflent.  Refponfc  qui  le  fit  retourner  versle  Roy  Richard,  Se  deld  quelques 
iours  apres  en  la  France,  fans  autre  fruit  ny  profit  de  fon  voyage.  _ 

Mais  le  Roy  ne  laifla  pour  ceb  de  continuer  la  pourfuite  de  Ion  mariage  auec  Ma- 
dame  Ifabeau  de  France,  Se  les  mefmes  Seigneurs  qu’il  auoit  enuoyez  pour  en  faite 
l’ouùerture  Se  propolitiô,teuinrent  d Patis  pat  fon  c5mandement,aiin  d’en  acheuet 


XVI. 


•I  Sl'  dc  'nâiiïg.  ^ parfaite  le  traitéCette  recherche  agréa  tellement  au  Roy  CharlesSed  fes  oncles, 
f t.  c le  Bcy  R i-  qu’ils  n’v  trotiucrct  point  dediflîculté.Lacôllitutiondu  mariage  fut  de  huit  ces  mil 
Jef  «i!cc*^'^'*°  francs  d’or^Se  le  douaire  de  vingt  mil  Noblesde  reuenu,aucc  côdition  que  G leRoy 
Richard  venoit  d mourir  le  premier,  la  Princeffe  Ifabelle  auroii  fon  retour  libre  en 
Francc,Se  rapport  de  fes  meubles.ioyaux, payement  de  fon  doüaire,Seanires  chofes 
. côtenuës  au  côtraéf.A  quoy  lefdits  Seigneurs  S:  Députez  d’Angleterre  s’obligetSt. 

LesarticleseflansGgneziep.  iour  de  Mars,  le  Roy  Charles  eftimanr  que  la  per- 
fcclion  du  mariage  ne  conGGoit  qu’en  l’égalité  Sc  conformité  du  confentcmcnt,iu- 
gea  que  Madame  fa  fille  deuoit  ellre  tenue  deflors  pour  Royne  d’Angleterre.  C’eft 
pourquoy  il  luy  fit  rendreieshonneursconucnablesàcette  qualité, Sc  publierauec 
folemnité  la  refolution  de  ce  mariage.  Ftoilfard  dit  que  le  Comte  Matefchal  auoit  ^ 
apporté  vne  procuration  du  Roy  Richard  pour  en  fon  nom  refpoufer,SC  que  lesef- 
poufailles  s’en  Grent  deflors  par  parolesde  prefent.  Q^y  ques’en  foit, chacun  s’en 
miftcnallegreire,Sc  conceurvneviue  efperancc  que  parldles  grands Sc tragiques 
effets  de  haineSc  d’inimitié,  lefquels  auoient  duré  fl  longuement  entre  b France  SC 
l’Angleterre  pourroient  ceflcr.Les  Ambafladeurs  partirent  incontinent  apres  pour 
retourner  en  Angleterre  Sc  frire  voir  le  Traité  au  Roy. 

A leur  arriuée  ils  irouuerent  que  le  Duc  de  Lancaftre  s’efloir  pareillemët  remarié 
Autre  matUgt  Ju  pour  b iroiGcfme  fois,mais  non  fi  hautement  Scnoblement  que  les  deux  premières. 

7'^  ilptitvnefimpleDameappelléeCaiherineRtiet.oufelon  Walfingham  de  Ssryn- 
forde, fille  de  Paonde  Ruet  Cheualier  d’HaynautAc  veuftie  d’vn  Cheualier  d’An- 
gleterre. Elle  auoit  efté  nourrie  ieiine  auec  Madame'Bbnche  de  Lancaftre , où  luy 
s’en  citant  enamouré  l’auoit  entretenue  fort  longuemct  ,&  mefme  en  auoit  eu  trois 
enfins.fçauoircltlean  qui  fût  depuis  Comte  de  Sommetfet,  Thomas  Euefque  de 
Lincolne,Sc  vne  fille.  Maisbgrandc  affection  qu’il  leur  port  oit  fût  caufe  qu’il  cf- 
poufa  leur  mere  fansaucun  égard  de  fon  taug  Sc  de  fa  condition. 


DilCsic  Lancaftre 
3s.?c  Caihct 


* 
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^ LeComtcdcDerbyfilsiirnéileluy&ilcBlaadiedcLincallrcraprcmicrefcm-  *Kol>  ■ 
mc.auokvngranddetirde  faire  Icvoyagede  Frifcaucc  Auber  Duc  de  Bauicre  g 
Comte  de  Hainaulc  t & Guillaume  Comte  d'Odreuam  l’on  fib.  Ceux  eypteten-  |r  ^ y v 
dans  droit  fui  ce  pays,  amalToiem  des  troupes  de  tous  codez, & Ficrabras  de  Ver-  jcÿ- 

tain  eftoit  venu  de  par  eux  en  Angleterre , afin  d'en  tirer  vne  quantité  de  genfdar- 
mes&  d’Aichets.  Ce  que  le  Comte  de  Derby  fçaehaot , il  ptonUft  & fe  iciolut  d'y  ‘ ^ 
aller,  moyennant  quecefulUe  vouloir  du  Roy, Scdu  Duc  de  Lancadie  lonperc. 

Mais  le  Duc  de  Cueldres  edant  fur  cesenirefiitcs  palTé  dansrAngletertc.reptcfcn- 1 ^coirntjc  Dcr. 
ta  celle  expédition  li  dif)îcile&:  perilleufe  au  Duc , quelle  le  refroidit  entiettment)  ’ 7 dclircux 
&lefitd  la  fin  refoudre  ân'y  aller  point.  Ncantmoins  Ficrabras  de  Vertain  ne  laïf-  iiFuI'e. 
fad'emmcnerpluficursChcualictsdr  Gentilshommes  te  bien  deux  cens  Archers  LcOucdcCiiiU 
hors  d'Angleterre,  auec  la  licence  &:  permiinon  du  Roy,  qui  fit  mcfmc  equipper  l’«»Angictcrie. 
quelques  vaiffeaux  fut  la  Tamlfc , d fes  propres  couüs  te  dclpcns , afin  de  les  poner 
iufqu'cn  vne  ville  de  Hollande.que  les  vns  appellent  Nufc,lesautrcs  Encufc,à  dou- 
ze Ircués  d'eau  du  Royaume  de  Frife. 

B CepcndantleComtedcS.PolfitvnautievoyagcenAngleiarrc,8cluecluyRo-  IcCottkIc  .Siim 
bert  l'Hermite,  pour  continuer  les  traitez  de  paix  commencez  entre  la  France  te  '’alt’idnylenitt 
AncIeicrre.LeRoyRichardlereceutauPalaisd’Elihcm.dfcptlicudsdc  Londres, 
te  prcila  fon  volontiers  l'oreille  d toutcsccs  paroles.  Il  eflolt  accepagne  de  fes  Ftc- 
rcs  maternels, 8c  des  Ducs  de  Lancallre  te  d'Yorc  fes  oncles,  lelquels  defiroiSt  tous 
vn  mefme  repos  que  luy.II  n'y  auoit  que  le  Duc  de  Gloccfire  qui  ne  vouloir  en  Ouyr 
parlcr,ic  craignoient  tous  qu  il  n'cxcitali  quelque  nouucllc  rcoellion  danslc  pays  il 
l'on  palToit  outre  fans  fon  confcntcinent.Sur  cette  dilliculté  le  Comte  de  S.  Poldô- 
naconfeilau  Roy  de  le  gaigner  par  douceur, luy  donner  largement  dalîen, 8c  con- 
del'ccndre  dtout  ce  qu'il  deiaanacroit,iufqu'd  ce  que  l'accord,  8c  le  mariage  fulTenc 
accompi  is.Quc  cela  fait,  il  attrolt  tout  moyd  de  le  challicr,s'il  fe  vouloir  rebeller  OU 
fouléuer  c5trc  luy,dautant  que  le  Rov  deFrance  ne  mdqueioit  de  l'aider  au  befoin. 

Au  moyen  d'vn  tclconfcil,lcRoy  Richard  refoludc  venir  en  perfonne  iufqu'd  *'''*“*“* 

ç Calais,pour  conclure  finalemdt  quelque  loin  te  durable  appointeincnt.pria  le  Duc 
de  Gloccflrcfononcleéc  laDuchefle  fa  femme  de  l'accompagner.r  e qu’ils  promi- 
rent de  faite, 8c  tous  enfcmblevinrcnts'cmbarquetdDovrre  aUec  les  Diicsd’YorC 
te  de  Lancallrc,les  DuchclTcs  leurs  femmes  ,8C  plulîcurs  autres  Seigneurs  te  Dames 
d'Anglctetre.Le  Comte  de  S.P0I  toutefois  repalTa  la  met  deuant , afin  de  rapponer 
CCS  nouuclles  au  Roy  Chatlcs,lequel  partit  incontinent  de  Paris  auec  fes  onclei  te 
fonConfeil,8c  fe  rendit  d petites  ioutnéesenlavillc  d'Amiens.Le  Roy  Richard  ti 
fesonclesarriucrent  pareillement  dCalais.Et  apres  les  prnpofitions  de  certains  ar- 
ticles conditions  de  paix  domleComte  deS.Pol,8c  Robert  l'Hermite  clloien  en- 
tremeneurs  faites  te  debatué  d S.  Orner,  en  fin  le  Duc  de  Boutgongne  fût  conduit  d 
Calais  par  le  Comte  de  S.Pol,afin  d’en  refoudre.il  y entra  la  nuift  de  la  nollre  Dame 
d’Aouft, 8c  fur l’auisdc  fa  venuë,le  Roy, fcsoncles,  8C  les  autres  Seigneurs  Anglois 
fe  préparèrent  pour  le  teccuoir.Lc  Duc  dcGIocellres'eftoitlaiilê  gaigner  d la  pro- 
meireduRoy,Qifenca5quela  paix  fefill.ilcrecroit  fon  fils  Ofrem  Comtede  Ro-  Tetot  Je.isgt. 
cheftre  en  hetitagq,feroit  valoir  la  Comte  par  an  deux  mille  liures  ftetlinsde  rcue- 

D nu, 8c  luvdonncroit  pour  foy  cinquante  mille  Nobles  en  deniers  comptant,aul!i  ° 

tort  qu'iil'eroit  de  retour  enAngleterre.  Aumoycndecelale  Duc  de  Bourgongne 
trouuatant  dcfacilitezcnlarcfolution  du  Traité, qu'en  fin  il  feconclud  vne  Forme 
de  paix  pour  trente  ans  fclô  aucuns,ou  félon  duTillet,vne  prorogatiS  de  treue  feu- 
lement  pour  vingt-hiilft  années,  d compter  du  iour  8c  fellc  de  S.Michel , mille  trois 
cens  quatre  vingts  dix-huit,  iufques  d femblable  iour  8c  Fcfie  de  l'an  mil  quatre  cens 
vingt'fix.  Stiitiant  les  conditions  de  laquelle  trcuelcs  villes 8C  places  de  Cherbourg 
en  Normandie  ,8c  de  Brcll  en  Brctagne,fuient  rendues  au  Roy  Charles  8c  au  Duc  de 
Bretagne  par  les  Anglois. 

Il  ne  rclloit  plus  que  l'accomplilTcmem  du  mariage.poiir  lequel  on  cômenqa  deS  l.cKo)i  Richiril 
lorsdfaire  lespreparatift.Et  le  Roy  Richard  8c  Ion  confcil  s'en  eftant  retournez  en 
Angletetrc.potit  afiifteraux  Parlemensdc  laS.. Michel  ,8c Faire  confirmer  la  treue  icil»iij«utC,i 
par  les  Ellals  du  païs,ils  rCuinrem  incfttir.ent  apres  d Calais.  Il  y arriucrent  en  Oi3o-  mitijse. 
breaueevn  grand  8c  magnifique  train,8cIcsnouuellcs  en  cftans  portées  au  Roy 
Charles  d les  oncles,  au  Duc  d'Qrleaiikfoofrcrc,au  Doc  de  Bretagne,  8c  aux  autres 
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rrincc»&:  Seigneurs  qui n'RUoicnc cependant  bouge  delà  Picardie,  chacun  5c  dili-  ^ 
gcnce  de  le  rendre  à Sainû  Orner.  LcDucdcBourgongne&laDuchdTc,  fafem' 
me , le  logèrent  en  l’Abbaye  de  Soim  Bcrtin.Ec  le  Conuc  de  Sain^  Pol  eftam  allé 
de  là  iul'qu  a Calais  pour  auertir  le  Roy  Richard  fie  les  oncles  de  l’ordonnance  que 
le  Roy  Charlesdedroic  qui  Te  gardail  en  leur  emreucuë,il  ramena  quant  fie  foy  le 
DucdcLancadrc,fieIean,ditBeaufbrtdc  LancaArefon  51s,  IcDucdcGloceilrCy 
de05Fremfon5ls,  leComtcdcRutland,  le  Comte  Marclchal  , lean  d'Hollande 
Chambeliandd*Angtctcrrc>fiegnndnombredc Barons, de  Chcualicrs,  fie  d’Ef* 
enyers , qui  furent  tous  bien  recueillis  i Sainfb  Orner  par  le  Duc  de  Bourgongne,  le 
Duc  de  Bretagne,  fie  autres  Seigneurs  François:  fie  les  DuchclTes  fie  Dames  qui  les 
accompagnèrent , fcftoyccs  par  la  DuchclTe  de  Bourgongne,  les  ComtelTes  de  Ne< 
uers  fie  de  S.  Pol,  fie  les  autres  Dames  de  France. 

Le  Roy  Charles  cdoit  demeuré  dans  Aire,  auec  la  ieune  Royne  d'Angleterre  fa 
5lle,  fie  le  Duc  d'Orléans  (onfrere,fie  Tes  oncles.  Si  tod  qu’il  futarriuc  aSainâ 
Orner , il  enuoya  dcrech4flcsDucsdcBerry,de  Bourgongne, fie  de  Bourbonà  Ca-  ^ 
Jais,  pour  ordonnerde  la  forme  fie  du  lieu  de  l’eniTeueuc.  Le  lieu  fut  pris  entre 
Ardres  fie  Gaines  : fie  pour  la  formc,accordé,  les  deux  Roys  auam  leur  pane> 
ment  de  Saind  Orner  fie  de  Calais,  où  ils  cdoient  «feroient  proclamer  defenfes  â 
tous  de  Icsiuiurc.bude  le  trouucr  en  raffembléc  s’ils  n’edoicm  ordonnez  par  eux, 
fur  peine  de  la  hard.  Qifoutrc  les  Officiers  ncccfTaircs  pour  leur  feruice,  au  moin- 
dre nombre  que  faire  fc  pourroic,  ils  s'accompagneroient  fculcmêt  de  quatre  cent 
Chcualicrsfie  Gentils  hommes  chacun.  Q^les  Gentils-hommes  ne  porteroicm 
aucunes  armes  ftnon  des  cfpccs  fie  dagues  iculcment.Que  les  marchands  de  la  part 
du  Roy  Charles  foroientponerviures  iufqucs  dans  Ardres,  fie  ceux  de  la  part  du 
Roy  Richard  iufques  dans  Guines, fans  aucun  empefehement , fie.  Que  nul  ne  pren- 
droit  rien  d’eux  fans  payer,  à peine  de  grieue  punition. 

Suiuam  cette  feurcté  iurcc  pour  huit  ioursdcuant,fie  huit  iours  apres  raflemblée, 
le  Roy  Charles  s’en  alla  de  Sainét  Orner  à Ardres.le  Duc  de  Bourgongne  d la  Mon-* 
toirc,lc  Duc  de  Bretagne  en  la  ville  d'Eiquc,fie  le  Duc  de  BcrryàTournchcm,  fie  q 
furent  lcsch.impstoustcndusdctcntcsfii:  de  pauillons.  Le  Roy  Richard  vint  pi- 
rcillemcm  logcrâGuincsaucc  icDucdcLancan:re,fiele  Duc  cle  Gloccftre  d Ha- 
mes.  Le  Vendredy  vingt-fcpiicfmc  iour  d'Oûobrc  veille  de  S.Simon  S.Iudc  Apo* 
5rc$,  enuirondix  ncurcs  du  matin, les  deux  Roys  partirent  de  leurs  tentes, auec  cha- 
cun leurs  gcns,fic  s'en  allèrent  tous  d pied  l’vn  au  deuant  de  rautrc,deflus  vne  cenai- 
nc  place  de  terrc,en  laquelle  ils  fc  deuoient  trouucr  fie  rencontrer.  Les  quatre  cens 
Chcualicrs  François  Icrangcrcm  d’vn  coftc,lcs  quatre  cens  Chcualicrs  Anglois  de 
l’autre, TOUS  les  cfpécs  aux  mains.  Et  les  Roys  palTans  aumilicu  d’eux,  conduits, ce- 
luy  de  France  par  les  Ducs  de  Lancallrc  fie  de  Gloccftre , ccluy  d'Angleterre  par  les 
Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgongne, auanccrcni  pour  s’cmrc -rencontrer.  Comme  ils 
approchoient  l'vn  de  l’autre,  les  telles  nues,  tous  les  Chcualicrs  mirent  les  genoüils 
en  icrrc,fie  eux  s’cnclinansvn  petit  fcfaluercm  fie  prirent  réciproquement  par  les 
mains.  ^ 

Le  Roy  de  France  mena  par  aprcsceliiy  d’Angleterre  iufqu’cnfatcnicfielcs  qua-  ^ 
tre  Ducs  les  fuiulrcm  de  prés,  aucc  tous  les  Chcualicrs.  Les  Ducs  d'Orléans  fie  de 
Bourbon  fortirent  au  deuant, a5nde  les  reccuoir}  fie  quand  ils  forent  arriuez  furie 
pas,ilss’arrc(lcrcntd  parlementer  cnfcmble,tandis  qu’on  aparcilla  le  vin,  filles  c6- 
Êturesfie  dragées, qu'onappclloitgcncralcmemcfpiccs. Le  Duc  de  Berry  prcfcnia 
ledragcoirfielcscfpicesauRoyCharles,fieleDuc  de  Bourgongne  la  coupe  fie  le 
vin.  Le  Roy  Richard  les  reccut  des  mains  des  Ducs  de  Laocaftre  fie  de  Gloceftre. 

Et  puis  les  Cheualiers  en  feruirent  les  Prélats,  Ducs,  Princes,Comtcs,fie  Barons. 

Cela  fait,  les  deux  Rovsprinrenr  congé  l’vn  de  l’autre,  fie  fc  retirèrent  à Guines 
fie  Ardrcs,iufqucs  au  lendemain  iour  fie  fofte  de  S.  Simon  S.  lude  que  ccluy  d’An- 
gleterre , fes  oncles,  fie  tous  les  Barons  Anglois, qui  rauoient  accôpaené  deçà  la 
mer,  reuinrent  trouucr  ccluy  de  France  en  fa  tente,  où  les  deux  Roys  difncrcnt 
pnbliqucmeni,fculs  à s*nc  table, alTez  loin  l’vn  de  l'autre, fie  forent  feruispar  les 
Ducs  de  Berrv , de  Bourgongne,  fie  de  Bourbon.  Les  Ducs  de  Lancaftre  fie  de 
Gloccftrc,  fie  les  autres  Chcualicrs , s’affircm  à d’autres  tables.  Et  apres  le  difncr, 
h teuncRoync  d’Angleterre  foc  amenée  dedans  la  tente,  fie  dcliurécpaxlc  Roy 
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Ourles  foo  pctcau Roy  Richard.qui  la  fit  auflî  loft  monter  en Utiere  auec la  Dame  *Ncb 

“ de  Coucy  fa  gouuernante.âi  conduite  d Calais  en  la  Compagnie  des  Ducheftes  de  jj  g 

Lancaftre, d'Yorc, de  Gloccftre  ,& d'Irlande,  desDames de Nanfur.éc  de  Pom- j p5  y 5 
mins,  te  de  grand  nombre  d'autres  Damesd'Angleterre.  CH  ft.  1 ST 

11  partir  incontinent  apres  auec  les  Seigneurs  Anglois  afin  de  fe  rendre  à Citais: 

& le  Roy  de  France  & les  Seigneurs  de  fa  fuite  s’en  reuinrent  a Sainfl  Orner , où  la 
Royne  de  France  le  la  Duchefle  de  Beutgongneeftoient  demeurées.  Ils  y furent  le 
Dimanche  te  le  Lundy.  Et  le  Mardy  fuiuant.iour  de  laToulTainas,  le  Roy  Richard 
cfpoufa  peifonncllemcnt  Madame  Ifabcaude  France ,en  l'EgliléS.NicolasdeCa-  damcVfalpcjuie 
lais.oùl'ArcSeuefquedeCanterbiirydit  laMcIfe.Jc  leur  donna  lu  be  ediéliônup- 
riale.  Le  leudy  les  Ducs  d'Otleansdc  de  Bourbon  les  allèrent  voir,  le  le  Vendre-  JÔircV.c^ais"" 
dy  s'en  leuintent  difticraSainélOmer.  Auquel  iout  auflî  les  nouueau.s  efpoufez  p I';  pcw 
s'embarquèrent  le  patuinrent  en  moins  de  trois  heures  à Dosrtes.  Us  difnerent  dans 
le  Chafteau, furent  le  lendemain  coucher  i Rocheftre.puis  i Dardford , Sc  de  là  fi-  glcictie. 

B nalemctartiuetentauPalaisd'Elthcm.oùlcsSeigncutsic  Damesd'Angleterre  pri- 
rent congé  d'eux*  Q^nd  ils  y curent  feiourné  quinze  iours,la  nouuelle  Royne  fut 
menée  àLondres  auec  vne  grande  pompe  te  magnificence,  le  receut  de  grands  le 
conuenables  honneurs  à fon  entrée.ElIc  defeendit  au  Charteau  fut  le  foir,Sc  le  len- 
demain lesSeigncutsJc  Damesdu  pays  la  conduifirentau  Palais  de  Wcftmynftcr 
où  le  Roy  fon  mary  la  receut  folcmnclIcmeni.Si  fit  en  fa  faucur  proclamer  vne  fe* 
ftc  le  ioufte  de  quarante  Chcualicrs  dcdans,&  de  quarante  Eicuyets,  pour  la  Chan  - 
dcleut  prochaine. 

Mais  le  fetein  &:  la  iranquilité  de  ces  teiouylfanccsSd  ioyes  publiques  ne  durèrent 
gucrcs  quelles  ne  fulfent  troublées  d'vnc  cfpcirc  nuée  de  diuifion  le  de  confpira*  y î 1, 
tion.  Le  Duc  de  Gloccftrc  oncle  du  Roy , mal  content  de  fon  mariage, St  des  tte- 
ues  faites  auec  les  François, aufqucls  il  vouloir  vne  infinité  de  mal,cn  excita  les  pre- 
mières vapeurs,  11  ne  fut  pas  plutoft  retiré  de  la  Cour , que  repentant  St  mary  du 
confcntcmcnt  qu'il  Y auoit  apportc.foit  pour  n'auoirpas  eu  la  Comté  de  Rocheftre  clocez 

Scies  cinquante  mt’llcNoblcs,  que  le  Roy  luy  auoit  promis,  ou  pour  fevenger  de  n',  mulr'dü  p.i- 
C quelque  particulière  haine, il  commença  à faire  des  pratiquesSe  menées  contre  foù  UgeduRoy, 
feruicc.Scàchcrchct  IcsmoycnsdclcdcmettredelaCouronnc.  Il  auoit  vn  arriè- 
re ncucu, nommé  Ican, Comte  de  la  .Marche  d'Irlande,  né  de  la  fille  du  Duc  de  Cli-  dc'lTdcmmiT°ie* 
renec.  Il  le  pria  de  le  venir  voir  vniour,  le  luydift  , Que  s’il  vouloit  entendre  à fes  ucowoone. 
defl'eins, il  auoit  moyen  de  le  faire  Roy d'Anglcictte.  Que  ceux  dcLondrcsdcfi-  ■•„porcao  Comte 
roient  de  l'auoir  pour  leur  Prince*  Q^les  Comtes  d'Arondel  te  de  Watwic,  te  d Lidatcht  d’ira 
plufieurs autres PrelatsSC  grands Scigncutsd'Angletetrecrtoicnt de  cet  accotd.Sc  j“ic'fa°rè"^7!* 
qu'àfonoccafionIcRoyRichatdScfafcmme  feroient  aifement  depofez,  Scren* 
fermez  en  quelque  Chafteau,  pour  y finir  le  relie  de  leur  fonunc  Se  de  leurs 
iours*  , 

Cette  propofition  eftonna  fort  le  Comte  lean*  Et  neantmoins  pour  partit  hon-  , de  comte 

neftementd'aueclononcle.illuyrefpondit,  Qu^d  acceptoii  fon  offre,  St  qu'il  y cfuH' st  rc°«'ri  • 
penferoit*  Maisau  lieu  dece  faite,  iugeant  quelle  cftoit  pernicieufe  Se  pleine  de '"■''•»d«* 
j-j  peril,ilfe  retira  foudain  en  fon  héritage  d'Itlande,8c  n'en  voulut  oneques  depuis 
entendre  parler*  Ce  que  le  Duc  de  Gloceftre  voyant,  il  eut  recours  à d'autres  voyes, 

Screiblude  mettre  le  Royaumcenfigrandtrouble , que  du  moins  lafinedpeuft 
eftte  funefte  au  Roy,  ne  tarda  point  d'entrouuer  vne  commode  occaltoh'. 

Le  Comte  S*  Pol  eftoit  paffé  vers  ce  temps  en  Angleterre,  afin  de  voir  la  nouuelle 
Royne,Sc  tafeher  de  conuenir  les  longues  treues  en  vne  paix  emiere  Se  finale*  Si  toft 
qu'il  s'en  fut  retourne . le  Duc  fift  courir  Sc  fcmer  le  bruit,  qu'il  eftoit  expreffémenc 
vcnu-là  pour  traiter  de  la  reddition  de  Calais*  le  Roy  Richard  auoit  délibéré 
de  remettre  celle  place  entre  les  mains  duRoy  Charles  fon  beau-pere,&  qu'àcét 
effetil  en  auoit  depuis  peu  fait  Capitaine  le  Comte  Marefchal,  lequel  auoit  plus  bjc" 
trauaillc  qu'aucun  auireà  raccompliffement  Si  traité  defonmaliage.Bruit  auquel;  .o'ô'olttcnJrc^ 
pour  l'importancede  la  place,  plufieursdes  bonnes  villes  Si  citez  d'Angleterre,  Si  Cil«i*aui  lum 
principalement  ceux  de  Londres, s'aflcmblerent  ,Si  fùreni  trouue r le  Roy  iufqu'aU 
Palais  d'Elthem,afin  de  luy  en  parler* 

llcftoit  accompagné  des  Comtes  de  Kent  Se  d'Hoftidune  fe$frercs,du  Conilh 
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y8o  Hiftoirc  d’Angleterre 

«N c L.  de Sirisbury.dcs Archcucfques de Canterbury ic  de Dcuelin,de Thomasde Pcrcy, 

, „ J.  de  Guillaume  de  rifle,ie  de  plufieurs  autres  Cheualiers.  A leur  plaioie  4e  remon- 

I E S V S , qui  fût  amiable  4e  douce,  le  Comte  de  Satisbury  relpondic,  pour  le 

TH  R I ST  s'afleuiaffent  que  le  Roy  leur  Seigneur  4e  Prince  ne  vouloit  que  tout 

^ ^ honneui4eptofitauRoyaumed’Angleterte,4e,Queceuxquilesprcmiecsauoienc 

^ femé  telles  paroles.eitoient  fort  mal  conlcillez,4e  ne  demandoient  autre  ebofe  que 

lade(lru£lion4eruined*Angleterre. 

Cequicrmeui  le  Ce  n'cdoit  pas  la  ptemierc  fois  qu'ils  cdoientainfi venus  entrouppespardener* 

peuple  if  Augici.  Roy.  Le  mclme  Duc  de  Gloceftre  leur  auoit  délia  mis  vn  autre  coup  en  l'oreille 

de  s'auembler  4e  requérir  i fa  Majedé,Qif  attendu  que  la  guerre  ne  continuoit  plus, 
ce  fuit  ion  plaiürdc  lesaffranchir  desaydes  4e  tailles  accordées  depuis  vingt  ans 
deituil'enî  J'eftic  aydet  à fupporter  les  frais  4e  depenfes  d'icelle,4e  de  réduire  le  gouucrnement 

darcharge:  de  Si  rcgime  du  Roylume  aux  anciennes  coullumes.  Mais  ils  s'elloient  appaifez  i la 

uutu  uillui.  remonftrancedu  Duc  de  Lancaftre,  Que  les  traitez  4e  negoiiations  du  mariage  4e 
des  treues  auoient  infiniment  coudé.  CJuç  les  garnirons  des  villes  4e  fbnerefi'cs, 
lefquellcs  edoient  en  l'obeilTance  du  Roy.tant  en  Gafcôgne,Bordelois,  Bayonnois 
4e  Bigorre,comme  en  la  marche  de  Guines  4e  de  Calais,  coudoient  infiniment  tous 
lesans.  Et  que  les  gardesdes  ports,  havres  4e  fioniieres  des  codes  de  France,  d'Ef-  ^ 
colTe,4e  d'Irlande, edoient  d'vne  lourde  4e  pefante  depenfe.  Tomes  chofes  necef- 
faires  pour  entretenir  l'honneur  4e  l'edatdu  Royaume  d'Angleterre.  Q^ils  de- 
uoient  louer  Dieu  de  ce  qu'ils  edoient  en  paix  ,4e  confiderer  entr'eux,quenuloe 
payoits'iln'cnauoitlemoyen,  4e  fiifoit  trafic  de  marchandifc.Q^  les  marchands 
edrangerspayoicntauin  bien  comme  ceux  du  pays.  Qifils en  edoient  quittes  d 
meilleur  marché  de  beaucoup,  que  non  pas  ceux  de  France,de  Lombardie, ny  des 
autres  Royaumes,  ou  leurs  marchandifes  edoient  tranfponées  par  le  cours  ordinaU 
redu  commerce,Que  ceux-U  edoient  taillez  4e  retaillez  deux  ou  trois  fois  l'an , 4C 
eux  ne  palToient  que  parvneotdonnanceraifonnable, laquelle  edoit  afiîfe  fut  leurs 
Marchandifes. 

llss’appaiferenr  donc  encor  cette  fécondé  fois,4eparainfifrudrerentleDucde 
Clocedre  de  l'atiente  qu'il  auoit  mife  en  eux.  Toutefois  leRoycraignam  que  ces  ^ 
fréquents  4e  premiers  mouuemens  ne  tournalTeot  à la  fin  en  vne  pure  4e  mant- 
fede  rebeUiô,il  commença  de  commettre  la  gardede  fon  corps  i des  Compagnies, 
fefairegarderiout4enuitparmille  Archers.  Et  comme  Dieu  foufiie  ordinaire- 
ment fur  les  delTeins  de  ceux  qui  font  des  entreprifes  4e  mauuaifes  pratiques  delTus 
l'Edat4e  la  perfonne  facrée  des  Roys,lcfquelsfontfesplus  viues  images  : auil!  le 
Duc  de  Clocedre  ne  peur  longuement  depuis  commuer  en  fes  pernicieux  4e  dam- 
nables  del(eins,qu'il  ne  ftid  defcouuert.  Car  on  auenir  au  mefme  temps  le  Roy  fon 
neueu,queluy ,les Comtes d'Arondel4e de  Warvic,  4e  quelques  autres  Seigneurs 
de  leurfaâion,  auoient  délibéré  dele  prendre  à puilTance de  gens,4ede  l’enformec 
aucc  la  ieune  Royne  fa  fcmme,en  vn  fon  Chadeau,pour  y paffer  priuément  4e  cap- 
tiuemem  le  rede  de  leur  vie,  cefiendant  que  quatre  Gouuerneurs  generaux,  vul- 
, gaircment  appeliez /tr4i/>éi»<r!,adminidrecoient  le  Royaume  d'Angleterre  , rcn- 

droient  le  droit  4e  la  indice  à vn  chacun,  4e  nonobdant  les  treues,  recommence- 
roient  la  guerre  contre  les  François. 

De  cét  auenilTement  procéda  la  mine  4e  pene  du  Duc  de  Clocedre.  Le  Roy , 
qui  fçauoit  que  cetre  volonté  ne  luy  edoit  pas  née  en  vn  momét,4equ'iln'cdoit  pat  P 
venuicette  dangereuferefolution  tout  d'vne  traite,  encommuniqua  aux  Duesde 
Lancadre4ed'Yorc  fes  f-eres,qui  luy  confeillerentde  temporifer  vnpeu.  Qifils 
fçauroient  bien  que  leurfrere  de  Clocedre  auoit  l'vne  des  plus  mefehantes  tedes 
d'Angleterre .-  Mais  qu'il  ne  pouuoit  rien  plus  qu'vn  homme,  4e  que  le  temps  fo- 
roit  euaporer  fes  filmées,  Qir  il  difoit  i la  foisbeaucoup  de  chofes , lefquellcs  il 
n'auoit  pas  le  pouuoit  d'accomplir.  Qm  luy  tout  feul,ny  ceux  de  fon  Confcil,  n'e- 
doient  fulfifans  pour  annuller  4e  rompre  les  treues  iurées,  4e  que  quand  il  n'yau- 
roii  qu'eux,ils  ne  fouffriroient  iamais  qu'il  renformad  faMaiedé,non  plus  que  la 
Royne  d'Angleterre  fon  cfpoufe.  Mais  confiderans  en  effet,  que  lesaffâires  corn- 
mençoientifeponermal,  4enevoulans  enedreedimez  coupables  àl'auenir,ils 
priient  auflî  tod  eongé  du  Roy , 4e  fe  retirèrent  en  leurs  Maifons , fouz  couleur 
d'aller  d la  chalTe  des  daims  4edes  cerfs,  fuiuant  l'vfage  4e  la  coudume  des  Seigneurs 
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. d'Angleterre.  RetraUciouicfÎMs,  de  laquelle  ils  le  repemirent  bien  îoftapres-Car  <^NGL 
“ durant  IcurabrenccUauint  des chol'cStqut  mircmtoui  le  Royaume  en  de  grands^  Dfi* 
troubles,  & Iclqucls  fans  doute  ncfulTent  pas  aucnuifs,s'ils  euflem  demeure  plus  j p gy  5. 
longuement  i U Cour , d'autant  qu'ils  y culTcot  autrement plus  Prudemment  g Ÿf 
poucucu,  que  ne  firent  pasccuxquiconfcillcrcnt  le  Roy.  Il  n'y  auoit  aucun  de  fes  aro. 

Officiers^  feruitcursdomcftiqucs,qUi  ne  rcdouiaft  infiniment  le  Duc  de  Gloce-  j 
flrc,  fld  qui  n'cufi  bien  voulu  qu'il  fuft  mort , de  quelque  façon  Se  uMinierc  que  c’eufi 
efte.  Thomas  de  Perfy , Tvn  des  braucs& fidclles  chcualicrsdupays.cftoit  des 
long;tcmps  fouucrainErcuycr,oucommcondifoiiIorscn  France, grand  Maiftre 
Se  Scnclcnaldcfon  Holicl.  Confidcramquclcshalncsquifcnourrifibicm&rcn-iîo/. 
forçoient  entre  luy  Se  le  Duc  de  Gloccftrc  fon  oncle,  ne  pouuoicni  auoir  de  bonne 
•fin  il  quitialbn  office  le  plus  honorablement  qu‘il  peut  le  rciirâ  parcillcmct  chc« 
foy.  TcllemcmquclcpcudcicuncsConfcillcrs.quidemcurcrcnt  aupresdn  Roy,  Scrctiiç^|^t<ye* 
coinmcnccrcmàrcprclcnicrplushardimcm  à faMaicftc-Qu'il  cftoit  rort  périlleux 
B de  le  feruir,  & qu’ils  auoicntveu , que  ceux  qui  luy  auoiem  rendus  de  bons  deuoirs  confcU  «JonAé  10 
au  temps  pafle,  en  auoicmrcceuderoauuaifcs  rccompcnfcs.  Que  le  Duc  de  Glo^Rojrd'Angieteri»; 
ceftre  Ion  oncle  auoit  homeufement  fait  mourir  SimonBurlc,  IcqucUuoit  pristat 
de  peine  pour  le  traite  de  fon  premier  mariage ,&  pluficurs  autres  chcualicrs  Se  Sei- 
gneurs de  fon  confcil  ; fans  que  ny  fon  pouuoir,ny  le  rcfpcft  de  fa  grandeur  les  euft 
oncqaespeufauuer&garcntir.  Que  pourcux,ilsn’ancndolent  tous  les  iours  que  ’ 

la mefmc fortune.  Q^quandilvenoit  àlaCour(ccquin*cftoii  pas  fouucm,)il$ 
n'ofoient  feulement  Icucr  les  yeux,  ny  regarder  pcrfoniic.  les  guignoit  pat 

dc(rusrcfpaulc&:  luy  fcmbloit  qu'ils  efioiem  tropviucmcmaffcdionnezàfonlcr- 
uicc.  Q^ilsvouloicmbicnauertir  la.Maicfié.quc  tant  qu'il  viuroit  Un’y  auroit  ii- 
maispaix  n’y  repos  en  Angleterre.  Qu'il  fc  vamoit  de  le  renfermer  Se  tenir  en  fub*> 
iedion  aucc  la  Roync  fa  fcmmc.Kt  dauaniagc,qiic  pour  le  rendre  plus  hayfiablc  au 
peu  pic,  U femouparmy  Londres  des  paroles  Iclquclles  ils  auoiem  onycs  eux-mef- 
mc,i  fçauoir.Qinln'cftoitpUisdigncdc  poncr  la  couronne  ,nydc  regir  Se  gou-  ^ 
uerner  l’hcringc  Se  Royaume  d’Angleterre  , depuis  qu'il  auoit  pris  pour  femme  U 
C fillcduRoydcFranccfon  aducrfairc.  Que  parce  mariage, il  auoit  trop  affoibly  Ici 
coeurs  des  vaiUans  Chcualicrs  Se  Gîntils  hommes  du  pays  , Icfqiicls  auoieiu 
toufiours  couragctifcment continue  la  guerre,  Se  defiroient  encore  de  la  conti- 
nuer plus  que  iamais.  Q^  IcsFrançois  i’ayans  rcnouucllce  depuisU  paix  faite 
aucc  le  Roy  Ican  &:  Tes  cnFîns,  Se  repris  tellement  qucllcmcnt  pluficurs  pays, ter* 
rcs  , Scnefchauflccs  , villes,  &:  chafteaux,  en  Aquitaine,  en  Picardie,  &:  ail- 
leurs , il  auoit  mis  le  tout  en  négligence , Se  monllrc  qu'il  redoutoie  par  trop  fes 
ennemis. 

A cette  rcmonftrancc  le  Roy  s’anima  de  fonc,  que  des  rhciircil  rcfolur  en  foy 
mcfme  d'auoir  le  Duc  de  G!occftrc*fon  oncle,  par  quelque  moyen  quccefufi,2d 
d'en  faire  vnc  vengeance  Se  punition  exemplaire.  M.iis  pour  le  prendre  il  cfioit 
necefiaire  que  ceux  qui  aucMcnt  fon  auihoriic  dyu  le  Royaume,  SC  la  difpofiiion 
d'aficmblcrdcs  forces, s’en mcflaficm.  Accitccaufc  ilcommuniqua  Ion  inicn- 
tionaucomtcMarcfchal.quilatim  fccrcvc  , Sc  ne  ladccouurii  fimplcmcnt  qu'i 
ccuxdcfqucls  il  fc dcuok,aydcr.  Auffifalloii-ilqu’ilcncuftAcdcplusquc  d'vnc 
condition  aucc  luy , pour  le  prendre  d’autres  pour  le  conduire  quand  il  lcroU 
pris. 

Pluficurs  occafions  forent  tentées, &:lbndées,  mais  fc  rencontra  de  grandestra^ 
ucrfcs&dtfficultcz  en  tontes.  La  plus  fcurc,S£  qui  apponoicmoinsdetroublc3£de 
fcandalc,fembla,quc  IcRoyfcignamdcprcndrclcplaifirdcU  chafic  autour  di^pofitida 

chaficau  de  Plaifly , dans  lequel  il  feiournoit  d'ordinaire , U irolt  s'y  rafraîchit  à poat  le puaAic. 
Fimprouifie,  Se  le  pricroit  de  l'accompagncrà  petit  train  iufqu'â  Londres , afin  de 
refpondrc  par  fon  confcil, & par  fa  propre  bouche  i certaine  demande  &:requcfie 
que  ceux  de  Londres  luy  auoiem  faite  : Se  qu'en  chemin  le  comte  Marefchal,dc  fes 
gens  furuenans  par  derrière , fc  faifiroiem  alfémcnt  de  fa  perfonne , Sc  le  meod- 
roient  à Calais. 

Suiuanc  cette  difpofition,  le  Roy  commandant  Se  recommandant  au  Comte  l'c- 
xccuiiondc  1a  prife,  comme  de  ires  grande  importance  i fon  fcniicc,  à lacon- 
feruation  de  fon  Eftat , fi;  ire-UbUlTcmcnt  de  la  icunc  Royae  l'afemmc,  ils'eA 
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A N c L.  alla  chaflcr  en  U Conuc  d'Exccllrc,  pafla  par  le  Chafteaiide  Flai0y,  requift  le  Duc  a 
ANS  de”  fon  oncle  de  venir  I Londres  auccqucsluy.fuiuyrculeincm  de  cinq  ou  Ci  chenaux,  ^ 
IFS  V S l’amena  ial'qu’auprcs  de  Londres,  delTusvn  chemin  tournant  vers  la  Tainilc,  où 
^ - ' ' l'embulche  eftoit  faite  :&  commençant-là  de  piquer  deuanc,  le  laiflal'ans  force  au 

Comte  Marel'chal , qui  vint  par  derrière  auecvn  grand  nombre  de  chenaux,  l'ar- 
rella  prilonnier  de  par  le  Roy, l'embarqua  fur  lariuiere,&  le  conduilii  fansempef- 
cbement  droit  à Calais.  CequelaDucheflcde  Gloce(lrcfçachant,elleeoprUIva 
EDpcistcanctté  grand deconfôrt , les  Ducs  de  Lancaltre  & d'Yorc  en  entrèrent  en  colere,  SC 
fit  le  Conuc  Ma- les  citoyens  de  Londres  fc  de  plulicurs  autres  villes  commencèrent  à en  mnr- 

rcfchal. 

Mené  à Calait.  mUTCr.  ^ 

Il  falur  touteiois  qu'ils  s en  teuiTcnt  tous  alors,&  pour  toute  confolations'inu- 
ginalTcnt,  qu'aufort.leRoy  noferoU  le  traiter  que  par  la  raifon,  & le  iugcmemi 
Mais  ils  furent  dcceuz  de  leur  imagination , & le  prilonnier  meCme  eltam  atriuc 
dans  Calais , le  tecognu  plus  proche  de  la  mort  qu’il  ne  penfoit.  Car  ayant  elle  le 
matin  confclTé  par  vn  Prede,  lequel  venoit  de  dire  la  Melle,  il  futtout  eftonné,  que 
fur  le  point  du  difncr,  it  comme  il  penfoit  à fe  lauer  le,  mains,  quatre  hommes  oc-  p 
donnez  pour  cét  elTct.luy  ietterent  vne  feruiette  dans  le  col,&  l'clltaignircnt  telle-  ' 
mentdeuxdechacunco(lc,qn'ilsrabaiitcncàierrc,  ic  l'cdranglerent  puislepor- 
tans  tout  mort  fur  vn  lit,  luy  fermèrent  les  yeux,  le  dépouillèrent  U dechaiilTereni , 
le  couchèrent  entre  deux  linceuls,  mirent  vn  oreiller  fous  fa  telle,  lecouuricent  de 
manteaux  fourrez  : de  là  fonans  en  la  fale  du  Challeau,  s'eferief  ent  qu'vne  apople- 
xie l'auoit  pris  en  lauant  fes  mains,  &:  qu'à  peine  l'auoicnt-ils  peu  coucher.  Sô  corps 
fut  embaume ,mis  en  vn  cercueil,  ic  conduit  par  meren  Angleterre  ,où  la  Duchelle 
fa  femme  4c  fes  enfans  le  recetircnt,4c  le  firent  enterrer  au  Challeau  de  PlailTy , de- 
dans l'Eglifc  qu'il  y auoit  fondée  en  l'honneur  de  la  Trinité. 

Le  lendemain  de  fa  prife, Richard  Comte  d'Arondel,4c  le  Comte  de  Warsric , 
rester*  Je vvai  ‘"“'AprifonniersenlaTour  de  Londres.  Com- 

pnlonaicii.  ws  ilselloicnt  compagnons  4c  complices  de  la  trahifon,  ils  participèrent  à lapuni- 

iion4cvengcance.LeComted’Arondclcutlatellecrenchcepubliquementà  Lon-  C 
drcs,4c  celuy  de  Wartric  fut  confine  dans  l'ille  Wight,à  la  priere  du  Comte  de  Sa- 
risbury. 

Mais  ces  executions  faites  fans  forme  ny  procedure  de  iullicc  ne  furent  pas  vn  fou- 
dre brai  4C  fântallique.  La  colere  4c  la  menace  de  ceux  qui  les  regrettoient,caufa  de 
nouucllcstempelles  en  Angleterre.  Les  Ducs  de  Lancaltrc  4c  d’Yorc  en  cllans 
IciDutu  Je  i.a-  auertis , firent  tous  les  premiers  minede  vouloir  alTcmblcr  les  nuées  pour  exciter  de 
ci.tieséJ’Yuit  l’orage.  Leursel'ptitsteireotircnttantdcdeplailirdecesmorts,qu’ils  s’acheminc- 
tourir^  o’jel,  '■«“'vers  Londres  auec  de  terribles  méditations  de  dépit;  4c  croyoit-on  par  tout 
i°on  jVicïï  f.cK,  qu'ils  en  feroient  bien  toll  voit  des  cfclats.  Le  Roy  toutefois , lequel  elloit  dans 
Elthcm,n'cn  prill  point  plus  d'alarme  qu’il  ne  fâlloit,4c  auflî  ne  mcfptifa  point  des 
Seipeurs  li  puiffans,  le  loupçon  de  les  craindre  ellât  li  apparent ,4C  la  raifon  lî  clai  - 
re  ne  fe  tenir  fur  fes  gardes.  C'ell  pourquoy , preuoyant  que  s’ils  entreprenoient 
quelqne  chofe  en  Angleterre, ce  feroit  plutoll  fur  fa  perfonne  qu’ailleurs,il  renfor- 
ça les  Compagnies  qui  le  gardoient,  de  mille  Archers,  mit  plus  de  dix  mille  hom-  r, 
mes  en  armes  autour  de  Londrcs,de  Kent  ,4c  d'Excellre,retint  auec  foy  lean  d’Hol-  ^ 
lande  fon  E:ere,le  Comte  de  Sarisbury,  le  Comte  .Marefchal,4c  grand  nombre  de 
Barons  4c  Cheualiers,4cmandafoudainàceux  de  Londres, qu’ils  ne  tecuelUifTeoc 
point  le  Duc  de  Lancallrc. 

Il  ell  vray  que  les  Londtiens  ne  luy  obeyrent  pas  en  cela,  comme  il  ellimoit.  Car 
ils  refpondirent  à fou  mandement.  Qif  ib  ne  fçauoient  aucune  chofe  au  Duc , pour 
laquelle  ib  d'euffent  luy  refufet  les  portes , 4c  le  lailTctent  entrer  auec  le  Comte  de 
le  Comte  Je  Rui  üi*,  *c  Ic  Duc  d’Yorc  fon  ftere.  Ccfhiy  cy  auoit  pareillement  vn  fils 

‘auecfoynommcIcan,ComtcdeRutland,lequeleftoitgrandement  aymédu  Roy 

4cduComteMarefchal,  4c  pour  le  dclir  qu'il  auoit  que  quelque  accord  fe  fill  entre 
les  parties, difoit  publiquement  que  le  Duc  de  Glocefire  l'on  oncle  auoit  eu  ton  en 
ïiceoi  Je  lom.  plulicurscas.  Dice,lequcipriidcmmcntexamiaéparccuxdeLondtcs,lesfillpea- 
Jrei  auili.  fjf  d'ailleurs  aux  grands  perib  4c  dangersqui  pourtoient  naiûre  en  Angleterre,  fi  la 

dilTention  ferenforçoit  entte  le  Roy  4c  fes  oncles,  4c  confiderer  auec  iugement  4C 
raifon,  puis  que  le  coup  elloit  fait , il  n'y  auoit  plus  de  temede.  Que  le  Duc 
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de  Gloccftrc  en  auoit  aucunement  e(lcU*aach£ur  \aj  mcrme,pourauoir  voulu  rufeU  . 

ter  tout  le  Royaume  d’Angleterre  à rompre  les  treues  accordées  entre  les  FrançoU  . 


DB 


& les  Anglois.  Qw  fi  l'on  s'cneuoit&temuoit;  il  eftoit  à craindre  que  dcsfotcesfi  j _ ^ y g 
Proches  que  celles  du  Roy  de  France  ne  s’en  meflalTent , Sc  l'e  loigniiTent  i celles  du  L „ « T , " 
oy d' Angleterre afinde l'aflcurerüc  roainrenir en  Ton Ellat.  '' 

Au  moyen  de  cette  confideration,  ils  commencerehtâ  traiter&s'cnitemctttè 
d'apointemet  entre  le  Roy  fie  le  Duc  de  Lancaficc:SequcIqaes  imaginatioas  fe  ibr- 


nu  le  Duc  dcl'aydefierccoursdcsRoysdc  Cafiillc  fie  de  l’orrugal  Tes  gendres,  au  Scco'j  du  toj  B 

cas  qu'il  ermeur  1a  guerre  pour  venger  la  mort  de  fonfrcrc.  fi  luy  conulem  ilalors 

Ranger  fon  courage,  condcl'ccndre  d leur  pricte , fie  de  quelques  lages  Prélats  du  cioètRie  * 


Royaume , fie  faire  accord  fie  pais  aucc  le  Roy  Ion  nepneu.  Mais  ce  fut  à condition, 
dorci  nauait  il  le  gquucrncroit  parIcConl'cil  du  Duc,  fie  ncdefpclchctoic  ny 
reloudroit  aucune  affaire  fans  fon  auis.  Condition  ncantmoins  laquelle  il  né  pro- 
mit, que  pour  ne  la  pas  obfcruer  uy  tenir , ains  continua  d'vfer  de  fi  mauuais  fie  def- 
g raifoonablcconleil,qu'àla  fin  ils'cntcouiiafortmal, comme  il  s’apprendra  par  la 
fuitiede  rHiftoire, 

Apres  l’apointement  fait,il  fit  vn  voyage  en  la  Comté  d'Excefire , laquelle  elloic 
^ de  l'heritage  d’OflVem,  fils  fie  légitimé  fuccclTcur  du  Duc  de  Gloccfire.  Maisfui- 

uant  l'ordonnance  fie  coullumcd’Anglctcrrc , par  laquelle  les  Roysont  la  gardé  SSdt  oiô7  < 
de  tous  les  heritagesdesenfany  nobles,  qui  demeurent  orphclinsdc  pcrc  au  dclTus  en  lietnic  dii  * 
devingtfievnaniilptiftlagardcdupupillcfon  coufin,fienon  feulement  attribua  *“l'- 
toutes  fes  terres  fie  polTcflions  d Ibn  profit, ains  donna  l’office  de  Conncllablc  d’ An-  . 

gletcrrc.lcquclappartenoit  de  droit  héréditaire  d fondcffnnt  pcre.auComic  de  a 
RntlandfilsduDucd'Yorc,ilprit  pareillement  l’heritier  Se  fils  du  feu  comte  d’A-  itabie  d'an^l.t. 
rondel  aucc  foy , pour  iouyr  de  tous  les  biens  fie  reuenus  ; Se  fill  dccolcr  vn  des  chc- 
ualiersduDucdeGlocclltCid'auiantqu'ilenauoittcnu  quelque  propos.  lean  de 
LaquinghanautreChcualicr  de  la  mclmcMaifon  en  fût  encore  en  grand  péril  ,fie 
neantmoinscl'chappa  par  diffimulation,  quand  il  veid  que  les  chofes  fe  portoienc 
delafone,fie  fonitd'aueclaDuchcircdeGloceftrcfaDamc.  Ttrftt- 

C Ainfi  donc  le  Roy  s’enrichit  de  la  perte  fie  ruine  de  fes  pàrcns  fie  fuiets  , St  ebra- 
mcnçaàtcnirvn  eftat  fi  grand  Sentagoifique  .qu’aucun  de  les  prcdccciTciirs  Roys 
d’Angleterre  n’auoit  iamais approche  delà  dcfpenfcde  faMaifon.d cent  mille  prés 
paran.  Maisilnedemcuraguerccncorc^qu’voc  querelle  meué  entre  les  Comtes 
MarefchalfiedcDcrbyncluycaufalldc  nouueaux  troubles.  Elle  vint  de  paroles OgsrsUrisauc 
rapportées  parlccomteMarefchal,Sederauoüéesp>.rceluydc  Derby, touchant  la 
mortduDucdeGloccftrcfonoocle.  LccomiedcDcrbyen  fut  tellement  ofTcn- 
fé,  qu’il  l’appclb  douant  le  Roy  mefmc,  aucombatdelculàl'eul.LcRoy  quicrai- 
gnoil  que  fon  fcruice  ne  pat  itl  en  cefie  diuifion  fi  elle  duroit  trop  long  temps , leur  Le  Coek  fit  [Vr. 
pcrmill  au  commencement  de  la  terminer  par  le  ch.imp  de  bataille  ; leur  fit  mef-  *■' 
me  dire  par  le  ComtedeRutlandConneftablc  d’Angleterre,  qu’il  defiroit  au  plilL*'  • 
toll  en  demeurer  fatisfait.  Neantmoinsconne  fa  propre  refolution  , l’Archeuef- 
qued’Yorc,  fie  les  Comtes  d’Huntingdon  icdcSatLsbt’ryledcfconfeillercnt  tel, 
lemcntdeleslaiirerbattrc,cependantqu’ilsdrciroientlcurséquippages  fie  prepà-  ^ 

ratifi  : que  pour  empefeher  que  cette  contention  C:  broüilleric.qui  ne  fembloii  pi<  i 

fe pouuoiraifcracntaccommoder autrement  que  par  lesarmes,  ne pteiudiciahé 

rauancement  de  fes  affaires,  il  fût  contrairu.luiuant  leur  opinion  fie  plus  feur  auis,' 

de  les  exiler  fie  bannir  tous  deux  par  fentencc,  hors  d’Angleterre,  fçauoir  efi  le.Côv  . : j - 

te  .Marefchal  pour  iamais.d’autant  qu’il  auoit  auancé  des  paroles  dont  il  ne  donnoit 

point  de  preuiic  ny  de  cognoiflance,  fie  le  Comte  de  Derby  pour  dix  ans  entiers  fie 

confeentifs , pource  qu’il  eltoii  en  cenaine  £iqon  fie  maniéré  canfe  de  1a  condem, 

' nation  de  fauire.  . . . 

Cette  Icntence  leur  fût  prononcée  de  la  propre  bouche  du  Roy  Richard  en  la  ^ 
prefcncedesDucs  de  Lancallre  fie  d’Yorc  fcsoncles:  des  comtes  de  NorthUm- 
Dclland , de  Satisbury, d’Huntingdon, des  plus  grands  Prelatsfie  Bacons  du  Royau- 
me. Pour  l’execution  de  laquellc.lc  Comte  Marefchal  panit  le  premiet  d’Angle- 
terre,fieparCalaisdontilauoiiautrefbiseftcCapitaincÀ  Gouuernenr.s’alH  ren-  ,, 

dre i Bruges,  de Brugesâ Gand.de GandlMalines, de MalinesiCoulongnc, fie  fi-  *•'  Conire  xjtVc'- 
oalemcncdeCoulongned  Venife  où  il  mourut.  Incontinent  apres  le  Comte  dé  ™ 
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ANCi..  Derby£>rcédefonirauICdaRoyaume,fùtpycndrecongc<IuKoy,quiinoden  le  ^ 
tempsdcfoDbannilTcmentàiuannccs,  &lailTanivnexticnie  regret  de  fonabren- 
ce  iceux  deLoadres,choiCc  laFrancc  entre  tous  lesEftats  voillns,  pour  fa  plus  feu- 
re  Si  comiiiodc  retraite. 

Deuam  que  partir  il  luoitenuoyé  vers  le  Roy  Charles  ,&  le  Duc  d'Orlcansfon 
frere,  vn  den  Heram  Si  Cheualier , pour  fçauoir  s’ils  trouucroient  bon  qu’il  vint 
demeurer  à Paris.  Suinant  leur  refponrc , Qu^il  feroit  le  ttes-bien  reccu  par  tout, il 
defeendit  à Calais,  Si  dc-là  prit!  l'on  chemin  par  Amiens.  Comme  il  approchoit  de 
Paris,  IcsDucs  d’Orlean$,dc  Berry,  de  Bourgongne,  & de  Bourbon,  luy  allcrem  au 
deuant,  auec  vn  grand  nombre  de  Nobleirc,de  ramenèrent  iufqu'à  l'Hoftelde 
SainâPolAirSeine,  ohleRoy  Qiarlts&  la  Royne  Ta  femme  luy  Êrcntvn  grand 
accueil. 

Iln’yfutguerequeBouciquant  Maierchal  de  France  , fàirant  vn  appareil  nou> 
ueau  pour  aller  en  Hongrie  contre  le  Turc,le  delir  de  Etire  vn  tel  voyage  te  raifit  pa- 
reillement , Si  l'honncUr  qu’il  pretendoit  d’en  rapporter , conioint  auecque  l’oubly 
qu’ilpcnroitfàirc-làdcfon  cnnuy,l’cn  fit  parler  i ceux  de  Ton  Confcil.  Maisnul  B 
ne  fut  d'auis  qu’il  l’entreprid  TanslecongéduDuc  de  Lancaftre  fbnpcre.  A celle 
caurc,lc  pour  ne  rien  fiirc  qui  luy  peut  defagrcer,'!!  enuoyarçauoit  fa  volonté  pat 
l’vn  de  fes  plus  .iflTcftionncz  Si  fidclles  Gentils-hommes,  nommé  Dinonh.  Cefiuy- 
cy  trouna  le  Duc  atiChafteau  d'Herfort,  Si  luy  déclara  la  bonne  penfée  que  le  com- 
te lonElsauoitdes’achcmincr  en  Hongrie, pour  palTcrvnc  partie  dniemps  de  Ton 
exii,fî  tant  clloit  qu’il  fiit&  content  &;  confentant.  A quoy  le  Duc  rcfpoodit  , que 
cela  requeroiibicnd’endelibcrcx  Se  prendre  confcil:  & pour  ce  fake  retint  quel- 
que temps  le  Gentilhomme  enfamailon. 

Cependant  le  RoyCharlcsellant  perfuadé  qu’il  ne  reuiendroit  iamais  enfa  pre- 
mière fanté.iufqucs  à ce  que  l'Eglife  fbll  par  fon  moyen  remife  en  vnion,  ii  enuoya 
vers  l’Empereur  Si  les  PrinCesd’ Allcmagne,pour  traiter  de  cet  afTaire,de  forte  que 
ils  vinrent  s’alTcmblcrcn  la  ville  de  Rhcims,aucc  vne  gtandc  fuitedeKoblefre,afin 
d’en  parlementer.  Il  enuoya  femblabicment  fes  Amballadcurs  vers  Richard  Roy  C 
d’Angleterre ,&  le  follicita  par  eux  de  faire  côdefeendre  fes  fuiets  i la  neutralité  des 
orate  i Papcs.lcfqucls  cntretcnoient  le  fchlfme,pour  procéder  i l’clcâion  d’vn  nouucau. 

l'yiuon  ac  l’£{lifc.  Mais  les  PrelatsSc  le  Clergé  de  fon  Royaume  luy  reprefenterent  tant  de  difiiculrez, 
fur  les  exhortations  icremonflrances  que  luy  mefme  leur  en  Eli,  qu’il  ne  peut  ia- 
mais rien  obtenir  d’eux ,&  felut  que  les  AmbalTadeurs  s’en  ccuinlTcnt  fans  effet. 

Incontinent  apres  leur  retour  ,Dinorth  Cheualier  du  Comte  de  Derby , s’en  te- 
uint  aulïï  pardeuers  fon  Maillre,Sc  luy  rapporta  uc  la  part  du  Duc  fon  pere , qu’il  ne 
luy  confeilloit  pas  d’entreprendre  le  voyage  d’Hongrie.Ce  qui  toutefois  ne  r en  dé- 
tourna pas  tant,  comme  ce  qu'il  luy  déclara  plus  paniculierement , Qik  les  Méde- 
cins Si  Chirurgiens  difoient,que  fon  pere  eiloit  atteint  d’vne  maladie,  de  laquelle 
il  ne  rechaperoit  iamais.  Dire  dont  la  vérité  pamt  auant  que  l’an  s’acheuall.  Car  en- 
uironNoêlilmourucdedeplaifît  plutoE  que  d’antre  mal  ,& fut  fort  tegtené  d’vn 
chacun,  horfmis  du  Roy  Richard  fon  ncucu,  lequel  en  referiuit  fonda  in  au  Roy  de 
El  comme  elle  fui  fr»nce,  commc  pat  forme  Si  maniéré  de  ioye , Si  rien  manda  rien  au  Comte  de  yj 
fceueenfiance.  Derby fon couEn.  Ilenfuttoutcfoisauintollauertyparlesamisqu’il  auoiten  An- 
gletetre,&  fe  vellant  de  dtieil  auec  toute  fa  Maifon , luy  fit  honorablemcm  faire  fes 
obfeques,  aufquels  alEllerent  le  Roy , le  Duc  d’Orlcans,leurs  oncles,&  grand  nom- 
bre de  Prclatsie  de  grands  Seigneurs  qui  l’affcdlionnoient  fort:  Si  ne  furent  paseC- 
' ' tens  de  ce  que  le  Roy  Richard  au  lieu  de  le  rappeller  Si  mettre  en  polTefEon  de  1a 

Duché  de  Lancallrc,doncilelloit  le  légitime  heritier  Scfucceffeur,  en  fill  aucon- 
irairefaifir&:lenerlesptofiis,&:ditquetantqneleComtceu(l  accomply  le  terme 
de  fon  exil,  il  rien  receuroit  aucunes  renies  ny  ceuenus.Mais  il  fit  vne  Éiuie  en  cela, 
qui  luy  fût  depuis  bien  chèrement  vendue. 

L’on  parla  peu  de  temps  apres  de  marier  ce  icune  comte  auec  Marie  fille  du  Duc 
XIX.  de  Berry , défia  veufue  de  deux  maris,  fçauoir  e(l  de  Louys  de  Blois,  Si  de  Philippe 
d’ArtoisComted'Eu,mort  en  Hongrie.  Le  Roy  Charles  dcfiroii  fort  ce  mariage, 

& le  Ducd’Orlcansaufii.lcquclfirmefme  alliance  paniculiere auec  iceluy  Com- 
te,comme  nous  remarquerons  en  fa  vie.  Il  ncrclloitpluspouraccomplirleconfen- 
I cernent  des  deux  pariies,que  l'agreément  duRoy  Richatd.Maisfitoll  qu’ilenouit 

les 


LeKoy  RidiJîsI 
CbD'CUC  pdf  le 
}(  »y  Clurlct  I de 
ordre  à 


Hef,-ot)ie«lu  Dac 
deLAXueiUe  à 
notcncioit  do 
Comte  de  Derby 
fooâli. 

KtAladic  & mort 
daditDuc. 


d’EfcofleôC  d’Irlande,  Liu.XVIÏ.  785 

lesnouucllcs.aulicad'cncftrcioycux&comcni.ilcnconceutvncrip.randccraime  -A 
4c  fafcheric  ,dcjiefcha promptcincat le Comtcdc Sarisbury  pour  cmpcfchcr  la  per-  e n 

feebon  du  trai<c.Ce(lui-cy  vint  delccndre  i Calais, où  le  Comie  d'Humingdon  ertoit  f ^ 

lors  Capitaine  ,4c  lansfeiourner  aux  villes  de  la  Picardie , fit  toute  la  diligence  qu'il 
peutdererendreiParis  , 4C  de  prefenter  les  lettres  de  creance  qu'il  portoit  au  Roy 
Charles , i fon  frere  4e  à leurs  oncles.  Elles  contenoient  entr'auires  chofes  , Qu  jls  * ' J*  * 
auilalTentde  ne  faire  aucune  alliance  ny  traité  de  mariage  auec  le  Comte  de  Derby,  * *' 
pourccquec'elloitvn traître 4c qu'ilauoit  fait  demauiiaifes  pratiques deflusl’eftàt 
4c  la  peil'onnede  fon  naturel  Seigneur- 

Apres  que  le  Roy  IcscUt  leucsiltiraleComteépart,quiluy  déclara  tout  aulongfa 
charge , 4c  nomma  pareillement  le  Comte  de  Derby  petfidc4c  déloyal-  Ck  qui  ilc- 
pleut  tellement  au  Roy , lequel  ne  vouloir  ouyrmaldiredcluy , qu'il  luy  rendit  fes 
lettres  lut  le  champ , 4c  rcfpondit , Qujl  croyoit  bien  ce  qu'il  dübit,  mais  que  le  Roy 
d'Angleterre  fon  gendre  le  monllroit  vn  peu  trop  efmcucontte  le  Comte  de  Derby 
g fon  coufin,  4c  qu’il  y auoit  à s'emerueiller  de  le  voit  perfeuerer  fi  longuement  en  fon 
courroux , attendu  que  la  prefence  duComtefembloit  luyeliredutb  itnecclTaire. 

Il  fift  de  li  fon  melTage  au  Duc  de  Berry,  qui  ne  luy  donna  point  de  rcfponfe , ains 
s’en  vint  trouucr  le  Roy  Charles  i l'hoftel  de  S.  Pol , lequel,  luy  dift  tout  ce  qu’il 
auoit  appris.  Et  aprespliifieurs  délibérât  ions  tenues  enfemble  fur  ce  fujet , ils  cod- 
fidererent, Ope  le  Roy  Richard  fçauoit  peut  ellre  descholcîqui  ne  pouiioicnt  pal 
venir  d leur  cognoillancc.  Et,  Que  puis  qu'il  eftoit  fi  fort  conioint  d'alliance  auec 
leur  fang.ilsaymoient  mieux  demeurer  en  fon  amitié , que  fedepitans  conir'eux  ac- 
quérir la  faneur  du  Comte  de  Derby.  Confideration  qui  les  fin  refondre  à ntpalfer  Sciom  jucomiî 
plusauant  au  traité  du  mariage,  4c  fut  cauft*  que  le  Comte  de  Sarisbüry  s'en  retourna  ■*' 
iâtisfait,4c  fans  voit  mefme  ny  parlerauComtede  Derby  : lequel  entendant  fon  de- 
.partfiprompt,4cfecrct,  enconceUt  vne  grande  indignation,  4cpcnfabienqu’ilfi: 
bralToit  quelque  menée  contre  luy.  T outefoisil  n'en  peut  rien  apprendre  ny  defeou- 
urir  alors , 4c  iufques  à ce  que  les  ncgotiaicurs , lelquels  il  auoit  députez  pour  pouf- 
fuiurelemariage,eftansrenuoyez  fans  effet, il  prift  l'afleurance  d'en  parler  luy  mef- 
C me  au  Roy  Charles4c  à fes  oncles, pour  lefquels  fut  refpondu  brieuement  par  le  Duc 
de  Bourgongne,Que  ce  n'eftoit  pas  leur  intention  de  donner  leur  parente  pour  fem- 
me à vn  traître. 

Il  fe  fentit  fort  offenfé  de  celle  parole.  Mais  le  Roy  luy  dift , Qifelle  venoit  d' An-  Le  Comte  àe  ber: 
gleterre , 4c  Que  c’eftoit  le  Comte  de  Sa  tisbury  qui  l’auoit  apponée.  Ce  qui  le  fift  re-  '!'<  pa- 

titer  auec  vn  grand  deplaifit  en  l'hoftel  de  ClilTon,  où  il  eftoit  logé, 4c  n’y  eut  Gentil-  a 
homme  4c  Cneualier  enfaMaifon  , qui  nefe  donnait  dutrauail4cdelapeined  le 
confoler.  Cependant , 4c  quelque  temps  aptes  le  retour  du  Comte  de  Sarisbury , le 
Roy  Richard  fift  crier  4c  publier  vne  ioufte  4c  ftfte  folemnelle  à Wlndeforetoù  tou-  publiéd 

tefôis  peu  de  Seigneurs  fettouuerem  , d'autant  que  la  plufpartdesÇheualiersd'Art-  ""Jenç’ 
gleterre  l’auoient  défia  fort  pris  en  haine, tant  à caufe  de  la  mort  du  Duc  de  Gloccftre  ‘ 

4c  du  Comted’Arondel,que  pour  le  bannilTcmcnt  du  Comte  de  Derby. 

A celle  fefte  le  Roy  refolut  de  faire  vn  voyage  fut  les  frontières  d’Irlande  pour  r>Hrein<ioiu>*  Ri- 
jj  employer  le  temps  4c  fes  hommes.  Et  lailTant  la  Royne  Ifabelle  au  chafteau  de  w ih-  ''‘(‘’i’''  f*'*"  ” 
del'orc,  ilalladreflct  l'onarmementversIeportdeBriftovr.  Cequelcscitoycnsde  * '' 
Londres  entendants, ilscommencerentimilrmurer,  4c  le  Comte  mefme  deNor- 
thumbelland , auec  Henry  de  Perfy  fon  fils , en  tintent  de  fi  picquanis  propos,  qu’en 
fin  ils  paruinrent  iufqn'aux  Oreilles  du  Roy , lequel  ne  pouuant  les  faire  venir  ^ foy 
parquelqiic  mandement  que  ce  fuit , les  bannit  tous  deux  hors  du  Royaume  d'An- 
gleterre , 4c  fift  publier  lebannilTement  par  toutes  les  bonnes  Villes4c  citez. 

Leur  deliberation  eftoit  de  fe  retirer  en  Efeofle.  Mais  ce  qui  auint  incôminent 
apres,  4c  qui  fut  la  ruine  entière  du  Roy  Richard  , empelcha  qu'ils  ne  fortirentdé 
leur  pays, Richard  citant  encore  à Briftovr.lcs  Anglois  s'cfmetirent  4c  fouflcucrcnt  fi 
fon  par  toitr , que  la  iullice  perdit  fon  poutioir  4c  fon  aut  horité,  le  cours  du  commer- 
cc4c  dutrafic  5'arrclla,lcs  champs  fe  remplirent  de  compagnies  4c  de  gensde  guerre; 

4c  ne  parla  t'on  plus  pat  tout  que  de  pi  llcries  5c  de  brigandages.  Ce  qui  donna  telle 
frayeuraux  plus  prudens  ,5c  à ceux  qui  ne  demandoient  ricnquela  paix  5c  le  repos, 
quech-icunlemift  i lé  plaindre  du  maïuiais  gouuememcnt  de  l'Eftat  : K ceux  de 
Londres  entr'autres  le  prinrent  tant  d cœur , que  conuertilfanis  toutes  plaintes  tf 
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78^  Hiftoire  d’Angleterre, 

A NCI-  murmures  en  vneabfoUie  rébellion,  ilsconclutemcntr’eux  deteuoquerle  Comte  ^ 
• ~ de  Detb^ , qui  perdoic  Ton  temps  en  France,  U de  luy  commettre  l'adminiftration 
1 V Royaume , pour  en  reformer  (difoient-ils  ) les  diffbrmitcz,  Sc  le  remettre  en  fon 

r w n I <;  T “tienne  fplendcur. 

c.ni'.isr.  quelque  temps  que  Guillaume  de  CouRnay  Archeuerque  de  Canter- 

IV 1 c H A A D>  mon,&  luy  auoit  fucctdé  va  homme  fage  Si  de  grande  prudence , appcl- 

Cca<  *Lo«lici  lé  Thomas  d’Arondcl.  Ceftui-cydefireuxdubienpublic,entrepriftàlapricre«cre- 
tmoycm^appc'îer  quertcdesLondricnsdeluyvenirCgnifier  leurrelolution.  Ce  qui  luy  l'uccedads 
I CoraicJeOctby  forte,  quoy  qu'au  grand  malheur  Si  defaftre  déroute  l'Angleterre , qu'ayaru  fe- 
dî'c^ÏAu/r-'''  erettcmentdeclaréfachargeauComtededans  le  chafleaude  W inceftre voiün de 
QjiiuY  accUic'  L Paris , 4c  mal  nommé  Biffeftre  par  le  vulgaire , lequel  appanenoit  lors  i Ican  Duc  de 
de  v^-V^  Tc^**^*^  Berry , l'vn  des  oncles  du^oy  de  France , il  fe  mondra  preftdc  dilpofédu  tout  il’e- 
xccuter. 

Pour  ce  faire  il  prlft  honneftement  congé  du  Roy  Charles,  de  la  Royne,  Se  de. 
Princes  4c  Seigneurs  François,  4c  s'achemina  droit  cnlaDncbé  de  Bretagne.  Le  Duc 
fon  couün  edoii  en  la  ville  de  Nantes.  Il  alla  l'y  trouucr,  4c  luy  dift  vne  partie  de  fon 
deflein,  fçauoireft  qu'il  vouloitr'emrerpatforcc  en  feshetitages  d'Angleterre, puis 
que  de  gré  le  Roy  ne  vouloir  pas  l’y  remettre  : mais  ne  luy  parla  nullement  du  prin-  ® 
A''iuicenArtgIc-  cipal  point , lequel  edoit  de  le  faire  Roy  luy  inei'me.Ccque  leDuccnrcndanttil  luy 
“ ■ promift  de  l'ayder  de  nauires , de  gens  d'armes  4c  d'Arbaleftiers,parlesauaniures4c 

les  rencontres  qui  pourroient  auenir  en  la  mer. 

Sur  l'acception  de  fes  offres  le  Comte  de  Derby  s’embarqua  si  Vennes,4c  fût  con- 
duit en  trois  vaiffeaux  armez  4C  garnis  de  Breiôs  iufques  dedans  le  port  de  Plimouth. 

De  U l'Archcuefque  de  Cantetburydepefcha  promptement  vn  homme  à Londres 
lequel  aduertiflant  le  Maire  de  la  venue , luy  caufa  fi  grande  rcfiouïlTance , qu'il  fe 
mil!  aullî  toll  en  chemin  auec  les  Principaux  gouucrneurs  de  la  ville,  pour  l'aller 
quérir.  Illc  rencontra  fur  leschampsaccompagnédel’Atcheuefque,  4c  de  Pierre 
de  Craon  chef  4c  condudeurs  des  Bretons , 4c  l'amena  ioyeufement  4c  ptiiffammenc 
Â Londres , ou  les  citoyens  4C  Bourgeois  le  receurent  auec  toutes  fortes  d'honneurs 
4c  d'acclamations  : 4c  fans  différer  dauantage , luy  firent  entreprendre  le  gouuerne-  ^ 
mentduRoyaume. 

Désfonentrcededanslepays,!!  auoit  pris  la  qualité  de  Duc  de  Lancallre,  com- 
Ouc  Jt  ijnciiiic.  heritier  Si  fucceffeur  du  défunt  Duc  fon  pere  , Si  nous  luy  donnerons  dorefna- 
uant  par  noftre  difeours.  Seconde  de  l'affedion  Si  de  la  bonne  volonté  que  ceux  de 
Londres  luy  ponoient,  il  fe  délibéra  d'y  adiouftet  celle  du  Roy  d’Angleterre.  Et 
comme  cela  ne  fe  pouuoit  faire  que  par  la  force  des  armes  : aullî  dans  peu  de  iours  il 
mififusvnéfi  grande  armée  pour  marcher  contre  le  Roy  Richard,  qui  fetenoit  en- 
core lors  1 Brillo  r , que  la  plus  part  de  fes  gens  auertisqu’il  approchoit , l'abandon- 
nèrent, 4c  particulièrement  Offtemde  Gloceftre  4c  Richard  d'Arondel.  Ceque 
voyant , il  fut  contraint  de  pouraoir  d fon  falut , 4c  par  le  Confeildu  Comte  de  Rut- 
land  fon  Connellable  fe  retira  dans  le  challeau  de  Flinth. 

Mais  il  ne  fut  gnercld,queleDucdeLanca(heoel’allaftvcOir.  Il  y mena  deux 
cens  hommes  feulement  ,4c  lefquels  neantmoins  apperceus  du  Roy  ,1e  mirent  en  tel- 
le crainte  4c  perplexité , que  ne  fçaehant,  comme  on  dit,dqucl  Sainâfe  vouer, il  le 
manda  luy  douziefme  pour  fçauoir  quels  ils  elloicnt  ,4c  ce  qui  demandoient.Le  Duc 
le  fût  hardiment  trouuer , 4c  fans  l’entretenir  de  paroles  luy  dift , Que  c'eftoient  des  D 
citoyensdcLondres,4c,Qif  iisvouloicnt  l'auoir , 4c  le  mettre  prifonnieren  laTour. 
Ceque  leRoyRichard  entendant,  4c  bien  informé  de  la  haine  que  les  Londriens 
luy  portoicnt,il  demanda  lors  au  Duc  fon  coufin , s'il  ne  pouuoit  point  pouruoir  à ce 
qu’il  ncrombaft  entre  leurs  mains.  Le  Duc  refpondit.  Qu’il  ne  voyoit  autre  remede 
d cela,  finon  qu’il  fe  rendift  à luy , 4c  que  quand  ils  (çauroient  qu’il  feroit  fon  prifon- 
nier , ils  ne  luy  feroient  aucun  mal.  Pufillanimité  grande , 4c  peut  eftre  mefme  plus 
blafmablc  que  ne  fût  pas  la  témérité  du  Duc  : A ces  paroles  il  fe  rendit,  4c  n'eut  pas 
pluftoft  fait  feller  fes  cheuaux  pour  partir , qu’il  rscognut  fon  prochain  mal-henr  par  ■ 
vn  mamfcfte  4c  notable  prefage. 

11  auoit  vn  nes-beau  Leurier  ou  Dogue  , nommé  Math  , lequel  ne  faifoic 
lamais  fefte  ny  careffe  qu'd  luy  feiil  , 4c  quant  il  vonloit  cheuaucher  ou  che- 
miner par  le  pays,  ccluyqui  en  auoit  la  garde  le  laiffoit  aller , 4c  tantoft  il  venoit 
luy  mettre  lesdeuxpicds  furies  cfpaulcs.  Les  cheuaux  eftant  fcllcz,  4c  comme  ils 
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diuiroient  cocorecnfcmblc  »cc  Leurier  dcpcftré  de  rattach(i , & mcco^noilHinc  le  -A  Ncti 
Roy  s'en  vimicftoycrlcDuc.ûC  luyûi:lulurtcsei‘pan!cs.  CequcleDuc  voyanc,U 
demanda  que  vouloûlâircccChicn.  c‘o»yM,dir  lorsic  Roy,  | £ g y 5. 

LeLfuntrvjmftfioyc»  (jr  rccueiUf  Mittourd'hay 

camme  Roy  a Angleterre  que  moy  t en  fermy  deyo^i*  a/  U tenez,  Auteque  veut  : *.f 

enrtl  de  moy  pour  vouj  fururt» 

Dire»  qui  le  rendit  comme  la  Sibylle  de  Iba  propre  deraftre  Car  le  DuedeLan-  j Lucidict.  ^ 
cadre  l’on  coudn  remmena  de  là  prifonoicr  à la  tour  de  Londres  » oda  la  Dame  de 
Cüucy  »à  la  ieune  Royne  d AngIccerre  fa  femme, & luy  changea  tout  Ton  edat  Ôc  les 
gens  : força  le  Comte  de  Rutland  l'on  Conncdiblc  à cônecdier  tous  les  foldais  qu'il  Dtmcion^t  1 

auoii  lousù  conduite  , 6c  Te  retira  au  pays  de  Galles  aucc  le  Seigneur  Spencer  ou  L/con.K^cRuii 
Dcipcnnerlon  bcau-frcrc  : fid publiquement  traîner  vVdccolcrquatrcdesprmci-  itod congrdi« fes 
paux  Gentils- hommes  de  t'a  chambre  en  la  ville  de  Londres  : rçauoired Bernard  Qu*ifc^^iers 
Brocas»  IcSireMarclais,  lean  de  Derby  Receucur  de  Lincoloc  » Siel  Ton  Maidre  ^col». 
d'Hodel: rcuoqua IcsComtesdc Warvic»&:dc NonhumbcHand , lefquelsilauoit  cÂtot^Sti\ 
aiiparauanc  exilez  : luy  reprocha  qu'il  D'edoirpasfos  du  Prince  Edvardfononclej  jc^Un^re. 
aim  d'vo  ieune  Chanoine  de  Bourdeaux  > breflc  contraignit  de  luy  redgner  la  Cou- 
ronne ic  le  Royaume  en  la  preicnee  du  Duc  d'Yorc  » Sl  de  la  plus  parc  des  Prélats  6c 
grands  Seigneurs  d‘ Angleterre, adn  de  garatuirfavic.Ccquiioutcfois  nclaluy  pro- 
longea de  gucrcs. 

Le  Duc  apres  cela  s'edant  fait  couronner^  rccognoidre  pour  Roy , il  y cm  quel- 
ques vns  de  ceux  lerquelsalfecUonnoicnt  le  plus  Richard  , &particulicrcmcm  les 
0>intes  d'Humingdon  6c  de  Sarisbury , qui  conlpircrent  eoremblc  de  ledeliurer,  6c 
remettre  en  ft  dignité.  Mais  leur  conljpiraiioncdamdccouuenedcuanr  que  poimoit 
edre  mite  eu  execution , elle  luy  caula  la  mort.  Car  incontmem  apreson  le  maflacra. 
cruellement  en  la  prilbn,&  Ton  corpsmis  en  vn  chariot  fut  irainé  parqoatre  cheuaux 
coiiuertsdeooir  auchadeau  Royal  de  Langley , dedans  rEgliic  duquel  il  demeura 
iul*qu*au  règne  de  Henry  V.  litcccflcur  6c  fils  du  Duc  de  Lancadre , qui  le  fid  rappor-  fcpolturrf 

ter  en  celle  de  Wedmynder , &:  mcit  rc  honorablement  en  l'cpultur c auprès  des  mo  • 
numemsde  fcsanccdicsaucc  cette  inlcripiioncn  vers  Latins. 

Frudem  ôr  ttmtdu>  RîCHARD  vs  iure  jitundus  > 

Ferf4tum  viStui , ineet  Ue jub  mnnnore pUtus, 

Ferux fermenefuit , plenus  rntione  > t . 

Corpore procerut  y nnimo  prudent  vtHemerHS- 

Ecelejinfnuit.  elntos  fuppedttAUtt  t * 

^uemuis pro-lrnuit  re^nlts  qui vhlsuit. 

Obfuithzretifost&eorumfirsuit  nmicoi* 

O Clemens  Chrijh  t ttbi  deuotus  fuit  ifie  t ^ 

k’otis  BAptifujAlnet  quemprotulittjte,  4 - 

.!• 

tiie  iMcetimmiti  etnfomptus  morte  RichArovS. 

>V1SSE  Felicem  misekkimVm- 
I Quand  à la  Royne  Ifabeau  fa  féconde  femme , de  laquelle  tant  s*en  fâlloit  qu* il 

cudaucuns  cnfâns , qu’il  n’auoit  pasmcfme  encore  confommé  le  mariagc,àcaufede 
fa  trop  grande  icuncde^clle  fut  en  fin, apres  pluficurs  tergiuerfationStfenuoyéc  dans 
la  France,&  mariée  à Charles  fils  de  Lou  ys  Duc  d'Orléans.  Mais  pourcc  que  tout  ce- 
la fc  fid  fous  le  régné  de  Henry  de  Lancadre  qiutricfmc  du  nom,  le  Liure  fuiuant  ea 
donnera  vneplusamplc&  plus  particulière  cogooifianec. 
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1.  htnrj  Dut  de  LuntAfirecfidecUréér  cou- 
ronne Roy  A Angleterre»  Crée  qusrsnte- 
Jîx  CheunlieTS»  Ceremoniei  ohferuées  À 
fin  Couronnement,  Efifitcré d'vue  huit* 
letelejle>  LeComtedeSAriskury  frifin- 
nier.  Deliuté  fur  le  moyen  de  Jesn  dfiol^ 
Isndc, 

I ].  Ceux  de  Bourde  AUX  ^ des  Autres  vil- 
les de  Cnfiongne  en  hrAnte  de fi  rendre 
FrAn^oiS’  Retenue  pat  Thomue  de  Percy, 
fjr  PAr  C Ëuefijue  de  Londres-  Bntrefri- 
fi  des  Comtes  d'Huntingdon  de  Snris- 
huryfourdeliurerle  Roy  RiehArdif^  f Ai- 
re mourir  le  Roy  Henry,  Decouuerte  ,ejr 
eux  punis.  Mort  du  Roy  RicloArd,  Trene 
entre  U F rAnudr  P Angleterre.  L*  Empe- 
reur de  ConJlAntinofle  vers  le  Roy  Henry.' 
j/uhcAU  de  Frite  veufue  de  RichArd  ren- 
uoyées.  LcuysDAUphtn  DuedeCuienne, 
Souleuement  des  CaBoss  fins  Ia  conduite 
dOvin  f fiy  dijAnt  Prince  légitimé  de 
GaIIcs. 

III.  Lettre  de  deffi  du  Comte  de  SAtnPi 
Fol  AU  Roy  d* Angleterre.  Le  Comte  de 
RutUnd  pendu  en  effigie  aux  portes  de 
CnUis.  lAcques  de  Bourbon  enuoyé  au 
fieours  des  CaÜois,  Lettres  de  Louys 
Duc  d'Orleuns  au  Roy  d* Angleterre , 
^ du  Roy  d* Angleterre  au  Duc  d'Or- 
lenns, 

IV.  Combut  de  fipt  FrAnfois  contre  fipt 
Anglois-  MAriAge  du  Roy  Henry  Auec 
Ia  veufue  de  SretAgne.  Deffuites  reci- 
ptoques  de  Bretons  là'àAngloiT-  V Ad- 
mirul  de  Frunce  au  fieours  du  Prince 
Ovin  (jr  des  CaIIoss,  Mort  de  Philippes 
DuedeBourgongne.  f^orugedu  Comte  de. 
SAiniPPol  en  P Jjïe  de  ^^ght.  Siégé  de 
Merc  pur  luymefme-  Où  les  Anglais  de 
CaIaIs  le  défont-  Anglais  repou  fiez  de  de- 
UAnt  Ardres  (jr  PEjelufe.  H Aines  (y  ins~ 
mitiez  des  Ducs  d’OrlcAns  de  Bour- 
gongne. 

V.  Mutinerie  du  Comte  de  Northumhel- 
Innd  3 CT  de  P Archeuefque  d'Torc,  Le 
Comte  MArefchnl  ^ P Archeuefiue  de- 
colez.  Fuite  duCamte  de  Nortkumbtl- 
lAndenCAflei,  MortieDuvid fils Aijné 
duRoyePEfeofie-  /AcquesfinpUtfnépri- 
f:i\‘ier  (n  Angleterre.  Ce  qui  luy  cAufe 
tunt  de  fAfcherii  > qu'il  en  meurt  Aufii. 


RobertfinfreredeclArèRegentdu  Rojah- 
me,  AmbufiAde  tP Angleterre  en  FrAHct , 
pour  mArsAge.  Le  Comte  de  Northum- 
beÜAnd  en  FrAnce  pour  Auair  fieours. 
Siégé  de  Sluye  ^ de  Bourg  pur  le  Due 
d*Orle  Ans,  L* Armée  nAUAle  deFruncede- 
fASte  pAr  les  Anglois.  LeDue/OrleAns 
mufiAcré  À P Arts , pArUfAéïiondu  Due 
de  Sourgongne. 

VI-  Treue  entre  les  Anglois  FsAnfoisi 
Henry  fils  du  Roy  A* Angleterre  en  C Allés  f 
(fi  contre  les  Efeofiois.  Mort  de  Robert  ® 
Knolles,  Le  Comte  de  NorthumbcllAnd 
tué  y (fi  fs  tejle  portée  À Londres.  Concile 
de  Pifi,  Ligue  des  ArmAignnes  ou  Orlen- 
noi».  Bouchers  de  PAris  urmez  pour  le 
DuedeBourgongne.  Lequel  rtppejle  enco- 
re les  Anglois  ÀJonficours, 

VII-  Truité  d'AtliAnce  entre  les  Anglois  fi 
les  ArmAcgnAcs*  BAuelinhem  prifi  pAt 
les  Anglois.  Lettres  du  Roy  d* Angleter- 
re AUX  F UmAns,  Armée  d* Anglois  en  fi- 
CArdie.  Vasx  entre  les  ArmAignnes  fi 
Sourgui^onSi  fi  renonesAtions  aux  aI-  C 
lUnces  a Angleterre.  Mort  du  Roy  d* An- 
gleterre. Ses  femmes  fi  enf  uns.  Ses  der- 
nières paroles . ^erelles  des  deux  Refis, 

bl Anche  fi  rouge, 

VIII.  Henry V.AtfnipU deHenryJV.fuc- 
cede  Afin pere.  Defcente  des  Anglois  en 
AT ormAndie.  Guerre  reneuuellée  entre  les 
OricAnois  fi  Bourguignons.  Paix  faite  ù 
Pontoifi.  .Secours  d' Anglois  au  Duc  de 
Bourgongne-  Paix  d'Arras. 

I X Monafieres  fondez  par  le  Roy  Henry  ', 

S es  Ambafiadeurs  au  Concile  de  Confian- 
ce y fi  en  France  : fi  ceux  de  France  par 
deutrs  luy.  Ses  lettres  de  deffi  au  Roy  de 
France.  Confpiration  contre  luy  Confpi- 
rateurs  decouuerts  fi  punis.  Son  pafiage  P 
euKormandicya»  il  prend  Harfieur.CAi- 
gne  la  bataille  A Azincourt.  Et  retour- 
ne en  Angleterre  Auecvn grand  nombre 
defrsfinniers.  Mort  de  Louys  Dauphin 
de  Viennois. 

X.  L'Empereur  Sigifmond  en  Angleterre^ 
ou  il  re  fort  l'Ordre  de  fain^  Georges,  Ar- 
mée nAuale  de  France  défaite  par  les  Au- 
gloss.  Mort  de  lean  Duc  de  Touraine, 
Charles  Comte  de  Ponthicu  fin  frere  an 
premier  rangdes  Princes  dufang.Defai- 


. h i»  Comte  de  Dorfit  su  fsys  de  Csux. 

JtetPurduRoyt^À/igUeerre  euNormsn- 
dit  I ««  il  frend  yiufieurs  vides.  Le  Dmu~ 
fbiu  en  péril  s fsrù>  Se  nomme  Relent 
du  Rojfuume.  ‘Continustion  des  connue- 
fies  des  An^où  en  Normsndie>  Sie^e  ^ 
prife  de  Rouen  % dr  de  plufiettrs  sutres 
vides* 

Ambufindes  du  Roy  d* Angleterre  su 
MoydeFrunet  pour  le  Msringe  de 
d»me  Cstherine  fs  püe.  Defisite  d*Jr‘ 
hndoü  dr  d*Anglom»  Èutreueulr  du  Roy 
d* Angleterre  dr  de  U Royne  de  Frsnee 
preiMeuleut.  tsixentreUDsuphiue^ 
le  Bourguignon»  Pontosfi  furprife  pàr 
t An  flou Jur  le  Seigneur  di  ijjle  Adsm. 
Medditiom  de  Gifirs^  Siégé  de  Suint  Mur* 
tin  le  Cuiüurd*  Courfes  du  Cemted*Hun»' 
tingdoPtdr  de  Philippe»  Les  Angloie.  Lu 
MoeheCuio»  dt*  Chufieuu^CuiÜMrd  ton»» 
^uif,  Courfes  des  Augloû  iuff  U uuxpor^ 
tes  de  Puris,  Mort  de  )eun  Due  de  Bour^ 
gongne  ù Montereuu» 

XII*  Philippe fin fils  fuit  treue  uuee  le  Roy 
d*Angleterre.Et  moyenne  puix finuBe  en-- 
tre  luy  dr  le  Roy  de  Frunec»  ^ui  luy  don^ 
ne  fufiBe  Cutherine  en  muriuge%  drlà 
Couronne  de  Frunee  upres  fu  moru  en  ex- 
heredunt  le  Duuphin  fin  file  pur  Truité 
« fuit  ù Troyes»  Le  Duuphin  bunny  du 


n 


i • 


Royuume»  Èn  uppeBe  b Dieu , fih 
efpée, 

XIII*  EfpoufuiBes  du  Roy  d*  Angleterre  iS‘ 
de  Cutherine  de  Frunee»  Siege  d"  p^fi  dé 
Melun  pur  les  Angloie.  Truite  de  leur 
reddition»  dr  lenombre  des prifonnierr. 
Lettres  du  Roy  Churles  fur  FobeyBuneè 
quHvouloit  efire  rendue  un  RoyÏAn- 
gleterre  fon  gendre  pur  lesviBes  de  Pi- 
eurdie.  Entrée  dudit  Roy  dp  de  lu  Royne  b 
Tmrù. 

XlV*  Le  koy  dF Angleterre  vu  U Rou'èit»dr 
de  lu  en  Angleterre , oie  il  fuit  couronner 
lu  Royne  fu  femme,  Ajfemblenot^ueBe  ur- 
mée  pour  repufer  en  Frunee.  ButusBede 
Bruge  guignée  pur  le  Duuphtn  furie  Due 
deClurente  flequel  y efitué»  Retour  dm 
Roy  d*  Angleterre»  qui  fuit  leuer  lefiege 
deChurtres  uu  Duuphin»  Fient  ufiieger 
Meuux,  Nuijfunee  de  Henry  fiujils  de- 
puis Roy  d* Angleterre  FJ»  du  nom,  Reddi- 
'tiondeMtUux, 

XV*  Retour  de  lu  Royne  sF Angleterre  en 
frunee,  ^ui  puffelufepe  dePentecefie 
uuhouureuueeleAoyfinmury.  Muïu- 
die  do^y  d'Angleterre  qui  meurt  uu  boit 
deFintennes»  Soneotpt  porté  en  Angles 
terreié'  eufeuelj  ù \^efimynfitr.l»u  iCoy- 
me  remuriét  depuis  uuee  ominSeigntur 
CuBois.  Et  les  tuf  uns  qutBe  en  tut. 
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LIVRE  DIX-SBPTIESME. 
HENRY  IV. 


L s'eft  vcu  fui  U fin  du  Liure  piecedent , comme  le  Roy  Rir 
chird  refigna  la  Couronne  d’Angleterre  i' Henry  DucdcLah- 
callre , Sc  Comte  de  Derby  fon  coufin.  Incontinentaprcs,8e 
le  Matdy  dernier  jour  de  Septembre , le  Duc  aflcmbla  le  Par- 
lement à Wefhnynfter  , où  fe  tiouuerent  les  Prélats  , Dncs> 
Comtes , Barons , Sc  Députez  des  bonnes  villes  du  pays.  Eceo 
la  prefence  d'eux  tous  il  requift  d'eftre  déclaré  Roy , pour  trois 
càîlTc  dcriîL  iT  principales  caufes  Sc  laifons.  I.  D'autant  qu'il  auoit  conquis  le  Royaume  par  le» 
Rojrjumc  a’At.gic-  armes.  II.  Pour  ce  qu'il  en  eftoit  le  légitimé  Sc  vray  heritier.  III.  Et, Que  le  Roy 
Richard  luy  enauoit  refigné  la  polTeinon , d'vne  pure  Sc  liberale  volonté , dedans  la 
' Salle  de  la  grande  Tour  de  Londres , en  la  prefence  de  pluficuisFielats  Sc  Seigneurs 

d'Angleterre. 

en  Jcclnt  Roy  fu  A celle  requelle , lesEllats  refpondiient  tous  d'vne  voix  ,Que  c elloit  bien  leur 

lu  EJUn.  jjj;  J qy.j  Roy.  Qu’ils  l'acceptoient  Sc  recognoilToient  pour  tel  : Qn^il» 

n’en  vouloient  point  auoir  d’autre  que  luy.  Voix  que  le  Duc  Henry  prenant  pour  la 
voix  de  Dieu, comme  c’eftoit  la  voix  Sc  le  confentement  du  peuple,  il  s’alfeit  a l’heu- 
re mefme  dans  le  Siégé  Royal , cfleué  de  plufieuts  degrez , Sc  couuen  de  drap  d or,  i 
ciel&  daix  par  deflus,  afin  ie  pouuoii  eftre  veu  de  tous.  Aulfi  toll  qu'il  fût  aflïs,  cha- 
cun haulTa  les  mains  contiemont , en  luy  promettant  fidelité  : chacun  fe  refiouir , Sc 
CtieHcnr,roo6li  miften  allegrefic  : 8c  luy  creafonfils  aifnc  (dit  pareillement  Henry)  Prince  de  Gal- 
Princt de OaiiM.  le$,Ducdc CornTaLicComtedcCellrc 

Ccunme  il  fe  pouuoit  donc  dés  lors  intituler  HENRY  Roy  d Angleterre  IV, 
ditnom,  auflî  la  première  propofition  qu’ilfift,ce  fut  de  fe  faire  couronner  iefa- 
crer.  A cét  effet , il  choifit  le  iour  S:  fefte  de  Sainû  Fdsrard  , qui  deuoit  ellre 
'Oi  roor  •«  Liindy  tteiziefme  d’Oûobrc.  Et  afin  que  l'execution  fuft  accompagné  d'vne 
£u>co„io!uicacoi.  fomptucufe  Sc  cclcbrc  ceremonie  , fift  venir  i Londres  le  plus  grand  nombre 


d’Efcoflc,ÔCd' Irlande. { iureXVIl.  7^1 

de Prclïts.dc Ducs, Comtes.  Bîrons&Chcualicrs, qu’il  peut.  Le  Samedy  de  deuant,  â n et. 

il  partit  de  Wcftmynftci  accompagne  d’vn  magnifique  irain,&  s’en  alla  dans  le  cita-  ne 

fteau de Londres.où quarante  fixÈfcuyers, qu’il  deuoit  faire Chwulicrs.veillctentjp  j;  y ^ 
toute  la  nuit , chacun  en  vnc  chambre  i pan,&  fc  baignirent  chacun  en  vn  bain.  Le  _ ' ’ ' ' 

1 J .• : r...  I.  T^: 1 :l  A»  4C.U-n*ai 


lendemain, qui  fut  le  Dimanchc.il  les  honora  de  l’Ordrcde  Chcualerie  à la  MelTe.y 


H E N a Y 1 V. 


ie»rdè>iM*>ctàM^to\S»iA,itlctigueitatctv€riti,*tjtrcittimAnchti,fturrtesdcmenu- 
vtr,tngmije  de  FrelAti  : & AHùteiuleJdili  cheii*lien,fi,rl»  fnefire  dcuUe  ar-  J 

don  dejoje  blnnehes  à hljtnchehoM^pelttspfndnnti,  ('.eau  de  Loedice. 

A pres  le  difncr  il  s’en  retourna  dans  Wcflmynftcr .accompagne  du  Prince  de  Gai-  ■'«"“‘"'  i Vieil- 
les fon  fils.de  fix  Ducs.de  fix  Comtcs.de  dix  huit  Barons.k  de  plus  de  huit  cens  Che-  rô^tèîgoi.'”  ” 
ttalicrsSr  Gentils  hommes.  Il  eRoit  en  pur  6c  nud  chcf.vcftu  d’vn  court  hoqueton  de 
drap  d’or  à la  façon  d’Allemagne  .monte  deffus  vn  cheual  blanc.  Si  le  larticr  bicuà 
la  iambe  feneftre.  Encét  habit  il  pall'a  par  les  rues  de  Londres , couucncs  Si  tapiCTées 
de  pltifieurs  fort csdetapisSi  de  parement  s.fut  conuoyc  des  bourgeois  Si  Lombards 
marehandsde  Londtcs.Sidc  tous  les  grands  mclhers.vcllusde  l'esliurfesSi  deuifest 
Si  y eut  ce  iour  Si  l’autre  d’apttsneuf  brochetonsde  fontaines ipluficurs  Si  diuers 
conduits , coulans  vinblancSivermeil,  en  la  place  de  Sep. 

On  le  baigna  la  nuit , Si  le  lendemain  Lundy.ioiitdcfon  couronnement.ilouyt 
troisMefics.Sifcconfcfla.  PuislcsPrclaisSilc  Clcrgcqtti  s’clloicnt  rcndusàLon-  " 
dres,  furent  en  procefiton  enl’Eglifedc  Wcftmyniler,  Si  delà  s’en  allèrent  au  Pa-  | , 
lais , pour  le  mener  à l’Eglife.  11  cftoit  preft  de  partit , Si  fc  mift  en  chemin  aptes  eux,  vüm/nilcr.' 
allîfie  des  Ducs  .Comtes,  Barons,  Si  Seigneurs  de  fa  fuite,  tous y',irrz.(  ce  dit  Froif-  Mauiu<iJc«r.ucu 
fard,  ) de  lcr.giies  heufelAndes  d'ejcailnte , ér  de  longs  mAneeAux  ftarree,  deneenmer, 

^ de  grands  thAf ferons  Aujs  J fonrrese,  de  mejme  -.les  Dues  d'Ccmtes  Auec  rreù  konoUesde  Er^catlE|;iailt 
menu—jer  Afsjcs  Jnr  liffAule  JemJhe , d’vn  quArlierde  longon  ennsroni  tes  tarons  anee  ‘•'•“h"'- 
desrx  feclement  '■  tes  asetres  Cheaalsers  dr  E/cnreri  auec  de  Renfles  bon  fri  Anes  de  Ia  Isurée, 

Depuis  le  Palais  iufqu’i  l’EgUfe  il  marcha  deflbus  vn  cicl.ou  drap  de  (bye  de  couleur 
inde,  que  quatre  bourgeoisde  Dowres  .aufqucis  appartenoient  ce  droit , ponercut 
dclTus  fon  chef  auec  quatre  clochettes  d’or  fonnantes.  Le  Princede  Galles  fon  fils 
aifnc  pona  l’cfpéc  de  l’Eglile  à l’vn  de  fes  collez  ; Meflîte  Henry  de  Perfy  Comte  de 
Northttmbclland.Si  Conneftable d’Angleterre  parla depofitiondu  Comtede Rut- 
land.cellc  de  luRice,  de  l'autre.  Si  le  C omtc  de  V'cttmerland  Marefchal  du  Royau- 
tne,  le  Sceptre  deuant. 

Il  y atioit  au  milieu  de  l’Eglife  vn  echaffaut,  tomtapilTé  de  parcmens  vermeils , Si  Throoe  Rot«I  ca 
au  milieu  de  l’echafaut  vnc  Chaire  Royale  couuerte  de  drap  d’or.  Qund  le  Roy 
fut  entrà  dansl’Eglife , il  monta  pat  des  marches  Si  degrez  fur  fcchaffàur  ,8i  s’alTcit 
dedans  la  chaire  en  cllai  Royal , fors  qu’il  n'auoit  point  la  Couronne  fur  le  chef,  ny 
IcBonnct.  Apresccla Thomas d’Arondcl  Archeuefquc  dcCantcrburyremonflrà 


par  les  quatre  cornets  de  l’cchafTaut , à toute  l’Aifemblée , comme  Dieu  leur  auoit 
pourueu  d’vn  homme  pour  les  commander  Si  régir  en  toute  douceur  Si  iuRice.  Puis 


irpnu 

clpugr 


il  demanda  fi  chacun  vouloir  Si  cocfcntoii  qu'il  fiift  facré  Si  couronné  Roy,  chacun  efttc  &ci<ü 
refpfidit  d’vne  voix.qu’ouy.lcuant  les  mains  cnhatit,8i  luy  promettant  fby  Si  loyau- 
jj  té.  Ce  que  le  Roy  entendant, il  defccndlt  de  f cchaffaut.Si  s’approcha  de  fAutel  afin 
d’ellre  facré. 

Deux  A rchcucfques  Si  dix  Eiterqnes  commis  pour  en  exécuter  la  ceremonie , le 
deucllirent  premièrement  del'ejlat  foyaU  ,Sontnnd  «»/y««  alaeonroye,  puis  l’oigni- 
rent Si  facrcrenr  deuant  l’ Amel , en  fix  lieux  de  fon  corps  : c’eft  à fçauoit  fur  le  chef,  i*' 

en  la  poitrine , fur  les  deux  cfpàules , derrière  entre  les  deux  efpaoles , Si  aux  mains  ; 

Si  cependant  que  l’onélion  fe  fill  le  Clergé  chanta  la  Litanie , Si  le  mefme  office  qui 
fc  dit  lors  qu’on  bcnhl  les  Fondsbaptifmaux  , Siluy  mift  vn  bonnet  delTus  fa  telle. . 
Walfingham  eferit , qu’il  fût  oingt  d’vn  huile,  ou  onguent,  celcfte,  quelaSainâe  H»Ucouoogueie 
Vierge  Mcre  de  lefus-Chrift  auoit  apporté  iadis  à S.  Thomas  Archeuefquc  de  Can-  ecicftc. 
terbury , lors  qu’il  eftoit  en  exil , Si  luy  auoit  prédit,  que  les  Roys  d’ Angleterre, lef- 
quels  en  feroient  oingts  Si  facrez . feroient  cléments  Si  débonnaires  , Si  confer- 
uetoient  vertueufement  lesdroitsSi  libertezdC  l’Eglife.  Que  cét  onguent  eftoit  de- 
meuré caché  dédis  vnc  ampoullc  ou  fiole  d’or  enchalTée  de  pierre , iufques  au  temps 
que  Henry  premier  Duc  de  Lancaftre,qui  fift  la  guerre  deçà  1a  mer  pour  le  Roy  foa 
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791  Hifloirc  d’Angleterre, 

pcre,li  recetit  des  mains  d'vn  S.  perfonnage, auquel  elle  auoit  efte  découuerte&  mâ-  • 
•7^  r O'ftftéc  par  dinine  rcuclation.jê  en  fill  don  & prefent  au  Prince  Edvatd^ls  aifnc  de 
I E S V S*^  l’illu(lreEdTardRoYd'AngleteneIlI.diinom,afinquapreslamortdefonpere,il 
r H R I S T ***"  '*  dedans  laTour  de  Londres , en  vne  petiie 

J ' boue  fermée  de  plnlieurs  ferrures, & que  par  oubliance,ou  bien  par  négligence,  elle 
Ht  N a Y IV.  y demeura  iufqu  au  regnede  Richard  premier  foofils,  lequel  fouillant  &cherdianr 
Icsmenuséc  précieux  meubles,  que  les  anceftres  y auoientlaiCTez.latrouuafansy 
penfer  aucc  l’cfcriture  Sc  prophétie  de  S.  Thomas  Martyr  ; Sc  fçachani  la  venu  d’vn 
tel  onguent, pria  l’Atcheuefque  de  Canterbury  de  l’en  oindre  derechef  Ce  que  l'Ar- 
cheuefquc  refofa  de  faire , & dill  que  c'eftoit  aflez  qu’il  euft  vne  fois  etlé  facré , lors 
que  folemnellement  il  prift  la  Couronne.  Que  ce  Richard  la  porta  toufiours  & rap- 
pona  quant  & foy  durant  Ton  voyage  d'Irlande, & finalement  la  bailla  dedans  Ceftre 
i l’Archcucrquc  deCâtcrbury,qui  la  garda  reueremment  depuis, & iufques  au  temps 
du  Couronnement  &:  facre  de  cét  Henry  Duc  de  Lancallrc , qui  le  premier  des  Roys 
d'Angleterre  fut  oingt  d’rnc  fi  precieule  liqueur. 

le  ne  m’arrefte  point  à difputer  de  la  vérité  de  celle  narration , ny  ne  veux  de- 
mander d’autres  prcuucs  Sc  tefmoignages  pour  la  croire , attendu  quelle  femble  ab- 
folument  tirée  fut  le  patron  &:  modelle  delaSainéleAmpoulle , dontlesRoys  de  ^ 
On.rmet«Ro)j.ii  om  couftume  d’cftte  oingts5£  facrcz  à leurs  Couronnement.  Tantya.que 

1 u!nur'4)tA  je  S-  ^ l’onélion  eliant  faite , Henry  rcncfta  det  dr*^s  de  t'Eglife , tomme  vu  Dimere , cJ- 
ch*uf»  l’on  vu  veloux  de  vermeiBi  en  f^nije  de  rnlnt , fuit  vn  if/ieron  » feinte fnni 
molette.  L’Efpce  de  luftiee  luy  fut  aulli'ceinte  par  l'Archeuefque  de  Canterbury, 

& la  Couronne  de  fainS  Edward  archée  en  forme  de  croix  mife  fur  le  Chef  La  Mef- 
fc  fe  commença  par  apres , 8c  fi  toft  quelle  fût  difte  le  nouucau  Roy  s’en  alla  de  l’E- 
glife  au  Palais, danslc  milieu  duquel  ily  auoit  vne  fontaine  qui  rendoit  du  vin  blanc 
& du  vin  vermeil  par  pluficurs  fources  , Si  finalement  du  Palais  en  la  falle  du 
feftin. 

Il  y eut  plufieurs  tables  dreflees  ; /«prm/rrr,  </«««,,  ce  dit  FroUTatd,  enUjnel- 
leil  ne  s'njjeid  y*t  denx  ArchentJ^iei  ér  dtx  fefi  Euefjues  : U feeonde  deeinqfMin 
d'Angleterre  : !a  troijiejme  des  chennliers  qus  xnoient  eflefnits  ounteiux  :ei‘lM  àmjnitf-  q 
me  des  ChenAliers ■,  c des  F.fcmrrs  n'honnrur.  Le  Prince  deGallestintl'EfpéederE- 
glife  au  codé  dextre  du  Roy , le  Connedable  d’Angleterre  celle  de  luftiee  au  fene- 
ftre , 8c  le  Matefchal  le  Sceptre  au  dclTons  de  luy.  Et  comme  on  fût  d la  motié  du  dif- 
ner  ; il  entra  dedans  la  Salle  vnCheualier  nommé  Dinonb , monté  delTus  vn  puif- 
fantcbeual,  tout  couuert  de  maillcsde  vermeil,  lequel  précédé  d'vn  autre  Cheua- 
licr,qui  pottoit  fa  lance,approcha  luy  mefmc  du  Roy  l’efpée  nue  i fon  coftéAC  pte- 
fenta  cenain  libelle  Si  canel  i fa  Majefté,contenànt , Que  s’il  y auoit  Cheualier,  Ef- 
cuyer , ou  Gentil  homme,  qui  vouluft  dire  ou  maintenii,  que  Henry  ne  fuft  pas  vray 
& légitimé  Roy  , il  eftoit  tout  preft  de  le  combattre  enfaprefence  , &àtel  iour 
qu’il  luy  plairoit  d’allîgner.  Car  telque  le  Royfift  crier  8c  publier  par  vn  Héraut 
d’armes , aux  fix  principaux  endroits  de  la  ville , 8c  dedans  la  Salle  du  Palais.  Et  nul 
ne  fe  présentant  pour  louftenir  le  contraire  , enfin  toute  folemnité  finit  auec  le 
difner. 

Le  Comte  de  Sarisbury  n’en  veid  pas  la  magnificence.  Il  eftoit  en  ptifon  eftroite, 

^ vouloir,  auec  plufieurs  Noblesdu  Pays , 8C  Icscitoyensâc  bour- 

paioici  yu'ii  suoit  geois  de  Londres  , qu  on  luy  tranchaft  la  telle  publiquement  en  la  place  de  Sept 
cr«n"?cîc  de  Richard  au  Roy  de  France  fon  beau  pere  ,8c dit 

Cr  Oeb;  nouuean  qu*  Henry  fon  fuccclTcur  eftoitvntraitreSc  perfide.  Henry  neantmoinsneiugea  pas  ' 
Zojd  Angictm..  tx>n , defouillcr  aiofi  le  commencement  de  fon  tegne  dedans  le  fang  8c  la  mon  de 
fes  fuiets,  voire  des  plus  grands  de  fon  Royaume  j ainsfe  contenta  de  le  punir  par  la 
longueurs:  langucutde  l’emprifonnement. 

d’Hollande  Gardien  8c  Capitaine  de  Calais  pour  lors  eftoit  bien  aduenyde 
li  ï.  celle  prilbn  , 8c  de  la  dcmillion  du  Roy  Richard  fon  frere  maternel.  Mais  quel- 

c^ôfc'jw  mî'  ftU'd'P'»''*'’  &f»fcherie  qu'il  en  peut  prendre  , fi  luyconuintiUlafinconfideret 
dgt.c  SiMnd'Ho’.  locmps  8c  lesauaniurcs  , Sc  regarder  que  luy  tout  fcul  n’eftoitpascapablederefî- 
li.i.  r n ,a-r,r»u,  ftcràlaforce8cpuiirance  de  toute  l’Angleterre.  LaComtelTe  d’Hoûidunefafem- 
û ikvcT'diii'Ty  finir  gerrMine  du  Roy  Henry , luy  remonftra  d’ailleurs  quand  ilfutretour- 

iisiTj.  né  de  Calait  ,Qûii  luy  ftillgit  palTcr  fon  cnnuy  patiemment  Si  lagement;lc  nefâitc 
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À.  âucuncchorcdomilfcpcuftourcpcmir.ourcccuoirdudomnugc.Qnctbmlcpnys  ^ Nni.i 
s cndinoit  d robcïfTancc  du  Roy  Henry  Ion  que  s il  monllroit  quelque  ïcni-  ^ £~“ 

bUntdchaincoud'inimuiccomrcliiy  ,ccla  l'croitcaufc  de  l'on  cmicrcjKnc&:  rui-  j p y ^ 
ne.  Ceft  pourquoycUcsluyconfcilloud'appaircrfâ  eotcrc  6c  ferangci  âlon  l'erui-  c ^ ^ -j* 

ce.Qujl  clloit  aufli  bien  l'on  frère  comme  le  R.oy  Richard, & qu'il  pourroir  luy  faire  ^ ^ ^ 

autant  ou  plusdc  bien  que  luy , pourcc  que  c'eftoit  l’vn  des  plus  riches  Roys , lequel  [c  v,ü;, !îcdf  Sa-  »- 
cuR  ianrais  régné  dedans  1* Angleterre.  LeComtccrcutd  ccRe  rcmondrancc , s en  but;  d«.ituré<k 
alla  trouucr  le  Roy  Henry|,  luy  promiR  6c  iura  Hdclité.  6c  par  le  moyen  des  amis  qu'il 
acquiRdcpuis,impommatant  lacicmcce&mifcricordcdefaMaieRc^pourle  Com> 
te  de  SaVlsbury  , qu'd  la  lin  elle  le  reccut  6c  iulUrïcaiionâc  grâce, &:  luy  pardonna  tout 
ce  qu'il  auoit  niii  6c  dit  au  voyage  de  France. 

Le  Roy  Charles  ne  fçauoic  encore  rien  de  fa  prifon&:  dcpolîiion  de  Richard  fort  1 1 

gendre.  11  en  fut  informé  par  la  Dame  deCoucy , quireuint  en  ccmefmc  temps  icKo>cMLnrr< 
d'Aneietcrrc:&s‘enfafchificricucmcnr , qu’il  tomba  foudain  en  fa  première  fre-  *«"i^«Direoche 
nette.  Ceux  de  Boordeaiix,  ou  il  auoit  pris  naiflancc,  ce  doncilportoit  meimclCpnrcauRQvRi. 

B fumom  , ceuxd'Acs&dcBayonnc,&ceuxdeslimitcs&dcpcndaDccsdcsBour~ 

dcloiscftoicm  viucmem  aflfèûionncz  à fon  fcruicc.  Le  Due  de  Bourgongne  fc  vou-  ^ (î.-Boni  Iraut 

lut  a.yder  de  ceRe  affecUon  au  proRt  des  François , 6c  les  RR  femondre  par  Louys  de  sc  des  jutres  »itict 
Sancerre  ConncR.tblc  de  France , de  rentrer  en  rubcïfrancc&:  fidelité  delà  Heur 
de  Lb.  Le  ducil  fie  l'alfiic'Uon  que  les  nouucllcsd  vn  tel  accident  auoicntdcRa  mis  ^ 

cmr’eux  , 6c  l’cRroiic  alliance  dont  Richard  s’cRoii  n'agucrc  conioim  aucc  le 
Roy  Charles,  en  cfpoufantMadamcIfabcau  de  France  fa  fille  aifuéc,lesydifpofa. 
MaislcScnefchal  de  Bourdcaux,  Chcualicr  Anglois,  oyant  les  regrets  6c  lamen- 
tations qu’ils  faifoicm,  6c  voyant  leur  inclinationà  fc  rendre  du  pariy  dcFrancc, 

CD  eteriuit  foudain  à Henry  Roy  d'Angleterre.  Il  eRoii  d Londres  pour  lors , 6c  les 
lettres  du  Sencfclial  voues , fon  Confeil  fut  d’auis  qu’il  y enuoyaR  Thomas  de  Pcr> 
cy , qui  les  auoit  défia  gouucrncz  autresfois  , afin  de  les  contenir  en  fon  obetf. 
lance. 

Q CcRuicy  priR  en  fa  compagnie  Hugues  d’HaRingucs,  Thomas  dcCollcuillc,  Thomas  de  percy 
Guillaume  de  l’IRc  , Ican  de  Grailly  baRard  du  feu  Captai  de  Buch  , Guillaume  i 

Traiélon,îcand‘Auhcnicourt,RobcrtF.ucfqucdcLondrcs,&:  pluficursamrcs.aucc 
dcuxecnshommcsd'armcs,&:  quatre  cens  Archers.  Et  d’amant  que  c’eftoit  cmiiron  JaRo)  j aic 

leiempsdcNocl  auquel  les  mers  ont  le  vent  fort , 6c  lont  giofics  6c  profondes,  il 
luy  conuint  attendre  le  Printemps  pour  faire  voile.  Cependant  le  Duc  de  Bourbon 
fe  tranfporiadans  ta  ville  d’ Agen,  RR  tant  par  fes  paroles  6c  bonnes  alTcuranccs, 
que  lesIurais&ConfulsdeBourdeaux  ,d’Acs,  6c  de  Bayonne  le  vinrent  là  trouucr. 

11  les  recueillit  honorablement,  & leur  RR  tout  plain  depromeiTc  pourtesgaigner-  * 

lis  auoient  en  fi  grand  dédain  tes  Anglois , 6c  principalement  ceux  de  la  ville  6c  cité 
de  Londres , lefqucls  auoient  ofté  la  Couronne  au  Roy  R ichard  leur  Seigneur , pour 
U donner  au  Comte  de  Derby , nouuellemcnt  paruenu  à la  Duché  de  LancaRre, qu'il 
n’y  eue  pas  grande  difficulté  de  leur  pan.  Mais  comme  ils  furent  de  retour  en  leurs  ci  - 
tcz , 6c  qu’ils  en  penferem  faire  la  projaofition  aux  Communes, afin  de  les  y faire  en- 
cliner , on  leur  apporta  no  jucllcs  de  l embarquement  de  l'Eucfque  de  Londres , 6c 
du  Seigneur  de  Pcrcy  ,lefquclsà  leur  arriucc  rompirent  tout,&  firent  tant  que  chacim 

•jj  fc  tint  ferme  Ions  ramhoriié  de  Henry  Roy  d'Angleterre. 

Ncantmoins  les  Princes  dcFrancc  voyant  lafafcherie  que  le  Roy  Charles  pre-  Lf  Roy  «moyevU 
noir  de  l’accident  auenu  au  Roy  Richard  fon  Gendre, iUnc  laiffercni  pour  cela  d’en* 
uoycr  vifiter  la  Roync  Ilàbcau  fa  fille , afindefçauoir  foncRac , 6c  letrakiemcnc 
qu'on  luy  fairoit.  CharlcsSircd^Albcn&CharlcsdeHangeRyallcrcnt,&:parla 
pcrmiifionduRoyHcnry furcmconduitsàAnoingcslcbourg,  oùcllccRoit  lors 
aucc  les  DuchclTcs  d'Irlande  6c  de  GloceRrc.Ellc  ne  fçauoit  rien  de  la  prifon  de  Ri- 
chard fon  mary,  ny  ne  vouloit-on  pas  quelle  en  fuR  adueriie.  A ccRe  caufe  douane 
qu’ils  peuiTcm  la  voirnyparlcràclle,le  Confeil  d'Angleterre  leur  RR  promenreé^ 
iurcede  ne  luy  en  donner  aucun  aiiis.Ccqu’ilsrinrcnc,inulolablcmcnt,&  comme  ils 
eurent  confère  quelque  temps  aucc  elle  s'en  reuinrem  à Londres , 6c  pub  de  Lon- 
dres d Paris. 

Cependant  la  plus  part  des  Nobles , 6c  les  Confub  des  bonnes  villes  d'An- 
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glctcrrc , ne  dclîroicnc  tien  tant  que  la  mon  de  Richard  : Se  remonftrerent  mertné 
vn  iourau  Roy  Henry. Qu’ils  rqauoient  bien  que  la  compaIEon&  la  pieté l’el'mou- 
uoient  à le  garder  cnprifon.  Mais  que  cela  ne  pouuoit  cftrc  fans  vn  grand  danger 
pour  luy.  Q^cncorc  qu'il  y euft  refigne  la  Couronne  d'Angleterre  , & que  tou* 
l’euflent  reccu  pour  Roy  en  fon  lieu , toutefois  il  ne  laifleroir  pas  tant  qu'il  feroit  en' 
vie  d'y  auoirtouliours  quelques  vns  dedans  le  pays  .preftsâcrefolusis’efleuer,  s'il 
paroifl'oit  quelque  occaCon  ou  moyen  de  le  deliurer.  Qui  plus  elloit,  que  k Roy  de 
rrance  , duquel  il  auoit  la  Elle  en  mariage , ne  manque  roit  pas  d’y  pouruoir  en  bref 
s'il  pouuoit.  Que  fa  puifTance  elloit  grande , Sc.  ce  qui  fembloit  leplus  écratndre. 
QimI  auoit  de  grandes  alliances  8c  intelligences  en  Angleterre. 

Le  Roy  Henry  refpondit  à cela.  Que  iufques  â tant  que  le  Roy  de  France,  oü 
autre  pour  luy  fe  remuait , il  ne  changeroit  point  de  refoluiion  ,8c,Qu5  l’emprifon- 
nement  de  la  perfonne  luy  fuEîfoit , fans  la  punir  aullt  par  vne  mon  violente.  Ref- 
ponfe  par  laquelle  il  fcmbla  bien  alors , que  s’il  ne  regatdoit  plus  le  ptiibnnier  des 
yeux  de  fon  amour , il  ne  vouloir  pas  pourtant  k voir  de  l’cr  il  de  fa  cokre,ny  tenir  à ^ 
venu  de  luy  elire  cruel  ,8ûâ  blafmc  d exercer  enuersluy  vn  aéle  de  clemcnce.  Mais 
depuis  que  par  l’entreprilé  8c  foulcuement  de  quelques  Seigneurs  d’Angleterre  il 
eut  recogneu  k manifcEe  péril  où  cetteclemence  le  mettoit , il  la  changea  toute  en 
rigueuréc  cruauté. 

lean  d’Hollande  Comte  d’Huntingdon , que  Froilfard  nomme  Hollidune, 
le  Comte  de  Sarisbury  , le  Comte  de  Kent , Thomas  le  DcfpenEer,  8c  pluficui* 
autres , ne  pouiians  oublier  le  defallrc  de  Richard  , Erent  refoluiion  enfemble de 
le  deliurer,  8c  de  tuer  le  Roy  Henry.  Plufieurs  occaEons  furent  propofées  pour  en 
venir  à bout.  La  plus  Icure  de  toutes  fcmbla , de  faire  vne  iouEe  de  vingt  Chcualiers 
en  la  ville  d’Oxford , 8c  de  conuier  Henry  de  s’y  irouticr.  Le  Conue  d’Huntingdon, 
lequel  auoit  fa  focur  à femme , l’en  alla  prier  luy  mefme  à Windefore.  Il  promût 
d’y  venir , on  dre  E~a  les  appareils , 8c  n’y  eut  Cheualier  qui  ne  penfaE  à fon  deuoir. 
MaisfurcercntccfaiiesilnitlécreiicmcntdiiauRoy,  qu’il  ne  faifoit  pasfeur  pour 
luy.  Ce  quiie  retint , Sc  l’cmpefcha  d’y  aller. Et  par  ce  moyen  le  prétexte  de  la  ioulle  ^ 
s’efuanouyt. 

Les  entrepreneurs  toutefois  ne  fe  depanirent  pas  de  leur  deE’ein,  ains eurent 
recours!  d’autres  inuentions.  Ils  s’alTemblerent  iufques  au  nombre  de  cinq  censou 
plus,8crcueEansvnnomméMigdeleinedc  l'habiiRopl , prinrem  auecluyk  che- 
min de  Windefore , où  leRoyHenry  feiournoir.  Le  commun  des  villages  croyoic 
que  ce  Magdeleine  ftiE  Richard  .lequel  euE  efté  dcliure  de  prifon;8c  le  bruit  en  cou-  ' 
rant  partout  arriuaEoalcmcni  iufqu’aux  oreilles  de  Henry.  Ce  qui  l’cfpouuenia  du 
commencement  , mais  non  E fort  comme  Et  le  grand  nombre  des  genf-d'armes. 
Four  fc  garcoiir  de  leur  fureur,  ilpaniEauEâroEde  Windefore,  8c  s’achemiiule 
plus  diligemment  qu’il  peut  vers  Londres,  II  n’cEoit  pas  loin  qu’ils  arriuerentau 
cha  Ecau  cherchèrent  de  chambre  en  chambre , 8c  quand  ils  virent  encore  leur  coup 
fâilly , s’en  allèrent  loger  à Collcbruth.  Cependant  Henry  paruinti  Londres,  man- 
da k Maire  de  la  villc.Sc  fiiiuani  fon  confeil  defpecha  des  lettres  au  Comte  de  Not-  _ 
ihumbelland  ConncEable  d’Angleterre , au  Comte  de  W'eEmetland  Marefchal , Sc  ^ 
a cous  les  Cheualrcrs  8c  Gentils  hommes  d’E.xceEte,  de  Lincolne , Sc  des  autres  Pro- 
uinces,  lefquels  il  fçauoii  cEre  aEcélionncz  à fon  feruice,aEn  de  les  faire  venir  à fon 
fecours.  Il  alla  auEt  parler  à Richard  ,8c  luy  dit  cnir’autreschofes.  Que  pour  luy 
auoit  fauuc  la  vie , le  Comte  d’Huniingdon  fon  frcre,le  Comte  de  Kent  Ion  nepueu, 
le  Comte  de  Sarisbury,  le  Seigneur  DefpcnEer,  8c  pluEeuis  autres  le  meitoieni  en 
grande  peine , Sc  le  vouloient  mal  heurcufemenc  8c  proditoircmcnc  meunrir , mai* 
qu’à  la  En  tout  le  mal  pourroit  bien  retomber  fur  luy , 8c  fut  tous  ceux  qui  faifoienc 
de  telles  enireptifes. 

Menaces  donc  la  vérité  ne  tarda  guère  ! paroiEre.  Car  les  Confpirateurs  eEan* 
partis  de  Collcbruth  pour  venir! Londres,  8c  voyans  qu’aucun  des  Citoyens  ne 
fe  vouloic  tirer  vers  eux  ; ilsallereni  loger!Sainâ  Albans,puis  àBarqnemEede, 

8c  de  I!  Enalemeni  ! CirccEre , où  le  Comte  de  Sarisbury , Sc  le  Seigneur  Defpen- 
Ecr  fe  feparerent  des  Comtes  d’Huntingdon  8c  de  Kent.  Ce  qui  rendit  les  forces 
des  vns  8C  des  autres  E foibics , que  ne  EiEifanc  pas  ! fe  delTendce , ils  furent  tou* 
aifement  défaits  8c  tuez.  U auoit  dedans  CirccEre  vn  braue  Couuerncur, 8c  fort 
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A ridcUiauRoyHcnry.  Ilfiftvnmatinarmerlcshabitansi  aflaillir  les  Comtes  d'Hun-  Aflblt 

tingdon  & de  Kent , &lesmiftàmortauecvngrandnombredeleurshommes.  Au-  ^ 
lanteufireataiUcurslcsChcualiers&GemilS'homincs,  qucHcnry  mcimccnuoya  J £ g y 5. 
contre  le  Comie  de  Sarisbury , 6c  Thomas  le  Defpenfier.  Ils  les  prirent  vers  la  riuic-  CHRIST 
re  de  Sauerne , Je  leur  firent  couper  les  teftes  i tous  deux , lel'quelles  fiirent  portées  ^ ^ ^ ^ y j"yi 
Londres.  Ce  qui  remift  tout  le  pays  en  paix , 6c  la  paix  en  plus  grande  afleuranec  que  j'Hnnupg. 

deuant.  donscdcXcoituse 

Mais  ce  ne  fût  pas  pounantlafindumal.lls’cftCnditiufques  fur  la  perfonne  de  j,*-'"'®.''’  , 

Richard , Je  la  conlpiraiion  de  ceux  qui  le  pcnioient  dcliurer.cui  cci  cflci  apres  leur  ,j , & Tbomu  le 
mort , qu'elle  le  fift  cruellement  meurtrir  en  laprifon.  Ce  qui  Hit  la  iource  Je  origi  - DcfpcnCci  dec»; 
ned'vnegrandc  traînée  de  miferesJedecalamitcz.lefquellcsauintent  depuis  tanti  daito,  m» 
la  France  qui  l'Angleterre.  Nous  auonsditque  lesnouuclles  de  Ton  emprifonne-  chatd. 
ment  Je  depofition  ayants  eilé  rapportées  en  France  lorsque  le  Roy  Charles  elloit 
en  riniermillîon  de  fa  maladie , il  les  prift  fi  fort  à cœur  , qu’il  y retomba  foudaine- 
meut.  Ce  fut  bien  encore  pis,  quandilreceutl'auisdefamort.  Car  il  falut  que  le 

B Duc  de  Bourgongne  reprint  le  gouuernement  du  Royaume  j en  vtrtu  duquel  il  s'en  Tient  «nfirmde» 
alla  parlementer  fur  les  marchesxleGuines  Je  de  Calais  auecIcsDeputcxd'Angle-  f.î"'!’ 
terre,  afin  de  retirer  laieune  Royne  Ifabeau.  Maisil  ne  peut  tien  faite  lorsauec  eux, 
qu'vne  confirmation  Je  rcnouueliemcatdcstrcucs,quidcuoicnt  encore  tenir  vingt- 
fixans. 

Cependam  Manuel  Empereurde  Conftahtinople , qui  anoit  elle  longuement  Mannei  Rmpeitiit 
en  la  ville  de  Paris  aux  defpcns  du  Roy  Charles , en  partit  auecque  tout  l'on  train,  en 
Jes'eit  allaen  Angleterre , où  il  Hit  honorablement  receuduRoyHcnrv  , Je  dei'es 
Princes.  Il  elloit  venu  pour  demander  fccours  contre  les  Turcs  , qui  depuis  quel- 
que temps alloient  tous  Icsans  alfieger  la  cité  de  Confia ntinoplc.  Mais  il  trouuà 
ces  deux  Roys  en  fi  mauais  point  pour  le  fauorifer,  qu'il  Hit  contraint  de  s’en  retour- 
ner comme  il  eftoit  venu.  Et  adonc  plufieurs  notables  AmbalTadeurs  firent  par  di- 
uerfes  fois  enuoyez  de  France  en  Angleterre,  Je  d'Angleterre  en  France,  afin  de 
traiicr  principalement  que  le  Roy  Henry  voulufi  renuoyer  la  Royne  Ifabeau  , Jf 
la  lailferiouyr  du  douaire,  que  le  dcHmt  koy  Richard  Ibn  maryluy  aiioit  allignj 
par  mariage.  Lel'quels  AmbalTadeurs  apres  plufieurs  debais  Je  parlements  tom- 
liereni  i la  fin  d'accord  le  vingi-fepiiefme  May  mille  quatre  cens  vn  : Je  fut  icelle  lêibcau  Xo/m 
Royne  ramenée  pat  Thomas  de  Percy  Conncfiable  d'Angleterre,  qui  la  deliura 
dedans  Lolinghehen , i WaleranComte  de  fainû  Pol , Gouuerneutde  la  Picardie,  nitisce, 
àl’EuefqucdeChanres,Je  an  Seigneur  de  Hugueuille , enuoyez  Je  commis  pour  U 
receuoir  ; mais  fans  dullcalfignation  derente  nydcreuenupourfondoiiaire.  Ce 
qui  fembla  défi  mauuaife  digefiion  aux  Princes  de  France  ; qu'ils  eulTent  volon- 
tiers incité  le  Roy  Charles  a en  demander  raifon  par  les  armes  fans  fa  maladie.  loint 
que  les  Anglois  propoferent , Je  prirent  alors  pour  attentat , ce  que  le  Roy  Char- 
les auoit  fait , Monfeigneur  le  Dauphin  Louys , fonfilsaifné , Duc  de  Guicnnè  DSopii'n 
depuis  la  treue  faite  auec  le  Roy  Richard  i combien  qu'au  temps  d'icelle  il  tint  Oj.^iU  Ciünioé. 
défia  beaucoup  plus  en  Aquitaine  , que  ne  failoit  pas  le  Roy  Richard  fon  gen- 
dre. 

D Mais  comme  il  furuint  vn  trouble  enIaFrahce,delapanduDucd’Orleans,le- 

quel  empcfchl  les  Princes  de  penfeci  la  guerre  ; pareillement  les  Gallois  s'cfmcii-  juitc  d’Uiiuii» 

rent  contre  Henry  Roy  d’Angleterre  auec  tant  d’ardeur  Je  de  refoluiion , qu'il  eut  olcwloiii. 

alfezilestenirenmide.  OrendeGlendoutleurCheffe  liguant  auec  lesÉlcolTois, 

fifi  de  grands  dégâts  en  Northumbclland  6c  Wefimcriand  , Je  défit  vaillamment 

l'auanigarde  du  Roy  ; lequel  approchoit  pour  le  combattre.  Ce  qui  donna  tant 

de  Hayeur  au  fécond  bataillon , qu'iln  ofa  pas  auancer  plus  outre,  iufques  i ce  qu’en 

fin  le  Roy  , qui  conduifoit  l’arriere  garde  , fe  ietta  luy  mefme  dans  les  troupe) 

ennemies  ; où  il  fe  porta  fi  courageufement  , que  de  fa  propre  main  il  tua  plus 

de  irente-fix  hommes  d'armes  : non  toutefois  fans  que  le  Comte  Duglas  Ef- 

colTois  l'abbafiit  par  trois  fois  à coup  de  lance.  Mais  fesgensie  deHndirentaü- 

lant  de  fois  fi  brauement , qu’il  ne  peut  eftre  ny  pris  ny  blelfé  , ains  le  Comté  'f»'™  6a  «t^ 

de  Duglas , 6c  plufieurs  autres  demeurèrent  prifonniers  , J:  le  Roy  viftorieux 

enuoya  fon  armet  mettre  lo  fiege  deuant  voe  ville  du  pays  , qui  fauorifeit  les 
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"*“c”tTF*  Gallois.  Ce  que  voyant  Owcn  IcurChcf.ildcpcfchadcsAmbafladcorscn France 
\r<  auoir  de  l’ayde  ÔC  du  renfort. 

r'  U n T « T Pendant  qu'ils  firent  leur  vowgc  , Waleran  Comte  de  S.  Pol , qui  auoit  i 
C H K.  I S ^ femme  ta  focur  du  Roy  Richard  , eftant  marry  de  la  demilfioa  & de  la  mort 
n£N  R y IV.  enuova  déclarer  la  guerre  à fon  fuccefleur  Henry  , par  ce 

Ottcncnuojrcoe.  . * 

m.n«vlcr Tecour» en  Cartel.  ^ - - *«#> 

Fonce  TRES-HAVT  & puiffant  Prince  .Henry  Duc  de  Lanciûte , moy  Wileran 

^ ^ „ de  Luxembourg , Comte  de  Ligney  & de  S.  Pol  j confideram  l'aflinite , amour, 

v“'^'cS5.?c  Je  •>  & confédération,  que  i'auois  par  deuers  très-haut  5:  Puiflant  Prince  Richard  Roy 
S.'poi  au  Ro,  Hcn-  „ d'Angleterre , duquel  i’ay  eu  la  foeur  en  efpoufe,  «c  la  deftruaion  dudit  Roy  .dont 
ijd'Angieicitc.  ,,  notoirement  elles  en  coulpe  ,&  ttes-grandementdiflFamé  : auec  ce  la  grand'- 
„ honte  & dommage , que  moy  & ma  génération  de  luy  defeendâs  pouuons&  pour- 
„ronsauoirautempsaduenir,S£  aufli  l'indignation  de  Dieu  tout -puiflant ,Sc  de  tem- 
„ tes  raifonnables  8c  honorables  petfonneSjlî  ie  ne  m'expofe  auec  toute  ma  puiflan- 
„ ce,  i venger  ia  dcftruûion  dudit  Roy  dont  i'cllois  allié.  Pounant  pat  ces  prefen-  B 
>,  tes , vous  fiits  i fçauoit , qu'en  toutes  maniérés  que  ie  pourray , ie  vousnuiray  ; 3c  ■ 
„ tousics  dommages,  tant  par  moy,  comme  par  mes  parens , tous  mes  hommesSc  fu- 
„ jets  ie  vous  feray  foit  en  terre  ou  en  met,  toutefois  hors  du  Royaume  de  Frâce.pour 
„ la  caufe  deuant  difte,  non  pas  aucunement  pour  les  faits  meus  ou  à mouuoir  entre 
..montres  redouté  8c  fouuetain  Seigneur  le  Roy  de  France,  8c  le  Royatimed'An- 
„gletetre.  Et  ce  ie  vous  certifie  par  l'imprclfion  de  mon  feel.  Donnée  en  mon 
„ chaftel  i Luxembourg  , le  dixiefinc  iout  de  Fcuiicr  l'an  mille  quatre  cens  8C 
„ deux- 

Cette  lettre  fut  portée  par  vn  Héraut  du  Comte  Walctan  au  Roy  Henry , le- 
quel luy  refpondit  qu'il  ne  nifoit  pas  d'eftat  de  fon  defy , 8c  que  fon  intention  eftoit 
bien  de  conquérir  toutes  fes  terres  8C  Seigneuries.  Ce  que  le  Comte  entendant , il  fe 
prépara  par  toutes  voyes  8c  maniere,i  mener  vne  forte  guerre  aux  Anglois.  Et  p«t 
la  commencer  par  vne  aélion  remarquable , il  filt  en  mcfme  temps  drefler  en  fon 
challcau  de  Bohain  la  figure  8c  reprefentation  du  Comte  de  Rutland  atmoyé  de  fes  — 
leComttdcRut-  armes  8cvn gibet IcgerSc portatif,  lequel  il fill conduire 8c porter  fecrettement  en 
ij'id  l'cndg  en  efli-  yQç  Jçj  fortcrclTcs.qu'il  polTcdoit  au  pays  de  Boulonnois.  De  U Robinet  de  Robre- 
fimcnVdn'cnmîr  ‘angc* > Alcaumc  de  Biottin , 8c  quelques  autres  exprès  gens  de  guerre  , lefquels, 

■ ■ ■ ■ tenoient  fon  party  contre  Henry  Roy  d'Angleterre,  le  menèrent  de  nuit  iufqu'au 

prés  des  portes  de  Calais,  8c  l'eflcuants  en  haut  y pendirent  l'effigie  duComtede 
Rutland  les  pieds  contremont  puis  fe  retirèrent  en  leur  fonerclTc.  Fntreprife  vn 
peu  téméraire , 8c  qui  caufa  depuis  de  grands  maux  au  Comte  de  Sainû  Pol.  Car  les 
Anglois  de  Calais , voyans  le  matin  cét  ignominieux  8c  fonefie  fpeâacle  i lapre- 
mieteouuenure  des  pones  ,ilscn  conceurent  vnefi  grandefâfcherie,  qu'ils  n'elpar- 
gnerent  depuis  aucune occafiond'endommager , perdre , 8c  deflruire  fes  pays,  8c  les 
fujets. 

Cependant  le  Roy  de  France  enuoya  douze  cens Cheualiers  8c  Gentils  hommes 
Dcn  cornic  ne  la  au  fecours  de  ceux  de  Galles , i l'encontre  des  Anglois , lacques  de  Bourbon  Comte 
Marche  rano/i  pai  <Je  la  Marche  eut  la  charge  de  les  conduire,  8c  prill  aucefoy  fes  deux  frétés  Louys8e  ^ 
''i  r“4t'rfd«  Cal- 1'»"-  •'  s'embarqua  dedans  Bteft  en  Bretagne  A:  fut  defeendre  au  port  de  Pliinonth. 
il.  Sa  deliberation  eftoit  d'atriuer  en  celuy  d'Armouth  ; mais  la  violence  du  vent  l'en 

empefeha.  Ce  qui  toutefois  ne  luy  fift  point  de  tort.  Car  en  la  route  de  Plimouih  il 
rencontra  fept  nauires  chargées  de  marchandife,  Icfquelles  il  emmena  auec  foy  dans 
le  pon , 8c  mift  les  maifons  des  habltans  au  pillage , 8c  de  U pilTa  iufqu'cn  vne  petite 
Ifle  appellée  Sallemouth , i la  prife  8c  deftruftion  de  laquelle  il  fift  fes  deux  frétés  8c 
plufieurs  autres , nouueaux  Cheualiers.  Mais  comme  ils  curent  tous  la  demeurétrois 
fours  entiers , ils  commencèrent  tellement  i craindre  que  les  Anglois , qui  s'affem- 
bloient  défia  pour  les  combatte , ne  fe  tciettalTent  fur  eux  i trop  grande  puiflance, 
qu’ils  fe  remirent  promptement  en  met , 8c  fans  elTayer  de  plus  grands  effets,  reptin- 
rent  tous  le  chemin  de  la  France. 

Ils  neftoient  pas  encore  de  retonr,  que  Louys  Duc  d'Orléans,  fi  etc  du  Roy 
Charles  , fe  reflêntant  auflî  du  defaftre  du  Roy  Richard  , 8c  du  mauuais  traite- 
mentquelesAngloisauoiemfiitàMadamelfabeaudeFrancefanicpce,  il  enuoya 

deffier 


de  S.  Toi  aui  por. 
ut  de  Caîais. 


ta<]urt  de  Bour- 
bon Comte  de  (a 


lot», 


d’Efcoflc,ÔC d’Irlande,  LiureX V I. 

^ dcfiicr  Hcoiy  de  Laocaftrc  leur  nouueau  R.oy  par  celle  leiirc.  <•  A N G L. 

Très  hault  U.  puiflam  Prince ,»  E N R.  V Roy  d'Angleterre , le  L O V Y S par  la  «< 

graoc  de  Dieu  fils  te  irere  des  Roys  de  France,  Duc  d'Orléans , vous  efcriis  Sc  fais  à <•  A N S DÉ 
Içauoirqu'il'ayde  de  Dieu,  &.  de  la  benoille  Trinité,  pour  le  dclir  que  i'ay  de  voir  >•  ] ESV-- 
à llionucur  remprinez,que  i'ay  penfée  que  vous deuezauoir pour  venir àproclTe  >&  *< 
regardant  royfiuctc  en  quoy  pluGcuts  fieigneurs  extraits  de  la  Royale  lignée  fe  font  •<  (jxNRT  1 V. 
perdus  quand  en  faits  d’armes  ne  s'employent.  leuncITe , qui  mon  coeur  rcquert  em-  •• 
ployer  en  aucuns  faits  pour  acquérir  honneur  S:  bonne  renommée  , me  fait  penl  cr  “ icitTod.Lo,,,, 
de  prefent  i commencer  de  faire  mcllier  d'armes  ; te  que  plus  honorablement  ne  le  ••  d 
pourroye  acquérir , tout  regarde , que  d'ellre  en  lieu . 1 v n tour  aduil'e  tant  de  vous  •>  “ne”* 
comme  de  moy  ,&  en  vne  place  où  fuflions  nous  deux  accompagnez  chacun  de  lbn*> 
collé, de  centCheualiersée  efeuyers de  nom  & d'armes,  ic  l'ans aucun  reproche,» 
tous  Gentilshommesià  nous  combatte  iufqucs  au  tendre.  Et  à qui  Dieu  donra  la  gra-  » 
ce  d'auoir  la  viéloire  le  iour,  chacun  chez  l'oy,  comme  Ion  pcil'onnicr  pourramener» 
fon  compaignon  pour  en  faite  l'a  voulcntc:  Sc  fi  ne  porterons  furnousquclque  choi  e » ^ 

B quirourne  i fon,n'inuocatiô  quelc6quc,qui  de  l’Eglife  foit  dcfTcndutSc  n’aura  iraiA  » 
en  ladite  bataUle.fots  que  chacun  s'aydera  du  corps  que  Dieu  luy  a prellc  armé  com-  » 
me  bon  luy  femblera  tant  i l'vn  comme  à l'autre  pour  l'a  feutcié,ayans  ballons  accou-  » 
llumez:c'ell  à lçauoir,lai)ce,haéhe,efpée,  te  daguc:&  chacun  de  tel  aduaniage  coin-  “ 
me  mcllier  Sc  befoin  luy  fera  pour  fa  l'cuteié,  &:  pour  Ton  aydet,rans  auoit  ald'ncstne  » 
ctocsdtrochcs, poinçons, fêrbarbelez, aiguilles, poiotesenuenimées, ne  tafoits  com-  » 
me  pourra  efire  aduile  par  gens  en  ce  rccognoiflans  ,otdonnez  tli  d'vue  part  comme  » 
d'autre,  auec  toutes  les  l'eureiez.qui  en  ce  cas  font  ncccfraires.Et  pour  venir  à cfTct  de  » 
celle  (kfirée  ioutncedcirurdiie,icVousfaisàrçauoirqu'àraydcdcDicu,denollre» 
Damc&deMonrcigncutS.  Michel,  iepenl'e  ellre(  l'ccu  volire  Volonté)  accom-»  ' 
paigné  du  nombre  fufdit  en  ma  ville  JC  citéd'Angoulefme , pour  accomplit  à l'ayde  “ 
de  Dieu  ce  que  dit  ell  deuant.  Or  m'ell  aduis  que  fe  relire  couraige  cil  tel  que  ic  » 
penfe  pour  ce  fait  accomplit , que  vous  pourrez  venir  iniques  i Bourdeaux  : & li , és  “ 

C marches , nous  deux  nous  ttouucrons  pour  outrer  nollte  iournee  comnae  pourra  » 
dire  adulée  tant  de  vos  gens,  comme  des  miens  commis!  ce  plaine  puilfance  ayants  “ 
de  toutes  parts,camme  fi  nous  y dlions  en  ce  faifant  en  nos  propres  perfonnes.  Et» 
ues-haut  te.  puiflam  Prince  mandez  moy  & faites  Içauoir  en  ce  casvoflre  voulcnté 
pour  accomplir  les  chofes  dcirufdiclcs,Sc  vueillez  abréger  le  temps  d'en  mander  vo- 
Are  platfirtcat  ie  penfe  que  vous  pouuez  fçauoit,  qu'en  tout  fait  d armes  bien  adnifé,  “ 
le  plusbtief  compte  efl  le  meilleur , principalement  te  gcherallcmcnt  aux  Roys  de  “ 

France,aui  Princes&aux  Seigneurs,Et  en  aduifant  tant  parmandcmcnts.commc  par  “ 
eferits , en  ceAcemprinfe , n'en  pourra  venir  entre  vous  Je  moy , qu'empefehement 
de  fiiis  neceOfaires,  qui  font  ou  peuuent  cAte  en  nos  mains.  Et  afin  que  vous  Tachez  Je  “ 
cognoilTez,  que  ce  que  vous  eferits  Je  mande,  ie  vueil  accomplir  à l'ayde  de  Dieu,  ie  » 
mefuisTouzcIcritde  mapropremain , Je  ay  Tccllees  dufeel  dcmcs  armes  Je  cespte  “ 
fentes  leties  eferites  en  monchallcldcCouchy  * , le  fcpticfme  iour  d'Aoufi  ,rail  ‘‘ 
quatre  cents  deux.  . “ ^ 

Le  Royd’Anglcictrc  enuoya  rcfponfeàccttre  lettre.  Mais  pour  la  bien  entendre, 

D ilfiutfçauoirquequclquciempsaitparauant,Jccommcil  n'elloit  encore  que'  Duc 
dcLancallre,  Je  IcComtc  de  Derby  ,1e  Duc  d'Orléans  Je  luy  voulants  coniraélcr 
vne  amitié  ferme  Je  durable entr'eux,  auoient  folemnellement  fait  vnTraiéléd'aU 
lianccJedeconfcderaiionenLatin,  duquel  voicy  les  propres  termes  , traduits  en 
François  parvn  auiheurdu  mefme  fieclc  f.  . 

LOYS  Duc  d’Orléans,  Comte  de  Valois  ,de  Blais  , Je  de  Beaumont , A tous  ceux  « 
qui  CCS  prefenres  lettres  verront,  falut  Je  dilcélioo.Sçauoir  faifons  par  ces  prefentes',  » 
que  jaçoit  que  par  cesprefemes,  entre  très-haut  Je  puilTant  Prince  nollte  tref-cher»  Tnû<il'A1i.-if 
coulîn  Henry  Duc  de  Lancafire  Se  d'Herodie  |.  Comte  de  Derby  , Lcycellre  Je 
Nor  Z,  en  prefent  nous  foit  donncdilcélion  Se  alfcélion:  Neantmoins,  nousdefirans  » Oac  èe  u-ert 
auoirplus  finne  amitié  Je  alliance  enfemble , attendu  quenulchofeen  ce  ntbnde»  , j 

ne  fe  peut!  peine  ttouucr  meilleur. ne  plus  plailànt,  ne  plus  profitable  de  ce:  Ou» 
nomdcDieu.Je  delà  TrclTiintc  Trinité,  qui  cil  ires  bel  exemplaire , Je  auflî  ferme»  » N»'  kamp'# 

Je  fiable  fondemem  Je  parfaiiecharlté, Je  amitié, nefans  le  brasdefa  grâce  rien  ne  » 
icpcutbien  ne  ptoiiiablcmentmenré!  fin  ; Nous  en  forme  Se  manière  que  celle» 
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nortrcamuicfoitrcpméehonorabIc&honne(Vc,(bmincs  venus, & venoosi  ûire  ^ 
cnfcmblc  alliance  & confédération  en  cefte  nranierc. 

I.  Et  premièrement  chacun  de  noustienteftre  raifon,  ic  approuuc  moult , qu  en 
Ibicnt  exceptez  tous  ceux  qui  fcmblcront  à chacun  de  nous  cftrc  cxceptezau  regard 
SchonneftciCjEipOürccnousexccptonsdcnoftrc  part, ceux  qui  s*enTuiuent,Pre- 
micrcmcnt,noftrc  trcs-haui  &c  ires-Puiffam  Prince, & noftrc  tres-redoute  Seigneur» 
Charles  par  la  grâce  de  EHcu  Roy  de  France  , Monfeigneur  le  Dauphin  fon  aifné 
filz,  & tous  les  autres  filz  & enfans  de  mondit  Seigneur  : Madame  la  Royne  de 
France, &nostref-chicr5onclcs  les  Ducs  de  Berry  ,&dcBourgongnc,  & de  Bour- 
bon: très-nobles  Princes  nos  tres-chiers  coufins  le  Roy  des  Romains  6c  de  Boë(^ 
me , le  Roy  d’Hongrie  fon  frère  fif  leur  oncles  : ûC  Prccot  Marquis  de  Morauic  : Ac 
aulîîtous  nos  coufins  plusprochains,Ac  tous  autres  denoftre  fang  prelcms  Se  adue- 
nir,tantmaflcsqucfcmcllcsî&:  noftrc  tref  cher  perde  Duc  de  Milan , la  fille  du- 
quel nous  auons  à femme , pour  laquelle  affinité  nous  appartient  eftre  fauorablc  â 
fon  bien  Se  honneur  ; U trcs-noblcs  Princes  nos  très  chers  coufins , le  Roy  de  CaftU-  B 
le , le  Roy  d'Efeofle , & tous  autres  alliez  à mondit  Seigneur , aulquels  il  nous  faut 
adhérer,  aucc  mondit  Seigneur:  Se  noftrc  trcf-chcr  coufin  le  Duede  Lorraine  ,1c 
Comte  dcClcucs , le  Seigneur  de  Cliflbn  ,&ious  autres  nos  vafTaux  Sc  obligez  par 
foy  fie  fcnncnt:lcfqucls  nous  loinmcs  icniis  garder  de  mal,  pour  ce  qui  refont  don- 
nez à nos  feruicesfie  commandements.  Et  finablcmcnt  tous  ceux  quiiont  nos  alliez, 
aufqucls  il  appartient  garder  fie  tenir  les  conucnanccs. 

I I.  Item, entre IcDucdeLancaftrc  fie  nousfera  toufiours  fans  imcrmifiîon  bou- 
ncaftcâion  de  vray  amour  fie  dilcékion , comme  doit  cftrc  entre  vrays  fie  honneftes 
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III.  Item,  chacun  de  nous  fera  toufiours  fie  en  tous  lieux,  amis  fie  bien  vucillaas 
desamisfi:  bien  vueillaosl’vnderautrc, fie cnncmyàfes ennemis,  ainfiqu'il  com* 
mande  à honneur  fie  louange  de  l vn  fie  de  l’autre. 

IV-  Item,  en  tout  temps,  fie  en  tous  lieux  , fie  en  toutes  chofes  fie  befongnes; 
chacun  de  nous  aymera  ypourchaflera , gardera , fie  deffendra  le  falut , le  bien , hon-  q 
neuf , fie  cftat  l'vn  de  l’autre  ; tant  en  paroles  comme  en  faits  , diligcmmenc  fie  foi- 
gneufement  : fie  tant , comme  faire  fc  pourra , honorablement  fie  honncftemcot. 

V.  Item , en  temps , fie  en  cas  de  difeord , fie  de  débat , de  guerre , nous  ayderoos 
fie  deffendrons  l’vn  l'autre  de  grand  défit , pure  voulcntc , fie  parfaite  ccuurc  : contre 
fiecnucrstousPrinccs,Scig!Xcursfie  Barons, fie  toute  autre  perfonne  finguliere,  ou 
Communauté , College  , Vniuerfité  , de  quelque  Seigneurie  , dignité  , fie  cftat 
degré , fie  condition  qu'ils  foient , par  toutes  voyes , remèdes,  engins , confeuls,  for* 
ces , aydes,  genf-d’armes , ofts , fie  autres  fubfidcs , que  nous  pourrons  fie  fçaurons:  Sc 
chacun  de  nousfclieuera,refiftera, fie  combattra  contre  tous  les  aduerfaires,  guer- 
roycnrs,fie  ennemis  de  l’autre  :3e  s’y  efforcera  de  tome  penfée  , confcil , fie  ocu- 
urc,  licites  fie  honnefte  : exceptez  toufiours  , ( comme  dit  cft  ) les  dclTus  nom*’ 
mcz.  • 

V I*  Item  les  chofes  dcftufditcs  fc  feront,  tiendront , garderonc , tant  comme  les 
trcfùcs  prefentes  faiûcs  entre  mondit  Seigneur  fie  le  Roy  d’Angleterre  dureront  : fie 
fcmcillcurpaixfcfaitjdurcronttantcommc  icelle  paix  durera  , cmr'cux  fans  cn- 
fraindre.  Eotcfmoinfiefermciédecenousauonsfait  frire  fie  efetire  ces  prefentes 
lettres, fie  y mettre  noftrc  fccl  pendant.  Donnéà  Paris,  le  xvij.  lourde  luin,  l’ande 
grâce,  mil  trots  cemsquatre-vingts  dix-neuf  !. 

Ce  Traite  d'alliance  fera  mieux  entendre  la  Lettre  de  refponfc  ,-*qu’Hcnry  de 
Lancaftre  Comte  de  Derby , couronne  depuis  Roy  d' Angleterre , enuoya  par  vn  de 
fcsFlcrauts  au  Duc  d'Orlcans , apres  auoir  leu  la  ficnne.  En  voicy  la  teneur  confbr^ 
me  à fa  pailîon , fie  â la  prefomptueufe  hautefte  de  fon  coeur. 

HENRY  parla  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  fie  Seigneur  d’Irlande,  ihauc 
& piiifTam  Prince  L Ô V Y S de  Valois  Duc  d'Orlcans , vous  clcriuons , mandons , fie 
friions fçauoir  qu'auonsveucs  vos  lettresde  requeftes  d’armes,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit, Tres-fjMut  (ir  fHtÿ'jtnt  Prime  Hrnrf , Par  la  teneur  dcfqticllcs , nous  ne  pouuÔs 

bien  appcrccuoir  à quicUcçs'addrcflcnt:  neantmoinsil  cft  à nous,commc  cftrc  pour- 
rom  entendues , par  ce  que  vous  en  aiicz  mSdé,  nousen  anôs  grands  merucilles,  pour 
le»  cauTcs  qui  s'cnfuiiicnt.  Prcinicrcincnt  pour  les  crcfucs  iurecs  entre  noftrc  tref* 
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^ chier  Seigneur  fidcouHa  le  Roy  Richard  nollre  dernier  prtdccclTcUr,  que  Dicuab- 

foiue,&:  vo(lrcScigncur& frère, lei'qucUesvousmcimcsaucziurcesd  tenir , qui  À NS~Ï)£ 
font  affcrmccs  par  voftre  Seigneur  fie  frère,  & nous,  ^cco^dcmcnt  pour  l’alliance  **  j c 5 y 
qui  fut  parlée  entre  nous  fie  vousàParis.&aufliparltsfermcms  que  vousbaillalics  “ gy 

cnnosnuins,&:csmainsdcnostrcfchicrsChcualicrs&:Efcuycrs,  Mcflîic Thomas  **  , .. 

de  Spinguchen  ,Mefiire  Thomas  Remparfon  * , 6^  ican  Morbury , de  la  bonne  ami  < “ 
lié  alliance  que  vous  promidesà  nous  tenir:  defquelles  lettres  de  voftie  alliance 
fecllcesdc  vodre  grand  feella  teneur  s'enfuit , Luttouicusyé'c  Or  puisqu’ind  eil, 
que  vous auez commence deuers nous, contre  raifon,  par  les  caufes  defflis  diÛcs, 
comme  il  nous  fcmble  fi  nous  foit  par  *vous  enuoyc  ? Nous  vous  voulons 
rcfpondre en  1a manière  quis’enluit.  Ccdàdire,quc  nous  vouions  que  Dieu,  &: 
tout  le  monde  fçaehem,  qu'il  n'a  eÜc,  & n'cll  nodre  intention  d'aller  contre  chofe  ** 
que  nous  ayons  promis  en  nodre  defaut,  ne  par  nous  commencé.  Mais  puis  que 
vous  auez  aind  commencé  en  vodre  perfonnedeuers  nous,  nous  vous  prions , man-  ** 

3 dons,écfiifonsfçaaoir,  que  la  pareille  leuie  d'alliance , que  vous  auez  receuc  de  ** 
nous  ( laquelle  nous  voudrions  aaioir  tenue  , H vous  cudicz  tenu  la  vodre  ) nous 
calTons,  annulions,  &:  renonçons  tant  comme  cd  en  nous , &:  tenons  pour  nul-  ** 
le  amitié , amour , n'aUiancc  , dorcl  nauant  en  vodre  dc^ut  :car  il  nous  fcmble  que 
nui  Prince,  Seigneur,  Chcualier,  ne  autre  de  quelconque  edat  qu'il  foie  , ne  doit 
demander  ne  faire  armes  fouz quelque  nulle  alliance  ne  amitié,  vous rel'pondons  ** 
àvodrcditelettrcdcrcquedc:  Combien  que,  coolidcrc  la  dignité,  que  Dieu  nous  a 
donné, &Uoù Dieu nousamisdcfabonncgrace, ne  deurions  rcfpondre  â nultcl 
fik  ,finon de  pareil  edat  &:  dignité  que  nous  fommes:  vous  faifons  fçauoir , que  li  ** 

01  il  cd  contenu  en  vodre  lettre , que  rentreprife  que  vous  penfezqiic  nousdeuons  ** 
s tjsr  fiur  vtntr  k pruejft  > re^atd>tnt  Coijiutu , 6ic  il  cd  vray , que  nous  ne  fommes  “ 
pis  tant  employez  en  armes  S:  en  honneurs,  comme  nos  nobles  progcniicurs  ont 
c(lé,maisDicuediroppuiflantdcnous mettre  d pourfuiuir  leurs  faits  , quand  luy  ** 
pUira:lcquclpartoutcroinucté.qucnousauons  eu  de  fa  bonne  grâce,  à tousdits  ** 
fommestcnusgardcrnoflre honneur.  Etquantàcequcvousdcfircz  dcArc  en  lieu  ** 

C 5c  en  iour  regarde  tant  de  vous  comme  de  nous,  en  vnc  place  ou  nous  fulHons  nous  ** 
deux  accompagnez  chacun  de  fon  codé  de  cent  Cheualicrs  àc  El'cUYCrsdc  nom  & 
d’armes  ,5c  fans  auoic reproche , 5c  Gentils  hommes , à nous  combattre  iufqucs  au  ** 
rendre  : Vous  faifons  fçauoir",  qu'il  n'aedéveu  deuant  cède  heure  , que  aucun  de 
nos  nobles  progcnitcurs  Roys  ait  ede  ainfi  caleqgé  par  aucune  perfonne  de  moin-  ** 
dre  edat  qu’il  ncdoit  luy  mcfmc  ; 5c  qu’il  n’auoit  misemployé  fon  corps  en  tel  “ 
faitaucc  cent  pcrfônncs , ou  autre  nombre , pour  telle  caufe.  Car  U nous  fcmble  ** 
que  ce  qu'vn  Prince  doit  faire.  Il  le  doit  fiirc  d l'honneur  de  Dieu  , 5c  commun  “ 
proufficdetoutcChrcdicméoudcfonRoyaumc,5cnqnpas  pour  vainc  gloire,  ne  ** 
pour  nulle  conuoitifctcmporellc.Ei  parce  que  nous  voulons  par  tout  confcnicr  Te-  “ 
dat  que  Dieu  nous  a donne,  prinsauons  tel  propos , qu’d  quelque  heure  qu’il  nous 
plaira, 5c  fcmblcra  mieux  expédient  d l’honneur  de  Dieu,  de  nous  , 5c  de  nodre 
Royaume,  nous  irons  perionnclicmcnt  en  nollrc  pays  de  par  delà  , accompagnez 
^ de  tant  de  gens  qu’il  nous  plaira, 5c  Icfquels  nous  reputonstous  nos  loyaux  feruiccurs  ** 
fujcisScamys:  pour  y conferuer  nodredroift.  Auqucltcmps , fe  vous  penfez  .qu’il  ** 
foit  d faire, vous  vous  pourrez  mettre  auec\mtcl  nombre  de  gens  comme  mieux  vous  ** 
femblera.pourvousacqucrirhonneur  ,cn  accompliircmemdc  tous  vos  courageux  ** 
dcGrs.EtfcDicuplaid,  5c  nodre  Dame  ,5c  Monfeigneur  S.  George,  vous  ne  pani-  “ 
rez  fans  edre  tellement  refpûdu  d vodre  requede , qu&vous  en  deurez  tenir  pour  ref 
pondu,  foit  pour  combatre  entre  nosdeux  perfonnes,  autant  comme  Dieu  vueille 
fouffrir,  laquelle  chofenous  defironsplus  qu’autrcmenttpourefchcuerclfunondc 
fângChrcdicn  , ou  autre  plus  grand  nombre.  Et  Dicufçait,  que  voulonsquc  tout  le'* 
monde  fçache  que  cefte  nodre  rcfponfc  ne  procède  pas  d'orgueil , ne  de  prefomp- 
tuéufcté  de  coeur  mettre  en  reproche  nul preud'homme  qui  a fon  honneur  cher: 
mais  ' culcmcni  pour  faire  abbatre  la  hauicffc  de  cucur  5c  furcuidanec  de  ccluy , quel 
qu’il  foit  qui  ne  Içait  difeerner  qu’il  cd  luy  mcfmcs.  Et  le  vous  voulez , que  ceux  de 
vodre  partie  foienc  tous  fans  reproche;  gardczmieux  vos  lettres,  vos  promclTes,  5c  " 

VoArc  fecl, que  n’auez  fait  deuant  cède  heure.  Et  pourccqiic  nous  Voulons  ,quc‘* 
vous  fçadücz , que  cede  noArcrefponfe , laquelle  nous  vous  efcriuoos  5c  mandons,  ** 
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800  H iftoirc  d’Angleterre, 

’>  procede  Je  noftre  certaine  fcience , & que  nous  l'aecomplirons  en  noAce  droit , fe  . 
~ ’ » Dieu  pUi A , nous  auons  fcllé  de  nos  armes  ces  prefenies  lentes.  Dorme  en  noAre 
AK  ne  ” Londres, le  quinzieCme  iour  du  mois  de  beptcmbre^l'an  de  grâce  mille  qua- 

I e s V s ” & deut , & de  noAre  tegne  le  quan. 

^ U n ter  ” d'Otleans  ayant  leceu  ccAe  Latte , y fiA  vne  autre  répliqué  , en  cet 

mots. 

HtNRr  IV.  J Haut  âf  puiffantPtince.H  ENRYRoy  d'Angleterre  : le  LO  Y S,  pat  la  grâce 
» de  Dieu , Alz  de  frété  des  Roys  de  France , Ducd'Orlcans , vous  efaits , mande , de 
SccsoJc  Leim  ” ftis  fçauoic , que  i'ay  receu  en  bonne  e Areine , ce  prenrier  iour  de  lanuia  , par  En- 
ëuDuc  d’üiicii  „ clzAre  Roy  d'armes  voAre  Hérault , les  lentes  qu  eferites  m'auez  : fâifans  refponfe 

» d’aucunes  autres  lentes , que  mandées  de  cfaiptes  vous  auoye  par  Champagne  Roy 

» d'armes , de  par  Orléans  mon  Hérault , de  ay  entendu  le  contenu  d'icelles.  Quant  i 
» ce  que  vous  ignorez , ou  voulez  ignorer  , que  vous  ne  iiçauez  fe  mefdiâes  lettres 
>>  s’3ddreA'cnt*i vous tvoAre nom  y eA,  que  preioAes  fur  fonds  : de  que  vospere  de 
>’  metevousappciloient  ,etixeAants  envie.  Se  la  dignité , que  vous  détenez  1 ie  ne 
» el'aiptspasaulongiien'approuuepas  ,de  ne  voudioye  en  ce  approuuetiamaniere 
» comment  vous  y eAes  venu,  imisfçachezde  vray  que  mefdites  lettres  s'addccRent 
» à vous.  Qunt  é ce  que  vous  m’auez  efeript  > que  vous  aucz  mcraeille  de  la  re-  B 
» qucAe  que  ie  vous  ay  faiéte  : confiderés  les  treues  prinfes  par  mon  ttef  redouté 
» Seigneur,Monfeigneur  le  Roy  de  France,  d'vnc  part , de  haut  de  puilTant  Prince  le 
» Roy  Richard  mon  nepucu , de  voArc  Seigneur  lige  derrain  trerpaffé  (Dieu  fqait  par 
» qui  d'autre  part  ; de  au  Ai  que  vous  diètes  par  vofdites  lettres , que  ie  ne  vous  deuois 
» demander  de  faire  armes , pour  aucune  alliance  faite  entre  nous  deux,  laquelle  vous 
» m'auez  enuoyée  de  mot  imot  ;ielatccite , pour  les  voyants  mieux  informer  : de  en 
» vous  remonAtant , que  ie  ay  gardé  mon  propos  que  lors  auoye  , de  anray  fe  Dieu 
» plaiA  toute  ma  vie, de  euA'cs  gardé  l’alliance,  fe  enuers  vous  n'euA  eu  aucun  dcR 
» fiult  ; Premièrement  d'auoir  entrepris  1 l’encontre  de  voAre  lige  de  fouucrain  Sei.* 

» gneur  le  Roy  Richard  (i  qui  Dieu  pardoint  ) ce  qu’auez  fait  ; qui  eAoit  allié  de  mon- 
. » dit  Seigneur , Monreigneur  le  Roy  de  France  tant  par  mariage  comme  par  eferipts, 

» feetlez  de  leurs  féaux,  en  quoy  nous  iurafmes  ceux  de  leur  lignage  d'vn  coAé  de  d au-  q 
» tre , comme  il  appert  parles  lettres  âitespout  le  temps , où  ils  alTemblaenc  deuers 
» mon  Seigneur  de  volbe  Seigneur  dclTufdiét , vous  en  la  compagnie  , de  pluAeurs 
» autres  de  fon  lignage  Et  pouuez  cognoiAre  de  apperceuoir  par  mefdiétes  lettres, 

» dont  vous  m'auezenuoyé  la  copie , fe  ceux  qui  eAoient  parauant  alliez  de  moodit 
» Seigneur , ne  fe  font  point  exceptez.  Et  fi  pouuez  fçauoir  fe  ce  feroit  bien  honneAe 
, » chofe  à moy  d'auoir  alliance  i vous  de  prefent.  Car  ou  tant'  que  ie  feis  ladiAc 

•I  alliance , ie  n'euA’e  cuidé  ne  penfé , que  vous  eu  fiiez  fût  comte  voAre  Roy , ce  qn’eA 
<nt  icDoc  ?Ur  ” eognu,dc  que  chacun  fçait  que  vous  auez  fiit,Et  pour  ce  que  vous  di£les,qoe  nul  Sei- 
fesi  aucc  le  Duc  » gncur  Chcualiec,de  quelquéeAat  qu'il  foit,ne  doit  demanda  i fiire  armes,fansren- 
'*^ut  ïï'œot'  dt  ” alliance , auant  que  l'on  fi  A telle  entreprife  j ie  ne  fçay  fe  i voAre  Seigneurie 

niMcü  R>.  » Roy  Richard  vous  rendiAes  le  ferment  de  feauté  que  vous  auiez  i luy , auant  que 
chud  Ror  „ vous  procedifiiez contre  faperfonne  en  1a  maniae  qu’auez  fait.  Et  quant  â la  qui- 
* ».  élance  que  vous  me  faites , auant  que  vous  me  refpondez  i la  promelTe  que  fiiûe 

K m'auiez;commeilappert  parles  lettres  fur  ce  faiéles  que  ie  ne  puisauoit:  fqachezquc 
» depuis  ie  fccuz  le  fait  que  vous  feiAes  à voAre  Seigneur  lige , ie  n’auez  efperance  que 
» vous  deufiiez  tenir  à moy  ne  iautruy  quelque  conuenance  que  deufiiez  auoir  ; de  de-  D 
» uezpenfer,  de  alTez  cognoiAre  que  ie  n’ay  vouloir  d’auoir  alliance  i voAre  perfonne, 

K Quantilaconfiderationquevous pouuez  auoir  à la  dignité  enquoy  vous  eAes,  ie 
» ne  penfe  que  la  vertu  diuine  vous  y ait  mistDieu  le  peut  bien  auoir  difiimulé,  comme 
» il  fait  plufieurs  Princes  regner  de  é la  fin  à leur  confufion.  Eti  me  comparager  à vo- 
«•  Are  perfonne.  point  n’en  e A befoing,  regardant  mon  honneur.  A ce  que  vous  me  re- 
» feriuez,  que  pour  l’oifiueté  que  vous  auez  eu,  voAre  hbneur  a toufiouis  eAé  bien  gai- 
» dé  : alTez  e A feeu  pat  toutes  contrées.  Qu3t  à la  venue  que  vous  pé  fez  éfâire  par  deçà, 

» fans  le  moy  mander  quand  ne  où  ce  fera:  refctiuez-le  moy  ou  le  mîdez , dc  ie  vous  af- 
. » feure  que  vous  onez  nouuclles  fans  guerre  attendre , pour  faire  de  tout  mon  vouloir, 

„ Sc  par&ire  à l’ayde  de  Dieu  ( fe  i’ay  famé  ) ce  que  i’ay  eferit  par  mes  autres  lettres , fe 
,,  i vous  ne  teint.  A ce  que  Vous  me  récrinez , que  vos  progeniteurs  n’ont  point  accou- 
,,  Anméd’eAre  ainfi  calengiez  de  moindres  petfoones  qu'ils  n’eAoient  cux-mcfmcs: 
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A qui  ont  tfté , & qui  font  les  miens  | n’cft  ja  bdbin  qu’en  foyc  mon  Hérault:" 

fl  ell  cognu  par  tout  pays.  Et  quant  à moy  , je  me  fens  fans  reproche  la  mercy  " . ' 

Dieu  ; Sc  ay  touûours  fiit  ce  que  loyal  preud’homme  doit  fiire  , tant  enuers  ® î **  a c pc 

commeenuersmonSeigneur,  & Ion  Royaume.-quifaitoua  Eiitauitement  ,&eui-il  **  j p c v S* 
tout  le  monde  en  fa  main  , fi  n'a  il  tiens  , & n’eft  pas  Â ptifer  Q^nt  à ce  que  “ p.  n , . .î’ 

vousrefctiuez , que  ce  qu'vn  Prince  Roy  doit  faire , il  le  doit  faite  à l'honneur  de  “ h ” |T| 

Dieu,  au  commun  proufiit  de  toute  la  Chreftienti  ,& de  fon  Royaume, & non  pas  “ *’'■ 

par  vaine  gloire , ne  par  nulle  couuoitife  temporelle  : ie  vous  refpons  que  c'ell  bien  “ 
diâ  : mais  fi  l’cufiiez  lait  en  vollte  pays  le  temps  palfé  , plufieurs  chofes  pat  vous  “ 
fiiâcs  n'eulfent  pas  efté  exécutées  ou  pays  ou  vous  demeurez  Qu'auoit  i com-  “ Dued  üilcii  a 
parois  ma  tres-tedoutee  Dame  Madame  la  Royne  d'Angleterre  , laquelle  par“''“f“‘*“"- 
vollreiigueur&tvollrccruaméellvenuëcncepaysdel'oléede  l’on  Seigneur,  qu'ci- “ 
le  a perdu , denuce  de  fon  doiiairc  , que  detenez  , dcfpoiiillcc  de  fonauoir,qu'el-  ‘‘  ooc»  a l'cn- 
le  emporta  par  de  là  , a:  quelle  auoii  de  par  Ion  Seigneur  î Où  cft  celuy , quiquiert  " i 

auoit  honneur , qui  ne  fe  monttre  pour  loubftcnir  Ion  tous  Nobles  , qui  doiuent  " icirc  ù mcfcl. 
B garder  en  tous  eilats , les  droits  des  Dames  vcufùcs , Sc  des  pucclles  de  fi  belle  vie,  " 
comme  fqauent  qtt'efioit  ma  dciTufdite  Dame  & niepee?  Et  pour  ce  que  ic  luy  ap-  " 
partiensdefi  près, comme  chacun  fçait , m’acquittant  enuers  Dieu , Sc  enuers  elle  ‘‘ 
comme  fon  parent , vous  refpons  aux  pointsque  vous  me  difles . que  pour  efeheuer  " 
l’eifùfton  de  fang  humain,  vous  efiant  venu  par  deçà,  & moy  à l’encontre  de  vous,  " 
me  relpondrezplus  volontiersde  corps  à corps , ou  de  plus  grand  nombre  que  de  " 
prefentne  m’elcriuez,  qu'à  l'ayde  de  Dieu  , de  la  benoillc  Vierge  Marie  , îc  de  " 
Monfeigneur  SainA  Michel  , feeu  de  vous  la  rcfponfe  de  fes  lettres  j foit  corps  à “ 
corps , nombre  à nombre,  foit  pouuoir  à pouuoir  , vous  trouucrez  en  faifant  mon  " 
deuoir,  Sc  gardant  monhonneur, telle  rcfponfe  par  effet  comme  en  tel  cas  appar-  " 
lient.  Et  vous  mercie  pour  ceux  de  mon  collé  , que  de  leur  famé  auez  plus  grand  “ 
pitié  , que  vous  n’auez  eu  de  voûte  lige  6C  fouuetain  Seigneur.  Quant  à ce  que  “ 
vousm'auez  eferit,  qu'iceluy  qui  ne  fçait  dicemer  en  quel  ellat  il  cft  foy  mcfmcs,  “ 

G quiventeflitegcnsfansrcproche,fachczqueiefçayqucicfuisic  ceuxde  macom-  “ 
pagnie,ic  vous  le  mande  ,8c  votisictrouucrcz,  que  nous  fommestous  preud'hom-  " 
incsSc: loyaux  . 3c pourielsnous  tenons,  nous  rcpittons.  Et  nous fçauons  bien , 8c  “ 
fç3Urons(fc  Dieu  plaid)  garder  de  faire  autre  choie  que  loyaux  preud'hommes  8C  " 
gentils  ne  doiuent  fiire , ne  par  eferit , ne  pat  dit , ne  par  fait.  Mais  vous  8c  vos  " i 
gens,rcg.irdezàvous,&m'efcriuez  fut  toutes  chofes,  voftic  intention  : laquelle  “ 
chofe  ie  defire  moult  de  fçaitoir  en  bref  Et  pour  ce  que  vous  fçaehez  , 8c  co-  “ 
gnoilTcz , que  ce  que  ic  vous  eferis  Sc  que  ie  vous  mande , ic  vueil  accomplir  à l'ayde  " 
de  Dieu , j'ay  cy  fait  mettre  le  feel  de  mes  armes , Sc  m'y  fotiz  eferit  de  ma  pro.  “ 
pre  main,  le  lendemain  de  la  noftrc  Dame  vingtfixicfineiour  de  Mats,  millequatre  “ 
cents8ctro|si.  “ . Ji, 

Le  Roy  d Angleterre  lefpondit  derechef  à cette  fécondé  lettre  du  Duc  : en  ce-  " ssm'c  ««« 

<ta^CüXMIUU,l;a 

HENR'Ÿ'patlagracede  Dieu  Roy  d’Angleterre , 8c  Seigneur  d’Irlande  , à vous  il  Cjwnxnce  À 
Louysde  Valois  Duc  d’Orléans, VOUS  rcfciiuons,  mandons,  8cfaifonsàfça'noir,  que  “ 
nous  auonsveu  vne  lettre  de  voftre  intention  . le  derrain  iour  de  ce  prefcni  mois  " 

P d'Auril,  que  nous  auez  enuoyée  pat  Chïpaignc  Roy  d’armes,  8c  Orliens  voftre  Hc-  “ S:condci  Intua 
rault,  en  cuidant  auoir  donné  rcfponfe  à nos  lettres  par  vous  receuës  le  premier  iour  " d«c 

dclanuierdcrrain  palté  parLancaftreRoyd’armesnoftreHetatilt,  laquelle  voftre-  “ïoiImoi. 
dite  lettre  porte  datte  de  vingifixiefme  iour  du  mois  dcMars,  l’ande  grâce  1405  8c  “ 
auonsbicaenteudulecontenud'icclles.  Et  jaçoit  ce  que  toutes  chofes  confiderées,  " 

Sc  par  cfpccil  à l’e  liât  où  Dieu  nous  a mis , nous  ne  deuftîôsrefpddre  à voftre  requefte  “ 
que  fiitcs  nous  auez, ne  aux  applications  adjouftéesd  icelles:  toutefois , puis  que  vous  “ 
touchez  noftrc  hôneur,  fi  vous  vottlons  refpondre,voyans  8c  cSfiderans  qu’en  voftre  " 
première  requefte  d’armes  à nous  faite,  8c  à laquelle  nous  vous  donnafmes  refpon-  " 
fe.  vousptctcndiftesicelle  auoit  procédé  d’entier  défit  8c  ieunelTede  cueut  . pour  ** 
vous  acquérir  honneur  8c  bon  rcndm,à  commcncerd  venir  8c  fçauoir  le  meftier  d’ar-  " 
mes.  Si vousfcmbleparvoftreprefcnt eferit,  qu’iceluy  voftredit  défit  auez  tourné  “ 
grandement  en  fi-iuolles,  8c  en  paroles  de  tenfon  8c  defpir  , en  diffamant  nc^re  " ’ 

pcrsôac,cuidâtparaduciurc,quccetourneroitàcôfufiondenou$,cequcDicupent  " 
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» bien  iDumct  i la  Voftte , Si  i bon  dtoiâ.  Si  fomincs  pourtant  cfineus , & non  pas  fans 
» caufe  railbnnablc , de  vous  donner  rciponl'e  aux  principaux  points  compris  en  vof- 
» dites  lettres,  par  maniéré  comme  cy  apres  vous  pourra  plus  plainement  apparoir 
» ( penl'ants  bien , Sc  confîderants , que  n'appartient  pas  inoflrecftat.que  ne  pour- 
» rions  nodre  honneur  garder  pat  tanl'ct  : ) Sc  aucc  ce , fut  les  autres  points  ftinolles 
» pleins  de  malice  Sc  de  rençon.ne  vous  donner  refponfe  aucunement  : Enon  que  tout 
» ce  qui  touche  reproche  ed  faux.  Premièrement,  quant  i la  dignité  nous  tenir,  laquel- 
»lenousn'crcriuezaulong,nen’approuuezpas,  ne  ne  voudriez  en  ce  approuuer  la 
» manière  comment  nous  y fommes  venus:  certes  nous  en  mccucillons  grandemeat; 

» car  nous  vous  l’anions  bien  diâSc  déclaré  auant  noftre  panememde  par  dcU:  au- 
» quel  temps  vous  apptouuades  icelle  nollre  venuë,  Sc  promilles  ayde  encontre  noEre 
» trefehier  Seigneur  SccouGnle  Roy  R.ichard(que  Dieu  abfoluc)  fe  nous  le  voulons 
» auoireu.  Neantmoinsdela  preuue,oudeladefpreuucde  vous  , en  ce  nous  tenons 
V de  vousbicn  peu  de  compte:  car  puis  que  Dieu  (de  fa  bonne  grâce)  en  noftre  droit 
» nous  a approuué,Sc  tous  ceux  de  nollre  Royaume:  aullî  il  nous  luibt  pour  tous  ceux,  ^ 
» qui  en  ce  nous  voudraient  contredire ,qu'ils  auraient  le  tort:  conEants  de  la  benigoe 
„ grâce  de  Dieu, qui  nousa  gouuerné,dcirenrc,8c  bien  acommcncé  i nous:  car  en  con- 
>,  tinuant  fa  grande  mifcricorde,  nousmeine  i bonne  En,Sc  telle  conclufion,  que  vous 
„ cognoiErez  la  dignité  qu'il  noos  a donné , Sc  le  droiél  que  nous  y auons.  Qu^ant  à ce 
qu'cnvofdites  lettres,  cil  fait  mention  du  trefpafl'cmct  de  noErc  trefehier  Seigneur 
» & couEn  ( i qui  Dieu  pardoint  ) Sc  en  dilant , üiru  jetit  ptri/ui , nous  ne  fçauons  1 
,,  quelle  caufe  ou  quelle  intention  vous  le  dites:  mais  fc  vous  voulez,  ou  ofez  dire,  que 
„ par  nous  ou  noEre  vouloir,  on  content  ,il  l'ait  cEé,il  cE  faux, Sc  fera  toutes  les  fois  que 
» vous  le  direz.  Et  à ce  nous  fommes  Sc  ferons  preEs  ( d l'ayde  de  Dieu  ) de  nous  deflPea* 

„ dre  corps  pour  corps,  fe  vous  voulez  ou  l'ofcz  prouuer.  Et  là  où  vous  m'eferiuez , en 
,,  monErant  de  garder  voErc  propos  que  vousauez  de  garder  l'alliance  faiéle  pat 
)>  nous  n'euE  eu  aucun  desfaut  ,d'auoir  entre ptins  à l'encontre  de  noEre  trefehier  Sei- 
„ gncurSccourm,quicEoitalliédevoErcSeigneucEc  fiere  tant  par  nuriage  comme 
„ parclcritsfccllcz  de  leurs  féaux.  Et  aulTi  du  temps  que  vous  feiEes  cette  alliance  auec  q 
>,  nous, vous  n'euEicz  cuidé  ne  penfé,  que  nous  euEîons  fait  à l'encôtre  noEre  trefehier 
,,  Seigneur  Sc  coulin,ce  qui  cE  cognu , Sc  que  chacun  fçait,que  nous  auons  foit,à  ce  que 
„ vous  en  diâes.nous  refpondrons  que  nous  n’auons  riens  fait  ennersluy  que  nous  n'o- 
„ fons  bien  auoir  fait  deuant  Dieu  Sc  tout  le  monde.  En  ce  que  vous  nous  efctiuez,qne 
„ nous  pourrions  cognoiEre  Sc  appcrceuoir  par  vos  lettres  di  ladiAe  alliance , fe  ceux 
I,  qui  elloieni  parauant  exceptez, Sc  meltne  le  noErc  trefehiere Sc  trefamée  coufine  Sc 
(,  dame  'Yfabel , voEre  très  honorée  Dame  Sc  niepee  n'y  eEoic  pas  comprinfe  : nous  ne 
„ fçauons  fe  les  atiezexceptez  en  general.  Mais  adonequand  vous  feiEes  alliacé  d'en- 
„ trcnousàvoErercqueEe,vousncl'exceptaEcspasen  fpecial  : comme  vous  feiEes 
„ belonclede  Botirgongne:  Sc  neantmoinsvne  dcsprincipalescaufes  de  noflre  aU 
„ iiance  ,qui  fe  fciE  à voEre  itiEance  Sc  reqtteEe , eEoit  par  la  malueillance  que  vous 
„ attez  à voErediél  oncle  de  Bourgongne,  comme  nous  fçauronsbien  déclarer  quand 
,,  nous  voudrons,  par  ou  loyaux  pourront  apperccuoir  fi  aucun  defaut  y cE  en  vous. 

„ Et  pour  ce  , vne  hipoctifie  fuffiroit  enuers  Dieu, fans  eErevfée  deuersle  monde.  ® 
„ Quant  àce  que  vous  maintenez , que  puis  que  vousauez  fceulefàit, que  vouspre- 
,,  tendez  auoir  fait  * à noEre  delfufdit  Seigneur  Sc  coufin  , vous  n’eufitez  efpe- 
>,  rance  que  nousdeufiîonsteniràvousneàautruy, quelconque  comicnantque  nous 
„ deuflîons  auoir,  fi  que  nous  deurionspenfer,  Sc  aOTez  cognoiEre,  que  vous  n’auez 
„ vouloird’auoir  alliance  à noEte  perfonne  : Nous  nous  mcrueillons,que  long  temps 
,,  apres, que  nous  eEionsenl'cEat  , que  par  la  grâce  de  Dieu  bous  auons  àprefent, 

„ vousenuoyaEesdeuers  nous  vn  de  vos  Chetialiers  portant  voEre  liure  : qui  nous 
„ compta  de  par  vous , que  vous  voudriez  toutefois  eEre  à nous  entier  amy , à ce  qu'il 
„ nous  difoit , Sc  qu’aptes  voErediél  Seigneur  SC  frère , vous  nous  feriez  autant  de: 

„ plaifir  Sc  amitié , commieà  nul  Trince  qui  fiit  : par  telles  enfeignes  que  vous  lu« 

9,  charpeaEes  de  nous  dire , que  l'alliance  faites  entre  vous  Sc  nous , eEoit  palTéedeU 
„ fous  nos  grands  Icaux,  laquelle  chofe  , àce  qu'il  nous  difoit,  ne  voudriez  auoir  défi 
9,  coutier  ànul  François  E>  depuis paraucunsdenos hommes  liges,  vous  nous  feiEes 
9,  feauoir  voEre  bon  vouloir  , touchant  celle  amour  Sc  entière  antiiié  par  fem- 
9,  blable  maniéré  en  effet,  fi  comme  ils  nous  ontdid  : mais  puis  que  nattez  vouloir 
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. d’auoir allunce à noftreperfonne.nollrccftat bien confîdcrc (fi comme  cfclrü nous  ••  ANGL. 

auezjcenesnousnefçauonspourquo^fnousdeuflîoasdefirerd’auoir aucune  alllan-  “ 

cci  vous  , toutes  chofics  bien  confidcrccs  ; cat  ce  qu'enuoye  nous  auez  parauant  ‘‘  y 
n'accorde pasdcequcfcritnpus  aueziprefent.  Et  Uoù vous aucz  efccit , quequant  ‘•'ESVS- 
à h confideration  que  nous  pourrons  auoird  ta  dignité  en  quoy  nous  l'ommes  ; vous  ‘‘  CHRl  ST; 
nepcnfczqnelavertudiuine  nous  y ait  mis,  en  difam,  Dteu  le  peut  tuicirdifimutt,  “ t V: 

eemme  il  nfiut  plufieuri  friMei , rtfiter  a UJÎH  i ieurcimfujür:.  Ccties.de  bouche, Sc  “ 
non  de  coeur  , plufieuis  gens  parlent , 6C  pour  tels  comme  ils  font  eux-mcfmes  ils  “ 
iugcntlcsautrcs:  pourquoy,  Dieuefi  tout  puKTant  de  faire  tournes  leur  fcmence  fut  " 
cux-mefmes,&;  non  pas  fans caufe.  A ce  que  touchez  la  vérité  6c  dignité,  enquoy  “ 
nous  sdmes,  que  VOUS  ne  croyez  que  la  vertu  ditiine  nous  y ait  mis  ; cettes  nous  vous  " 
tcfpondons,6cfaifonsfçauoirquenollrc  Seigneur  Dieu  , (iqui  nous  deuons  touf- 
iours  louanges  Sc  grâces  ) nous  a monftré  de  fa  diuine  grâce  plus  que  nous  ne  Ibm-  •' 
mes  dignes  de  receuoit  oud'auoirificen'cRoit  fculcmentce  que  de  fa  mifcricorde  “ 
g ou  bénignité , luy  a pieu  nous  donner;  6C  certes , ce^ue  toutes  les  forcicrcs  ne  diables 
ne  feauroient  faire , ne  pourroient  donner , ne  tous  ceux  qui  s’en  entremettent.  Et  ‘‘ 
combien  que  vous  ne  doubtez  ; nous  ne  doubtons  pas , mais  fçauons  6c  afiions  bien  “ 
en  Dieu , que  nous  y fommes  entrez  pat  luy  8C  fl  benigne  grâce.  Quant  d ce  que  ■* 
vous  nous  efcriuez  par  voRre  demande  , que  voRre  diéle  très  honorée  Dame  6c  “ 
niepee auoitdfcplaindte denoRretigucur 6c nofitc cruauté;  parce  quelle  cftoitve-  " 
nue  en  fon  pays , deiblée  de  l'on  Seigneur  quelle  a perdu  : defeutée  de  fou  dotiai-  “ 
te , qiie  vous  diètes  quenousdetenons  :dcfpoüilléede  funauoir  qu’elle  apporta  par  “ 
deçà,  6c  qu’elle  luoitde  fon  Seigneur;  Dieu,  d qui  nulle  chofe  ne  peut  élite  celée,  “ 
fçait  que  nous  n’auons  nulle  cruauté  enuers  elle,  mais  luy  auons  monftré  amour  6c  “ 
amitié.  Qui  voudroit  dire  le  contraire , il  mentiroit  faulfcment.  Et  plcuft  à Dieu , " 
que  n’culfiez  iafait  tigueur.ctuauté , ne  vilennie , deuets  nulle  Dame  ne  Damoifelle,  '* 
ne  autre  perfonne , non  plus  qu’auons  fait  deuers  elle  ; nous  croyons  que  vous  en  *' 
vaudriez  de  mieux.  Quant  d ce  que  vous  touchez  la  dcfolation  de  noRte  trefehiete  “ 

8c  trefamée  coufine , voRre  ttefchicrc  5c  tref  honorée  Dame  8c  nicpcc , de  fon  Sci-  •* 

C gneut  ; nous  vous  refpondons  pat  mcfmc  manière , comme  rcfpondu  vous  auons 
parauant.  Quant  d ce  que  vous  faites  fi  chier  de  fon  douaire  .comme  vofditcs  lettres  ‘‘ 
plus  plaincmcnt  font  ment  ion  ; nous  fommes  bien  contens  *que  ( ou  cas  que  les 
lettres  des  conucnanccs  Elites  fut  fon  mariage  eufl’em  bien  cRé  vcUés  6c  entenduésj  *'  ^Cctuiiif: 
vou  s ne  peuflîcz  ( a dire  vérité  ) auoir  furmis  d nous  telle  reproche , comme  vous  cui-  “ 
dezauolrfait.  Q3ntdfonauoir,il  cRvrayqu’d  fon  départir  hors  de  noRre  Royau-  , 

me  , nous  fèifmes  fi  plaincmcnt  d elle  reRituerfes  biens  6c  ioyaux  (6c  plus  que  nous" 
ne  irouuafmeaucccllc, quand  nous  vinfmednoRre  Royaume)  que  tenons  en  cRrc  ‘‘ 
quite  ; ficomme  appert  par  vne  quittance  foubzicfcci  de  fon  ^cre  voRre  dit  Sei-  “ 
gncutécftcre.palTécenfon  confeil,  vous  y cRant  prefent,  comme  d toutes  gens  •' 
pourra  clairement  appaioir;  fans  qu’oneques  l’ayons  dcfpoiiillce  , comme  furmis 
nous  auez  fàulfemcni.  Etpouteequevousdeutiez  aduifer  de  ce  que  vous  efcriuez;  “ 
caraul  Prince  ne  doit  eferire  finon  loyaument  6c  plaincmcnt  ; laquelle  chofe  vous 
0 n’auez  pas  fait  d prefent.  Et  pourtant  , nous  vous  refpondons  comme  dcITus  , 6c  ‘‘ 
vous  refpondonscnious  points,  enec  que  nous  deucrons  fiirc  , par  telle  maniéré" 
qu’d  l’ayde  de  Dieu,  6c  de  noRre  Dame,  6C  de  Monfeigneur  S.  George  , chacan 
preud'bommevflps  tiendra  pour  refpondu,  6c  noRte  honneur  en  fera  gardé.  À ce 
que  vous  efcriuez,  que  vous  fçaitez,  que  ceux  de  voRre  compagnie  6c  vous,  efles 
tous preud’hommes, 6c loyaux , 6c  pour  lelsrcputcz;  touchant  voRre  compagnie, 
Bousnelcurreprouuonspas;  carnousnelcsrecognoiCTonspas;  mais  quant  a voRre 
perfonne,  nous  ne  vousteputons  pas  pour  tel  i toutes  chofes  confiderées.  Et  là  ou  •* 
vous  nous  mecclcz  pour  ceux  de  voRtecoRé,  que  de  lentfang  auonsplus  grand  pi-"  f 

tié,  que  n’auons  eu  de  noRre  Roy  liée  6c  fduucrain  Seigneur  ; nous  vous  rcfpon-  “ 
dons , qu’en  l’honneur  de  Dieu  de  noRre  -Dame  , 6C  de  Monfeienéur  fainél  GcOr- 
ges,  qu’en  ce  que  vousauczercrit,qncdiifang  de  ceux  de  voRre  coRé,  auons  pitis"  , 

grand  pitié  , qu’auons  eu  de  noRre  dit  Seicneiir  : vous  auez  menty  faulfcment  6C  " 
inauuaifement  ; car  vrayemcntnoiisauons  fon  fang  plus  chier , que  le  fang  de  ceux 
de  voRre  coRé  , combien  que  vous  prétendez  le  contraire  fàuffcmcnt.  Et  fe  votis»* 
voulez  dire  que  nousayonseu  fon  fang , en  fi  vie  cher  : Nous  difon*  que  vous  men- 
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AN  CL.  „ tez  ,& mentirez  fiulfcmcnt,  toutefois  que  vous  le  direz,  (cefçair  le  vray  Dieu , que 

„ nousappcllons  itermointenmettam  en  ce  ,ao(tre  corps  contre  le  voftie, en  noftte 

ANS  DE  » deffcnl'e.comincloyalPrincedoitfaire.revouslevoulezouofezprouuet.Erpleuft 
1 E S V S-  » 1 Dieu  que  vous  ii’euflîez  oneques  fait  ne  procure  coptre  la  perfonnede  voÜredit 
CH  RI  ST.  >>  Seigneur  Sc  fiete,  ne  les  fiens,  plus  que  nous  n’auons  de  noftredit  Seigneur,  G croyôs 
Henry  IV.  » quilsenfuiremàprefentplusaifez.Et)açoitcequevous  penTez,  que  nous  n'auons 
» dcOcruy  d'edre  merciez,  de  ce  que  nous  auons  pitié  de  ceux  de  vodte  codé,  toutefois 
» il  nous  Icmble.qu'enuers  Dieu  Se  tous  le  monde  nousl'auons  bien  dedcmy.mals  non 
» pas  en  telle  maniéré  que  vous  le  prétendez  faulfemenr.  ConGderé,  qu  apres  le  lâng 
» de  nos  féaux  amis  ic  liges  fubiets , certes  nous  auons  bonne  caufe , comme  il  nous 
» femblc , d'auoir  bien  le  fang  de  ceux  de  France , en  regardant  le  bon  droit  que  Dieu 
>,  nous  y a donné , ainG  comme  nous  auons  entier  efpoir  en  luy.  Pour  la  faluation 
» defquels  voudrions  plus  volontiers  mettre  nodre  corps  contre  le  vodre , que  foutfrir 
» l'effuGon  de  leur  fang , comme  bon  padeur  doit  faite , en  luy  expofant  pour  fes  bte- 
,>  bisHàojpatmyvodrevaine  gloire  5c  orgueil  de  coeur , vous  les  mettriez  i ce  qu'ils 
periroient  ; quand  vous  ne  voudriez  mettre  vodre  corps  ou  expofer  pour  eux  quand 
» medier  feroic.Mais  nous  ne  nous  efmcrueillons  pas  fe  vous  faites  de  vodre  part  corn- 
. »,  me  leur  mercenaire  ; comme  an  curateur  des  brebis  n ’^partient  point, quand  il  void  fi 

„ le  loup  venant  ,laiiret  les  brebis , en  foy  mettant  1 la  foiite , fans  auoir  de  riens  cher 
„ leur  fang.  Et  nous  ainfi  conformant  des  femmes,  qui  contendirent  pour  l'enfont, 

»,  deuant  le  noble  RoySalomon.c'cdàfçauoirlabonnemere,  qui  auoit  pitié  de  fon 
>»  fils.li  où  l'autre,  qui  n'edoit  pas  fa  mere,  & qui  parcruelle  indance  vouloir  l’au6lr(cn 
»,  ce  faifant  ) departy  Sc  mis  i mort , le  le  luge  faige  Sc  diferet  n'eud  edé.  De  ce  que  ne 
»,  vous  nous  refetiuez , que  feeu  de  nous  la  refponfe  de  vofdites  lettres  demieres , foie 
» corps  à corps , foit  nombre  à nombre , foit  pouuoirà  pouuoir,  nous  trouuerons  en 
»>  faifant  vodre  deuoir , 5c  en  gardant  l’honneur  de  vous  pat  effet , comme  en  tel  cas 
»>  apparticn:  : nous  vous  remercions , fe  vous  le  voulez  parfouroir.  Neantmoins  , fça- 
»,  uoir  vous  faifons,  que  nous  efpcrons  à l'ayde  de  Dieu , que  vous  le  verrez  le  iour  que 
»,  vousnedcpatiitezfansauoirl'vncdesttoisvoyes,à  nodrehonneur.  A ce  quevous 
„ deGrez  d'edre  acettenczdc  la  venue  quepenfonsàfaite  par  de-li,  nous  vous  fai- 

»,  fons  fçauoir  par  la  maniéré  que  vous  auons  eferit  en  nos  lettres,  qu'à  quelque  heure  ^ 

»,  qu'il  nousplaira,Scoousfembleramieoxexpcdientà  l'hoaneurde  Dieu,  de  nous, 

1 „ Sede  nodre  Royaume , nous  venrons  perfonnellement  en  nodre  pays  de  par  de- 

»>  là , accompagné  de  tant  de  gens , Sc  tels  comme  nous  plaira  : lefquels  nous  repurons 
r »,  tousnosloyaux  feruiicurs, fubiets,  Sc  auis , pour  y confetuer  nodre  droit  : toute- 

»,  fois  en  mettant  ( à l'ayde  de  Dieu  ) nodre  corps  comte  le  vodre , en  nodre  lieffen- 
>»  fe  (comme  eferit  vous  auons  parauant]  pourobuierà  lamalicieufeScfàulfe  famé  8C 
» que  vousnous  allez  cuidémettrefus, vous  le  voulezouofez  prouuer,  lequel  vous 
otrouuerezaffeztodfe  Dieu  plaid, à vodre  eonfuGon,5c  pour  edre  cognu  tel  que 
'C’clUiitrt-  „ vousedes.  Et  Dieu  fçait,  Sc  voulons  que  tout  le  monde  faiche  , que  cede  nodre  ref- 
' ” ponfe  ne  procédé  pas  d'orgueil , ne  de  prefomption  de  coeur , mais  pource  que  vous 
»,  auezencommencé  à vodre  tort  encontre  nous  Sc  nodre  droit,  nous  condans  tan- 
„ dis  en  nodre  Seigneur  Dieu , qui  nous  a mis  en  tel  edat , en  quoy  nous  deuons 
„ foubdenir  droiél , qu'il  veur  que  nous  deffendions  nodre  droiél  i tout  nodre 
„ pouuoir  , par  bonne  grâce  , 8c  ayde  de  luy.  Si  vous  rcfpondons  Sc  refpon- 
»»  dions  par  manière  couune  auant  ed  dift.  Et  pour  ce  que  noAs  voulons , que  y, 
V.  ,»  vous  faichez  , que  cede  nodre  refponfe  , laquelle  nous  referiuotu  8C  mandons, 

»,  procédé  de  nodre  certaine  fcience , G auons  feellées  de  fous  le  feci  de  nos  armes, 

„ ces  prefentes  lettres.  Donné  en  nodre  Palais  de  Wedmynder , le  penultiefme 
,»  iour  do  mois  de  May , l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trois  , Sc  de  nodre  règne  le 
„ quart. 

comre  ” Dfombleroit  pat  tant  d'efetis,  de  deffiances,  Sc  de  reproches , qu'il  y deud  y auoi( 
/cinglai».  »,  quelque  mémorable  combat  entre  ces  deux  Princes.  Mais  Mondrelei  eferit  qu'ils 
„ ne  comparurent  perfonnellement  ny  l'vn  ny  l'autre.  Bien  ed-il  vray  que  les  trefoes 
,,  Icfquellesedoienr  entre  les  François  Sc  les  Anglois  en  forent  rompues,  Sc  le  com- 
„ bat  en  champ  clos  prefenté  par  fept  François  de  la  fuirte  du  Duc  d'Orléans  , à 
' ,,  fept  Anglois, qui l'accepterent  ,5c forent honteufemeot  vaincusSedeffaits. 

» Ce  combat  enGtdepuisnaidrede  plus  grands  Sc  de  plus  tragiques  entre  les  deux 
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A Roviaincs.  Le  Roy  Charles  auoii  déclaré  4c  fait  publier , qu'il  vouloii  enireicnir  la  A N C t: 
ircfie  faite  dutempsduftu  Roy  Richard  , entre  les  François  4c  les  Anglois.  Mais 
pource  qu'il napprouuoit  pas  Henry  vray  tly  légitime  Royd'Angleicric , ains  le  te- 
noit4c  reputoit  pour  vlurpaieur  de  la  Couronne  : cette  trefue  ne  le  pouuoit  empef  A N 1 DE 
chcrdcluyfairc laguerrc,iomcsibis4cquantesquel'occafions'cao(Friroii.ll n'cull  I E S V '>- 
feeu  s'en  prefentet  de  plus  opportune  qu'en  ce  temps , auquel  Henry  edoit  irauailléCFlRI^  E; 
desermotions4crouleuemcnsdes Gallois , lefquels penfans recouurer  leur  franchi-  H £ nri  1 
fc  4c  liberté  primitiue.auoicnt  fàitDvin  l'oy  dil'aat  Frince  de  Galles  , leur  principal 
Chef.  Il  y auoitàuinpluflcurs Seigneurs,  lefquels  par  enuie , 4c  le  populaire  mclinc 
par  legcretc , fc  lailToient  délia  de  Iny  .rcgteiioicnt  le  feuRoy  Richard  4c  memora- 
tifsdcsdignitez4c  des  richelTes , lerquellcs  ils  auoient  eues  durant  le  règne  de  fon 
ayeuIEdsrard  ,cominençoicntife  repentir  de  ce  qu'ils  auoicm  fait.  LeConfcildu 
Roy  Charles  voyant  Tes  affaires  en  tel  point  ne  s'endormit , ains  enuoya  des  Am- 
bafladeursauxEfcoirois , pour  conlicmer  l'ancienne  alliance  de  la  France4c  de  l'Ef- 
colTe-,  4c  fiflnouuclle  ligue  4c  cOfederaiionaucc  Ovin  Frince  de  Galles  Au  moyen 

B deqnoy  Henry  feveid  en  vn  moment  alTaillyde  deux  collez  en  fon  propre  Royau- 
me. Et  afin  qu  il  eut  pareillement  iqui  parler  deçà,  les  bretons  l'attaquèrent  par  la 
mer  4c  les  François  par  la  Gi  feogne. 

leanV.  du  nom  Duc  de  Bretagne  edoit  mort  11  y auoit  trois  ans.  Le  Roy  Henry  Mviage  dn  Ko» 
cfpuufalcanncdeNauartefareufiic,  4c  la  Ed inagnifiquemem  Couronner  Royne 
d Angleterre  i Wedmynder,  le  vingt  fixiefme  iour  de  lanuicr  1403  Mais  ce  ma- 
riagcn'cmpclchapasqu'incontinentapresrAdmiral  deBretagnc,  les  Seigneurs  de 
Fenltoet.dtif  hadcl,4cduBois  . 4c  plufieurs  autres  Cheualiers  4c  Gentilshommes 
de  Bretagne , iufqucs  au  nombre  de  douze  cens , ne  s'embarquaCfent  i Chadei  Fol  loi  c r ' 
adn  d'aller  fondre  fur  les  Anglois  qui  edoient  en  mer.  Ils  les  apperceurent  deuant  icterciSt^Q  Eac" 
le  poit  de  S.  Mathieu  de  Fine  poterne  , 4c  fe  mectads  apres  eux  les  pourfuiuirent  iuf. 's°audc. 
ques  au  lendemain  Soleil  leuant , qu'ils  s'arrederent  cnfemblement  en  bataille-  Elle 
dura  près  de  trois  heures:  4c  IcsBreionsà  la  fin  demeurez  viélorieux , s*cn  reuinrenr 
aucc  quarante  natiiresàvoiles,  4cdeuxmilledesennemis  prifonniers  :1a  plus  part 
defqiiels  toutefois  furent  noyez  en  lamet  , 4c  les  autres  fe  rachepterent  depuis  par 
argent. 

Ence  mefmc  temps  vn  Efcuycr  de  la  Comté  de  Guincs , nommé  Guillebcrr  dé 
Fretun  .ou  SirctI.un  , dédia  pareillement  le  Roy  Henry , auquel  il  ne  vouloir  preder 
'Je  ferment  de  fidelité, midplulieurshommesdc  guerre  envn  , 4c  fid  tant  qu'il  etit 
deux  vailfeauxbicnequippez  4c  garnis . aucc  lefquels  il  commença  de  luy  mener 
vnc  forte  guerre  4c  tant  que  les  treues  , lefquclles  edoient  entre  les  deux  Roys> 
furent  rompues  par  mer. 

Cependant  l' Admirai  de  Bretagne,  le  Seigneur  du  Chadel , 4c  les  autres  Bretons, 
incitez  par  le  fuccés  de  leur  precedente  Viéloire,  fe  ioignirent  auec  quelques  Nqr- 
mans,4cfemiccntdeccchetenmerlS.Malo,  pourlapourfuiure  lufquesà  fa  perfe- 
âion.  Mais  la  fin  n'en  fut  pas  fi  heureufe  comme  le  commencement.  Car  le  Sei- 
gneur du  Chadel  4c  fes  deux  freres , Ican  Manel  Cheualier  Normand  , 4c  plufieurs 
autres, edimansque  l'Admiral  les  fuiuroit,  allèrent  imprudemment  defeendre  ati 

D port  d'Armouth,  ou  de  Dorthmouth,  où  les  Anglois  s'alTemblerent  en  fi  grand  nom- 
bre pour  les  combattre , que  finalement  apres  vne  medée  dure  4c  fiirieufe,  ilsdcmeu- 
.rerent  morts  fur  la  place,  4c  plus  de  cent  de  leurs  gens  prifonniers , entre  lefquelf  ' 
futleSeigneurdeBacqueuille:4crAdroiralBreton  ramena  ceux  quirefehapperent 
en  Bretagne. 

Regnaudde  Trie  Admirai  de  France,  que  Mondrclét qualifie  Marefchal  t 4c  le 
Maidre  des  Arbaledriers , curent  bien  meilleur  fbnune.  Far  le  commandements 
4c  aux  dcfpens  du  Roy  Charles , ils  firent  vnc  armée  de  douze  mille  combatans,  pour 
aller  fecourir  Ovin  Frince  de  Galles.  Henry  Roy  d'Angleterre  indigné  des  ho- 
ftilitczécdcgaisqu'ilauoitfaitsenlaComtc  d'Hcrcford  , 4C  de  ce  qu'Edmond  dé 
Mortemcrs'ellant  ioint  aucc  luy  fouz  efpoir  d'cfpoufcr  fa  fille , auoit  mcfme  attiré 
dcfonpartyHcnrydc  Fercy  le  ieune , 4C  Thomasde  Fetcy  Comte  Worcheftte  fort 
oncle , auparauant  Intendant  de  la  Maifon  du  Prince  Henry , fous  couleur  non  pas  de 
rébellion  ou  de  mutincric,mals  de  reformation4c  de  meilleur  gouucmement.il  auoit 
faitvnepuiflante  armée conit'cux  tous,  4c  les  auoit  anaquez  auee  unt  d'effet  qué 


f8o6  Hiftoirc  d’Angkterre, 

X N G L.  Thomas  de  Percy , Richard  de  Vernon  , le  Baron  de  Kindehon , & pluCeurs  au- 

très  auoientede  pris  prifonoiers  le  Samedy  veille  de  la  Magdeleine  » Sc  le  Lundy  fui* 

XNS  DE  uanidccolezcnlavilledeShrop.O-winde  Glendor , Edmond  de  Monemer.&les 
1 E S V S-  Galloisdefquclsilsattendoient  du  renfort,  neseftoient  peu  tendre  i temps  auec 
CHRIST,  eux.  Cela  fut  caufe  qu’Henry  bien  informe  de  leur  armement  , fift  de  là  marcher 
H f.  E R Y I V-  fes  gens  contre  eux , afin  de  les  combattre. 

Ils  n'efioient  qu'enuiton  dix  mille  hommes.  Mais  le  fccours  de  l'Admital  de 
Fïàocc.qu'  i P°‘"'  *“  mefme  temps , les  accreqt  grandement  6c  de 

nombre  Je  de  force.  Il  s'embarqua  dedans  Breft  en  Breugne  , alla  defeendre  au 
port  d'Hcteford  en  Angletene , lequel  il  prift  d'alTaut , tua  tous  les  habitans , excepté 
ceux  qui  fcfauuerenti  la  fuite  .faccagea  le  pays  d’alentour , 8c  puis  s'achemina  iuf- 
qu'auChafieaud'Hcrefoid,  lequel  fut  braucroent  defFendu  pat  le  Comte  d'Aton- 
del.  C'eft  poutquoy  fe  contentant  de  btuflet  la  ville  & les  fauxboutgs , il  s’alla  ioin- 
dre  aucc  le  Prince  Ovrin  6c  les  Gallois  qui  l’attendoieni  à Toutby.  De- là  tous  en- 
fcmbleilspairctentàCaermardin  .&iLincolne,8c  tiransoutrepoiuvenir  à Wor-  B 
RcnrontrtJc  fri-  chcftrc,  rencontrèrent  le  Royd’Angletetre  en  chemin  , lequel  alloit  comte  eux  à 
ç'. , „ A.igluarii  grande  puifTance.  Les  vnes  4c  les  autres  fe  rangèrent  en  bataille  , chacun  dcOTus  vn 
I*”»''"--  mont.  Et  pource  qu’il  y auoitvne  grande  vallée  entre  les  deuxolts,cc  nefiit  pas  à 

qui  defeendroit  le  premier  pour  atraillir-Huit  ioutss’cfcoulerent  en  ccteftat , 4c  fans 
qu’ilyeuftautrcseflrcts.quedcquelqucslegetcsefcarmouches  , où  moururent  en- 
uiron  deux  cens  hommes  tant  d’vne.part  que  d’autre  : 4c  emr  eux  trois  braues  4c 
■ vaillansCheualicrsFrançois.  fçauoiteft  .PatrouillattdeTfiefterede  l’Admiralde, 

France , 4:  les  Seigneurs  de  Martelone  4c  de  la  V aile.  Mais  il  y eut  cependant  vne  (I 
grande  famine  4c  difette  en  l’armée  des  François  4c  des  Gallois  , qu’à  grand  peine 
peurent-ils  anoit4C  tecouutet  des  viutes . d'autant  que  les  Anglois  tenoienttous  les 
paffages  fermez.  A la  fin,  le  huiclicfmeiour  qu’ils  eurent  efté  tousen  armes  les  vnsî 
deuant  les  autres , le  Roy  Henry  voyant  que  tes  ennemis  ne  ralfailloient  point , fc 
retiralefoiràWorchefire.  Ceque  voyans  les  François  4c  Gallois,  ilsle  pourfuiui- 
rent  de  fi  près  !c  fi  viuement , qu’ils  luy  deiroulfetcnt  dix-huiéf  chariots  chargez  de  ^ 
viurcs  ,4c  d’autres  munitions. 

La  Flotte  des  vaiffeaux  de  France  s’eftoit  allé  tendre  en  vn  port  de  Galles  , où 
l’Admital  4C  leMaiftte  des  Atbaleftiets  auoient  ordonné.  'Voyant  donc  que  les 
Angloisefioient  rentrez  en  leur  Royaume,  4c  ne  foifoient  plus  mine  de  vouloir  cô- 
ba(tre  les  Gallois , ilsfe  remirent  en  merauecleuts  gens , 4c  fingletentfi  bien  qu’ils 
arriuerent  à faint  Polde  Leon  heuréufement , 4c  fans  autre  perte  que  de  loixaotc 
Jt  l'Almi-  hommes.  Chacun  retourna  de  là  dans  fa  maifon,  4c  l’Admital  4c  le  Maiftredes  At- 
laidcfiancc.  balcftiers  de  France  rcuintà  Paris,  oùleRoy  Charles  4c  lesPrinces  les  receurent 
auccque  vne  grande  ioye. 

Us  cfioient  empelchez  pour  les  dilfcntions  4c  rancunes , lefquellesils  voyoient  fe 
couuer  4c  s’entretenir  entre  les  .Mai  Ions  d’Orléans  4c  de  Bourgongne,  4c  s’auiferent 
lors  cnir’eux , qtte  qui  ne  les  eftoufferoit  du  tout , U n’en  pourroit  fortit  que  des  mal- 
heurs 4c  des  calamitez  pour  le  Royaume  ; d’autant  qu’on  fçauoit  défia  par  tout  que 
cesdeux  grands  Duc  affcmbloicnt  des  gens  pour  fe  meffaite.  A celle  caufe  la  Roy- 
ne  II’ fabeau  4c  les  Seigneurs  du  Confeil  trouvèrent  bon  que  leurs  panialitez  fulTent 
amorties  par  quelques  mariages , lefquellesfe  drefferent  en  telle  fone , que  Charles 
‘filsaifnéduDucd’OrlcansdeuoitefpouferMadame  Yfabeau  fille  aifnée  de  France, 
cy  deuant  mariée  au  defund  Richard  Roy  d’Angleterre;  lean  Duc  de  Bretagne, 
Madame  Marguerite  fa  focur:Louys  Dauphin  de  Viennois4c  DucdcGuiennc  : fils 
aifnéduRoy,Margueritede  Bourgongne  fille  delean  fils  aifné  de  Philippes  Duc 
de  Bourgongne  1 4c  lean  Duc  de  Touraine  fécond  fils  dtsRoy , la  fille  vnique  de 
Guillaume  de  Bauiere  Comte  d’Hainault.  Mais  ces  mariages  eftans  ainfi  traitez  4c 
i>.?c'de' cooclus  ,1e  DucdeBourgongnes’enallaverslaDuchelfede  Brabant  fa  tanre  qui  le 
giic.  mandoit  ,4c comme  il  flitenchcmin,  vnegrieue  maladie  le  furprifi , de  laquelle  il 

mourut  levingt-fcptiefme  iotir  d’Auril. 

I Cette  mort  neantmoins  ne  fin  pas  mourir  auec  luy  l'inimitié  qu’il  ponoit  au  Duc 

d’Orléans.  Car  elle  auoit  des  racines  fi  profondes , que  nonobftam  les  traitez  , lean 
fon  aifné  fils  en  fût  heritier  , 4C  lira  la  ruine  de  la  Maifon  d’Orléans.  Ce  que  ie 
remarqueray  cy-apres  d’autant  plus  particulièrement  , que  de-là  vint  vn  dci 


d’Efcofle,  &d’ Irlande,  l iiircX  V 1 1.  807 

J.  principilescaufcsdesrumes&defotadons,  que  les  Anglois  exercèrent  depuis  au  ANdt. 

■ B.oyaumc  de  France.  Cependant  Waleran  Comte  de  S.  Pol  aflcmbla  dans  Ab-  XM’e'  nc” 
bcuillc  .enuiron  feize  cents  combatans,  aucc  lefqiielsil  fut  defeendre  en  rifle  de  j p ^ v c” 
Wight.&brufla  quelques  villages.  Mais  les  Anglois  s'eltanis  amaflez  pour  le  ve- 
nir  combatte,  il  remonta  tout  auflî  toft  en  mer.  Si  fans  les  attendre , s'en  retourna  •*  y , 

d'oùileftoitpany.Cequififtmurmurcr contre  luy  la  plus  part  de  ceux  qu'il  auoit 
menez, d'amant  qu'iUauolcm  employé  de  grandsdeniersifaire  leur  pouruoyances,  ju  Coinc 

Si  ne  penfoient  pas  que  le  voyage  deuft  cftre  fi  court . s3oi  en  l’iiJe 

Incontinent  apres  lean  Comte  de  Clermont  filz  Je  heritier  du  Duc  de  Bourbon,  Duc  d*î)ociSIÎi 
fut  enuoye  par  le  R.oy  Charles  Si  l'on  Conlcil  en  Languedoc , afin  de  palTer  en  Gaf-  en  CifeoAgnc  cod« 
congne  à Icncomrc  des  Anglois.  Il  fift  fon  armement  i S.  Flourcn  Àuuergnc  , 
fctrouucrent  cinq  ccnsliommcs  d'armes,  àc  cinq  cents  Archers  ic  ArbalclHcrs.  Le  foiîSdrL^ucfii 
Vicomte  de  Caftclbon  fils  du  Comte  de  Foixlciuirt  des  Tiens  cnir’auircs.  Et  la  gucr-  ««ft^bicwAqui- 
rc  qu’il  mena  luy  fucceda  fi  bien , qu'il  mill  le  Chafteau  de  S.  Pierre  * le  Chaficau  .Sa  caitSa* 

S Marie  » Chafteau-  neuf,  ic  pluficurs  autres  fortcrcfTcs  en  robcy(Tancc  du  Roy.  Q^y 
fait , il  s'en  reuint  à Paris , & Charles  d'Albrct  Conneftablc  de  France  , accompagné 
delean  Harpaydaone  Chcualicr  de  grande  réputation , s'achemina  dans  la  Duché 
d'Aquitaine  auecdepinftantesforccs,  planta  le  fiege  deuam  Caricfin.  U y auoit 
dedans  des  Anglois  qui  traiiailloicnt  foriccuxdalemour,  & icnoicm  les  garnifons 
des  François  en  grande  fubjcûion.  llslbiuinrcnt  Tes  eflfons  enuiron  fix  Tepmaines* 
maisfinalemem  pretTcz  de  la  ncccftiic,  Te  rangèrent  d lacompofinondcTonir  de  la 
place  vies  ScbaguesTauucs,  6^  la  remirent  encre  Tes  mains  moyennant  ync  cenaiot 
Tomme  d'argent, qui  Te  ptim  &cuillit  l’urlcshibhans  du  pays* 

D'autre  cofte  Waleran  Comte  de  b*  Pol,  Gouucrncurdc  Picardie  pour  le  Roy, 
voulant  cftdcerlatafchequclcs  Anglotsauoient  Tcmblc  mettre  en  ragloirc,enlefat- 
iamdclogcr  de  TlOe  de  Witghr,  il  rcToluc  des'en  venger  cotre  les  voifins  de  (bn  gou- 
uemement.  Pour  ce  faire  » il  remift  en  vn  quatre  ou  cinq  ccntshommesd  armes, cinq 
cents  GcncuoisArbilcftkrs  près  de  mille  Flamcm  à pied , des  marches  fie  limi-  Anaiedu  Comte 
tes  de  Grauclincs.  L’aftembléc  Te  fift  en  la  ville  de  Saint  Orner , de  laquelle  il  les  4e$.Poi. 

C conduifitac  mena  tous  venTournehem  de  làdcuam  le  Chafteau  de  .Mcrc,cflol-  J/^J'^*'^*^*** 
gné  de  Calais  enuiron  vnc  grande  lieue.  Les  Anglois  qui  Ictcnoicnt , Sc  les  autres 
garnirons  de  leur  parcy,auoicntDouucllcmcQt  couru  le  pays  dcBoulonnois,  & fait 
de  grands  degafts  & rauagcspariomcslestcrres  d’alentour.  Cupide  dclcscn  faire  1 

relfemir , il  commença  à battre  la  ftsrtercftc  aucc  plnficurs  engins  & machines  , 
comme  il  veid  qu'il  ne  la  pourrott  pas  fi  toft  prendre  d'affaut , i'c  logea  luy  tous  (es. 
gens  dedans  la  ville, Icsfoftcz  de  laqueUeil  fift  réparer,  afind'cftrc  en  plus  grande 
Tcureté  contre  les  cfTorts  de  Tes  ennemis  tant  de  Calais  que  des  autres  garnlTons. 

Dés  le  lendemain  il  fiftaftaillirlabairccoun  du  Chafteau  Ti  rudement,  que  les  aT- 
Taillantsrcmponcrcmdeforcc,& YS^ii^ncrentvne  grande  multitude  de  cheuaux» 
vaches,  brebis  &iumcms;  mais  non  Tans  perdre  vn  braue  & courageux  Cheualier 
appelle  Robert  de BerengueuiUe,  lequel  il  rcccui  vnc  bldVurc  donc  ilmourm  incon' 
tinent  apres.  Le  md'mc  iour  auili  les  Anglois  de  Calais  Tonircm  iuTqu'au  nombre  - 
de  cent  nommesd  armes, &cftants venus  les rccognoiftrc.cnuoycrcnt  à leur  retour 
dire  au  Comte  de  faim  Pol  par  vn  Hérault , que  le  Icndcmair.  ils  iroicnt  diTncr  aucc-  AogioioJecdj» 
ques  luy , s'il  vouloitlcsatccndrc.  Le  Comte  rcfpondit , que  s'ils  y venoient  ils  le- 
rotent  reccuz.éc  trouucroicm  le  diTncr  tout  preft.  Ccqu'cmcnduparcux  ils  neman- 
querent  de  Te  meure  en  chemin,  enuiron  cent  hommes  d armes,  deux  cents  ArcherSi 
& trois  cents  combatans  à pied , ic.  menèrent  aucc  eux  dix  ou  douze  chariots  char-  Mircbeur  ceatt*- 
gezdc  viurcs  ic  d'artilleries.  Richard  Harfon  Chcualicr  Anglois , Lieutenant  du  CÔ- 
te  de  Sommerfet  ftere  de  Henry  Roy  d'Angleterre , éc  Capitaine  de  Calais , les  con* 
duific.  Et  comme  ils  furent  paruenus en  bon  ordreatTez  prés  des  Français  leurs  en- 
nemis , qui  ne  s’eftoiem  point  préparez , n y mis  hors  de  leur  logis  pour  les  combat- 
tre , ains  les  attendoient  dedans  Icursclofturcs  ic  folTcz,  ils  commencèrent  à tirer  Tut 
euxcantdetrairséfdeflcchcs,  qu'ilsen  mirent  à mon  Vn  bon  nombre , fans  qu'ils 
leurpeuflem  faire  aucune  grande  rcfiibncc.  Ccquifùr  cauTcqueles  Flamens  tour- 
nèrent le  dostous  les  premiers  ,2^  foudain  apres  eux  erandcpanic  de  genf  d'armCS; 

De  Torte  qu'il  ne  refta  que  les  Arbateftiers  Geneuois,^  quelques  Gentils  - hommes  d€ 

)U  Compagnie  du  Comte.  Encore  ccux-U  cftanis  dégarnis  de  darsi  l'aftant  du  iobf 
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A N G L ptccedcnc , ic  n‘en  ayans  point  remis  d'autres  i leurs  atbaleQes  , pour  les  tenir  en  ^ 
point  de  décocher , ils  mondrerent  vne  C petite  defTenfe , que  force  fut  au  Comte 
mcfme  d'abandonner  laplace  ic  la  viâoire  aux  Anglois , & de  fe  retirer  au  mieux 
A N S D £ qu'il  peut  àTheroüenne , aptes  aubir  perdu  près  de  l'oixantc  Cheualiers  te  Gentils- 
I E S V S-  hommesdenurquedesprincipauxderquelsfiuentleSeigneurdcQuçrecqs.Morlet 
CHRIST,  de  Saueufe,  Courbet  de  Rupembré,  Martel  de  Vaulhuon,  Guy  d'Yucrgny,  le  Sel- 
H&NR.T  IV-gneur  de  Fayel,& autres- 11  y demeura  pareillement  de  prifonniers  enuiron  i'oiian- 
te  on  quatre-vingts , Sc  entr'autres  le  Seigneur  de  Hangeft  Capitaine  de  Boulôgne,  le 
coîiï™™  Mc'cq  Seigneur  de  Dampierre  Scnefchal  de  Ponthieu , le  Seigneur  de  Rembures , George 
Nombte  <!«  moni  la  Perfonnc,  & le  Seigneur  de  Giuenchy,que  les  Anglois  emmenerent  auec  eux  dans 
UcalSc  a'rÀn-  Calais  : te  trois  loues  aptes  rclTonircnt  pour  aller  furprendre  la  ville  d'Ardres. 
ciel  s ir  iiiied'Ai-  Ils  l'alTailiirent  afprement  enuiron  le  point  du  tour,  te  l'euITcot  emportée  par  efea- 
étci-  lade  , fans  l'aydc  te  vigilance  de  deux  notables  te  vaillants  Cheualiers  nommez 

Antlou  repouir.'  ManlartduBos,&  le  Seigneur  deLique.  Ceux-cy  les  rcpouCTcrent  fi  courageufe- 
d d aïKAi^ti.  ment,  qu'il  y en  eut  quarante  ou  cinquante  de  tuez  i la  retraitte-  Ce  qui  les  cÀonna 
de  forte,  qu'en  ayant  fait  brufier  les  corps  dedans  vne  grande  mtifon  hors  la  ville, 

' de  peur  que  leurs  ennemis  ne  s’apperceulTent  de  leur  perte,  ils  s'en  retournèrent 

foudainement  i Calais. 

Cependant  le  Roy  Charles  marry  du  dommage  qu'auoii  receu  le  Comte  de  S. 

Pol,  enuoya  le  .VhrquU  du  Pontfils  du  DuedeBat , le  Comte  de  Dampmartin , te  le 
Cheualicr  Harpaydanne,  auecque  mille  homme  de  guerre , dedans  Boiilongne  , te  le 
pays  d'alentour , afin  débrider  les  courfes  des  Anglois.  Et  d'autre  code  lean  Duc  de 
Bourgongne , ayant  nonuellementptis  pofTcfiioo  des Comtez  de  Flandres, &d’Ar- 
Ic  chirtciu  tois , par  la  mort  de  la  ComtelTe  Marguerite  fa  mete , enuoya  pareillemeut  lean  de  la 
l'Erd.tfe tilniirpu  Vallée  Cheiialier  8c pluficurs  Arbalediers  Sc  gens-d'armesà  Grauelines  ,te  autics 
IcAiigloii.  lieux  de  la  frontière,  pour  les  garder  8c  deffendre.  Au  contraire  Henry  Roy  d'An- 

gleterre ioyeux  de  la  fortune  que  les  fiens  auoient  eue  contre  les  François  deuant  le 
Chafteaude  Metcs,miftha(Uuementfus  vne  gtoffe  armée  de  quatre  i cinq  mille 
“*  combattant  ,lefquels  s'en  vinrent  pardeuant  Donquerque  te  Neuf-port  defeendre 

au  havre  de  l'Efclufe  ,8c  par  le  grauier  marchèrent  enuiron  vne  lieue  pour  alTaillir  le  q 
Cballean.  Maisceuxquilegatdoient  ,8cleshabiiansde  la  ville  8C  du  pays  d'enui- 
ron  , lefquels  en  peu  de  temps  s'elloient  tous  grandement  effirayez,  foufUrent  fi  vail- 
lamment l'alTaut , qu’à  force  d'artillerie , de  traits,  8c  d'autres  armes  oficnfiues , ils  fi- 
rent à la  fin  reculer  leurs  ennemis , 8c  en  mirent  près  de  foixanic  à mon , entre  lef-  ' 
quels  iùt  le  Comte  de  Pembroc  vn  de  leurs  Capitaines.  Ce  que  les  Anglois  confi- 
ât., tctoutiiau  oderants,  8c  d'ailleurs  informez  que  le  Duc  deBoutgongnevenoit  fur  eux  i grande 
A .{icu.ts.  puiiTance  pour  les  combattre,  ils  remontèrent  incontinent  en  leurs  nauites,  8c  de- 

là reprirent  la  route  d'Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourgongne  auoitn'aguere  fut  vu  voyage  à Paris  deuers  le  Roy  Char- 
les , afin  de  luy  rendre  l'hommage  des  Seigneuries , qu'il  tenoit  de  la  Couronne  de 
France  ,8c  pour  faireaccôplir  les  mariages,traitez  8c  pourparlezcy-deuant.  A quoy  le 
Duc  d'Orleans,qui  pour  lors  gouuernoit  les  affaires , n'auoit  point  voulu  confentir. 
De-là  la  hayne  née  de  long-temps  entre  luy  8c  le  fou  Duc  Philipp»  de  Bourgongne 
eoi“Ti«''“defeteogrej’er.  Maiscequil  accreut  bien  dauantage  , ce  fotque 
îtxK  ,VÂc  Sou-  le  Bourguignon  s'eftant  ainfi  retiré  en  Flandres , pour  obuier  aux  entreptifes,que  les 
gongiM.  Anglois  iâifoient  ,8c  délibérant  mefme  d'afiîeger  Calais  fut  eux , le  Dued'Orleans  D 

empefeha  que  le  Roy  fon  frere  ne  luy  enuoyall  ayde  de  gens , 8C  d'argent.  Qm  plus 
efl , comme  il  entendit , qu'il  auoit  commis  la  garde  te  defTenfe  de  fon  pays  au  Sei- 
' - — gneur  de  Crouy , te  à quelques  autres  Capitaines , 8c  qu'il  s'en  reuenoit  à la  Cour  en 

propre  perfonne , pour  mieux  expedier  8c  conduire  fes  affaires , il  fift  fortir  de  Paris 
le  Roy  8c  la  Roynepourlesmenerà  Melun.  Ce  qui  le  fift  hafterfi  fort,  qu'il  y rame- 
na le  Dauphin , lequel  s'acheminoit  apres  fon  pere,  te  pour  gagner  la  grâce  des  Pari- 
fiens,  leur  fift  rendre  les  chaifnesde  leurs  rués,  qui  leur  auoient  efté  quelque  temps 
deuant  oftees. 

llcnuoya  par  apres  vncrequefte  te  remonftrance  au  Roy,  fur  la  reformation  du 
gouuemement  de  France.  Et  finalement  il  fe  fortifia  du  grand  nombre  de  gens  de 
guene , lefquels  il  fift  venir  de  fes  p.tys , afin  de  refifter  au  Duc  d'Orléans , s’il  euft 
voulu  foire  qnelquesdelTcins  ou  preiudiciables  pratiques  contre  luy.  Ce  que  le  Duc 

d’Otlgans 


d’EfcoflciôC d’Irlande, LiureXVlI.  8ô? 

A d'Oileans voyant^  ne  rçachant  i quellefin  icndoit  cette  maniéré  défaire,  il  min-  AN  oL- 
da  pareillement  i foy  des  genl'd'armcs  de  tomes  parts.  Tellement  qu'en  vninftant  ^'jT 

il  y eut  deux  partis  fotmez,  6e  les  Chefs  d'iceuz  de  rcouuiircni  leurs  coeurs  par  leurs  i e c v s. 
deuifes.  Le  mot  de  celle  du  Duc  d'Otlcans  clloit  lE  L'ENVIE,  aüec  vn  ballon  p{  ^ j g -r 
cl'pincux  Scooucux.pourmonllrer  comme  il  vouloir  maintenir  l'on  auClorité.  Etj'  „ V 
le  corps  de  celle  duDuede  Bourgongneauoitvn  rabot  ou  plaqpn  ; aucc  ces  mots.  " ^ 

lE  LE  TIENS,  pour  fauc  entendre  de  quelle  façon  il  la  penfoitabbattre.Tou-[jj^i,  n.,for- 
resfois  Un  y eut  aucun  effet  pour  lors,  d'amant  qhe  Icsauttes  Princesdu  fangs'aui-  m«,  itlàdcoUa 
fans  du  danger  prochain , ils  s'entremirent  Sc  aicgoiicrent  fi  bien,  qu'ü  les  rappoin- 
icrcnt  enl'cmble  pour  vn  temps. 

Mais  pendant  que  la  France  entroit  en  ccite  diuifion,  l’Angleterre  en  auoii  d'au- 
tles,  qui  ne  lailToient  pas  non  plus  en  repos  le  Roy  Henry.  Car  outre  lacontinua- 
tiond'OvinenlapreienlionScrccouurcmentdc  la  Principauté  de  Galles, Henry 
dePerl'y  Comte  de  Nonhumbclland , le  Comte  Marefchal , 4c  l'Archeuefque 
d'Yorc , s'efleueccnt  au  mifme  temps, 4c  mirent  fus  vnc  grande  multitude  de  genf-  * 

B d'armes  fous  prétexte  de  remettre  le  Royaume  en  la  prilline  fplendeur , 4c  de  con- 

feruer  4c  maintenir  le  falut  des  Communes.  Le  Comte  de  Wcllmerland , 4c  lean  dil 

filsdu  Roy,n'e(loicnt  pas  loin  de  là.  Comme  ilsenouyreni  le  vent,  ils  amafferent  ComicCcNor- 
foudainement  destroupes,  pour  tompre4cdiinper de  bonne  heure  leurs  delTeins.  f 

Ce  qui  toutcsfbis  fut  en  vain.  Car  ils  fe  reconnurent  trop  foibles  pour  leur  pouuoir  J'ïvic. 
tenir  teflc.Mais  le  Comte  de  Wellmerland  voyant  cela  recourut  à d'autres  ntoyens, 

4C  délibéra  de  coudre  la  peau  du  renard , où  celle  du  lyon  clloit  trop  courte.  Ilcn- 

uoyadcmandcrà  l'Archeuefque  l'occafionécfuicr  de  fon  armement  ,4c  fur  la  ref- 

ponfe  qu'il  eut  que  c'efloit  pour  le  bien  public,4c  de  l'Eflat , feignit  d'y  vouloir  cô- 

uribucr  toute  fa  force,  voulut  traiter  paniculicremcni  auec  luy,  le  confcilla  de  ren- 

noyer  tous  les  genfd'armes  en  leurs  maifons,  4c  finalement  le  voyant  dénué  de  tou-  a,;i,c„cn,„c 

te  dcfcnl'e , le  lailit  auec  pluficursde  fa  fuite,  4c  les  fit  tous  fcurcment  mener  en  11  a vorc  prit  &da- 

ville  d'Yorc  : où  le  Roy  le  tranfponant  incontinent  apres , commatlda  qu'il  fulTent  ™’‘' 

Ç publiquement  décapitez. 

Le  vulgaire  réitéra  depuis  cer  Archeuefquc  comme  Martyr  4c  rendit  de  grands  Maicp 

honneurs  à fcscendtcs.alléurant  4c  protcllant  qu'il  s'etloii  fait  des  miracles  au  lictl  ' * 

defon  lupplicc.  Le  Comte  Marefchal  appcllé 'Thomas  Munbray  fut  palcillcment 
là  décolé,la  telle  mifcdcifus  les  murs  de  lavilleau  bouc  d'vnc  pique,  4c  fon  corps 
enterré  dedans  l'Eglife  Caihedralc.Ec  le  Pape  anerty  de  la  mort  de  l'Archeuefque , 
donna  l'Archeuefché  d'Yorc  à Roben  Alum  Chancelier  de  l' Vniuerltté  d'Oxfordt 
Ce  que  toutefois  le  Roy  ne  luy  voulut  pas  accorder.  11  aiioit  quelques  années  deuit 
marié  vne  de  les  filles  qu'il  atioit  eues  de  fapremicrefèmmc,aueclefilsdu  Duc  de 
Bauieres  nouucllcment  fiit  Empereur  en  la  place  de  Wcnccflaus.  lien  enuoya  v<rs 
ce  mefme  temps  vne  autre  au  Roy  de  Dannemac , afin  d'eRre  aufli  fon  Efpoufe  : 4c 
la  fifl  accompagner  par  plufieurs  Seigneurs  4c  Prélats  d'Angleterre,  entre  lefquels 
fut  l'Euefque  de  Bathe. 

Quand  au  Comte  de  Northnmbelland,  4c  Thomas  Bardolf,  chefs  4c  ptincipatiz  u Comte  de  Not- 
authetirs  de  la  cdfpiraiion  fufdite  eflans  auen  is  pat  Dauid  Fleming  Seigneur  Efcol-  g ” 

fois.qui  les  luoit  pris  en  là  ptoteélion  4c  fauuegatdc,que  les  Efeoflbis  les  vouloient 
JJ  liurcr  au  Roy  d'Angleterre  citcfchangedequelquesprifonniers.ils  le  fauuerenten 

la  Principauté  de  Calles,pardeuers  le  Prince  Osrin.  11  y auoit  treucs  de  huit  ans  Monde  D»uld6ii 
entre  les  EfcolTois4c  IcsAnglois.  Au  moyen  d'icelles , Robert  Roy  d'EfcoITe,  in-“lj^  <lo*»r  à'Ef- 
digné  de  ce  que  Roben  fon  frété ,Gouucrneur  4c  Regent  duRoyaume,auoic  crnel-  ” 

Icmcm  fait  mourir  Dauid  fon  fils  aifné,  en  intention  de  s'emparer  à la  fin  de  tout 
l'Eflat , penfa  de  garcmir  lacques  fon  puifné  du  malheur  qui  le  fembloit  menacer 
en  bref.Sr  par  l'attis  Je  confeil  de  fes  amis  délibéra  de  l'enuoycr  en  France,laquelle 
auoit  ellé  iadis  le  refuge  de  Dauid  BtulTe , Tvn  de  fes  predeceffeurs.  Pour  Ty  me- 
ner, il  fit  équipper  quelques  vailfeatix  , dont  il  donna  la  charge  à Henry  de  Sinclet  layon.  roogivilM 
Comte  dcsOtcadcs.Mais  comme  ils  eurent  palTé  la  ville  d'Edimbourgjla  tempefte, 
ourincommoditédelamcrlescomraignitdedcfcendrecnterre.  Dequoy  quel- 
ques  Anglois  s'appcrceu.ins.ils  les  prinrent,4c  conduifirem  au  Roy  Hcry  ,qui  les  fit 
meure  ptifonniers  en  laTour  de  Londres-Touiefois  lesHilloriens  d'Angleterre  dl- 
lcnt,qaclestreues  n'eftoiem  accordées  que  par  terre  : quccenains  mariniers  dé 
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Monde  Kobctt 
Ro/d'EfcoÂe. 

Robert  Ton  frère 
Regens. 


A NCL-  Clcy , les  ayans  rencontrez  Tur  mer  aupresde  la  Comté  de Notfbic,  les  arreOerent  : 
jTn  s ivi”  Henry lesvoyant.commençaidireparformcderifée.QiÆfilesEf- 

■"  coflbis  dellroient  que  ce  ieune  Prince  heritier  de  leur  Royaume,  apprift  la  langue 

Françoil'e.ilsn’auoieni  que  faire  derenuoyeriufqu’cn  la  France,  Qu'il  la  fçauoic 
parleraufli  bien  que  les  François, &,Q^’il  vouloir  prendre  la  peine  de  l'inftruire 
luy-meCmeen  icelle.  Tant  y a que  le  Roy  Robert  ,auerty  delaprile  Sc  prifon  de 
fon  hls,  en  augmenta  tellemct  fa  première  afBiâion  Si  5tlcherie,qu'enfin  inconti- 
nent apres,  Si  le  premier  iour  d'Auril  mille  quatre  censfiz,  ilacheua  Ton  régné 
auecques  fa  vie.  Son  corps  fût  mis  en  terre  à Paflet,  écpource  qu’il  ne  luyrelloit 
autre  luccefTcur  que  ce  lien  fils  laques  prifonnicr,  les  Eflatsconfïrmercnr  le  Gou- 
uernement  Royal  i R o B E RT  fon  ftere.  Duc  d'Albanie,  puisà  Mordac  fils  de  Ro- 
bcrt,qui  le  tinrent  iufques  à la  deliurance  dudit  laques  vnique  & légitimé  heritier 
de  la  Couronne. 

Cependant  la  paix  femblant  bien  faite  entrelesDucsd'Orleans&  de  Bourgon- 
gne,  le  Confeil  du  Roy  de  France  fut  d’auis  d’enuoyer  le  Duc  d’Orléans  auec  vne  ^ 
armée  dans  l'Aquitaine  contre  les  Anglois  ; &:  de  donner  le  Gonuernement  de  la 
Picardie  au  Duc  de  Bourgongne,  Ccfluy-cy  dcfpcfcha  l'otidain  deffous  fon  antho- 
tiié, Guillaume  de  VienncCheualier,fcigncut  de  fainft  Georges,  aueefîx  censhar- 
qucbuflets,  4c  grand  nombre  d'Arbalefltiets  Geneuois,  qui  fc  mirent  en  gatnifbn 
dedans  les  frontières  de  Bourbonnois;  mais  ne  feeurent  pas  pourtant  empefeher, 
que  les  Anglois  ne  coutufTent  4c  gaflalTent  fouuent  le  plat  pays. 

La  guerre  efloit  allumée  detouscoflezemr'eux4c  les  François.  Ce  qui  pefoit 
grandement  au  Roy  Henry,  pour  les  affaires  qu'il  auoit  lors  contre  les  Gallois.  A 
cette  caufe,4c  pour  y chercher  quelque  bon  4c  feur  remede,  il  s’auifa  vers  le  mefme 
temps  d’enuoyer  des  Ambaffadeuts  à Paris, pour  demander  treties  au  Roy  Cltarlcs 
4c  à Ibn. grand  Confeil,  i ee  que  le  commerce  4c  trafic  de  matchandifepeuf)  auoir 
cours  entre  les  deux  Roys  4c  leur  pays.  Les  chefsdeceiie  légation  furent  le  nou- 
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propofltiont  de 
iTutu^c  entre  I(i-  ^ 

i.Aii>uwauKo;  le  Roy  de  France  voulufl  donner  Madame  Ifabeau  fa  fille  aifnée,  iadis  femme  du  q 
d Angisisuc.  défunt  Roy  Richard,en  mariage  au  filsaifnéde  Henry  Roy  d’Angleterre , i condi- 
tionqu'incontinentapres  les  nopces,  il  remettroit  le  Royaume  enla  main  de  fon 
fiIs,4creninueniroii.  Mais  leur  requefles  4c  demandes  ayans  cflé  prudemment  4C 
longuement  délibérées,  Si  deb.itues,cn  fin  le  Confeil  du  Roy  conclud,que  pour  les 
fraudes  4c  tromperies , que  l’on  auoit  auparattant  rccogntics  aux  Anglois,  il  ne  leur 
feroit  rien  accorde  du  tout  : ioim  aufl!  ^tie  le  Duc  d'Orléans recherchoit  lors  cette 
fille  de  France, 4c  la  vouloir  auoir  pour  femme  de  Charles  fon  premier  fils,  comme 
depuis  il  l'eut. 

Pour  cela  lesAmbalTadeurs  4c  deputezd'Angleterres’en  retournèrent  fi  deplai- 
■ fans 4c  marris,que  la  guerre  recommença  pluscruelle4cfurieufcque  deuant  entre 

]esAnglois4clcsFrançois.  EtClugnet  de  Brabant , Cheualier  de  l'hofleidu  Duc 
d'Orleans,lequci  auoit  nouucllemcnt  reccu  l’ofEcc  d’Admiral  de  France,au  lieu  de 
Regnaudde  "Trye. qui s’en efloit  demis  entre  fes  mains,  moyennant  vne  grande 
fomme  d'argent , s’en  alla  mcfmcment  au  port  d'Hardeur  auec  fix  cens  hommes  ^ 
d’armes  aux  defpens  du  Roy,  pour  prendre  pofTefiion  de  fon  office.  Si  faire  guerre 
auxAnglois  parlamer.Maisconimcll penfoits'embarquer  auec  douze  galères, 
lefquellcsil  auoittoutesprefles,  leRoyluy  manda  qu'il  ne palfaft  plus  outre, 4c  Iç 
fiflreuenird  ParispourrenuoycrenLortainc.  , 

le  Comic  Je  Kior.  Henry  Comte  de  Northumbelland , qui  s’efloit  retiré  deuers  Owin  Prince  de 
ihumbciijn.!  en  Galles , cherchoit  aufli  lors  tous  les  moyens  qu'il  pouuoit,pour  guerroyer  viuemér 
le  Roy  d'Angleterre,  4c  venger  la  mon  de  l’Archeucfque  d’Yorct,  4c  du  Comte 
Roy  a'Augiciettc.  Marcfchal.  A ceiteoccafion  il  s'achemina  iufqu'àPatis,4cpriale  RoyCharles44 
les  Seigneurs  de  fou  fang , dc  luy  donner  aydede  gea*  de  guerre.  Le  Roy  ne  dc- 
mandoit  pas  mieux  que  de  voir  l’Anglois  fon  aduerfairc  anaqué  de  toutes  parts. 
Ncantmoins,  quelques  offres  4c  promclTes  que  luy  pcufl  faire  ce  Comte  Henry, 
de  bailler  de  fes  amis  en  oflagcs,pour  fcriiir  itoufiours  4c  fidèlement  la  France 
contre  l'Angleterre , fi  ne  fccut  ll  iamais  obtenir  fa  denundc,  4c  s'en  retourna 
«cD  c a-O  lcjia  &ns/«coHts. 

MAaaiiüuic."  Auffilc  Doc  d’Orléans  panit  au  mefme  tempsde  Paris,  pour  aller  en  Aquitaine 
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À conrtelesAaglois.Simcnaauecluyprei'quc route  la gcndatmctie  Françoife , ijui , 

fe  peut  rccouurcr.  CUarles  d'Albrct  Conneftable  dcFranceileComtedc  Clct-  ^ ÿ pg 
mont,  le  Marquis  du  Font  fils  du  Duc  de  Bar,  le  Seigneur  de  Montagu,  grand  a'  ' j g g y S- 
ftre  d'HofteUà  pluficnrsauttes  Seigneurs  4:  Cheualiersfe  mirent  des  liens , K js  -f . 

cnlcmblc  allèrent  planter  le(iegedeuantBlayc.Ceuxdelavillefoullinrentqucl 
que  temps  leurs  affauisj  îc  iufques  à ce  qu’ enfin  la  Dame  d'icelle,  les  voyatis  preffez 
de  l’effort  des  machines,  fit  traiter  auec  le  Ducd'Orlcans.&promiftnon  léulement 
de  remettre  la  place  en  Ton  obcylTance,  aucas  queBourg,  lequel  ilauoit  deffein  a Uyc,  mit,  .lu.c 
d'aflieger,  le  tendit  pareillement  à lity;  mais  aulli  de  dcliurerdcs  viutes  auxFran-  ■‘Onneaieclic. 
çois  d mfle  prix,  pendant  que  le  fiege  duretoit. 

Ce  traité  eftani  conclu, le  Duc  mena  fon  armée  camper  deuant  la  ville  de  Bourg. 
lly  auoit  dedans  vn  grand  nombre  de  gcnld  armes  Anglois&:  Gafeons.  Rel'olusi  aourg. 
la  tefiftance,  âc  f ans  craindre  les  cngtns  de  batterie, que  les  François  drefferent  c6- 
ue  les  portes  fie  murailles,  ils  dcffcndircni  courageufemem  la  place,l'eCpace  entier 
de  iroismois.  Durant  lefquels  Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  France  s'eflamre* 

B misenmeraueevingt-deux  vaiffeauxequippezôc  gatnisde  foldats,  rcncontrales 
nauires  de  Henry  R.oy  d’Angleterte,4i  les  attaqua  fi  rudement , qu’il  y en  eut  plu- 
ficursde  tuez  tant  d'vne  par  que  d’autre.  Mais  le  pis  fut  pour  luy  que  les  Anglois 
prirent  Vn  de  fes  vaifTeaux , ou  efloicnt  Lionnet  de  Braquemont,  Agieux  de  Sainct 
Martin,  éc  plufieurs  autres  Cheualiers  de  la  Mailon  du  Duc  d'Orléans,  lefquels  ils 
menèrent  prifonniersi  Bordeaux.  Ce  que  luy  voyant , il  s’en  vint  auec  Guillaume 
de  Villinnes  Capitaine  de  laRochelle,  Charles  de  Sauoily,S£  les  autres , trouuer  le 
Duc  d’Orléans  deuant  Bourg,  auquel  ils  racomerent  l'aueniurc  qu’ils  auoient  eue. 

Les  alfiegcz  efioient  encore  frais  4:  conftans,&  la  mortalité  commençoit  i fe  met- 
tre en  l'on  camp.  Tout  cela  ioim  à la  nouuelle  de  l‘Adiitlral,luy  fît  incôiinent  apres 
leucr  le  fiege,4c  reprendre  le  chemin  de  Paris,  Où  il  trouua  de  grandes  plaintes  4f 
murmures  contre  luy,  d’autant  qu’on  auoit  leué  certaine  groffe  taille  par  tout  lé 
Rovatime.fouspretexre  d’entretenir  & fouldoyer  longuement  fon  armée  dedans 
Ç l'Aquitatne. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongne  ayant  auflî  enuiede  faire  quelque  afte  mé- 
morable lut  les  Anglois,entreprit  du  confeniement  du  Roy,  d’aller  aflîeger  1» icf)acie tours 
ville  de  Calais,4c  pour  ce  fujet  dreffade  grands  préparatifs  tant  en  fon  gouuerne- 40:^00  ci,tic|.rcni 
ment  de  Picardie , comme  en  fon  pays  & Comté  de  F landtes.  Mais  f ur  le  point  ‘‘'•‘‘t'So  Culu  i. 
qu’il  voulu:  faire  partit  fon  armée  de  Sainû  Orner,  il  luy  vint  vn  contreinande- 
ment  du  Roy, qui  rompit  fon  entreprife,4c  luy  caufa  fi  grande  fàfcherie,qu’en  efti- 
mant  le  Duc  d’Orléans  principal  autheur,  il  renouuclla  de  là  la  haine  4c  l’inimitié 
qu’il  luy  portoit,  4i  la  fondant  dedans  les  menées  des  villes , 4c  principalement  de  rija-r tie  tmooi 
Paris,olla  toute  la  creance  4c  la  bienbeillance  que  ceDuc  d’Orléans  y auoit ,4ccom-  j”, 

mença  i le  mente  mal  dedans  les  paroles,4cpirement  dedans  les  affeftions  du  peu-  ^ j,.  so-i'g'ujuc. 
ple,qui  d’ailleurs  edoit  irrité  contre  luy  pour  lesnouueaüx  fubfîdcs,lefquels  il  auoit 
eftablis. 

A cette  inimitié  fe  vint  ioindre  vne  fi  grande  ialoufie,non  feulement  de  l’aiithoti- 
té  que  luy  bailla  dcrcchefle  Roy  Charles  fon  frété  au  gouuetnem^t  du  Royaume  Louyi  Due  d'Oi- 
ains  aum  du  don  qu’il  luy  fit  de  la  Duché  d’ Aquitaine, qu’enfîn  le  Duc  de  Bourgoh- 
jj  gne  ne  fe  peut  plus  tenir  de  faire  fortir  le  feu  du  mauuais  vouloir  qu’il  luy  portoit. 

Tellement  qu’apres  plufieurs  efmotions  dedans  4c  dehors  Péris,  4c  lors  que  l’oii 
penfoit  les  cfprit  moins  vlcetez,le  Duc  d’Orléans  reuenant  de  l'Hofiel  de  la  Roy-  Ducd  uilcani: 
ne,  laquelle  eftoit  en  couche . 4c  ayant  paffé  auprès  d’elle  la  foirée  du  vingtiefme 
Nouembre  mil  quatre  ccns  'fept , il  tomba  mal  heureufement  entre  les  mains  de 
dix  huidaflaflîns  qui  lemalfacrerent- 

Cefutvn  fpeâaclc  plein  de  pitié , devoir  le  lendetiuin  autour  du  pauure  Roy 
Charles,  Valentine  de  Milan  veufue du  mort  : Charles , Philippes,  4clean  fes  en- 
Êns  : Y ftbeau  de  France  femme  de  Charles  l’aifné:  les  Roys  de  Sicile  4c  de  Mauar  - 
re , 4c  les  Ducs  dcBerry  4c  de  Bourbon,  implorer  fa  iullice.  On  rechercha  le  crime; 
les  criminelsnc  fe  trouucrent  poin' .L’inimitié  dtiBourguignon  fut  vn  grand  indice 
que  ce  pouuoir  eflre  vn  coup  de  fa  vengeance.  Les  yeux  de  la  plus  part  s’arreftetent  J' l',f 
furlesfiens.lefqueisfaconfcienceluyfitbaiffer.  tl  tira  à part  le  Roy  de  Sicile  4C  lefljiil-ei. 

Duc  de  Berry,  aufqnels  il  auotii  le  faic,fortit  luy  fixiefme  de  Paris  4c  en  grande  dili- 
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8ii  H iftoire  d’Angleterre, 

gcnccgaigna  Tonpiys  de  Flandres:  de  façon  que  par  U les  foupçons  fe  changèrent 
en  prcuucs  afl'eurccs. 

Peu  de  temps  apres  il  reuim  auec  vne  puiflaiit  armée, laquelle  fit  tant  de  peur  i 
ceux  qui  le  vouloicnt  condamner , qu'ils  furent  encore  côtraints  de  rechercher  fon 
amitié.  Parisle  receut  comme  l'inuincible  gardien  de  fes  murailles.  Il  roufiint  pu- 
bliquement qu'il  auoit  fait  mourir  le  Duc  d’Orléans  pour  aifranchirl'Eftat  de  fes 
oppreflions.  Et  vn  Doâeur  de  Sorbonne,  nommé  Maiitre  lean  Petit,  cniteprift  de 
leiuftider  deuant  le  Confcil  du  Roy,  auec  tant  de  flaterie  Sc  d'impudence,  qu'il 
fembloit  mel'me  le  vouloir  canonil'er  auec  fa  mort. 

Cela  fut  fuiuy  d'vn  accord,  par  lequel  le  Duc  de  Bourgongne,pour  toute  repara- 
tion,demanda  pardon  au  Roy  à genoux.  La  Roync,  le  Dauphin,  les  Roys  de  Sicile 
S:  de  Nauarre,  & le  Duc  de  Berry  , firent  la  mefme  rcquelle  pour  luy , en  la  prefcnce 
des cnfàns  du  Duc  d'Orléans,  fondans  en  larmes, 4c  pleurans  â gros  fanglots,  de 
voir  le  fane  de  leur  perc  mis  en  compromit,  4c  eux  contrains  d'oublier  vne  iniure  û 
fcnfible.  6 B 

Quelque  temps  deuant  il  y auoit  eu  treues  faites'  pour  vn  an  entre  la  France  44 
l’Anglcterrc.Ce  qui  auoit  grandement  refiouy  ceux  de  laComté  de  Flandres,  d’au- 
tant que  parce  moyen  il  leuricinbloit  que  leurs  marchandifes  s’en  conduiroicnr 
plus  l'eurement.PendantcestreuesHenry  Roy  d'Angleterre  enuoya  de  nouueaux 
AmbalTadeurs  à Paris.  Les  principaux  d'entr'eux  cfloient  Thomas  Erpinion,4c  va 
Archidiacre.  llsvinrcntexprelTement  pour  demander  au  Roy  Charles  vne  ficnne 
fille  nommée  Marie, depuis  Religicufe  i Poiffy .pour  femme  de  Henry  fils  aifné  du 
Roy.  Mais  d’autant  qu’ils  propoferent  de  trop  cxccflî fs  articles  de  mariage,  ilss’ea 
rcioumcrcnt  encore  fans  rien  cifcAucr , 4c  firent  conduits  iufqu’à  Boulongne  fut 
mer  par  le  Seigneur  de  Hangell,  que  le  Roy  Charles  eflablitbien  toit  apres  grand 
Maillre  des  Arbalefticrs  de  France. 

Ce  Henry  fils  aifné  du  Roy  d'Angleterre , crée  Prince  de  Galles  par  fon  pere  î 
auoit  vn  fort  4c  puilTant  compétiteur  en  la  Ptincipauté.fçauoir  cft  Ovrin  fumommé 
de  Glendor,qui  pour  élire  ylTu  de  l'ancien  cftoc  des  Princes  naturels  de  Galles,  pre-  ^ 
noit  aufïï  cette  qualité  dedans  fes  tiltres.  La  euerre  continuant  entr’eux  pour  ce  fu- 
jetdlenry  occupa  fur  luy  le  challcau  d’Abrullwich.mais  ne  le  garda  guete.Car  pref- 
queauflîtoll  Ovin  rentra  dedans,  4c  en  commillla  defenfe  à de  nouuelles  garni- 
fons.  Ce  que  le  Prince  Henry  voyant,  il  fit  contraint  de  tourner  fes  armes  ailleurs. 

Les  EfcolTois  prenant  la  rétention  4c  ptifon  de  laques  leur  Seigneur  4c  Roy  Icgi- 
time,pourvne  manifclle  rupture  des  treues , qu'ils  auoient  pour  huit  ans  auec  les 
Anglois,s’elloient armez 4c  jettez  in'ou'en  laDuchédcLancallcc,où  ils  auoiet  fiit 
degrandsdega(ls4c  dommages. Cf  n ac ils fefuent retirez, 4c qu'ils  nepenfoient 
d rien  moins,qu'd  la  reuanchc  de  leur  cnnemis,qui  n'auoient  paru  nulle  pan,  Henry 
ramena  fon  armée  dcCalles,4c  la  filt  marcher  droit  versTEfcolTe.  Ellcclloit  com- 
pofée  de  mille  hommes  d'armes, 4C  de  fix  mille  Archers,  entre  lefquelsle  Duc  d’Y- 
orcx,4c  le  Comte  d’Vlller  fesonclcs,  les  Seigneurs  dcMortaigne,  de  Beaumont, 

4c  quelques  autres  tenoienr  Icsprcmicrs  rangs,  llscntrercnttousenfcmbledans  le 
paysd’Efcoire,4cdcuantque  les  EfcolTois  en  peuflent  ellte  auenis  exercèrent  pat  ^ 
tout  de  fanglantes  4C  tragiques  hollilitcz.  A la  fin  toutefois  les  nouuelles  en  firent 
portées  auGouuerneur  ou  Rcgent  duRoyaume,  nommé  Roben  ; non  pasau  Roy 
comme  dit  Enguerrand  de  Monllrclet  : car  il  clloit  decedé  Taimée  de  deuant  ,4c  la- 
ques fon  fils  vnique  4c  fuccelTeur  retenu  prifonnier  d Londres,  ainfi  que  nous  auons 
défia  remarqué  cy  deuant.  A ce  rapport  Robert  mandapromptement  les  Princes4C 
Barons  d’Efeofle,  4c  fit  alTcmbler  vne  grande  puilTancc  de  foldats  en  peu  de  iours, 
lefquels  il  enuoya  deuers  les  marches  4c  f ooticrcs,fous  la  conduite  des  Comtes  de 
Duglas4c  de  Bucquhan , afin  de  combatte  4c  repoulTcr  les  Anglois  Mais  comme  ils 
firent patuenusdfixlieuësprés d’eux, ilsreceurcnt  certain  auisque leurs  forces  ne  ■ 
fuffifoient  pas  pour  les  attaquer.  Ccqui  fut  caufe  qu’ils  enuoyerent  vers  le  Prince 
Henry, pourtraitcrdctreues.lefquellesfirent  pareillement  artellécs  4c  conclues 
pour  vn  an.  Et  cela  fait,  les  Anglois  fe  retirèrent  chez  eux. 

Enniron  ce  temps,  4c  non  loin  de  la  Nollre  Dame  cTaVouII,  Robert  Knolles 
acheua  fa  vie.La  France  auoit  fenty  le  pouuoir  de  fes  armes.  La  Duché  de  Bretaene 
les  auoit  redoutées.  Et  le  Royaume  de  CaAille  en  auoit  eu  peur.  Outte  c{|le  gloi- 
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rc,ilhiflad’auircsvifiblcsmarqnc«idcramcmoirccnAaglctcrre.  Caril 
vnpomdcfluslariuicrcdcMcdcwcy.laqucilcpaflctoiucomrclavUicdcRochc-  DE*** 

ftrc  : donna  de  grands  moyens  au  Monatlcrc  des  Carmes  de  Londres , & s’cftendit  j g 5 y 5 
mci mes  iufqucs-Ii.quc  de  fondcr&  doter  richement  vn  College  de  Chanoines  * c H R I ST  "> 

cuUersàPomfrct.  HEvar  ik- 

locontincnc  apres  le  Roy  tenant  le  grand  Conl'cil  d Londres, aiiecque  les  Barons 
de  fonRoyaumc,HcnrydcPcrlyComtcdcNonhumbcIUod,ac Thomas  Dardolf, 
poiriTczdeiencrçayquclmauuaisdcflin  poureux  , rciourncrcm  en  Angleterre. 

Comme  ils  forent  paruenusiurqu’au\'illagcdcThrisK,ilsfircnt  prodamerauxen- 
uirons  ,Quc  quiconque  dellroic  de  viurc  en  libené , qu’il  prilt  les  armes, fle  les  l'ui- 
uift  alaigrcmcnt.A  ce  cry  pinceurs,  qui  penfoient  que  tout  leur  lucccdcroit  d Ibu- 
hait,  fc  ioignitcm  promptement  auccciix.  Mais  le  Vicomte  d'EucrviKc.auérty  de 
cela  fit  auflitoft  aflcmblcr  les  gcnfd’armcsdu  pays,a«cclcrquclsil  les  alla  rencon-  Lequel  eft  mien 
trer  prcsd'Horfclwood,  & venant  au  combat  contr’cux.tua'dc  fa  propre  main  le 
B Comte  de  NorthumbcUand.  Thomas  Bardolf  y reccut  pareillement  de  û griefocs 
blclTares  qu  U en  mourut  peu  deioursapres.  Et  l’Eucique  de  Bangor  ayant  efte 
pris  vif,  fut  depuis franchcmcntdcliurc,pourcc  qu'i  l’heure  de  fa  prifc.ilnc  luy  fot 
point  trouué  d'armes. 

Ce  combat  auint  le  dix  fcpticfmc  iour  de  Feutier  mil  quatre  cens  huit:  auquel  Propherîedcfâ. 
quciqucs-vns  rapponcrent  1 accomplilTcmcnt  d'vnc  vieille  Prophétie , renfermée 
bncucmenc  en  ces  vers 

Sttr^s  Ptreitins  Ptriet  CfinfuC*  rtiinn^. 

pourcc  que  le  Comte  de  NonhuinbcUand  fut  le  dernier  de  la  tige  des  Scigneursde 
Percy.De  la  mon  infbnunée  duquel  le  Peuple  Anglois  reccut  vne  grande  afdiâiÔ, 
fercirouucnam  de  farcputaiion,dc  fa  gloire  ££ de  famagnificencc,s'appUquace 
chant  funcfte&:  lugubre  dvn  ancien  Poète  Latin  a,  » luanin 

Srd  nos , nccJ'nn^MSS , ncc  (Antamvnintrn  nojtri  Vbirftl, 

jiffeeere  fenis»  quAntum  pervrhem 

Or,t  Ducityqux  trxn-fixo  drformtApilê 

C l'idima' - ..  j 

Qiii  vcmdîrccnFrançois.Qÿnylcfang.nylcspUycs  dcccvicil  Seigneur  ne  Té-  lonJm 'uWaT 
meut  point  tamdcompalîîon,commc  fit  fon  vUage  porte  publiquement  par  U vil-  a toepi-jui. 
le  au  bout  d’vnc  lance,  CarlcVicomtcd'EucrwiKc,rayanttuc  luy  coupa  foudai- 
nemem  latcftc,tomcgrifcdcvicillcfl*c,  la  planta  defius  vne  pique,  & la  fit  porter 
parla  ville  de  Londres,  iufqucs  defius  le  pom,oûcllcfot  mifc&  laifice,pour  fer- 
uird'excmple&dcfpcé^cicigoominieux. 

Le  Roy  Henry  ayant  auffi  quelque  temps  deuant  foie  décapiter  Guillaume  Scrop 
RoydcMan.pouicrimcdc  Iczc  Ma)cftc,confifquc  lousfcs  bicns,&:rcmis  cctic 
petite  Iflc en  fa  puifTancc.rauoit  depuis affignéc au merme  Henry  de  Pcrcy Comte 
de  Northumbciland^conditionqu’auCouronncmcnt  & Sacre  des  Roysd’AngIc- 
terre,  tant  luy  que  la  pollcritc,portcroicnt  l’Et  pcc  Royalle  deuant  eux.  Apres  cet-  ^ 

te  ficnne  honteufe  &:  funcfic  mort,  il  la  redonna  fous  pareille  condition  à Icart 
JJ  Stanley,  les  heritiers  duqucl,honorczdc  la  dignité  de  Comtes  de  Derby,  l'ont  tou- 
fiours  tenue  depuis  &:  relcucedc  U Couronne  d'Angleterre,  6cfc  font  qualifiez 
Roysde  Manen  leurs  tiltres. 

G»cafiam  les  Cardinaux  de  Rome  &d’Atiignon , fafehez  de  U longueur  ou  tiô 
Schiime,  lequel  tiauailloit  l'Eglifc  depuis  cinquante  années,  dclaifi’ercnt  cha- 
cun les  Papes  qu’ils  auoicm  cfieus.&s’affcmblcrcmtousi  Pife  pour  en  créer  vn 
autre.  Les  B oys  M Princes  Chreftiens  y enuoyerent  pareillement  leurs  Ambaffa- 
deurs  : ic  celuy  d’Angleterre  cmr’autrcs  députa  leàn  Colleuille  Chcualicr,&  Nico- 
las R ixton  Clerc , pour  y porter  Tes  lettres.  Ils  forent  fuiuis  de  Robert  Alain  Euef- 
quede  Sarisbury,écde  quelque  autres  notables  perfonnes , que  rAtchcucfquc  dé 
Caïucrbury  nft  nômer  incontinent  apres  pat  le  Clergé  d'Angleterre,  conuoqué  de- 
dans Londres  pour  cctcfTct.Et  lé  iuccés  du  Concile  fut.qu  ilyeut  vnnouucau  Pâ- 
pcélcntfçauoir  cfi  Pierre  de  Candie, natif  de  Grece,dc  l'Ordre  des  Frètes  Mineurs^ 

Doâcurs  en  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  Archcucfquc  de  MiU  & Cardinal,  le- 
quel prift  le  nom  d’Alexandre  cinquicfmc.Cc  que  IcPape  Bcnoifi,qui  fc  icnoit  lors  AlainJrcV.rspCi 
en  Auignô,fçaGhant,fc  retira  foudaio  au  Royaume  d’Arragon.oti  il  ne  lailTipasdc 
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AN  CL.  le  tenir  toufiouts  de  puis  pour  Pape.  ^ 

Xn"s~  dF  affaires  de  la  France  (Icfquellesauancetent  le  plusûniine  &fadero- 

I K s V S laiion.au  grand  profit  de  l'Angloisl  nonobdant  le  pardon  obtenu  par  le  Dnc  de 
r H R I S T Boorgoogn'  P°“f  meurtre  commis  en  la  perfonne  duDuc  d'Orléans, & l'appoin- 
*■  tement  fait  encore  depuis  en  la  ville  de  Chartres  entre  fes  enfans  & luy,  duquel  le 
HENRY  ‘V'CjjnitjjcHainautfutprincipalautheurrelledemeutanearumoinspanie  en  deux 
fâAions,  l’vne  dite  des  Orleanois.l'autre  des  Bourguignons.  L'vne  ptid  fa  faueur 
&fonauthoriié  des  ruinesde  de  la  difgrace  de  l'autre.  Le  Duc  de  Bourgongne  eue 
le  fouueraingouucrnemcnide5afraircs,&contraignitceuxdelaMairond'Ocleans 
uOiTcaô  de  faire  vnc  Ligue  offenflue&rdeffenfiue  contre  la  Benne.  EUefe  concludi  Ciem 
le  dixiefme  lourde  Mars  mil  quatre  cens  dix.  LesChefsfiuenr  Charles  Duc  d'Or- 
Icansdc  fes  frères,  lean  Duc  de  Berry  ,Louys  Duc  de  Bourbon, lean Comte  d' Alen- 
çon, François  Comte  de  Clermont , Bernard  Comte  d'Armaignac  , fie  Charles 
O Albret  Conncdable  de  France  : Icfqucls  tous  prirent  le  nom  d'Armaignacs , fie 
pour  marque  l’efchatpe  blanche.  Du  party  de  Bourgongne  fc  mirent  lean  Duc  de 
Bourgongne  aucc  fes  frères , Charles  Roy  de  N auarre  Bis  de  Charles  le  M auuais,les 
Ducs  de  Lotrainc.de  Brabant,  fie  de  Bretagne,  le  Marquis  du  Pont  Bis  du  Duc  de 
Bar,fie  lesComtesdcNeuers.dc  Vaudemont,deS.  Pol.ficdc  Penthieure.  B 

La  caufe  principale  de  l'armement  des  Orlcannois  dits  Armaignacs , fût  la  deli- 
Urance  fie  liberté  du  Roy  fie  de  la  Royne,  Icfqucls  ils  dilbient  eftre  en  eaptiuité  fous 
laloydesvolontezduDuc  de  Bourgongne.  Suiuanticcllc,fie  foudain  qu'ils  curent 
tousiuréferme  alliance  enfemblc,  ils  fc  mirent  aux  champs  auec  vne  grande  affem- 
blce  de  gens  de  gucrrc.fie  fc  vinrent  camper  tout  auprès  des  fiuxbourgs  de  Paris,où 
le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  auoitdcBaprcueu  leur  venue,  les  attendit , autant 
bien  accompagné  d'hommes  qu'eux,  tant  des  pays  de  fes  appartenances  comme  du 
cocurficmilieudelaFrancc.  Ccquimill  le  Royaiunc  en  danger  d'vneB  grande  fiC 
ptciudiciable  çtfufiondefang,  qucpourl'éuiterlcConfeil  du  Roy  s'employa  dt- 
ligcmmcntàlcsremcitrcd'accord,fii:lcsyBtàlaBn  tomber  au  chaflcaudc  Win- 
ceftre,  dont  leTraité  prill  le  nom. 

Mais  ce  que  Charles  Duc  d'Otleans  fift  incontinent  aptes  mettre-prlfonnier  le 
Seigneur  de  Mouy , comme  coulpable  de  la  mort  de  fon  feu  perc , fut  occaBon  que  C 
le  Duc  de  Bourgongne  rentra  derechef  en  querelle  pour  luy,  cortunc  y allant  de  fa 
caufe.Er  le  Duc  d'Otleans  voyant  ecla,fc  refolut  aulB  de  luy  recommencer  la  guer- 
re. Toutefois  aBn  que  le  différend  fc  terminaft  aucc  moins  de  pcril,de  perte  d'hS- 
a guertt  mes,  fie  de  tempsjil  enuoya  vn  cartel  au  Duc  de  Bourgongne, pour  fe  battre  en  dncl, 
rcnuuudlsc-  ficauoirraifondu  meurtre  de  fon  perc. A quoylcDucdcBourgongncdcquclauoit 

attiré  la  Royne  à fon  party,  Bt  refponfc  par  d'autres  deffiances,  fie  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  d faire  croire  au  Roy,  que  le  deffein  de  la  Maifon  d'Orléans  n'eftoit 
qu'ambition  fie  rebcllion.fie  luy  Bt  mefmc  trouuer  bon  de  demander  fecouts  dHen- 
ryRoyd'Angleterre.lcquclenuoyavetslemefmetemps  fes  Anabaffadeursà  Ca- 
Vr-  P“‘"'  de  nouuelles  treues.  Ce  que  le  Roy  Charles  fçachant,U  députa  de 
itc  l’Ai  gloij  jt  le  la  part  laques  de  ChalUllon  feigneut  de  Dampierre  Admirai  dcFrance,fie  quelques 
iraB.ou.  autrcsScigncursdcfonConfciidBoulongnC.Ettous  enfemblc  cflans  conuenus  i 
Lolinghen,  accordèrent  autres  treues  pour  vn  anentre  les  deux  Roys. 

Les  guettes  ciuiles  des  dcuxRoyaumcs  leur  auoient  dcBa  fait  palier  qiulques  au- 
très  années  en  femblabicsallongemcns  de  treues.  Nais  la  diuiBon  de  France  en 
particulier  s'cfmeut  de  telle  forte,  que  les  Anglois  furent  appeliez,  fie  vinrent  au 
recours  des  deux  faâions , premièrement  de  celle  de  Bourgongne,8e  puis  de  celle 
d'Orléans.  Les  Orlcannois  recommençant  la  guerre  plus  mortelle  quedeuant  fous 
l'ayde  fie  fupport  de  pluBeuts  Princes  fie  Seigneurs  de  France  : quclques-vns  du 
party  du  Duc  de  Bourgongne  efmcntcnt  les  Bouchers  de  Paris.qui  pour  lots  efloict 
. les  plusauélorifezfie  puilfansdc  tous  Icsautrcs  meftiers , i vne  tarir  audacienfe  en- 
KmïcnficwUt’  treprife,  qu'ils  firent  prendre  le  gotiuemcmcnt  du  Royaume  i MonBeur  Louys 
DncatEuaigon.  Dauphin  dc  Viennois  fie  Duc  d'Aquitaine , nonobdant  fa  grande  ieuneife  ; mirent 
*“•  i mon  ou  chalferentde  Paris, ceux  qu'ils  foupçonnoient  clhefanorablcsâ  U Li- 

gne d'Orléans,  fieprinrent  vn  nommé  Caboche  efcorcheut  pour  leur  Capitaine. 
Ccpcndantcourfcs,efcarmouchcs,  fie  prifes  de  villes  fe  firent  par  les  Orlcannois 
fie  Bourguignons,  les  vos  fur  les  autres. 


AccoiJ  S Traité 
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A LcDucdeBourponçnccftamforiydcronpaysauecvnc  grande  armée  pour  ve-  ^ 

nircombaiire  fes  ennemis  fui  abandonné  dciianiMondidicr,  par  les  Commune  de  ^ jjg 

less'illcsdc  Flandres, lcrquelles  il  mcnoicauec  luy , Ü comreint  de  retourner  al- 1 g g y 
Icmbler  nouucllcsgcns.  Ce  qui  fur  caufeque  IcsOrleanois  vinrcni  dcuanc  Paris.  CHRIST 
Mais  quand  le  Duc  de  Bouigongnc  eut  renforce  l'on  armée  de  guerriers  , lÿi 

tout  d'vn grand ScpuilTant  l'ecoursd’Anglcierre  , que  les  Comtes  de  Pembroc  & 
d’Arondel  luy  amenèrent  au  merme  temps , il  le  vint  ietter  dedans  la  ville,  8c  leur  Anc'i>nwr<ceiut 
donna  tant  d’affaires, qu'apres  anoirfait  vne  grande  déconfiture  d’eux  au  Pont  de 
S.  Cloud,  il  les  força  finalement  de  le  retirer  ailleurs,Sc  foudain  apres  renuoya  les  ° ° 

Anglois,  lcrquels  il  auoit  auecqncs  luy. 

Neammoinsdés  le  commencement  du  mois  de  .Marscn(’uinant,iire  rauifaque 
l’alliance  du  Roy  d’Angleterre  pourroit  apponcr  vn  grand  l'uppon  à les  affaires.  .SmluUuiuisja 
C’eft  pourquoypar  la  permifiîon  ic  licence  du  Roy  Charles  il  enuoya  rEuefque  UueJsBoiirgoo* 
d Arras.lc  Preuoll  de  S Donas  de  Bruges 8c  le  Preuoft  de  la  Vicfuillc,  les  Ambaffa-  B”*™*»!!»!!"", 
deurs  par  deuers  luy,  pour  traiter  du  mariage  d’vne  de  l'es  filles  aticcques  le  Prince 
£ Henry  l'on  airnéfils.Ilsietrouuerentenla  villcde  Rochclbe,8c  furent  honorable- 
ment rcceus8c  fcfioyez,  tant  de  luy  que  des  Princes  8c  Scigneursti' Angleterre.  Et 
comme  ils  curent  déclaré  lelnjec  de  leur  légation, 8cccceu  rei'ponfc  alTczagrea- 
bte,  ils  s'en  reuinrem  par  Do  rres  8c  Calais  droit  à Paris. 

Mais  prcl'que  au  melinc  temps  les  Ducs  d'Orléans,  de  Berry,  de  Bourbon)  les 
ComtcsdeVcrtus,d’Angoulerme,d‘Alenron,d’Armaignac,SclcSired'Albre  foÿ 
difant  Conneftabic  de  France,s’efforcerent  de  rompre  le  deffeindcce  traité.  Pour 
en  venir  à bouc,  ils  emioycrent  d’autres  Ambalïadeursde  leur  pan,  garnis  de  leurs  d.iirt,dcs  Uiltiisi 
infiruélions 8c  léellca.  par  deuers  le  mcl’me  Roy  d’AnpIeictrc.Et  bicrtquclemal-  °°"- 
heur  porta  lors, qu’ils  furent  arrcllez  par  le  B.iillv  de  Caen  en  Normandie  , comme 
iis  traucri’oicni  le  paysdu  .Maine, afin  de  s’aller  embarquer  en  Bretagnctfi  eff-cc  que 
leur  intention  ne  laiffadc  tciillir  depuis. 

Le  Roy  Henry  auoit  auparauant  fait  crier  en  la  ville  de  Calais,  8c  par  tous  Icsau-  leRorfAnglt- 
Ç très  lieux  des  frontières  de  Boulônoisi  luy  l’uins.qucnulde  quelque  eftat  ou  qua-‘'"'j'f“^‘i^ 
litc  qu’il  ftiff.dc  l'on  obcyffance  8c  Aibicclion,  ne  vint  dans  le  Royaume  de  France 
au  mandement  d'vne  partie  ny  d’autre , poiu  les  l'émir  en  armes,  ou  autrement,  fut 
pcincdeconfil'cationdecorpsdcdebicns.  Maisfitofiqiie  les  Chefs  principaux  des 
Orleanois  luy  eurent  cnuoyéd’auircsAmbalTadeurs,  afind’auoir  fecours  de  gens 
de  guerre. & faire  vne  ellroiitc  confédération  auec  luy:  moyennant  les  l'cellcz  8c  à 

lettres  de  creance  lel'qucllcs  ils  luy  monllrercnt , il  ne  différa  point  de  traiter  auec 
eux,  8c  conclud  enfin  alliance  8c  ligue,  dont  voicy  les  Articlesen  propres  ter- 

lUeS.  yj 

I.  Premièrement  fut  accorde  par  les  Ducs  de  Berry, d’Orléans  8c  de  Bourbon  ) ■' 
lesComiesd’Alcnçon8cd' Armagnac, 8c  autres  de  leur  alliance, ou  par  leurs  Pro-  “ Atticicdorraind, 
Cureurs,Que  dorel'nauant  ils  expoferont  leurs  perfonnesAc  toutes  leurs  finances  “ 

8c  puill'ance  i feruir  leRoy  d’Anglcterre,fcs  hoirs  8c  l'ucce(rents,toutes8c  quantes  “ Angioîs. 

, fois  qu’ilscnl'cront  requis, en  toutes  les  iullcsqtietelles.Lcfqucllesiullcs  querel-  “ 
les  ils  recognoilTcnt  élire, le  Roy  d’Angleterre  maintient  iiillc  querelle  en  “ 
laD.ichédeGuyenne,8ccnlcsappattenanccs,8cquccctte  Duché  luyappanicnt  “ 

JJ  par  droit  héritage  8c  fuccelBon  naturelle  ; 8C  déclarent  dés  maintenant, qu’ils  fie  “ 
blclfetont  aucunement  leur  loyauté  en  affiliant  en  cela  ledit  Roy.  " 

II.  Item  lefdits  Seigneurs  4:  leurs  Procureurs  l'ulfifamment  fondez, offrent  “ 

)eurs,fils,filles,nepucux,niepces,parens , afins  8c  tous  leurs  fubieéls  pour  contra-  « 
éler  mariages  félon  la  diferetion  dudit  Roy  d'Angleterre.  « 

III.  ltemofftcntvilles,challeaBX,thtcfors,8c généralement  tous  leurs  biens, i “ 

l'ayde  dudit  Roy  Sc  feconrs  ,8c  de  fes  hoirs,pour  fes  droits  8c  querelles  deffendre  “ 
fauue  leur  loyauté:  laquelle  ils  déclarent  aucunement  en  autre  apolmement  dont  <■ 
lettres  font  faites  8c  paflecs  " 

IV.  Item  offrent  lefdiis  Seigneurs  audit  Roy  genetalement  tous  lents  amis,  ad-  “ 

hetans,alliez,  8c  bien  veillans,!  feruir  ledit  Roy  8c  fes  querelles,  Scenlarellitu-  •' 
tion  de  ladite  Duché  de  Guyenne.  " 

V.  Item  tout  e fraude  ccirant,lefdits  Seigneurs  font  prells  de  reconnoillre  audit 
Roy  ladite  Duché  de  Guyenne  élire  ficnne  , ou  telle  8c  femblable  franclùfe  •• 
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„ qu’orcques  aucun  de  rcspredccefleuisUtimSc  pofleda. 

„ VI.  Item  recos:noiircnt  Icl'dits  ScigneursSe  leurs  Procureurs,  quetoutes  les  ^ 
„villcs,clialleaux  .fortereffes  qu'ils  tieuDcni  en  ladite  Duché  de  Guyetme,ils  les 
„ tiennent  dudit  Roy  d'Angleterre  comme  de  leur  vray  Duc  de  Guienne,  en  pro- 
..mcitantiousfemicesdeuspourhommages,  par  la  meilleure  maoiefe  qu'ils  Ce 
,,peuuent  faire. 

„ VU.  Item  promettent  i bailler  & deliurer  audit  Roy  d'Angleterre,  en  tant  qu’i 
„cuxefl,  toutes  les  villes  icchaOeaux,  qu'on  dit  eftre  appartenans  à la  Rpyauté 
„d'Angleterre.qui  font  en  nombre  vingt,  que  villes  que  Chafteaux  déclarez  és 
„ lettres  fur  ce  faites.  Etau  regard  des  autres  villes  & fbrterelTcs,  qui  ne  font  point 
„ en  leur  puilTancc  Si  Seigneurie,  ils  les  acquellcront , Si  ayderont  à acqncder  audit 
„Roy  d'Angleterre,  àfes  hoirs' i:  députez.  Si  à leurs  dcfpcns,auec  leurs  gens  en 
„ nombre  fuffifant. 

„ VIII.  Itemcy-aptes  eft contenu Sc déclaré efdites lettes  feellées:  commentil 
,,  plaid  au  Roy  d'Anglctctrc,qtic  le  Duc  de  Berry  fon  loyal  oncle,  fubieél  Si  valTal, 

„ le  Duc  d'Orléans  luieû  Si  vaflal,8c  pareillement  le  Comte  d'Armaignac,tiennent 
„de  luy  en  foy  Je  hommage  les  terres  Si  Seigneuries  qui  s'enfuiuent.LcDuc  de  Ber-  B 
,,rytiendralaComtédePoitoufavie  durant  ,& la  Comté  de  Pierregourt  à tou- 
„ fiouts  : le  Comte  d' Armaignac  tiendra  quatre  Chafteaux  déclarez  efdites  lettres 
„ feellées  moyennant  ce.  Si  parmy  certaines  feurctez,&  conditions  déclarées  en 
'„  icelles  lettres. 

„ IX.  Item,é£  parmy  les  promelTcs  ddTufdites  , ledit  Roy  d'Angleterre  Si  Duc 
„ de  Guyenne,  doit  deffendte  les  deffufdits  Seigneurs  enuers  tous  Si  contre  tous,if 
„ eux  ayder  Sc  bailler  fecours,comme  leur  vray  Seigneur.SC  auec  ce  leur  fêra,Sc  ay- 
,,  dera  à faite  bon  accompUlfettienrde  luftice  du  Duc  de  Bourgongne.  En  ouue  ne 
„fcra  ledit  Roy  d'Angleterre  nuis  ttaitez,confcdetations,d'accotd,auec  le  Duc  de 
„Bourgongne,ne fesenfans, frères, coulîns,n'allicz, fans  le  confentement  defdiis 
„.Seigneurs. 

„ X.  Itcmeftaccordc,quelcditRoyd'AngleterreayderalefditsSeigneurs,com- 
,,  me  fesvraysvalTaux,  en  toutes  leurs  iuftes  querelles,  8c  â la  rccompenfation  des  ^ 
„dommages8cofrenl'esieuxiniuftement  faites  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  8c 
,,  fes  alliez. 

„ XI.  Itcmleurenuoyeraprefentement  leditRoyd'Angleterrehuitmille  com- 
„ battans,  pour  eux  faire  fecours  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne,qui  s'enfbrce  de' 

„ mettre  le  Roy  de  France  â toute  fa  puilTance  contre  iceux. 

Ces  Lettres  de  confédération  Si  d'alliance  furent  palTées  Si  fellées  du  grand  feel 
d'Angleterre, le huiftiefmeiourdeMaymillequatrecensdouze.  Au  moyen  de- 
quoy  le  Roy  d'Angleterre  fe  difpofa  d'enuoyer  les  huit  mil  combatans  promis  aux 
Orlcannois,fous  la  conduite  de  Thomas  Duc  de  Clarence  fon  fécond  fUs:à  la  char- 
ge toutefois,que  les  Cheisd'iceux  les  payeroient  Sclouldoyeroieot  à leurs  defpens. 

Et  cela  fait,les  Ambaffadeurs  s'en  reuinrent  en  France,  8c  trouueren  t les  Duc  d'Or- 
leans,de  Berry  deBourbon,SclcsautresSclgneursdeleurpartydedans  la  villede 
Bourges,Iefquels  furent  ft  ioyeux  8c  contens  de  l'acoord , ( tant  a de  pOuuoir  Si  de  ' 
force  vne  vengeance  profondément  enracinée  dedans  l'amc  ) qu'encore  qu'il  fuit  J) 
direâement  drelTé  contre  l'honneur  8c  la  gloire  de  la  France,lcur  douce  Si  naturel- 
le patrie  j neantmoinsilsaimerent  mieux  rechercher  l'aydc  8c  le  fouftien  de  leurs 
propres  ennemis  par  ce  moyen,  que  de  lailTer  la  mort  du  Duc  Louys  impunie.  loint 
que  chaque  iours  ils  attendoient  d'auoiraffaired'eux , pour  cequ'ils  etloiem  bien' 
aduertis  que  le  Duc  de  Bourgongne  amenoit  le  Roy  de  France  8c  le  Dauphin  con- 
tr'ettx  pour  les  allîegcr. 

Mais  cependant  les  Angloisde  la  frontière  du  pays  de  Boulongne, prirent  d'em- 
blée lafôrteteftc  de  Bauelinghehem,allire  entre  Ardres  Si  Calais,  laquelle  apparie- 
noit  auSeigneur  de  Dixmude  en  héritage  : nonobftant  que  pour  lors  il  y auoit  tre- 
ues  arreftées  entre  lesdeux  Roys.Et  fut  vn  bruit  commtin,que  tean  d'Eftienbccque 
Capitaine  d'icelle  la  leur  vendit , 8c  en  receiit  d'eux  vne  cenainefomme  d'argent. 

Ce  qui  parut  bien  depuis  en  ce  qu'il  y demeura  p.tilîbiemem  auec  eux  ,8C  que  quel- 
ques vns  mefmesdcsl'ouldoyers,  Icfquclsilytenoit  i'urent  retenus  prifoaniers,8e 
mis  i rançon. 
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Qui  plus  eft  ,H«nr^  Roy  d'Angleterre  ayimdeiourncfespenfécs  de  lalliancc&  AKCt. 
dcl’itünité.quc  lcDucdcBourgongncauoit  voulu contraûef  aucc  iuy  > promet-  5 
tant  vnede  les  filles  pour  femme  au  Prince  Henry  Ion  fils:  au  moyen  de  la  ligue  8c  j p j;  y g 
confédération fiiiic  auccfesaducrfaircs,  ilenuoya  prelijuc  aullî  toll  ces  lettres  à CHRIST 
ceuxde  Gand,  de  Bruges, d'Yptc6cduFranc,parvn  lien  Hérault.  t?' 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Royd'Anglcterre,8cSeigneurd’Ibetnle*A  “ ' 

bonnorez  8c  Pages  Seigneurs,  Bourgeois,  Efeheuins,  8c  Aduoiiez  des  villes  de  UutiduRo. 
Cand,  Bruge,  d"Ypre , 8c  du  territoire  du  Franc,  Nos  très  chers  8c  el'peciaux  amis,  “ 
falut 8c  dilcchon.  Très  chers8c  honnorezSeigncurs Scamis,ll cft venuà nolire  BruBc.Ypte.i^ 
cognoilTance  par  relation  ctcable , comment  l'ous  ombre  de  nolire  aduerl'aire  de  ’ H’iiliùJe. 
France,  le  DucdcBourgongne  Comte  deFlandres.prcnd  8cveut  prendre  en  bref" 
fon  chemin  vers  nolire  pays  d’Aquitaine, pour  iceluy  delltitirc  Sc  galler,8c  nos  lü-  “ 
jets,8c  par  cl'pecial  nos  bien-chcrsac  amcz  confins  lesDucs  de  Berry ,d'Orlcans,dc  “ 

Bourbon,les  Comtes  d’Alençon, d'Armagnac,8c  leSrigneurd’Albrct.PoutqUoy  “ 
g fe  vollre  Seigneur  veut  pcrl’cucrer  en  fon  enuieux  8c  mauuais  propos , vous  nous  “ 
vueillés  par leporteurcelles,cenifierpatvos lettres  leplutollque  vouspouriez, 
fi  ceuxdu  pays  de  Flandres  veulent  pour  leur  partie  tenir  les  treuesentre  nous  8c  “ 
eux  dernièrement  eu8s,  fans  vousallillet  au  mauuais  propos  de  vollre  Seigneur" 
contre  nous.  Entendans,  honorez  Seigneurs,  8c  très  chers  amis.qtfen  ce  cas  que  " t commonH 
vous  8c  les  conuenuës*  de  Flandres  les  votidroiSt  tenir  8c  garder  au  profit  du  pats" 
de  Flandres,veulent  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trcfucs,nous  entendons  8cauôs  " 
propoféde  &ire  pateillcmcnt  pour  nolire  partie.Trcs  chershonnorezamis,  le  S.  " 

Efprit  vous  ait  en  fa  garde.  Donné  fous  nolire  priué  feel  ennollre  Palais  de  Wa-  " 
llemoutiec  * le  fcizicfme  lourde  May,  le  treiziefmc  an  dt  nolire  legne.  “ s vrclbn/niltr. 

Pour  reljxmfe  i CCS  lettres  lesFlamans  dirent  au  porteur  qu’ils  ne  vouloient  aucu- 
nement enfraindre  les  treues  dont  elles  faifoient  mention,8cqu’ils  feruiroient  de 
tout  leur  pouuoir  le  Roy  de  France  leur  Seigncur,8c  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  d Znglttene. 
de  Flandres.  Ce  qui  fafeha  tellement  le  Roy  d’Angleterre , que  fans  diflTetcr  da- 
uaotagc,il  mill  aux  champs vne  grolTcéc  puilTantcarmce,  tant  degcntdegucrre  de 
C fon  Royattmc.que  de  ceux  de  Calais, 8c  des  fortetclTcs  proches  du  Boulonnais;  là- 
quelle  commcnçadccourir.ic  piller  le  plat  paYsd’alcntour.8c  contre  l’accord  des 
trciies  mill  notamment  le  feu  dedans  la  ville  de  Bercq.  Elle  ne  continua  guère  tou-  Betc 

tefois,  qnelcRoy  Charlesn’eneullauis,aulfibien  que  de  l’alliince  faite  aucc  les  ïtiMjr'ianca 
Orlcanoisfcsaduerfaircs.  Pour  y remédier,  il  manda  promptement  le  Comte  de 
Saina  Pol  fon  Connellablc,lequel  à fon  commandement  fit  diligence  de  fc  rendre 
«n  Picardie,vifità  tes  marches  8C  frontières  de  Ponthicu,d’Artois  8c  du  BoulonnoiS 
garnit  8c  renforça  les  Challcaux  de  garnifons,8c  mettant  en  abondance  de  viures 
par  tout, effraya  de  forte  les  troupes  8C  compagniesdes  Anglois,  qu’ils  fe  retournè- 
rent foudain  en  leurs  forts. 

Mais  il  n’y  demeurèrent  guères  fans  recommencer.  Cependant  le  Roy  Charles;  orlca,»n  jiScgà 
le  Dauphin  Louys  ,8c  le  Bourguignon , s’acheminèrent  deuant  la  ville  de  Bourges; 
oiïles  Ducs  de  Berry , d’Orlcans , 8c  de  Bourbon  ,s’clloicnt  mis  aucc  vnc  grande 
Q partie  des  plus  grands  Seigneurs  de  Icurligue  Ils  y arriucrent  l’vnzicfme  lourde 
juin,  8c  apres pl\ifieursefFortsinutiles,8c  braucmentfoullenas.fe  lalTercnt  enfin  de 
la  longueur  dufiege.  La  Roynelfabeau  s’ellant  bandée  contre  fesneueux  d’Or- 
léans, auoitfait  le  mariage  de  Catherine  fille  du  Duc  de  Bourgongne , .auquel  elle  hniouTs 

adhcroit.auecquc  le  Dauphin  fon  fils.  Celluy-cy  paruenü  en  âge  de  pouuoir  iuget  jenJre''^'°Due'*Jè 
des  intentions  des  vns  8c  des  autres  ,recognut  que  l’interellde  la  Maifon  d’Or- voaigoiiBoc. 
Icans  elloic  ccluy  de  la  Couronne,  8C  que  l’ambition  du  Duc  de  Bourgongne  fon  ' 
beau  pcteelloitiaprcmictc  caufe  du  trouble.  C’cllpoucquoy  il  entreprit  de  rom- 
pre les  dcITcins  8c  de  faire  la  paix.  Emreprife  dont  les  bonnes  peofées  faifirent  CatrcpicnUc  ùtc 
premièrement  fonameencefiege.  Car  comme  on luy  vint  dire,qu’en vne fortic; 
que  lesalTîegezauoient  faite , il  elloit  demeuré  quelques  vnsdesferuiteurs;Scque  juigoour. 
les  foldatsmouroicntdcscaucs  empoifonnées , il  dit  au  Roy  fon  pere  ,8c  au  Duc 
de  Bourgongne , Que  celle  guerre  duroit  trop , 8c  qu’il  y metttoit  vne  fi  n.  lean 
de  France  Duc  dcBcrry, 8c  Philebert  de  Naillac  grand  Màillre  de  Rhodes  , s’ein-  ■ aguclitcileiiliii 
ployèrent  vertueufement  pour  accorder  lesoncles  8c  leS  nepueut.  Les  condi-™"''"* 
lions  de  celle  paix  furcar  conclues  à Bourges , 8c  iurées  en  vne  grande  alTemblée 
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AncL-  d Auxerre  :Icsnans<icccsfuncftcsfaAioiu,ArmagDac& Boorguignon, compris  ^ 
ca  l'oubliance  dcschofcs  [allées  : Philippe  Comte  de  Venus  marié  â la  fille  du  Duc 
1 E S V S Bourgongne,&  renonciations  faites  pat  les  vns&les  autres  defdits  Seigneurs  i 

CHRIST  toutes  confédérations , alliances,  ligues,  deconuenances,  qu’ilsauoicnt,  oupou- 
' uoieniauoirauec  Henry  Roy  d'Angleterre  aduerfaire  du  Roy  Charles. 

EMIT  y.  CesrenonciationsfutentcaulequelesAngloisvenusaufecours  des  OrleannoU 
Keno'iciatton  aus  feietterent  dans  les  paysdu  Maine  &deToutainc,fiecommcnceremâ  gafter  toute 
ailuDctid’Angi.  Jacampagnc  par  le  fer  Sc  le  feu.  CequeleConfeilduRoyCharlctfçachantordS- 
na  dedansMelun  que  tous  lesGentils-hommes&autresgensdc  guerre  culTentife 
MoiArelct  dit  rendre  dedans  le  huitième  d'Oftobre  iChanres,afin  de  les  chafler  hors  du  Royau- 
me. Le  Duc  d'Orlcans,&  les  autres  Chefs  de  fa  ligue,  leurs  deuoient  vne  grande 
fomrae  d'argent^  pour  leurs  gages.  IlsoiTrirentquefi  on  la  leur  vouloit  payer,ils 
eftdienttousprellsdefe  retirer  en  Angleterre.  Acette  caufe,&pour  ayderi  leur 
Tein  Contte  d'Aii-  fatisfàirc , le  Duc , qui  ne  pouuoit  trouuerde  finances  par  quelque  moyen  ou  traittd 
ce  futt,  tant  il  auoitefpuifétousfes  pays, obtint  petmifltoa  du  Roy  de  cueillir 
vne  taille  de foixantc  mille  florins,  auec  laquelle  il  s'cnallattouuer  le  DucdeCla- 
gioii,  pir  le  rence  leur  chef  Si  pource  qu'il  ne  luy  peut  emieremSt  fournir  toute  la  fomme  deuc, 

«c  Oi  MM.  iiijfbaillaleanComied’Angoulel'mefonpuifnéfrereenoftageSicautiondurefte:  B 
Si  auec  luy  .Marcel  le  Borgne,  lean  de  Saueufes,Archambaud  de  Villicrs,Guillaume 
Boutillier.Ican  Dauid,Si  quelques  autres  Gentils  hommes. 

. Far  ce  moyen  ra(rcmblécdcroldatsquifefàifoit,fùtrompud.Et  le  Duc  de  Cla- 
renec  remmena  les  Anglois,  Si  les  oftages  receus  en  Guyenne,  Si  l'an  fuiuant  en 
l’Angleterre, oü  ils  demeurèrent  longuement  depuis  ; bien  que  le  Roy  Heniy  ne  la 
fit  pas  longue.  Il  pafla  lafêflede  Noël  au  Palais  d'Elthem,  prelTéd'vne  forte  Se 
grieue  maladie  de  Icpre  ; laquelle  toutefois  femblant  ne  le  deuoir  fi  tofi  emponer. 
Mort  de  Henry  IV  donna  loifir  de  conuoquer  les  Prélats  Si  Barons  de  fon  Royaume,auParlement, 

foy'd'Angieteue,  quifctinc  à Londres  le  lendemain  de  la  Chandeleur.  Maisil  n'en  attendit  pasla 
a ù ftpaltutc.  jjg  _ jJqj  mourut  le  vingtiefmc  lourde  Mars, apres  auoir  régné  treize  ans  Si  demy  » 
moins  cinqiours.Sifui  enterré  félon  Monlliclct  en  l'EglifeRoyalle  de  Wellmyn- 
fter  auprès  de  les  predeceircuts,ou  comme  dit  Wallingham,  en  celle  de  Canter- 
bury.  C 

De  Marie  fille  du  Comte  d’Herdfort  Si  d'ElTcx  fa  première  feiiune , il  lailTa  qua- 
trefils  Si  deuxfilles.L'aifné.desfilsfût  Henry  Prince  de  GallesAi  fon  fucceffeurau 
Royaume.  Le  fécond,  Thomas  Duc  de  Clarence,  lequel  fut  tué  depuis  iBeaufort 
en  Aoiou,commenousremarquerons  ailleurs.  Letroifiefmc  , lean  DucdeBcr- 
ford,  lequel  eut  trois  femmes:  fçauoir  efi  Anne  fneur  de  Philippe  Duc  de  Bourgon- 
gne  : Catherinc,de  laquelle  vint  Henry  Cardinald' Angleterre , Euefque  de  Wint- 
chefire  : Si  laquelle  fille  de  Pierre  de  Luxembourg.Comte  de  fiinâ  Paul.Et  le  qua- 
triefme,  Hunfroy  Duc  de  Gloccftre,  qui  efpoufa  laquette  de  Bauierre  femme  de 
leanDucdeBrabant.  Q^ntauxfilles,  la  première  fut  Blanche  mariée  i lean  fils 
du  DucdcBauieres,SilalccondePrilippefèmmeduRoydeDannemarc.  En  fé- 
condés nopccs  le  mefme  Roy  Henry  efpoufa  leanne  de  Nauarte,veufûe  de  lean  V- 
du  nom  Duc  de  Bretagne  ; mais  il  n en  eut  aucuns  cnfâns. 

La  plus  grande  tache  qu’il  mift  en  fa  gloire,  ce  fut  de  démettre  le  Roy  Richard  fon 
couun  germain  delà  Couronne , afin  de  régnée  Si  gouuerner  l'Ellat  d’Angleterre. 

Et  d vray  dite  le  droit  qu’il  y pouuoit  auoir  efloit  bien  petit.  Car  encore  que  Ri-  D 
chardfulIdccedénaturellemcntSifanshoirsdefoncorps;  il femble  neantmoint 
qu’ilyeneullcud'autrcsiprefcrer.  Lionnel  Duc  de  Clarence  fils  d’Edvrard  III. 
^oit  né  de  lean  Duc  de  Lancaflte  fon  pere:Si  de  luy  defeendit  Anne  mariée  i Bd- 
chard  Comte  de  Camtbridge  fils  d’Edmond  Duc  d’YorcK,  auquel  ( attendu  l’indif. 
fercnce  que  les  Anglois  fbnt  entre  lesmafles  Si  femelles  pour  la  fuccellîonda 
Royaume, } plufieurs  lont  d’opinion  qu’il  appartenoit  legiiimement  dcaufe  de  fa 
fcmme.Tant  y-a,que  la  querelle  des  deux  Rofesblanche  Si  rouge  fe  forma  dés  lors 
entre  les  Maifonsd’Yorc  Si  de  Lancaflte.  Etbienlarouge  prife  par  la  Maifon  de 
«cioogt.  Lancaflrercmportapourcecoup:SiplusparlaforceSilanneurque  non  pas  pat 
la  raifou,  fi  efl-ce  qu'd  la  fin,Si  apres  de  tragiques  Si  cmels  effets  de  guerre , lefquels 
durèrent  tout  le  régné  de  Henry  fixiefme,  la  blanche  portée  par  la  Maifon  d’Ÿorc 
y rcuint,  comme  ilfc  verra  plus  amplement  en  la  fuite  de  rHiltoire. 
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Vnc  ittanifcftc  preuuc  du  peu  de  droit , que  ccc  Henry  de  Lancaftrcauoit  d la  a Ne  L. 
Couronncd‘Aogletcrre,paruta0czauxdcTmetcsparoIcsqu’iltmtàl6nfil5ailiic , . w „ 
fur  le  point  de  Ibn  trcfpas.  On  auoit,  fuiuam  la  couftomc  du  pays»  mis  fa  Couronne  j p*  ç y ^ ^ 
R.oyallcdclTusvnccoucheaflczprcsdcluy.pourcftrcfitoft  qu’il  feroit  mon  p u n Y 
portée  par  Henry  fon  premier  fils  & fuccefleur.  Comme  ceux  qui  le  gardoient  vi^  ^ 

rcntccnaîaiourcmr’autfc5,qu*ilnofortoitçlus  aucune  haleine  de  fon  corps, 
luy  couurircnt  au0i  toft  le  vifage»pcofaiis  qu  il  eud  rendu  le  dernier  foufpir»  2c  ion 
fils  fuiuam  leur  auis  priil  la  Couronne  fie  rempona.Quelquc  cl'pacc  de  temps  apre^, 

U autnt  » qu'il  recomthença  à refpircr,  reuini  en  aflez  bonne  mémoire;  voire  fi 
bonne , qu’il  ietta  roeil  fur  l'endroit  où  l’on  auoit  mis  l'a  Couronne,  Se  ne  la  voyant 
plus  demanda  qu  elle  cdoit  deucnuc.A  qüoy  fes  gardes  rcl'pôdircnt»Q^e  le  Prince 
Henry  fon  fils  rauoitprifc.  Il  commanda  qu'on  le  fit  venir.  ll\im>  Et  teRoy  Ion 
pcrc  le  voyants  enquift  dcUiy  poutquoy  c'cdoii  qu'il  auoit  emporté  fa  Couronne* 

Mo»j(igneHr%  repartit  le  Princc»vt)/r^ ^rcj<m  ceux  ^ut  m' Auoientjmt  entendre  que  veut 
B Muiez.renditl*ejjfrit  d'AutMntqueiefuisvoJtreAtlne  fils  que  •t/ofire  Couronne  me  , 
doû n^psrtenirMpres  vejlrt  decést  te  Cnuoye prtfe*  Kdoüc  le  doy  foufpirant  Sc  fanglo- 
tant  luy  did  ^ Mon  fis  > comment  y nuricT^  vous  droit , quand  te  h y en  eus  oneques  moy  DOnlerrt  paroirl 
mefme aucun  * comme  vous  lefennez  fort  <f/r«?Ccquc  le  Prince  cnicndant»  luyrcplU  pnneeVonfiïïi  *** 
qua»Q^  tout  ainfi  qu’il  l'auoii  tenue  & gardée  à rclpéctauin  fon  intcniion  efioit- 
cllcde  la  garder  & deffendre  pareillement  toute  fa  vie.  Et  fur  cela  le  Roy  difanc 
derechef,  Qifil  cnfill  comme  bon  luy  fcmblcroit,  Qu^il  ferapporteroit  du  fur- 
plus  d Dieu , lequel  il  prioir  d auoir  pitié  de  fon  amc , il  la  luy  rendit  auec  le 
dernier  foufpir. 


tl  E N R Y V. 

N CO  NTIN  I.N  T iptes  les  oblcqutsdu  Roy  Henry  IV.  du  nom; 
&dcslecinquiermeiourd'Auiil,Hcnry  l'on  fils  lil'ncV-  auflî  du  V Ht 
nom,  fut  Couronné  folemnellcmemà  Wcftmynftcr  en  la  pre- 
rcncedcsIVclais.&BaronsduRoyaumed'Angleterrc.Laccre-  ’ ^ 

monies'en  exécuta  par  ThomasArondelArchcuerque^e  Can- p^tleiKcm  pour 
tetbuty,  le  propre  Dimanche  de  la  Pafiîon  du  Sauueur.A  la  Pelle  ■!»  tfecooisj  a-. 
de  Pal'ques  il  aficmbla  le  Parlement  , pour  demander  quelque 
fubfidc  ,&  recours  d'argent  aux  necelfitez  publiques , qui  luy  fiit  accordé  parles 
Efiats,  Ec  vers  le  mefine  temps  Thomas  Duc  de  Clarence  lequel  elloit  encore 
en  la  Duché  d'Aquiiaine  , ayant  receu  les  nouuelles  de  la  mon  de  fon  pete  fit 
toute  la  diligence  qu'il  peut  de  repalTer  la  mer , ti  remmena  auec  foy  non  feu- 
jQ  Icmcm  les  Anglois  qu'il  auoit  amcnezàVayde  du  Ducd'Orlcans.maisaulfi  Ican 

Conue d'Angoulcfinc  Sc  les  autres  Seigneurs  rcccus  en  ollagc,  pour  le  relie  du  KcrauracTtiomai 
payement  Bc  dcl'pcnfc  de  fon  voyage  , Icl'qucls  demcurcrcnc  longuement  depuis  .k  cIjici>l4 
en  Angleterre. 

Il  y auoit  treues  entre  les  deux  Royaumes.  MaisnonobllanticeUes,  les  Anglois 
de  Calais  Bc  des  frontières  ne  furent  pas  plutoftauertis  de  cette  mon  de  leur  R oy , 
qu’ils  commencèrent  à courir  &:  moleller  le  pays  de  Boulonnois,  tant  que  le  Con-  Baulaanou. 
ncllable  fut  contraint,  pour  les  tenir  en  btide,dc  tcafbrccr  les  garnilbns  d'Ârdres, 
de  Grauclincs,  ic  des  autres  places , qui  tenoient  le  party  de  la  France.  Ce  qui  tou- 
tefois n'cinpelcha  pas  encore,  que  peu  de  temps  apres,  Bi  fur  la  fin  dumoisdcluin  *'ia'com4  j’Ku- 
ruiuam,d'au[rcs  panansd' Angleterre  auec  vn  grand  nombre  de  nauires,ne  vinfletu 
dcfccndrc  hoftileraent  en  la  Coinic  d'Eu.  Le  premier  cfFcr  de  leurs  armes  fut 
en  la  ville  duTi'cfport,laquclIc  lU  prirent  Bz  pillèrent  d'abord,mirenc  le  feu  dâs  la  PHIcm  U>illedd 
plusp.ittdesmaifons.bruIlctcml'EglifeBclcMonallereBZ  emmenèrent  pluficurs  '‘r'I'poiu 
des  habiians  prifonniccs.  Autant  en  fircntilsen  quelques  autres  vil  les  Bz  bourgs 
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proches  de  11  Fuis  temontans  dans  leurs  viifTeauxauec  tout  leur  butin,  Us  lepti-  ^ 
cent  auflî  toll,  & en  moins  de  vingt-deux  heures  la  rouie  d'Angleterre. 

Ce  pillage  fin  luiuy  d'ime  ireue  arrcUce  turques  i Pafques  de  l'année  fuiuamc  en- 
tre eux  & les  François  Le  Comte  de  Warvric  ic  l'Euefque  de  Sainâ  Dauid  enuoyeï 
par  le  nouueau  K.oy  d'Angleterre  i Calais , la  conclurent  dansLolinghehen  auec  le 
ConncUable  de  France, l'Admiral,&  rEuefque  de  Toumay  députez  de  la  part  du 
Roy  Charles.  Et  de  là  ils  s'en  allettnt  trouuer  le  Duc  de  Boutgongne  à riile,poni 
luy  parler  derechcfdu  mariage  de  l'a  fille  auec  Henry  leur  Seigneur.  11  s'eftott  retiré 
aflFaites  n'alloiem  pas  bien  dedans  Paris  : Sc  que  les  Orleannois 
SiiiuD°cdc"  eftoient  les  plus  forts. 

Pour  en  entendrele  difcours,  il  faut  fçauoir  que  toutes  les  parties  de  laprlncc 
n'ayans  pas  recouuert  leur  première  lamé  par  la  paix  de  Bourges,  les  haineséc  ran- 
cunes le  renouuellercnt  ,Sc  la  guerre  Fe  recommença.  Le  Roy  ny  le  Dauphin  n'e- 
Uoient  plus  du  collédes  Bourguignons.  Leur  principale  force  demeura  dans  la  fe- 
< diiionde  Paris,  &;  au  fecoursdes  Anglois.LesCommunesde  Paris, qu'on  appelloit 
les  Efcorcheurs  Cabochets,  à caule  qu'vn  Simoner  Caboche  el'corchcur  de 
bcKuisclloitvnde  leurs  Capitaines,s'ef1cuerent  en  leur  faucur,  fe  failîrent  du  Pre- 
ckjpctoixbUtc'.  uoftdesEITatts.qu'ilsroupçonnoient  fâuoril'er  les  Orleannois , s'afTubletent  de  B 
chaperons  blancs , pour  mieux  remarquer  ceux  de  leur  fââion , fit  les  fàil'ans  aulE 
prendre  à plufieurs  Princes,Prelats,fitgrandsSeigneurs,  allèrent  auec  cétaccou- 
llrcmcntdcidlcforccrl'HollclduRoy,duDauÿhin,Stdela  Royne  : iurques  à les 
contraindre  de  leur  deliurer  ceux  qu'ils  auoient  par  eferit  en  vn  roolle,ficlefquels  ils 
icnoient  pour  rul'pcâs:  bien  qu'ils  fulTcnt  tous  ouOfhcicrs  de  la  Couronne,  on 
grands  Seigneurs , tels  que  le  Duc  de  Bat,  fit  le  frere  de  la  Royne.  De  façon  qu'a- 
presen  auoir  noyé  dedans  la  Seine,  ou  malTacré  plufieurs,  ils  enfermement  lesan- 
tresendiuerfes  priions. 

Maisils  firent  trancher  la  telle  comme  par  forme  de  iuflice  au  Freuofl  desElfarts, 
quoy  qu'il  eull  auparauant  elle  le  faiioryduDucde  Boutgongne.  OccaCon  pour- 
quoy  le  Duc  d'OrIcans  fit  les  Princes  de  fa  ligue  s'alTemblerent  à grande  puiflance 
fur  la  riuierc  de  Loirc,en  deliberation  de  marcher  vers  Paris,  tant  pout  mettre  le  ^ 
Roy  fit  le  Dauphin  en  liberté , que  pour  contraindre  les  Parifiens  de  rendre  les 
prilonniers  quilstenoiem.Ccquefansdouteils  eulTent fait,li  le  Confeildu  Roy 
mefme  n'eull  ellé  foudain  au  deitant.  Par  fon  entremil  e nouuelle  paix  le  Eli  en  la 
ville  de  Ponioirc  ,aumoyende  laquelle  lesprifonniersfttrent  deliurez,2t  le  Dau- 
phin mis  en  auâot  ité  de  gouuerner  fit  commander  an  defaut  du  Roy  Ion  pere.  An- 
éloritcdomlesmutinsconceurcnr  vnetelledefiance  ,quela  plus  part  s'enfiiyient 
és  terres  du  Duc  de  Bourgongne,fit  luy  mefme  ne  fe  tenant  guère  plus  aireuré,^  re- 
tira pareillement  en  Flandres. 

CefittalorsquelesAmbalTadeursd'Angleterre  letrouuerentdans  Lille, fit  luy 
Ko;  t'Anglcieiic  firent  les  propofitions  du  mariage  f'urdir.  Mais  ils  ne  peiirent  pas  tomber  d'accord, 
founiuou  te  retournèrent  fans  arrcller  aucune  conuention.Cependant  la  chance  fe  tour- 

na merueillettfement  contre  lesBourguignons.  Car  les  gouuerneurdu  Roy  procé- 
dèrent fur  le  Duc  de  Boutgongne  en  toute  rigueur , voulurent  mefme  contraindre 
Waleran Comte  de  Saind  Pol,  de  tendre  l'efpée  de  Connellable,qui  luy  auoit  ellé 
donnée  pendant  les  premières  que  telles.afin  de  la  remenre  à Charles  Sircd'Albret. 
Ce  que  le  Duc  fçaehant,  luy  dilTuada  de  ce  faire  ; fit  pour  fe  fonifier  plus  puilTam-  p 
ment  à l'encontre  de  ceux  qui  tafchoieiit  de  diminuer  fes  forces,  St  luy  ofter  les 
moyens  de  continuer  la  guerre, enuoya  vn  peu  de  temps  apres  demander  fecours  au 
Roy  d'Angleterre  par  fes  Ambaffadeurs. 

Ce  nouueau  Roy,  deliteuxd'illullrer  le  commencement  de  fon  régné  par  quel- 
tine  mémorable  fait  d'armes  fur  le  Roy  de  France,  fit  voyant  reluire  l'efpoir  de  bien 
faire  fesbefongnespartny  les broüilleries  du  trouble  fit  de  la  düTenfion  cioile , ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  s'y  fourrer , St  d'y  prendre  pied.  A cette  caufe  il  en- 
ttoya  fon  volontiers  de  l'ayde  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel  amairantd'ailleutf 
le  plus  de  gensde  guerre  qu'il  peut  en  fes  pays , palTa  la  riuiere  de  Somme  fit  d'Oife, 

&r  fe  vint  rendre  deuint  la  ville  de  Paris , en  deliberation  de  fe  faire  receuoir'de- 
dans.  Mais  il  la  trouua  fi  bien  gardée  par  fes  aduerfaires.qu'il  ne  luy  fut  pollible, 
ny  d'y  entret,ny  mefme  de  faire  entendre  au  Roy  par  fes  Flcuuts  l'occaiion  de  fa 
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venue.  Ce  que  voyant,  en  fin  force  Iiry  fut  de  s’cn  retourner  comme  il  cftoit  venu, 
“ dedans  fes  pays  d'Anhois  ic  de  Flandres. 

A Ton  retoui  neammoins  il  laiHa  des  eamifons  d‘ Anglois  &:  d'amies,  dedans  les 
villes  dcSoiflbns&deConipic^ne  ,afindc  les  tenir  SedefTendre  pour  luy.  Cequc  le 
RoyCharlesA:  fonConfcil  irouucrentde  finuuuailcerace  , que  le  Roy  mermefe 
mid  en  pioptepcrfonne  aux  champs  auccque  l'on  armée  pour  mat  cher  contre  lcDuc 
& fes  adhérant.  Tellement  qu'il  alla  deuanc  les  villes  de  Compiegne  & de  Soi  fions, 
qui  luy  furent  rendues  par  les  garnifonsAngloifes.  Il  entra  de  U iufqu'cn  la  Comté 
d'Artois,  pti(ilavilledeBapaumcs,&mifHeficgedcuant  Arras.  Ceque  le  Duc  de 
Brabant,  & laComtc(TedcHainautconndcrans,ilsmoycnncrcnt  en  fin  la  paix  pour 
le  Duc  de  Bourgongne  .laquelle  fut  de  U l'urnomméed  Arras.  Et  bien  quelesTrai- 
teurs  & Negotiateursaffermerem  au  Roy  Charles,&  au  Duc  d'Aqimaino  l'on  fils.que 
ledit  Duc  n'auoit  lors  aucune  confédération  ou  alliance  auec  les  Anglois;toutesfois 
fclonque porte  vnaniclediiiraité,g»rrar;(rri»/yw/>fi>n,  Ui drjpijdiii 
g mirtut  ftKrialuy  Due  de  , que  dorejxituMnt  aeprteedeT(iil,xtfinitfr:ttder 

furrntuiere d' xtlUxte Mxee UjiHet  jln^iciijfieenejliitfartsiigié' H“xeedu  Jte)  ,^de 
ftnfih  Duea  jtquitxitte. 

Mais  celle  paix  ne  fût  pas  mieux  obferuée  que  les  precedentes.  Le  Roy  Henry,  qui 
pour  marquer  l'entrée  de  Ton  regne  de  quelques  oeuures  de  pieté , faifoit  ballir  trois 
Monallercs  de  Religieux  en  Angleterre, l’vode  Celclllns,l'autrc  de  Chartreux , & le 
S.deBrigittins  de  l’Ordre  ic  teigle  de  S.  Augnflin , & auoit  de  l'année  déliant  fait 
tranrpotter  le  corps  du  Roy  Richard  ,dcLanglcy  àWcIlmynller,  enuoya  vers  ce 
tnerme  temp . le  Comte  de  Warvic,  trois Euefques.jc  quatre  Abbez.Sc  plulicurs  au- 
tresNobles.Cheuaiiers  Si.  Clorcs,Doéleutstani  de  Théologie  qu'en  Decret ,auCon- 
cile  de  Conllance.Ei  peu  de  iours  apres  vinrent  auRî  de  fa  pan  i Paris  Thomas  Com- 
te de  Dorfet  fononclc,le  Comte  de  Gray  ,l' Admirald'Anglci  erre.  Scies  Euefques 
de  Durham  Sc  de  Notvic, accompagnez  de  fixcenscheuaux  : tous  AmbalTadcursSC 
Députez  pour  traiter  du  mariage  de  luy  ,Sc  de  .Madame  Catherine  hile  du  Roy  Char- 
les. Ils  arriucreni  fur  la  hn  de  lanuier,  8c  furent  logez  en  l'Hollel  duTemple  qui  leur 
C elloit  préparé.  Le  dixiel'meiour  de  Fcuticr.lrXi'^'rlr/rair», ce  dit  Monflrelet,y^a/»< 
MyuU nntahlefefle dedxxs  Pxrhfex heiret^mxK^eriy/euPes^dMticest^  xuttes eshxiemexst 
à laquelle  ils  alTillerent  ; te  furent  encore  depuis  grandement  honorczSc  fcIloyezSC 
receurent  mcfme  pluheurs  dons  tant  du  Roy, que  de  fes  Princes.  Mais  quand  ce  vint 
i la  caufe  de  leur  venué  , les  demandes  qu'ils  firent  des  Dnchez  de  Guienne  &;  de 
Normandie , 8c  de  la  Comté  de  PontUieu , parurent  tellement  exceflîitcs , qu'ils  s'en 
retournèrent  fans  rien  eiTcélucr. 

Comme  ils  furent  de  retour , 8c  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  feeu  le  refus  qu'on 
leur  auoit  fait, il  enconceut  vne  fi  grande  fafcheric,que  de  l'auis  defon  grand  Con- 
feil,il  prih  de  U pretexie  de  commencer  la  guerre  i la  France.  Le  Dauphin  ayant  pris 
Je  gouuemement  du  Royaume  entre  fes  mains  s’en  acquitoii  fi  mal,  que  tout  y alloit 
en  plus  grand  defordre  qu'auparauant.  Cela  ioinr  aux  diuifionsciuiles , lefquelict 
n'efloient  pas  encore  tellement  eftouifées,  que  l'Anglois  ne  penfaft  uouucr  fon 
JJ  auantage  parmy  les  refies  d'icelles,  luy  donna  courage  d'entreprendre  luy  mefme  le 
voyage , 8c  de  palTer  la  mer  auec  vne  puifTante  8c  redoutable  armée.  L'appareil  s'en 
hll  prefque  auflî  lofl;  que  les  concIuCons  en  furent  prifes.  Et  neantmoins  deuant 
qu'il  fùfl  enticrcmeni  prell  8c  dreffé , les  nouuclles  en  paruintent  iufqu’i  Paris  en 
l'hohel  du  Roy  Charles. 

A celle  caufe , 8c  pour  s’oppofer  i fes  delTeins , le  Dauphin  affcmbla  prompte- 
ment le  grand  Confeil , remanda  le  Duc  de  Berry  fon  oncle  , 8c  quelques  autres 
Seigneurs  â Paris  , affcmbla  des  gens-d'armes  de  tous  les  collez  de  France  , hit 
garnir  8c  renforcer  toutes  tes  places  frontières  , 8c  par  la  commune  deliberation 
des  Princes  dcfpefcha  vers  le  Roy  d’Angleterre  vne  folemnelle  AmbalTade , pour 
luy  &irccertaincsoJfres équitables  8c  iuhestouchamlapropohtion  defes derniers 
Députez.  Le  Comte  de  Vendofme  en  fut  le  chef,  auec  Guillaume  Bouratier  Ar- 
cheuefque  de  Bourges , PicncFrefnel  Eucfque  de  Liheux , les  Seigneurs  de  Bra- 
quemont  8c  d'Yury  , Gantier  Col  Secrétaire  du  Roy  , Ican  Andrieu  , te  quel- 
ques autres  du  grand Confcil , lefqocls  jiattiient  hafliue{ncnt  de  Paris , pafTctent 
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i Amiens , 4 Monflrueïl  ,&  àBoulongnc  .s'cmbarqucicni  iCalais  fuusla  faucur  des 
t eues  qui  duroicnc  encore  entre  les  deux  Royaumes , & prenans  port  i Do«  res,s'al- 
lcrem  de  U rendre  i W inceftre , où  le  Roy  d Angleterre , les  Ducs  de  Clarcnce.  de 
Itciford , & de  Clocellrc  > les  freres , & plulieurs  autres  grands  Seigneurs  Sc  Frelatt 
Anglois  s'eft  oient  alTcmblea. 

L'Archcnefque  de  Bourges  porta  la  parole , & apres  vne  éloquente  Sc  belle  ha- 
rangue propol'a  brieuement  au  Roy  > Que  s'il  vouloit  rompre  l'armement  lequelü 
faifoit  au  port  d'Hampton  le  Roy  de  France  fon  Seigneur  luy  donneroit  très- vo- 
lontiers l'a  lillc  Catherine  pour  fa  femme , Sc  cinquante  mille  efeus  d'or  en  mariage; 

Sc  par  ce  moyen  accorderoit  vne  entière  Sc  parfaite  paix  auccque  luy.  A cela  peu 
de  iours  apres  le  Roy  refpondit  parla  bouche  de  l'Archeuefque  de  Canterbury.Que 
quand  bien  le  Roy  Charles  luy  voudroit  bailler  les  Duchez  d'Aquitaine,  dcNor- 
mandie,d'Anio(i,deTourainc  ; IcsComtcz  de  Foiiou,duMaine,&dc  Fonthieu 
generallement  toutes  les  autres  terres  ic  Seigneuries  quelesRoys  d'Angleterre  fes 
predecelTeurs  auoient  autrefois  polfcdces  en  la  Francc,auecques  fa  ftileiil  ne  delîAc- 
roit  pas  de  fon  entreprifetmaisdefttuiroit  emicrement  le  Royaume  de  France , Sc  en 
ofteroii  la  couronne  au  Roy  fon  ennemy  monel.  Refponfc  alticre  Sc  prefomptueu- 
feAc  i laquelle  l'Archeuefque  de  Bourges  ayant  obtenu  conge  de  parler.repartit  fort  B 
prudemment  Sc  courageufcmeni.  ^en  •vtin  iljaifit  rtJJuiisiiMt  pojjciiirimujle- 
mtnt  h Irti-ch’ffticn  Rty  des  fr/ufois  teursres-eher(f  très  redoutCSeitKcur,  le  plus  nsble 
é'iepltss  exe  l ens  detousle.Reys  Chreftiens  , deUch.sireej' duThrïned'vstfs  pHijjnHt 
RejMsm  ^e  te  qu'il  luy  prefirrostfitpreprefiûe  ù f;mme,Hefi,  itptts  peur  U erusute  qu'il 
eujhuy  de  luy  ny  des  /in^lois,eu  de  leurs  sdhereun-^ue  U feule  cetupufien  eJ-  pitié  du Jaug 
chrejtiers  l'Aueitfuit  ptnftr  i eefie  uUitnee.  Mussputs  qu'tl  «eveulestenttudre  À fes  offres, 
^ si f tiuthurdimeus uffeuré , qm»  t'uydedeU  Rreuidersce diuitte , é^p/tr  les  urmesdt 
luy  , de  fes  VMjj'uux , fuielt,ulliez,  dr  iieuutilUut<,  il  Jèreit  chupde  tout  feu  Ejlttt,  (jr  de- 
mineti su, eu  qutly  meusreit , euftroit prius prifenuitr, 

ÂceAercpliqneiladiouftaparformcdepricrc,  quccefut  fon  plaifir  de  les  faire 
feurement  conduite  hors  de  fon  Royaume  . Sc  de  r'eferire  entièrement  larefponfe 
qu'il  leur  auoit  faite  au  Roy  leur  Seigneur.  Ce  que  le  Roy  d'Angleienc  leur  accorda 
fert  volontiers , Sc  prefque  auflî  to  A qu'ils  furent  de  retour , les  Anglois  de  Calais  de  q 
desautres  frontières  voyans  leurs  ttcues  expirées  déslefecondioutd'AouA,  com- 
mencèrent dcourir  8c  lauager  le  pays  dcBoulonnois  en  diuets  lieux.  Fouraufquels 
tefiAcr  8c  tenir  te  Ae  ,1e  Seigneur  de  RamburesMaiAre  des  ArbaleAtiets,  8c  le  Sei- 
gneur de  Longroy  furent  enuoyez  par  le  Roy  de  France  à Boulongne  Sc  aux  places 
VoiAnesauec  cinq  cens  combattans. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  ayant  tout  fon  équipage  pteA  au  port  d'Hampton, 
pour  commencer  fonentreprife  .ilenuoyafemondre  le  Roy  de  France,  de  lùy  reAi- 
luer  touslcs  pays  qu'il  pretendoit  luy  eAre  détenus  deçà  la  mer,ouà  faute  de  ce  faire 
luy  denoncer,qu'il  fe  remetiroit  en  la  polTcffiond'iceux,  parla  force  8c  violence  des 
armes.  Vn  Cen  Héraut  nommé  Clarence  appona  les  lettres  delà  femoncc  à Faris  de 
laquelle  voicy  les  propres  mots , conformezau  langage  du  temps. 

A très  noble  Frince  CHARLES  no  Are  coufln  aduerfairc  de  France,HENRY 
pat  la  grâce  deDieuRoyd'Angleterre , 8c  Seigneur  d'Irlande.  A bailler  à vncha- 
cun  ce  qui  eA  Aen  eA  ocuure  d'inlpirgrion  Sc  de  fage  confeil.  Très  noble  Prince 
coufln,  SenoAre  aduerfairc,  iadis  les  nobles  Royaumes  d'Angleterre  8c  dcFrance  yj 
c Aoient  en  vnion, malmenât  iis  font  diuifez.  Et  adonc  ils  auoient  de  couAume  d'eux 
exaucer  en  tout  le  monde  par  leurs  glorictifcs  viâoircs,  8C  cAoitàiceux  vne  feule 
vertu  d'embellir  8c  decorer  la  maifon  de  Dicu.d  laquelle  appartient  fai  ntctc,8c  met- 
tre paixés  régions  de  l'Eglifcten  mettant  par  leur  bataille  concotdablc  hcureufemët 
les  ennemis  publiques  à leur  fubieélion.Mais  hclaslcclle  de  fby  de  lignage  a peruerty 
celle  occalîon  fraternelle , 8c  Lothperfccute  Abraham  par  impulfion  humaine.  La 
gloire  d'amour  fratcraeilc  c A morte , 8c  la  dilTcntc  ' d'humaine  condition  ancienne 
8c  mere  d'ire  eA  rcfTufcitcc  de  mort  à vie.  Mais  nous  conte  Aons  le  fouuerain  luge 
en  prefcience , qui  n'eA  ployé  8c  encliné  par  priere  ou  par  dons , qu'à  noAre  pouuoir 
par  put  amour,nous  auons  procuré  les  moyens  de  paix.  Se  ce  non  auf  ions  pat  l'épée, 

Sc  pat  confeil  le  iuAe  tiitre  de  noArc  héritage , Sc  droits  de  noArc  ancicnablcié , car 
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Couronne,  iV  nos  droits  hcritagcs  : tOmcsfùiscluritcdcparnouscntaniqu'cHea" 

■“  peu,a fait  pour  le  recouurcr  d’iceux  à l'eftai  primerain.  Et  ainfi  dôc  pat  deffaute de  •'  7^‘j  ^ 
iufticeuiouspouuonsauoiirctourauxarmcs:toutesfoisifinquenoltreguctreroit“  I r g y S 
td'inoigne  i noftre  cSrcience, maintenant  & par  peribnnclle  requefte  en  ee  trel'pas  “ c H R I ST 
de  nodtc  chemin,  auquel  noustraiâ  icelle  deffaute  de  indicé  ,nousenhortonsés“  ÿ 

entrailles  de  lel'UvChrid,  cequ'cnhortelaperfcâiondeladoârineEuangelique.»  w®**  *• 

Amy  tends  ce  que  tu  dois,&  nous  foii  fait  par  la  volonté  de  Dieu  l'ouuerain,  Sc  afin  “ 
que  le  fang  humain  ne  Toit  poim  efpandu,qui  cft  crée  Icton  Dieu,i'heritage  Sc  deuë  <• 
reliitution  desdroits  cruellement  foudraiie , ou  att  moins  des  choies  que  nous  in-“ 
ftatnmem,  Sc  tant  de  fuis  par  nos  Ambafladeurs6c  incITagcs  mandons , derquelles  '< 
nous  fculcmct  fait  élire  content  la  louueraine  rcuercncc  d'iceluy  fouucrain  Dieu,  <■ 

& le  biende  paix  : SC  nous  pour  oollre  party  en  éaufe  de  mariage,  eliions  enclinez  “ 
de  falquier  ■ & laifler  cinquante  mille  efeus  d'ot  dernièrement  à nous  offerts.  Nous  •' 
delirans  plus  la  paix  que  l’auarice,  auionsprclTeuziceuxnosdroitsdepatrimonie,»  " 

Q que  fl  grands  nous  ont  lailTcz  nos  vénérables  antecefleurs  aucc  nollre  ires  chere  “ 
coufîne  Cathertne  volire  glotieufe fille,  qu'auec  la  pecune  d'iniquité  multiplier  “ 
roauuais  treforsAe  desherit  er  par  honte  Sc  mauuais  confeils  la  Couronne  de  nollre  « 
S.oyaume,que  Dieunevtteille.  Donné  Ions  nollre  l'eel  priuc  en  nollre  Challcl  de  “ 

Hantonne  au  riuage  de  la  mcr.lecinquierme  dulnois  d’Âoitll. 

Le  Roy  deFrance  ayant  recett  ces  lettres,lill  refponfe  au  Hcraut,Qtt'il  pouruoiroit  Confrlntfan  éotà 
en  temps  & lieu  furie  contcnud’icelles,&:  qu'il  s'en  retotirnall  quandil  voitdroit  ed 
Angleterre.  Iln'yfull  pas  plullollde  letoitr  , que  le  Roy  Henry  l'on  Seigneur  fut 
auerty  d'vneconfpitation  faite  contre  fa  pcrl'onnc.Sc  contre  l'on  Ellat.HcnryScrop.  i.  Vty  hfn 
Richaril  Comte  de  Cambridge  frère  du  Duc  d' Vorc , &:  Thomas  Comte  de  Grey  itHrmi  iv.  ty 
auoient  entrepris , félon  que  dit  MonIlrclet,dc  le  prendre  auec  tous  fesfieres  re-  ‘/'Jf"’- 
. mettre  les  vraysSc  légitimés  heritiers  du  Roy  Richard,en  la  polTeinon  du  Royaume 
d'Angleterre.  Mais  deuant  qu'ils  pculTent  excciiterleurentreprile,  ils  furent  defeou-  &pam>. 
uerts,pris,&:  decolcz.Sc  quelques  vnsde  leurscomplices  auec  eux- 

Cela  fait,  le  Roy  Henry  ne  demeura  plus  gnere  au  port  fans  s'embarquer.  Son  àr- 
C mement  elloit  le  plus  grand  Scleplusbcauqui  fcfulldrciré  de  long  temps  en  An- 
gleterre. Il  vint  auec  iceluy  defeendre  par  la  bouche  de  Seine  en  la  Normandie , où 
il  alliegca  la  ville  d’Harfieur  de  telle  puilfance.qu'aprcs  plufieurs  alTauts  vaillamment  l.r  Kop  d'Anel» 
foullenus , Sc  le  Seigneur  de  Bacqueuillc  vn  des  Capitaines  de  la  place  n ayant  feeu  J'" 
tirer  du  fecoursdu  Royny  du  Dauphin.lefquelselloient  pour  lors  à Vernon  fur  Sel- 
ne.en  fin  lesallîcgez  prelTcs  de  la  necellîtc  la  luy  rendirent  le  vingt  quatriefme  iour 
de  Septenrbre.il  en  11  11  reparer  lesmursùc  folTcz.y  lailTa  cinq  cens  hommesd'armes 
& mille  Archers  Anglois  pour  la  défendre  fous  la  garde  de  lean  le  Blond  Cheualieti 
OU  comme  dirWallingham , du  Comte  de  Dor^  Ton  oncle,  enuoya  grand  nombre 
de  prilonniers,Scdc  tres-riches  dépouillés  en  Æglcterrc,&  dcUprill  le  chenain  de 
la  Comté  d'Eu. 

Le  Roy  Charles  Sc  le  Dauphin  fe  rendirent  cependant  i B.oiien,bien  accompagnée 
de  gens-d'armes.  Ce  qui  fut  c.iufc  qu'apres  quelques effTorisfaits  deuant  la  ville  dTuj 
JJ  fans  la  pouuoir  prendre , il  fc  délibéra  de  marcher  auec  toute  fon  armée  iufqu’à  Ca- 
^ lais  : Sc  pour  ce  taire  achcua  de  trauerfer  la  Normandie,  palla  par  Bailleul  en  Vimeu 

le  treizieline  iour  d'OAobre,&deUparuintail'ément  en  la  Picardie.  Mais  l'armée  Brulllc  d'Au»; 
de  France,conduite  par  Charles  d'AlbretConnellable,  l'approcha  défi  présdBlan-  ' ' 
giprésd'Azincourt, qu'il  ne  peut  oneques  nuancer  plus  auant  fans  combattre.  Ce 
quiluy  fucceda-toutefoisbeaucoupplus  heureufementquenes'imaginoientpasles 
François.  C ar  s'ellant  apperceu  du  defordre,  lequel  elloit  entr'eux , tant  pour  ce  que 
Ics.volontczéC  confeils  des  Seigneurs  8c  Capitaines  n’elloienc  pas  bien  vnies  , que 
d'autant  qu'eux  Sc  le  Connellable  mcfme  n'ellimoient  pas  qu'il  voulull  les  attaquer  j 
attendu  le  peu  de  gens  qu'il  auoit  à comparaifon  des  leurs , Il  donna  dedans  de  telle 
hardielfe  auec  le  Duc  de  Glocellre  fon  ftere,  le  Düc  BYorc  fon  oncle,  les  Comtes  de 
Dorfet.d'Oxford,  de  SulTolc.de  Kent.SC  plufieurs  autres  Princes  8c  Barnnsde  fa  fuit- 
re.qu'il  les  déconfit  SC  mill  honteufement  en  deromt.  Combien  que  Monllrelet  af-'Ca'lî''I*P“l« 
fcrme,que  la  caufe  dudefallre  vint  aux  François,  de  ceux  de  l'auanc-garde,lefquels  ' 

on  auoit  fi  fort  ferrez  les  vns  près  des  autres , qu'ils  ne  pouuoient  pas  alfement  dé- 
ployer leurs  bras  pour  frapper  leur  t nnemy. 


Si  4 Hiflroirc  d’Angleterre, 

ANC^i-^  Maistamya  que  les  AngloUgaigticrem  lors  vne  glorieufe  & mémorable  viâoire 
XÜ  S D E r''"“*>“*=‘f^“'“''^®'^1''''l®‘'*P““i“*°tapres<ansempclchcmcmàCalais.Car  ^ 
I E S V S-  o“"'‘l“‘'*'''*''''".‘^'='*'*“"r'n““o°‘*'xnù'le<urlechamp,clunombrcdefqucls 
CHRIST  plufieurs  grands  Officiers  de  la  Couronnedçauoir  eft  le  Cooneftable.Iacqucs 

HENRY  V.  AdmiraldeFtance,  le  Seigneur  de  Rambute 

" ■ Maillre  des  Arbàledriets,  Guichard  Dauphin  Maiftred'Hoftel  du  Roy  J des  Prin- 

ces , Antoine  Duc  de  Brabant  frété  de  lean  Duc  de  Bourgongne^  Ed-ward  Duc  de 
Nombic  Je.  iwms  *'  d’ Alençon, le  Comte  de  Neuers  autre  frère  du  Duc  de  Bourgbngne,Ro- 

bert  de  Bar  Comte  de  Marie,  le  Comte  de  V audemont , lean  frere  du  Duc  de  Bar, les 
Comtes  de  Grand  pré,  de  Roufly,dc  Fauquembetgue , & Louys  de  Bourbon  Bis  du 
Et  Juptifonnicti.  Seigneur  dc  Préaux,  fans  les  autres  Barons,  Cheualiers,  & GentilS'hommes,lcfquels 
eftoient  prefque  toute  la  fleur  de  laNoblefle  Françoife  : Ils  en  emmenerent  encore 
enuiron  t5-  cens  prilonniers  auec  eux , tant  des  autres  Princes  & Seigneurs  que  des 
Chenaliers££  El'cuyers, les  principaux  dcfqueis  furent,  Charles  Duc  d'Orléans  j le 
Duc  dc  Bourbon , les  Comtes  d'En , dc  Vcndofmc , dc  Richemont , le  Marefchal  ■ 
Bouciquault,qui  mourut  depuisen  Anglcterrc.laques  dc  Harcoun,a:  lean  de  Craon 
Seigneur  dc  Dormant. 

Perte,  laquelle  auiot  le  vingt-cinnuiefme  iour  d'OSobre , & fût  appellée  U MaU  B 
Journée  : Bien  que  pour  icelle  les  Anglois  ne  gaignerent  pas  alors  vn  feulpoulcede 
terre  en  France,  plus  que  ce  qu’ils  en  auoient  défia.  Maisd'autant  que  les  François 
furent  defefpcrcment  aflligez&defolez  d’vne  fi  doulourcnrc&  lamentable  playe, 
d'autant  auflî  le  Duc  de  Bourgongne  fift  diligence , de  mener  vnc  grande  te  puUTan- 
leriuc  .icBour-  tc  armée  vcrs  Paris,  crpciant  de  s’y  fiirc  fort  aifcmcntrcccuoir  pour  ce  quclcsprin- 
■!«•<>»■  cipaux  cheft  de  fes  ennemis  eftoient  ou  morts,  ou  pris  : Se  le  Duc  d'Orléans  entr’an- 
très , lequel  s’eftant  armé  pour  venger  la  mort  de  Ton  pere , & la  libené  de  fa  patrie. 

Il  euft  pas  eu  de  raifon  ,fi  la  Religion  ne  l’euft  confolé, quand  il  fe  veid  prifonnierdc 
J’Anglois  de  s eftonner  de  la  prouidcncc  de  Dieu , qui  fembloit  fàuorifer  le  party  le 

plus  iniufte,la  tyrannie  contre  la  liberté,&Uconuoitife  cosire  la  fianchife:Neant- 

Icî“y1ft  t'fuTc!  trouuerent  lors  en  telle  difpofition  contre  ledit  Duc  de  Bour- 

gongne î &c  ceux  qui  luy  pottoient  autrement  quelque  fitueur,parurcnt  tellement  ir- 
ritez dclcvoirvcnir  en  cet  équipage,  lequel  donnoitaflez  àcognoiftre  dequelef-  ^ 
prit  il  eftoit  mené, que  les  portes  de  la  ville  luy  furent  refufées , & Ton  voyage  fitiftré 
de  la  fin  qu’il  en  attendoit. 

Eetosr  du  Rot  C^cndantlc  fixieme  iourdcNouembrcHcnry  Roy  d’Angleterre,  ayant  rafraif- 
HcMyeoRrujlc-  chy  iesgcnsiCalais,  fcmiftcnmcr,SepriftportiDovrrcs  auec  les  prifonniers  de 
France  : mais  non  fans  faire  perte  de  deux  vailTeaux,chargczd’hommcsilcfquels  p«- 
Pme  dedeui  Je  «rent  par  orage  & tempefte.  Dc  Dovres  il  fe  rendit  i Londres,  où  le  Clergé,  les  No- 
rctTûilîattx.  bles,Se  le  Peuple  le  rcceurcnt  auec  vnc  grande  allcgrcfle  ,tant  pourlaconquefte  du 
port  Sc  ville  d Arfleur,  que  pour  l’heureux  gainde  la  bataille  d’Azinconrt  5 fi  pireufe 
au  refte  Se  fi  funefte  au  Royaume  de  France,qu’ellc  donna  depuis  fubict  Se  matière  i 
quelques  vns  dc  compofer  ces  vers  fuiuans. 

chitf  m Jommcfarp/tfafe  aduthlart , 
friitcc  rtgaattt  flain  ii fa  voultHlé , 

Satigfidimiiqiitdel'aairenacartt  tj 

Confit  I fa fitÔ  Je  partialité , ■ 

PeapleJefirmit  par  prodigalité, 
tmnt  encor  tant  de gem  manjier, 

vn  chacun  faudra  faire  meftier.  . 

Noileffefait  encontre Ja  nature  , 

Le  Clergie  craint, (j-celeverité, 

Humble  le  Commun  okeyP,  à"  endure, 

Pauxprotejlearitujfontaduerpté, 

' Mais  trop joafffir  induit  neeefetet 

Vont  aduienUra,qtceiavoir  ie  ne  quitte, 

J(u'àvn  chaeutt faudra f aire  mejlier. 

FoMe  ennemy  en  grand  dejeonf  turc  , 

VtBorien  d-  pou  débilité , 

ProuifioHverbal^uipelitJurt 


d’EfcofleÔC  d’Irlande,  Llu.XVlI-  825 

A Dont  nnHc  rien  * m'en  efi  exécuté  » / H o 

Rcgni  Jts/iii,!  «tjmcftrf  ««  i a“m  <!  n b'‘ 

T» fin fern , <j-  ten  efijtàttnter  ^ ‘ ^ ^ “ 

vn  ckntmnjnndrnfnirc  mrfiitr  ' 

Comme  Henry  fc  fut  repolciulqu'aupremictiour  de  Dcccmbre.ilfiftColcmnclle-  ” ^ 

meut  faire  les  obliques  d'Edward  Duc  d' Yorc , du  Comte  de  Suffolc  , ac  des  aui  res  ^ ^ ’ * 

Seigneurs  Anglois.lerquels  clloieni  morts  deçà  la  mer.  Les  Erinces  Sc  Barons  du  ' c'°i>  Ultc  »tM 
Royaume  s'y  ttouuerent,  ac  le  Comte  mel'me  de  Dorlet  Capiraine  d'HarHcur  y vint,  Ltu 

Ledix-huiâiefme  iour  enfuiuam  Louys  Dauphin  de  Viennois  ac  Duc  d'Aquitaine  ôZflüa. 
mourut  ,&  laifla  fon  rang  ac  droit  dlcanDucdcTouraine  Iccondfils  du  Roy.  Le 
Comte  d'Armaipnaefut  auflî  fait  Conncllable  de  France  au  lieu  de  Charlcsd'Albret 
tue  il  la  iournic  d'Azincourc.ac  Ican  de  Torflay  naiifdc  Berry  conllituc  Maillrc  des 
Arbaleflicrs.Ce  que  ic  remarque  d'autant  plus  particulicremcnt.qu'ilfcra  beluin  de 
parler  d'eux  en  la  fuite  dcsafraiics.aê  que  dorclnauant  pour  bien  entendre  l'Hiiloire 
d'Angleterre , celle  de  France  y denra  cllre  prcfque  toute  meflée. 

B Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  Sigifmond,dcfirant  acheuer  de  remettre  l'Eglife  en  Jf. 

vnion.comme  il  auoit  commencé  de  foire,  prit  la  peine  de  fe  iranfpbncr  en  pcrlbn-  l’Empciau  s j ti. 
ne  iufques  en  France  pour  cet  cfTet,ac  pour  s'entremettre  aulE  de  faircquciquebon- 
ne  paix  entre  les  François  ac  les  Anglois , Ibus  cfpcrancc  d'auoir  puis  apres  fccours 
d'eux  contre  les  Turcs.  Et  défait  quand  ilcut  edé  bien  feftoyé  du  Roy  Charles, ac  des  EclclimAngl» 
PciocesdeFrancc.ilpairadansrAnglcrcrre , accompagné  d'aucuns AmbalTadcurs '*  “■ 
François.Iefqucls  aiioiem  pouuoirde  traiter  de  paixoudetreucs.Neantipoinsaprts 
que  Henry  Roy  d'Angleterre  l'eut  auflî  traité  fort  magnifiquemem , 8c  honoré  mef- 
me  l'Ordre  de  la  Chcuallcrie  de  Sainci  Georges, il  s'eureuim  auec  eux  fans  auoit  peu  oa  il  rtpjit  lOr» 
rien  itnpetrer  qui  valufl,  pour  la  réconciliation  ac  repos  des  deux  Royaumes.  De-  arcaeUcbcujiirs 
quoyquelquesHiftoricnsd'Anglcterte,&: Thomasde  Walllnghamcmt'autres,vcu- 
lent  reietter  la  faute  fur  ce  que  le  Conncllable  d'Armaignac  alla,  félon  leur  dire  ,afs 
(ieget  la  ville  8c  portd'Harllcur , cependant  que  l'on  parloir  de  paix , 8c  apresqu'etf 
ç vnerencontre  ileutdcfairtroiscens  AngloisdelacompagoieduComtedeDorfers 
gouuemeur  pour  le  Roy  d'Angleterre  en  Normandie.  Mais  IcsHiftoiresdc  France, 
ny  mcfmc  Enguerrand  de  Monftrclci , lequel  eferit  fort  proliiemenc  les  affaires  de  ^ 
ce  temps  ,8c  n'elloit  ny  François , nydemeurant  en  France , n'ont  fait  aucune  men- 
tion, ny  de  ce  flege  de  HarHcur , ny  de  la  icncontte  (Irccedeuie  : nonplus  que  d'vne 
autre  défaite  de  l'armée  de  merdes  François , de  laquelle  le  Vicomte  de  Narbonne 
cfloit  Chef, par  le  Duc  de  Betford  frerede  Henry  Roy  d'Angleterre.Cc  qui  peut  fai- 
re douter  que  les  Hilloriens  Anglois  ellansde  là  la  mer  ne  fe  foient  lailTez  Impofct 
beaucoup  de  chofes  foulfcs  des  affaires  de  deçà. 

Il  ell  vray  que  Monilreletdic,  que  le  Duc  de  Clarencc , autre  foere  de  Henry,  Ann^ciumle  je 
partit  du  port  de  Santricaucctrois  cens  vailTeaux  chargez  d'Anglois,  lefquels  ilfiil 
mener  8c  conduire  au  port  d'Harflcur  en  Normandie  , 8c  là  tant  par  combat , que  ^ 
par  force  8c  puiffance , défit  8c  ruina  la  flotte  nauale  des  François , que  le  Connefla- 
bledcFrancctcnoirdeuant  iaville.  Mais  il  n'eferit  pas  que  ce  fuit  durant  le  pour- 
parler  de  paix  ; ainsadioufle  immédiatement  8c  fimplemcnt apres,  qu'enuiron  le 
mel'me  temps  , 8c  vers  laSaincTRemy  de  l'an  mil  quarte  cens  Icize  (car  il  y a faute 
Tx  enrimptimé,  lequel  porte  quatre  cens  dixfcptyl'EmperearSigifmond,  8cleRoy  vcmKtmrftie 
d'Angleterre  vinrent  enlcmble  à Calais , accompagnez  d'Vn  grand  8c  magnifique  "**“*“' 
irain-  Vn  peu  deuant , 8c  à l'occafion  d'vne  grande  taille  , que  ceux  qui  gouuer- 
noient  le  Roy  Charles  vonloient  leuer  fur  tout  le  Royaume , les  Parifiens  ,quite- 
noient  le  pany  de  Bourgongne , s'en  elloicnt  tellement  irritez,  qu'ils  auoientcod- 
fpiré  de  remettre  le  Duc  au  gouaernement  du  Royaume , 8c  receu  mefme  de  iuy 
quelques  Chef.  8c  Capitaines.  Mais  comme  l'cntrcptife  auoit  ellé  trop  toll  defeou-  cj,,,  reconmios. 
iiene,  8c  ceux  qui  s'en  elloicnt  trouucz  coupables  fcuercment  chaflicz  : aulC  chacun  « enue  le  Roj 
auoir-il  commencé  lots  à remettre  fus  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts,  tant  pour 
le  RoyCharIcs , Sc  pour  ceux  defon  Confcil , que  pour  le  Duc  de  Bourgongne.  Le- 
quel  de  grand  dcfpit  non  feulement  lafeha  la  bride  8c  licence  de  tourmalfaire  àfes 
Chefs  8c  Capitaines , ains  encore  aucrty  que  le  Roy  d'Angleterre  elloit  à Calais, 
s‘y  achemina  moyennant  i'hollagc  que  le  Duc  de  CloccQie  vipt  tenir  pour  luy 
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A N S D E Rovaume  de  France  : mais  ne  luy  voulutrM  accorder  de  le  deponer  enuerement 
I E S V S-  aedre  en  ayde  au  Roy  Charles, quelque  offre  !c  promefle  qu  il  fit, de  le  fendre  paru- 
CHRIST.  aes  conqueftes  quil  féroit  luf  les  François  A£  de  n entreprendre  aucune  cho-  • 

HENRY  V.  fcVurtoutcsfcsTcrrcs&Scigocutics,  ny  de  l'es  alliez  &:  bien  vueillans . amsir.'Uta. 
«...!«  pareillement  alliance  auecleDauphinIcan.auparauantDucdcToutaine&:  gendre 

BwgL|gnon.fc  aeGuillaumeComted'Hainautfonbeaufrere.  ~ , r-  j 

U.Œ  Cenouueau  Dauphin  mourut  incontinent  apres.&  parfa  mon  Charles  Comte  de 

K.fuoiedcfriii-  Ponihieu  le  voyant  an  premier  rang  des  Ptincesdu  fang.commença  a monllret.qu  il 
Cha.laD«rbU.  auoitefténourVeneuéauteffentimëtderiniurequelcDucdeBourgongneauoit 

^ faite  i fon  oncle  Tous  les  Princesü  Seigneurs  qui  auoient  fumy  la  Maifon  d Orleani 
fe  rendirent  i luy , «i  entt’auires  le  Comte  d' Armaignac.  Son  plus  grand  tourment 
demeura  en  la  haine  que  luy  porioit  la  Royne  fa  mere, laquelle  le  déclara  contre  luy 
Rceente  du  Royaume,®:  fut  maintenue  en  cette  qualité  par  le  Duc  de  Bourgongne: 
auquelceuxdeRouenfauorifans  , maffacrerent  en melme  temps  leur  Gouuemeut 
& les  Officiers  du  Roy  qui  foi  caufe  de  faire  aller  vers  eux  le  Dauphin  en  perfonne,  B 

afinde  lesappaifer.  , , 

Le  Comte  de  Dorfei  oncle  du  Roy  d'Angleterre , lequel  fe  tenon  lors  en  la  ville 
deHarrieur , auoit  auparauant  fait  quelques  coutl'csiulques  douant  Rouen , accom- 
paenc  de  trois  nulle  combatans  Anglois  : «i  de  U s'eftoit  aile  iciter  dans  le  pays  de 

Caux,oùt.oisioursapres  le  SeigneurdeVillequicr  luy  venâtau  déliant  auecvngrâa 

nombre  de  Geni  ilshommmes  du  pays,6ft  demeurer  huit  cens  de  fes  gerjs  morts  fur  a 
place  ; bien  que  le  pourfuiuant  en  fa  retraite,  î:  le  t'airaillant  depuis  a deux  lieues  de 
Harflcur.ilyfuiluy  mcfmcmisàmottyauccdcux ccnsautrcsnoblcsFrançou. 
le  Rov  d'Angleterre  non  content  de  cefte  foible  reuanche,  & voyant  bien  d ailleurs 

lebon  qui  feprefemoit  pour  luy  dedans  laFrance,pendant  la  continuation  du  trou- 
ble K de  la  diuifion, vint  derechcfdefcendre  auecvne  grande  armée  dansla  Normï- 
die  .où  il  fe  fill  rendre  le  chafteau  de  Touque  par  compofition  au  mois  d Aoull  ,tc  aux 
LtHof  d’Arglc-  Plots  fuiuans  ptift  les  villes  & fottertffes  de  Harcoun , Sc  de  Beaumont  le  Roger , de 

Caen,ChereUrg,Argemen,Alençon.fi:quelquesautres,fansy.rouuerbcau«iup 
riicàfné”.!  derefiftanceid'aùtantquelcConneftabled'ArmaignacauertyqueleDucdeBour- 
,™»lpia£«...  -ongnes'envenoltversParis.auoitr'appelléifoyUplufpattdeccuxquüauoitau- 
parauanilailTezcnNormandiepourfaitetettcauxAngloifc 

Auffi  fe  donnant  plus  de  peine  de  r'embatret  les  entteprifes  desBourgutgnons  au- 
près de  cefte  grande  ville,  que  des  aller  oppofer  aux  conqueftes  que  les  Anglois 
faifoient  en  Normandie,  il  alla  mettre  le  fiege  aueefon  armee  deuant  Senlis.  Mais  le 

Duc  de  Bourgongne  enuoyapromptemët  de  fes  troupes  fouslaconduuedeleandc 

Luxembourg , qui  le  firent  tt tirer.  Er  aumefme  temps  fe  tint  vn  pourparlet  de  paix 
auprès  de  Monicreau  faut  Yonne , i l'inftance  de  quelques  Cardinaux  enuoyez  de  la 
part  du  Concile  de  Conftance,aiiecque  la  Royne  5:  le  Bourguignon,  auquel  le  Roy , 
le  Dauphin , ®:  les  Princes  du  Confcil  confentoient.  Il  n'y  eut  que  le  Conneftablc 
gmeociv  d'Armaignac , & Henry  de  Marie  Chancelier , lefqttels  empefehetent  que  1 acccird 

M.!r,cic  Jo  Co.^  propofé  ne  fe  fift,d'autant  qu'il  n'eftoit  pas  ü leur  auanrage.  Ce  qui  fut  eaule.que  plu-  d 
«id,lc»:duChr-  5^j;;^(;^„„„ncn,icsParificns,  conceurent  conir'eux  K contre  leurs  partifans 
icOiupbia  enpe-  vnemorrellehainc , qui  fot  dc  fl  grand  effet , qu'aucuns  d emt  eux  s auancerent  de 

mettre  par  vne  nuit  le  Seigneur  de  fine  Adam  dedans  Paris.  vmgt-neu- 

* fiéirte  iour  de  May,  fuiuy  de  fa  compagnie,  puis  lufti  toft  la  remift  en  la  puiffance  du 

Duc  de  Bourgongne  fon  maiftre , lequel  à fa  venue  fe  faifit  de  la  perfonne  du  Roy 
Charles,  Sc  fift  mettre  ptifonniets  le  Conneftable  Sc  le  Chancelier , le  grand  Maiftre 
des  Arbaleftricrs , cinqEuefques.  Sc  prés  de  hiiiû  cens  autres  hommes  figoaiez , que 
les  Communes  dc  Paris  allèrent  ctucllcmcnt  maffacrer  iufques  dedans  les  ptifoni 
Le  Dauphin  mcfme  y coutoii  vne  perillcufc  fortune^Tanneguy  du  Chaftel  Pteuoft 
dc  Par-s,®: fon  fidcllc feruitcur , ne  fcuftfauué dedans  laBaftille,®:dclaconduif 
promptement  hotsla  ville. 

c ..  Maisiln'cuftpaspluftofleuitéccpctil,  quaptenantfalcçondclexemplequcle 

Duc  de  Bourgongne  iclaRoync  famcicltiy  monftroicnt.ilfcnommaRcgemde 
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France,  & fift  Icaer  gens  de  guerre  de  rouies  les  contrées  qui  tenoient  pour  luy  par  le  A n c i* 

■ moyen  dcrquclsil  tira  la  ville  de  Toiirsâ  Ibn  obciilancc,£c  reprift  celle  de  Compic*  ^ 

gne  defius  les  Bourguignons.  Lclqucls  pour  ne  Icmblcr  cfttc  ennemis  de  France,  ^ ‘ 
commcnccrcm  lors  i nommer  ceux  qui  tenoient  Ton  pariy  contre  eux,  Armaignacs.  b Y 

ParainücombicnquelcruccczduRoyd’Anglcrcrrc  deuil  Faire  ranger  les  paniali- 
tca  de  France  à quelque  accord, afin  de  luy  tcfillcr  par  cnrcmblc,&:  talchcrdc  le  mec-  ^ ^ ^ V‘ 
ire  hors  du  Royaumc:fi  cft  ce  qu’ils  monlUcrem  allez  n’auoir  rien  en  plus  grande  rc> 
commandation  que  de  fc  faire  la  guerre  l'vnà  l autre , & lurprendre  villes  & forte* 
refles  chacun  fur  l'on  aducrfairc. 

Le  Roy  d'Angleterre  donc  vfani  de  celle  occafion  ,nc  fc  monllra  pas  lafehc  A fiiiurt  Aj^gtoîi  pc«nnetu 
fes  conqucftcscn  la  Normandie.  Car  ne  trouuant  prelquc  aucun  qui  luy  peuft  faire 
rcfiftancc.ilrcmiftcncorccnircfcsmainslcspiaccsd  Eureux,  de  Falailc,dcBaycux^  ** 
de  Lirieux , dcConHartcc , dcS.  Lo,  d'Auranches , &:  pluficursautxes , outre  cclld 
qu'il  auoit  défia  gaigneesdes  l'an  prcccdcntdl  alla  de  là  mettre  le  fiege  deuant  la  vil- 
le fie  fiartcrclTcs  du  Pont  de  l’Arche,  laquelle  au  bout  de  trois  l'cpmaines  luy  fut  ren- 
due par  Ican  de  GrauiUc  C api  raine  d'iccllc*  Et  bien  que  le  Roy  Charles  fie  le  Duc  de 
Bourgongne  cnuoycrcm  auflî-toft  plufîcurs  bons  Capitaines  fie  gens  de  guerre  en  la 
ville  de  Rouen  , afin  d'ayder  les  habiians  à mainicnir  la  place  en  leur  obcilTancc;  Ci  AfCcseRouiit 
eft-cc  qu'il  ne  latflà  pas  parcillcmcni  de  f afiîcgcr  incontinent  apres , fie  demeura  li 
long-temps  deuant  aucc  vn  grand  nombre  d'Anglois  fie  d Irlandoisqui  firent  ccpfi-* 
dam  vne  infinité  de  maux  fie  de  degats  parioutlcpaysd  enuiron;  qu’en  fin  IcsaUie* 
gés  Ce  irouuans  prclTcz  de  la  neCeflîté  depmerent  vn  Prcllrc  dclcur  v illc  àParis^  le- 
quel fift  propolcr  fie  dire  au  Roy  fie  à Ion  grand  Conlcil , par  vn  Docteur  Augüftin 
nomme  Euftachc  de  Pauillc , l»y  tnmnt  tic  ys/  la  hahuns  de  U x$Ht  de  Ch«l m*** 

Jttnen  s crier  contre  fs  AfAtejh , crsnfii  contre  le  DnedeiSonrgon^ne  lequel  saoitie  goH~ 
uemement  du  Rojsumtdt grsnd  hsrtuy  Utjuelftgnifoit  l of^rcfiv/i  qu' th  smoicutdes  An* 
glch.^luils  leurmsndoieut  ^ fuifoient  f:suinr ^sr  iuj.qut  cefsrfuuttdeicun  Jèeottrs 
si  coHuenoit  ^uits  deuinfèut  ^ fsjjest  Jmiiec  s su  Xoj  a Au^uterre , tii  n uurctent  en 
tout  le  monde  de  f ires  ennemis  queettie  t (fs  tlt  youuotcat  ils  dijlruiroient  eux  (y  leur 
C neration  • ^ ^ 

Le  Roy  Charlcsfie  le  Duc  de  Bourgongne  rcfpondircm  à cela , Qiuls  y pouruoyc-  AmbaiWcuri  ia 
oient  cnbrcF  Eepeudeioursapres  ils  cnuoycrcmvnc  Ambafl'adcauPontdc  l'Ar-  . 

chc,  pour  traider  de  paix  aucc  le  Roy  d’Angleterre.  L’Eucl'qucdcBcauuais,  Phi-  gncirA^*üj°'’ 
lippes  du  Moruilicr  premicrprcfidcnt , Rcgruud  dcFoUcuiUcCheualicr,  fie  Guil- 
laume de  Champdiuers  en  furent  Chefs,  fie  le  Cardinal d'Vrfin  les  accompagna 
comme  moyen  ne  ur.  Pour  le  Roy  d'Angleterre  s’y  irouucrcm  auiH  le  Comte  de 
War  if  ic.rArchcucfquc  de  CametDury,  le  Chcualicr  d' Anglctcrre,fid  autres  : fie  leurs 
pourparlers  fie  conférences  ayans  duré  prés  de  quinze  iours  à la  fin  rien  .ne  le  peut 
encore  accorder.  Car  le  C.ardinal  d'Vrfin  citant  dedans  ce  temps  allé  voir  le  Roy 
d’Angleterre  au  fiege  de  Rouen , fie  luy  ayant  monftrc  le  portraid  de  Madame  o^aoie*  rvcctr.- 
Caihcrinc  de  France, que  les  Ambafladcursaiioient  porte  de  Paris  aucc  eux,  il  dcfi-aev<iuao^d*Aacr 
ra  bien  l'auoir  pour  fcnunc,mais  demanda  quant  fie  quant  pour  coaltuutîon  de  ma- 
riage  vn  million  d'or, h Duché  de  Normandie,  dons  il  auoit  defia  conquefte  la  plus  je  PttaM.  **** 
grandpart,ccHcd’Aqui!ainc,laComtcdcPonthicu,fie  pluûcui^ autres  Seigneu- 
ries en  ibuncraincté.  Ce  que  le  Roy  de  France  ny  Ton  Conlcil  ne  voulurent  confen* 
tir.  Qm  plus  clt , les  Ambafiadeurs  Anglois  firent  rcl'ponfc  d ceux  de  France , que  le 
RoyChailcsn'cfioitpas  cnEftat  pour  pouuoir  rien  iraiûer  ny  conclure  aucc  cur* 

Qiie  le  Dauphin  Ton  fils  n'efioit  pas  encore  Roy  de  France, fic,Qif  il  n'apparticôt  pas 
au  Duc  de  Bourgongne , dctraiderdcsheritagcsfi^dependanccsduRoyaume.  Pat 
ce  moyen  toute  la  negoiiat  ion  de  paix  ce  rompit,  U les  Ambafiaicursfic  le  Cardinal 
s'en  retournèrent  fans  cfTcd. 

Cependsm  le  fiege  de  Rouen  continua  fi  bien, que  des  l'entrée  du  mois  d’Cdobre*  continution  Ad 
les  aflîcgcz  commencèrent  à rcflcniir  des  effcdscxtrclmcs  de  la  famine.  Neam-^^8'^*^*^»»* 
moitié  l’clpctance  qu'ils  auoicoc  d’eltre  fecouros  en  peu  de  temps, attendu  la  grande 
afiemblccdcfcnrd’armesqaifcfairoicnt  par  tome  la  Picardie , les  filt  encore  tenir 
bon  oflez  longuement.  Maisen  fin  apres  auoir  enduré  toutes  les  milcrcsfic  ncceffiicz 
qui  fc  pcuucnt  imaginer  en  vn  ficgC}  fie  voyant  le  fccoursdcdcuxmille  combatans  ie<îoeirer«odi 
que  leur  amenoient  lacqucs  de  Harcourt,  fi<:  le  Seigneur  de  Moreul , défait  fie  mÜ  ^^"'p^***»* 
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8i8  Hifboire  d’Angleterre, 

en  Jcrouic  force  leur  fut  üccapiiulcraucclcs  Anglois^  de  luy  rëdre  la  ville, à cora- 
poCiioadclonir  IcsvicsIauucsIculcmcDi  quant  auxgensdelagarniron,&  ceux  qui 
voudraient  loriit;&:  pour  les  habitans  & bourgeois  quidemcureroieni,de  luy  bailler 
la  fommedetrois  censfoixante  cinq  tnilleefcusd'orducoin  de  France ,&troishom* 
ntes  d'cni  feux, pour  en  fane  à l'a  volontC)c'e(l  i l'çauoir  Maiftrc  Robert  de  Linet  Vi- 
caire general  de  l' A rcheuefque  de  Rouen , Ican  lourdain  gouuerneur  & Capitaine 
des  Canonniers  ,Sc  Maillre  Alain  blanchard  Capitaine  du  Commun. 

Celle  capitulation  fe  conclud  le  Dimanche  i6.  iour  de  lanuicr,  je  le  leudy  fniuanr 
dixncuficrmc  iour  le  Roy  d'Angleterre  lift  fon  entrée  dedans  la  ville  en  grid  triom- 
phe. Toutes  les  cloches  fonnerent,  je  tous  les  gens  d'Eglifc  luyallerct  au  deuam  auec 
habits  l'accrdotaux  je  reliques , je  le  conduifirent  iufqu'en  l'Eglife  Cathédrale  ,où  il 
hd  Tes  prières  je  deuotions  deuant  le  grand  Autel , je  puis  s'en  alla  loger  dedans  le 
chadeiu.  Le  lendemain  il  fid  couper  la  tede  à Maidre  Alain  Blanchart  Capitaine  dn 
Commun,  je  les  deux  autres, lefquclsedoient  en  la  puilTancc,  furent  depuis  fauuez  je 
deliurez  par  argcnt.Lcs  garnirons  fortirent  apres  par  la  pone  du  pont,  je  Guy  le  Bou- 
teillcr  leur  Capitaine  le  rendit  Anglois  je  delailTant  le  Roy  de  France  fon  fouoerain 
je  naturel  Seigneur,  fid  ferment  au  Roy  d'Angleterre  Henry,  qui  le  condituaLieu- 
tenantduDucdeGlocedre.  B 

Par  ce  mpyen  la  ville  de  Roiien  apres  auoirdcmeurc  l'cfpaccdedeuxcunsquinze 
années,  (je  depuis  que  le  Roy  Philippesle  Conquérant  ayeul  de  Sainâ  Louys  l'auoic 
conquife  fur  le  Roy  leand'Angleterre  , ) comme  confifquée  par  le  iugement  des 
Pairs  en  l'obcilTance  des  Roys  de  France , retourna  finalement  fous  la  fubieélion  de 
ceux  d'Angleterre  ; je  par  fon  retour  donna  tel  el'pouuaniement  aux  autres  villes  le 
ï rfa-tioii  r'“-  d*alentour , que  ceux  de  Caudebcc , de  Mondicr  villier , de  Dieppe , de  Fef- 

licun  lums  <iilc>  camp,  d’Ârqucs , de  Neuf  chadel , de  Dcnicoutt,  d'Eu,  de  Monchaulx,  de  Vernon, 
de  . de  Gournay , de  Honfleur , de  Ponteau  de-mer , de  Chadeau  Mollinauxl 

* ' dcTrcia,dcTancaniille,d'Abteclùcr,dcMauleutiet,deValcmont,deNeufiiiIle,dc 

Ballancombre,  de  Fontaines,  du  Bourg-preaux.de  Nougondouuille,deLogempre, 
de  Sainét  Germain  fur  Cailly , de  Beaudemont,  de  Bray,  de  Ville-terre , de  Charlcs- 
Maifnil , des Boulcs-Guillencoutt,  de  Setifontaines,  du  Bec  Crcfpin , de  Bacqne- 
• uille , je  de  toutes  les  fonerefles  voifines,  fe  mirem  incontinent  entre  fes  mains  fans  ^ 

coup  frapper.  Etdeflors  les  Anglois  conduitsmefmeparlesNormansaueclaaoix 
rouge  fur  leurs  habits , commencèrent  àcourir  bien  auant  iufquesdansla  Flandre  je 
la  Picardie , dedruifans  parlefitr  je  parlcfeutouteslcsterresie pays,  dedans  lef- 
quelsmcttoicnt  le  pied,  fans  qu'aucun  alladau  deuant  d'eux,  ous’oppofad  àleurs 
hodilitez. 

LeRoydeFrance  jileDucdcBoutgongne  edoientlorsàProuins.  Henry  Roy 
U d'Angleterre  enflé  de  la  gloire  de  tant  de  beaux  fuccez  enuoya  par  deuers  eux  les 
F.aoce,  Comtes  de  Warric  je  de  Kent  fes  AmbalTadeurs , efperant  d'obtenir  plus  faciiemée 

ce  qu'il  demandoit.  En  leur  chemin , je  comme  ils  furent  prés  de  Chaumes  en  Brie, 
TanneguyduChadel,je  les  Dauphinois  les  alTaillirent,  je  gaignerentau  commence- 
ment fur  eux  vne  partie  de  leurs  cheuaux  je  bagages.  Mais  â la  fin  iis  furent  dccon- 
t fiis,  jeplusde  quarante  de  leurs  gens  demeurèrent  fur  la  place.  Ce  qui  fut  caufe  qu'ils 

fe  retirèrent  iMeaux;  je  les  Anglois  acheueteni  leur  chemin  iufqn'i  Prouins,où  ton-  D 
tesfois  ils  n'cxecuierent  rien  de  leur  charge , ains  s’en  retournèrent  tout  foudain  i 
Roiien.  Auquel  temps  auffi  Hcélor  de  Saueufe  fid  vne  grande  alTemblée  de  genfd'ar- 
mes  au  pont  de  S.  Remy , lefquels  il  mena  courir  deuant  le  chadeau  de  Monchaux  en 
laComtéd'£u,tenuparlesAngIoi»  Mais  ils  fortirent  fi  venueufement  contre  luy, 
cju'aptes  vue  rude  efcarmouche  le  Capitaine  de  Mauleuricr  le  prid  luy  mefme , Sc 
1 eud  emmené  prifonnier,fans  le  courage  de  fes  gens,  qui  le  recouurcrcnt  Je  tnerent  ' 
enuiron  douze  Anglois. 

Cooirndecniiac  D’auttecodéLouysButncl,Guichardfonfiere,  jcplufieuts  Gentils-hommes  de 
GiniKiHicotiite  la  ville  de  Gamache , firent  trcs-viucmenc  la  guerre  aufdiis  Anglois , ic  non  feule- 
ment en  mirent  àmort,  prirent  je  detroulTerent  vn  grand  nombre , ains  molederenc 
auflîbienfbnlcsvill^esiclespayfans,  quis'edoient  rangez  de  leur  party.  Lionel 
de Bouraouille  beaufrerédu Seigneurde  l'ifle  Adam  Marcfchalde  France , je Da- 
uid  de  Couy  tres-experts  je  fuffifants  au  k'iCt  des  armes , fonirent  pareillement  de 
Gifors,  je  firent degrandsdonunagcsàceux  de  leurfromiere.  lly  auoii bien huift 
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^ cttw  IrUndois  & deux  cens  Angloi<;  logez  darts  Scrifontaine,  auetiis  vn  ioiir  qu'ils  le  A Ne  f • 

tenoient  mal  fur  leurs  gardes,  <d  ne  failbient  prcfque  aucun  guet  ils  prirent  aueç  eux  . c ' n ï*" 
troiscenscombatansfeulement , & lesallercnt  denuit  attaquer  fi  couragcui'emenii , ^ 

que  les  trouuans  encore  tous  endormis  oudeiarmez,  ilscnfirent  demeuter.plusdc  * ^ ® , ->p* 
quatre  cens  fur  la  place,  & en  retinrent  enuiron  cent  de  prilonnicts.  Les  autres  fe 
lauuerent  par  les  bois  Se  lieux  détournez  au  mieux  qu'ils  peurent.  hzn»y  Vi 

Tout  cela  fe  fin  deuant  la  fefie  de  Pafques.  Incontinent  apres,jé  vers  le  my-mois 
d'Auril,lesAmbalfadeurs  du  Roy  d'Angleterre, lefquelscfioicnt  naguère  venus  iuf>  nulcui>(rAnf"'c,<  * 
quesl  Prouins.retourncrcnt  àTrOye  enChampagne,  oile  Roy  de  France,  ac  le  Duc  '"'«'«[«IcMf 
de  Bourgongne  s’eftoieut  retirez , ii  negoticrem  fi  bien  qu’il  y eut  treues  accordées 
entre  les  deux  Roys,pour  vn  certain  efpace  de  temps,(fans  toutesfois  y comprendre  Ttc«<.' 
le  Dauphin,)  en  efperance  de  traiter  plus  particulièrement  de  la  paix  auprésde  Meu- 
lent.  Pourquoy  faite  le  Roy  Charles , la  Roy  ne , Madame  Catherine  leur  fille , & le 
Duc  de  Bourgongne  fc  rendirent  vnpeudcuant  le  iourprefix  auecque  vne  grande 
pBifiance  de  genfd'armes,Sc  firent  préparer  le  parc  où  fc  deuoit  tenir  raffcmblee.  Le 
B Roy  d'Angleterre  vintaufl!  de  l'a  parti  Mante,  &laiouraée  du  parlement  artiuée 
s'alia  loger  en  vne  tente  apprefiée  pour  luy  presdu  parc,apres  que  la  Royne  de  Fran- 
ce,Madame  Catherine  fa  tille, le  Duc  de  Bourgongne,  te  le  Comte  de  S,  Pol  accom- 
pagnez de  mille  combatans,fiirent  defeendus dedans  les  leurs- 

Laconclufion  prife  d'entrer  au  Conieil  ,1a  Royne  4cfon  train  s'acheminèrent  K„treoci.8«<l«S« 
au  parc  : où  le  Roy  d'Angleterre  entra  femblablemcnt  par  vn  autre  endroit  fuiuy  de  : AnglcKnc  & a/ 
fes  deux  frères  & de  fonConfeil,  Scs'enclinam  profondément  fifi  la  reucrence  ila 
Royne  te  i Madame  Catherine  te  les  baila.  Le  Duc  de  Bourgongne  le  falua  pat 
apres,enclinamfonchef  te  Hechilfant  vnpcu  legenoüil;  ac  luy  lepriftparlamain  '' 

ic  le  baifa  par  honneur.  Q^y  fait, ils  entrèrent  dans  la  tente  du  Confeil  .où  ils  furent 
alTez  longuement , & puis  prenans  congé  l’vn  de  l'amtc  s’en  retournèrent  les  vns  à 
Pontoife  les  autresi  Mante.  Le  lendemain  4c  presde  trois  fepmaines  enfuiuantes,  ils 
retournèrent  te  conuinrent  par  plufieuts  autresfoisen  pareil  eftat , excepté  que  Ma- 
Q dame  Catherine , qui  n’y  auoit  efté  menée  que  pour  eftte  veuë  pat  leRoy  d’Angle- 
terre,qui  defiroit  fort  de  l'auoirpourfemme,  nes'ytrouuaplus.  Pluficurs  matières 
furent  ouuertes , délibérées  ,4c  debatucs  durant  ce  temps.  Maisil  ne  peut  encorà  la 
fin  eflre  tien  refolu  nyconclud , àcaufedcscxcefiîues  4C  prciiidiciables  demandes  AiTniiblét  roni|>ii)i 
que  le  Roy  d’Angleterre  continua  toufiours  de  faire  auec  la  filleduRoy.  loinA 
auflî  que  le  Dauphin  voulant  rompre  ce  parlement  enuoya  lors  dire  au  Duc  de  Bour- 
gongne paiTaneguy  du  Chaftel,qu’ilefioit  prell  d’entrer  en  traiaéd’appointemenr  p,ix  entre  le  th 
auec  luy. Tellement  qu’ilss’allcrentairembletl’vnziefmeiour de  luilletptcsla  ville 
de  Melun,  où  ils  conclurent  vne  paix,  qu’ils  iurcrent  d’entretenir  perdurablemcnt  !!“““• 
enfemble. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre  couroucc  tailt  de  ce  qu’il  n’auoit  peu  venir  à bout 
de  fon  intention  en  la  prccedëte  alfcmblée,  comme  de  voir  la  diuifion  badnie  d'en- 
tre fes  ennemis  par  celle  paix  .délibéra  de  ponrfuiurc  fon  cntrcprife  te  querelle  con- 
tre eux  tous  : 4c  mettant  en  vn  iniques  au  nombre  de  trois  mille  comjiatans,  il  les  en- 
uoya fous  la  conduite  du  Captai  de  Buih  frereduComtedeFoix  , deuant  la  ville  de  fù^rir# 

Pontoife,  ils  y arriuerent  le  dernier  iour  deluiller, entre  le  poinél  du  ioür,  4c  leSolcU 
J)  leuant,  4c  voyads  qu'il  n'y  auoit  aucuns  guets  ny  l'ehi  ioellc  qui  les  apperceufl'ent,  cô- 
mencerent  à planter  descl'chelles  cotre  lesmurs,  par  ou  plufletirs  d^ entr’eux  montè- 
rent fans  eflre  découuerts  loudain  apres  ouurirent  vne  des  portesde  la  ville  par  où 

tous  les  autres  eni  rerent  à la  fbule , 4c  fe  mirent  à crier  hautement , s.  Ctor^es , e r’ffe 
gtign/  .Ce  qui  mill  tant  de  frayeur  4c  d'cfpouuahtement  par  tout,que  mefme  le  Sei- 
gneur de  l’ifle  Adam  Capitaine  d’icelle,  lesapperceuant  au  dedans  en  fi  grand  nom-  Foiiego  Sogntut 
Dre  s'enfuit  par  la  porte  de  Paris,aucc  plus  de  dix  milleperfonnes  tous  defblez  4c  dé-  **“* 

confortez  4c  laiffa  le  refleà  la  mifhticorde  des  ennemis,  lefquels  exercèrent  fur  ciut 
âc  fur  leurs  biens  vne  infinité  de  maux  4c  de  cruautez. 

Le  Roy  de  France  4c  le  Duc  de  Bourgongne  elloientlors  dS.  Denis  incontinent 
qu’ils  eurent  aduis  de  celle  prife,ils  fc  rci itèrent  âTroyes  ,aucc  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs te  laiffercnr  le  Comte  de  Sainél  Pol  4c  F.ull.ache  de  Laiflro  Chancelier  de 
France , dla  garde  de  Paris.  Quant  auSeigncul  dcflllc  Adam  , il  raffcmbla  le  plus  noannacatniéi 
tofl  qu’il  peut  vn  cenain  nombre  de  genfd'armes,  4c  pour  effacer  le  blafmc  de  fa  laf- 
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cheté  precedente  les  mena  lenirgamifon  dansBcauuais,  afin  de  défendre  U fion- 
ticre  comte  les  courfes  ordinaires  des  Anglois-  Mais  il  ne  feeut  pourranc  empefeher 
qu'ils  ne  piifient  encore  la  ville  fie  le  chafteau  deGil'ors  1 Lyonnet  deBoutnonuUle 
eftoit  Cypitainc  de  la  ville  de  Dauiord  de  Gouy  du'ehafteau.  Le  Roy  d’Angleterre 
lefiftallieger  parlcDucdeClarcncefonftere.qui  lesprcfTafivluemenc,  qu'en  fin 
au  bout  de  trois  femaines  contraints  pat  la  necellîti  des  viures  ils  acceptèrent  U 
cotnpofition  d’en  fonit  vies  fii  bagues  lauues , fie  fe  retirèrent  à Beauuais  par  denerf 
le  Sieur  de  l’ide  Adam. 

Bien-toftaptesd’autresAngloiscondnitspar  Philippe  Lis  vinrent  mettre  le  Siégé 
deuant  S.  Martin  le  Gaillard.  Il  yauoitdedans  deux  vaillans  hommes  nommez  Re- 
naut  de  Fontaines  ,fic  KatadosdesQuçfnesauec  quelquesautres  , lefquels  auoient 
toufiourstenulepanyduDa^hin,  fie  duDued’Otleans.  Ils  fouftinrent  quelque 
temps  fort  brauement  leurs  effons^  enfin  voyant  ne  pouuoir  plus  fe  defondre  fans 
fecours.l’ vn  d’entt’eux.à  fçauoit  Karados  des  Quefnes,  fortit  fccrettement  de  la  fot- 
tctcfle.Sc  s’en  alla  demander  ayde  au  Seigneur  de  Gaituche  Capitaine  de  Compien-  B 
gne.  Ceftuy  cy  fift  vne  petite  armée  de  feize  cens  combatans  tam  Bourguignons  que 
Dauphinois , auec  lefquels  il  s’achemina  contre  les  aflîegeans , fie  de  premier  abord 
mil!  en  pièces  tousceux  qui  gatdoiem  les  barrières.  IlemtadeU  roidement  dans  la 
ville  ou  les  aflîegeans  s’eftoient  campez.  Mais  il  les  troiiua  défia  tous  retirez  dans  le 
fort  de  l’Eglife , auecque  leurs  cheuaux , fie  bagages , ic  fi  refolus  fie  conllans  à la  def- 
fonce, que  preuoyant  d’ailleurs  qu’ils  pouuoient  en  brefeftre  fccoutusde  leursgens, 
lefquels  eftoient  deffus  les  marches  fie  limites,  il  iugea  meilleur  de  mettre  le  feu  dans 
laforerelTe  ,fi£  d’emmenettousceux  de  dedans  auec  foy,que  dcs'opiniaflrcrila  te- 
Birfie  gardercontr’eux. 

Cela  toutesfois  fut  fuiuy  d’autres  meilleurs  fie  plus  auantageux  fuccez  pour  les  mef- 
mes  A nglois , dedans  huiél  iours  enfumants , le  Comte  d’Huntingdon  Capitaine  de 
Gournay  en  Normandie,  raid  en  vn  présde  deux  mille  combatans , lefquels  il  mena 
loger  en  vn  grosvillage  nommé  Poix , où  ilsfircnt  tout  plainde  grands  dommages. 

Il  les  fifl  marcher  de  là  iufques  àBrcteul  ,alTaillit  puilTamment  l’Abbaye , fie  trouuant  ^ 
tropforterefiftancedcdansfecontentadebruderlaville.  Il  mift  par  apres  laToui  • 
de  Vendeuil , fie  mettant  le  feu  dedans  s’en  retourna  par  le  jtlat  pays  en  fa  gamifon, 
auec  vne  infinité  de  biens  fie  de  prifonniers.  D’autre  colle  Philippe  Lis  qui  s’eftoic 
retiré  dans  Monchaux  en  la  Comtéd’Eu,  courut  par  plufieurs  fois  iufqu’au  Pont  de 
Remy , deuant  Abbeuille,fie  pat  tout  le  pays  de  Vimeu  gaftant  fie  defltuifant  la  cam- 
pagne : bien  que  lacquesde  Harcourt.Heélorde  Saueufos,  fie  LouysdeThiembton- 
ne,luy  donnèrent  fouuent  de  grands  empefehemens. 

Mais  le  gain  desfortcrelTesde  Challeau-Gaillard,fie  de  laRoche-Guion,  valut  en- 
core plusau  Roy  d’ Angletcrre,quenon  pas  tout  cela.  C’efloient  deux  des  plus  for- 
tesplacesdclaDuchéde  Normandie  tenue  par  les  gens  du  Dauphin.  Le  Roy  d'An- 
gleterre les  fift  afiîegettoutesdeux  en  mefme  temps , fie  deux  mois  apres  la  Roche- 
Guion  fe  rendit  du  confenteinent  de  la  Dame  à laquelle  elle  appartenoit  Ae  fut  don- 
née désl'heure  à Guy  leBouteiller.  LeChafteau  Gaillard  lequel  eftoit  au  Roy  de 
France , refifta  bien  plus  longuement.  Car  Oliuier  de  Mauny  Capitaine  d’iceluy  fou-  ® 
tint  feize  mois  le  fiege  des  Comtes  d’Huntingdon  fie  de  Kent.  Mais  en  fin  les  cordes  ' 
donilesaflîegeztiroient  l’eauvenzos  à leur  manquer,  force  leur  fût  de  fe  rendre, 
pour  euiter  vne  entière  ruine. 

Cependant  les  Anglois  de  Pomoife  fie  des  enuirons  firent  auflî  plufieurs  courfes 
iufques  aux  portesde  Paris , fans  obftacle  ny  deftourbier.  Ce  que  tefmoigne  vn  re- 
giftreduParlementdu  neufiefme  iour  d’Aouft , mille  quatre  cens  dix-neuf , en  ces 
mots  : CcMTfeJcs  dtKMiitrMris,qjii(JUifvrit^r»mltkenleMUxI'riHcei,  f»rce 

que  fur  leurs  furtiulitee,  les  heotiuniem  epesesitjigrunds  mu  RojMume , qùmqsses  Mupu- 
rMUMut  n'en  Mueienteflé  de  pMreils.drqni  plus  ejl,  l’vnd'enereux  MutsS  puijfunee  Mjfezfuf- 
ffmntepeurreJiJlerMlMforee des Jngliis  -MMis Us Msmciit  mieux  UruiuedeCvnd' eux, que 
celle  des  Angltss,Muee  lefquels  le  Due  de  Bourgmgne  nuciepuis  nnguere  degrundes  intelli- 
gences, drprcmejfes  de  donner  i' vne  de  fes files  eumuringe  m Henry  cinquiefme  decenom 
Koyd'AngleterreUefquelsvnisenfemiledeuoientMmoitiedeprofiieonquerirleRoyMumeé' 
en  priuer  le  Dnuphii,-  T mtesfois  Henry  nnuoitgrnnde  enuie  de  rien  trniter  nuecques  luy, 

MU  CM!  que  le  Roy  luy  voulujl  donner  fn  fille  Cntherine  de  trunee  Muec  tes  Duchez  de  Nyr- 
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bien  qut  fùurcecy  il  y eutde  graniei  nttéet  (jr  venues.  PalTagc  qui  monftrc  affez  qu'en- 
cote  au  lieu  de  telles  ttmpcftes  il  y alioii  quelque  noble  coeur,  auquel  Ufalloit  <1“®  j c s V S- 
lapatienceeichappaft.  CHRIST 

Le  Duc  de  Bourgongne , qui  fc  cognoilToit  trop  foible  pour  faire  vn  troiüerme  1^ 

pany  leul.balançoit  à le  retoudre  s'il  metiroit  le  Roy  Charles  Si  la  Royne  en  la  puif-  **  ‘ 

lance  de  l’Anglois  ou  bien  en  celle  du  Dauphin , Si  luy  rendroit  par  mefme  moyen 
tomes  les  villes  qu'il  occupoir.  La  Damedu  Grat  fa  mignonne  luy  conlcillade par- 
lementer auecques  le  Dauphin,qul  fousTalTeurance  de  la  paix  traitée  deuit  à Poiiilly 
Fort  i vne  licuë  ptésde  Melun,  entre  eux  deux,  enuoya  Charles  de  PoiiiersEuel  que 
de  Valence,vcrs  luy,  lequel  eiloit  i Bray  fur  Seine , pour  le  faire  veuif  i ,Vlomtreau- 
faui-Youne  enGaftinois  ; parce  qu'il  auoitrefuré  de  venir  pourTanheguy  duChaa 
ftel , dil'anr  qu'il  feroit  meilleur  que  le  Dauphin  vint  àTroyes.  Le  dixiel'me  de  Sep- 
tembre il  vim,&:  qu3d  il  eut  palTc  la  première  barrière  du  pont,  lequel  eftoit  encoré 
fortifié  de  deux  autres  commença  d'enircr  en  quelque  apprehenCon  de  fon  malheur. 

B Ncantmoins  rencomrantTanneguy  du  Cha(lel,il  luy  milt  la  main  dcITus  l'efpaule,jc 
luydiH,f'«i:j>r)iyiifir<i>r((r.lls’alladeUprefcnter  deuant le  Dauphin  vn genoiiil  en 
terre.  Et  lors  Robert  de  Loré,ou  comme  d'autres  l'appellent  Ambroife  de  Loré,le 
prenant  par  le  bras  luy  diil,  Leuet.voas  iveus  n'ejles  que  tray  ketsornblt.  Mais  commU 
en  fc  Icuam  il  mettoit  la  main  delfus  fon  efpcc  pour  la  remettre  plus  deuant  i par  ce 
qu'elle  eftoit  demeurée  derrière , le  inefmc  de  Loré  luy  dift  encore.  Mettez,  vint  U M»"  l’vr 
rstzist  n vo/lre efÿée  deunstt  Afisrjei^stestr  te  Dnuphin  l Sur  ccTanneguy  duChaftcl  luy  '' 

donna  d'vne  hache  fur  le  vifage  ft  roidement  qu'il  le  lift  tomber  i genoux  ,&  luy  aba- 
tift  le  menton,  ou  cdmc  d'autreseferiuent  luy  perçalatcftcOrVnauuc  luy  fourra  fon 
cfpce  dedans  le  vcirc.  Le  corps  dcfpouillc  de  fes  habits  fm  traifné  dans  vnmoulin,&£ 
enterré  le  lendemain  en  f Eglife  noftre  Damc,deuant  f Autel  S.  Louys4  Montercau. 

D'oùlc  Dauphin  efetiuit  aufli  loft  plulîcurs  lettres  i Paris,  Rheims,  Chaalons , & au- 
tres bonnes  villcsdu  RoyaumC;pour  leur  faire  entendre  iacaufe  du  meunre.  Eu  voi- 
Q cy  le  commencement, qui  fcmblc  aucunement  appartenir  à ccfteHiftoirc. 

Chers  Si  bien  aymez,  nous  tenons  qu'alTez  auez  eu  la  cognoiflance , comment  n'a- 
guère  nonscbuinfincsaucc  le  Duc  de  Bourgongne  au  lieu  de  Poiiilly, apres  ce  que  •' 
nous  luy  eulmcs  accordé  routes  les  chofcs,qu  il  nous  rcquift  en  faucur  du  bien  de  la  '• 
paix  Si  pour  efeheuer  la  perdition  de  la  Scigneutiede  Monfeigneur  Si  de  nous.  Si  ’• 
qu'entre  les  autres  chofes  il  nous  promift  pat  la  fby  Si  ferment  de  fon  corps  dedans  " 
vn  mois  faire  guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  de  mondit  Seigneur  ,4c  de  nous," 
Sccncefaifantileuftcftéaccordéparcntrenousdcux  d'cnfembic conuenir de re- " 
chcfàbcfongncr , Si  pourvoir  aux  befongnes  de  ce  Royaumc,4c  contre  Icscnne-" 

'■  mis  delTufditsipout  laquelle  caufenousveinfmesen  celle  ville  dcMontcreauA:  en" 
icelle  att2difmesiS.iours  la  venue  dudit  Duede  Bourgongne,  auquclfeifmcs  bail- " 
lcr  Icchaftcl  de  cefte  ville  de  Montercau,  en  noos  délogeant  d'iceluy.  Et  apres  ce  <• 
que  nous  conucinfmcs  aucc  luy  en  la  manière  qu'il  demanda, nous  luy  rcmonftraf-  " 
mes  amiablcmcnt,  comment,  nonobftant  ladite  paix  ,Sc  felditcs  promcRcs,  il  ne  <* 
iûifoit,n'auoit  fait  aucune  guerre  aufditsAnglois,ic  auecce  n'auoit  fait  iflir  les  gar-  « 
nifonsqu'iltcnoit, comme  il  auolt  cftétraiâé,4c  promis  par  IcditDucdcBourgon  ■* 

JJ  gne,dcfquclles  chofes  nous  le  rcquifmes.  Lequel  de  Bourgongne  nous  refpondit  " 
plulîcurs  folles  parollcs,4c  chercha  fon  efpéc  à nouscnuahiréc  vilicnner  en  noftre  “ 
perfonne  : laquelle  comme  apres  nous  auonsfccu,  il  conrendoité  prétendre  Si"'  f taire. 
mettre  en  fa  fubicâion,de  laquelle  chofe  par  diuine  pitié,4c  par  la  bonté  4c  ayde  " 
de  nos  loyaux  feruiteurs , nous  auons  efte  prcfcrucz , 4c  pat  la  folie  mourut  en  la  “ 
place,  4CC.  “ 

11  alTembla  par  apres  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts  en  'mtention  de  relillcr  i 
ceux  qui  luy  voudroient  nuire , ou  l'endommager  pour  celle  mon.  Laquelle  â la  vé- 
rité vengea  bien  la  Maifon  d'Orléans,  mais  donna  tant  de  part  du  Royaume  aux  An- 
glois , qu'il  en  relia  bien  peu  pour  luy.  Ce  qu'vn  Religieux  de  la  Chartreufe  de  Dijon 
feeut  bien  faire  entendre  au  Roy  François  1.  Car  comme  il  fe  faifoit  monllrer  la  telle 
de  ce  Duc  à Dijon . ou  fon  fils  le  lift  tranfponer  de  Montercau , pour  luy  rendre  les 
derniers  honneurs  de  la  fcpulture,  4c  contcmploir  le  grand  trou  qu’elle  auoit,  le  Re  - 
l\%iea%lajdi&,^^‘itiut'eJtitisMjlyaidelagrnndenrt^ytec'ejliittetrenfttrinleiiîti*, 
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fins  tJLiirt  fffftt.  et  frAHce-  Mot  qnifûi  très  bien  U véritablement  dit.  Car  de  faiû. 
'philippes  Comte  de  Charolois  fils  vnique  du  feu  Duc  de  Bourgongne  apres  s'eftre 
hit  rcccucir  pour  vray  luccefleur  de  toutes  les  ScigneuriesSc  pofiefiions  de  l'on  pere, 
monllrabien  qu’il  eftoit  heritier  de  la  vengeance  qu’il  deuoitàCimemoite,  aulH 
bien  que  de  fesEftats  par  les  treues  qu'il  prift  incontinent  apres  auecle  Roy  d’An- 
gleterre,tant  pour  l’on  efgard , que  pour  luy  du  RoyCharles. 

Elles  hitent  crées  le  Samedy,  d'apres  les  Roys  en  tous  les  pays  de  leur  obeylTance, 

1 tenir  iniques  àla  my  - Mars  fuiuante.  Durant  lequel  temps  les  Anglois  conduits  pat 
le  Comte  d’Huntingdon  allèrent  alTaillir  la  ville  & cbafteau  de  Clairmont  en  Beau- 
voifis.  Mais  les  afliegez  fe  défendirent  fi  brauement,que  tous  leurs effons  fiirenc  fans 
effet.  Ce  qui  lesirtita  de  forte  qu’ils  bruflerent  tout  plain  de  beaux  ti  notables  édifi- 
ces au  bourg  de  S-André, coururent  tout  le  plat  pays  Sc  Comté  de  Clairmont ,&  de  11 
s’en  retournèrent  auec  de  grands  butins  enla  Duché  de  Normandie. 

Sut  ces  entrefaites  le  Roy  d’Angleterre  enuoya  fes  Ambaffadeutsà  Troyes , poi 
accorder  vnc  paix  finale  anec  le  Roy  Charles  Ce  traiter  le  mariage  d’entre  Macume 
Catherine  fafille  3c  luy.llsarriuercnt  an  moisde  Mars,8c  le  Duc  de  Bourgongne  auf- 
fiipar  le  moyen  duquel  en  fin  l’accord  fe  fift  fin  iuté  le  30.  d’Autil  és  mainsde  Phi- 
lippes  de  MoruilEet  premier  Ptefident.Dcquoy  le  Roy  d Angleterre  aduerty,fe  mift 
luy  mefme  en  chemin  accompagne  desDucs  de  Clarencc  3i  de  Gloccfirc  fes  frétés, 
des  Côtesd’Huntingdon, de  WatvieSc  de  Kent,depluficursauires  grands  Seigneurs 
Anglois  8c  de  feize  cens  combat anSjSc  par  PontoÜe  S.Denis,Charenton,fic  Prouins, 
fe  vint  tendre  i Troyes  comme  il  approchoit  de  la  ville , le  Duc  de  Bourgongne , Sc 
grand  nombre  de  Nobleffe  fottitent  au  deuant  de  luy  pour  le  receuoir ,8c  le  condui- 
firent  d foo  hofiel.  11  alla  de  là  voir  le  Roy , la  Roync , 8c  Madame  Catherine  fa  pro- 
mife,  à laquelle  il  rendit  de  grands  honneurs.  Il  y auoit  quelques  aniclcs  en  l’accord 
de  la  paix, qui  ne  luy  piaifoient  pas.  Ils  furent  changez  8c  corrigez  fclonfon  vouloir, 

8C  le  ao.  May  iurez  pat  tous  les  Officiers  du  Parlement  en  la  prcfence  de  fes  Ambaffa- 
dcurs,8c  puis  publiez  pat  les  carrefours  à fon  de  trompe  8c  cryjmblicl^  lendemain, 
fut  paffé  le  contraA  de  mariagemtais  fous  des  conditions  extrêmement  inhumaines.  ^ 
Car  laRoyncambiticulc8c  cruelle  merc  eut  tant  de  pouuoir  furlesvolontez  , Scia 
foiblefl'ederefprit  du  Roy  fon  mary , qu’afapetfuafion  il  doima  la  Couronne  de 
France  aptes  fa  mort  audit  Roy  d’Angleterre,(on  gendre  8c  à fes  hoirs , procréez  de 
luy  8c  de  Madame  Catherine  fa  fille , 8c  déclara  le  Dauphin  Charles  fon  fils8c  légiti- 
mé heritier , indigne  de  luy  fucceder , contre  laraifon  de  la  nature  8c  les  anciennes 
loix  du  Royaume.  Mais  pour  entendre  l’effrange  confûfion  8c  meflange  qui  nafqnit 
decedefordre , ilfaut  fçauoir  pluspariicnlierement  les  aniclcs  duTraiâé.  Voicy 
comme  Engnerrand  le  Monffrcict  les  rapporte. 

1.  CHARLES  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;A  tous  nos6aillifs,Prenoffs,Se- 
„ nefehaux,  ou  autres  Chefs  de  nos  Iuffices,ou  à leurs  Lieutenants  falut.  Comme  pas 
>,  accordance  finale  8c  paix  perpetuelle,luy  foient  faites  8c  iurées  en  celle  noffre  vil- 
,,  le  de  Troyes  par  nous, 8cnoftre  très  chet8ctres-ayméfils  Henry  Roy  d’Angleter- 
„ re,heritier  8c  Regent  de  France  pour  nous,8c  luy  les  Royallitezde  France  8c  d’An- 
„ gletetre,  tant  par  le  moyen  du  mariage  de  luy , 8c  de  noffre  tres-chere  fille  Catheri-  P 
„ ne,  comme  de  pluficurs  poims,8c  articles  fàits,pafrez  8c  accordez  par  chacune  par- 
,,  tie,pour  le  bien  8c  vtilitc  de  nous,8c  de  nos  fubiets  : 8c  pour  la  feuteté  d’iceux  pays: 
„par  le  moyen  de  laquelle  paix  chacun  de  nofdits  fubiets,  8c  ceux  de  nofftetur fils 
„pourront  déformais  conuetfer,  marchander,  8c  befongnet  les  vns  auec  les  autres 
„ tant  delà  la  mer  comme  deçà. 

„ II.  ItemeffaccordéqoenoftceditfilslcRoyHêrydorefnauâr  noushonoreracd- 
„ me  fon  pere,  8c  noffre  c6pagne  la  Roynecôme  famere  : 8c  auec  ce  ne  nous  empef- 
t,chera  noffre  vie  durit  .que  ne  ionïflbs  8c  poffeHospaiCblemSt  de  noffre  Royaume. 

„ III.  Item  que  noff  redit  fils  le  a oy  Henry  ne  nous  troublera  ou  empefehera , com- 
„ me  deuant  eff  dit  que  nous  ne  tenon$8c  poffelTons  tant  que  nous  viurons,  ainfi  que 
„nous  tenons 8c  poffeflonsdeprefentlaCoaronneffc dignité  aoyalede  France  , 8e 
,,  les  reuenus,fruiis,  8c  profits  d’icenx,i  la  fouffenance  de  noffre  effai  des  charges  du 
„ Royaume,  8e  que  noffredite  compagne  ne  tienne  tant  qu’elle  vivra  eneffat8cdi- 
„ gniié  de  noyne  félon  la  eonftume  du  soyaumc,auecpanie  dpfdites  rentes  8c  reue- 
>,nusdelle  conuenable. 


1 V.  Item 
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d'Efcofle.&d’irlande, LiurcXVïL 

f.  V.Iccm  eftaccordc^quenodreditcliUe  Catherincaora  6c  preôdra  au  Royaume  **  AÎ^(jL< 

^ d'Angletcrredoüaite»aiünqoelesR.oyQcs  au^emps  palfé  om  accoutume  d'auoir,  **  I 

c*eftifçauoirpourchacunanUromincdcroixamc  mîHc  eicul,  dcfqueU  les  deux  **  ^ ^ ^ 

valent  toufiounvn  Noble  d'Angleterre  **  ' 

VL  Iicm  eft  accordé,  que  noftredUüis  le  Roy  Henry  par  tomes  voyesi  moyens,  * 
dcmanieresqu'il pourra l'anstranfgrcilion  ou  ofTcnccdu  lenncntparlay  fait  d’ob-  ' 
ierueriesioU,couilumc$,&droiûs  dcroodii  Royaume  d'Angleterre  «labourera  '* 

& pounioira,  que  nodreditefille  Catherine  l'acoinpagne.  le  pUidoR que &irc  Te  ** 
pourra  ,folt  eotout  entièrement  6c  plaincment  afleurée  de  perccuoir^c  auoir  en  Ton 
Royaumcd'Angleterredutcmpsderon  irei'pas.le  douaire  deuam  dit  de  fotxanic  ** 
mille  efeus  ou  mieux , det'quels  les  deux  vallem  touHours  vn  Noble  d'Angleterre.  ** 

V II.  Item  dl  accordé,  que  s'il  aducnoitqüenodrediie  fille  furmuoit  i noAredit  ** 
fils  le  Roy  Henry , elle  pcrceucra  6c  aura  au  Royaume  de  France , ïamoA  apres  le 
trerpasde  noârcdite  fille  ,doiiairedc  la  fommede quarante  mille  francs  chacun  an 

g de  rente:  6c  fur  les  terres,  lieux,  6C  fclgncuries,  que  lintdC  eut  en  douaire  noAre  ** 
rrcs-chere  Dame  de  bonne  mémoire  blanche  iadis  femme  de  Philippe  de  bonne  ** 
memoireiadisRoydcFranccnoArcires  rcdoutcScigncur,6c  grandayeul.  ** 

VI II.  Item  eA  accordé,  que  tantoA  apres  noArC  trclpas  , 6c  dcAors  en  auant  ** 

laCouronne  6c  Royaume  de  France  , aucc  tousdeurs  droits  & appancnances 
demeureront  & feront  perpctucllcmcm  de  noAredic  iUs  le  Roy  Henry  6c  de^s 
hoirs.  “ 

IX.  Item  pour  ce  que  nous  fômmes  tenus  , 6c  empefehez  le  plus  du  temj^s  par 
telle  maniéré , que  nous  ne  pouuons  en  noArc  per  Tonne  entendre  ou  vaquer  i 1a  dif*  ** 
pofition  des  beiongncs  de  noArc  Royaume , U ficultc  & Tcxercice  de  gouuerner  6d  ** 
ordonner  la  chofe  publique  dudit  Royaume  : feront  6c  demeureront  no  Arc  viedu*  ** 
lant , à noAredit  fils  le  Roy  Henry , aucc  le  confcil  des  nobles , 6c  fages  dudit  Roy- 
aume  à nous  obcifiâns , qui  auront  ayme  l’honneur  6C  profit  dudit  Royaume,  ** 
par  ainfi  que  des  maintenant , &:  dés  lors  en  auant  il  puiAc  icelle  régir , 6c  gouuerner  ** 
par  luy-mcfmc  6c  par  autre  qui  voudra  de  prefem  aucc  Ton  Confcil  des  Nobles  6c  fa- 

C gesdcAufditsd  nous  obeyAans  qui  auront  aymé  le  profit  6c  honneur  dudit  Royau-  ** 
me.’lefquclsficultcz6ccxcrcicesde goimerner ainfi , cAans pardeuers  noArcditfils  ** 
lcRoy  Henry , U labourera  afFcéhieufemcnt  ,diligemmcnt6c  loyaument , i ce  qu'il  ** 
puUfc  cAre  à l'honneur  de  Dieu,  de  noos,&c  de  no  Aredite  compagne,  6c  atifii  au  bien  ** 
dudit  K oyaume.d défendre 6ctTanquillier,appaifer6C gouuerner icehiy  Royaume,  ** 
félon  rexigcDce  de  iiiAicc  6c  équité , aucc  le  Confcil  6c  ayde  des  grands  Seigneurs, 

Barons6c  Noblesdudit  Royaume. 

X.  item  que  noAredit  fils  fera  de  fbn  pouuoir , que  la  Cour  de  Parlement  de  Fron-  ** 

ce  fera  en  tous  & chacuns  lieux  fubietca  nous  mainienant  ou  au  temps  aduenir , ob-  ** 
dèruéc6cgardceésaué^oritez&fouaetalQCtezd’iceUe,6cdcIledeuësentous6ccha-  ** 
cunsUeux  ànous  fubtecs  maintenant  6c  au  temps  aduenir.  “ 

X I.  Item , que  noAredit  fils  de  Ton  pouuoir  dcfTcndra , 6c  conferuera  cous  6c  cha-  ** 
cunsNoblcs,  Pairs  «Citez,  Villes, 6c Commimaïuez, 6c finguliersperfooncsd nous  ** 

^ ou  au  temps  aduenir  fubietes , ou  leurs  droits  accotiAumez , priuileges , preémlnen-  ** 
ces,  libertez  6c  firanchifesà  euxappartenans,  oudeubs  en  tous  lieux  fuWtsdnous 
maintenant  6c  au  temps  aduenir.  ** 

X I I.  Item,  que  noAredit  filsdilicemmem  6c  loyaument  labourera , 6c  fera  de  Ton  ** 

pouuoir , que  iuAice  fera  admioillréc  audit  Royaume,  félon  les  loix  accouAumées6c  ** 
droits  dudit  Aoyaume  de  France,  fans  acception  de  perfonne  ,6C  conferuera  3c  tien- 
dra  les  ffdsictsde  noAredit  Royaume  cnpaix6c  iranquillué  > 8C  de  Ton  corps  les  gar-  ** 
dera  6c  défendra  de  violence  ou  opprefuons  quelconques.  ** 

X II I.  Item . eA  accordé  que  noAredit  filsle  Roy  Henry  pournoira , 6c  fera  de  fou  ** 
pouuoir,  quelesOAîces  tant  deluAicede  Parlement , que  des  Bailliages  , Seoef-  ** 
chauAees , PreuoAez , 6c  autres  appartenantes  au  gouuerncmenc  de  Seigneurie  : 6c 
auAîàtouslcsautresOflîcesdudttRoyaumc, feront  prifes  perfonnes  habiles,  pro-‘* 
fitablcs6c  idoines  pour  le  bon , iuÛc , paifiblc  6c  rranquilc  régime  dudit  Royaume,  ** 

6cde$  adminiAracionsqui  leur  feront  icommettrc:6Cqu‘ilsrolcnt  tels  qu'ils ooiucm  ** 
députez  6c  pris  félon  lesdroits6C  loix  du  Royaume,  6c  pour  lepCofit  de  nous,  6c  df** 
noAredit  Royaume. 

Qqq 
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ANCt-  >.  XIV.Iitm,qucnoftre<ütfilsliboaitrïdefoDpouuoir,& le plufloftqneÉûre fe 

— - — ’>  poutr»  profiiablemciu  i metire  en  noftre  obcïflance  tomes  8c  chacunes  villes  , ci-  ^ 
ANS  DE  ».  lez SC chaheaux, lieux  .pays, 8c  perfonnes dedans  nollre  Royaume  , deTobeïOans 
I E S V S-  » à nous  8c  rebelles,  tenant  la  panie,  ou  cftans  de  la  panie  vulgairement  appcUée  du 
CHRIST  >»  Dauphin 8c d'Armignac. 

HE^^RV  V.  » X V.  Iiem,afinquenoftTedKfilspuiireiâiie,exercer8caccomplirIes  chofesdef- 
»,  fuTdites.plus  prohtablement,reuremët  8c  franchement , il  cil  accorde  que  les  grands 
»»  Seigneuts , Barons 8c  Nobles , 8c  les  eftats  dudit  Royaume , tant  fpiritucls , que  tem- 
>»  porels:  8c  aullî  les  Citez,  &:  notables  Communes,  les  Citoyens  8c  Bourgeois  des 
».  villesduditRoyaumeinousobeiflantspour  le  temps , feront  les  ferments  qui  en- 
>,  fuiuent.  Ptemictement  1 noftredit  dis  le  Roy  Henry  ayant  1a  facuitc8c  exercice  de 
»,  difpofer,  8cgouuernet laditechofc publique, 8cifes  commandements  8c  mande- 
* concet-  ’’  "'cms  en  toutes  choies  conferuant  » l'cxctcice  dudit  Royaume , 8c  pat  tomes  cho- 
»,  fes  obéiront  humblement  8c obcilTamment. 

»,  XVI-  Item  que  les  chofes,quifont  8c  feront  appointées  ou  accordées  entre  nous, 

»i  8c  nolltcdite  compaigne  la  Royne , 8c  nollrcdit  fils  le  Roy  Henry  auecque  le  Con- 
„ feil  de  ceux  que  nous  ,8c  noilreditc  compaigne  8c  nofiredit  fils  auront  âce  commis: 

»,  lefditsgrandsSeigncurs,  Barons,  8c  Efiais  de  nollrcdit  Royaume  , tant  fpirituels,  B 
»,  comme  temporels:  8c  aufl!  les  Citez , notables  communautez , les  Citoyens  8c  Boui- 
,,  geeisdesvilIcsduditRoyanmc.entantqu'ieuxtouche  ,8c  pourra  toucher  en  tom 
»,  8c  par  tout.bienScloyallement  garderont,  8c  feront  de  leur pouuoir  garder  pat  tous 
„ autres  quelconques. 

„ XVI  I-Item,quecontinuellementdenollrctrefpas,8capresiceluyilsfcrontfeanz 

„ hommes  Sc  liges  de  noftre  fils , 8c  hoirs , 8c  iceluy  noliredit  fils  pour  le  Seigneur  feu- 

,,uctain.8clige,8c  vray  Roy  de  France  fansaucuneoppolition.conttadiûion.oudif- 

„ ficulté  le  receuront , 8c  comme  i tel  obéiront , Et  qu  apres  ces  chofes,  iamais  n'obcï- 
„ ront  i autre  comme  iRoy  on  Repnt  le  Royaume  de  France  ,finon  que  noftredit  fils 
,,  le  Roy  Henry  perde  vie  ou  membre , ou  foit  prisde  mauuaife  prife , on  qu’il  foudre 

,,  dommage  ou  immunition  en  perfonne.ellat,  honneur,  ou  biens;  maiss’ilsfqauent 

„ qu'aucune  chofe  foit  contre  luy  machinée,  ils  l'empefcheront  de  leur  pouuoir,  88  luy 

» feront  fçauoir  le  plustoll  qu'ils  pourront  .par  les  meifagers,  on  lettres.  ’ c 

„ X V 1 1 1 Item , ed  accordé  que  toutes  8c  chacunes  conquedes , qui  fe  feront  pat 
„ nodtcdiafilsle  Roy  Henry  hors  la  Duché  de  Normandie  ou  Royaume  de  Fran- 
„ ce,  fur  les  obeylTanis  defi'ufdiis , feront , 8c  fe  feront  i nodre  profit  , 8c  que  nodredic 
„ filsde  fon  pouuoir  fera , que  routcs8c  chacunes  Seigneuries  edanis  és  lieux , qui  font 
„ ainfl  à conquérir , appanenants  aux  perfonnes  i nous  prefetuemem  obeiffanis , qui 
„ iiveront  garder  ceûe  prefente  concorde , feront  tediraées  aufdites  perfonnes,  qu'el- 
»,  lésappartiennent.  ‘ ^ 

„ XIX  Iiem,edaccordé,quetoutes8cchacnnesperfonne$,EccIeCadiques,be- 
„neficlersenladiteDuché,oaautreslieuxqueiconquesdu  Royaume  de  France  fu- 
»,ieisinousouà  nodteditfilsobeïlTaot,  8c âuorifansla partie  de  nodredit ttef-cher 
„8c  très  ayméfils  le  Duc  de  Bourgongnc.quiiureront  garder  cede  prefente  concor- 
„de,iouyrontpaifiblementdeleursbencficesEccle<iadiquesedansenladice  Duché 
„ de  Normandie , ou  lieux  deuant  difts. 

„ X X.  Item  que  femblablement  toutes  8c  chacunes  perfonnes  Ecclefiadiquesobeïf- 
,»  ünts  i nodredit  fils  le  Roy  Henry , bénéficiez  ou  Royaume  de  France  és  lieux  i D 
„ nousfubiets  .inreront  garder  cede  prefente  concorde  , iouyront  paifiblemem  de  ' 
„ leurs  bénéfices  Ecclefiadiques  edans  és  lieux  deuant  dits. 

,,  XXL  Item,  que  toutes  8c  chacunes  Eglifes.Vniuerfitez.Edudes  generalles, 8C 
„ aullî Colleges Ecclefiadiquesedaotéslieuxànousfubicts  prefentement  ou  pour  le 
„ tempsaduenden  la  Duchede  Normandie  ou  autres  lieux  du  Royaume  de  France 
„fubiets  à nodredit  fils  le  Roy  Henry,  iouytont  de  leurs  droias  8c  poffelCons , ten- 
»,  tes  8c prerogatiues,libertez  ,franclufes,preémincoccsicuxauRoyatitne  de  Fran- 
„ce,  comment  que  ce  foit  appanenant,  ou  deu  iis  fauues  les  droits  delà  Coutonnc, 

,,  8c  de  tous  autres. 

» XX II. Item  , 8c  quant  il  aduiendra  , que  nodredit  fils  le  Roy  Henry  viendra 
„ i la  couronne  de  France  , la  Duché  de  Normandie  , 8c  aullî  les  antres  , 8c  cha- 
leur» lieu  par  luy  conquis  au  Royaume  de  France , feront  fut  la  inrtfdiaion , obetf- 
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A fince& Monarchie  de  ladite  Couronne  de  France.  , 

iXIIl.Item.cftaccordéquenoftrcdiifilsle  Roy  Henry  de  foh  poimoir  Te  par-  ^ 
forcera  ,8c  fera  qu’aux  perfonnes  à nous  obcidii  ns  & fauoril'ansla  partie  deuant  di-^,  ^ “5 
te  qu’on  dit  li  appelle  Bourgongne  : aul'quels  appancnoicot  icigneuries , terres  > .i  i,  „ „ 'X.^ 
uenus , 8c  polTcnions  en  ladite  Duché  de  Normandie  , 8c  autres  lieux  au  Royaume  „ ® J' 

dcFrancepariceluynoftrcditfilslcRoyHenryconquifcsjiapieçapar  luy  données  ’■ 

feraftitefansdiminution  de  la  Couronne  de  France  recompcnlatioti  par  nous  és 
lieux  8c  tecresacquifesouéacqucrre  en  noftic  nom  fur  les  rebelles  8:  defobctiransü 
nous.  Ets'ennoilrc  vie  ladite  recompenfation  n'eil  laite  au  dclTuldit  noilre  hls  le 
Roy  Henry,  la  fera  efdltcstcrres  8c  biens,  quand  il  fera  venu  à la  Couronne  de  Frati- 
ce:  raaisfilcsterres,reigncurics , rentes, ou porteOions  qui  apparicnoient  auldiies 
perfonnes  cfdites  tluchez , n’auoicnt  elle  données  par  noil redit  fils,  Icfdites  petfon- 
nés  feront  rclUtuccs  à icelles  fans  delay. 

XXIV-  Iteni , 8c  que  durant  noilre  vie  en  tous  les  lieux  i nous  prefeniemcnt , ou 
pour  letempsaduenirl'ubiets,lcsterrcsconcerncesdeiullcié  de  dons  d'ulFccs,  de 
B beneficesScautresdominations,*  pardons, ouremilHons, 8c  priuileges  dcucront.t 
ellre  eferites,  8c  procéder  fous  noilre  nom  8cfeel:  tbihesfbis  pour  ce  qu'aucuns  cas 
iiogullers  pourroiedt  aduenir  que  pour  l’humain  engin  ne  peuuent  pas  tous  cllrc  ve-  ,t 
nus  efquels  pourra  eflre  nccelCiire  8c  conucnable , que  nollrcdit  fils  le  Roy  Henry  ,t 
âce  elcrire  fes  lettres  : en  tel  cas , s' aucun  en  aduieni , il  fera  loifiblc  à nofl  re  fils  pour 
lebien8cfeureiédenous,8c  du gouucrnemcnt i luy,  comme  dit  cil,  appartenant,  „ 

8C  pour  cniter les  périls  8c  dommages,  qui  autrement  pourroicni  vray-fcmblablc- ,( 
ment  aduenir,  eferire  fes  lettres!  nosfubicts:  par  lefqucUes  ilmandcra  ,delTcndra  » 

8c  commandera  de  par  nous  8c  de  par  luy  comme  Rcgcnt , l'elon  la  qualité  8c  nature  ,t 
de  fa  befongne.  „ 

X X V.  Item , que  tome  noIlrC  vie  durant , nolltedit  fils  le  Roy  Henry  ne  fé  nom-  ,i 
mera , où  eferira  aucunement , ou  fêta  nommer  ou  eferire  Roy  de  France  : mais  du-  „ 
dit  nom  de  tous  pOyits  s’abilicndra  tant  comme  nous  viurons. 

Q XX  VI.  tteni  ,elllccordéqueoousdurant  nollrcditc  vie  nommerons, efcrirdns  ( 

8C  appellerons  nollredit  fils  le  Roy  Henry  en  langage  8c  langue  Françoife  par  celle ,, 
maniéré , !fejlretres-cherfh  Henry  Rcy  a Anjtltterre , htriticr  de  frnnce.  Et  en  langue  u 
t Ne/fer prechnrijtimm  JtliaiH'nriéus'itee  An^lU  ^hxrerFrnnde.  te 

X X V II.  hein > que  nollrcdit  fils  n’impofera  ou  fera  impofer  aucunes  impoli- 
rions  , ou  exaélions  ! nos  fubicts  fanscaufe  raifonnabic  8c  ncccflaire  , ne  autre-  ,t 
ment,  que  pour  le  bien  public  dudit  Royaume  de  France,  8c  félon l'otdonnan-  ,t 
ce  8c  exigence  des  loix  8c  coulhimcs  raifonnablcs  8c  approtinécs  dudiél  Royan-  n 
me.  . <t 

X XVIII.  item,  afin  que  concorde  , paix,  8c  tranquiliic  entre  les  Royinmes  ,»  j 
de  France  8c  d’Angleterre  foient  pour  letemps  aduenir  perpétuellement  obfcruécs:  ,t 
8c  qu’on  obuic  aux  obllacles  8c  rccommenccmens  par  lefqucis  entre  Icfdits  Royau- 
mes  I débats , dilTcntions  , ou  difeords  pourroient  fourdre  au  temps  aduenir  que 
Dieu  nevueillc:  il  ell  accordé  que  nollicdit  fils  labourera  par  effon  de  fonppn-  ^ 
uoir , qtiede  l'aduis  8c  confcntcmcnt  des  trois  Ellats  dcfdits  Royaumes  ( ollez  les  « 
oblldcleS  en  celte  partie  )foii  ordonné  8C  pourueu,  que  du  temps  que  nollrcdit  fils  « 
jj  fera  venu!  laCouronne  de  France,  ou  ancunsde  fes  hoirs,  les  deux  Couronnes  de  « 

France  8c  d'Angleterre  ! toulîours  mais  demeureront  cnfcmble  . 8c  feront  en  vne  « 
mefme  perfonnetc’ell  à feauoir  ü la  perfonne  de  nollredit  fils  le  Roy  Henry  tant  qu’il  ,e 
vitira;  8c  de-U  enauamesperfonnesdefes  hoirs  qui  fttccellîuemcnt  feront  les  vns  « 
apres  les  autres;  8c  que  les  deux  Royaumes  feront  gouuernez  depuis  ce  tethpsque  ,< 
nolltedit  fils , ou  aucun  de  fes  hoirs  y viendra  ou  y viendront  aufdlts  Royaumes , non  « 
diuifetnentfousdiuersRoyspourvnmefmc  temps  .ainsfousvnc  mefme  perfonne,  « , 

qui  fera  pour  le  temps  Roy  Sc  Seigneur  fouuerain  de  l’vn  8c  de  l'aUtre  Royaume , « 
commeditell:  3C  gardant toutesloix8ctoutes  autres chofcsàl’Vn  8c  àl’autre  Royan- 
ms  fesdtoiâs,  libériez , coufiumes  vfages  8c  loix , non  l'oubmcitant  en  quelque  ma-  « 
niete l’vn defdlis  Royaumesàl’autre  : ne  les  loix , droiûs,  vfages  8C  coultümCs  de  « 
l'autre.  « 

XXIX  Item  , que  des  maintenant  , 8c  i tout  temps  perpétuellement  fc  tai- 

font, Scappiiferontdetouspoinisioutesdiuifians, haines,  rancunes  ,iniquitez,8c  '* 

Q.qq  ‘I 


ANGL. 
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SiC  Hiftoirc  d’Angleterre, 

ta»  I.H..  tssr  t. 

..  ceux  Royaumes  adheramsà  ladite  conco  de  ^ entre  > ^ ^ 

” &Se  U s-a^etont  lefdiisdeux  Royaumes  de  leurs  aydes , confeiU  & af- 

:;  S"  ;Sî=s:  ï .«H» 

:;comprisVousleTrai.é&con^^^^^^^^^^^^ 

::  3d1.«CfonneT°v^^^^^^^  «c  nos  fubie.s . & auffi  à noftre  fils  le  Rov  Henry,  ^ 

” ieàfesfubiets  fesaaions.dtolisremedesouelsconquesconue^lesen  «fie  parue 

„ de  noftte  perfonne  feureroent  ti  conuenablement  ic  honnefiement , félon 
„ ce  de  noftre  eftat  s:  dignité  Royale  par  telle  maniéré  que  ce  fera  l^nneut  de  Dieu, 

: &denous  .ScauffiduRoyaumedeFtanceéedesfubieis  d iceluy;  Je  que.  ornes  pe^ 

fonncsiantnoblescomme  autres,  quifeiont  emout  nous  pour  noftre  perfonne ie 

-domSefemice,  non  pas  feulement  en  offices,  mais  en  autres  matiera , feront 

„ tels , qu^ls  auront  elle  net  au  Royaume  de  France,  ou  des  lieux  de  Ungage  François, 

„ bonnes  petfonnes  Sc  fages  .loyaux  & idoines  audit 

» XXXII.  Item , que  nousdemourrons  U rcfidcrons  perfonncllcmcnt  eu  lieu  no-  ^ 

«.  table  de  noftre  obciffincc  non  ailleurs.  - i !•«. 

XX  X II  Mtem  ,confidetéleshorribles8£ énormes  crimes , & deliOs  perpetez 
: aiiirRoyaumèd^Francepar  Charles  foy 
„ cordé  que  nous,  noftredit  fils  leRoy  .Kauffi 

.,  Bourgongne , ne  traiteront  aucunement  de  paix  ne  de  concorde  au&  l^t  Œ«l« 

„ feront  .oufttontuaiier.finonduconfentement  U ^ 

..  nousttois.StdesttoisEftatsdesdeiixRoyaumesdeffuldits. 

X XXI V- Item,  eft  accordé  que  nous  furies  chofes  delTufdites  Se  chacut^di- 
eeUe^  outre  nosTetu^  de  noftre  grand  feel . donnerons  & ftron. 

„ donner  «£  faire  noftredit  filsleRoy  Henry,  lettres patentesapprj5batoircs,&confir- 

..  tnatoiresde  noftreditecompaigne.denoftreditfilsle  Duc  P>«‘‘PP”  ci,er&®vd’ 

„ ene  & d’autres  de  noftre  fang  Royal , de  grands  Seigneurs  .Barons  .Citez  & v U- 
fes  a nousobeiflans:  defquels  en  celle  panie  noUredia  fils  le  Roy  Henry  voudra 

ü *'*XXXT.'lteraTquefembl^  noftredit  fils  leRoy  Henry  pour  fa  pattm,  p 

..ontrefeslettres  patentes  pour  ces  mefmeschofesleelléesdefongrand  feel,  nomfc 

„ ra  donner  «i  faire  lettres  patentes  aprobatones  U ^tet  & viîîm 

„ frétés . & autres  de  fon  fang  Royal . de  grands  Seigneurs , Barons , 

„ i luY  obeiflans  : defquels  en  celle  panie  nous  voudrons  auoir  lettres  de  noftredit  fils 
„ le  Roy  Henry.  Toutes  lefquelles  & chacunes  des  chofes  deffiifdites  & eferues  nom 

„ CH  A R L ES  Roy  de  France  dcffiifdia  pour  nous  «c  nos  hoirs , entant  que  pourra 

„touchernous&nofditshoitsfansdolfraudc,8cmaleng.n,auony>ronMS&^^^^ 

.,  tonsiurerSiiuronsen  paroledeRoy.  aux  famtesEuangilesdelXM  pat  nous  c^^^ 

..  porellement  touchées , faite  accomplit  K obletuet  ,«e  qu 

.,  iets  obferuerJSC  accomplir:  St  auffi  que  nous  & nos  herittets  ne  vicndrm'm  iama«  au 

„ contrairedeschofesdeffufdites.ouaucunesd.cel  esen  quelque 

ment  ou  dehors  iugement  .direaememoupat  oblique , ou  pat  quelconque  coffieut 
::  «quife  Afin  queleschofes  foient  fermes  Se  ftables  P«P'-“>'r'"‘ 

...Nousauons  fût  mettre  nqftte  feel  i ces  ptefentes  lettres,  données  aTroyes  le  xxi. 
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A ioucdumôiscleMaydcranmUquiircccnisvingt,S:dcno(lrercgncli;xIv.  feciléci  ÀNCt; 

i Pirislousnoftre  lecl  ordonné  en  rabfcnce  du  grand.  A inii  lignées  par  le  Roy  cri  , 

fon  grand  Coofeill.  Millet.  a lile  Hli 

L'iniuftice  le  nullité  de  fes  lettres  cil  toute  euidcme.Car  qu'y  a t’il  de  plus  iniullc  le  . P ® 

cruel  que  de  voir  vneRoyneenfe  dépitant  contre  la  nature , le  bander  côtre  l’on  fils,  * ^ 

pour  tranfporter  la  Couronne  aux  eftrangers;  Qupy  que  plus  ellcange,  de  pltis  intole-  P ” ^ ^ j 

rable,SC  nul,qu’vn  Roymal  ordonné  de  l'on  entendement  déclarer  l’ancieii  cnnemy  “ E fl  H T V* 
dcronRoyaiunelbnheritierSelucce(reur  apres  l'a  mort,  en  déboutant  le  mettant 
horsde  Ton  propre  enânt,  contre  les  inuiolablesfe  vieilles  conlliititluns  des  Roys  je 
de  l'Ellat  de  France  ! le  mal  toutesfois  fût  fi  grand , la  c onfjfion  engendrée  par  le 

Duc  de  Beurgongne , qui  s’clloit  fait  Anglois  à face  buiierte  pour  miner  l'a  propre  le 
itaruicllcpairie,  de  tel  effet , que  celle  déclaration  futmel'me  publiée  i là  Table  dé 
marbre , où  le  Dauphin  Charles  fût  appelle  par  troisbricfsiours,& par  iugementap-  Clutles  üaughia 
porté  banny  du  Royaume  de  FranceSi  confirmé  purement  indigne  defuccedc'r  â toti-  '““i 
tes  feigneuries  venues  ,1e  à venir,  le  mermemet  audroit  rucCeflifqu'il  audit  i la  Coil- 
B mnne.  Vne  autre  du  grand  Conl'eil  du  Roy  la  fuiuit , qui  promirt  àu  mefnie  Dticde 

Bourgongned’vferdetouieslesfeucritczdclaiuftice  cotre  te  mefmcDauphiii,pourg^  a 11  1 bitil 
le  punir  du  meurtre  du  Duc  lean.  Mais  luy  qui  pouuoit  iurtement  appelter  de  telles  a^Vl^ir^e. 
déclarations  au  bon  fens  du  Roy  Ton  pere,  voyant  qu'il  s'affoiblilToit  tous  lesidurs, 
le  qu'il  ert  oit  fous  la  nature  de  les  ennemis  mortels,  il  ayma  mieux  en  appelles  à Dieu 
le  iuge  des  Roys,Sc  à fon  efpéetdcplorant  auec  larmes  tirées  du  plus  pur  du  coeur, foti  * 

propre  malheur  je  celuy  de  la  France  ; i Dieu  di  ie  qui  monllra  bien-tort  apres  les  ef- 
fets de  fa  iurtice  diuine , pour  luy  conl'cruer  l'on  légitimé  héritage  : ic  firt  voit  de  tres- 
alTeurez  tei'moignages  de  fa  diuine  bonté,&;  de  cequ'il  auoit  ordôné  pour  le  bien  dé 
tout  le  Royaume  , Se  du  Dauphin  mcl'me,quidu  bien  qu'cxtrcmcmcnt  affoibly  par 
là , ne  lailTa  de  continuer  plufieurs  pays  en  ton  obeylTance  par  le  l'ecours  qu'il  receul 
an  mermetempsdcGallesSet'.'Efcoirc. 

Cependant  Henry  Roy  d'Angleterre  efpoufa  Madame  Catherine  de  France  fa  3^ttti 
Q promil'ededans  l'Eglife  parochiale  de 'Troyes  au  delTous  de  laquelle  ilcrtoit  logé. 

Lescercmonicss'cn  firetit  auec  vne  pompe  le  magnificccc  conuenable  à fa  grSdeur.  hSo' Ro”  "d'An; 
Et  dés  lors  il  commença  à prendre  le  titre  Se  la  qualité  d'heritier  le  Goiiucrneur  de  s'stsrre  « de  Mat 
France.Titre  ,en  confidetation  duquel  le  Duc  de  Bourgongne  luy  remirt  entre  mains 
les  villesde  Paris,  de  Chantes  Se  quelques  autres , que  Idn  pere  auoit  occupées  fut  le  i>atii,  cbartrei , « 
Royaume  de  France.  1 1 fe  faifit  toutesfois  deuant  de  Montcreau-fàut-Yonné , ( où  lé 
Duc  firt  detetrer  le  corps  de  fon  pere , Se  l'enuoya  dans  la  Chanreufe  de  Dijon  ) Se  ^ 
puis  l'ayant  gamy  de  viures  le  d'Anglois . fe  prépara  delà  pour  aller  mettre  le  fiege 
deuant  Melun.Ce  que  le  Duc  de  Bethford  fon  frété  entendant,  il  le  vint  trduuer  auec 
huit  cents  hommes  d'armes,  Se  deux  mille  Archers.  Il  y auoit  deux  braues  Capitai- 
nes en  certe  ville , fçauoirert  le  Seigneur  de  Barbazan,  Se  Pierre  dcBourbO  Seigneur 
de  Préaux  ; qui  la  tenoient  Se  deffendoient  pour  le  Dauphin.  Le  Roy  d'Angleterté 
Se  le  Duc  de  Bourgongne  les  aflîegetent  de  toute  leur  puilTance  : Se  irouuerent  tant 
de  confiance  le  de  refolution  en  eux  que  leurs  plus  grands  efforts  demeurèrent  Ion- 
guement  fans  effet,  alfeurez  en  la  force  de  la  place,  ils  foutinreni  plusde  quatre  mois 
toutes  lesattaquesSebattcricsqui  fe  peurcntdrefTer  comte  eux  ,Se  foilffrirent  toutes 
]>  les  exttemitpz  Se  miferes  que  les  fureurs  de  la  perte  Se  de  la  famine  ont  courtumedé 

caufer,  iufquesà  fe  nourrit  de  chiens,  de  rats , Se  de  chenaux , premier  que  de  fubir  lé  dbâaS 

iougdcl'eftraoger,ouderompre  le  lien  de  l'obeiffance,  Sc  de  la  fidelité  qu'ils  dé- Su  ailkin: 
uoient  à leur  Prince  naturel.  Ce  qui  firt  vers  le  mefme  temps  compofer  cet  éloge 
i l'honneur  Se  gloire  de  laville , Se  de.tous  les  afiiegez. 


Vire  me  ftii  fur  Us  viles  de  Frsisee 
Puuure  de  Sierss  , riche  ie  Leymutè, 

£ui  pur  U fuerre  *y  eu  muiuses  fsyffrAucH 
ÂSfurlufuim  de  muiuls  ruts  uy  Sufét 
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838  Hiftoirc  d'Angleterre, 

AKGL  " Mais  â 11  fio  ne  voyants  ïucun  apparent  efpoitd'cttre  recourus  du  Diuphin,  ilsca-  »• 
pitulerentaucclesallîegeants&figaerent  lesarticlcsSe  conditions  du  Traite  ruiu2t. 

“ I Premictcmcnt,qu'ilsrendroientreallement&  defiiâaux  Roys  de  France  Sc 
I d’Angleterre  la  ville  KchafteldeMelun.éffemettroiem  tous  generalement , tant 

d’hommes  d'armes,  bourgeois,  habitants,  comme  toutes  autres  perlbnnesedanis 
CHRIS^  < cnicellevillc.S'chaftcl.enlagracedefditsRoys. 

n£N&T  V*  •'  JJ  j[jm  ^ qQ5  ij5  Roys  dclTufdits  les  leceuroient  tous  par  telle  maniéré , que 
“ s'il  y enauoit  aucuns , quifuiTenrtcouuczcouipables , ou  conTentants  de  la  mon  du 
“ Ducleande  Bourgongne , onlcutfètoit  iultice  &raifon. 

“ III.  Item  que  tous  les  autres , qui  de  ce  ne  feroient  trouuez  coulpables,de  quelque! 

“ ellat  qu'ils  fulTenc  n'anroient  garde  de  mon , mais  ils  demeutetoient  ptifonniers, 
"iurqucsl  tant  qu'ils  autoient  baillé  bonne  cautiondeiamais  eux  armer  auec  les  ena 
nemis  defdiis  Roys. 

“ IV.  Item , que  il  Icsfoupçonncz  de  la  mondudit  Duc  lean  n'eftoient  trouuez  coul* 

“ pables  ou  confentans , ils  demeureroient  fous  les  conditions  des  delTufdits  Sc  cevuc 
qui  feroient  nez  &:  fubiets  de  ce  Royaume  feroient  remis  à leurs  terres  , lefquellM 
“ils  tenoient  quand  le  iGege  fut  mis  deuant  Melun  apres  qu'ils  auroient  baillé  feutete  B 
• “ idoine  comme  dit  eft. 

“ V.  Item , que  tous  les  bourgeois  habitans  demeureroient  en  la  difpoCtion  des 
" deux  Roys. 

" VI.  Item , que  tous  les  delTufdits  tant  bourgeois  comme  gens-d'armes  , met- 
“ troient  ou  feroient  mettre  toutes  leurs  armeures  Sc  habillements  de  guerre  de- 
“ dans  le  chafteau  de  Melun,  entel  lieu  qu'ils  peulleot  venir  i cognoilTince  , Unis  ce 
“ qu'ils  les  dcpicçalTcnt  ou  degailafTcnt , pareillement  ils  feroient  mettre  tous  leurs 
“ biens  meubles 

“ Vil.  Item  qu'ilsrendroient  ou  feroient  rendre  toutesperfonnesqa'ilsauoientpri- 
“ fonniers , i caufe  de  la  guene , Sc  leurs  quittetoient  leurs  fois  : Se  aulH  quitteroienc 
“ tousceuxqu'ilsauoientreceusfurleurfoy,ouautrementdeuantle  Cegemis. 

“ VllI.Item  ,quepourlafeuretédescholésdeiTufdites,ils  bailleroiem en  ollages 
“ douze  nobleshommesdes  plus  notables  apreslesCapitainesSeCx  bourgeois.  P 
Ce  Traiâé  conclu , les  portes  de  la  ville  Se  du  chadeau  de  Melun  furent  ouuenes 
auRoyd'Angleterre,leqnelencommilHagardeiPierredeVarraultSe  fiif  condui- 
re prifonniers  au  Chailelet , Temple  Se  Ballllle  de  Paris , dont  il  auolt  baillé  le  gon- 
uernement  au  Duc deClarencefonftere  non  feulement  les  Seigneurs  de  Préaux  SC 
de  Barbazan , Se  toute  la  garaifon  Dauphinoife , mais  auflî  près  de  Cx  cents  Gentils- 
hommes Se  Damoifelles , Se  grande  partie  des  pim  notables  Sc  plus  riches  bourgeois 
de  la  ville. 

Quelque  temps  deuant , Se  des  le  commencement  du  Cege , le  Roy  Charles  lequel 
y cfloit  allé  de  Corbeil,  où  il  tenoit  lors  fon  edat  auec  la  Royne  d'Angleterre  là  fille, 
auoitdepcfchéleComtcdeS.  Pol,  fon  AmbaifadeurésmarchesSe  limites  de  la  Pi- 
cardie, pour  induire  les  trois  Edats  Se  bonnes  villes  du  pays!  receuoir  la  paix.Sepre- 
der  ferment  de  rendre  à Taduenir  toute  obeylTancc  au  Roy  d’Angleterre  comme  â 
l'hetitierSe  Rcgcnt  du  Royaume  . Voicy  les  lettres  de  la  dcfpefche,  Se  la  forme  quife 
deuoit  garder  au  ferment.  JJ 

CHARLESparla grâce deDienRoydeFrance,Anostres-chers8e  ÿimez  cou- 
S-  Pol,  TEuefquc  de  Therouenne,  Se  lean  de  Luxembourg , Se  i 
(ememm  “ “ostres-chersSebien aymez  TEuefque  d’Arras , le  Vidame  d’Amiens , le  Seigneur 
■l'anglcicrrc.  ^ “ delaViefUille,lesGouuerneursd'ArrasSedeTlfle,  maidre  Pierre  de  Mar^ny  no- 
“ dre  Aduocat  en  Parlement  Se  maidre  George  d'Odende  nodre  Secrétaire  fàlut  5C 
“ dileâion.  Comme  naguère  ayons  fait  paix  finale , Se  perpétuelle  pour  le  très-grand 
” bien  Se  euident  profit  de  nous  Se  de  la  chofe  publique  de  nodre  Royaume , Se  par  Ta- 
“ uisSe  meuredeliberationde  nodre  très  cherecôpagne  la  Royne, Se  nodre ires-cher 
“ Se  tresayméfilsle  Duc  Philippesde  Bourgongne, des  Prélats  Se  autres  gensd'Egli- 
“ fe,  des  Noblesse  Comrounautez  dudit  Royaume  entre  nodte  très  cher  fils  le  Roy 
“ Henry  d’AngleteneRegent  Se  heritier  de  France  pournousSe  poutluy,  Se  pour  les 
“ Royaumes  de  France  Se  d’Angleterre  ; Se  icelle  paix  nom , nodredite  compagne,no- 
“ dre  fils  de  Bourgongne , les  Nobles , Barons,  Se  Communautez  delTufdits  ayons 
“ juté  folcmnellemcnt  : Se  en  autres  auons  conclud  Se  ordonne , que  pour  les  Prélats, 
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. gens  d'Eglife , Barons , Se  les  Communauiczdc  noftredit  Royaume  . qui  ne  l'om  ‘ 
iuté,le  iureront femblablcmcnt. Et  pourtant  nous  confiansde  vosloyautez,  gran-  ‘ 
de  prudence  & bonne  diligence  de  chacun  de  vous  : vous  mandonsSe  cOmntan-  *' 
dons  .encommenamparcesprefentes,  que  vous  voustranfporticz  en  toutes  les  ci-  " 
ecz, bonnes  villes,  fbrtereircsSe  lieiixnotables  des  Baillages  d'Amiens,  Tournay,  *' 
de  riQcDoiiay.d'ArrasSeenla  Comté  de  l’onthieu,  rcITorts  Se  enclaucments  d'i-  *' 
ceux  paysSeenuiron;  Se  la  mandez  ceuxdefdiis  lieux  bon  vous  l'cmblera  ,Se  faites  *' 
venir  deuant  vous  pour  Se  au  nom  c'eft  à Tçauoir,  Prélats , Capitaines, Doyens, Se  au- 
ctesNoblesd'Eglire,  bourgeois  Se  Communautez;  Se  en  leur  prcl'cnce  faites  lire 
les  lettres  de  ladite  paix , Se  publier  rolemnellemcnt,  en  eux  fail'ant  de  par  nous  ex- 
près  Se  fpecial  commandement  fur  peine  d'edrereputez  rebelles.  Se  dcfobeyfl'ansi 
nous , qu'en  vodre  prefence  ils  lurent  fur  les  faintes  Buangilcs  de  Dieu  , tenir  fer-  ‘‘ 
mement  Se  inuiolablemcnt  garder  ladite  paix  félon  la  forme  contenus  fur  ce , de  la- 
quelle  la  teneur  s'enfuit.  •' 

g Premièrement  vous  iurez  , qu'à  très  haut  Se  tres-puiflTant  Prince  Henry  Roy  •' 
d'Angleterre  , comme  à CouucmcurSe  Regent  du  Royaume  de  France  , Se  de  la  ‘‘ 
chofe  publique  dudit  Royaume  , vous  obeytez  loyaumem  , Se  diligemmem  à fes 
commandements  Se  mandements  en  toutes  chofes,  conferuant  Se  gardant  le  régi-  •' 
me.  Se  gouuernement  de  la  chofe  publique  , maintenant  fuiete  à ires  haut  Se  très-  ‘‘ 
puilTant  Prince  Charles  Roy  de  France  nodre  fouuerain  Seigneur.  Item,  !c  qu'in- 
côtinentapteslcdcccsdenodre (ire  lcRoy  Charles  en  enfuiuanile  Traité  de  paix  *' 
pat  Iny  fait  Se  confermé , votls  ferez  loyaux  hommes  liges , Se  vrais  fubjeis  au  dclTuf-  ■' 
dit  très  haut  Se  puilTant  Prince  Henry  Roy  d'Angleterre,  Se  de  fes  hoirs;  Se  ieshon-  <* 
noterez  Sereccurez  fans  oppoliiion , contredit  ou  difficulté  aucune  comme  vodrC 
dcrrainScigncur  Se  vtayRoyde  France.  Se  obeyrezà  luy comme  tel  ; Se  promet- 
tez  que  dés  maintenant , iufques  à iamais  n'obeyrez  à nul  autre  comme  Roy  de 
France , linonà  nodre  derrain  Se  fouuerain  Seigneur  le  Roy  Charles.  Item  que  voua 
ne  ferczenayde,confeil,  ou  accord,  pourquoy  ledit  Roy  d'Angleterre  perde  vie  <* 
ou  membre  ou  foit  ptins  de  malle  ptinfe , ou  foiiffre  dommage.-  ou  diminution  en  fa  ■* 
C perfonne,  en  foneilat , ou  biens  quelconques  : maisfe  vous  Içauez  , ou  cfgnoilTcz 
aucune  femblablc  chofeedre  penfée  ou  machinée  contre  luy , vous  le  detmirberez;  ■' 
Sc  garderez  .tant  que  vous  pourrez , Sc  luy  ferez  fçauoir  par  melTager  ou  lettres.  Et 
generalement  vous  iurez  que  vous  garderez,  Sc  obferuercz  fans  fraude , déception, 
oumalengintousIespoinisdesdelTufdiisanicles,  contenus  és  lettres  SC  appointe-  •* 
ment  deladitepaixfmalle,  faite  Sc  iurée  entre  le  Roy  Charles  nodre  Sire,  Scie  def-  ‘‘ 
fufdit  Roy  Henryd  Angleterre;  Sc  n'irez  en  iugementà  l'encontre  , ou  hors  iuge-  •' 
ment , publiquement,  ou  fecrettement,  par  quelque  couleur  que  ce  foit , ou  puilTe 
aduenir  ; mais  par  toutes  voyes  Sc  maniérés  quelconques  poflîbles  , tant  de  fait  •' 
comme  de  droit  , refiderez  à tous  ceux  qui  viendront , attenteront , ou  s'efTotee-  ** 
ront  venir  ou  attenter  au  contraire  des  articlcsdclTufdits 
Lefquclsfermentsnousvoulons.se  eniôignonsà  tousnosvalTaux,  de  qucicon- 
que  edat, dignité,  ouauâorité  qu'ils  foient , lurent  ladite  paix , la  tiennent  Sc  gar-  •* 
dent  fans  l'cnfcindre  Et  à vous , à vos  commis  Sc  députez  baillent  leurs  lettres  pa- 
^ tentes  defdits  ferments  qu'ils  auront  faits  ; lefquclles  nous  voulons  par  vous,  cdre<* 
apportée  vers  nous , Sc  audî  voulons  que  vous  baillez  vos  lettres  de  certidcation 
d'auoirrcccusicfdits ferments, àceuxquiainliiesauront  faits,  fc  medier  ed,  Sc  fe 
vous  en  edes  requis.  De  ce  faire  vous  donnons  pounoir , autorité  , Sc  mande-  •' 
ment  fpcdalàvonsdcirufdits.àneuf.àhuiâ.àfcpc.àlix , àcinq,  à quatre, à trois ■' 
de  vous  mandons  Sc  commandons  à tous  nosludiciers  .Officiers,  Sc  fubiets,  qu'a‘* 
vous, Sevosdits Commisse  Députez  encede  panie  obeylTent,  Sc  entendent  dili-** 

, gemment  ; vous  prcdantconfeil,  confort  ,Sc  ayde  , fe  medier  ed,  Sc  fe  requis  en** 
font.  Et  pour  ce  qu'il  fera  necedité  de  bailler,  ù publier  ces  prefentes  en  pluQeurs** 
lieux, nousvoulonsqueplainefby  foit  adioudée  auvidimus  d'icelles,  faites  fous  le  ** 
feel Royal, comme  à l'original.  Donné  en  nodre  Siégé  deuant  Melun . leaj.  iour** 
de  luillet , l'an  de  gr«e  MCCCCX  X.  Sc  de  nodre  régné  le  X L V.  Ainli  dgnées  ** 
Marc.  *' 

Pendant  que  le  Comte  de  faint  Pol , Sc  les  autres  CommitTaires  députez  exe- 
cuterent  ce  mandement , Sc  prirent  les  ferments  des  gouuerneun  Sc  citoyens  d'A-  **. 
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A N G L.  > <!’  Abbeuillc , de  Saint  R.iquict , de  Monllteuil , de  Boulongne , de  S.  Omet 

Se  desautres  viUcsSefottcrelTesdc  la  Picardie,  le  Hege  de  Melun  priiUïnparla  ne* 
ccfltté  des  afliegez , qui  mitent  la  place  en  l'obeyBancc  du  Roy  d’ A ngleterre , com~ 
me  i‘ay  iadit  cy  deuant  llvinc  de  MelunàParis,  anecla  nouuelle  Royne  fa  fem' 
me  Se  reccurent  tous  deux  de  grands  honneurs  Se  dons  il  leur  entrée.  NtUmmmt 
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Fl  e H R d jtntnefonri»h>tuiMmment,enrohinetidtrAiH,ff  autres  eanduinf Miels ittgenieufement-, 
URoync'a-ansle!  Puts  parlant  de  l’cftat  qu'il  titui  la 

terre  âParit.  KÜe  de  Nocl  dans  le  Chafteau  du  Louurc , nul  ne Jf  Muroitt  adioulle  t'il , ratamfterlet 

gtMnis  tfistt  famfes,  é-Mstts,  gui  furent fnits  en  fon  hofiel , tnnt  de  luy  camme  de  fet 
Frintes:  de  taules  pnrts  venaient  en  grnnde  humilité  les  futieti  de  ee  nelle  Raynume  de 
Frunee  deuers  lujy  four  luy  hanarero-  exMueer- 
Apres  celle  fcite,  Se  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  eftably  Capitaines  de  fa  partie 
Comte  de  Kent  à Melun  , au  bois  de  Vincennes  le  Comte  d'Humingdon  , Se  le 
Duc  d'Excedre  aux  forterefles  de  Paris  aucc  cinq  cents  combatans  pour  la  garde  du 
Roy  Charles,  il  s'en  alla  droit  en  la  ville  de  Roiicn  aucc  la  Royne  fa  femme , Sc  les 
Ducs  de  Clarence  Se  de  Betfotd  fes  frétés , afin  de  meure  femblablemcnt  l'cllat  de 
la  Normandie  en  feureté  pour  luy.  Carie  Dauphin  tenoie  plulîeurs  places  aux  en-  ^ 
leScigneut  de  Gamaches  Capitaines  de  Compiegne  en  fon  nom  auoit 
«n  nj  crc  c.  mcfmc  n'aguetc  défait vnc  Compagnicdc  Cinq  ccnts  Angloisdc  Goutnay, de  ncuf- 

chadcl,  d'Alincourt , Se  d'autres  lieux  de  la  frontière  , qui  reucnoientde  courir  le 
où'i  ?r  rrooronnti  ValoisSela  Bcic , dcucts  Ic  Mont  Efpiloer.  11  y laiifa  Ic  Duc  dc  ClarenceLicutctianc 
,5'"''' " general  deflbiiz  fon  authorité , Se  pat  le  pays  de  Caulx , Poix , Amiens , Dourletu 
Sainél  Pol , Se  Therouenne , s'alla  rendre  en  la  ville  dc  Calais,  de  laquelle  il  palfapea 
dc  iourapres  en  Angleterre , Se  fit  couronner  la  Royne  fa  femme  1 Londres  en  fï 
grande  pompe  Se  magniHccncc , qu'il  ne  s'en  cfloit  point  veu  dc  pareille , depuis  le 
tcmpsdu  grand  Anus  Roy  des  vieux  Bretons. 

lls'enalladc-li  par  les  ciiczSe  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  Se  déclarant  luy 
irtcrme  , comme  homme  cloquent  Se  beau  parleur  qu'il  cBoit , aux  habitans  Se  ci- 
toyens d'icelles  nontantles  hautes  Se  grandes  entreprifes  que  par  fon  labeur  Se  fa 
peine  il  auoit  hcurcufcmcnt  mifesé  fin  , que  ce  qui  luy  reftoit  encore  i conquérir 
înà"glei«!c.®™  dcffuslcDauphinde Viennois  feul  fils  du  Roy  Charles  , Se  ffere  dc  fa  femme  la  Ç 
Royne  d' Angletette.qut  fc  difoit  femblablemcnt  ( mais  d beaucoup  meilleur  Se  plus 
iullctilitc  (heritier  Se  Regent  du  Royaume  de  France  , il  obtint  aifement  d'eux  vn 
grand  fccours  d'argent , Se  hfl  en  peu  de  temps  vnc  nouuelle  armée  dc  trente  mille 
hommes, pourreucnirpuifTammcnideça.  Maisauantquedc bouger,  ou  penferda- 
îv  mrVdci  prifoM  ail  dehors , il  voulut  pouruoir  d laifTcr  le  dedans  en  affeuranec.  11  auoit  deui 

d Angintne  , & braucs  Sc  fonos  nations  pour  voifioes,fçauoit  eft  celle  desGallois^e  celle  des  Efeof- 
muronoiRojrii'Ef.  ireucs  aucc  les  Gallois, Se  pour  ferendre  les  EfeofTois  amis  dcliuradepri- 

fon  lacqucsfilsvnique  dcRobcrtlcurdcmierRoy,lequclcfloitprifonnierenAn- 
gletcrre  il  y auoit  deia  fôn  long-  temps , Se  luy  donna  mcfmc  pour  femme  fa  couCne 
germaine  foeurdu  Comtede  Sommcrfet,Se  niepee  duCatdinaldcWinccflre.Cc  qui 
i reiouyt  tellement  lesEfcolTois  , quideptiisce  temps  cfloient  demeurez  fans  Roy, 

qu'ils  le  couronnèrent  incontinent  d Scone , auec  la  nouuelle  Royne  fa  femme,  ainfi 
. que  nous  dirons  an  liurc  fuiuant. 

Cependant  le  Duc  de  Clarence  ayant  enuie  de  faire  parler  de  luy  fur  les  gens  du  D 
i lle  de  Bru  é >1  f^cut  cllrc  afTcmblcz  en  Aniou  fous  la  conduite  du  Comte  du 

oio».  ' Buquham  Efcolîois , que  ledit  Dauphin  auoit  fait  fonConneflable , accompagnédu 

. ,v..  J.  Seigneurde laFraiettc ,SC d'aucunsautrcsCapitaiocsFrançois,ilferefolutdclesal- 
1er  combartretSs  fuiiiam  celle  rcfoluiion  les  rencontra  la  veille  dc  Pafgucs.aupresde 
la  ville  de  Baugé  : ou  la  bataille  fût  C cruelle  entr'eux,  que  les  Dauphinois  firent  pene  _ 
d'enuiron  mille  ou  douze  cents  dc  leurs  hommes  , Se  les  Anglois  de  plus  dc  3000.  ‘ 
entre  lefqucls  fe  trouucrcnt  le  Duc  mcfme  de  Clarence  leur  chef,  le  Comte  de  Kent, 

Se  le  Seigneur  dc  Ros  Matefchal  d'Angleterre , fous  vn  grand  nombre  de  Seigneurs, 
fignalcz.tels  que  les  Comtes  de  Somnierfet,d'Hitntingdon,Sedn  Pcrche,qui  furent 
pris  Se  retenus  prifonnicis , Se  par  leurprife  lailfercm  obtenir  la  viAoirc  aux  Dau- 
phinois Se  François.  Viftoire  qui  commença  de  faire  mieux  aller  (es  afEiires  du 
Dauphin.  Car  au  moyen  d'iccllcil  rccouura  les  places  dc  Bunncual,  de  Callardoq, 
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te  quelques  autres,  &:  mift  fus  vue  telle  puifiancc  de  gens,  qu’elle  fe  trooua  fuflifante  A N GL. 

détenir UvilledcChantesaificgéciufqucs aurctoiir  duRoyd'Angleterre.  Lequel  _ 

lucrty  de  celle  baftonnade  reeeucdeça.ferenditll  diligent  iftirepaflcrlamcr  ifa  , jq  ç jj  g 

nouuclle  armée,  pour  venir  obuicr  aux  entreprifesdu  Dauphin,  lequel  ptofperoit  de  J g ^ y S 

plusen  plu5,qu'il  arriua  i Calais  la  veillede  S.  Barnabé  luiiiy  d’enmron  quatre  p pj  j j-j-' 

nommes  d'armes , t£  vingt-quatre  mille  archers-  De  Calais  il  vint  i Abbcuille.d'Ab-  urvan^v  V . 

beuillc  i Bcauuais,5c  puis  de  Rcauuaisd  Mante, où  le  DucdcBourgongnc  l'alla  ioin- 

dre  aucc  vne  autre  non  moindre  armée  de  gens  de  guerre  Françoisîc  de  fon  pays  auf- 

11:  lefqucls  prirent  tous  cnfemble  le  chemin  de  Chartrcs,pour  combattre  Icursenne-  '** 

mis.  Mais  les  Dauphinois  fe  fentans  en  trop  petit  nombre  pour  les  attendre , ils  Icue- 

rent  fagement  le Gege,  8c  fe retiretent  versToutsauecque  le  Dauphin.  _ 

Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  d'Angleterre,  fcul  8c  fans  le  Bourguignon,  alla  deuanc  ùix  le  Dnplun. 
la  ville  de  Dreux , laquelle  il  prill  le  20.  iour  d' Aoull  , 8c  la  garnilTant  d'Anglois,  Cooiuiat  ïragf. 
cntrepriil  de-pourfuiute  les  Dauphinois  en  liiant  vers  la  riuicre  de  Loire,  pour  les  ar-  KcdCtc  de 
g tiret  boalemcnt  au  combat.  En  fon  chemin  i l conquib  Baugency , 8c  quelques  autres  ai«. 
fbrtcrcITes.  Mais  le  Dauphin/ur  lequel  ilauoit  grandenuie  de  venger  la  mort  do  Duc 
de  Clarcce  fon  &cre,fcdonni  prudemment  garde  d'accepter  la  bataille , ains  fe  con- 
tenta de  luy  Uurcr  tam  d'algarades,  d'cfcatmouches 8c  de  petites  attaques , auec  vnc 
infinité  d'autres  fafchetics , qu'il  mift  fon  camp  en  grand  mal  aife  8c  ncccllité  dfevi-  scretuelUtlua. 
ures.De  forte  qu'apres  vne  très  grande  perte  d'artillcric,de  charrois, 8c  de  gens,  ilfut 
contraint  de  fe  retirer  à Melun  : où  il  s'attifa , qu'il  ne  fe  pouuoit  alors  prefenter  vn 
meilleur  fubiet,  pour  reprendre  fa  reuanchc,que  la  villede  Mcaux,laquclle  iliugeoir^^^ 
n'eftrc  point  tenable  contre  les  forces.  Et  pour  celle  caufe  il  mift  le  fiege  deuant , le 
Cxiefmc  iour  d'Oaobrc.ll  y auoit  dedans  pour  le  Dauphin  vn  braue  8c  vaillant  Cajtl- 
laice  appellé  le  Baftard  de  Vaurus , allifté  de  mille  combat  tans , tous  habiles  8c  fiâî- 
fanisaumeftier  desarmes.il foutint vaillamment  8C  longuement  les  alTauts,  le  les 
batteries  des  machines , 8c  quelque  chaude  pourfuite  que  les  aflîcgeants  pculfeot  fii- 
re , leur  rellfta  plus  de  Cx  mois  entiers. 

Cependant  lacques  de  Harcourt  courant  auec  Cx  ou  fept  cents  hommes  parlet>«faitcJttKp«s 
C pays  de  Vimeu,  fut  rencontré  des  Anglois  d' Arques,  de  Neuf  chaftcl,  8c  des  autres 
lieux  voiftns , Icfquelsentuerentque  prirent  iuftjues  d trois  cents , te  entt'autres  le 
Seigneur  de  Verduifant  Capitaine  de  Saint  Valety  pour  le  Danpliin.  Le  Duc  de 
Bourgongne8cleComtcdc  S.  Polreuinrent  pareillement  au  mcfme  temps  trouuec 
le  Roy  d'Angleterre  en  fon  fiege  de  Meaux-  Et  peu  de  iours  apres , fçauoir  eft  en 
Décembre, 8c  le  propre  iour  de  fainclNicolas.la  Royne  Catherine  fa  femme  accou. 
cha  fort  heureufementd'vnfilsauchafteau  Royal  de  Windefore  Ce  qui  fit  naiftie  s de  Cathenne  dé 
vnc  grande  ioyc  par  toute  l'Angleterre  , 8c  dedans  la  plus  part  de  la  France.  lean  jé*lïî,'r!i'Ro"d-A» 
Duc  deBethford  Ion  oncle  ,pour  lors  Gouucrncur8c  Lieutenant  general  d'Angle- 
terre: Henry Euefque de Winceftre  , 8c  laquelinedeBauierc  Duchelfedc  Brabant, 
le  tinrent  fut  les  fons:  8c  par  le  commandement  du  Roy  l'appe lièrent  Henry  de  fon 
nom, Henry  Chichelcy  Archcoefque  de  Caoterbury  le  baptifa  , 8c  la  ioyc  de  la 
ceremonie  ne  palTa  pas  i petit  brait.  Bien  que  durant  icelle  les  Dauphinois  f 

rent  1a  ville  d'Auranches  dcffiis  les  Anglois  , te  en  mirent  plus  de  deux  ou  trois 
^ cents  i mort.  Ce  que  le  Roy  d'Angleterre  fcachant  ,il  yenuoya  deMcaüxvnbon8c  .'"'•r*'*"- 
puilTant  fccours  de  gens , fouz  la  conduite  du  Comte  de  Sarisbury , depuis  peu  Gou- 
uetneur  de  toute  laNornundie , lequel  y fift  vn  fi  diligent  te  braue  deuoir , qui  la  ce- 
conquift. 

Artus  Comte  de  R ichemond  frere  du  Duc  de  Bretagne  eftoit  prifonoier  en  An-  Anhu  c«et«l< 
gletetre.  11  fîitdeliurédes  prifons  vers  ce  mefmc  temps  , SC  fuiuant  le  traité  de 
dclitu-ance  vint  auec  vn  grand  nombre  de  Gens-d'armes  i Meaux,  pour  fetuir  le 
Hoy  Henry.  Ce  qui renforçafoncampdefone, qu'en  finapces  la  dehiteéc  prinfe 
du  Seigneur  d'Offemont , lequel  penfoit  entrer  dans  la  ville  pour  fecourir  les  afiie- 
gez,  elle  fût  gaignée  d'alTant  8c  de  force  pat  les  ailiegeants.  Le  marché  tourefols  tint  ^ 

encore  quelque  temps , te  iufqucs  d ce  que  toute  efperance  d'autre  fccours  perdue, 
ceux  de  dedans  Icrendicentl'vnzicfme  lourde  Mayparcompofition  ,au  Roy  d’An- 
gleterre,lequelvfirtfonenttéetoutaullîtoft  ,8c  mift  ordred  la  réparation  des bre-  ’ 
ches  8c  ruines  des pones,  8c  des  murailles.  Lagatnil'on  eftoit  prefque  toute  com- 


84i  Hifloirc  d’Angleterre, 

ANGL.  pofccd'Efcoflois.deGallols.&d’IrUndois,  anpaiauant  venus aa fccours du Dau- . ' 

phin  llycneutplus  defcptàhuiftctmsrcienusprifonniers,fuiuantrvndcsaniclcs“ 

ANS  DE  dclacapiiulaiion  , Si  menez  les  vnsi  Paris:  les  autres  à Rouen , & deU  par  mer  en 
I E S V S-  Angleterre. ErquantauBaftarddeVaurusleurCapitaine  general,  leRoylefillde- 
CHRIST,  coler , Sc  pendre  Ton  corps  hors  de  Meaux  i certain  arbre  appelle  vulgairement 
Henry  V-  l'Arbie  Vaurus  deroonom,pourcequ‘ilyauoitenfoniempsfaitpendtc  plufieuts 
Anglois  3e  Bourguignons. 

m,  SSir*'  A près  celle  reddition, leRoy  d'Angleterre  enuoya  j gens , qui  prirent  en  fon  nom 

les  villes  8e  chafteaux  de  Ctelpy , de  Fiertefons , de  Metlou , d'Ouemont , de  Gama- 
^ Y-  ches , de  Montagu,  de  Saint  Valéry,  de  Compiegne,  8e  plulieurs  autres  places  8e  fbr- 

s cJJnion  de  lu  r'rellcs  qui  n'auoient  pas  efpoir  de  relifler.  Tellement  que  tout  fe  trouua  teduit  en  fa 
Ccun  vil  ci  puilTance,  depuis  Paris  iuliques  à Boulongne  fur  mer,e xcepte  le  Crotoy  feulement,8c 

ài  Angioii.  laterredeGuife.Cependantjlevingt-vniefmeiourde.May  la  Rovne  d'Angleterre 
d'ApjfacRecr"'  femme , purifiée  de  les  premières  couches , arriua  dans  le  pon  d'Harfleur  auec  vn 
Fiaoce.  _ grand  nombre  d'hommesd'armes  Se  d'ar^ets  , lefquels  auoient  le  Duc  de  Bctfbtd 
Uuuic'"  iufques  àRoiien.fe  puis  au  bois  de  Vincennes.où  le  Roy  fon 

aucc  le  Xof  Ion  mary  la  receut , l'amenant  à Paris , célébra  royallement  la  folemnité  de  la  Fenteco- 
“'y-  fie  auec  elle  dedans  le  chadeau  du  Louurc.  B 

Cequcdefcritfùnbien  Enguerrand  dcMondrelet  en  ces  termes,  & qui  remar- 
que vrayement  la  coullumc  ancienne  gardée  par  les  Koys  en  telles  fellcs.  Et  à ic 
pEuttftrcCoitfin-  tour,  Jannt cttjtmhleUdit  Roy  d' ftmtnt  tjtnt glortcufement comme 
Cn'ù'orf&cii'fs  à lf«r À df LifrentM^  " 

l'uitinv le  fjomiou y< « UJd/lc , OH cfioietit  !t  Roy  (Sri A Roync À uhle < ni effeiexl gentemcnl apooixie^Us Dues 
l'cnfcignccn  guet-  ^ Priuccs  ^gcffs  a EgUjtsCouffAntem^tÔ'  ChcuAticrs  de  lagcnt  Angle Je}jc  ichucHn  com* 
mei  fon  efiet  AffArtenoit  •.  ^furent  rempUi  de  dtucrfesvinndes  , ér  de  boires  précieux. 
Ettindrent  àceditiourlefdits  Roy  Royne  noble  Cour  d-  Inrge  , d"  »ns  leurs  Knglois 
gui  ef oient  lÀ  venus  À eejlefefii  peuple  de  Turis  engrnnd  nombre  AÜerent  Audit  eh  A- 

Jlel  du  l,iuurepourvoirl^dits  Roy d Royne d' Angleterre  feAntsenfembleenportAntCou- 
ronne , mnii  ledit  peuplejuns  efre  adminijlrede  boire  ne  de  mnngerpAr  nuit  des  Mnijlres 
d'hojlel  de  le  uns  je  pnrtirent, contre  leurtouftume,  dont  ils  murmurèrent  enfemble.  Curnu 
te  • ps  pAp , gUAnd  ils  nlloienten fi  hAutesfolemnitez,  À Ia  Courde  leur  Seigneur , le  Roy  de 
ErAnce,cjloientAdminiJlre:^desCouuerneursdebiiree!rmAngerÀfACeur,guiefoitÀ  tous  G 
cuuerte:dl*‘tuxguifevculoientfeoir  eJloientJiruittreJlArgementpAr  les  feruiteurs  dn 
Roy . des  vins  d vi  Andes  d'iceluy. 

De  Paris,  le  Roy  d'Angleterre  s'achemina  iufqu'i  Sentis,  éddeU  defpefchale 
Comte  de  Warvrich  auec  trois  mille  combatans  pour  receuoirle  ferment  de  fidelité 
te  fcompi'Sii"  Gamachcs.oi  il  entra  le  vingt-feptiefmc  ionr  de  Iuin,8e  le  Duc  de  Betferd 

fon  frère,  pour  prendre  celuy  des habitans 8e  bourgeois  dcCompiegncjvers  lefquels 
il  fc  tranfpona  luy  mefme  apres , pour  voir  la  ville.  Mais  U n'y  fiit  guere  qu'il  reuint  à 
Tombe  malaèe  Si  Senlis,8e  délibérant  delà  de  mener  fonarméc  Contre  leDauphin,lequeUccompagné 
fifî^ipoRetw  * d'cnuironvingtmillecoinbatansauoirrairélaCharitéfurLoite  i fon  obeyfl'ance, 
bon  Se  Vinccones  8c  mis  le  fiege  deuant  la  ville  Cofnc,il  fe  trouua  faifi  d'vne  maladie  fi  gtiefue , qu'elle 
le  contraignit  de  fe  &ire  conduire  au  Bois  de  Vincennes , 8C  de  lailTer  aller  le  Duc  de 
Bourgongne  au  fecours  des  afiiegez  , lefquels  fe  fuQcni  rendus  le  feifiefme  iour 
’ d'Aoud , fuiuant  la  capitulation  qu'ils  auoient  deia  faite, fi  le  Dauphin  q’eufleftéde- 

Gonfeilléde  l'attendre.  LesCapitainesduqucltoutefbis  défirent  quafiversce  mefme  n i 
temps , fouz  la  conduite  du  Vicomte  de  Naibonnc , vne  groffe  troupe  d'Anglois  au-  ' 
presd'vn  lieu  nommé  Bernay. 

oiilmniii.  Maisfut  cesentrefàites  il  empira  fi  fonau  Roy  d'AngletetYe  , qu'enfin  apres  tou- 
tes fones  de  remedes  eflayez  il  mourut , félon  quelques- vns  de  poifon  ,ou  félon 
SûcoipsRiibiiimc  Monftrelet  . du  feu  de  Sainét  A nihoine  , qui  luy  print  pardeflbuzle  fondement, 
le  vintgneuficfme  ou  dernier  iour  d'Aoud, 8e  le  quarantiefmc  an  defonaage.Scs 
El  foni  k Paris,  entrailles  furent  enterrées  en  l'EpUfe  de  Saint  Maur  des  FolTez  8e  fon  corps  embauf- 
mc  mis  dans  vn  cercueil  de  plomb,  que  le  Duc  de  Betfordfon  frere  , 8e  les  autres 
Princes  .^nglois  firent  apporter  dans  Paris,  pourluy  faire  celebrerfon  obfeque  en 
PuuàRoilco.  la  grande  Eglifede  Nodre  Dame  ,8ede  làleconduifirent  engtande  pompe^  ma- 
gnificence iufqu'à  Rouen  .-puis  par  Abbeuille,  pat  Hefdin  ,patMonftieuil,  8e  pat 


cl’Efcofle,&d’Irlande,  LiureX  vu.  845 

A Boulongne  à Calais  loufinalcmcm  iU  rcmbarqucrcat , alio  de  lettanTponcr  ca  Ati-  A N G L. 
glctcnc.  , — - 

Ils  dcfccndircnt  d Dowrc* , paflercm  d Camerbury , &:  par  Rocheftre  fc  rendirem  ANS  DE 
dLondrcslaaQitdcSaintManiod'byuer.CommeU$appro<JioicmdcUviUe,tiror-  I £ S V 
cû  quinze  Eaerquesreueftus  de  leurs  chafubes  au  deuam  du  corps , aucc  vn  grand  CHRIST, 
nombre  d'Abbez  miitrcz  &d’auirc$  gens  d'EgUTciqui  raccompagnèrent  par  le  pom  H £ n R Y V- 

de  Londres  & par  laruë  des  Lombards  turques  dans  l'EglUc  Cathédrale  de  Saind  , ,, 

« , * O kdeUeaAoilc- 

Tol.  t:ne. 

Auprès  du charioc>dedSs  lequel  eftoit  le  cercueil, marchoiêt  les  Princes^  Seigneurs  AnnoUicidcichc* 
defon  f»ng  ) tt  les  cheuwx  qui  le  trainoiit  chacun  auoiem  diucrics  armoiries  au  col: 
fçauoireftlepremier.V’efcudesanciennes  armes  d'Angleiene  :1c  fécond,  celuy  des 
armesdeFranceScd‘Anglcrerrcefcanelées:lctroificlmeceluy  des  armes  dcFran- 
ce  pleincstc  fans  nulle  dilTcrcncc  : Sc  le  quattiefmc , ccluy  des  armeadu  grand  te  cé- 
lébré Anns  Roy  des  Bretons , compofe  de  rrois  C onronnes  d’or  en  champ  d'azur. 

Le  feruiccfiiDcbre  fe  fift  royallement  en  ladite  Eglife Cathédrale ,&  le  corps  futdeU  s:  Ct 

B poncdanscellc  deWeftmynfter  ,où  il  rcccut  les  derniers  deuoirs  de  fa  iepulture, 
auec  auranr  ou  plus  de  pompe  te  célébrité  qu’il  en  eut  point  ellé  veu  d^uis  deuz  c6ts 
ans4  nul  autre  enterrement  Royal.Lcs  Anglois  grauerenc  ces  vers  fur  ion  fepulchre. 
um  mAjIix  ixcit  hie  Henricm  in  vrn». 

Domat  OMNIA  VIRTVS 

£»  mejmtmeitl  luy  ntiri , ce  dit  Enguertand  de  Mooftrelet,  infon fcfnlchre , ils 

Iny firent  iepuii  ehncnn  hur  nu^igrAnÀ  honneur,  (fi  reuerenee,commeil>fnfient  Mcertenel^ 
ouitfn^,  ou  foitSainifen  Purndif. 

De  luy  & 'de  Madame  Catherine  de  France  fa  femme  ne  demeura  qu’vn  fils  dit 
Henry  > lequel  bien  que  non  encore  aagé  d'vn  an , luy  fncceda  neantmoinspar  la  dé- 
claration des  Eftatsd’ Angleterre.  Et  la  confiifion  continuant  d’abifmer  le  Royaume 
de  France , il  en  fut  auilî  publiquement  couronné  Roy  dans  Paris.Mais  la  fin  de  fa  vie 
te  de  fon  regnc.qui  feront  le  fuiet  du  Liure  fuiuant,fera  voir  clairement  aucc  celle  de 
C fon  pete  4c  de  fon  ayeul,  que  les  défaites,  conqueftes , te  defpoiiilles  de  ce  Royaume 
leur  ont  efté  routes  auflî  pernicieufes , que  fut  autrefois  l’or  de  Touloufc  1 ceux  qui  le 
rauirent.  Qu«t  à la  Royne  Catherine,  elle  fe  remaria  depuis  fecrctemcnt  auec  Ôwin  îmwi  a. 
Tideric , oùTheodote,  Seigneur  Gallois  ,qui  tapportoit  fofiextraélioni  Cad^alla-  •*  Caikni- 
dre  ancien  Roy  des  Bretons  de  Galles,  encore  qu’aucunsayentefetit  pat  calomnie,  “’ 
qu’ilclloit  fils  d’vnbtaireurdebiete.Etdeluyelleeutttoisfils.fçanoireft  Edmond 
Comte  de  Richemont  , Gafpard  Comte  de  Pembroc  , le  troifiefine  Religieux  de 
l’Ordre  de  Sainf  Benoill  : 4(  voe  fille  auflî  Religicufc. 


Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liurc  XV 1 11. 


1.  Htnrj  y J.  taeert  itrce/iu  fucceit  i 

fm  pm  Henry  y.  Les  Dsees  Je  CUetftrt 
e!r  JeBeiftrd  fes  estdes,  rtmeernenrs  Je 
fis  efissss.  Mers  Je  ChnAs  y J-  Key  Je 
friersee.  Chartes  y H.  fin  fils  cenrenné  à 
Feiffsers-  fri  fi  Je  Bnz,*s  fnr  les  Angless. 
De  fusse  iAnfless  »n  Mnine-  laejnes  l. 
Jn  nem  Sey  iEfiefit  JeUnrJJe  frsfise 
si"  eenrenn/- 

tï-  Mariage  Jes  Dises  Je  Cleeejlre  Je 
BetferJ.  Bataille  Je  Crenaest  gaignie 
far  les  Angless.Naifanee  Je  Lenys pre- 
mier fils  Je  Charles  y II.  Plaees  prifis 
parle  But  Je  BesferJ.  Secenrs  J'Efeejfe 
en  Franee  fi»[  le  Cernte  Je  Dnglas. 
BataiSe  Je  yemeuil-  Le  Cernte  Je 
Biehemont  fait  Cennefiahle  Je  Fran- 
ce. La  viBe  J»  Mans  prifi  par  les  Ass- 
gleis, 

III  Guerre  en  HeBanJe  entre  les  Dues  Je 
Cleeefire  efi’  Je  Beurgengne.  Mariage  Ju 
Due  Je  Cleeefire  Jeelari  netl.  Diuerfis 
prifis  Je  viBes  > àr  J fastes  Je  Franfeis- 
Le  Cernte  Je  Sarisbury  en  Franee  auee 
neuueau  feeenrs, 

1 V.  PrenJ  plufieurs  places  en  Beaujfe,  Et 
metlefiege  Jeuant  Orléans.  Tui  tvn 
eeuf  Je  tanen.  Bataille  Jes  Harenesgai- 
gneeparles  Angleit.  leanneDareJitela 
Pueêlle,  au fieeurs  Ju  Rey  Charles^  Jes 
François.  Entre  JansOrleans , d'fait le- 
utr  le  fiege.  BeprenJ  Melun  ,largeau, 
d'autres  villes.  Guigne  la  bataille  Je 
fataj.  Mette  le  Ber  Charles  facrer  à 
Bheims. 

V-  Autres  viBes  eenjuifis  fur  les  Angleii. 
Lettres  JuVueJe  BetferJ  au  Rey  Char- 
les, Cemfiegne,Senlit,Beauuais,  Laen, 
dr  autres  viBes  renJu'es  Franfeifis.  La 
PueeBebleffie  Jeuant  Paris.^rife à Cem- 
fiegne  par  les  Beurguignent.  Arriuje 
J’ Henry  PT.  SeyJ'An^etetre  eu  Franee. 
"La  pueelle  menée  prijenniert  à Betien. 
Diuerfit prifis  Je  places. 

VI.  Procès  d*  eonjemnatien  Jeta  Fuselle. 
I-ettres  Ju  Rey  a' Angleterre  au  Duc  Je 
Beurgengtte  touehant  fin  fuppliee.  Son 
inneeenee.  Ses  f reres  dr  f*  fefierite'  anno- 
llis.  Plainte  faite  au  Pape  fir  fa  een- 


Jamnatien,luges  dr  CemrniBairtt  Jeptt' 
ttl^peur  en  eegneifire s qutla  Jedarent 
pleine  Je  Jel  d ealemnieufeparlturftn- 
lente. 

Vil.  Entrfe , d Ceunnnemtnt  Je  Henry 
y I.  Rey  Jî  Angleterre  i Paris. 

VIII.  Chartres  prifi  par  les  Franfeis.  Ln- 
gny  afsiegipar  les  Angleis  mais  envaisu 
Trtues  entre  les  Franfeis  d Beurgui- 
gnens.  Mort  t Anne  femme  Ju  Due  Je 
BetferJ.  Sainlt  Celerin  > Leuuiers , d 
autres  plaees  guignées  par  les  Angleis. 
Pertes  quils  font  en  NermanJie.  Re- 
tour Ju  Rey  Henry  en  Angleterre.  Ma- 
riage Ju  Due  Je  BetferJ  auee  Jacque- 
line Je  Sainll  Pel.  Preuins  pris  par 
les  Angleis.  Talbot  amene  Ju  fieeusm 
en  France  , d prenJ  plufieurs  viBes. 
Blejfure  d Jn  Comte  sTAren- 
Jel.  Prifis  J'autres  viBes , d Jefai- 
tes  reàprequts  J[ Angleis  d J*  Pran- 
Ceis. 

I X Paix  ef  Arras  entre  le  Rey  Char- 
les d le  Due  Je  Beurgengne.  Le  Rey 
éCAngletetrenyveutfre  compris.  Sel- 
licite  ceux  Ju  pays  J HellanJe  centre  le- 
Jia  Duc.  Q<«  Jelibere  lit  luy  faire  U 
guerre.  ReJuHien  Je  laviBeJle  Paris  an 
Rey  Charles.  El  les  Angleis  ehaffen  n 
Rouen. 

^ Mariage  Je  Leujs  Dauphin  ,d  Je 
Marfuerite  StuarJPrinetjfe  SEfeefe. 
Anguis  courent  la  FlanJres.  Le  Due  Je 
Beurgengne  afiiege  Calait.  Mais  fans 
aucun  effeél.Ses  pays  rauage^arle  Due 
Je  Cleeefire.  I.e  Due  J'Tere  guigne  pln- 
fieurs  plaees  en  France.  Jacquet  J.  Rey 
J’Efeejfe  ajfafsiné.  Supplice  Jet  afiafsint 
d eeniurateurs.  lacques  feeenJ  Ju  nem 
fin  fils  luyfueeeJe. 

XI.  Mort  Je  Catherine  Reynt  S An- 
gleterre. Ortin  fin  feienJ  mary  pri- 
Jonnier , d Jecapité.  Leurs  enfant. 
Aleri  Je  RieharJ  Comte  Je  '^ai'Wie. 
Prifi  Je  Montereau  fur  Us  Angleit.  En- 
trée Ju  Rey  Charles  à Parii.  Siégé  Ju 
Cretey  fans  efieS.  Famine  d pefie  en 
Franee.  PiBet  receuuertes  fur  les  An- 
gleit. Retour  Ju  Comte  f Eu  Jet  prijint 
a’Angle- 


a 


d'jtngUtcnt.  kcjigut  àt  fVlturirlu 
nerrtfc  Us  Angltis  en  Gnfemgne.  jlm- 
nnffndenrsfeMTlnfMix,  trsnJed'Hitr- 
fitur furies 

àm.  Cknrles  Vue  iOrUsass  ieHurides 

■ temsm  des  rIngUss.  La  frAguersse. 
Crest  ftnteife  rarsjes  fmr  te  Rej 
Ckserles  fser  les  Angltir-  Mers  du  Censtt 
■ntt  Lignjfsertifm  d'Angleterre,  frifts 
de  TaAas,  Aeji,é-  Autres  villes  furies 
frunfeis.  LeComsed' AmsAignue  vet$~ 
luut  truiOer  ullsAnee  uuce  l'Anghss  > 
uftiegé  dr  fris  frifinnier.  Siégé  des 
AngUis  leul  de  deuAttt  Vieffe  fur  le 
VAufhin, 

Autres  AsnhAjfudeurs  d Angleter- 
re en  Frunee  feur  truster  de  lu  puix. 
Trtues  ueeerdees  feur  dix- huit!  mois. 
Muriuge  d'Henry  Roy  d'Angleterre 
uuce  Murguerite  d' Ameu fille  de  René 
Roy  de  Siesle,  Creutien  de  neuueuux 
Comtes  dr  Vues  en  Angleterre.  Mort 
de  HenrjChteheley  Areheuefique de  Cnrs- 
tcrhsry  Treue prolongée.  Mort  de  Mur- 
guerite Stuurd  Vunfhint.  Les  Frineejfet 
d'EJeojfefes  /durs  reeeues  en  Frunee  pur 
le  Roy  Churlet.  Muriuge  de  l'vne  uuee 
l-  Due  de  Bretugne, 

XlV.  Loiiunge  de  Henry  Roy  d' Augleter- 
te.  ^ulitez  delu  Royne  Murguerile 
fu  femme.  Mort  du  Due  de  Ctoeefire, 
7reues  prolongeet  dereehef.  Mort  d» 
Curdinut  deVFinctfire.  Le  Muni  re- 
prtfefur  l' Anglois  uudrfuutde  lurefii- 
tutioH  eCieelle  ueeordèe. 

XV-  Fougères  Jurptifepurlet  Angloitfur 
le  Due  de  Bretugne  fendunt  les  treuet. 
Le  Boy  d'Angleterre  » ^ le  Due  de  Som- 
merjet  Jon  Lieutenuntydejuuouit  lu  fri- 
fe.  Sédition  du  peuple  ù Londres.  Em- 
prifonnemext  mortdu  Due  deSuffole, 
Erijes  tt'uuttes  pluees  fur  1' Anglois.Lt 
Roy  Ckurles  offre  de  les  rendre  moyen- 
nuntlurejlttuiion  de  Fougères.  Cefue 
le  Due  de  Semmetjet  rejufe.  Tilleriet 
des  Anglois  dur  une  les  T reues.  Infii- 
tution  des  Frunes- Archers.  Anglois 
en  Efeofie.  Defuits  fur  deux  fots  en 
hutuille. 

XVI.  Le  Roy  Churlet  deelure  lu  guerre 
uux  Anglois.  Ferneuil  frit  fur  les 
Frunfois.  Le  Comte  de  Dunoit  infiitui 
Liestsenunt  getterul  du  Roy  en  Nor- 
mundie.  Luquelle  il  eonquefie  entiè- 
rement, tir  enehuffetous  tesAngliise» 
vunnà-demy. 

XVII.  Defuites  et  Anglois  furies  Sieutt 
de  Luutrte  (fi  et Oruul  en  Guyenne.  Le 


Comte  de  bunois  y vu]  qui  lu  rejuHt 
femklublement  toute  en  l'oheyjfunee  du 
‘ Rty,ée  untruintles  Frunfois  des' en  re- 
tirer. 

XVIU.»  Diuifions  (fi-',fuÛio'ns  dei  Rofes 
ilunehe  (fi- rouge  entre  les  muifont  de 
Luneufire  (fir  dTorn  Efmtute  (fi-  fou- 
leuement  des  Kentiens  en  fuueur  de 
Riehuri  Dut  d’Tore.  Entrent  ù Lon- 
dres, (fi- y commettent  de  grunds  ru- 
uuges.  Tuent  flufieurs  citoyens  à" 
Mitugon  entr  Autres  chefs  dticeux  four 
le  Roy.  Sont  uppuifez.  t <#•  leun  Cud- 
de  leur  eonduéfeur  deeoU.  Le  Due 
Riehurd lent  des  gens-oturmestnymef- 
me.  Approche  de  Londres.  EJlfrisejr 
mené  duns  lu  ville  uuee  le  Roy  eomme 
frifinnier-  Renuoyé  duns  fu  muifin. 
Muifunee  d'Edvvurd  fils  de  Henry 
FI.  de  lu  Royne  Murguerite.  Mort 
de  leurs  Stufford  Areheuefque  de'fluso- 
terhury. 

XIX.  Amtuffudeuri  des  Soideloit  en  Ari- 
■ gleterre.  Tulhot  enuoyé  en  Guyenne  re- 
met Sordeuux,  (fi- prefque  tout  le  fuyt 
en  lu  fntieOion  des  Angloit.  Le  Roy 
Churles  enuoyt  des  gens  contre  luy.  Et 
y vu  luy-mefme  ufresen  ferfinsue.  tu- 
tuille  de  Chudillon  oùTulkotefi-  fin- 
fleurs  Autres  fonttue^  Lu  Duché  de 
Guyenne  remife  derechef  toute  entière 
en  i'oheyffunce  du  Roy  Churles. 

XX  Renonuellement  des  dijfentions  ciui- 
les  d' Angleterre.  Richutd  Duc  d'Torc 
tonfpire  contre  le  Roy  Henry.  Lequel fort 
de  LendresAfimurcheeontreluy.  Etde^ 
fuit, (T  Us  Duade  Sommerfet  (j-  Comte 
de  Northumtellund  tuez.LeDue  d'Torc 
luyrttrichejonuuthorité.  Monde  teu» 
ctsemfi  AreheuefquesUCunterhury.  Le 
Due  d'iore  fi  retire  en  eoUre  hon  de 
lu  Cour.  Frunfois  (fi-  Efioffoit  fillent 
les  eofies  tfi-  frontières  d' Angleterre. 
Le  Dut  d'iore  (fi-  fis  punifutis  l'ueeor- 
dent  uuee  le  Roy  pour  leur  futre  lu 
guerre. 

XZI-  Le  Comte  de  FFurvvie  uttuqud 
duns  Londres  fur  les  grades  du  Roy 
fe  fuuue.  Le  Due  d'iore  (fi-  te  Com- 
te de  Surishnry  reprennent  les  urmet 
four  venger  cette  iniure-  Lu  Roynt 
Murguerite  enuoye  uu  deuunt  deux. 
Le  Comte  de  Surishnry  defuit  fis  gens 
conduits  fur  lueques  Tuehet.  Lequel 
demeure  mon  fur  le  elump.  Troeea 
(fi-  eondumnution  du  Due  ifA^enfoie 
four  uuoir  voulu  remettre  let  Knffioii 
en  Frunee. 

ttti 


XXII.  UDHctim  ér  fe  C»»*» 

rishtrj  fturfuiiuiit  Imn  ctntrt 

ItKt}.  Su'  t”  fuite  i 

Ji André  Trchf.lh  reuituneutM  iefcnt 
m hauUle  » Nirthumfttut  & Ufreif 
veut  frifemier.  Lt  Dut  SltreitdMTi 
KtgeHt.Actcrde»treUt^,& luj-Mort 

deJucqueilI.duiumReji'Efeêffe  ;«»- 

quel fucetdt  Duquel  lH.fenpU.L»  Xey- 
ntMurguerite  en  armes  centre  le  Due 
(tien.  Le  défait  m tataiSt  à fTa^ 


hefUiiàtilitmmtmtrûé'ltCeiifi 
te  de  Sariikutj  frit  ,leqnd  eUefait  de- 
teltr.  Defalt  derechef  le  Ceaut  de 
JTamniie  fnt.  de  faim  Alian.  Edc 
mend  Cemtedela  Marche  fit  dm  Dhe 
titre  fucetde  an  feuueir  de  fin  aere- 
Entre  à Lendrei , & fi  fait  dtUarer 
Eej.  Met  le  Rey  Henry  la  Reyne  en 
dtreute  a Tenten,  ÿ Ht  (tntramtdefi 
faneur  en  Efcejft. 
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LIVRE  D I X-H  VI  C T I E S M E. 
HENRY  VI. 


iHïNRY  V.  Roy  d’Angleterre  fucceda  fon  fils  vnique, 

■ HENRY  VI-  du  nom.  Mais  pour  ce  qn’ü  eftoit  encore 
- au  berceau,  les  Ducs  de  Beifotd  icdeCloccdre  fes  oncles  le 
prinreut  en  leur  cutele  Se  gounernemenc  , fuluanc  la  derniere 
) ordonnance  Se  volonté  du  feu  Roy  leurfrerc.  De  telle  façon 
‘ toutefois,  que  le  Duc  dcGloccftre  retourna  promptement  en 
“ Angleterre  pour  gounerner  Je  régir  le  Royaume  en  fon  nom 
ie  le  Duc  deBeifort  demeura  comme  RegentSegouuemeur  general  en  France  , 
dclTous  fonauthorité-  Ce  que  le  Roy  Charles  mefme  confentit.  Se  luy  bailla  le 
Duc  de  Bourgongnepourcoadiuteur. 

Ceftuy-cy  veid  eniiiron  ce  temps  moorir  la  Ducheffe  Michelle  fa  femme  àGandi 
Et  le  Roy  Charles  mefme  fon  pere  ne  la  furuefeut  de  guette.  Car  11  trefpaflale 
vingt-vniefme  iour  d’Oaobrc  enfuiuant,  Se  pat  fa  mort  lairfi  le  Royaume  en  gran- 
de defolation.  Le  Dauphin  fonfilscnteceut  les  nouucÛes  au  chaueaù  d’Efpailly 
en  Auucrgnc.SeparfauisSe  confcil  de  fes  PrincesSe  Seigneurs, s en  alla  faire  cou. 
ronner  Roy  deFrancc  1 Poitiers,  fous  le  tiltre  de  Charles  VII.  du  nom.  Ce  que  les 
AngloisSe  Bourgulgnonseniendans,  ils  commencèrent  iferoidir  plus  que  deuant 
à la  pourfuite  de  fa  perte  Se  ruine. 

La  ville  de  Bazas  en  Guyenne  eftoit  en  fon  obeyffance.  Les  Anglois  de  Bour- 
deaux  Se  des  enuirons  mirent  le  (îege  deuant , Se  la  prelferent  anec  tant  de  refolu- 
tion , que  nonobftant  les  forces  du  Vicomte  de  Narbonne,  du  fire  d Orual,  Se  de 
plusieurs  autresScigneurs  du  pays,  force  fut  à la  En  aux  affiegez  de  là  rendre.Ce  que 
Maiftrc  Martial  de  Parisditd'Auuetgne.lequelviuolt  près  de  ce  temps  li,  remar- 
que fort  bien  en  ces  huiff  vers. 

F.t  I'au  jKmtrt  tem  vingt  è itHXt 
J.ei  Angloii  furent  ÀS4z.u't 
Di  furuindrent  entontre  d’eux 
Des  Seigueurt  de  frsnce  vu  grund  tut,  , 


Henr;  VI,  dfloâai 

fjcccdc  a foo  pctc 

LcDueic  GIocc« 
lire  gottoctnciir 
•l’AnglctciTe. 

Le  DucdeBçUbrd 
Regeoe  CO  Fraocca 


Mor^dii  Roy 
CbaHcsVla 


Charfe*  VII.fi* 
filtcoorooné  i 
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848  Hiftoire  d’Angleterre 

si  iKtt'cux  frinfe  ioxrii/e  A 

Dr  amhMtrc  en  ehnaf,  & JeffenJre  ; 

Mnis  le  Rej  n'y  peut  faire  armée , 

Paroner  eenxint  la  place  rendre^  » l -»■  1 

D'amrc  cofte  IcsPatifiens  k ceux  du  grand  Confeil  enuoyereot  vne  Ambaffade 
en  Anglcierrc,  pour  demander  du  renfort  auConfcil  de  la  Royne , & du  icunc 
Roï  fonfils.  L'EuefouedeTherouenne  enfuclcchef  auecleandcMailly.Lour- 
dindeSaligny.  Michel  rAllier,  «£  quelques  autres , qui s’acquiterent  bicn&  dUi-; 

gemment  de  leur  charge.  u,  c 

Cependam  le  P oy  Charles  6ft  encore  vne  autre  perte  airei  notable.  Scs  gens 
auoient  pris  laforterdrcduPontdc  Meullem  par  citlbl<e,lc  quatorzième  iour  de 
lanuier.Lc  Duc  deBeiford  l'alla  r'aflîegcr  irtconlihcmaprcsA  le  bâtit  fiviuemcnt 
dcsdeuxcoftcz.qu'aumoisdcMarsliiiuantil  yrenira  par  capitulation.  Ce  qui  luy 
fit  pareille  ment  rendre  les  placesde  Mattfouffy,  de  Moiullitt^ar  quelques  autres, 
icfquellcs  eftoiempour  lors  en  la  puiflance  dcSai^cz.LcfgensduRoyCharkï 
s’eftoient  bien  aflemblez  enBetry  vers  la  fin  de  Feurier.  fous  U cdnduue  de  Ican  - 
Comte  d'Aumale  & du  Comtede  BuquhanEfcoflbis.  afin  dcveniri  leur  fccoiirs  : B 
maisla  diu-.fions'cftant  milcenttcitxàûx  lieues  du  camp  des  Anglois,  ils  auoient 
eftccomrainisde  fe  retirer.  Us  n'en  firent  pastoutefo.s  de  mefme  auMaine  contre 
deux  mille  cinq  cens  Angloiscondpiis  parle  Seigneur  de  la  Poule.  Carbien  auer- 
tis  par  ceux  du  pays,  des  grands  dommages  & degafts  qu  Us  auoient  faiis,&  du  gtîd 
nombre  de  ptilonniets  qu'ils  emmenoient . ils  allèrent  les  rencontrer  i GreuaUe . 
aucc  tant  de  s aleur  U de  courage,  «c  fi  bien  ordonnez  & vnis  enfemble  , qu  lis  en 
tuèrent  enuiron  douze  cens  fur  le  champ , & priment  mefme  le  Seigneur  de  la  Pou- 

IcfrereduComte  deSiiProlc.auccplusdeirenteGcmilS-hommes. 

Il  ert  vray  qu'il  n’y  alla  que  le  Comic  d'Aiimalle  feulement,  lequel  cft  aufli  nOm- 
me  Comte  d'Harcoun  par  quclques-vns.Lc  Comte  de  Bucquhan  fe  preparoit  pour 
marcher  aillcurs,ainfi  que  nous  remarquerons  incontinent.  Mais  la  mémoire  de  fon 
nom  &de  fa  nation  m'obligent  de  parler  deuant  du  couronnement  de  lacques  Roy 
d'Efeoffe  Sc  de  la  Roync  leanne  fa  femme,  les  ceremonies  duquel  le  firent  en  ce 
temps , si  le  vingtiefmc  iour  d'Auril.  UVeft  veu  fur  la  fin  du  Liure  precedent, que 
Henry  cinquiefme  Roy  d'Angleterre  le  débuta  deprüon  félon  que  Monftrelet  le 
tefmoigne.  Les  Hiltoriens  d’Éfcolfc  neantmoins  alfenrcnt  qu'il  n en  fortit  que  loua 
Henry  fixicme  fon  fils, le  Confeil  duquel  confiderant  que  fon  auihorite  n cfioit  pas 
figtande  qu'elle  peuft  faire  renoquet  le  fecours  des  Efcoflbishors  de  France,  ou  du 
moins  attirer  vne  partie  du  Roy  aume  d’Efcolfe  àPamitic  des  Anglois,il  s “va 

autre  moyen  pour  en  venir  àbout.Lc  Comte  deSommerfet  auoit  vne  très  belle  fil- 
le appellce  leanne, & de  laquelle  ce  Roy  lacques  eftoit  amourcux.il  fit  propofition 
de  la  liiy  donner  pour  femme,  eftimant  que  par  vn  tel  mariage , l’alliance  Sc  confe- 
dcrationancicnnc,dont  les  Ffeoffois  eftoient  efttoitement  liezauec  les  François, fc 
pourroit  rompre  ScdcnoucrtSc  que  luy  deliuré  de  prifon  tccognoiflroit  vn  fi  grand 
bénéfice  par  vne  ptofèllîon  perpeiuclle  d’amit  ic  t ou  que  voulant  vanger  les  inmr« 

SC  les  offenfes  rcceuSs  par  les  plus  proches  parens  pendant  le  temps  de  fa  capt  imte, 
mettOit  fon  pays  en  telle  guerre  SC  combuftion,  que  l’Angleterre  en  auroit  plusde  D 
loifir  de  faire  fesaffaires  du  dchors.Ptopoiîiioo  quine  fembloit  pas  imprudente,  fi 
la  grâce  Scie  bénéfice  n’en  euflent  point  efté  corrompus.  CarleConlcil  ayant  de- 
mande pour  ladeliuranceScrançonduRoylacqucsplusgrande  foimne  d argent , 

que  les  Eftats  d'Efcolfc  ne  pouuoient  pas  promettre  ny  payer  ; force  leur  ftt  à la  fin 
d'accorder  Sc  conuenit  auec  luy  ,que  le  dot  de  leanne  demeureroit  pour  la  moitié 
du  pavement,Sc  que  les  Barons  Sc  principaux  Seigneurs  d’Efeoffe  baillcroient  leurs 
enfansen  oftage  poiirrautrcmoitié.  -ri 

Le  Rov  lacques  donc  débuté  fouz  cefte  condition  retourna  dans  fon  Roy- 
aume . apres  vne  prifon  de  dix  huift  ans, Sc  trouua  tani  d’obeyffance  Sc  d a»eaion 
an  coeur  de  tous  fes  fnicts  q-ic  chacun  le  receut  auec  vne  infinité  d allcgreffes&d  ac-, 
clanui  ions.  11  fut  couron  ne  folcmnellemcm  à Scone  auec  la  Roy  ne  leanne  la  tem- 
iTic:  Sc  le  moi«  tic  luin  enfiiiiuni  tint  rAfTcmblcc  des  Eftats  , oti  il  fit  prendre 
MordatDuc  d'Albanie,  Gaultier  Sc -Mexandref es enfans,  Dunac  Comte  de  Le- 
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A nos  fon  beau  pcre.Roben  Crame,  qui  le  maflacra  quelques  année  depuis, Si  vingt- 

quatre  autres  des  plus  grands  du  pays, pour  les  punir  & chailiet  de  quelques  inauuai-  yy  g 
fesmences,dedanslerqucllesilsaiioiemtrempc.Maisillcsremidiousprerqueauin  ] ]t  g y g. 
toit  en  liberté  ,excepté  Mordac.les  enfàns,  &:  l'on  beau  pere, qui  pat  l'entence  du  j 
Parlement  furent  quelque  temps  apres  condamnez  à mott,&  decolcz.  H e n » r TU 

Cependant  Humèoy  Duc  de  Glocellre  onde  & Gouuerneur  d'Henry  Roy  d'An- 
gleterre comraâa  mariage  aucc  laqueue  de  Bauiere, femme  de  Iran  Duc  de  Brabâc  I !• 

cttcorcriuant.Ce  qui  caufa  de  relionnemcnt  !c  de  l’admiration  i plulicurs^ttendu  Manige  <iu  Due 
que  c’eft  6irc  côtre  tout  droit  humain  Sc  diuin.quc  de  prendre  4c  retenir  la  fômnio 
d'vnauirc,qui  vid.LeDucde  Bcifoa  l'onficre,4c  l'oy  dit'ant  Regcni  dcFrance,trai-  Bmiac.  ' 
lapareillemen:  au  raeûne  temps  alliance  4C  confédération  auec  les  Ducs  de  Bour- 
gongne  4c  de  Brciagne,4c  félon  laconditiondutraiic  fait  le  i, . iuur  d'Auril  en  la  UDacactciroiJ 
villed'Amicns.cfpoulabieniOilaprcs  Anne  fueut  du  Duede  Bourgongne.  Les  fptxdé Anus a« 
nopces  le  celebterem  à Ttoye  en  Champagne  auec  vne  grande  feltc  4c  teCouylTan- 
ce-  Et  comme  il  rcuenoii  deli  dans  Paris,il  prit  la  ville  de  Pons  fur  Seine.  Ce  qui 
B ouutit  le  chemin  i tout  plain  d’autres  places  4C  forierelTcs.  Ce  Moniaguilon  en 
Champagne  fetenditauComte  de  Satisbury  Gouuerneur  de  Champagne  4c  de 
Brie,  fous  fonauthorité.  Les  Angloisqu’ilcnuoya  dcuantOrl’ay,  s'en  firent  auflt 
maillresdedanslufemaines.  EtleBaillifdeCauxchcfd’vncauirc  troupe  de  fept 
ccnshommesayantconquislcchalleaudc  Noyellefurlamer  tnill  encore  le  üege 
dctiani  la  ville  du  Crotoy,  qui  fut  fi  courageufement  defiTendud  parlacqucs  de 
Harcourt,  lequel  enelloitCapitaine  qu’il  n’y  peut  entrer  iufqu'à  l’année  fuiuantc. 

Mais  il  auind  bien  vn  autre  iuecésdeuam  ce  temps.  Le  Comte  de  Btiquhan  dit 
Connefiable  d’Efeofle,  4c  le  comte  de  Ventadour  Auuctgnac  , auoient  aflîcgé  BaailledtCw 
la  ville  de  Creuant , pour  le  Roy  Charles  Les  comtes  de  SufTolc  4c  de  Sarisbu-  ^ 

t<f  Capitaines  Anglois,  4C  Ican  dcTholongeon  Marcfchalde  Bourgongne , entre- 
prirent de  fecourir  les  afiiegez , 4C  s’en  acquiterent  aucc  tant  d’hcui  4c  d’honneur 
pour  eux,  que  les  EfcoQbis  4c  François  renforcez  de  quatre  cens  hommes  d’armes 
F fpagnols  4c  routiers,  les  ayans  attendus  cnbaiaiÜc.ilsypcrdircntplusdemille  v 
oudouzcccnsdc  leurs  gens,  fans  lcsbltfrcz4cprifonnicrsmootans  cncoteàpres 
de  quatre  cens:  entre  Icfquels  furent  les  Comtes  dcBuquhan  4c  de  Ventadour, 
pris  par  les  Seigneurs  de  Chaftellus  4c  de  Gamaches,aprcsauoireu  chacun  vnacil 
creue. 

Par  le  moyen  de  cette  viâoire , les  Anglois  ne  conferucrent  pas  feulement  la  -«tcaïc  tmtaC- 
place  4c  fortetelTe  de  Crcuant,laquellc  eftoit  fur  le  point  de  lé  rendre  auRoyChar-  •••  >'»<liiï<. 
ks,  ains  en  rccotiurerent  encore  plufieurs  autres  delFus  luy,cümc  la  ville  de  Coucy, 
le  challeau  de  la  Roche  en  Mafconnois.la  Charité  fur  Loirc,Mondidicr , Abbcuille 
4c  Ham  fur  Somme,  dont  les  François  s’eftoient  faifisvnpeudeuant.  Mais  le  Roy  î*Ôùvî°p,„i«fili 
Charlesmaintenantloname  en  vne  grande  confiance  4c  féruicté  parmyceilux  4C-luiû>rauil«. 
reflux  decalamitez.Dieule  confolad’vn  notablc4cfignalébcnefice:  fçauoircfidc 
lanailfance  d'vn  DauphinàBourgcslcfixlcl'mcluillcc,lcvingC'ticfmc  an  de  fon 
aage,  lcpremierdefonrcgnc,4clcncuficfmcde  fon  mariage  aucc  Marie  fille  de 
Lotiys  Duc  d'Aniou,  4c  le  Roy  de  Sicille.  Dequov  la  ioyc  fut  fi  grande , que  félon 
que  dit  l’Hifioire,  on  crioit  par  tout  Noël,  cils  ordinaires  aux  refiouylTanccs  publi- 
O quesdecetemps  U.  Ican  Duc  d’Alençon  premier  Prince  du  fan^  le  tint  uir  les 
fonds,  Guillaume  deCampeaux  Euefquede  Laon  le  baptifa dedans  1 EgUfe  Cathé- 
drale de  Sain  fi  Eftienne.  Et  le  parrain  luy  donna  le  nom  de  L O V Y S. 

Ce  bénéfice  fut  incontinent  fuiuy  d'vn  autre.  ArtusComte  de  Richemont 
frere  du  Duc  de  Bretagne  par  l'alliance  faite  en  la  ville  d’Amiens  auec  les  Ducs 
de  Bourgongne  4c  de  Bctfbrd  auoit  cfpoufé  Marguerite  focur  dudit  Duc  de  Bour-  i, 

gongne.  De  pité  depuis  contre  le  Duc  de  Bctfbrd,  il  quitta  fon  party , nonobfiant  da  Bor 

les  fermens  faits  au  defFunt  Roy  d’Angleterre  Henry,  4c  à fon  fils  , 4c  vint  le  tan-chula. 
ger  du  codé  du  Roy  Charles , qui  le  rcccut  honoraolcment  4C  ioyeufement , 4C  le 
fifi  mcfme  incontinent  apres  fon  Conncfiable,ainfi  qu’il  fe  verra  plus  particuliè- 
rement cy-defl'ouz- 

Les  gens  de  Charles  auoient  repris  la  ville  de  Compiegne  dclTus  les  An- 
glois, il  y auoit  défia  quelque  temps  4c  l’auoicnt  braucmcnt  defféndué  côtre  le  Sei- 
gneur de  l'Ifle  Adam.patiizandu  Duede  Bourgongnc.qui  les  eftoit  venus  affaillir. 

Rrr  ii) 


Sjo  H iftoirc  d’Angleterre 

A NCL.  Le  Duc  cic  Betford  raflîegei  fur  le  commencement  de  l'in  mil  quatre  cens  vit^-  a 

A*N  S quatre  ^contraignant  les  alliegcz  de  la  remettre  en  fes  mains  par  faute  de  fecours, 

I E S V S comniid  le  goimcrnemcm  & la  garde  audit  Seigneur  de  rifle-Adam.  Jacques 

r H R T ST  Harcourt  Capitaine  du  Crotoy  luy  rendit  àulfi  la  ville  & le  chafleau  de  Crotoy 

par  compofltion, apres  auoir  fouflenu  les  aflauts  deRaoul  de  Bouteillcr  plus  de  huit 
HENRY  VI-  ouneuPinois.  Etlc  voyant  renforce  d’vn  fecours  de  lût  cens  combattans  Anglois 
le  Düc  <le  Beiford  ftcichemeni  arriuezi  Calais  , il  fit  encor  alfiegcr  Guife  par  Jean  de  Luxembourg , 
^oïd  Cunificgoc.  qui  fût  longuement  deuant  ipriflSodune  en  la  Comté  de  Vertus  par  le  moyen  du 
le  Croior.  Comte  de  Sarisbury , eSquefla  le  chafleau  de  Gaillon  appartenant  d l'Archeuefquc 

N^cïié  de  la  Fen!'  RoUen  ,lcs  vilUs  dc  Ncclle  & de  la  F CIC  en  Tvdcaois,8c  fi$ii , comme  dit  Mac- 
liaJ  de  Paris. 


— de  li  vint  enffr»tid  try  . 

Mettre  ficher  J»  h/inniere  ■ ’ 

Aie  Chafiel  é"  ytlled'Tuiy» 
tenait  Cirnult  de  FjiUieret 

Ce  Capitaine  foutintquelquc  temps  les  eflbrts  des  Anglois.  Mais  enfin  Voyant. 
Siège  d'Yur,«.  qu'ils  suoicntgaigné  la  ville , il  Capitula  aueccuxdeleur  rendre  aufli  la  forterefle,  B 
fi  dedans  la  nuiét  dc  l'AlTumption  dc  Noflre-Dame  il  n'efloit  fecouru  par  les  Fran- 
çois. Cependant  l’Archeuclque  de  Rheims  que  le  Roy  Charles  auoit  enuoyé  de- 
ebfenTta^c  •Fiaiider  Iccours  en  Efcoflc,rcuint  aucc  quatre  mille  Efcoflbis  conduits  par  le  com- 
aarc  qu  lire  aidic  ‘c  dc  Duglas.  Thcauldc  dc  Valpcrguc.Boutoe  Caqucran,8l  Lucquim  Rus  luy  amc- 
ereuiidis.  nerent  pareillement  fix  cens  lanccs,&:  mille  homincs  d pied , dc  la  part  du  l5uc  de 

Milan.  Au  moyen  dc  ces  nouucllcs  forces  il  fifl  rcfolution  dc  Icucr  le  flege  d’Yury. 
De  façon  que  partant  dcTours  auccquc  le  Comte  de  Buquham,n'aqucre  dcliuré  de 
prifon  par  efehange  de  IcandcTholongeon  Marcfchal  dcBourgongnc,  lequel 
auoit  efté  pris  par  les  François  deuant  le  chafleau  dc  la  Buflicre  en'Seauiolois.ilalla 
trouucr  à Chafleaudun  le  Vicomte  de  Narbonne.lc  Comte  d'AumalejC  le  Maref- 

eurs  l'y  vin- 
Anglois,  ils 
eftoient  enV 

De  Chanres ils  paruinrent  deuant  la  viliedeVerneuilauPerche,  les  Anglois  de 
Ut™'”'.'/  " croyans  d voir  leur  puilTante  armée,  qu'ils  vinlTcnt  de  défaire  le  Duc  de 

' Betford  en  fon  camp, leur  ouurircnt  les  portes  fans  rcfiftâcc.Mais  cela  ne  feruit  que 

dc  penchant  pour  les  précipiter  en  vne  plus  grande  perte  & ruine.  Car  durant  qu'ils 
Vuif  léJu  iui  An-  s'amuferent  ld,non  feulement  le  Duc  dc  Betford  fe  fifl  rendre Ifury  par  faute  dc  fc- 
gioii.  cours,  ains  aucrty  d'ailleurs  qu'ils  efloient  proches,  les  enuoya  defcouurir  4c  reco- 

gnoiflre  par  le  Comte  dc  Suifolc  : 4c  félon  lerapport  qu'il  luy  fit , Que  le  Comte  de 
Duglas  cfloit  aucc  eux  d Vcmeuil,luv  mddz  par  vn  Hcrault,Qu[)l  auoit  defir  de  boi- 
re aucc  luy  ,4c  que  fon  plaifirfuflde  1 attendre.  A quoy  le  Comte  dc  Duglas, nouuel- 
<ic  Va-"  Icmcnt  créeDuc  dcTourainc  par  le  Roy  Charlcs,ayant  rcfpondu,^’/!  ejlaitexfref- 
^oi'«aemcuitot  Je’r’ent'venu  du  Rayrmme  d'Ejccfie,fonr  le  trauuerenfrnnce,  d’uutunt  i/uilne  le yauuait 
tuiorieax.  trouuer  en  An^leterre,Sc  jQ^*il  vculutlfuire  diligence  d* Aprroebert  il  l'alla  renconter 

lequinzicfmeiourd'Aoufl,auprcsdc  la  iiiflicc  dc  Verneuil , aucc  les  Côte  deSuf-  D 
folc4c  de  Sarisbury.  Et  les  batailles  eflans  ordonnées  de  part  Si  d'auirc,il  donna 
delTus  les  EfcolTois  4:  François  d'vne  fi  grande  4c  mcrucilleufc  aITeurancc,qu'ils  fo- 
rent mal-heurcufement  mis  en  pièces  par  lafaute  des  Lombards  ou  Milanois,4cde- 
meurcrcntplusdcqiutrc  mille  cinq  cens  des  leurs  fur  le  champ,  cmre  Icfquclsfu-  . 
rent  le  Duc  de  Touraine  comte  du  Duglas,lcscomtcsdcBuquham,d'Aumalle,  4c 
4c  de  Venradour,  le  Vicomte  de  Narbonne  4c  quelques  autres  Seigneurs  François 
' accompagnez  de  trois  cens  Gcntils  hommesdu  Dauphiné.  Le  Comte  d’Alençon, 

4c  le  Marcfchal  de  la  Fayette  furent  pareillement  prisprifonniers:  4c  IcsAnglois 
pourfuiuansle  refle  iufqucs  deuant  les mutsdcVerncuil,enadiouflercnt  encore  la 
prifeà  leur  viéloire. 

Le  lire  dc  Rambure  en  cfloit  Capitaine  auccquc  trois  mille  hommes,  mais  donc 
la  plus  part  efloient  dc  petite  dcHenfc.  11  tint  bon  deux  iours  entiers  feulement, 

4c  au  bout  d'iceux  fit  compofltion.  Que  l'argent,  4c  les  ioyaux  Icfqucls  efloient  de- 
dans les  eferins  4c  les  coffres  des  grands  Seigneurs  tnotts  ou  prins  à la  bataille , de- 


chai  de  la  Faycnc.  Le  Duc  d'Alençon  As  plufieurs  autres  grands  Scign 
Kntioindre  après.  Ettouscnfemblcayansliconcludccombaire  les 
s'achcmincrcntiacontinentàChanrcs,où  ils  apprirent  au  vray  qu'ils 
grand  nombre  deuant  Y ury. 
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" roient  chacun  vncheual&  leurs  biens  fauft.  Suiuant  laquelle  compoütion  il  rem- 
mcnafcsgenseaTouraiae,j£lcRoyCharle$s‘dlanc  dellreticéi  chinonyfitirt- j p 
continent  aptes  le  comte  de  Richemond  Conncllablede  France.enla  place  dude-  L p Y 
ftnâcomtedcBucquham.  CHRIST. 

Mais  la  fortune  des  Anglois  ne  s'arrcIlapas-Ü.Cette  grande  defconliture  leur  fer-  ****^  *•  '^  ' 

uit  encore  de  beaucoup  aillcnrs-tar  au  moyen  d'icelle  ilsregaignercnt  plufleurs  au-  Le  ctuntedcRi. 
ire$villes&:  places  fur  lesFrançois.&;  emrWres  la  ville  du  Mans, qui  le  rendant  au  chcitie<««MC6- 
comte  de  Sarisbury.  Ce  qu'vn  vieux  regiftre  du  Parlement  remarque  fon  bien  en  i’ ch,wi' 
peu  de  mots,  fous  cet  an  mil  quatre  cens  viogt-quatrc.L,e  ■ville  du  Atuui,  dit -il,  «»-  Uniiedu  M«oi 
dut  mux  Am^UiStlefjHth  efiiientdu  tout  au  feu  i-eu/ullul  M dejjuidei  trsnfou,  Urt 
fart imiiHuez,  de fuijf/uue,^ au/ifi teas defuiu a- mti eudecjufiture.CcvatCtaeCoaat  Jceone  les  Duc* 
priâ  audîlavillcdeSainâcSuzanne.IcandcLuxembourg  celle  de  Guife:  U.  y eue  *1 

depuis  partout  tant  de  miferes,  de  frayeur  te.  de  follitude.que  fuiuant  le  rapport  de 
g rHldoire  du  temps  , les  belles  mcfmesentendans  le  toclùi,  lignai  de  la  venue  des  , 

Anglois, prenoieni  tle  leur  propre  mouuemcnt  la  fuite , te  gaignoient  leur  teuaiie.  * " 

Voirel«sAnglois,qnitenoientParis,8elepremierScnat,eÂimans  que  toute  l'au- 

rhoritédufouueraincommaodementfût  en  effet  de  leur  collé,  que  le  Roy  Charles 

n'en  auoit  que  l'image,  commencèrent  dés  lors  en  auant  i l'appellct,lcs  y^s  par  pi-  / 

lié  leDauphin  de  Viennois,lcs  autres  par  moquerie  le  Roy  de  Bourges,  ou  le  Coin- 

redePonthieu,d'autantqu'ilneluyrellOitpluspourfc  faire cognoillre  fils  Se  fuc- 

celTeur  de  Charles  VL  qu'vne  bien  petite  pièce  de  la  Couronne. 

Nous  auons  dit  n'agnerc  que  Hunrtoy  Duc  de  Oloccdre  oncle  du  Roy  d'Anelc-  } { 

terre  auoit  el'poufé  laquette  ou  laqucline  de  Bauierc  cotmclfe  de  Hainault , Se  fem- 
me du  Duc  de  Brabant.  Le  Duc  de  Bourgongne  coulln  de  ce  Duc  de  Brabant  fut 
tellement  indigné  d'vntelaflTconr,  que  voyant  la  profperité  des  Anglois  contre  I* 

Ëoy  Charles  lioalcmcni,& apres  plulïeursairembiées&  confcrenccs  tenue  par  le 
Duc  de  Betfbrd  en  la  ville  d'Amiens,  pour  les  réconcilier  Se  mettre  d'accord , il 
prill  la  querctie  en  main  contre  le  Duc  de  Gloccflre,&  l'enuoya  dcfiScnMaisle  Duc 
C de  Betford  fon  frété  empefeha  le  combat  qu'ils  fc  prefentoiem  l'vn  d l'cuire  corps 
à corps  Et  nonobllant  cela  toutesfois  le  Duc  de  GloceUrc  ne  lailTa  de  venir  pten- 
ilre  poiTclIion  de  b comté  de  Hainaut,aucc  la  DuchelTe  fa  femme  Se  de  mettre  aux 
champs  voe  armée  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Saluatler,  laquelle  ellant  allé*  ‘ 
defeendre  en  Hollande  y fiit  déconfite  parle  Duc  de  Bourgongne.  Au  moyen  de- 
quoyla  plus  part  de  la  Hollande  fe  remit  entre  fes  mains,  & le  Duc  de  Brabant 
t'entra  dans  le  gouuemcmcnt  de  Hainault.  Ce  que  le  Duc  de  Glocellrc  voyant , il 
reprit  le  chemin  d'Angleterre,  où  le  ConfeQ  du  Roy  le  blafma  fort  de  fon  expédi- 
tion à caufe  de  l'alliance  du  Duc  de  Bourgongne  auccques  les  Anglois  Etquanti 
fà  femme,  ayant  cfté  liuré  pat  ceux  dcMoms  au  Duc  de  Bourgongne,  il  b di  mener  1 i.  à j, 

Se  conduire Icurcment  d Gand,  d'où  neantmoins  elle  efehappa  dcpuis,&;  fe  défen- 
dit encore  contre  luy  quelque  temps,  voire  iufques  à ce  qu  en  fin  par  femence  du  ïajl 
Pape  le  mariage  d'elle  & du  Duc  de  Gloccflre  fût  déclaré  nul:&  le  Duc  reprifl  â sndjLdeBaiTuk 
femme  vne  autre  de  bas  cllat,  dite  Alicnot  de  Combatte,  laquelle  il  auoit  mefnie‘'‘'''"*“‘*- 
“ entretenue  fort  longuement  deuant. 

Cependant  le  Duc  de  Betford  continua  le  cours  de  fes  conqucflcs  ,fo  afiîcget  le  , 
challcau  de  Rambouillet  pat  le  Comte  de  Sarisbury,  qui  le  ptill  i compoGtion  fut  d 
les  gens  du  Roy  Charles  : &dc  b marcha  deuant  b fortercllc  de  Mayennesen  Chi- 
pagne , de  laquelle  il  fe  rendit  encor  maillTC,&  b fit  razer.  Le  Comte  de  Suffblc , Se 
le  Seigneur  de  b Poule  fon  frere  deliuré  de  prifon  allèrent  aullî  planter  leur  campa  uonorgU  aiÉegé; 
à Montargis , Sc  firent  troismobdeuantauecqUe  le  Comte  de  Warvic.  Mais  en 
fin  les  François,  dont  le  Conneilable  de  Richemont  elloitchef,  fecoururent  lij^  eiotf  U 
brauement  lesalEcgez,  qu'ibfurcnt  contrainélsde  delogeti  leur  grande  perte  Se  dc^edcia^ 
confttfion. 

Autant  en  auini-il  bien  toll  apres  aux  Anglois  qui  lenoientie  montd'Helleoéi 
Car  ceux  qui  elloient  dans  le  mont  SainclMicItel  pour  le  Roy  Charles,  firent  vne  Omciàù  d<ftitci 
fîrude  faillie  fur  eux, qu'il  en  demeura  crand  nombre  en  b pbce,felon  que  recite 
Enguerrand  de  Monfttelet,  Et  les  Annalles  de  France  adioullent , qu’Ambroife 
de  Loré, vaillant  «renomme  Capitaine  entre  tous  ceux  defontempsdit  encot 
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vnc  autre  grande  déconfiture  d'Anglois  deuant  la  ville  de  Sainte  Suzanne,  où  il  en  , 
tnift  plus  de  mille  ou  douze  cens  en  pieces.Cc  qui  fut  lùiuy  de  la  ptife  de  la  ville  du  “ 
Mans , pat  le  Seigneur  d’Orual.Mais  au  moyen  du  challeau  qui  tint  bon;le  Seigneuc 
dcTalbot  Ângiois  y r’etura  deux  iouts  apres, «c  mill  vn  grand  nombre  de  François 
àmort,  lelqdelsU  ttouua  couchez  dedans  leurs  UtS. 

Ualla  delàfe  ptefenter  deuant  la  ville  de  Laual,de  laquelle  il  fe  rendit  maillre:& 
continuant  à faite.parlef  de  luy  pour  la  vailiance,’vintioindrek  Comte  deWar- 
vricàPont-Orfon  en  Notmandie,laquelle  ils  prirent  aulC  finalement  apres  les  ef' 
fonsd'volongfiege.Cependant  le  Seigneur  de  l’Elcalie  autre  Capitaine  Angiois 
défit  vnc  troupe  de  François  ic  de  Bretons  entre  Autanches  & S.  MicheL  Ce  qui 
donna  moyenau  Comte  de  SufTolc,  Capitaine  de  labaflic  Normandie,d*entretauec 
vne  armée  dans  1a  Duché  de  Brctagne,où  il  craignoit  le  Duc,qui  quelques  années 
deuît  auoit  fait  ferment  au  Roy  Charles  en  la  ville  de  Saumur,de  reprendre  le  pat- 
ty  du  Duc  de  Betfi>rd,ainfi  que  tefmoignent  les  Annales  d'Aquitaine.  Auquel  tép» 
auffi  Monilrelet  dit  que  le  Comte  deWatwic  gaigna  derechcfla  viâoire  d’vn  fecô* 
de  rencontre  fur  le  Connefiable  de  Richemomes  marches  SC  limites  de  France. 

Mais  pour  cela  les  François  ne  lailTctent  de  rccouuterplufients  autres  places  fur 
eux  en  diuersendroit$,comme  la  Ferté-Bernard.  Marche-noir  Nogent-le  Rottou,  B 
Nogent  If  Roy.&Bettaucourt.Etn'yapointdedoute  qu’ilseuû'ent  encore  con- 
tinué plus  outre  fi  le  Comte  de  Sarisbury,  lequel  eftoit  allé  quérir  du  renfort  en  An- 
• gleterre,  n'euft  comme  arrefté  le  cours  de  leur  fuccez  pat  fa  venue.  11  amena  quatre 
& foy  iufques  i fix  mille  combatans,  auec  lefquels  renforcez  de  quatre  ou  cinq  mil-  ' 
le  autres  tirez  de  la  Normandie,  il  fut  conclu  auConl'eil  du  Duc  de  Bert&rd , qu'il 
iroit  conquérir  quelques  fortes  places  de  la  Beauflfe,lefquelles  e Aoient  en  l’obeyf- 
fance  du  Roy  Charles,  Sc  puis  de  la  metttoit  le  Ceçe  deuant  la  ville  d'Otleans. 

Suiuant  donc  cette  conclufion  il  femift  aux  champs  apres  le  mois  de  Juin,  écre- 
ptift  premièrement  la  ville  de  Nogent-le-Roy,que  les  Angiois  auoiem  perduci’aa 
precedent.  De  li  il  entra  dans  la  BeaulTe,où  félon  que  die  Maniai  de  Paris. 


—-1/  friji  TumiHle, 

tnrgt»u,BMUgiHcy 

Et  »Htn  mMintt  hemu  ville-  C 

& plulicuii  lUics  Et  bien  que  le  Duc  d'Otleans  efiant  prifonnier  en  Angleterre , enft  fait  accord 
Bc*i(tc.  jyjj  jj  Henry  3c  fon  Confcil, qu'eux  n'y  leurs  gens  ne  fetoient  aucune  entre- 

prife  delTusfon  pays  d'Otleans  durant  fa  détention,  & captiuité  : fi  eft-cequele 
m'efine  Comte  de  Sarisbury  fe  voyant  lors  en  vu  tel  flux  de  viéloires  SC  de  profperi- 
lez,  il  pri  A encore  l'aA'curance  de  fe  venir  attaquer  d la  cité  mefme  d'Orléans , cf- 
perani  quelle  ne  durerait  non  plus  contre  luy  que  les  autres.Tellement  qu'il  planta 
fon  camp  denant , le  la.  iout  d'Octobte. 

CeAoitvne  place  de  grande  importance  alors  pour  le  Roy  Charles,lequel  efloic 
AÆcgsOileui.  foible  de  toutes  chofes,  d’armes,  d'amis,  de  gens,  Sc  d'argent.  Mais  Dieu  le  fifl  voir  fi 
puiA'ant  de  droit  Sc  de  courage, pour  la  maintenir  auccque  la  qualité  de  fa  naiA'ance, 
qucl'enuiedelafonune  éclaconiuration'de  fes  ennemis  ne  luy  fceurentâla  fin 
rauirny  l'vne  ny  l'autre,fa  mere  l'ayant  mis  au  monde  deffus  la  pourpre  SC  les  fleurs 
de  Lis.  Auffi  n'y  a t'il  rien  de  fi  puiffant  qu'vn  bon  droit  fouAenu  d’vnbrabe  conra-  q 
' ge,rienqaiconfoletantrefptiten  l'aduerfiié  que  le  iugement  de  la  confcience, 

' quant  ellenecraint  point d'eflrecognuëduCieléc  deshommes. 

Ilpourueutâladeftenceécconfetuationdecetteplace  auec  tant  de  diligence, 
qu’il  enuoya dedans  leBaflatd  d'Orleans,autrement dit  leComte  de  Dunois , Po- 
tondeSaintrailles,oudefainéle-TreUle,3claHirequeron  eAimoit  les  trois  plus 
hrauesCapitainesdelaFrance,3cquifembloienteArenez  pour  ladeliurance  d'i- 
celIe,3cpour  empefeher  qu'elle  ne  tombaA  totalement  entre  les  mains  des  Angiois. 
Comme  de  fait  Us  en  firent  leur  deuoit.  Car  ils  fe  maintinrent  fi  vcrmeufemenc  de- 
Ctpuinci  tn-  (Jxns  ^ l'encoiKre  desAnglois,qu'Us  IcsrepoufTcteut  toufiours  auecque  grand  dom- 

?cR«rch”'er*'  mage.cntous lesafTautsqu’Usy donnèrent, Sc  le  Comte  mefme  de  Sarisbury  leur 
Mu'i.iuComi  cheffûtoccisd’vncoupdecanonenl’vnd’iceux.  Ce  qui  fotcaufe  queleDuc  de 
Je  Sjiubtiry.  Betford  députa  le  Comte  dc.SufFolc  en  fon  lieu  pour  continuer  le  fiege. 
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. Cependant  vnc  compagnie  d’Anglois  amenant  desprouiHons  dcviurcs  dans  le  A N c L 
camp,&  notamment  des  harcncs.pour  ce  <]iic  c’eftoU  au  commencement  du  Carcl-  ç 
me,  elle  fut  rcncomrcc  près  le  village  de  Kouuroy  par  vncgrolTc  troupe  de  Fran-  [ r c y ç ^ 
çoisfid  d'Elcoflbis  ; auxquels  toutesfois  l'heur  dit  fi  nwl , qu'etUns  venusaux  mains  ^ ^ R j ct 
comr'cuxilsperdircntplusdecinqoufixccDsdcleurgcns.cntrelei'quclstctrou- 
ucrent  le  Conneftablcd'Eiconc&:  l'on  fils  Guillaume  d'Albert  Seigneur  d'Orual,  ^ 
lesSeigneursdcChafieau  Bnin,dcMom  Pipeau, de  Vcrduiram,dcPouilly,  de  la  Bataùirt  des 
Grcuc,  bien  fix  vingts  Gentils  hommes  da  marque  tous  d’EicoïTe.  M^ici*ADitioI*  * 

Cette  rencontre  auenué  le  premier  Dimanche  de  Carermc,&  l'urnommcc  depuis  ^ S • - 
La  loHfHct  des  Harene:  empira  tcllcmcm  les  affaires  des  afncgcz,qu*ils  le  fitfient  vo- 
lontiers rendus  entre  les  mains  du  Duc  de  Bonrgongnc,fi  les  Anglois  reuflent  vou- 
lu conlemir.  Et  pour  ce  i'ubict  le  Roy  Charles  ne  Içachant  plus  comme  on  dit , de 
quel  bois  Hcchc,  il  enuoya  des  AmbaflTadeurs  vers  le  Duc  de  Bethford  pour  trai- 
ter appoincemcmauccqucsluy.  Mais  iiss  en  retournèrent  fans  clfct.  Ce  que  luy 
Q voyant,  que  la  fortune  & la  vertu  qui  s'cfioient  au  commencement  accordées 
pour  cfiablir  6c  maintenir  Ton  Empire  , n'en  tenoiem  plus  compte,  6c  I ciubloicnt 
mcfmeconfpircr  aucefes  ennemis  pourledintpcrcmicrement,  il  tourna  toutes 
fespenfées  à Dieu, lequel  aufii  voulut  pour  rentière  reuolutiondubondeAin  delà 
France,que  la  conflifion  des  malheurs &:dcfordrcs  pa(Tcz,&:  qui l'auciciit defia  te- 
nue longuement  afiîegée  des  mifcrcs  &:  calamitczde  laguctrcnc  lamcnaçall  pas 
dauantage,  âins  luy  donnall  les  moyens  de  fe  rcleucr  de  fa  cheute. 

Ilyauoicvnc  fille  en  laparoilTcdcS.  Remy  fur  Mcitfe.  proche  de  Vaucoulcur  cil  [c.„nej'^rc  dire 
Lorraine,  appcllcc  Icanne  Darc,  adgccdcnifu-on  vingt  ans:  laquelle auoit  toute  fa  Upucetic  d Or. 
vie  fait  meftier  de  garder  les  brebis  fcdilbit  infpircc  de  Dieu  pour  d^liurcr  *‘î 

France  de  la  fubicâion&c  opprefiion  des  Anglois,  pour  leur  fwircicucr  le  fiege  de 
deuant  Orléans , d'où  depuis  elle  s'aqiiit  le  titre  ££  qualité  de  Pucelle  d'Orlrans , & 
pour  rclhblir  le  Roy  Charlcscnfon  Royaume  , 6c  le  mener  facrer  en  la  ville  de 
Rheims.  EllefcfitconduircdcucrsluyàChinon,&:luydonnadc  fi  mcrucitlcufcs 
eufeignes  de  fa  vocation, &:  des  argumens  fi  forts  pour  le  faire  croirc,qu'il£ut  con- 
C feiUcdc  .'c  ficren  elle,  & luy  remettre  la  charge  &:dirci^iondufccours  qu’il  vou- 
Joit  enuoyer  aux  affiegez  d'Orléans. 

Auantqucdc  partir,  elle  cfcriuii  vnc  lettre  au  Duc  de  Betford,  au  Comte  de 
Suifolc  , à Talbot , 6c  autres  Seigneurs  Anglois , Icscxhortantde  fcrctircrdcla  < 
l^rancepar  amitié,  fiaon quelle  lescn  fcroicfortii  de  force.  Voicy  vnc  partie 
de  1 aictere , 

„ le  fuis  icycnuoyécparDicalcRoyduCicl,  pour  vous  mettre  horsdetoute  la  s«imretauDac 
„ France  fi  voulez übcyr.ic  vous  prendra  âmcrcy.Et  n'ayez  point  en  voftre  opi- 

,,nion  que  vous  tiendrez  lcRoyaume  de  Fiance, aios  le  tiendra  le  Roy  Otaries  vray 
>,  he  riticr  : car  Dieu  le  Roy  du  Ciel  fils  de  Sainélc  Marie  le  veut,  6cc. 

Mais  les  Anglois  n'en  ayant  tenu  compte,  elle  fcmill  en  chemin  pour  exécuter 
fon  cntrcprifc.Ccquiluy  fucceda  fihcureurcment,qu'cllcemradanslavillcd’Or-  F.Peeiurcdc<Uu» 
leans  aucc  toute  la  Compagnie  de  Capitaines , de  gens  de  guerre , 6C  de  munitions 
quelle  nicnoic,  nonobfianc  tous  les  cmpcfchemcns  que  les  Anglois  luy  peuflem 
^ donner:  6c  le  iourmcfmc  d'apres  faillit  lureux  d'vnc  telle  aflcurancc&  furie qu'cl- 

bruHa  toutes  les  foricrcflcs&rbafiiUcsquilsauoicm  érigées  pour  tenir  la  ville  en  i>  a i ‘ 
ferre , notamment  celles  de  SainétLoup,&:  du  pont  de  Loire  6c  cnfifipaÛcr  par  le  de  u binuie^e^s’ 
fil  de  rcfpccpUisde  fcptouhuiûmilqu'clle  trouua  dcdans.Cc  qui  fut  cauléque  le  ioip&  £ùf  Jeoer 
ComtcdcSiittolc,Tallcbot,5c  les  autres  chefs  des  aflicgcans  Icucrcnt  totalcmcm  TaîSf  fciciîieà 
le  fiege  le  neuHefme  iour  de  May.  Mdun. 

Talbot i comme  dit  Martial  de  Paris  aux  Vigiles  du  Roy  Châties  fepiiefiivt< 

— ■ Fn  Di/aattike  maeisf, 

Frtutfon  voyage  fonehemint 
fers  Mehan  fur  Loireyo'niltiTMt 

jlpm  ic  Comte  deSnffen^  * Suffoltf» 

tout  cinq  cens  lances  d' ÂngUis 

Four  la  refifler  aux  FranfotS*  folcàOergeau. 

MiisiUn'ydemeurcrcat  guercs  en  reposnyl'vnny  l'autre.  Garlapuccllelcai»- 


8j  4 Hiftoirc  d’Angleterre, 

ANGL*  ncayatnrcccunouucau  renfort  de  gens  du  Roy  Charles  fous  U conduite  duCon-  . 

^ nedablc  de  Richemond,  du  Duc  d'Alençon,  de  Charles  Sire  d'Albert , te  de  plu- 
TF  SV  S ^ noblesse  renommez  Seigneurs  François , elle  les  ifiena  tous  deuant  U 

r H RI  S T Georges,  laquelle  ils  conquirentpar  alTaut,tuerent  quatre  ou  cinq  cens  An- 

C H K.  1 5 1 . prirent  mefme  le  Comte  de  Suffolc  ptifonnier  deOîu  le  pom.d'où  Alexan- 

HENZY  '!'•  fonftçje  tomba  dans  la  riuiere  de  Loire  en  fe  voulant  fauuer,  Sefe 

^ . noya.  Dequoy le  Capitaine Tallebotaduetty  fonit de  Mehun, Se  fe mettant  aux 
tX.“  champs  laiffalaplace  tellementdegarnie  dedefenfe . qu'elle  fe  rendit  aux  Fran- 
çois par  compoCtion- 

Meliaii  rccooqmi,  iis  tirèrent  de  U contre  Bauiency , oü  les  Angloisde  la  Ferté-Hubett  efloonezdu 
«iUra™  f*"  bruit  de  la  Pucellc  s'eftoient  retirez.  Se  la  receurent  pareillement  i compolition, 
qui  Âit  caufe  qu'ils  allèrent  encor  charger  Talbot,  lequel  venoit  les  chercher  auec- 
que  cinq  mille  hommes , près  d'vn  village  nomme  Pâté , C brufquement  Se  coura- 
geufement,  qu'ils  en  obtinrent  vne  glotieufc  Se  mémorable  viâoire  an  mois  de 
Biuiliiilcriuir  luin,  par  la  boucherie  qu'ils  firent  de  plus  de  deux  mille  Anglois,  Se  parla  prife 
f “■  d'aucuns  des  plus braues  Se  vaillans  Capitaines  qui  fiifi'cnt  entr'eux,  comme  Talbot 
mefmc,Se  le  Seigneur  de  l'Efcallc. 

Par  le  moyen  de  cetteviéloice,laFerté-Yenuille,Setoutplain  d'autres  places  de  B 
la  BeaulTe  reuinren  encore  en  l'obeilTance  de  Roy  Charles,  lequel  i cette  occafion 
fut  conl'cillé  d'alTembler  tout  ce  qui  luy  fetoit  poflibic  de  gens , pour  la  continuer 
Se  pourfuiurc  iufques  à là  perfcâion,Se  s'aller  faire  facret  Se  couronner  i Rheims, 
fuiuant  l'ancienne  couftume  de  fes  predecelTeurs.L'afl'emblée  fe  fUl  dGiem,Se  com- 
me dit  Maniai  de  Paris. 

Ailcmb'ic  des  Lnfurtnt  les  Dua  it  Bcarton, 

frsn,sisiüi<m.  Mdiçenif'etidcfme,  Dumis, 

KichemtaJ , U Hire,  Fticat 
EtUMsleivnillamchifi  ïr»n(t>is- 
fUJitan  aunes  fams  les  sssaaier. 

Si  y vissdrent  faresücmetst 
Four  jtruir  le  Roy,  <jr  i'ayder 

jtufast  de  fin  eouroanemeat.  '■ 

Or,  fuiuant  lestermesdu  mefme  Autheur,8edefqoelsicmcfersfbit  volontieis,i 
caufe  defon  ancienneté. 


-- Juree  posai ejl à Noter, 

^ue  Rheim.  ,Troyes,ChaaloatU'  Jaxerroii, 

Ois  il  falloir  fe  traafporter. 

Si  e^oieat  leaus  desAaglois, 

Toute  Champagat.fieardie,  ' ' 

Brie,CaJiiaois,l'lJle,de  Frassee, 

• El  le  pays  de  Norraaadie, 

F. (loi!  en  leuroberffaace. 

A cette  caufe  leRoyCharlesSela  Pucclle  Se  les  Capitaines  Se  gens  de  guerre  Frl- 
çois  partans  de  Giem  auec  refolution  de  fe  faire  voye  par  les  armcsdls  s'achemine- 
Aoimt,Ttoy  t.  a rent  droit  vers  Auxene  Se  conquirent  en  palfans  la  ville  de  Sainâ  Florentin.  Il  eft 

leConneftable  fût  enuoyé  dans  la  Nornundie  pour  empefeher  les  garni-  P 
£c  Rot  cIuiIcV  fons  dn  pays  de  s’vnir  auec  le  Duc  de  Betfbrddequel  entendant  les  nouuelles  de  la 
ùcié  liRciŒs.  grande  perte  Se  déconfiture  de  fes  hommes  auoit  remandé  le  Dnc  de  Bourgongne  1 

Paris  Se  reconfirmé  fon  alliance  Se  con  fédération  auec  luy , pour  en  auoir  de  l'ayde 
' ‘ Se  du  fuppon.Mais  nonobfiant  cela  l'armée  ne  lailfa  pas  de  relier  lî  puilfante,  que 

s'ellant  prefentée  deuant  Auzerre,clle  fe  la  fit  rendre  au  bout  de  trois  iours,Se  de  la 
patTroyesen  Champagne,qui  ne  rcliila  que  fept  autres ionrsAe  pms  par  Chaalons 
fur  Marnc,paruint  finalement  en  la  ville  de  Rheims-  Laquelle  ouurant  fes  portes  au 
Roy  Charles  iiir  la  fin  de  luin,elle  eut  le  bon  heur  que  de  l'y  voir  facrer  par  fon  Ac- 
chcucfquc,lc  Gxiefme  de  luillet  enfuiuant,ou  félon  d'autres  le  vingt-neuficfme. 

DéslorslesafiàitcsdeFranceferemirentlîfoudainaudeirusrparcepremierfloT' 
de  bonne  fortune,  qu'il  fembla  que  Dieu  les  voulnll  mitaculeufcment  rellablir  en 
meilleur  ellat,  par  Icmoyende  la  Pucelle.  CaraufortirdcRhcims,lesvillespar 
où  le  Roy  palTa,  luy  vinrent  toutes  apporter  leurs  cleÊ.  Etdela&çon  rcndiient^ 
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^ luyProüins.Chiftcàu  ThielfTY’,  taon,  & Soiffbns:  A jqôby  le  Dut  de  fictford,’  , 

qui  l'cioiirnoit  à Rouen,  voulant  reipedieriil  luilt  promptement  en  vn  iulquet 
au  nombre  de  die  mille  combütans.ât  pâr  Paris  & le  pays  de  Brie,  s en  allaren-  j p q 
dre  1 Montercau  fiut-Ydnne,d'oi  quelques  ioursapres  llenuoya  defier  le  Roy'i,7,pYç^ 
Charles  au  combat,  de  puiiTaacc  contre puiflance,£cluy  fit  poner  ces  Lettres  lecl- 

Iccs  de  Ton  fccl.  HENRY  vi«' 

NotBleandeLancaftrc,Regent«£Gouueraeur  de  France  & Duc  de  fietford,"  Sunc  .iiit, 
/cauoir  faifonsàvousCharlesdeVallois,qui  volisfoallez  nommer  Dauphin  de“  runymrnpjii, 
Viennois.a:maimenant  vous  vous  dites  Roy  .pour  ce  que  torfionnairement  auez  •<  L°iïrc  d« 

de  nouuel  entrepris  contre  la  Couronne.^  la  Seigneurie  de  très-haut  de  excellent  ••  Btifotd  u iu>/ 
Prince  de  tres-rcDommémô  ibuuerain  Seigneur  Henry  parUgraCede  Dien,vray,‘< 
naturel  de  droiûurier  Roy  des  Royaumes  de  France  de  d'Angleterre:  pardonnant  “ 
i entendre  au  fimplc  peuple,que  venez  pour  dôner  paixde  reuretétee  qui  n'eil  pas  “ 
ne  peut  cftre.par  les  moyens  qu'auez  tenus  de  tenez, qui  Rites  feduire  Ae  abulcr  le  “ 
peuple  ignorant,de  vous  aydez  plus  de  gens  fiiperfiltieux  de  reprouuez,cemc  d'v-  “ 

B ne  Rmme  defordonnee  de  dilFamce,  eftant  en  habit  d'homme,  de  gouuernement  “ 
dilTolu.'de  aufii  d'vn  £iere  Mendiant  apollat  de  reditieux,comme  nous  fommes  in-  « 
formez  tous  deux  félon  bSte.  Efci  luire  abominables  i Dieujqui  par  force  de  puif-  “ 
fance  d'armes, auez  occupez  au  pays  de  Chipagne  deantre  part,aucunes  citez.vil-  “ 
les  de  cha  Aeaux  appartenans  i mondit  Seigneiu  le  Roy,  de  les  fuieis  demeuroient  '• 
en  icelles  contrains  de  induits  i dclovaute  de  pariurement,en  leur  Rii'ant  rdpre  de  “ 
violer  là  paix  finallc  des  Royaumes  de  France  de  d'Angleictre.folemnellen^it  iu-  “ 
rée  par  les  Roys  de  France  de  d'Anglet.  qui  lors  viuroient  de  les  grands  Seigneurs,  « 

Pairs,  PreIais,Barons,de  lés  trois  EAatsde  ce  Royaume.  Nous  pour  garder  de  deF-“ 
fendre  le  vray  droit  de  médit  Seigneur  le  Roy, de  vous  de  voAre  puiAïoee  rebbu-  •• 
ter  hors  dé  lis  pays.de  Seigneuries  â l'ayde  du  tout  puilTant.nous  femmes  mis  fus,  <* 
détenons  lés  campsennoArepetfonne,decnlapuiiranceque  Dieu  nous  adon-« 
né.'de  comme  bien  auez  fçeude  fçauez,vous  auons  pourfuits  de  pourfuiués  de  lieu  ■< 

cnlieupourvouscnidertrouuerourencontrer.Cequen’auoosencores  peufairé» 

pour  les  aduertificmens  qu'auez  fàits,depar  nous.qui  de  tout  noArc  cœur  délirons  " 

1 abbregement  de  la  guerre.vous  fommonsde  requerés,  que  fi  vous  eAis  tel  Prin-  « 
ceqniquerczhorlneur,ayezpltiidCcompaflion  du pauure peuple  ChreAien,qui‘* 
tant  longuementi  vofirecaufe  a eAé  inhumaineménttraiâc  Se  foulé  de  opprimé,*' 
que  brieuement  foit  horsde  fcsafdiiAionsSedouleurs.fansplns  cétinuer  laguerre'.*' 

Prenez  ou  pais  de  Brie  où  nous  devons  femmes  bien  prochains  de  nous  fie  de  vous  '* 
aucune  place  aux  champs  conuenablederaifonnable  de  iour  brief  de  competci;*' 
tel  que  la  prochainetc  des  lieux.ou  nousdevous  sèmes  pour  le  prelent.le  peut  fouf-  “ 
frit  de  demander.auquel  iour  de  place  fi  comparoir  voulez  vous  en  perfonne.auec  *' 
le  conduit  de  la  diifamce  femmc.de  apofiat  delTufdit,  de  tous  les  pariures.de  autre  » 
puilTance  telle  que  Vous  voudrez  de  pouirez  auoir:nonsau  plaifirde  N.Selgneur  y “ 

j comparerons.ou  Monfeigneur  le  Roy  en  nofirc  perfonné:  de  lors  fi  vous  voulez  «'  ' 

> ancunechofeoffriroumettreauant,regardantlebiendelapaix:nous  lailTerésde"  1 
fcronstoutcequebonPrinceCathollquepeutdedoirfàiredetoufiourssémesen-» 

D clins  de  volétaires  à toute  béni  pàiji  non  faiotc,corrompné,difiîmuiée,violce,  ne  ■' 
pariurée.comme  fût  à Mon  Areau-faur- Yonne  .celle  dont  par  voAre  coulpe  de  c6-  •' 
fentement  s'enfuit  le  terrible  deieAablede  cmel  meunre  cémis  contre  loy.dehon-  " 
neurdeCheuallerie.enlapcrfonncdnfcumé  trcs-chcr,  de  tres-amé  pere  le  Duc  " 
lean  de  Bourgongne,  i qui  Dieu  pardoiit,par  le  moyen  de  laquelle  paix  par  vous  << 
enfrainte,  violée,de  pariurce.font  demeurez  fie  demeurerôt  cent  nobles  de  autres  " 
fubiets  de  ceRoyaume de  d'ailleurs,  quitesfie  exempts  devons  de  devoAreSci-» 
gneurie,  à quelque  e Aat  que  vous  ayez  peu  Ae  pouuez  venirde  tous  fermés  de  leau-“ 
té/autéde  fubieriion,les  auez  abfoluz  de  acquitcz,comme  par  vos  lettres  paten-  " 
tes  lignées  de  voAre  main.dedevoAre  feel  peut  clairemfit  apparoir.  Toutefois  fe  " 
pour  l'iniquité, de  malice  des  hémes  n'y  pouuoit  profiter  au  bién  de  1a  paix ,de cha-  " 
cnn  de  nous  pourra  biê  garderdedefendte  i l'efpee  fa  caufeAefa  quereue,ainli  que  « 

Pieu  qui  eA  feul  iuge.de  auquel.de  non  autre  médit  Seigneur  à i refpondre.luy  en  <• 
donnera  la  gracetde  auquel  nous  fupplions  humblement  cémé  i cefuy  qui  fcait,de  ■< 
q ui  cognoiA  le  vray  droit  Ac  légitimé  querelle  de  médît  Seigueur.qucdifpbfcr  én  '' 
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,,  vueilleironptailîr.  Et  par  ainClt  peuple  de  cc  ftoyaumc  , Tans  tel  {bulemem 
„ opprclliom  pourra  demeurer  eo  longue  paix&  leur  repos  , que  tous  Roys  te  ^ 
„ Princes  Chreftiens , qui  ont  gouuernemcnc,doiuem  requérir  Sc  demander.  Si 
„ nous  faites  feauoir  halUucmem  te  fans  plus  délayer  ne  palTer  temps  par  elcritu- 
„res,n‘argumens,ce  quefeireoevondreztear  G par  voliredeflaut  plus  grands 
„ maux,inconueniens,cbniiauaiionsde  guerre, pillerie .te  ranqonnement  de  gens, 
„teocciGons,iedepopulations  de  pays  aduiennent  ) nous  prenons  Dieu  en  tef- 
, , moin.te  protellons  deuam  luy,tc  les  hommes,  que  n'en  ferons  point  caufcite  que 
„ nous  auons  fait,  te  faifonsnoftredeuoir,  te  nous  mettons  te  voulons  mettre  en 
„ tous  termes  de  tailbn,  te  d'honneur  foie  préalablement  par  mo^en  de  paix,  te 
„ iournéede  bataille  de  droit  de  Prince.quand  autrement  entre  puiffans^e  grande 
„ parties  ne  fepeuuent  faire.  En  tcfmoindecenous  auons  fait  feeller  ces  pr^cmet 
„deno(hefcel.  Donnéauditlieude  Monftreanoàfaut  Yonhe,  le  feptiefme  iont 
„d‘Aoull , l'an  de  grâce,  MCCCCX. six.  Ainfi  Cgn£  paiMonfcigneur  IcRegeot 
„ du  Royaume  de  France,  te  Duc  de  Betlord. 

Mais  comme  tellesletties  efloient  plus  pleines  de  brauade  te  de  pallîon.que  non 
pas  de  dcGr  ny  d'alfcélioode  combatte  : auIS  le  Duc  de  Betford  s'edant  Gnalemcnc 
approche  du  Roy  Charles  près  de  Scnlisdl  ne  l'ofa  iamais  choquer , ains  fonoafôrt 
. . honteufement  la  tettaite.  Ce  qui  luy  donna  loiCr  te  commodité  de  mener  Ion  ac- 

riiibitiiiyu.  mee  vers  Compïègne,  en  laquelle  le  dit  Martial  de  Pans, 

—il  tatr»  <n  ^r»ndc  fnijfmee 
A tout  Im  ijmtitrt  (jr  infiigne 
Des  ssebUs  fiesirs  Je  Ljs  Je  lr»nee, 

Sr„i„.  Puis  félon  qu'il  coniimiS, 

Ceux  Je  !•  •ville  Je  Sesslis 

Lxy  firene  après  à fçaseoir  ■ - 

,^'sls  Jejlniesst  les  fleurs  Je  Ljs 
En  ejfrnns  Je  le  reteuoir- 

Bucjaii»  Aumtle  offres  qtu  le  firent  acheminer  vers  eux.  Et  lesayansreceus  enfonobe'iiTanee,UQ 
* alla  pareillement  recouurer  Beauuais , Aumale , Ctefpy  en  Valoisde  PontSainâe 

Maixeocc,Choify,Cournay  futAronde,tc  plufieursautres places  voifinea Voire 
Enguerrand  de  Monfirclet  dit,  que  s'ileuft  marche  lors  contre Sainéi Quentin, 
Corbie,  Amieor,tc  Abbeuille , la  plus  pan  des  habitans  d'icelles  efioientpaicU* 
lement  difpofez  de  fe  rendre  i luy. 

Cela  fut  caufe  que,  comme  dit  encore  levieux  Pocte-Hillorien, 

Le  Due  Je  Betfert,jui  lefeeus. 

Tusse  efl  ù teùen  s'en  ullu, 

Pour  Jnee  jme  l'in  ne  s'ejhseut,  , 

Es  mifl  gurrsifon  fù  e^lù^ 

Mais  cependant  le  Roy  Charlesbufqnant  fortune  ailleurs,il  prift  encores  Lagny, 

& SainélDenys  oit  la  Pucelle  luy  confcillad'airailUr  la  ville  de  Paris  chaudement,  . 
fous efperance  qu'il l'emponeroit.  Ce  quetoutes  oisilnepeutpas  foire.Carapres 
puu  ii’âiii,.  pIuficutsalTiuts  Uurez  te  vaillamment  foufienus,  en  l'vn  delquelsmefme  ta  Pucelle 

UFocciicUciiic.  fùtblelTéed'vn  coup  de  traité  la  iambe,  iltcfolutfinalementde  fe  retirer,&  de  re- JJ  ' 
prendre  le  chemin  de  la  Touraine  te  du  Berry. 

Parquoy  conftituant  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  principal  Chef 
, te  Conuemeur  fur  tonteslespaniesde  Tlile  deFrance,lelquellesil  auoit  nounelie- 

ment  conquifes  : tc  lailTant  pour  Capitaines  le  Comte  de  Vendofmc  à Scnlis,  Guil- 
laume deFlanyé  Compiegne,Iacques  deChabanesé  Creil, Renaud  de  Longne- 
nali  Pont  Sainâe  Maixence,  il  tira  droiû  vert  le  paysde  Cailinois,te  prenant  Cor- 
beii  en  paiTant  fiit  afiîegcr  laChariié  qui  fe  remiil  en  Ion  obeylTance.  Ce  qui  toutes- 
, foisn'auintpasfansd'autrespenei.quefonefloigoement  iuycaula.CarlesAnglois 

de  Paris  fe  menant  en  campagne  t'entterent  dans  S.  Denys,  te  coururent  holtile- 
ment  iufqnesdcnaotLagny.pendantqued'autresprirentencore  lesfortereircs  de 
Chaileau  Gaillard,  te  deTotfy  en  Normandie,  fous  la  conduite  du  bailard  de  Cla- 
rcnce,  te  que  Thomas  Kitiel  accompagné  de  cinq  cens  combatans  vint  paieille- 
men;  aumois delanuiergafiutepiUeitootleplactpaysdeUla  Comté  de  Claii- 
moiu  en  Beannaifis. 

Quet 


te  Dnc^Berfôrd 
<0  Nota>A»dis* 
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A QiKlqaes-vns  dirent  que  comme  U forrane  de  la  Pucellc  commença  de  s'artcAer  a Ne  t- 

deuant  Paiis,  ou  elle  fut  blcAec,  de  mcl'mecclledu  Duc  3c  Beifott  conunença  auAî  fTS*' 

gtandementitaualer,  d'autant  que  les  Patifiens  fe  defians  de  Tes  tbrecs  le  confine-  v- 
lent  au  gouueincmCt  de  Kormandie,  te  voulurent  le  Duc  de  Bourgongne  pour  leut  J,  ^ ® X 
Couucrncur.  Ce  Duc  Angloisfe  voyant  ainlimal  mené,  prlAvnaduis  fort  conue- 
nablepourremettrefusfesaffaires-  lldcpcfcha  Pierre Cauchon  Eucfque  deBcau-  ninhy  VI* 
nais  pour  aller  quérir  le  petit  Roy  Henry  VI.  qui  iulquesU  s‘cAoittoufioucstcHu  de- 
dans  l'Angleterre,  erperant  que  ion  pouuoirreprendroit  plus  d'authoritc  par  l'a  pre- 
fenec*  Mais  deuant  qu'il  artiuaA , lc*Duc  de  Bourgongne  renforcé  de  grand  nombre  tettuc  éc  Bout- 
d'Anglois  allîcgcala  forterefle  de  Gournay  fur  Aride , le  Capitaine  de  laquelle  pro-  tîmiv 
mi  A de  la  luy  rendre  dedans  le  premier  d'AouA  ,s'il  n'cAtA  entre  ce  temps  lâ  fccou-' 
rut;lu  Roy  Charles.  Ce  que  le  Duc  acceptant,  il  s'en  alla  camper  deuant  le  cha  Acau  de  Ci  aiTicge  Cmd* 
Choify  fiirOyfc,  lequel  il  emporta  pareillement  enpeudeiouts,  achctala  ville  de 
SoiA'ons  du  Capitaine  qui  la  gardoii,  & de  la  poutAiiuant  l'a  fortune  fi  A puiA'ammcm 
inucA  A Compiegne  j ou  quelque  temps  aptes  la  Puccllc , aducrtic  de  ce,  vint  hardi- 
B ment  feiettet  pour  recourir  les  aHîcgez. 

Cependant  les  villes  de  Sens  Sc  de  Melun  ferenditetu  aux  Prançois,  Et  le  quatrief-  tniotBa;  i 
medcMay,lc  ieunc  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  aage  dchuiâansarriua  dans  Ca-  edau, 
lais  auecque  le  Cardinal  de  WinccAredc  Ducd'Yorc,lcs  Comtes  d‘Huntingdon,de 
Watwic,deSta(rord,d'ArondeI,dc.SuA'olc,dcBoonc-tcrtc,d'Hamt  les  Seigneurs  de 
Royc,  de  Beaumont,  d'Efcaillon,  de  Grey,&  Pierre  Cauchon  Eucfque  deBcauuais, 
qui  le  menèrent  de  li  iufqu'à  Rouen.  Le  as.  cnfuiuanc,la  PuccUe  fut  prifefaifant  vne  UPactlIe  rrife  «t 
faillie  de  Compiegne  fur  les  Anglais  & Bourguignons , !c  par  faprifi:  rcAouyt  telle-  1“"’ 

ment  fes  ennemis  qu'ils  en  firent  chanter  le  Cantique  de  tefiouyffance  dcdansli  '•““’f'S"'* 
grande  Eglife  de  Paris.  Le  BaAard  de  Vendofme  la  pti  A , & la  monAra  au  Duc  de 
Bourgongne  lequel  en  remiA  la  garde  à Icandc  Luxembourg , i caufe  de  la  grande 

fiance  qu’il  auoit  en  luy. 

Des  lors  ce  Ae  pauure  fille  commença  d'auoir  deux  malAres.Les  Anglois  dclîroienc 
C de  l'auoir  pour  la  faire  bru  Aer-  A quoylcDucnemiApasgrandobAacletmaisbien 
Luxembourg , & leBaAardquinevouloienteAredefraudczdelarançon.  D'autre 
coAé  Pierre  Cauchon  EucfquedeBeauuais,  qnilorseAoit  en  grand  crédit  prés  des 
Anglois,  fiA  toute  inAance,4  ce  qu'elle  luy  fitA  dellurée  comme  hérétique , laquelle  iPime 

auoit  eAé  prife  dedans  fon  dioeefe.Et  le  petit  Roy  Henry  s’e  Aant  pareillement  m'is  de 
la  panic  pour  l'auoir,  ou  du  moins  ceux  de  fon  Confeil , en  fin  elle  luy  fot  enuoyée  1 "ft  gtir<>uiia>  i 
Rouen.moyennant  cinq  milliutes  qu’il  fiAdotmet  llcan  de  Luxembourg,  je  trois 
cens  liuresde  rente  aubaAard  de  Vendofme. 

C'eAoit  vn  grand  efclat  en  la  fortune  de  ce  leune  Roy , d'auoir  à fon  arriuce  veu 
prendre  je  réduire  en  fes  mains, ce  grand  Démon  je  rcAaurateur  des  aflfâircs  de  Fran- 
ce. Pour  cela  neantmoins  la  villede  Compiegne ,qnoyqa'alficgée  tres-eAtoitemenr 
& batuë  de  tous  coAcz  des  Bourguignons , je  des  Anglois  nouuellement  renforcez, 
par  la  venue  du  Comte  d’Huntiogdon  au  camp, ne  lailTa  pas  d'e  Arc  ft  brauement  je  fi 
con  Aamment  deffendué  des  François,qu'aptcs  les  miferes  je  calamitczd'vn  fiege  de 
pluficurs  mois , force  fot  enfin  aux  allîcgcans , de  céder  à la  valeur  du  Marefchal  de 
BouA'ac  je  de  quciquesautres  Capitainesdu  Roy  Charles , qui  les  firent  déloger  de 
D deuant  i leur  grande  perte  je  confùfion. 

Le  Duc  de  Bourgongne  en  ouyt  les  nouucllcs  en  la  Duché  de  Brabant  où  il  c Aoit 
allé  prendre  poife  Aîon  des  terres  du  défont  Duc  Fhilippes.Ce  qui  le  fàfcha  tellemêr, 
qu'il  fiA  auin  to  A vne  nouucllearmcc  de  Bourguignons  je  d'Anglois  pour  en  auoir  1a 

. raifon.  Maisl'ilTucncIujrenfotpasplusheurcufe,  carlcsFrançoisconduitspatPo-  Débité a'Aogloi, 
thon  de  Saintc-Treille,l  allèrent  rencontrer  auprésdeBouchoitc,auec  tant  de  bon- 
heur  ie  d'honneur  pour  eux,  qu'ils  mirent  tous  les  gens  en  pièces , en  tuerent  vn  fort 
grand  nombre , je  en  amenèrent  présde  quatre-vingts  prifonnicts  emte  lefqucls  fut 
bornas  Kiriel,CapitaincAnglois,jeGouuctncur  de  Gournay  enNormandie. 

Les  Anglois  delà  garaifon  de  Meaux  firent  mieux.  Aduenis  que  la  ville  de  Cou-  aîu  ptTi^l  ” 
lombiers  cAoit  remplie  de  tous  biens , je  que  nulle  des  partiesnc  l'auoit  prife  ny  fac-  Asj loi,.  ' 
cagée  durant  tome  la  guerre  ils  entreprirent  de  la  furprendrc.Ce  qui  leur  fucceda  de  / 
fotie,qu'ilsentrcrent  dedansparvnc  nuit  auecque  dcscfchellcs,  !e  mettans  les  mai- 
fons au  pillage,rctinrent  tncfnie  tous  les habitans  ptifonniets  t finon  ceux duife  peu- 
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rcnt  faimer  i U fiiitc  entre  lefqücis  fiit  Denys  de  ChaiUy  Capitaine  du  lieu  pour  le  j. 
RoyChailcs.  LeComte de WarwicrëcontraparapresvnctroupedcJoo.Françoia  ^ 
auprès  de  Cournay.lerquels  il  aflaillit  & chargea  tellcmct  au  depourueu.que  de  pre- 
mier abord  ibtournerent  le  dos,  & lailTcrcnt  predre  deux  de  leurs  principaux  Chcii, 
ifçauoir  Pothô  de  Sainûe.TreiUeAe  Louys  dcGaucour,auec  6o.autres  de  leurs  gts. 

Mais  d'autre  coftt  le  Roy  Charles  ptift  Ville-neufue  le  Roy  deflus  Pierrenet  Genf- 
Tet (lequel  tenoit  le  party  des  Anglois.  Et  le  Sire  de  Barbazin , deliuré  l’an  precedent 
deptifon  , oùilauoit trempé neufans entiers, rcceutPonsfurSeioed  compolition. 
Enuiron  lequel  tepsauBi  le  Cardinal  de  Sainte  (jroix  vint  iulqu'en  la  ville  d Auxerre 
pour  I taiter  de  paix  entre  les  François  Anglois, 8c  Bourguignonstêc  s'y  trouuerent  de 
la  pan  du  Roy  de  France.Chriftophle  de  Harcoun,  Adam  de  Cambray  premier  Pre- 
lident  du  Parlement, 8c  lean  Tuden  Maiftre  d'HoBeldu  Roy  Sc  Doyen  de  Patistpour 
le  Duc  de  Bourgongne  fon  Chancclicr,Ie  Sire  de  ChallellUs,8c  Guy  de  Bar:8c  finale- 
ment du  coBcdes  Anglc>is,Guy  de  Clamecy  PreuoB  de  Paris,l‘Euefque  dudit  Paris, 
le  lire  deRoiiille,8c  l'Abbé  de  Fefcam.  Mais  ils  ne  peurent  rien  efFeélucr. 

Cependant  les  Anglois  de  Roiien  quittans  la  forme  ordinaire  que  l'on  obferue  aux 
prifonniers  de  bonne  guctre,s'entremircnt  de  fiire  le  ptocez  i la  Pucelle  d’Oileans.  B 
L’ Vniuerfitc  de  Paris  defiro'u  que  la  caufe  en  fuft  tenuoyce  â Paris.  Toutefois  le  Roy 
Henry  partes  Lettres  patentes  du  ttentiefme  de  lanuier  mille  quatre  cens  trente  8c 
vn  donna  toute  charge  àl'Euefque  de Beauuais.  Leneuficlirie  du  mois  fuiuant  il  de- 
manda territoire  au  Doyen , Chanoines , 8c  Chapitre  de  Roiien,afin  de  tendre  le  in- 
gement  plus  exemplaire.  Ce  qui  liiy  fût  accordé  fort  volontiers.  Frere  lean  Magillrar 
lacobin.  Vicaire  de  frere  lean  Grauegerant  Inqitiliteurdelafby , l'allTIla- Et  lean 
Eftinet,  ou  félon  d'auttes,Guillaumc  Elipioct  Eucfque  de  Biycux  8c  Promoteur  en  la 
caufe  la  cita  le  at.  Février. 

Il  y a des  Liurcs  8c  difeours  particuliers  de  fa  vie , des  a Aes , 8c  des  interrogatoires 
qui  furent  faits  à celle  Pucelle,8c  de  ce  quelle  y reipondit.  C'eft  pourquoy , gardant 
le  fubie  A de  l'HiBoire,  ce  fera,  comme  il  me  fcmble,  aflicz,  de  remarquer , qn'apres 
Buoir  ellé  longuement  detenuë  prifonniere  en  grande  mifere  8c  pauuteté , finalemët 
elle  fut  contrainte, ou  par  torture,  ou  par  autres  moyens,de  conmlTet  i fes  luges  (fi  ce  ^ 
que  les  Hifioriens  d'Angleterre  eu  ont  eferit  cil  vray  : car  les  autres  maimiennem,  8c 
nous  en  dirons  tantoll  quelque  chofe , que  c'ell  vne  impoflure  8c  calomnie , dont  ils 
s'auiferem  de  1a  charger  pour  la  faire  mourir , ) QujeUe  auoit  faulibment  fait  enten- 
dre au  Roy  Charles,que  Dicu.les  .Anges,  8c  pluficitrsSainAs  s'elloient  apparusi  elle 
8c  fousgrîdespromcflcsl'auoicni  enuoyée  pour  chafler  les  Anglois  horsde  la  Fran- 
ce. Outre  plus.  Quelle  auoit  elle  feduite  en  cela  par  de  mauuais  cfptits.  A caufe  de- 
quoy  les  luges  la  dcclarerent  heretique,  forciere,  deuineccire,feduAricc,  8c  coulpa- 
ble  d'auoir  abufé  de  fon  fexe  en  prenant  l'habit  d'homme  : 8c  comme  celle  la  mirent 
entre  les  mains  du  luge  feculicr,qui  la  fill  bruder  toute  viuc  i Roiien,  delfus  lafindu 
mois  de  May.  Voicy  les  Lettres  que  le  icune  Roy  d'Angleterre , qui  feioumoit  co- 
corcs  lors  à Roiien  en  efcriuit  au  Duc  dcBourpongne,  8c  lefquclles  i’ellimc  d’aucanx 
plusà  propos  8c  conucnable  de  mettre  icy,qu  elles  contiennent  plufieurs particuliè- 
res remarques  de  fes  gelles,  quoy  qu'obliquement  interprétez. 

,,  T R E S-CH  E R,8c  très  aine  oncle,  b feruente  dileAion,que  nous fçauons  vous  D 
,,  auoir,comme  vray  Catholique,!  nollre  merefainte  Eglifc  8c  l'exaltation  de  noflre 
„ fainAeFoy  raifonnablement  nous  exhorte  8c  admonclle,devousfignifier  8c  eferi- 
,,  rece  qu'à  l'honneur  de  nollreditemcrc  fainie  Eglife,  fortification  de  nollre  fby,8c 
,,  extirpation  d'etreuts  pellilentieufcs , a elle  en  celle  nollre  ville  de  Roiien  fait  n'a- 
,,  gueres  folcmncllement.  11  ell  alTcz  commune  renommée  ia  comme  partout  diuul- 
„ guce , comment  celle  femme , quife  fàifoit  nommer  lE  ANNE  LA  PVCELLE, 

,,  erronnée , s'elloic  deux  ans  8c  plus  contre  la  loy  diuine , 8c  l'cllat  de  fon  fexe  lêtiû- 
„ nin  vellué  en  habit  d’homme , chofe  ! Dieu  abominable  : 8c  en  tel  ellat  tranfponé 
,,  deticrs  nollre  ennemy  capital  Sc  le  vollrc , auquel  8c  à ceux  de  fon  party  gens  d'E- 
M glife , Nobles , 8C  populaires  donna  ! entendre,  quelle  elloit  enuoyée  de  pat  Dieu 
,,  en  foy,  prefomptueufement  vantant,  quelle  auoit  communication  perfonnelle  8c 
,,  vifible  auecques  S.  Michel  ,8c  grande  muIiituded'AngcsSc  de  SainAs  de  Paradis, 

,. comme fainte Catherine, 8c  faime  Margueritejparlefquclsfâux donne! entendre, 

8c  i'efperice  quelle  promettoit  de  viAoircs  futures,  diuertit  plufieurs  cœurs  ifhom- 
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•A  mes  & de  femmcsde  la  vérité, & les  cônuertic  i fables  Sc  mcofongcs  ; fc  veftit  aullî  “ > n b i* 

d'armes  appliquées  pour  Cheualicrs  te  Efcuyers.leua  l'cllendard,  & en  trop  grand  “ 

^outrage, orgueil&prefomptiondcmîdaauoirSiporterlestrcs  nobles&cKccllé-“  j c « y e. 
tes  armes  de  France, qu'en  partie  obtint  ,&  les  porta  en  pluCcurs  courfes  &:  afl'auts,  “ f u n j c"t 
&fesfreres,commeondit,c'eftàfçauoirvnefcuideuxrieursdelysd'or  àcham"  ^ 

d'azur,KvneefpéebpointeenhatttftrueenvneCouronne:encétcftats'eftmife“  ^ 
aux  champs,a  conduit  gens  d'armes  & de  trait  en  exercice,  Sc  grâdes  compagnies,  “ *'* 
pour  faire  Sc  exercer  enuutez  inhumainesen  efpandant  le  fang  humain,  en  nifant  ■■ 
feditionsSC  commotions  de  peuplc,rinduilâot  ipatiuremens,rcbelIions,fîtper(li-  •* 
lions , 8c  fauITes  creances , en  perturbant  toute  vraye  paix,  8c  renouuellant  guerre  •• 
mottcUc:en  fc  fouffrant  honorer  Sc  reuerer  de  plufieurs  cotnmc  femme  fanâidéc,  •« 

8c  autrement  damnablement  ouurant  en  diuers  cas  longs  à exprimer, qui  touicsfois  « 
ont  efté  en  plaHeurs  lieux  alTcz  cogneuz  dont  prcfque  toute  la  Chteftiété  a cfté  tou-  “ 
te  fcandaliléetmais  la  diuinc  puilTance  ayit  pitiéde  Ton  peuple  loyal, qui  ne  l'a  Ion-  “ 
guement  voulu  laifTer  en  péril  ,ny  founert  demeurer  es  vaines  pcrülcufcs  8c  nou-<* 

B uellescrudcliiez*oûialegctemcntfemettroit,avouluperrocitrefagrandcmife-“ 
xicordc  8c  clcméce,que  ladite  femme  ait  efté  prife  en  voftie  oft^c  fîcge  que  teniez" 
lorsde  par  nous  deu2t  Compiegne , 8c  mife  par  voftrc  bon  moyen  en  noftre  obetf-  " 
fancc  8c  dominatib.  Et  pour  ce  que  deflors  ifufmes  requis  pat  rEiiefquc,au  diocefe  << 
duquel  elle  auoit  efté  prife , qu'icelle  leannc  notée,  SC  difTamée  de  crimes  de  leze  '• 

Maicfté  diulne  luy  fiflions  deliurer , comme  i fon  luge  ordinaire  E cclclîaftiquc:  ■< 

Nous  pour  la  reuerence  de  noftre  merc  fainéle  Eglife  de  laquelle  voulons  les  oc-  << 

donnanccs  pteferer  1 nos  propres  faits  8c  voulcntez,  comme  raifoneft;  comme" 

auftî  pour  l'honneur  8C  exaltation  de  noftrcdite  fainclc  foy,luy  filmes  bailler  ladite  " 

leannc,  afin  de  luy  faite  fon  procez  ; fans  en  vouloir  eftte  prife  par  les  gens  8c  offi-  « ' 

ciers  de  noftre  iuftice  feculietc  aucune  vengeanee  ou  punit  ion,ainfi  que  faire  nous" 

eftoit  caifonnablement  licite  ; attendu  les  grands  dommages  8c  inconueniens , les  " 

horribleshomicides, 8c  detcftablescruautez,  8c  autres  maux  innumerables,  qu'elle  “ 

C auoit  commis  i l'encontre  de  noftre  Seigneurie  8c  loyal  peuple  obetfTant.  Lequel  " 
Euefqne,adioinû  auccque  luy  le  Vicaire  de  l'Inquifiteur  des  erreurs,  8c  herefies,  8c  “ 
appelle  attccenx  grand  8c  notable  nombre  de  folemncIsMaiftres  8c  Doâcurs  en" 

‘Théologie  8c  droit  Canon,commcnça  par  grade  folemnité  8c  deuë  granité  le  pro- 
cez  d’iccllc  Icanne,  Et  aptes  ce  que  luy  8c  ledit  Inquiliteur,Iuges  en  cefte  panie  eu-  « 
rent  par  plufieurs  8c  diuerfes  iournées  interrogé  ladite  Ieanne,fitct  lesconfellions  " 

6c  alTertionsd'icellemeuremét  examiner  par  lefdits  Maiftres  Doâeurs,  8c  généra-  « 
lemét  pattouteslesFacultezdenoftretrcs  cheteSctres-ayméefillervniuerfiié  de" 

Pacis,deucrs  laquelle  Icfdites  conféflionsSC  alTcnionsont  efté  cnuoyécs:par  l'opi-" 
nion  8c  deliberation  defqucls  trouuecent  lcfdirslages,icclle  leanne  fuperftitieufe,  " 
deuincrelTe  de  diables,  blafphemerefTcen  Di  eu, 8c  en  fesSainfts  8c  Sainâcs,  fehif-  " 
matique,8cctrantsparmoultdefortsienlafoydeIefus  Chrift.  Et  pour  la  réduire"  fortesi 
8c  ramener  à l'vnité,8c  commun  » de  noftrcdite  mere  fainte  Eglife, la  purger  de  fes  " commubUilii 
horribles  8c  pernicieux  crimes  8c  pechcz,guerir  8c  preferucr  fon  ame  de  perpétuel-  " 
le  peine  8c  damnation,  fut  fouuenr  8c  par  bien  long- temps  très  charitablement  8c" 
doucement  admoneftée  , à ce  que  toutes  erreurs  fitlTcnt  par  elle  teiettées  8c  mifes  " 

D arrière  ; vouluft  humblement  retourner  à la  voye,  8c  droit  fentier  démérité,  ouan-  " 
trement  elle  fe  mettoit  engrandjteril  d'ame , 8c  de  corps.  Mais  le  ttes-perilleux" 

8c  diuifé  efptit  d'orgueil  , 8c  doutrageufe  prefompiion  qUi  toufiours  s'effot-" 
ce  de  vouloir  empefcherl'vnité 8c  feureté  dcsChrefticns , occupa  8c  détint  telle-" 
ment  en  fes  liens  le  courage  d'iccllc  leanne , que  pour  quelconque  fainéle , do- 
éltincouconfeil,  ne  autre  douce  exhonation  , qu’on  luy  euft  admlniftré  ,lbn" 
coeur  endurcy  8c  obftiné  ne  fe  voulut  humilier  n’amolir  ; mais  fe  vantoit  fou-  " 
nent  que  toutes  les  chofes  qu'elle  auoit  faiétes  eftoient  bien  làiâes , 8c  les  auoit" 
faléles  du  commandement  de  Dieu  8c  defdites  Sainéles  Vierges , qui  vifîblement 
s’cftoienticllcapparaës.Etquipiseft,nerecognoi(roit,nynevouloit,recognoi-"  • 
lire  enterre  fors  Dieu  feulement , 8c  les  t ainélsde  Paradis , en  reftfant  8c  debou-  " 
tant  le  iugement  de  noftre  S.Pere  le  Pape  du  Concile  general  8c  vniuerfelle  Eglife  " 
militante.  Et  voyant  les  luges  Ecclcfiaftiqucs , fefdits  courages  8c  propos , par  tant  " 

8c  fi  long  efpace de  temps  endurcy  8c  obftiné,  Ia  firent  mener  deuant  leClcrgé," 

S ff  i; 
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8^0  Hiftoirc  d’Angleterre. 

„ & le  peuple  illcc  aflemblé  en  très-grande  multinidejen  la  prefence  defqnels  furent 
„ prefehez , expol'ez  ,&  déclarez  folemnellement  4c  publiquement  parvn  notable  ^ 
„ Maiftre  en  Théologie,  à l'exaltation  de  noftte  Foy, extirpation  des  erreurs,  4c  edi- 
„ fication  4c  amendement  du  peuple  Chreftien.  Et  derechef  fut  charitablement  ad- 
„ moneftee  de  retourner  à l'vnion  de  fainâc  Eglife , 4c  de  corriger  lies  fautes , 4c  er- 
„ tcursjcnquoyelleeftoitobftince:  4c  en  ce  conrtdcrc,leslugcsdefl'urdits  procédé-  ' 

,,  ret  à prononcer  la  fcntence  contr'elle  en  tel  cas  de  droiâ introduite  4c  ordonnée. 

„ Mais  auant  que  la  fcntence  fiift  parlutc , elle  commença  par  femblant  â muer  fon 
„ courage,  dil'ant  quelle  vouloir  retourner  i fainte  Eglifetcc  que  volôtiers  4c  ioyeu- 
„ fement  ouyrent  les  Iuges,4c  le  Clergé  delTurdlts,qui  1 ce  la  receurent  benignemêt, 

„ efperans  par  ce  moyen  fon  amc  4c  fon  corps  eftre  rachetez  de  perdition  4c  tour- 
„ ment.  Adoneques  fe  fubmift  à l'ordonnance  de  fainte  Eglife  foy  icfiouyirant  fut  la 
„ pcchcrcfle  faifant  penitence,vucillant  la  brebis  retrouuer  4c  reconuret , qui  par  le 
„ defert  s'eftoit  cfgatcc  4c  fouruoycc,4c  la  ramener  auccquc  les  autrçs,  icelle  leanne 
„ pour  faire  pénitence  condemna  en  chante.  Mais  guère  ne  fut  illccques,  que  le  feu  B 
„ de  fon  orgueil,  qui  fcmbloii  eftre  eftaint  en  icelle , t'embrafa  en  flarnbes  pcflilen- 
>,  tieufes  par  les  foufFremems  de  l'ennemy  : 4c  rantoft  ladite  femme  malheurée  r'en- 
„ chetit  aux  erreurs,  4c  es  rageriesque  parauant  anoit  proférées,  le  depuis  teuoquées 
„ 4c  abiurces,  comme  dit  eft.  Pour  lcfquellescaufes,lelonceque  les  iugemens4c  in- 
„ ftituiionsdc  fainte  Eglife  l'ordonnerent,afin  que  dorefnauant  elle  ne  contaminaft 
„ les  autres  membres  delefus-Chtift , elle  fût  derechef  ptefehee  publiquement , 4c 
„ comme  eilc  ftit  r’encheué  és  crimes , 4c  fautes  vilaines  par  elles  accouftnmées,  fut 
„ dclaiftcc  é la  luftice  feculiere,laquelle  incontinent  la  condemna  à eftre  brufléc.  pt 
„ voyant  fon  finement  approcher  elle  cognut  plainemcnt,4c  confelTa.que  les  cfprits 
„ qu'elle  difoit  eftre  apparusà  elle,fouuentesfoiseftoicnt  mauuais  4C  menfongers,K 
„ que  les  promelTcsqu'iceuxefpritsluyauoient  plufieurs  fois  faites  de  ladeliuter, 
„eftoiemfaulfes:4cainrifeconfi(ra  parlefditsefptits  auoirefté  deceuë4c  demo- 
„quée  Sifût  menée  par  ladite  iuftice  liée  au  vie  il  marché  dedansRoüen,  4clipu- 
bliquement  fut  arfe  à la  veuc  de  tout  le  peuple.  ^ 

Le  mefme  Roy  d'Angleterre  efetinit  encore  le  7. luin  i l'Empereur,  auxRoys, 
Ducs,4c  autres  Princes  de  toute  Chreftienté , 4c  le  28.  enfuiuant  aux  Prélats  de  l'Egli- 
fc.aux  Nobles,4c  aux  communainez  des  villes  deFrance.qu'il  appelloit  fon  Royau- 
me , pour  leur  faire  pareillement  entendre  ce  qui  s'eftoit  palTé  touchant  le  procez4c 
fupplicc  de  cefte  leanne.  Mais  outre  qu'il  eft  affezeuident  que  les  Anglois  la  firent 
principalement  mourir  en  haine  du  Roy  Charles , 4c  pour  la  diffamer , 4C  que  feslu- 
ges  mefmes  eurent  lett  tes  de  garent  ie  du  ieune  Roy  (ignées  de  fon  Secrétaire  appellé 
Cabot , encore  nefaut-il  point  douter , que  fi  elle  euft  eftéde  leur  codé , iceux  luges 
n'culfent  pasfait  fi  grande  diligence.ny  procédé  fi  rudement  qu'ils  firent  contre  elle 
tefmoin  ce  Seigneur  Anglois  qui  dift,  c'eftoit  vne  braue  femme,  fi  elle  euft  efté 

Angloife.Voire  quand  bien  elle  euft  eftcTelle  qu'ils  font  depeintei  fa  mon.fi  eft-cc 
que  c'eft  chofe  prodigieufe  4c  non  ouye  deuant  tous  les  ficelés  precedents,  qu'vne 
ieune  fille  ou  Pucelle , nourrie  feulement  à garder  les  brebis , foit  en  vn  moment  de- 
uenucadroiteàmanierlesatmes4clescheuaux,  4c  i faite  l'ofSee  non  feulement  de  ^ 
vaillant  foldat , ainsaulfi  de  fage  Capitaine. 

le  fçay  bien  qu'il  y en  a d'autres  qu'eux,  lefquels  ont  aiifli  penfc.Qifil  y entenfon 
fait  plus  de  tufe  4c  de  fupetftition,  que  de  miracle  ou  de  veritétmefmemït  que  le  Sei- 
gneur du  Bellay  dansfon  liure  de  l'art  militaire  ofe  dire , Que  ce  fut  vn  vaillant  Ca- 
pitaine , attiré  de  la  forte  pat  le  Confcil  du  Roy  Charles,  pour  faire  reuenir  le  coura- 
ge aux  François.  D'autres,  Q^  ce  fut  la garfe  dubaftardd'Orlcans,  oudufieur  de 
Baudticourt  Marefchal  de  France,qui  l'inftraifirent  deux  ou  trois  mois  deuant  la  de- 
liurance  d'Orléans  de  tout  ce  quelle  deuoit  refpondre  aux  demandes,  qui  luyfe- 
toiem  faites  quand  on  f ameneroit  deuant  le  Roy. 

Mais  il  y a des  arguments  4c  des  tcfmoignages  qui  conuainquent  affez  l'vne  4c 
l'autre  de  cesopinions  ; Et  trois  entr'autres,  capables  4c  fnffifans  delesfaire  teiet- 
teraux  plusobftinez,  s'ils  ne  font  entièrement  ptiuezdeiiigement  naturel.  L'vnptis 
de  la  mort  d'icelle , laquelleipcufairccognoiftteaux  Anclois  s'ilsont  fâitbrafler 
vn  homme  pour  vne  fille.  Les  deux  autres,  du  procez  que  luy  firent  les  luges  ; le- 
quel fe  voit  encore  en  plufieurs  lieux , 4c  de  f Epiftre  que  nous  auons  inférée  cy-def- 
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fus , par  laquelle  le  Roy  déclaré  au  Duc  de  Bourgongne  les  cas  Sc  crimes , pour  Icf-  < N o I.’ 

A quels  elle  fiift  eûimée  digne  de  la  mort  que  l’on  luy  fill  endurcr.Cac  elle  Icmble  efti  e . S~Di~ 
làclairement  luBifiécde  la  macule  Sc  laclie  d’impudicité,  que  l’on  a voulu  mettre  *<•  j g g y j; 
l'on  honneur  : attendu  qu’il  ne  s’y  trouue  point  qu’elle  en  ait  efté  recognuc  diffamée.  CHRIST 
Ccquin’euftpasmoinsferuypourlacondamner.&quefeslugeseuircntaullîfaci-  . ,y  yi 
lementpeuiirer  deûbouche.comme  d’autres  crimes  beaucoup  plus  gtiefs,lcfquels 
i leur  dire,  ils  firent  auoücr  pat  la  qucfiion  Sc  torture,  loint  qu’il  clloon  pas  difficile, 
mais  impolliblc , qu’vne  Couttifiue  euû  peu  iouct  fi  long-temps  le  perlonoage  que 
cefte  leanne  ioüa  dcuant  le  Roy  Charles , & aux  yeux  de  toute  fa  Cour , de  tant  d’ar- 
mées, je  de  tant  de  peuples,fans  fe  faire  cognoilltcmy  le  monftrer  fi  vaillante  jecou- 
rageuf«auxalarmes,a(rauts,efcarmouchcs,rcnconires,  exploits,  exercices, pratiques 
je  combùs  de  guerre , commetouslesHiftotiensdutemps.lcfquclsomeuluictde 
parler  d’elle , tant  amis  qu’ennemis , efttangers  ou  naturels  François , ont  vnaninie- 
meni  confefféqu’ellefift.  Outre  quels  bleffure, laquelle  elle  teceuft  deuant  Paris,  Se 
l'aprilepatlesBourguignonsàCompiegne  , déclarent  euidemment  que  ce  n’clloic 

B ny fântofme,nyrure,ouimpofiure. 

' Quant  aux  autres  occafions,  je  reproches,  dont  les  mefmes  Anglois  la  chargèrent,  ^ ** 

il  y a des  Liures,  des  Hiftoires , je  des  Apologies  entières  qui  débattent  je  monfirenc 
affezqu’elle  en  eftoit  innokentc  : notamment  celles  de  deux  fameux  Docteurs  en 
Théologie  de  ce  iempslà,fçauoii  eft  Maütre  lean  Gerfon  Chancelier  de  l’Vniuerfité 
de  Paris , je  Maiftre  Henry  de  Gcrchen.  A quoy  fait  beaucoup  aulTî  le  dire  d’vn  Se- 
crétaire mefme  du  Roy  d’Angleterre,  nommé  lean  Traffart,  lequel  parlant  d’elle  je 
de  fon  fupplice  ofa  dire,^’/l  ifitttmcrt  vncfiitlle  ChrrficiiM,ér  crejou  fem 

Mmt  t/hit  CtmAim  lie  Dieu  i à-^eeeHxqni  xuoitnt  Miré  if»  unàiimxAti^neJkient 
ÀMmnez.  Dire  qui  fût  comme  vne  prédiction  de  ce  qui  auint  depuis  finon  auxames,  DirtjNnSrttrt.1* 
du  moins  au  corps  je  vies  de  pluficurs  de  ceux  qui  fc  trouucrcnt  à fon  iugement , où  « «•/  d-Xnjl* 
qui  la  condamnèrent.  Car  il  lé  lit  qu’ils  moururent  prefque  tous  incontinent  apres, 
je  quelques  vns  de  mort  honteufe.  NicolasMidy  fut  frappé  de  ladrerie.  L’Eiiefque  c.qgi.mntlpl.. 
de  Bcauuais  mourut  en  faifant  fa  barbe.Et  Guillaume  Efpinet  Promoteur  en  fa  caufe 
ayant  efté  chaffé  de  Rouen  par  les  Anglois,  pour  ce  qu’il  vouloir  luy  aller  crier  mer- 
cy  quand  il  fçeut  que  Ile  eftoit  iugéeàmott , allamifetabiement  finit  les  iours  de- 
dans vn  Colombier  hors  la  pone  de  la  ville. 

Cefte  Pucelle  auoit  trois  frétés  appeliez  laqucmin,  lean  je  Pierre  dit  Perrelo  lef-  Sc  fréta  & le« 
quels  leRoyChatles  annoblit  auec  leurpofterité  tant  mafculinequefcminine pat  poftxt'iiMwUic 
lés  patentes  en  forme  deCharte  données  i Mehun  fur  treume  au  mois  de  Décem- 
bre t4X9.  vérifiée  letj.delanuier  enfumant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
uansferée  pour  lors  i Bourges  ; Sc  non  feulement  voulut  qu’ils  ponaffent  pour  leius 
armoiries  deux  fleurs  de  Lys  d’or  en  champ  d’azur , feparces  l’vnc  de  1,’autre  pat  s-ne 
efpée  tenant  vne  couronne  i la  pointe  ,ainfi  que  telmtoignent  mefmes  les  Lettres  du 
Roy  d’Angleterre , je  qu’au  lieu  du  furnom  Date  qu’ils  auoiem  de  pat  lacques  Date 
leur  pere,ilsfûffentdorefnauantfumommez(lti  /.prjcommefila  Couronne  de  Fran- 
ce SC  les  Lys  culTent  par  les  exploifts  & proueffe  de  la  Pucelle  leur  fœur,&  des  leurs, 
repris  leur  ancienne  fplcndeur  je  dignité  ; Mais  auffi  le  Duc  d Orléans , ayant  depuis  ^ pîçr,j,jg 

T)  eftédeliurédeprifoncomme  nous  remarquerons  en  fon  lieu,  donna  particulière-  i.r«»na«fea.t» 
ment  â Pierre  vne  Ifle  de  deux  cens  arpens  de  terre , affilé  fur  la  riuiere  de  Loire,  vul- 
guairement  nommée  ttfleAMX  étr«/,  comme  il  appert  d vn  article  de  compte  rendu 
pat  Maiftre  Lobin  Gaffàrd  en  1a  Chambre  des  Comptes,ran  mil  quatre  cens  quaran- 
te quatre  en  ces  mots , qui  feruent  aucunement  à l’illufttation  de  l’Hiftolre.  La^ueSt 
1 /if  moxiil  Seigneur  le  Due  a ienné  À Mipre  tierre  iu  Lyt  CL  ex  Aller , txje  UfxpilicA^ 
titndiiJii  Mepre  Pierre  uiitenAne , S>{e(exr  Acjuiti  rfx  lojAXté  exxers  ItRty  nefireiH 

Seisxeuré-MenfieHrleDxcd'OrleAXhtlJefArlildepmfAysptxrvetiirAxferxieeduSef 

nopeditSeiy,xeur,&deMonfieurlt  Due,  enlAeompAgnie  deleAmuU  Pxeelle  fx  fnr 
AueelAjxelleixpxesÀfinAhfextemeAt.érdepxisixJjxesiprefeHtiUexptfefeiieerpsà' 

Jès ^iens  Axdiejerxiee AX^AÎt det ^xfrreidx  Rpy  t tAxt àIa  rep^AAce  det  Axeieits enxe* 

mis  du  RejAxrxe , y«/  tixdrentle fsege  dexAXS  Ia  ville  d OrleAns , comme  Àppfiexrs  voyM* 
gespits  ^ exsrepris  pAr  le  Roy  ijojlredss  dei^xexr , eÿ"  fes  chefs  degxerre  » eT  Autrement  est 
fliif eues  ^ dixers  lieux,  Sff  1" 
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C«  frété»  donc.lfabelle  lent  mere,8:  pluCeurs  amies  tant  de  leurs  païens  Sf  alliez, 
——  “V»F~  ‘1“*  '*  d’Orléans , «£  d’ailleurs , s’cttans  plaints  an  Pape  Calixtc  I 11.  du  nom, 

^ i:  < V '*  Pucelle  leur  foeur  auoit  iniuftement  efté  condamnée  par  les  Anglois,  fa  Sain- 

r H R 1 ST  ‘®‘*  '*“'  oftroya  fes  Bulles  datée»  du  quinzicfnie  de  luIUet  mil  quatre  cens  cinquan- 
^ * VI  P°“  informer  lui  ce  par  lean  Archeuefque  de  Rheims , Guillaume  Euefqub 

«EN  KT  VI.  KichardEuerqnedeCon(lance,&frereleanBrehalderOidiedetfreres 

Prefcheurs  J’rofcffeur  en’Thcologie,  Inquifiicur  de  la  foy  en  Fiance,  Commifliaires 
' deputez  : lefquel$aprescentdouzetcfinoinsouys,l’çauoirefttrentedeuxenlapa- 
toilTe  de  S.  Remy , ville  de  Vaucouleur  & cité  de  Toul  en  Lorraine  fur  la  ruilTance, 
ieg«aerucnroD>  vie,  moeurs  ScReUgion  de  ladite  Pucelle,  trentefut  enlacitéd’Orleans  fur  fa  vie, 
encogMUite.  nururs&faitsdeguetietduneofiParisfurfaviemocursSeoullité  defon  proceztte 
vingt  deux  i Rouen  fur  faprifon,  mon  & nullité  de  fon  mcfme  procez:enfin  n’ayaos 
Cjoi  U P ju  trouuer  ny  remarquer  aucun  reproche  en  elle.ny  en  fa  conuerfation,ils  la  décla- 

rèrent innocente  des  accufaiions  te  calomnies  de  les  aduerfaires  par  leur  fentence 
diffinitiue  prononcée  le  7.  du  mois  de  luillet  mil  quatre  cens  cinquante  Cx , en  la  vil- 
le te  citéde  Roiien , de  laquelle  voicy  le  fommaire. 

„ Surleprocezmeu&folemnellementdcbatu  par  douant  nous,  en  vertu  do  man- 
„ dément  Apollolic  à nous  adrelE:  te  rcnereitlment  receu,  entre  la  metede  defiinâe  ® 
„Icanncditie  la  Pucelle, &fcsftere$,  tant  en  leurs  noms  que  dcleursparcns,de- 
„mandcursd’vncpan:il’encontre  de  rinquilitcut  delaFoy  auDiocefe  deBeau- 
„ tiais , du  promoteur  descascriminels  en  l’Oflicialité  dudit  Bcauuais , te  Reuerend 
„ Pere  en  Dieu  .Guillaume  de  HeUande  Eucfque  dudit  lieu , écrous  antres  tant  en 
„ general  que  paniculier, qui  pouuoient  refpeéliuement  prendre  aucun  intereflen 
,,  ladite  caufe , foit  coniointement  oufepaicment,  tous  tefpcéUuemcnr  defendeurs 
„ d’amrepart.  Nous  pat  celle  nollre  fentence  diffinitiue  déclarons,  piononçons,ar- 
„ relions . le  procez  fiiS  i ladite  dcflioéle  leanne , te  la  fentence  fur  ce  interuenuS 
„ ellre  pleine  de  dol,  calomnie,  iniultice,  contrarierez  d’erreur  en  faiél  te  en  droiâ, 

,,  anecque  l’abiuration  ic  mentionnée,  exccutions,&  tout  ce  qui  s’en  ell  enfuiuymol 
„&  de  nul  efTeél,  te  valeur.  Et  pour  celle  caufe  en  tant  que  befoin  ell  félon  droiÂ  le 
„ raifon.lesauons  calTezéc  biffez  &:  en  tant  que  fiire  fe  peut  lescafTons  te  aimuilons, 

„ le  dcclaioDs  icelle  leanne  demandeurs  te  parcs  n’auoir  encouru  par  le  moyen  que 
„ deCTus  en  aucune  notre  ny  tache  d’infamie.ains  en  ellre  purs  innoceos.  Ordonnons  ^ 
,,  en  outre  que  celle  nollre  dite  fentence  fera  executée  incontinent  le  fans  delay , le 
„publiéefolemnellement  endeuxendroitsdelavillede  Roiien  , fçauoir  ell  en  U 
„ place  fainél  André,où  fera  faite  proceUion  generale ,&  y aura  fetmon,8c  le  lende- 
„ main  au  lieu  du  vieux  marché,  oùladiteleanneaellé  cruellement  & iniullemenc 
„ bmllée  , & y fera  drdfée  vne  belle  Croix , en  mémoire  perpétuelle  te  prière  pour 
„ l’ame  de  la  definâe , tc  autres  trefpalTez.  Prononcé,  Icuée  publié  és  prefencesde 
„ Reuerend  Petc  en  Dieu  Moniteur  l’Euefque  de  Durefee,  HÂCloi  de  Coqnerel,  Ni- 
„ colasdu  Bois,  écc.  Faid  au  Palais  Archiepifcopalde  Roiien,  l’an  14.56.  le  7.  iourdu 
„ mois  de  luillet. 

Cependant  qui  voudrait  accordetd  Ican  Balée  Autheur  Anglois , que  ce  fin  vne 
ignominie  pour  le  Roy  Charles  d’auoir  eflé  rcllably  par  celle  fille  auctuzurdefon 
Royaume , il  faudroit  anllî  recognoillce  Se  confèlTer  que  ce  fût  vne  beaucoup  plus 
grande  honte  aux  Anglois  d’auoir  ellé  vaincus  é£  dechalTcz  par  elle  de  la  plus  pan  de 
ce  qu'ils  polTcdoient  en  France,  & depuis  en  fin  de  tout  le  relie,  fuiusnt  cequ’ellcD 
mcfme  leur  prédit.  Car  comme  eferit  Maniai  de  Pari». 
fin  trefas,  elle 

Dijhuix  Jnghis,  juvn  temps  t iendrait 
^n’vn pied  en  frnnee  nnnnieneptee  , 

Etjm'imlesdehers  ehnjfenie. 

retnmti  ancicr.ots  Mais  fl  Ics  AITyri  cns  fe  font  cllimez  honotcz  dc  Icut  Scmira  mis,  Ics  Catien»  de  leur 
laiiiwci  bsiii-  Anemifie , qui  combatitaucc  Xetxes  contre  les  Grecs , les  Palmineiiens  de  leur  Ze- 
yotafts.  nobie,  te  les  anciens  Bretons , mefme,  premiers  pollêircursde  l’Angleterre , de  leur 

Bonduica.qucTaciteappelle  Voadica.'ic  ne  voy  point  que  lesFrançoisdoiuét  tom- 
ber en  mcfpris.pout  s’ellre  rcleuez  de  leur  chcutc,&  pour  auoir  gaigné  plulieutsbcl^ 
les  vidoires  fous  la  conduite  dc  leur  Pucelle  leanne. 


CeqoV.le  propW* 
riCiat 


&Axtgtois. 


a’Éfcoffe8Cd’Irlande,Liu.XVIH. 

^ Elle  ïuoit  dit  plufieurs  fois  deCturlesDucd'Orleins  ptifoiuiier  en  Anplcterre  AMcLi 
auec  leïn  Conue  d’Angoulefme  Ibnfils,  Qujl  cftoit  le  bien  ayidé  de  Dieu.  Cela  me  « vj  c ns' 
fait  Ibuuenir  d'adioufter  cncotc  icy  fept  versLatins  d'elle  trouucz  dedans  vn  Ma-  ^ p c ^ 
nulcritduComted'AngouleûneàLochcs,  pourec  qu'ils  reprefententS: dénotent 
bricucmentlesmoisdeioutesresprincipalesaâions jedefatin.  Hlttax  VI 

JffUcMtMdC»rcl*mfHlPifeiiiU»afafmtl4. 

Ecet  Pael»v»lem  Gtatm»  ia»At  Aanliam;^ 

VilirixinE*ntnfnitiiif4tKjM»Tttfiitllai‘  ‘ 

Crdii*Pacll4,JmCanltfextih>fit a*te,  ■ :iy 

R<mh  taUc^  • lan  i 

Xuncc»iitiMCtmtxii  Bxr^tmhviBifdPae/lx’ 

/^nikMoctahMitCemhutgcnerejdPuelU'  t 

s 

C'dl  I dire.Qu^cUe  vint  hardiment  vers  le  B.oy  Châtie:  au  mois  de  Ecuriet)  hll  leUet  1 4 > t 

B le  liege  d'Otleans  en  May , gaigna  la  bataille  de  Patay  en  luin,  mena  l'acrer  le  Aoy  1 
Rheims  en  luillet , fut  prife  l'année  d'apres  en  May  deuant  Compiegne  , Sc  Ënale- 
otent  encore  en  May  de  l'an  fuiuant  acheua  l'a  vie  patlefuppliceduiêu,dcdattsU 
ville  de  Roiien. 

Incontinent  donc  apres  que  celte  execution  fut  faite , les  Anglois , qui  lacrai-  VIII. 
gnoientfortauparaiilnt , fias  de  ciathim/anarmrx,,  ce  dit \ainic\cdc  fon  pro- 
cès, é caufe  des  grandes  merueilles  de  guerre  quelle  auoit  faite  comr'eux  , ellimaots 
que  la  fortune  ne  leur  fetoit  plus  fi  nuifible , Us  (e  remirent  aux  champs  en  diuers en- 
droits,(C  gaignerent  mefme  quelques  places  Si  fottcrcITes.  François  de  Surienne  dit 
l'Arragonnoii  fe  rendit  roaillre de  Montargispar  la  tiahifon  d'vne  DamoifeUe.  Et  MonttrjiiftUaes 
le  Duc  de  Bctford  remis  en  crédit , vint  meure  le  fiege  deuant  Lagny.  Ce  qui  toute- 
fois  n'auançaderienfesaffÜres.Cat  il  y auoit  dedans  Vn  braue  Capitaine  nommé 
lean  Foucquault , du  pays  de  Limoufin , lequel  fouiint  vaillamment  & longuement  sitee 
C fes  alTants , & iufqucs  i ce  qu'en  fin  le  Connellablc  de  Riebemont , le  Comte  de  Du-  ^ *“*”• 

nois.le  Marefchal  de  Rieux.Lonysdc  Culant  Admirai  de  France,  la  Hire,  Poton,  Sc 
plufieurs  autres , fiituenints  au  fecours  des  allicgez , le  contraignirent  de  fe  retirer  i 
Paris. 

Le  ieune  Roy  d' Angleterre  deüberolt  de  venir  bien  toft  en  celle  ville,&:  de  s'y  fai- 
re couronner  Sefacrer.  Aceftecaufe  il  commanda  foudain  aux  Patifiens  de  penfet 
aux  honneurs  qu'ils  luy  rendraient  tant  i fon  Entrée,  comme  au  Couronnement , S£ 
de  U reprilt  le  chemin  de  Roiien.  Eux,que  l'excès  des  miferes,  qui  n'auoient  autre  al- 
légement que  raccouliumance.rendoit  fi  acconllumez  dans  les  tenebres  de  la  ferui- 
tnde,qu'ib  ne  fçauoient  plus  que  c'elloit  de  la  lumière  de  la  libené , Sc  fondoient  le 
tiltredeladoininationAngloifedeffuslalongueurde  leurs  fouftancesSc  caUmitez, 
fe  préparent  de  le  receuoir  en  toute  allegrelTe , Sc  mirent  en  ccuure  vn  fi  grand  nom-  a'iiuiir  vi. 
bre  d'ouuriers  pourrappatellde  la  pompe,que  le  tout  fut  prell Sc  diclTé  pout  le  mois 
de  Nouembre. 

U fembloit  i ce  Roy  .qu'ayant  luy  mefme  foigneufement  tenu  la  main  à faire  mou- 
rir la  Pucclle , touieschofes  le  fiuoriferoient  dorefnauant.  Mais  au  contraire  ce  fût 
le  commencement  de  fes  malheurs  s Sc  ce  que  lefmoigne  le  Rcgillre  duPatlcment 
touchant  celte  fienne  entrée  dedans  Paris , en  fut  mefme  comme  vn  taifible  prono- 
Itic.  Ce  Parlement  s'eftoit  plaim  par  plufieurs  fois  à fa  Maicfté , depuis  quelle  elloit 
airiuée  dans  la  France.qu'il  n'eftoit  point  payéde  fes  gages,  Sc  que  fi  elle  n'y  mettoit 
ordre  en  bref  on  n'entreroit  plus  au  Palais.  Sur  le  mel  prisde  ces  plaimes  ,Sc  ie  viager  parlrment  r« 
inifitfm  de  ,V«rir  wérr.ponent  les  propres  termes  du  Regiftre.fe  fàit.l'oirr*  da  Kay  i '* 

Pari.',  -i  eeax  de  ta  (car  allereat  aadeaaat,  ejrfariireat  eatrr  aeaf&  dix , (}•  treuaereat 
le  Kay  a»  Mealia  à teat  en  allant  ven  SawR  Deaii , d-  là  prafej'a  le  premier  Vrejldenl, 
deefait  s' earetearaereat  cerame il> efleieatvenai  ■■  aadfmaaraatdel'entréeaeant,far 
faale  /rpjrffcmim.Qulnediroit.qncCtpan'agefiitconceu  pat  faute  de  bonne  vo- 
lonté , plulloll  que  non  pas  poiu  manquement  de  paxhemin , Sc  pour  monllrer 
non  feulement  le  peu  de  compte  que  la  Cour  de  Parlement  lift  de  ce  Roy , mais  aullî 
pout  vn  prefage  affeurCique  fapiiilTance  prendrait  bien  toit  fin  dedans  Paris  La  cer- 
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8(C4  Hiftoire  d’Angleterre, 

tiiutlcSd  verite  s’cDtrouucta  dedans  la  fuite  de  IHiftoixc. 

Ce  neammoinsOmréc  ne  laifla  d’eftte  aflez  pompeufe , te  plaine  des  magnifi-  A 
ccncesdeslumptucfuezquel  onauoit  accoufturoi  de  faite  alors.  Il  vint  fc  rendre 
pat  Pomoife  en  la  ville  de  SainaDenys , accompagné  des  Cardinaux  de  Winceftre 
le  d’Yorc  fes  ôncles  : des  Ducs  de  Betford  & d’Yorc.des  Comtes  de  Warwic,  deSa- 
tisbury,  de  SuflFolc,  de  quelques  notables  Cheualiers  François,  de  Louysde  Luxem- 
bourg Eucfque  de  Therouenne  , de  Pierre  Cauchon  , de  Bcauuais  : de  Ican  de 
Mail ly , de  Noyon  : de  ceux  de  Paris , 8c  d’Eureux  : te  lean  Baftatd  de  Saind  Pol , de 
Guy  le  Bouteiller , du  Seigneur  de  Coutcelles , de  Gilles  de  Clamccy , de  lacques 
Paynel  .de  lean  de  Pteffy. 8c  de  deux  ou  trois  mille  combatans  pour  la  garde  8c  fen- 
rete  de  fa  perfonne.  De  Saina  Denys  il  s’achemina  vers  Paris  fut  les  ncufheuresdu 
matin.  8c  comme  ilapprochoitdeUChappeUe.  Simon  Morbier  Pteuoft  de  Paris 
fût  au  deuant  de  luy  pour  luy  faite  la  tcuetence , auecque  fh,fitnrs  Mims , ce  dit  En- 
guerranddcMonftrelct , /«m  ■vtfluiit  fAtinvcrmtil  .& eh»fftrtmsichltu  : 8c grand 
nombre  des  plus  notables  bourgeois  de  laville  de  Paris  , auBî  vt^usé  B 

i<rmeil.  ^ 

Apres  qu*ils  curent  fait  la  rcuercncc  i Ta  Maicftc , Us  neuf  Preux  i eheuMÎ  allcrcnt 
an  deuant . chacun  couuen  8c  paré  d’armes  conuenablcs.  Le  Cheualier  du  Guet  .8c 
le  Ptcuoftdes  Marchandsles  fuiuirent  : 8c  auecque  eux  lesOflicietsde  la  Cour  hks 
Vffims  de  fers,  ér  eh»fferens  versmils.  Vn  petit  apres  auancctent , Mepre  Philiffe  de 
Mtruillser  premier Frejidemt  enhniit  Rtj»l  ,&toHS  leiSeifneurs  de  Ptrlemetilvejkts  d e 
Un^s  h»hits  de  vermeil.  Derrière  eux . lesSeigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  les 
gens  des  Finances , les  Maiftresdes  Requeftes,  8c  les  Socrciaires,  parez  de  ntiei  ver- 
meilles , lefqucls  en  approchant  firent  tous  la  reuerence  au  Roy  l’vn  apres  l'autre  cha- 
cun félon  foneftat.  Et  quant  eft  du  Commun}  il  y en  alla  pareillement  fort  grand 
nombre.  < 

De  là  le  Roy  vint  à l’entrée  de  la  porte  Sainû  Denys  , où  comme  dit  le  mefme 
Monllrelet , les  rutsH>  de  U ville  epierstfiy Andes , quetsU  nef  d’ieeltesy  Anoitfsxhem- 
mes  ! l'vnen gnife  d'vn  Snefqne.le  fécond  l%snerfiti,le  tiers  les  Sourreeisyd- les  trois  am-  V 
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fenrstqutls  ietterentjnr  les  Seigneur'.  EtlÀ  tsntojl  le  rreuof  des  MArehunds , é hiSf- 
eheuins  Apforterentvn  Ciel  d'Az,ttrfemé  defieur  de  lysd’or,  à"  le  mirent  é-fotterent  tout 
fArmy  U ville  de  fus  le  Foi. 

Au  Poncelet  Sainû  Denys  il  y auoit  vn  efehafFaut , deffns  lequel  efioient  trois 
hommes fauuages,  Scvne  femme  qui  necefferent  de  combattel’vn contre  l’autre, 
tant  que  le  Roy  8c  les  Seigneurs  furent  palfez-  EtAuoit  ce  dit  encor  Monllrelet,  def- 
fus  ledit  ejchAfAut,vne  fontnine  tettnnt  ypoerdi,  ér  troisSerninadedAnf.é'efoif  ledit 
ypoerus  jüsAndonnè  À chAcast. 

' Depuis  le  Poncelet  .en  tirant  vers  la  féconde  porte  de  laruë  Sainél  Deays,ilyAuoit 
perfonnAgesfAus  purler , de  In  NAtiuitê  nope  DAme.de fon  mnrtAge.ér  del  ndorAtipndv  jy 
trois  Foys , deslnnoeens.à'du  tors  homme  fuifemoit  fon  Hed  : ér  furent  ces  perfonnAges 
/«,4/«»Mf*..Etfurlapone  deS.  DenysfütauflîioiiéelaLegende  de  S.  Denys,  qui 
pluft  fort  aux  Anglois. 

Entre  autres , deuant  les  innocens , ily  auoit  vne  maniéré  de  foreft  en  la  rue , de- 
danslaquclle  on  miftvnCerfvif  Et  quand  leRoy  paffa  deuant,  on  fift  conm  ledit 
Cerf;  8c  des  Chiens  8c  Veneurs  qui  le  chaCTerem  àiôrce,8c  fi  longuement , qu’il  s’alla 
rendre  prés  les  pieds  du  chcual  du  Roy , lequel  luy  fift  fanuer  la  vie. 

A l’entrée  de  la  Porte  du  grand  Chaftel.vulgairement  appellée  la  pone  de  Paris,  U 
y auoit  encore  vn  efehaffaut , dejfm  lequel  ejloit  en perJonuA^vn petit  enfAutenlem- 
hlnncedu  Fojveftu  de  Heurs  de  Lis,  deux  Couronnes  furjonehef.  Acofté  dextre  le  Duc 
de  Bourgongne,  Scie  Comte  de  Neuers,  qui  luy  ptefemoient  l’Efeu  de  France  : 8c 
aufeneftreleDucdeBetfbrdfononcle,  Sc  lesComtes de Warvric 8c  deSarisbury, 
qui  luy  tendoienrceluy  d'Angleterre  ; tous  vejlus  par  perfonnAges  des  cottes  d^ Armes  def- 
ditt.'S'irneui'. 

De  là  le  Roy  fût  au  Palais,  oùl’onluymonftra  les  fainûes  Reliques,  8C  àceux 


d’Efcoflcj&cl’Irlinde,  Liu.XVIII.  8^5 

. qui  l'accompagnoicat.  Pois  il  alla  prendre  Ton  repas  d rhodcl  des  TourneUes  $ 6c  ^ Kct* 
apres  difncr  vint  voir  laRoyncYfabcaufa  grand  mère  àrhofteldcSainft  Pol.  Le  * N S DE 
lendemain  on  le  mena  auboisdcVinccnncs,  où  le  Roy  Henry  V.  Ibn  père  cftoit  j - „ v 
mort,  & y demeura  iufques  au  quinzielme  du  mois  de  Décembre , qu'il  s'en  rcuinc 
au  Palais.  CHK.I5T. 

Le  vingt-fcpticrmc  du  mcfme  mois  il  fut  conduit  par  pluficurs  grands  Seigneurs  6c 
Prélats, en  la  grande  Eglifenoftre  Dame , pour  y eftre  facrc  6c  couronné.  Dedans  la  aI  boijd? vbJio- 
Ncfon  auoit  fait  drefler  vn  efehafaut  de  bois, long  de  quatre  vingts  picdsoupluj,  & 
haultiufquesauCrucifix;defruslcquclonmontou  parmarchcs&  dcgrezducoftédc  Damcotiurflûl'* 
la  Nef,&  defcendoiC'On  par  vn  autre  lieu  dedans  IcChœur*  Le  Cardinal  de  Wince*  cré. 
lire  célébra  laMcflc,&lc  facradeuant  l’Autel.  Ce  qui  ne  pleut  guère  à rF-ucfqucdc 
Paris , lequel  difoit  6c  maintenoit  que  c'elloit  à luy  de  faire  cet  office.  Delà,  comme 
eferit  Mari  ial  de  Paris. 

Ledit  Roy  fut  bien  hMut  monté  » 

J EnthsiredefoyeAfit: 

Puis  des  Seigneurs  d'uutre  eoJU , 

Anghisprineifsux  cinqoujix» 

•••ainji  enutronné 
V#  U veu'é  de  miOe  pcffonnes  % 

Eut  du  Curdinul  couronné 
Publiquement  de  deux  Conronnes* 

L'vne  demeuru  furfu  tefe  % 

Et  s Autre  fut  mi fe  Auprès  de  luy: 

EtDiiufAttlAchtre^lAfejie 
/tngléisji  firent,  quel  huy» 

Celu  monjlroitjignifiunce , 

£lue  ledit  HE  N RT  fe  ptrtoit 
Pour  le  Roy  d'Angleterre  ér  frAnee  » 

Et  que  Rcy  deux  fois  il  efioit> 

^ A roffcrtoirCjU  oflTrit  pain  &:  vin  à l’Autel, ainfî  qu’il  cft  accouftumé.lc  viû  dedans  of«  p*'n  * 

vn  grand  pot  d’argent  dore , lequel  fuftprins&oftc  par  fes  Officiers.  Ce  qui  fafcha  **‘^"‘**‘ 
pareillement  fi  fort  les  Chanoines  de  r£glire,alleguans&  deffendans  qu’vn  tel  droit 
leur  appartenoit , qu'en  fin  apres  pludeurs  pourfuites  6c  contentions , il  leur  fut  ren- 
du. Cependant  les  ceremonies  s acheuerent, plus  félon  la  coudume  & l'vfage  d’An- 
gleterre,que  de  France.  Et  apres  la  Mcflc,lc  Roy  rçtoutna  pompeufement  au  Palais,  u 

où  il  difna  publiquement  à la  table  de  Marbre.  Il  s'afTeid  enuiron  le  milieu  d’icelle, & Ac  Marbic. 
prés  de  luy, du  coflcde  la  Chambre  du  Parlemêt, qu’on  appelle  auiourd’huy  la  grand 
Chambre,  le  Cardinal  de  Winceflre , Pierre  Cauchon  Eucfquc  dcBeauuais , 6c  lean 
Mailly  Euefquc  deNoyon,  Pairs  de  France  : comme  de  faut  recollé  remirent  les 
Comtes  de  Staffbrd,dc  Mortain,k  de  Sarisbury.  Ican  Baftard  de  faind  Pol  fift  l'offi*  ' 

&edc  grandMaiUre  d’houe!  & Guy  leBouteillcr,Gillcsdc  Clamecy&  leande  Pref. 
fy, marchèrent  auec  luy  deuant  les  viandcs.Lc  Seigneur  de  Courcellcs  feruit  de  grand 
Efehançon,  lacques  Paynel  de  grand  Panctier , 6c  d’Hongrefon  Cheualicr  Anglois 
^ trancha  deuant  fa  Maicfté. 

Ce  feroit  peut  dire  hors  de  l’HiÙoire  de  parler  desdiuers  mets  de  vins  3c  de  vian^ 
des  dclicicufes,  defquc  lies  on  couurit  la  table, non  plus  que  de  la  MuHque  de  voix  6C 
d'indruments.  Maisiln'cdàpalTer  pourtant  ce  que  dit  Enguerrard  de  Monûrelet, 
qu’à  ce  fedin , furent prefentesi  quutte  entremets  detAblett,*eJtAjfAuotr,lepremiefd'vni 
tMMge  de  nofire  Dume,  vn  petit  Roy  eoutonné  AuprCi  î le  fecondfutvne fleur  de  Lys  a or 
couro  nnée  dedeux  4n^es  : le  tiers  vne  Onme,^  vn  P Aon  \ le qusrt  vne vn Sin-- 
jff,  Etcnftnlafdlclctcrmmaparvnciouftc,  qui  fe  fift  le  lendemain  cnl’hoftcldc  ioafteic»atnor 
faind  Pol  3c  de  laquelle  le  Comte  d‘Arondcl,3c  Ican  Baftard  de  faind  Pol  emportè- 
rent le  prix , par  le  jugement  des  Dames. 

MaisceicuncRoynefiftguereaprcsccladcfeiouràParis  ains  s’en  retourna  fou-  VIIt> 
dain  en  la  ville  de  Rouen,  le  chafteau  de  laquelle  faillit  d’efirc  furpris  aumefme  LeicaocRoy  rp- 
temps,  8c  le  j.iourdcFeurier , parl’cmrcmifcduMarcfchal  dcBoulTac.  Ce  que  le 
ScigneurderincAdamnouuellemccconftuucMarcfchaideFrance  dcpartlcRoy, 
penfa  bien  venger  deftus  Lagny  fur  Marne.  Car  ayant  alTcmblc  iufquesà  fixceni 
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combacans  Anglols.ü  les  mena  deuant,&;  peu  s’en  fallu  qu'il  ne  remjportaft  d'allànt-  a 
Neantmoins  ceux  dedans  luy  rcGIlerem  â laGn  fi  bien,que  force  luy  tut  de  fe  retirer. 

Incontinent  apres  lean  de  Luxembourg  fit  tant  que  le  Seigneur  de  Creuecceur 
GouuemcurdeClairemont  enBeauuaifis  pourleDucdcBourgongne  enremiftU 
garde  Se  defênfi;  àThomas  Kiriel  Anglois.  Et  confentit  le  Duc  mefmc  autranfport, 
moyennant  l'obligation  Se  promefTe  que  Kiriel  luy  fifi  de  le  rendre  entre  fes  mains 
dedans  certains  temps.  Mais  il  ne  pfutpass'ymainteniriuTqu’autermc  permis.  Car 
ayant  incontinentmisgrande  compagnie  d' Anglois  dedans,  il  commença  nonfeu- 
lementi  mener  vne  forte  guerre  aux  François  des  frontières,  comme  de  Cteil,  de 
Beauuais.Sc  de  Compiegne  : ains  aufli  fift  tant  de  dégâts  Se  dommages  en  la  ChafteU 
lenie  de  Mondidier , Se  autres  de  l’obeylTance  du  Duc  de  Bourgongne,  qu'en  fin  s'en 
Irritant,  il  luy  redemanda  le  gouuernement,Sc  voyant  qu'il  ne  vouloit  point  le  ren- 
dre , l'cn  fifi  démettre  par  le  Duc  de  Betfbrd  entre  les  mains ^du  Seigneur  d'Aufe- 
mout. 

La  ville  deChanres  efioit  pareillement  tenue  parlesAnglois  SeBourguignons. 
Mais  elle  ne  demeura  plus  guere  depuis  en  leur  puilTance.  Le  Comte-de  Dunois, 

8c  le  Seigneur  de  Gaucoun  la  prirent  d'emblée  le  vingtiefme  iour  d'Auril , par  le 
moyen  d'vne  charette  chargée  de  vin , ou  comme  dit  Martial  de  Paris , pleine  de  ca*  B 
ques  de  poilTon  ;Sc  tuerent  l'Euefque  d'icelle , lequel  ils  trouuerent  dedans.  Ce  qui 
fut  encore  i'uiuy  de  plufieurs  autres  profperes  fiiccés  en  d'autres  endroits.  Le  Duc  de 
Betford  auoit  dés  le  mois  de  Mars  ordonné  certaine  quantité  degenfd'armespout 
recouiirer  les  placesSc  forterelTcs,  que  lesFrançois  fes  ennemis  tenoient  és  marches 
denflcdeFrance,commeMontiay,Gournay,&;auires.  Ceux.cy  conduiu  parle 
Comte  d'Arondel, l'Infant  de  Warvric , le  Seigneur  de  l'Kle  Adam , le  Baftard  de  S. 

Pol,Scle  Galoisd'AulnoyCheualier  Seigneur  d'Oruille,gaignerent  en  peu  detemps 

lefdites  forterelTcs , Sc  de  là  prinrent  leur  chemin  vers  Lagny  fur  Marne , deuanc  le- 
quel ils  fe  logerent;Sc  de  premier  alTaut  gaignerent  le  pont  qu'ils  démolirent  ,Scbrd- 
lerent  le  bouleuard.  Ce  qui  les  fill  refoudre  d'alTaillir  auflî  la  ville  en  plufieurs  lieux.' 

Le  Seigneur  de  Tille  Adam  Tauoit  attaquée  deuant  fans  eifeâ.Ilsy  gaignerent  enoo- 
re  moinsà  ce  coup,  quoy  qu’en  bien  plus  grand  nombre,  ic  comme  remarque  Mon- 
ftrelet  iufques  à douze  cens,tous  fournis  de  chars,de  charrettes,  de  canons,  d’artille- 
ries,Scd'autresinllrumensdeguerre.  C 

Il  y auoit  dedans  deux  braues  Capitaines  entr'autres  appeliez  HulTonQMuë  Ef- 
coITois,IeanFoucaut.  Ilsvferentdetantdediligence,  8c  montrèrent  vn courage It 
confiant  Sc  ferme  à la  defcnce , que  les  allicgcans  commençans  TalTaut  non  feule- 
ment ils  les  receurent . foutinrent  vaillamment  Sc  brauement , mitent  à mort  vn 
grand  nombre  de  leurs  gens  ,Sc  gaignerent  fur  eux  cinq  efiandars  SC  pannons,  entre 
Icfquels  furent  ceux  du  Seigneur  de  Tille  Adam  ,8c  lean  bafiard  de  fiiinA  Fol  ; mais 
auin  ils  contraignirent  le  refie  de  fe  retirer  à leur  honte  Sc  confiifion , de  s'en  retour- 
nerdansParis.  Ceque  le  Duede  Betfbrd  voyant,  Sc  penfant  que  ce  fût  faute  oude 
refolution,  ou  de  prudence  conduite , il  y ramena  luy  mefmc  fix  mille  Anglois  des 
plus  aguerris  qu'il euft,  Scia  ralfiegea  très  efttoitement.  MaisRodiguede  ViUan- 
drasdeScigneurde  SainâcTrcillc, Sc  quelques  autres  Capitaines  François  fecouru- 
rem  fi courageufement les allîcgez , Scliurcrcntdefiviuesefcarmouches  âfesgens, 
le  propre  iour  de  Sainâ  Laurent  en  Aoull,qu'en  fin  defefperé  de  pouuoir  prendre  la 
place  il  fut  encore  contraint  de  leuer  honteufement  le  fiege.  D 

Il  auoit  en  fon  camp  vn  nommé  Bruuclay , Capitaine  du  chafieau  de  Monchaz  en 
Normandie , dépendant  de  la  Comté  d'Eu.  Quelques  prifonniers  François  tenus 
dedans  fe  femirent  au  mefme  temps  de  fon  abfence  pour  fe  remettre  en  libcrté,Sc  fe 
faifiSTansdelaplaceentioyerent  quérir  Renaud  de  Fontaines  àBcauuais  pour  dite 
leur  Capitaine.  Ceftui-cy  les  alla  trouuer  accompagné  de  quatre-vingts  ou  cent  bra- 
ues hommes , aumoyen  defqueis  ils  guettoyerct  depuis  viucment  delTus  les  marches 
de  Vimeu,ccux  qui  tenoient  le  pany  de  Henry  Rojr  d'Angleterre. 

Cependant  le  Cardinal  de  Sainélc  Croix , qui  n auoit  peu  rien  accorder  entre  les 
Rois  de  France  Sc  d'Angleterre  .exploita  tant  par  fes  inftanccs  Sc  pourfuites,qu'enfin 
lesFrançois  ScBoutguignonsfirenttreues  pourfixans.  Et  fi  bicnellesne  durèrent 
que  fix  mois  feulement , pour  ce  que  les  volontez  des  vns  Sc  des  autres  efioient  en- 
core mal  difpofées  à la  paix  : fi  efi-ce  qu'elles  commencèrent  à refroidir  beaucoup 


d'EfcoffeôCd'Irlande^Liu.XVIIf.  897 

de  la  |randc  colère  du  Duc  de  Bourgongne;8c  Anne  (a  Cœur,  fcnllnt  du  Due  de  Bet-  A N G ti 

' ford, venant  àmoucic  vers  le  mefine  temps,  elle  lîllpat  merme  moyen  mourir  lesra-  7"nS  DS 
cines  de  l'amitié,  laquelle  elloitcntr'euxdcitx-  Ccquinccaufa  pas  vn  moindre  ad-  j c c V S 
oanecment  aux  affaires  de  Charles  Koy  de  France,  qui  l'eruit  depuis  de  fort  obftaclc  ^ H R.  I S t* 
ilafonuneduRoyHenry-  hBnxt  Vf 

LesAngloisauoientprinslavilleSilechafte3udeMomargisenrcnard5.LesSel.  " “ 

gneurs  de  Grauille  ic  de  Guitry  remterem  dedans  b ville  en  Lions  vers  ce  temps , & ïu'^DucdiB«» 
la  tinrent  bien  cinq  on  flx  fepnuines  contre  ceux  du  challcau.  Mais  d la  fin  voyans  lUnl. 
qu’ils  n’en  viendroient  pas  ail'ement  à bout  ùb  fe  rctirctent.Ce  qui  donna  moyen  aux 
Anglois  de  la  rcftablir  en  leur  lubiedion,  de  venir  de  U itilqiics  denant  Milly  en  Ga-  ^ 

ltinois,lcqueiilsptinrenr,8cbrunanslafonercircderEglilc,s’allerent  iettet  dedans  MiliibmrUfùlct 
le  BoisMales-herbes , où  ils  mirent  gamilon  pour  eux.  dSc  Vanjloi,. 

Mais  ils  ne  peuvent  pas  empel'cher  par  là, que  le  Seigneur  Ambroife  de  Lofé  Capi^.  s.  Cclcrin  p>2  pit‘ 
taineFrançoisnedeffitvnegrolfetroupe  dcsleursdcuant  la  ville  de  Caen  en  Nor- 
mandie,  le  que  le  Seigneur  de  Bueil , affilié  de  quelques  autres  Seigneurs , h’en  tuaft  * + J 1' 

&ptill  encore  plus  de  mille  cinq  cens  prés  de  U ville  dclaindCclerin  au  pays  du 
Maine,deuant  laquelle  ilsauoient  mis  le  liege.  Ce  qui  les  fill  deloger  fanstrompette, 
le  fe  tenir  en  leurs  garnirons  iufques  à l'an  luiuanr, qu’ils  retournefet  fous  la  condui- 
te du  Comte  d'Arondel  , le  s’ellansprelquc  fans  difficulté  faids  ituillre  de  la  place, 
allèrent  de  là  fe  prefenier  deuant  Silly  le  Guillaume.  LeCapitaine , qui  ne  fe  fentoit  '“•f  bcaillxtou 
pas  fuffifant  pour  fe  deffendre  de  leurs  forces , ne  refifta  pas  beaucoup , ains  traita 
foudainement  aucc  eux  éc  prill  iour  de  rendre  la  ville  le  le  challcau, fi  cependant  il  ne 
luy  vcnoitdti  fccours.  Dequoy  le  Duc  d’Alençon  ,Charlc$d’Aniou,lcConncllable 
dcRichcmont , IcsMarefchauvde Reia  8c  dcRicux,  IcsSircs dcLoheac,  deCra* 
uillc,8cdc  Bueil,  8c  pluficursauircs  Capitaines  François  ellansbicnaucrtb,  ils  af-  s««n  pirAs 
femblerent  enuiron  Hx  mille  gens  de  guerre , le  tinrent  les  champs  iufqucsau  point 
du  iourque  le  Comtcd’Atondel  voyant  leur  puilTance  on  n’oià  pas  les  approcher, 
quoy  qu’il  eut  aucc  foy  plus  de  fept  mille  Anglois.ains  rellitua  les  ollagcs  qu’il  auoit 
reccusentraitam  , le  s’cnalladclàvcrsSilly , Icquclilprilld’afraut , 8c  puisBeau' 
mom  le  Vicomte. 

La  ville  de  Louuicrs  fe  rendit  pareillement  aux  Anglois , apres  quelle  eût  vail-  Xoouieiiprifepjt 
lammentfoullcnu  trois  mois  leur  liege.  Mais  IcsCommuncsdcla  Normandie  ,af- [,'^^'•8'®». 
femblécs  en  armes  fous  la  conduite  d’vn  Gentil-homme  nommé  le  Cai nier , s’efle- 
uerent  encontfefchangcàl’cncontrcd’cux,  de  façon  qu'elles  en  firent  vn  grand  leRorHcmpiri' 
malTacre  en  plnficuts  endtoiéls  dupays.  Ce  que  non  feulement  donna  moyen  aux  J'*'''™ 
Capitaines8cScigncursdcFranced'cnrcduire  cnlcursmainsbeaucoup  devillesSc 
forterelTcs, comme  Dicppc,Hatflcur  te  autres  : ains  auffi  caufa  telle  frayeur  au  icune 
Henry  Roy  d'Angleterre , lequel  demeuroit  pour  lors  en  la  ville  de  Rotien , qu’il  fis 
fit  delà  promptement  conduireiCalais,8c  fe  retira  feurcment  dans  fon  Royaume. 

Le  Duc  de  Betfbrd  toutefois  ne  le  fuiuit  pas.  11  y eut  vn  autre  empefehement  qui  le 
retint  deçà.  Anne  de  Bourgongne  fa  femme  ellant  monc,  il  tourna  les  penfées  d'vn 
fecondmariage  fur  lacqucline  fille  aifncc  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de&  s.Poi. 

Pol,  8c niepcedeLouysdcLuxemboutg Eticfquede  1 hcrouenne,  Chanccllierde 
' France  pour  le  Roy  Henry  :8c  la  recherche  qu’il  en  fit  agréa  tellement  aupcrc8c  à rlieioiieint 
l’oncle,  que  les  nopces 8c  la  fclle  s’en  célébrèrent  auffi  tofl  dedans rHollelmefraB®“^“^'^é«l<y*r 
Epifcopal  de  la  ville  de  Thetouenne , oùàc  Duc  pour  tefmoigdage  à la  pollerlté  du  googm  iV  0«* 
contcntementqu'il  y reccut  de  fa  part  .donna  deux  cloches  riches  8c  de  grandeva- 
leur  à l’Eglife  Cathcdrale.lcfqucllcsil  fit  apporter  d'Angleterre  à fes  propres  fraisée 
defpcns.  11  n'y  eut  qucleDucdeBourgongne  qui  n'en  fut  gucreaife  oyioyeux.  Et 
bien  que  le  Cardinal  de  WinceAre  fit  tant  qu’ilss’enttcuirent  depuisà  Sainâ  Omet  : s 

fi  ne  peut  il  oneques  les  remettre  bien  cnfemble, 8c  falut  qu’ib  fe  dcpanilTem  encor» 
plusmalcontcnsl’vnderauite.qu'ilsn’eAoicntpasauparauant. 

Cependant  quelques compagniesde  François  conduites  par  Raoult  de  Gaucouh  s»'ijdv»lcrrifris 
8c  Renaut  de  Verfailles  prirent  la  ville  Sainà  Valéry  en  Ponthieu , le  firent  d'autres 
conque  Aes  dc^us  les  marches  de  Bourgongne.  Ce  qui  fait  caufe  que  le  Duc  vint  coii-  guignuu 
ir’eux  attccquc  fa  puiffance.rcgaigna  non  feulement  ce  que  l’on  luy  auoit  oAé,  mais 
auffi  la  ville  de  Sainû  Valéry , pat  le  moyen  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S: 

Pol.lequel  mourut  bien  to  A apret  deuàt  U chaAeau  de  Rambuies , 8claiffa  Louysdé 
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& parfaire,  iliel'olut  d'y  meute  empefchcmem  , SC  d’aller  aflaillir  tousccuit  qw'ily  — 

trouueroit.  11  y auoit  dedans  plus  grand  nombre  d'hommes  qu'il  ne  penloir  pas  Po-  •*  NS  DE 
thon , la  Hire , Renaud  de  Fonia'ines , ic  Philippe  de  la  Tou'  yeftoient  venus  la  I E S y S- 
nuit  de  deuanr  , accompagnez  de  cinqà  fix  cents  braues  foldats.  11  le  rcceutent  CHRIST, 
auecque  tant  de  courage  4c  d'alTeiirance,  qu’ils  deflitent  4c  mirent  tous  Tes  gens  en 
pièces , deux  cents  cinquante  dcfquels  demeurèrent  morts  fût  le  champ . Sc  luy  mef- 
me  lî  gtieucmeiit  bleffé  d’vn  coup  de  couletirine  qu’il  fe  lailTi  prendre  prifonniet 
auec  Melfite  Richard  de  Dondciiille , Miindo  de  Mont-ferrand , 4c  plusde  fix  vingts 
autres  ,4c  mourut  peude  ioursaprcsdedansla  Villede  Bcauuais. 

Succès,  qui  donna  cœur  aux  François  defiite  encore  beaucoup  d’auirescntrcpri-  S.Ooinptilpir 
fes  delTus  les  Anglois:  comme  fut  celle  par  laquelle  ils  cnirctent  d’efcalade  dans  la 
ville  deS.Denys.  le  premier  de  luin.  Mais  auantqçedes’cftre  bien  fort  ifiez,les  An* 
glois retournèrent lesalfiegerdcdansfiopiniafttemcnt , qu’ilnen  voulurent iamais 
B partir  quelle  ne  fût  remifeen  leurs  mains.  Ce  qu’iceux  François  firent , aptes  l'a- 
uoir  venueufement  deffenduc  l’efpace  de  quatre  mois  4c  plus,  durant  lefqucls  il  re» 
prinrent  aullî  les  villesdcHoudan4cdeSaio£fce-Maixencc , Ei'couan  près  de  Mont* 
morency.lePontde  Meullent , le  chafieau  de  Melun  , 4c  quelques  autres  places 
4c  fbrterelTes. 

Ils  auoient  pareillement  mis  le  fiege  deuant  Oruille  ,4c  ceux  de  dedans  mcfinc  s’e- 
ftoient  foumisde  la  rendre  dedans  certain  iour,  au  casque  les  Anglois  ne  fe  trouuaf- 
fentaflczpuilTants pour  les  combattre.  Mais  les  Capitaines  Talobot , lEfcalle, 4c 
Warxric , alTemblerent  cependant  iufques  au  nombre  de  trois  mille  combattans , 4C 
fevenantsioindreàParisauecleSeigncurdel’ine-Adam.tindtentfipuilfammentla  "* 
campagne  au  iour  nomme,  que  les  François  ne  comparurent  point , ai  ns  laifferent  la 
place  paifible  en  leur  obeyfsîcc.Cc  qui  ne  fût  pas  toutefois  fans  d’autres  deffaites  des 
mefmes  Anglois, aducnucs  depuis  auprès  de  S.  Ouyn.où  ils  auoient  plante  leur  camp, 

4c  dedans  vnc  petite  Ific  de  Seine.  iJti 

_ Le  Roy  Charles  n’auoit  plus  lots  de  pcnfcesi  tirer  que  cqntr’eux.  Les  François 
^ 4c  les  Rourguignonsefioient  en  voye  d’accord.  Le  Duc  de  Bourbon  beau-frere  dil 

Duc  de  Bourgongne  traitant  auec  luy  lût  la  fin  de  l’an  precedent  pour  leurs  querelles  OffinJu  Rojr 
particulières  dedansla  ville  de  Ncuers , auoit  rendu  fon  cncur  enclin  à traiûcr  pa-  ®°”‘* 

reillcraent  paix  entière  4c  finale  auec  ledit  Roy  Charles.Mais  ce  qu’il  n’auoit  fait  lors 
que  entamer4c  commcncer.laDuchelTe  dcBourgongncInfantede  Portugal, bonne 
Françoife, l’accomplit 4c  parfit  enccllui  cy  fort  heureufement , 4C  fûtrinfttument 
principal  de  leur  réconciliation.  Le  Roy  Charles , voulant  en  louteschofes  comen- 
ccr  l’intereft  des  morts,  offroit  de  tranfporterau  Duc  les  villes  de  la  riuierc  de  Som- 
me qui  fuiuent,S.Queniin,Corbie,  Amiens  ,Abbenillc  5c  autres  ,dcondition  dera* 
chap  pour  la  fomme  de  quatre  cente  mi  lie  efeus  d’or  vieux.  Elle  dill  audit  Duc  fon 
mary  qu’il  feroit  blafmè  par  tout , s’il  refufoit  vnc  paix  offerte  auec  honneur  4c  tant 
de  profit  , 4c  que  l’imprudence  n’exeuferoit  pas  le  repentir  d’vn  refûs  fi  prciudi- 
ciaMe.  Dircqui  tourna  tellement  le  cccurdeccPtinccà  fon  intention  , que  gaigni 
par  fes  perfnafions . il  donna  totalement  à la  ienneffe  duRoy  le  coup  qu’il  auoit  fait 
exécuter  efiant  Dauphin , 4c  l’cxccs  de  fon  offenfe  d la  grandeur  4c  d la  Maiellè  de  fon 
JJ  Roy  fouiicrain  5c  légitimé. 

Le  Concile  de  Bade  voyant  que  tant  que  la  France  feroit  en  trouble , la  Chre»  IcConeiieiic  fealli 
ftienté  n’auroit  aucun  repos , s’employa  pareillement  pour  y faire  comprendre  Ks  * 

Anglofc.  llcouoyadeux  Cardinaux  pour  en  cftreles  moyennçurs,4c  exhorter  les  rfinré & 

Roys  de  France , 4C  d’Angleterre , 4c  le  Duc  de  Bourgongne  d faire  cclTct  leurs  dif-  tntt. 
cors , 4c  d accorder  leurs  volontez  d la  deffence  de  l’Eglife.  Mais  les  Anglois  s’o* 
pinlaftrans  d ne  tien  quitter,  nepeurent  auoit  départ  en  celle  paix.  11  n’y  a rien 
défi  difficile  d vn  Prince  que  la  reftitmion.  Le  Roy  Charles  offrit  au  Roy  d’Angle- 
terre les  Duchez  de  Guyenne  5C  de  Normandie  , pour  en  iouyr  fond  les  hommages 
des  Roys  de  France  comme  fouuerains , 4c  fur  les  conditions  que  fes  anceftres  Roys 
d’Angleterre  en  auoient  au  commencement  ioiiy  , moyennant  qu’il  quittait  lè 
relie. 

Mais  la  profperitc  de  fes  affaires,  le  preiudice  de  fapolIeinon,4c  le  deCr  de  Aire  dd- 
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870  Hiftoirc  Angleterre, 

Henry  v i.rerlavanocance,auoicmiroubléfonamcdctantdcpafllons,quelaraifonnyay*nt 

plusde  comiTiandcmcnt,entin  le  Duc  maray  dece  qu'il  Ail'oii  itopt  le  difficile , em-  A 
bralTa  fculla  ccrolutioiid'vnc  fainebe  concorde, Se  de  rentière  oublianccdcainiurej^ 

& üt  Ton  irauc  particulièrement , le  feau  duquel  fut  le  mariage  du  Comte  deCharo- 
lois  Sc  de  Cailierinc  fille  du  Roy , qui  toutefois  mourut  auant  la  conrommation  d'i- 
celuy. 

Charles  Duc  de  Bourbon,  & Anhus  Duc  de  Bretaigne  Comte  de  Richemond, 

C onncfiable  de  France,  crièrent  mercy  au  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mort  de  l'oa 
pete  au  nom  du  Roy  C hatlcs.Le  Duc  dift  qu'il  luy  pardonnoit  pour  l'amour  de  Dieu, 
promettant  d'eftre  fon  amy,cnnemy  de  fes  ennemis,Sc  de  renoncer  à l'alUanced'Aa- 
gleierre.  Et  les  députez  du  Concile  le  dirpenferem  du  ferment  qu'il  auoitfâit  dene 
traitterfansleRoyd  Angleterre.  An  moyen  dequoy  la  paix  fut  heureufement  iurée 
le  vingr  qiiairiefmc  de  Septembre , dedans  la  ville  d'Arras , ii  fuiuie  depuisde  gran- 
des benediebions  pour  les  François , & de  grandes  pertes  pour  les  Anglois.  Ce  qui  fiic 
le  Comète  menaçant  leur  ruine  en  France,&;  qui  fafcha  tellement  le  Duc  de  Betford  Q 
Regeni  en  icelle  pour  le  Roy  d'Angleterre , quelle  le  porta  funebrement  au  tom- 
beau , Sc  luy  fifb  lailTer  fa  charge  au  Duc  d'Yorc. 

Il  mourut  dedans  Paris , 8c  fon  corps  conduit  i Roiien , y fut  mis  en  terre  dedans 
l'EglifeCaihedrale.  De  mefme  regret  décéda  douant , &fix  iours  apres  le  Traité,  la 
Royne  mere  , maraftre  au  i'  oy  & auRoyaume:  8c  dii-on  que  les  moyens  de  viuta 
lu  y manquèrent  premier  que  la  vie  Car  n'ellant  plus  affilie  du  Duc  de  Bourgongne, 
le  Duc  de  Betford  luy  fit  fairedesieufnescommandécsenl'hollclde  Saint  Pol.  Elle 
le  auoii  toufiours  vefeu  en  la* foule  des  honneurs  8c  des  alTaites:  elle  mourut  plon- 
gée en  mifere  8c  en  mefpris  le  dernier  iourdeSeptembre,  8c  portée  par  la  riuiere  de 
Seine  à fainfb  Denys,y  fiit  enterrée  fans  pompe:  quoy  que  l'a  fepulturc  fe  void  eflcuées 
au  mefme  lieu  auecques  fon  mary, 8c  fon  porttaUb  demefme  en  1a  vitre  delà  Chap- 
pelle. 

î*'u  c Anglois  alTcurez  de  celle  paix  , commencèrent  i fedouterdes  Bourgui- 

»:  c m a gnons  auffi  bien  que  dcs  François,8c  teiettîstouielafiance  8c  commutiicationqu'ili  ® 
auoient  coullume  d'auoirenfcmble , ne  cherchèrent  plusdorefnauant  que  les  occi- 
fions  8c  moyens  de  s'auantager  fut  eux.  De  façon  que  ceux  qui  tenoient  les  frontières 
de  Calais  fc  mitent  en  peine  de  furptendre  la  ville  d'Atdres.  Ce  que  le  Duc  de  Bout- 
gongne  entendant , il  fill  pareillement  quelques  delTeins  deffiis  la  forteteffe  dn  Cro- 
toy.  Mais  le  tout  n'ayant  point  eu  d'efTeél  ne  fetuit  que  d aiguillons  8c  de  pointes 
pour  animer  8c  difpofer  les  deux  parties  i de  plus  grâds  effetsde  la  guerre.Ce  qui  tou- 
tefois ne  parut  principalement  qu'apres  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  arrcllé  les 
Ambalfadeurs , que  le  Roy  d'Angleterre  enuoyoit  vers  l'Empereur  d'Allemagne 
lors  , qu'ils  vinrent  épalTer  par  la  Duché  de  Brabant  : 8C  que  les  François  culTentre- 
gaigne  les  villes  8c  placesde  Diepe , Fefeamp  .d'Harfleur , de  l'Ifle-bonne , de  Lon- 
gueuille,deTancatuille,  deCotbeil.deBrie-Comte-Robert.de  Montigny  ,dcNo- 
gent  le  Roy,  de  Pontoife, 8c  plufieursautres. Car  adonc  les  Angloiscommencereot 
ds'apperceuoir  ,delapertequilsfaifoientenlareiiniondesBourguigtmns  auec  les 
François , 8c  de  les  prendre  mefme  en  plus  grande  indignation  8c  baine^ue  non  pas  ^ 
anciens  ennemis. 

Les  premiers  fruits  de  cette  haine  8c  inimitié  parurent  en  la  follicitation  que  le  Roy 
d'Angleterre  fill  au  mefme  temps  des  Boutg  maiftres  , Efeheuins,  Confeilicrs  Sc 
commnnautez  de  la  ville  deCerilée  8c  autres  de  Hollande , i l'encontre  duDuede 
Bourgongne , par  ces  lettres  du  quatorziefmc  iour  de  Décembre , conceuës  en  ct$ 
termes. 

Le^oy  «]'ARÇ;Ir«  , n . t 

terrefoiiicttcccux  fi  E N RT  fMfUgrAtt  ic  DUuKoy  i 4Hgl€ttrreiSeipieHr  a Irlande.  Anos  tres-ehert 
U Duï  M ai f res , Efeheuins  > Confeïllers , à"  semmunaMtet  de  la  viMe 

BoutgoDgoc.  de  Cerifee  > falut,  dr  continuation  de  vraye  amour  d"  affeüion.Tres^chers  ér  grands  amis% 

puante:  > comme  d/fles  » ^"tl  aporte  le  fruit  de  naturel  amour  au  x Royaumes  » Ses* 

gneuries  d"  perjônnes^aui  par  longue  continuation Jontc^ederéestd"  alliées  enjemhle  > leurs 
faits  d' leurs  hefignes  ledemonJfretalfez.%commelfienenauezeu  i experience.r  t nous  remé- 
morons en  nofhepenfée  les  douces  amitié^  » d"  eonfederatioms  » <jui  de  grande  ancienneté  ont 
eijé continuée  entre  nos  nobles  progeniteurst  leurs  Royaumes  d’p*y^&  Its  Princes  qui  au\ 


de  fiourgojjgnc. 


places  |»rirelpat 
tcsfi4»(ois. 


d’EfcofîCj&dUrlancie,  LiütcXVllL  Sjt 

^ tcmfs  f»jfi  eut  ch  Seigneurie  en  HeBàaie,  Zetnnie  i riiSie^jtmAtitU^ueUc  ùmcii,  ^ à N K T V l' 

tenne  fuix  é"  vnitn,  CrMuquilitci pureté  de  murchundp  umeureufe  csniinuntii»',  fruptu- j, 

tleeeupruneiandelejuntit  &defef,  enleftégàrdéei  à vu  etjli  é-  i'uutreuu  reheutiment  ^ $ bÉ 

dtttutes diuifienithÂiueSiiebuiité-  euuieStuuifinttcufKurtmufienie ferturitré'fer-  ] £ 3 $. 

utrttr  tente  bonne  felieed'feureti  humuwe , lefirunt  fouir  ee  de  tout  nojhe  ceuriceSet  epre  CHRISIT’. 

tontiuuies,Eten}uiuuntlestrutesdenoifredeeepeun,qiiitantfnrligHUteé‘  ufpniré  de 

f*Hg,eommefnrloynlleetnfederationeiruBinHee^uil>outeuuueeleide^fiitiftinceidu  alliant 

fuytdeZelunde  entefié  eoniiuuet^jn  fi  grand  amour  les  vus  auee  tes  autres  : eomshe  de  dn^Royi  J’Aijrîk; 
f rendre  (fi  forter  far  les  defiùfdits  Friuces  nofire  honorable  Ordre  de  la  tarretiere  auetfues  Krtemrtks  Piia! 
Emfereurs , Rojsefi  autres  f rinces  (fi  Seigneurs  ieeluj  fortans  Ordre  foJé  nofire  Amour. 

Auons fris iufie eeeafion devons  tferire frefentement  l aÿeéfion  jue  nous  auons  d'entretenir 
(fi  continuer  lejdites  confédérations  amttie:^  • jutfieçà  ont  eu  commencement  comme 
dit  cfi.  A juoj  de  nofire  fart  auons  > fommes  bsen  enclins  (fi  dtffofet, , efiimans  ^ut 
jutlconjuc  nouuetle  confédération  nefi  * préférer  à ancienneté  comme  chofe  plus  honorable, 
g (fi profitable  i enfretenir.  Mais  tottefois , pouree  juefraifehements  foui  ombre  (fi  couleuf 
de  terme  de  paix,  aucunes  nouueSctei  à"  mutations  ont  efié  faites  en  nofire  Royaume  de 
trancé,  au  grand pretudlcede  soous,  (fi  de  nofire  Efiat,  honneur,  (fi  S eignearie,  en  tnfrain- 
gnant  la  faix  getsetaUe  de  nos  deux  Royaumes , tantfidelement faite,  promife , (fi  iuréepar 
feui  de  tres-noble  mémoire  nos  tres-ehers  Seigneurs pere,  efi  ayeuUle,  Roys  Henry , rfi  Char- 
les dernièrement  trefpapi,  aufjuels  Dieufardoint  1 fi  les  grands  de  Iturfaug  fi  lignage, 

(fi  Efiats  dtfdits  Royaumes , comme  tenons  vous  auoir  en  mémoire-  En  laquelle  cauje  plu- 
fieurs  rumeurs  fi  nouneSeS  eoureneendiuers  lieux , comme  ondit  ■ <ju  aucuns  pays  Jedifpot- 
fenten  ruptures  de  confédérations  fi  alliance-, yue  nous  nuis  tués  aueeeux,  defijutSes  n en- 
tendons yue  caufe  rs  auons  d’entendre  > b smagtrmrque  foient.  Neanemoins  pourvofire  eon- 
folation  fi  auertijjemeut , nous  voudrions  bien  f( auoir  en  eefie  matière  vofire  bonne  voulea- 
té , fareillement  jue  vous  faifons  fpauoir  la  nofire.  Et  pouree  nous  prions  tres-afie- 
Hueujiment , fi  de  ceeurvous  faijons  feauoir n^reincltnationfidcJirifOurCtntretene- 
mcnt  de  bonne  ametiéetentrenosfuittsfivou,  ! pmblablement  nous  vuetllei^de  vofirein- 
tenttonjurceschofesplainementfi  entierementretsdre  certaines  refionees  pat  le  porteur  de 
C cefits,quenuoyoHSpardeuersvoutpourctfie  caufe-.  ou  par  autres  dévot  mepegers , fi  let 
voule^enuoyer  par  deuers  nous  , en  nous  certifiant  au  fiirplus  de  toutes  chopshonotablet 
(fi  agréables  à vous  y ferons  entendre  tre, -volontiers  fi  de  bon  eéur.  Trefihiersi  i.  Weftprnlticl 
fi  grands  amis, le  SainH  Efprit  vous  ait  en  fa  fainde  garde.  Donné  fous  nofire  fiel  pri- 
mé eu  nofire  Palais  de'VH  sfimoHfiitrl,le  14.  iourde  Décembres  l'an  de  grâce  ta  3^.  fi  de  no- 
fire régné  le  qratortiefme. 

A CCS  lettres  fût  fiinpiement  rerpondu  par  ceux  de  la  ville  de  CetUëe , qu’ils  fe  coa< 
feillcroient  Tut  le  contenu  d’icelles.Et  quelques  iouis  apres  ils  lesenuoyerent  au  Duc 
de  Bourgongne , lequel  inité  tant  de  ce , que  des  autres  entreprifeS  couuertes  que  les 
Angloisauoient  défia  faites  fur  luy  , il  leur  dénonça  folemncllement  la  guerre  pat 
l’auis  de  lehan  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny , l'vnde  fes  principaux  & plus  fidcl- 
les  ConfeillersiSc  fit  rcfolution  d’afiîcgcr  la  ville  de  Calais  en  peu  de  lours.Mali  pen- 
dam  qu'il  drefla  fes  préparatifs,  & conuoqua  des  gens  de  guerre  en  fes  terresSc  Sei- 
gncuries,tantdeFlandres,qued‘auires£tlats,iladuintvngrandfruitdefapaixàuec-  • 

® qiies  le  Roy  Charles. 

Le  Duc  deBetfbrdeftantmort  .iln'yauoitplusdcdansPafisqtie  les  Euefqnés  de 
Therouenne  & de  Beauuais.qui  la  maintenoict  en  l'obeyflance  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre. Le  Parlement  efioit  mal  contens  de  luy , pour  le  mauuais  payement  de  fet 
gages.  Et  les  Parifiens  n'auoient  plus  aucun  Cheffuffifant  & capable  de  les  défendre. 

A cefte  caufe, aucrtis  que  les  François  pourfuiuans  leurs  viftoites  vénoient  encore  de  g 
prendre  le  pont  de  Chareoton,&:  le  Doriion  du  Bois  de  Vincennes , ils  voulurent  ti-  -iUe  Je  l'êiil  A 
ter  lean  de  la  Haye  des  prifons  où  il  efioit  détenu , pour  le  &ire  leur  Capitaine  gene-  *■  ’T 
raLMaisle  Parlement  rempefehade  forte,quede  làs'etifuiuit  la  reduaion  de  la  vil- 
le, laquelle  ouurit  les  portes  au  Roy  Charles , quelle  lUy  àuoit  fermées  pour  l'amour 
du  Duc  de  Bourgongne. 

Pour  bien  entendre  comme  elle  aduint , il  faut  fçauoir  que  le  Seiencur  de  l'IdeyR-  [ijp 
dam , lequel  efioit  entre  dedans  pour  Ican  Duc  de  Boiirgongnt  dés  l'an  i+t«.  s'efiolt  ti 
depuis  quelque  temps  rendu  bon  François, i£  le  Roy  Charles  l'auoit  continué  tn  fon 
Efiat  de  Marcfchaide  Frâee.  Le  Védiedy  d'apres  la  Àfie  de  Pafque  de  l'an  14)6.  luy^ 

Tit  i( 


87z  Hiftoirc  d’Angleterre, 

Hênrt  TI.  Comte  de  Richemont  Conneftible  de  France  & leBaftard  d'Otleans  defirebt  . 

800.  Anglois , lelqiiels  eftoiem  fortis  de  Paris  pour  aller  fiire  vn  degaft  general  en  ^ 

A NS  DE  touslcsvillagesd’alemour.afindecouperlechemindesviures&desmunitionsaux 
1 E S V S-  Francoi5.Deccpa5ilsvinremàlaporteS.lacques,8ifommeremlesgardesac  por- 
CHB.IST.  tiers  àe  la  leur  ouurir.  llsauDienrinielligenceaudedans.  SurceftecooEanccleSei- 
gneurderme-Adamencra  le  premier  par  vne  grande  efchelle  que  l’on  luy  dercen- 
dit , & planta  la  bannière  de  France  defliis  la  porte  .criant  riSe g»i^nie- 
Michel  fAllietPce-  Michel  l’AUiet  Maiftre  des  Comtes  eftoit  alors  Preuoft  des  MMckands.  Ufit  armer 
. ooiiAnhUccluiids  le  peuple  pour  le  Roy.  Ce  que  les  Anglois  voyans.Usne  laUTerent  de  leur  panfàillir 
Pitir.  lecoeur.En  celle  première efmeute , ilsfediuilerent  en  trois  bataillons,  le  principal 

derquels  cftoit  conduit  par  l’Eucfque  de  Therouenne.  Mais  les  chaifncs  qu’on  tendit 
pat  les  rues . leur  firent  perdre  tomes  leurs  fbrces.Ioint  que  le  peuple  commença  i les 
alTommer  pat  les  fcneftres.à  coups  de  pierres  Sc  de  grets.Au  moyen  dequoy  ils  furent 
contraints  de  Te  retircten  la  BalUlle  de  S.  Anthoine.  Et  combien  que  les  François 
cufTent  délibéré  de  mettre  la  ville  àfac . Je  de  donner  les  maifons  au  pillage  : C cft  ce 
qu  ils  y entrèrent  auec  vne  grande  modellie  .&  grandement  efineus  de  compallîon 
& de  pitié  : pource  qu'ils  veirent  rompre  pat  force  la  porte  de  S.  lacques  en  leur  fi- 
uciir.  En  entrant  ils  remercièrent  les  Parilîens  de  l'honnelle  fubmillion  dont  ils  B 
auoient  v(é  vers  le  Roy  Charles  leur  naturel  & légitimé  Seigneur.  Et  â l’inllaiu  mef. 
me  furent  faites  defenfes  par  Icsquarrefours  i fonde  uompe.  de  loger  és  maifons 
des  bourgeois , ny  d’y  manger  contre  leurs  volooiez.oudefaire  aucun  reproche  ou 
dépiaifir  à nnlhomme  .s’il  n’elloit  Anglois  ou  foldat. 

line  relloit  plus  que  la  Baftille  à tendre.  Le  fiege  fut  fans  delav  mis  deuant . 4c  les 
Anglois  dedans  prelTcz  fi  viuement.  qu’en  fin  force  leurfot  d’enfoniràcompolitioa 
le  dir  feptiefme  iout  d’Auril.  Ce  qui  caufa  fi  grande  ioye  pat  toute  la  ville , que  com- 
me on  les  embarquoit  fur  Seine  pour  les  rendre  d Roiien  . les  Farifiens  fe  mirent  i 
crier  apres  eux  à longues  huées.  ^ U qucHc,  i U queue,  4c  foudain  aptes  leur  départ,  ce 
diâ  Martial  de  Paris. 

L'ottJtfeux&ehereimerueiSet . 

lat.ila^uoadc  l’i-  Et  i efisuiÿtit  tout  le  moude,, 

“*•  Àpportunt  fujletr  ér  houteillet 

Afin  de  tenir  tulle  rende.  C 

Lufejle  JI  durs  trois  tours . 

OÙ  les  enfants  Noël  crioient 
farmy  les  rues  à"  eurre-fours 
5.  PenrtahanJoD-  Dt  lu  toye  que  les  gens  uuoient. 

ti  pu  Ici  AagUii.  Ce  que  les  Anglois,  qm  tenoient  la  villede  S.  Denys . fçaehants.  Us  en  conceurent 
vne  telle  efpouuantc  4c  frayeur . qu’ilsabandonnerent  auffi-tofl  la  place  : 4c  tout  au- 
tant en  firent  ceux  de  S.  Germain  en  Laye . 4c  de  quelques  autres  forterefi’es  voifines, 

X.  lefquelles  reptinrent  toutes  le  chemin  de  leur  anciennnefubieélion. 

Cependant  le  Roy  Charles  ellint  auertydecelleheureufereduaion.il  en  aceSpa- 
gna  la  ioye  d’vne  amre  gtîde  fefle  4c  tefiouyfsâct  II  auoit  propofé  de  marier  le  Dau- 
fîà"  cimfè  de  13.  ans  auec  Madame  Marguerite  Stuatd.  fille  de  laques  L 

gucriie  Sraard  siie  Roy  d EfcolTe.comme  le  Roy  Charles  v 1 fonpererauoit  marié  du.  ans.  La  recher- 
îo  Bo,  d Ercofle  & che  s’é  cftoit  faite  par  l'étremife  de  fes  Ambairadeurs.4c  le  Roy  d’ Efeoffe  l’auoit  trou- 
Vironoif,  ^ uéc  tant  agréable,  qu  Un  y auoit  point  eu  de  difficulté  de  fa  parp  II  rcnuoyadôcqucsD 

enuiron  ce  tîps  en  EfcolTc  pour  amener  celle  Princcirc.4c  ceux  qui  en  eurct  la  charge 
s acquiterent  fort  dignemét  4c  diligementiquoy  que  non  fans  élire  bien  trauerfez  par 
les  Anglois.ialoux  4c  ofTencczde  celle  allidce.qui  deuoit  renouueller4c  côfirmercel- 
les.quidepuis  Charlemagne  auoient  efté  fermes  entre  ces  deux  Courônes;  4c  les  met- 
toit  en  extreme  apprehenfion,  que  cependât  qu’ils  eftoiem  cmpcfchcz  en  France,  où 
leurs  alFaires  commençoiét  fi  fort  d fe  defeoudre . 4c  dilToudrc  les  EfcolTois  les  pout- 
roient  troubler  en  Angleterre.  Ils  oftrirent  au  Roy  d'EfcolTe  de  luy  rendre  Servie  4c 
, Rosbo'jrg,  4c  les  autres  places  dont  la  propriété  cftoit  en  différend  eotr’cux.s’U  vou- 

loir rôpre  la  promclfe  de  ce  mariagc  Lcs  Eftats  d’Efcoffc  s’alTcmblerét  fur  celle  pro- 
pofiiion;4c  en  l’alTemblée.les  Ecclcfiaftiqucs  forent  pan  is  la  plufpan  difans, qu’elle  e- 
lloit  iufte  4c  vtilc,  que  le  refus  feroit  pernicieux,  4c  que  pour  venir  à vne  paix  auec  fes 
voifins.il  ne  falloir  pas  tât  côlidercr  les  chofcspafTécs.quc  raacmt  4c  l’incenimde  des 
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X eucncmcns.  AiicomriirelaNoblcncrcfîftacouragcufemcniaadeircin  desÀngItJis  ri  y 
criant , que  le  conlcilde  leurs  ennemis  elloit  du  poil'on  prefentc  dans  vne  coupe 
d’or.vnrpecieuxpretextepourlesruincr.vnartificepouren  feparam  ÏEfeofle  des  ^ ' 

anciens  amis , l'aluiieiir  plus  facilement  aux  ennemis.  A NS  DK 

LcsAngloisefconduisdeleursolfres&priércsretournetencauxmenaccs,&:  de-  Y 

claretct  qu'ils  auoieni  des  vaifleaux  en  mer  pour  empefeher  le  palTage  de  la  Princef-  CH  AI  S Ti 
fe.  Mais  cela  ne  fit  ^uerefoudre  leRoy  d'ErcofTed  l’enuoyer  pluüoll  qu'il  n'auoit  dé- 
libéré,lesEftats.iciuppliansdeaedettererdcfictra  filleaudlsdeeeluyqui  leurEoir 
lagarde  de  fa  Royalle  perfonne.  De  fone  qu'elle  pafEicontre  lesembufehes  des  An- 
glois.piuJ  par  la  prouidence  de  Dieu  que  par  la  preuoyance  des  hommes.  Car  cepen* 
dam  qti'ilss'amuroientlcombatrevnnauircéhargédcvin  pour  la  Flandre,  levalf- 
feaii  d'EfcolTepalEi  librement  ,Sc  rendit  la  PrincctTeMargueriie  â laRochelle.  Elit 
fut  de-U  conduite  IToiirs, où  le  mariage  fe  folemnifa  le  X4..de  luinaucc  toutesfoc- 
ics  de  paffe-temps  ic  d'allegrelTes. 

g La  guerre  toutefois  ne  lailTa  pas  de  continuer.  La  Hire,qui  fe  tenoii  lorsi  Ccauuais 
Sc  Gerbcroy,Ji:  qui  quelque  temps  deuant  auoit  failly  de  lùrprendre  Rouen  edant  af- 
fine de  Pothon  de  faindeTreille,  ic  de  Renaud  de  Fontaines,ne  manqua  pasde  mef- 
me  au  deffein  qu'il  auoit  fut  la  ville  de  Gifots.  1 1 y entra  par  le  moyen  de  quelque  in-  & repris  «iffiitafi 
relligence  qu'il  auoit  dedâs.Sc  la  tcmiR  en  l'obey  ffance  du  Roy  Charles.  Mais  il  ne  la 
peut  guere  garder.  Car  les  Anglois  retirez  dans  la  fortereffe  enuoyerent  en  diligence 
querirdu  fecours  à Rouen,  qui  leur  vint  (I  grand  ic  fi  fort  en  moinsde  trois  iours,  que 
laHire  fût  contraint  de  s'en  retirer  auecque  la  perte  de  vingt  ou  treme  de  fes  gens. 

Alorspateillcmcnt  incitez  par  le  deflTy  du  Duc  de  Bourgongne.ils  commécctent  i 
faire  des  courfes  dclTus  fon  pays,  où  ils  mirent  quelques  troupes  de  Flamans  en  route 
près  de  Graneline , ic  s'edaiis  ralTcinblcz  fous  I can  de  Croy  Baillif  de  Hainaut , pour 
recouurer  leur  honneur , les  deconfirent  derechef  auec  plus  grande  coofiifion , en 
la  Comté  de  Boulongne.Dequoy  le  Bourguignon, qui  mettoit  défia  toutes  les  forces 
de  fes  terres  en  s’n  poutafTiegcrCalais,cflant  bien  auetty.ils'en  alla  fans  autre  delay  Criiiinffitjfpsria 
câper  deu3t,afli(lédes Flamans, 5c  furtoutd'vn  grandflot  de  Gantois,  jri  refolut  de  ' "“5“^ 

C leur  vendre  li  bien  cher  les  dommages  jri  les  pertes  frefehemem  rcceufc's  d'eux.  Mais 
ily  perdit  encore  Ion  tempsau  moyen  de  la  fottifeSri  legeretédesGamois.quifere- 
lirercntmalttréluydanslcursmaifons,  5ri  par  Icnrteiraiéle  le cociraignitent de  11- 
centier  auflilereftede  fon  année,  fansauites  effets  que  de  quelques  petitesefcai- 
mouches , en  l'vne  defquelles  il  luy  fut  mcfme  en  grand  periljf  danger. 

LcDucdeGloceftreluy  auoit  mandé  durant  ce  fiege,  pat  yn  Héraut  d'Angletet-  u Doc  de  Glote- 
re  nommé  Keimbruch.QiK  s'il  vouloir  attïdre,  U pafferoit  la  mer  pour  le  combatte,  H"  JriEc  le  Doc  tà 
jri  s'il  delogeoii  denît  fon  arriuée , qu'il  iroit  le  chercher  iufques  dans  fes  pays  Auct- 
ty  de-f  bn  départ , il  en  prift  occafion  jriopponunité  de  fe  venir  ieiiet  auecque  fon  ar- 
mée dedans  la  Flandre, où  ilfill  de  grands  rauages  5ri  degats.Car  non  feulemct  il  btuf- 
la  plufîeursgros  villages, par  lelquelsil  paira,comme  Popetingucs5£Bailleul,jri  mef- 
mc  les  faux- bourgs  de  tout  plain  de  villes,  où  il  ne  trouua  guere  de  relidance  ; aint 
aullî  combattit  d'efcarmouches  les  Capitaines  jri  garnifons  de  quelques  chadeaux  5c 
fbrtercdcs,auecque  vne  forte  petite  pene  de  fes  gens.  Et  finalement  aptes  auoir  rem- 
D ply  tout  le  plat  pays  d'Anhois.de  S Omcr,5c  des  enuirôsde  pilleties,  de  faccagemësj 
5rid'hodiliiez,fentant  les  gens  preffezde  ladifetie  jcneceditédeviures.pludodque 
de  la  crainte  de  leurs  ennemis,  il  lesr.amenapar  GuinesSri  parCalais  en  Angleterre. 

Maisles  Angloisnelaiffereni  durant  cela  de  perdre  deux  fortes  villes  en  France. 

Florimont  de  Brimeu , Senefchal  de  Ponihieti  pour  le  Roy  Charles  , Richard  de 
Richaumes  Capitaine  de  Rue , 5c  Robert  du  Qiiefnoy  Gouuemeur  de  Saint  Valéry, 
ioints  enfemble  , prirent  celledu  Crotoy  pat  affaut.  Et  la  Hire  gaigna  d'emblée  celle 
de  SoitTons  deffus  GtiydeRoye,  lequel  en  cdoit  Capitaine.  Vne  autre  troupe  de 
Françoisreconquid  pareillementaumefme  temps  la  ville  de  Fefcam  en  Norman- 
die , que  le  Duc  d'YorcRegent  cnFrance  pour  le  Roy  Henry  s'edoitvn  peu  deuant  ■’f*”* 
fiiarendteparleand'F.douicuille.  Ce  qui  toutefois  n'auanqa  de  guère  les  >f&'res 
encepays.  CirleDucd'Yorcen  prenant  fareiianche  recouura  d'ailleursparcoBti-  ' ” 

niiaiion  deliege , Sainft  Germain  Uu  C ull  y,  Fonraincs,Ie  Bourg,  Blainuille, Préaux, 

l'Ide  bonne  , Tancaruille , 5c  phifieurs  .uii  tes  places 5i  foriereffes , lefquelles  il  mina 
prcl'que  toutes  emieremét  Ce  qui  fot  fùiuy  du  fécond  mariage  de  la  Ducheffe  de  Fe- 
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8y4  Hiftoire  d’Angleterre, 

Henry  VT.  TfàTttfTïufdiJ  Comte  de  SjimPol.aüecquesvnChtuilierd’Angleteire  appelléRi-  ^ 

chardd'ODdeuiUe,ieunehomme,&beau,  maUbcaucoupinferieurauDucfonpte- 

~ ’ mier  efpoux  en  ncAslefle  de  fang  te  d’exiraâion. 

A H S D E LaviUede  Pomoifeeft  comme  rvnc  des  principales  défi  de  rifledeEtanc^Les 
I E S V S-  Anglois  qui  l'auoienc  perdue  n'agnereiuec  celle  de  Paris,  voyans  quelle  leur  pour- 
CHRIST,  roit  Teruir  de  beaucoup , pour  fe  reftablir  Se  tenir  ferme  en  ce  quartier , duquel  Us 
. J,  I,  eftoiem  prefqne  plainement  defehaflez, firent  tit  par  leurs  pratiques  te  menées,  qui 

ckcS?ic  Rctfoil  lafin  la  reptirem  encore  pat  emblée  defibus  la  conduite  deTalebot.Les  Seigneurs  de 
iTfle- Adam  & Verembon  efloient  ettg,amiron  dedans  auec  400.  hommes.  Ils  fe  làu- 
> 4 3 7*  uctent  i la  fuite  pour  la  plafpini&delaiflcrcnt  leursbiens  au  pillage  Se  mcrcy  des  en- 

nemis , qui  garnirent  ac  fbnifierent  tellement  la  place , que  depuis  ils  euient  moyen 
p£ioir<  reptife  ipir  de  troubler  fort  toute  l'Ifle  de  France  ,&  coururent  mefme  founent  iufques  aux  por- 

leiAngii»!.  lesdeParis.Cequiauintaucommencememde  l'an  1437.  & par  l'opportnnitédvne 

grande  neige , ainfi  que  remarque  Maniai  de  Paris  en  ces  termes. 

Ûhjutr Vieille  aimée  ieaané 
Que  toateffoiteeUàtlaieÈ 

TaHottatrarntulttaidliemtat  ® 

Deiani  routiiife,(jrfritillafUce‘ 

T Dutia  leagia  fuir  fut 
Prêt  des  ftf[e:^farmy  Usihampn 
FJauiitlanaittantnegié 
£jie  lias  les  ehataps  e«  ejltieat  ilaae'i 
Pourmseux  ioiierleferfenaaget 
Les  AaglmmatmihahillereHt  , 

De  ilaac  comme geas de  vidage, 

Etamfienlaviûeeairefeul.  * 

Les  vas  fs  apfortoient  grands  cages 
Comme  eafafoa  de  Poufs  ins  vendre  t 
Les  autres  fanniers  ei‘ fromages , 

Etvindrent  lavitle  asnfs  f rendre- 
ci^aad  ils  fe  ijirent  les  plus  fins , 

Commencèrent  à pleine  gorge  ' ’ • • 

Crier  tant  yuits  pleurent  alors, 

Fille gaignet  > l'iue fainél O'eorge. 

Les  Franfoif  furent  eshahis 

Devoirtanta  Anglois  àfoifon,  , 

Ettoutacoupprindrentpays,  , 

Ayans  doute  de  trahi  fort. 

Incontinent  apres  il  fe  commifi  vn  eftraoge  malTacre  en  EfcolTe,  Si  lequel  ne  trou- 
bla pasfeulcment  les  Efeoffois,  ains  aufii  toute  la  Cour  du  Roy  deFrance,8efcte- 
nité  de  la  première  ioye,quis’c(loitYcuc  naguère  aumariage  de  Monfieiurle  Dau- 
phin Louys , par  les  nouuelles  lefquellesy  en  furent  apportées.  Le  Roy  lacques  pre- 
i-Mocii.  Rov  miecdunomayantcucecootetuement,qued'auoirfettcralliancede  fespredecef- 
■rETrofrciiiraÆiii  feursauecquelesfleursdeLys  .d'vnplnseftroit  lien  qu'elle  n'elloit  pasdeuant  luy,  D 
a.  tt.coup!,  lorsqu’il  enuoya  la  Princelfe  Marguerite  fa  fille  pour  élire  femme  dudit  Louys,  ne 
iouy  t guère  des  fruits  qu'il  pouuoit  iullemét  s'en  promettre , qu  il  ne  fùll  alfalEné  mi- 
ferablementdeafr  playes. Gautier Comted'Atholfon oncle, 8e Roben Crame  fon 
coufin, irritez  de  ce  qui  fon  retour  d'Angleterre,il  auoit  fait  exécuter  plufieurs  grids 
Seigneurs  EfcolTois  tant  de  leur  fang  que  d‘autrcs,lefquels  ayans  le  gouuemement  du 
Royaume  d EfcolTe  diirSt  fa  prifon,  n’auoict  apoTté  tous  les  deuoirs  te  diligéees  qu'il 
pouuoit  requérir  tc  defirer  d'eux , afin  de  le  deliurer,confpirerét  de  s'en  veger  cruel- 
lemét  fur  fa  propre  perfonne.Et  trouuSs  en  fin  apres  quelques  années  le  moyen  d'eo- 
XaRiiyntbUirv.le  <1®  "uit  en  fa  clâbre,durant  le  feiour  qu'il  fiifoit  en  la  ville  de  S,  lean , ils  Ty  maf- 

4tui  ca»pia-<r,  4:.  facrerent  malheuceufement  tc.  proditoiremenc  le  zo.iout  de  Febur.  1437.  i la  veuë  de 
la  Royne  leannc  fa  ftmme.Laquellc  fe  prefentant  aux  meunriersA  fiifani  bouclier 
de  fon  corps  pour  défendre  celuy  du  Roy  fon  mary,y  receut  aulE  deux  coupsd’efpée, 
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A Lescxi$J£ranglotsqu‘ellcpoulljiurcefuncnemalbcur  eo  portèrent  le  bruit  par  {{ i n n r fi- 
loute la  ville  enpeud'bcure.  Les  Gentils-hommes  de  l'hollel  y coururent  deuant  le  - 

iour.Les  principaur  des  citoyens  les  tuiuirent,  ic  le  premier  foin  que  chacun  prilt , ce  A N S D£ 
fut  de  faire  penfer  les  bleflutcsdc  laR.oyne,dcdcrendreleshonncursdeUi'cpuliure  I E S V S- 
au  corps  du  6.oy  defunâ,  lequel  on  enterra  dedans  l'Eglife  des  Chartreux.  Cela  faiâ,CHB.lST. 

les  Prélats  ic  nobles  du  Royaume  aflèmblez  pour  mettre  ordre  ifEdati  tournèrent  - 

leurs  penfees  i la  punit  ion  des  afliinns, 8c  de  leurs  complices, lerquelsfiircnt  tous  pris 
8c  l'eurcment  executez  i mort  en  moins  de  quarante  iours. 

Le  Comte  d' AthoUprincipal  autheur  d’vn  fi  deiefiable  8c  damnable  crimeiut  pat 
pluficnrs  fois  tiréconiremontauecvne  poulie,  puis  de  U laifle  choir  en  bas  i|alcut 
pieds  en  terre,  comme  l'on  fait  maintenant  auxefirapades.  lleut  apres  laiefie  cou- 
ronnée d'vnc  couronne  de  fer  ardante, pour  demooftrer  qu'il dloit  R.oy  destrailbes 
8c  perfides  Le  lendemain  on  le  mifi  deflus  vne  claie  tout  nud,aucc  laquelle  on  letrai- 
na  pat  les  ruës.  Et  cela  fait,  le  ventre  luy  fut  ouucrt  deffuS  vne  table,  8c  fes  entrailles  8C 
boyaux  icttez  dedans  le  feu , puis  Ton  ccenr  : 8c  finalement  la  telle  tranchée , le  corpi 
B mis  en  quatre  quartiers, 8c  les  quaniers  portezaux  quatre  principales  villes  d'Efeoue. 

Richard  Stecinvrart , participant  de  la  confpitation , fut  penda; 8c  puis  cfcartelc,  Ro- 
bert  Cramé  bmflc  de  diuers  fers  chauds  dedans  les  cuifies  8c  les  bras , 8c  puis  pareille-  ‘ 

ment  mis  en  quartiers.  Et  lesauttes  complices  challicz  de  diuers  autres  fupplices  8c 
tourments.  Cequi  fatisfill  en  quelque  façon  i la  iuftice  publique  oflencce  par  le 
meurtreinhumaind'vntelRoy. 

De  deux  fils  qu'il  auoit  eus , il  n'en  relloit  plus  qu'vn , nommé  lACQVES  comme  iu<|uci  icéoni  ié 
luy  foudain  apres  ces  punitions  Sc  vengeances  cxemplaircs,8c  le  24.  iour  de  Mars  en-  r«çc<  Jt  1 KJ 

fuiuant,il  fût  déclaré  luccelTcut  8c  légitime  heritier  de  l'Ellat  paternel,  8c  foletnnclle- 
ment  couronne  dedans  l'Eglifc  de  lainéle  Croix  d'Edimbourg.  Mais  pburce  qu'il  n'e- 
ftoit  encore  qu'en  l'aage de  fept  ans , ilfâlut  luydonnervnRegentou  Counemeur. 

Ce  qvi  fc  fin  en  fone  qu'Àlexandre  Leuiilon  eut  la  referue  8c  l'adminillracion  des  af- 
faires, 8c  Guillaume  ôichton  fut  ordonné  Chancelier. 

Cependant  la  mon  fifi  femblablemcnt  vii  tour  par  l'Angleterre,  8c  prefqu'au  méf-  ^ 

C mè  temps  en  emporta  deux  Roynes  ; l'çauoireft  la  vieille  fille  du  Roy  de  Nauarre,  cntierins 
meredu  Duc  de  Bretagne  ,8c  duComte  dcRichemond  Conncllable  de  France  ,8c  najnc  C'ADzlott- 
fccoode  femme  de  Henry  I V-Roy  d'Angleterre;  8C  la  ieune  appellée  Catherine  fem-  "• 
me  de  Henry  V.  mcrc  de  Henry  VI.  8c  f«ur  de  Charles  VU-  Roy  de  France,  laquelle 
fut  enterrée  en  l'Eglife  de  Weftmynfier  auprès  du  Roy  fonEIpoux , 8c  fon  fcpulchrè  . 

orné  de  cét  Epitaphe  fait  à l’auaotage  des  Anglois. 

H:c  Kttherw»  Uctt  Frjtitcommfili»  Sigisi 
I Htm  <!r  rtgni{  C*ralc)fextitiii. 

‘ htnriti  quimti  thalamo  Ht  Ut»  i»g»li, 

NmiHj  fievir  duflicf  cUrusb9ncreftiit: 

Inrt fuo  Ânglorum't  Kstherifut  itre  triumphstts 
FrmneorMmohtiauiiiusdecuiimptr^» 

GrmtU  veüfUtis  felix  Regim  Bnunnis, 

Perdue  dits  eelcbrmnt  qtmtttsrpri  luum» 

Edtdtt  Hepneum gtntbundâ  futrptrés  Ptgeml 
jt)  Cuius  in  Imptrh  Frnntns  C“  ^*>gl>fs  ernt» 

Nanpbinecrtgnofcliù  (tderenASum, 

Sed  patri^mstn  religionepATcm» 

Vofi  tx  O^ino  Tiddtro  tertin  preUs* 

Nçbiiis  Emundus  de  KMtbMrinnbtAii 
Stptimm  Henrieus  iqtto  nen  préfinniier  nlteH 
Filtus  Edmundi  ^ gemma  Britannafuit. 

Ptlix  ergo  vxor  » mater iterfiliafclixi 
Epauiahae felix  > ter^ueqMaterqueftUt> 

qui  déclaré  toutesfois  qu  il  y flic  feulemèm  mi$  du  temps  de  Henry  Vit  Ton 
petit  fils , Bc  non  incontineoc  apres  Ton  dccez.  Car  eftaot  dcmeor^c  veufbe  du  Roy» 
HenrylV.&fHeuQecficore»qu*cUc  nefqauoitpas boDDCfncmdircemer»que  cV 

Tit  iiîj 


87^  Hiftoirc  d'Angleterre, 

-,  ftoii  qui  TOUUovrconuenit  à fa  grandeur  & dignité, elle  s eftoitrematiécrccrcitemcc 
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cOwinTydcr.ouTyderic,  Seigneur  Gallois  , denoble  extraaion.&doiiede  ^ 

ANS  DE  pïillieurs  notables  vertus.lequelrapportoit  rcxcellence&  anciennetéde  l'on  origine 
1 E S V S-  non  feulement  aux  premiers  Princes  de  Galles , maisi  Coüalladre  mefmc  dernier 
CH  RIST.  Roy  desvieux  Bretons.  Elle  laiffa  trois  enfins  mafles  de  luy.  Le  premier  fut  Ed- 
mond. Le  fécond;  Gafpat.  Le  ttoiCefme , fut  Religieux  de  l’Ordre  de  faind  Be- 
noift , Sc  nevefeut  gueres  apres  fa  ptofeflion,  Elle  en  eut  auffi  vne  fille , qui  fit  aujfi 
Religieufe. 

' ■ LeRoyHenrycteadepuisEdmondComtedeRichemond;  ScGafparComtede 

Pembroc.  Ce  qu  il  fift  enconCderation  de  ce  qu’ils  eftoiet  fes  propres  freretde  mere. 

• Quant  eft  d’Owin , aptes  ce  trefpas  de  la  Royne  Catherine  fafemme,  le  Duc  de  Glo- 

ceftte  oncle  du  Roy  & Gouuemeut  d’Angletette.lc  fift  par  deux  diuerfes  fois  mettre 
en  prifon , i caufe , ce  dit-il , que  pat  vn  tel  mariage  fectet  & clandeftin , il  auoit  ofé 
meW  fon  fang  auecque  celuy  desRoys,&  finalement  commanda  qu’on  luy  coupaft 
la  tefte.  D’Edmond  fon  filsComtedc  K ichemond  Sc  de  Marguerite  fille  de  lean  Duc  B 
de  Sommerfet , nafquit  vn  fib  appellf  Henry , lequel  venant  à la  Couronne , comme 
nous  dirons  ailleurs  plus  conuenablement , fut  Henry  V II.  du  nom. 

Mais  Richard  Comte  de  Warxric  ne  fe  peut  gatentit  non  plus  de  la  foreur  de  la 
mort.  Elle  le  vint  chercher  iufqu’en  la  ville  de  Roiien , oh  il  finit  encore  enuittonle 
T mefnte  temps  fes  iouts,  & sô  corps  porté  dans  Warvvicen  Angleterreme  fit  plus  ex- 

pofé  ny  lüict  d tant  d’effets  d’hoftilité, qui  s’exetçoientAi  continuoient  toufioursen- 
ire  les  François  & les  Anglob  Ceux  cy  en  forent  des  premiers  aptes  fon  decez  ,Que 
le  Roy  Charles  ayant  alTemblé  grand  nombre  de  Seigneurs  & de  gens  de  guerre  i 
Giem , poutteptendre quelques villeséc forterelTes  queles Angloisoccupoientcn- 
«pai  cote  é$  marches  de  Gaftinois,  le  Conneftable  de  Richemond&leComtedePer- 
driac  : prirent  Chafteau-landon , K Nemours  ; Gallon  de  LopsBailly  de  Boutgesfe 
fift  rendre  la  ville  & le  chafteau  de  Terny  i pat  compofitiontbié  qu’à  la  fortie  de»  An- 
glois  il  tomba  fi  rudement  dedeffusfoncheual,  qu’ilenmourat.Et  le  Roy  Charles  _ 
luy-mefmevenu  iufqu’à  Bray  fur  Seine,  enuoya  le  Marefchal  de  BoufTac,  leSeigneur  '' 
de  Gaucourt , Pothon  de  Sainte  Treille,  Sc  quelques  autres  Chefi,  mettre  le  Cege  dé- 
liant Monteteau  faut-Yonne. 

Il  y auoit  dedansvnbraue  Capitaine  pour  le  Roy  d’Angleterre  nommé  Thomas 
Cuerard,  affilié  deMondo  de  Montferrand,de  Mondo  de  Lanfac,&  de  trob  ou  qua- 
tre cents  combatans.  11  fift  vne  grandeéc  longue  refiftance  a fes  ennemis , fous  efpoii 
qu’il  luy  viendroit  du  fecours  de  la  Normandie.  Mab  le  Roy  Charles , Sc  le  Dauphin 
fon  fibyeftans venus  en  perfonne,  ils  prirent  la  ville  d’affaut  au  bout  de  fixfeptnai- 
r.fj-  nesiScleconiraignitenrenfind’acceptetlacompofitiondefortirduchafteauviesie 

^ ^ baguesfauues.Vn  Hiftoriendecetempslapublicfouslcnomd’AlainChartierefcric 
que  leDauphin,qui  comtnjindoit  en  l’armée  de  fon  pere, luy  fift  fi  bonne  gtietre,  & d 
tous  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  auecque  luy,  _^’/7rry»i// 4»  BMyrr/mnf^avr 
iuXiSc^cpourCamaurdcluy*j»req»tf^fliltoyUurdoHnAteiirscorp§^ltHribiisJsmfu 
Ce  qui  les  occafionna  en  partant  de  l’cn  remercier  en  la  prefence  de  fon  pure,  & de  JJ 
confèlTcr  qu’ils  auoient  fuiet  en  admirant  fa  vaillance,  de  louer  fa  clemence  Sc  bonté, 
àlaquelle  ibeftoienttedeuablesdeleursvies.  Ib  remercièrent  pareillement  le  Roy, 
qui  les  fift  conduite  par  terre  Sc  pat  eau  ittfqu’à  Mante  : Sc  remettant  la  garde  de  la 
; ^ place  au  Baftard  d’Orlcans  s’en  alla  palTer  la  fefte  de  ToulTainéls  d Melun , d’où 
quelques  ioursapres  il  vint  faire  fon  entrée  dedans  la  ville  de  Paris , accompagné  de 
MonfieutleDauphin,Scdcsautres  PrincesdefoàRoyaume,  en  grande  pompe SC 
magnificence. 

; Maiscependantd’autreicompagniesd’Angloisfefaifirent  d’Orueille,  BcdcFef- 

camp  en  Normandie)  lefquelles places toutesfoisib  ne  gardèrent  gueres,  queles 
François  ne  les  recouutafTent  fut  eux.  Ils  leur  auoient  auffi  l’année  precedente  ollé  la 
ville  du  Crotoy  fous  la  conduite  du  Senefchal  de  Ponthieu:  mais  d caufe  de  l’obftinée 
defcnccsdcsgarnifonsAngloifcsduchafleau,s’eneftoient  retirez  incontinent  apres, 

U Ciwoy  iiîcgé  Le  mefme  Senefchal  aduerty  vers  la  fin  de  cefte-cy  ,que  lefdites  garaifonseftoient  en 
oiltiAngion.  nece(fitédeviures,Sc  quelles  ne  pourroientpastenirqu’vnmoisau  plus,  il  retourna 
mettre  le  fiege  deuant  auecque  le  Seigneur  d’Auxi  Capitaine  general  des  frontières 
de  Ponthieu  Sc  d’Abbeuille,  Sc  manda  promptement  au  Duc.de  Bourgongne,que  ce 
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^ ftftfonplaifir  de  leurenuoyer  du  renfort.  Le  Duc  quidefiroit  fort  de  fauoit’cefte  Henùt  Vf 
place, y dcpefchaIeandeCtoyBailIyd'Hiinault,auquelilenâuoitauirefoisdôncla 

Capitainerie, «c quelques  lours  aptes  y fût  luy  meline  en  perfonne , aflifté  du  Comie  — 

d'Ertampes , de  fon  neaeu  de  Cleues , du  Comte  de  S.  fol , & de  plufieuts  autres  no-  ^ N S D É 
blesic  grands  Seigneurs.  ‘ 1 E S V S- 

Qui  fe  lentirent  bien  eftonnez  ce  forent  les  affiegez  quand  Us  virent  tant  de  Com-  C H R 1 St 
baians  autour  deleutsmurs,& plus  encore  lots  qu'en  vne  des  premières  efearmou- 
chesqa'iUeurentaueceuz,leLieutenantdeleurCapitainerc  laiffa prendre  ptUbn- 
mer.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  longuement  enccftcftat,lan$teptendre  coeur  Sc 
courage.  Henry  Roy  d'Angleterre  ayant  receul'aduis  de  ce  fiege,&  confideram  que 
Vne  telle  forterelTe  luy  eftoit  fort  propre  Sc  côuenable  pour  auoit  l'entrée  de  la  Picar- 
diedl  refolut  de  leur  enuoyer  des  viures  U du  fecours.  Les  viures  y arriuereni  au  bout  i«  «Œctei  ii«i- 
de  quinze  iours,  SC  forent  apportez  pat  mer  dedans  vn  petit  VailTeau,  les  conduâeurs 
duquel  donnèrent  afleutance  au  Capitaine,  que  fans  faute  ik  feroient  fecoutus  par 
mer  & parterre , dedam  fort  peu  de  temps.  Dequoy  les  Seigneurs  François  aduettis. 

“ lefqucls  auoient  fort  par  terre  vne  grande  & forte  ballUle  près  de  la  ville  garnie  de  la. 
ouïs,  cents brauescombatans,  ils  1 afITegerent  encore  par  mer  auec  quatre  bons 
de  gros  vaifTeaux.  Mais  ce  fut  trop  tard , pour  en  pouuoir  t'emporter  de  l'honneur  te 
duprohr.  Car  le  Roy  d AngletetteenuoyafeptnauitesAngloiscontre  les  leurs,  le  Puiffaiié  fccôiii 
nuQdalecrctciDCQtâccuxdcronConrcii,  qui  fc  tcnoitlors  en  U ville  de  Rouen  ‘**^'“i^®*** 
qu'ils  airemblalTcnt  le  plus  de  gens  qu'ils  pourroiem  en  la  Normand  e pour  l'ayde  dé 
fecours  de  terre.  Ce  qui  fe  fill  aiicc  tant  de  diligence  le  d'heur , que  les  Sires  de  Tal- 
bot, de  Fauqucmberge,dC  d Efcales,s'cllans  mis  en  chemin  auecque  cinq  mille  hom- 
mes, de  ttaucrfanslatiuiere  de  Somme  à la  blanchclaque , malgré  la  reûftance  da 
Duc  de  Bourgongne , qui  leur  eftoit  allé  puiffamment  au  deuant , ils  donnèrent  telle 
efpouuente  i ceux  de  la  Baftille  pat  leur  approche  le  vennd  qu'ils  leuerem  honieufe 
ment  le  Cege , de  s'enfuyant  dedans  la  viUe  de  Rue  , laifterem  le  moyen  à leurs  enne- 
mis decourir  , depiller  .dedebraftet  plufieursgtos  villagesdes  enuirons.teUqu'An- 

C g‘«n  Auxi,  la  Broyé  Nouion.  Ce  qu'ils  firent  en  moinsde  fix  iours,  de  de  là  s'en 

retoutnetem  pat  le  mcfme  paffage  de  laBlanche-tague. 

D autre  cofté  les fept  vaifieauxd'Angleterrearriuans,  donnefeOt  la  chalfc  au  Oua* 
tre  François  iufques  au  port  de  S.  Valéry,  dedans  lequel  ils  fe  fauuerent.  Et  là  vinrenf 
quelques  gens  du  Roy  Charles , des  marches  de  frontières  de  Caux  , lefqueU  coU- 
tans  indifaetewnt  demis  les  aiftes des  Anglois,  firent  perte  de  cents  Ou  Cx-vingit 

d entr  eux,  qui  demeurèrent  ou  morts  fur  le  champ  ou  ptifonniers.  Ce  que  le  Duc  de 
Bourgongne fçaehant  .lequel eftoit  lotsdedans  Abbeuille,  il enfot  tellement  irrité,  U î l< 

qutlscndep«tiifoudain.dcs'enallacelebterlaftftedeNoelenlavilled'Arras.  \ 

Cependant  la  famine  affligea  d'vne  honible  façon, outela  France.de  la  peftilence  “ 

fot  rigrande&foneufepnncipalementàPatisqu'onnc  pouuoitempefcher  les  loups 

dedansUvdej^ur  manger  les  corps.  Mais  pour  celala  guerre,  troifiefmepoimeiu 

foudre  de  la  luftice  diuinc  ne  difeominua  point.  Le  Seigneur  de  Tallebot , Kitiel  le 

quelques  auites^piiainesAngloisfaifans  vne petiieatmce  de  huift  cens  combat- 

, la  mirent  fur  les  champs  enuiron  le  mois  de  May  , SC  furenr  camper  dciWnt  le 
chafteau  de  Longueuille , lequel  eftoit  tenu  pat  les  gens  de  Vignolle.  Le  Roy  Char- 
D lesluy  auoit  foift  don  de  cefte  place  d£  Seigneurie,  Comme  autrefois  vn  de  fes  prede- 
ceffeunl  auoit  donnée  à Bertrand  du  Ouefelin , Breton , Conneftable  de  Framie, 

Les  amegez  la  tendirent  aux  Anglois  à condition  d'en  fortit  leurs  corps  dc  biens  fau- 
nes; le  $ en  '^ints  départis  leslaiiTcrent  prendre  polTelfion  d'icelle , en  fone  qu'ils  y 
muent  de  fuffifantes  garnifons  pour  eux  ,dc  de  là  s'en  allèrent  deuant  le  chafteau  dé 

Charles  Melnil.affis  auprès  de  Diepe,  de  des  appànenances  du  Seigneur  de  Torfy; 
lequelfot  aulii  remis  entre  leurs  mains,  auec  Guillencoutt , de  quelques  aurrts  plaa 
ces,  que  les  Ftat^ois  lenoicnrau  pays  de  Caux.  Ce  qu'ils  excutetent  en  péu  de  tembà, 
à caufe  que  les  afiiegez  dcfdites  places  eftoient  tous  fort  mal  garnis  de  viures  te  d'ar- 
tilleries. ' 

Mais  en  recompenfe  leRoy  Charles  recouurapluficursautres  vitlesde  fortefeCreà 
foreux.en<latittesendroitsduRoyaume  IlfacheraMon,argiad'vnCheualierd'Ar-iùWn»ii«tirc« 
ngon appelleFrqnçoisdeSucienne.pour la fommededixmille faluisd'or àfon pro- F il*»»/ 
fit,  de  de  quatre  ou  cinq  miUe  pour  les  gages  de  fe»  gds-d'atme».  GuilUume  de  Broüil. 
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Henrt  V I,  l*rtChcuiliet  de  Beaulleluy  rendit  ïuffi  Dreux  pour  dix-huit  mille  efeus,  ilapoor*  ' 

*fuite&diligencequ‘enfïrent  ReuaulideChattres  Atcheuerque  de  Rheims,  Chan- A 

DE  celierdeFrance.&leBaftardd'Orleans  Comte  de  DunoU.  D'autresluy  teconqui- 
retu  encore  ChevreaTe  > laquelle  eSoit  tenue  pat  les  Anglois-  Et  finalement,  comme 
dit  Maniai  de  Paris» 

leCowedcMo-  Lt  CcmU  ic  M>h 

illng  k ls>  Anglois  Et  A AMtnl  Auglnt  mtttAMS  ftnt* 

dcoasi  S.  Agsu.  j)i  Dmhir prendre  S.  Apuuit  ' 

Et  U Gmerehe  en  Ttnrntne. 

Si  fifi  le  Ety  tnntefi  armée  > 

Tour  frapper  dtjfnt  , rfr  lei  prendre  i ' . ' 

Mail  anant  jnefnft  arrinèe , 
lU  l'en  allèrent  fans  l'attendre. 

Ce  qui  toutesfbis  n’empefcha  pas  d'autres  de  leurs  troupes  de  reprendre  les  ibrte- 
1 S*.'”/ pm  ' S.  Germain  en  Laye  Sc  de  Gerberoy , par  emblée , & d'y  mettre  de  fi  fônet 

parles  Anglois.  & l'ufiîl'antes  gamifons  ,quc  les  Parifiens  en  receurent  depuis  de  grandes  incommo- 
ditcz^  iouflrances.  Mais  d'autre  part  IcComte  d'Eu,  qui  depuis  la  ioumée  d'Azin* 

, cour  clloii  demeuré  prifonnicr  en  Angleterre,  ayant  moyenné  radeliutance,reuint 

au  feruicc  du  Roy  Charles  U.  confiitué  parluy  fonLieutenant  és  marches  de  Nor- 
mandie exerça  les  premiers  effets  de  fa  charge  en  la  ville  de  Harfleui,  de  laquelle  le 
Marel'chal  de  Rieux  Sc  iuy  firent  puiffamment  retirer  les  Anglois  qui  la  tenoient  af- 
Cegée  par  mer , à ce  que  remarquent  Alain  Chartier  de  Monfirelet. 

Patltmcm^nr  la  Sut  ces  entrefaites , 4c  le  mois  de  lannier  enfuioant , le  Cardinal  de  Winceffre , tC 

pais  ta«5s  . Bourgongne  s'afTemblerent  entre  Calais  & Grauelines  , accompa» 

gnez  d’vn  grand  nombre  de  Seigneurs  Ecclefiafliques  te  Teculiers , pour  traiter  de  la 

fiait  entre  les  Roys  de  France  te  d'Angleterre, de  pour  aduifer  i la  deliurice  de  Char- 
es  Duc  d'Orléans.  Ce  qui  toutesfbis  n euft  autre  effet  pour  lots  qu'vne  affignation  de  ^ 
iour  pris  a Cherbourg  ou  Calais , pour  en  parlementer  de  conuenir  l'Ellé  fuiuant.  lly 
auoit  vn  Efpagnol , nommé  Rodrique  de  Villandras , Capitaine  de  certaines  gens, 
aoJipic  ac  Villan.  *1“*  d'efcotcheuts  couroieat  de  pilloient  tout  depuis  la  paix  d'Arras , ne 

Jrascnoüt^  conne  laiffant  au  payfant  que  la  chemife  Le  Roy  Charles  voyant  qu'il  n auoit  peu  enco- 
l«  Angioii  te  depefeher  fes  affaires  auecque  les  Anglois  , luy  fift  commandement  ou  de  vuidet 

l'on  pays , ou  d'aller  contt'eux  en  quelque  frontière  IlferetiraversTouIoufe.de  de 
là  dans  la  Guienne  ,où  il  commença  à leur  mener  vue  forte  guerre , te  la  continuai! 
vinement , qu'il  leur  fill  de  très-grands  dommages , te  ptill  fur  eux  plufîenrs  villes 
dcfortcrcffesoùilmillfesgens.  L'IfledeMcdoc,dc  le  pays  de  Soulach  de  de  Blan- 
quefort  fe  fentirent  de  fes  rauages  de  dellruâions.  Le  fort  de  Chaltelnau , appane- 
nantau  CaptaldeBucbifemillenronobeYirance.  Et  le  Seigneur  d'Albret  le  venant 
loindre  auecque  vne  autre  grade  puiffâce  de  gens , le  menaiufques  deult  les  murs  de 
Bourdeaus,  oîi  ils  prirent  l'Eglifc  de  fainét  Seucrin , qui  n'en  efloit  efloignée  que  d'vn  ». 
trait  d'arbalcfte.de  fe  campans  dedans  auecque  quelques-vnsdes  leurs  mirent  le  relie  ^ ‘ 
en  embûche  dedans  les  vignes  proches  de  la  ville , lefquelles  elloient  hautes  comme 
des  treilles  : puis  le  lendemain  firent  femblant  de  deloger.  Ce  que  les  Bourdelois 
voyans  dc  ne  fçaehans  rien  du  flratageme,  ils  faillirent  fut  euxenuiron  deux  mille  ou 

Îilus.  Mais  ils  n'eurent  pas  plulloll  forty  les  portes , que  ceux  de  l'embufche  vinrent 
■UK  BotitAcaiu  donner  idos , te  les  chargèrent  auecque  tant  d'affeurancedcd'opiniallreté, qu'ils 

en  firent  demeurer  plus  de  huiét  cens  monsfur  la  place, la  plus  grande  partie  defquels 
elloient  Anglois. 

Adonc  Villandras  pofapluficuis  grolles&puiffantes  garnifons  de  genf-d'armes 
autour  de  la  ville  de  Bourdeauxenplulieurs  lieux  fbrtereffes  conquifes.  Et  le  Roy 
Charlesbienaduerty  de  toutcsfesexecutionsjc  vaillances  luy  oéltoyal'abolition  de 
tout  le  mal  qu'il  auoit  fait  en  fon  Royaume.  Maisilnefeiournapas  vnanli,  queles 
Anglois  recouurcrent  la  plus-part  de  ce  qu'il  auoit  gaigné  fur  eux.  Ce  qui  leur  acreut 
les  forces  te  le  courage,pour  refiller  encore  long-temps  depuis  aux  effortsde  diligen- 
ces des  François  en  ce  pays  ; te  neantmoins  ne  fetuit  de  rien  icenx  de  Meaux,  contre 
Iç  fiege  du  Conncllablc  de  France.Il  mena  deuant  voepuilTanie  armcc,par le  qjoyen 
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A de  tiqucllc  il  prift  la  ville  d'affautEt  quant  au  marche, lequel  Clloic  comme  vnc  cita-  h fe  n r t 
délie  & foncrcûe , apresque  Talbot  » Fauquemberge , 6c  quelques  autres  Capitaines 
Angloisdcurcm  r'auiclaillc  maigre  lcsanîcgcanis,&:rc  furent  deU  retirez  à Pot  hoi-  ^ vc~r\^ 
re,cnfinleRoyCharlcsyalIaluy-mcrmc,&  donna  telle  frayeur  à ceux  de  dedans  j^cxr^ 
par  raprcfcncc  Royale,  qu  ils  le  remirent  entre  fesmains  par  compoHiioa.  rf-fjo  îc^ 

Incontinent  apres  fuiuant  1 aflignation  precedente,  les  AinbalTadcurs  de  Fran-  R ^ ^ a i 
ce , d'Angleterre , 6c  de  Bourgongne  fc  r’alTcmblcrcnt  entre  Calais  6c  Grauclincslc'  Autre  aflnt.i  1. 1 
Ion  que  dit  Enguerrand  de  Monftrclct , ou  comme  remarque  Alain  Chartier  en  li  * haii^cw» 
ville  de  S.  Orner  pour  conclure  vne  paix  generale  entre  tes  deux  Royaumes.  De  la 
part  du  Roy  de  Fricc  s'y  irouucrcnt  rArchcticlquc  de  Rheims  Ion  ChancclUcr , l’Ar- 
chcuefquc  de  Karboonc  6c  l'Eucrquc  de  Clulons  les  Comtes  de  Vcdolmc  6c  de  Du- 
nois , le  Seigneur  de  Dampierre , Renaud  Girard  Capitaine  de  la  Rochelle  , Robert 
Mailler,  André  le  l.cuf  Pour  le  Duc  de  Bourgongne, la  DuchcOc  fa  fcmme,Nico> 
lasRaoulinfonChancclier,l'EucfquedcTouroay,  le  Seigneur  de  Crcuccocur,  It 
B licigneurdeSamhois, Philippede  Nanterre, &:  Pierre  Bourdin-  Et  Enalcmcm  pour 
le  Roy  d'Angleterrc,lc  Cardinal  de  Winceftre , rArcheucfquc  d' Yorc,  les  Eucl'qucs 
de  Norwic,  de  S.  Dauid,  6C  de  Lüicux , le  Doyen  de  Sarisbury,&:  le  Duc  de  Norfolc» 
le  Comte  de  Stafford,  & Ton  frère, Thomas  Kiriel  , 6c  quelques  autres.  Mais  apres 
pluHcurs  confeiUtenus  tant  fur  les  moyens  6c  voyes  d’accord,  que  fur  U rançon  6c  U* 
bené  du  ^uc  d'Orkans , ils  fc  depanirem  encore  cous  fans  rien  cfTcétucr , d’autant 
que  les  Anglois  ne  voulurent  condefeendreà  nul  traité , Hnonque  U Duché  de  Nor> 
mandic  6c  les  autres  pays  qu'ils  auoicm  conquis, leurs fuflcni  laiflez  francs.lans  les  re- 
louer ny  tenir  du  Roy  de  France,  comme  fupcricur.  Ce  que  le  Roy  Charles  ne  leur 
cuO  iamais  accordé. 

Mondrclct  dit  que  les  Anrlois  '{Infnt  H vtnus  en^TM*'i<  fempe^  horftb.tKft  & mault 
richement  hAbtUtx.  : Sc  que  le  Cardinal  de  Winceftre  entr'autres , nuott  de  moult  rtehes 
ttntfi  (jf'  pAMilioHS  bien  pnrex.fCT  ornez  de  tout  ce  qui  ff/oifoit  . tant  de  vaijfelU  d’or 
d*  , comme  a*  8a/r.'«  befon^nts  nreeffnirei  ^ duifubU'.  Ils  ne  s'en  retournèrent  pas 

. nfantmoins,  fans  arrciter  auec  tes  AmbalTadcurs  François,  ainli  que  dit  Alain  Chat- 
t \cx  t nu  ens  qu  il pl-iirott  AUX  deux  Roji  de  ce  lU  Auou  nt  prAttauc  pour  le  bien  dt 

pMiXtivuepArtie  de  iMutrct^  dont  chneunàet  deux  p'^rier^it  pArejerit  deuers  le  Roj^que 
dednm  le  premier  iour  de  Mai  fuiUAf.tJcroie/u  derechef  vnihACun  Audit  S>  Omerypour  là 
conclure  toute pnix  ou  t.ute  f^uerre 

Cependant  le  Sire  dcBueilpriftla  villeéuchaftcan  de  rainéleSufanoc  au  Maine 
dcfTiis  les  Anglois.  Vn  Gentil  homme  d'Angleterre,  lequel  auoit  vnc  Damoii'cllc  du  ÎJ  ” fw 
pays  à femme, luy  ouurit  les  portes  certaine  nuit  que  le  Capitaine  de  1a  place  nommé 
Mathieu  Goch , ù.  par  corruption  Matagon,  cHoit  allé  courir  6:  fouraget.  Et  comme 
c'ejhit  Im  plut  riche  jlmu  h f rt,  détente  U C'>!trer^  ^ qui  plus  nuifoit  au  pny  ■ du 
MAine  À Artyos  : aulH  le  butin  que  ce  Sire  de  Bucil  hc  Tes  compagnons,  y fîrcot ,leur 
valut  beaucoup.  Mais  en  rccompcnfc  le  Connellable,lcDucd'AleQÇoo  6c  les  autres 
Chefs  de  France  ,ayans  mis  au  mcfmc  temps  le  fiege  deuam  Auranchcs,ils  en  furent 
hontcul'cmem  chaRcz  Se  rcpoulTcz  par  les  Anglois , apres  l'auoir  tenu  trois  fcmaiDcs  f o»  c^'eu  ^ 
fy  entières,  2e  y perdirent  grande  qit.imitc  de  canons,  de  vins,  de  viurcs , de  marchaa- 
difes  6c  d'autres  bicns,qul  dcmcurecêt  en  leur  poiTclTioa  Ce  qui  fut  encore  fuiuy  des 
prifesdcFoIlcuilIc.deLyhons,  6c  d'Herbonniercs  en  Sanrhcrs.que  le  Capitaine 
Talbot,  2e  le  Comte  deSommerfetgaignerent  au  commencement  du  Carcfmc. 

La  ville  dcHardeurcn  Normandie  leurcdoit,  comme  Tondit , vne  rude  paille  en 
l’oeil.  Les  mcfmesTlialbot  2e  Comte  de  Sommerfet  affiliez  de  Thomas  Comte  de  Harfleurâflfegéefc 
Dorfct.du  Seigneur  de  Fauquembcrgc,dcMatagon,  6e  d'autres  Capitaines  Anglois, 
afTemblcrcnc  peu  de  temps  apres, 2e  Air  la  An  du  mois  d*  Auril,cnuiron  fix  mi  lie  hom- 
mes , lerqticls  ils  menèrent  camper  deuant  auec  ferme  intention  de  ne  s'en  départir 
iamais,  qu'ils  ne  TeufTent  gaigncc.  Ce  qui  leur  fucceda  de  forte  que  malgré  le  fecours 
enuoyé  par  le  Roy  Charles  aux  alfiegcz , defTous  la  condniic  du  baAard  d'Orlcans* 

Comte  de  Dunois , du  Seigneur  de  Gaucourt , de  la  Mire , du  baAard  de  Bourbon  2c 
de  quclquesautre$,ils  fc  la  firent  rendre  i la  fin  par  le  Capitaine  de  Ramburcs, 2c  pri- 
rent mcfme  le  Scicncur  de  Gaucourt  prifonnicr. 

La  foncreOc  de  Monilier-  viUicr  fc  fendit  fembhblement  à eux , par  faute  6i  nccef« 
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(itédcviures.MaislcsFrançoisd’ailleurslesdepoirederemdeplufieurj  autres  places 
durant  cela.  Pierre  de  Brezé , Roben  de  Bloques , dit  Floques  ,Sc  leandc  Brezé  pai- 
pnereni  la  ville  4i  le  chafteiu  de  Couches  en  la  Comté  d Eureux-  Poihon  de  SainOt- 
A N S D E TrclUe  accompagné  de  huit  ceUts  lances  , Sc  quelques  Archers,  s'empara  de  Lou- 
1 E S V S-  uiers.  Et  d'autres  prirent  la  Charité  fur  Loire  par  compofiiion. 

CHRIST.  Cependant  le  premier  iour  de  May  venu , le  Roy  Charles  enuoya  les  Archeuef- 
ques  de  Rheims  SC  de  Narbonne , 8c  le  baftard  d'Otleans , fes  Amba (fadeurs  1 Sainft 
Ails'oi,  Orner  .pour  auiferi  la  paix.  Mais  le  Roy  d'Angleterre  adtieny  de  quelques  emre- 
prifes  Sc  pratiques  que  les  Princesdu  fang  de  France  auoient  faites  contre  le  Chefde 
feurmailon  ,8c  que  le  fils  mefmeeftoitbandé  contre  le  pere,  ilconceutvnetelleef- 
AnauiWcit  CO-  perancede  faire  l'on  profit  durant  cela,  qu'il  manquai  l'alfignation, 8c  voulut  que 
uoyei  i s.  Omei  fc  Duc  d’Otlcans , amené  dedans  Calais  au  iour  nommé  pour  traiter  de  fa  deli- 
pat  le  Roy  Charles  ^ fliftrcmené  en  Angleterre.  Ilellolt  prifonnier  dés  la  bataille  d'Azincoun, 

poui  apaii.  Jcn'auoient  pas  les  Anglois  guère  d'enuie  qu'il  fiift  remis  en  liberté:  d'autant,  ce  dit 

Monfirelet,  (jne  chAcanjin  ils  Aueiexs  grojfejimmr  de  pecane  four  tien  len^uemens  f»jer  g 
je~  Neantmoins  le  Duc  de  Boùrgongne  fift  tant  à la  fin  au  moyen  d'vxie  gran- 

de rançon, qu'il  le  retira  de  leurs  mains,  8c  le  maria  mefme  à fon  retour  auecque  Ma- 
Ua’s.îlh!Treal°'  dame  Marie  fa  niepcc  fille  du  Duc  de  Cleues.  Ce  qui  acheua  d'efteindte  '8c  d'af- 
piifoo,  JC  marié  foupir  entièrement  les  anciennes  inimitiez  8c  rancunes  d'entre  les  Maifons  d'Oc- 
Ckt”,  Boùrgongne. 

Le  Dauphin,  8c  les  Princes François,tetourncrent  pareillement  en  mefme  tempsl 
leur  deuoir,  le  Roy  Charles  lesreceut  en  fa  première  grâce , 8c  celle  broiiillerie  .que 
l'on  appclloit  U rrAgsierie , eftant  cftouflFéc  en  moins  de  neuf  mois , le  conuia  i les 
employer  tous  contre  les  Anglois , dont  le  pany  s'affoibUIToit  ,8c  diminuoit  tous  les 
iours.  La  guerre  fe  menoit  en  telle  fone  entr'eux  Sc  les  François , que  fans  rencontre 
ny  batailles  generales  chacun  tafehoit  de  gaigner  feulement  dés  villes  8c  fotterelTes, 
par  fiegesSc  par  furprifes,  deffus  fon  ennemy.  Les  Anglois  en  perdirent  deux  en  celle 
faifon.fort  importantes,  par  l'ay  de  8c  moyen  defdiis  Princes  reiinis.  Le  Roy  Charles 
ayant  (ciourne  quelques  ioutsà  Laon,  ScàCompiegne,  en  attendant  quefon  armée  C 
s'alTembloit , mena  la  plus  part  d'iceux  deuant  la  ville  de  Creil  ,8c  les  tint  11  iufques  i 
ce  qu'ils  l'culfcnt  forcée  de  fe  rendre  par  compofition , qui  fût  telle , que  Guillaume 
Chamberlan  chef  de  la  garnifon  Angloife  en  foniroit  auecclle , les  corps,  8c  les  ha- 
bits faufs  ,8c  tout  ce  qu'ils  auoient  d'argent. 

seje  Je  ponmife  De  Creil, où  YuonduPuy  demeura  pour  Capitaine  , il  les  conduifit  au  liegeile 
p»r  le  Koy  chjrlci  Pontoifc , l'acadcmic  des  exploits  plus  memorables.qui  furent  veuz  en  ce  tei^s-Lcs 
ile»  Pi.nccsat  Angioiscoinmcnousauons  remarqué  cy-deuant,  ayant  imprudemment  refufé  les 
' offres  du  Roy.qui  leur  lailToit  la  iouylTaoce  entière  de  ce  qu'ils  tenoient  en  France.en 

fe  referuant  feulement  la  fouueraineté , elloient  déclarez  ennemis  des  vns  8c  des  au- 
tres. Paris  affranchy  de  leurdominationdcfiroit  les  voir  fortirdePontoife,  8c  pour 
cela  donna  au  Roy  quelque  fecours  d'argent , afin  de  les  en  chalTet.  11  y mena  vne  ar- 
mée de  douze  mille  hommes  tous  exercez  aux  périls , 8c  la  plus  part  des  Princes, 
grands  Seigneurs , 8C  Capitainesde  fon  Royaume,  fçauoir  e(l  le  Dauphin.Louys  fon 
fils , le  Comte  le  Richemond  Connellable  de  France , les  Seigneursde  laloingnes 8c  ® 
de  Loheac.Marefchanx,!' Admirai  de  Coitiuy,  Charles  d'Anjou,  les  Comtes  dEu, 
delà  Marche,  de  S.  Pol,  de  Vaudemont,  d'Albret.deTancaruille , de  loigny,  le 
Vidame  de  Chanres , les  Seigneurs  de  Challillon , de  Moreiiil , de  Bueil , Vignol- 
les  dit  la  Hire , Pothon  de  Sainte  Treille , 8c  plufieurs  autres , qui  fçauoienc  rencon- 
trer 8c  palTet  les  dangers  fans  frayeur. 

Les  auennes  de  la  place  furent  toutesfbis  fi  mal  gardées , queTalbot  entraparplu- 
fieursfbisdcdans.ScymillviuresScgensdeguerrepoùrlerenfort.  Le  Duc  d'Yorc 
Lieutenant  generalduRoy  d'Angleterre  feprefentaiCenery  8c  Houtonuille  auec- 
que huifl  millchommes  , Sc  enuova  au  RovCharlesfes  Heraults , pour  Iny  dire  on 
IcDacJToïc  ‘1“’’’  acccptalllabataille,  OU  qu'il  leuallle  fiege.  A celle  première  pointe  il  n'y  eut 
prcfsntcU  b«jdlt  petfonne  qui  oedill  ,qu'il  falloir  creuer8C  mourir  plullollqne  de  décamper.  Mais  le 
•b  Roy.  Rov  ne  voulut  rien  mettre  en  hazard.  La  riuiere  elloit  entre  les  deux  armées.  Et  le 

Roy  ,qni  s'elloit  logé  dedSs  l'Abbaye  de  Maubuilfon  .fâifoit  garder  le  pont  de  Beau- 
mont , feul  palfage  propre  aux  ennemis.  Le  Ducd'YorcEprill  de  petites  nalTelles , SC 


Talbot  ao  fccogri 
dciailicgn. 
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A fi(lpairerfcs(bldi(SfiteàlileiuclcQousdcPom:iuectan[dc(iiâ!clilti  tielnimoins  an6L 
que  dix  hommes  cftoicnt  capxblesd'cn  cmpcfcher  cent.  Mais  ils  tinrent  vn  fi  grand  Ân  c 
ordre ,&  la  nuit  les  fàuorifa  tellement.que  l'armée  fut  quafi  toute  delà,  dcuant  que  jc  c v S 
les  l'encinellcs  en  enlTent  donné  l'alarme.  PalTagc  fort  à propos  ,ac  qui  donna  tant  ^ u nX 
d'ellonncmem  à l'armee  du  Roy,  que  les  Capitaines  s'amuferent  plusà  s'el'merueil-  ^ 

1er  commelesAngloisauoientpeupall'er,  qu’ils  nepenfetemiempefeher  que  le  - ï 
relie  ne  palTall. 

Le  Roy  elloit  loiié  de  n'anoir  hasardé  vne  bataille.il  cfimenqa  lors  à ellre  blafiné 
de  n'auoir  mis  ordre  qu'il  n'y  full  contraint,  puis  qu'il  y auoit  vne  riuicre  entre  deux. 

I.e  courage  n'y  l'audace  ne  luy  fiillirent  point  contre  Tes  ennemis,  mais  bien  le  cd- 
fcil  & le  iugement  pour  choiui  l'occafionSe  l'opportunité  qui  fe  prelentoit.il  délo- 
gea de  Maubui(Ton,laiira  Charles  d'Anjou  6c  l' Admirai  de  Coitiuy  dedans  le  fbn  de 
S.Mattin,aucc  deux  mille  hommesAe  le  retira  à PoUTy.Le  Duc  d'Yorc  le  Atiuit.pen- 
l'ant  l'engager  au  combat , mais  il  ne  luy  l'ccut  faire  changer  de  relolution,  qui  elloit 
non  de  donner  vne  bataille, ains  de  prendre  Ponioife  : 6c  comme  il  enuoya  luy  dite 
B qu’il  luy  prefentoit  la  bataille , le  Roy  ne  fill  autre  rcfponfe  finon,  Qi^  puis  qu'il 
auoit  tantd'cnuie  de  combatre,illuy  en  feroit  manger  fonl'aoul,i£  pluioiî  qu'il  ne 
voudra  it. 

Le  Duc  d*Y orc  voyant  cela  palTa  à Mante  pour  auiâuaillet  6c  rafraîchir  derechef 
lesaflîcgcz,8clcRoydemeutamocquédcsAnglots,Srmeprifé  des  Patifiens,  qui 
cOmencerent  à fe  repentir  de  l'argent  qu'ils  luy  auoient  inutilement  donné  pour 
les  frais  de  cette  emreprirc,les  plus  grands  de  fa  Cour  murmurerct  pareillement  de 
ce  qu'il  s'elloit  retiré  fi  mal  à propos,&;  décrièrent  tellement  fa  réputation, qu'ils  le 
firent  refondre  d'emponerla  place,oud'y  mourir.  Refoluiion,  fuiuant  laquelle  il 
' tetonrna  dix  iours  apres,fit  battre  la  ville  par  3.endroiiSs&:  breche  faite  alla  luy  mef- 
me  al'alTaut, lequel  fut  fi  rude  6c  furieux  que  les  alEcgez  ne  le  pouuans  plus  foutenit 
lailTcrcm  finalement  entrer  fes  gens  dedans, qui  fauuans  tous  ceux  qu'ils  peurem  re- 
cognoillre  pour  citoyens, tuerent  les  Angloisà  la  pareille.  Et  le  Roy  luy  mefme  y 
C ayant  fait  fon  entrée  le  ns.iour  de  Scptemb.ilrcndit  grâces  àDieu  de  la  viâolre.fans 

laquelle  fes  ennemis  eufl'ent  encore  fait  de  grandes  fifcheries  à tome  11  lie  dePrâce.  Man  Ja  Catnit 

Cependant  lean  de  LnxembourgComtc  de  Ligny,l'rn  desplus  vaillansd:  fages 
Capitaines  de  fon  temps,deceda  deuant  qu'auoir  voulu  renoncer  au  party  des  An- 
glois,lefquelsàfonaydcêemoycn  auoient  obienulapluspart de  leurs  conquefles  14^** 
ic  viéloires  en  la  Picardie.Et  par  fon  decez  il  les  priua  d’vne  C ferme  colomne  , que 
leurs  affaires  y rcllereni  depuis  fort  esbranlées,  ils  tenoient  entre  pluficursvilles  de 
Cafeongne, celle  de  Tartas.  Les  François  l'ayans  incontinent  apres  afiîegée , les 
contraignirent  de  capituler.Sc  de  compofer  de  larendrc  dedans  le  i.  lourde  May , 
s’il  ne  venoit  armée  d'Anglois  fulfifantepour  dégager  leur  compofiiion.  Ce  qui  fur 
caufe  quclc  RoyCharles  ayant  prolonge  l'afiîgnation  iufquesà  la  S.  lean  Baptille,à 
larequclle  des  Chefs  6c  Capitaines  Anglois,lel<^ucls  auoient  fait  la  capitulation , il 
s’y  trouua  luy  mefme  en  petfonne  auec  vne  armée  de  feize  mille  combatans.  Mais 
les  Anglois  n'y  comparurent  poini,8c  par  ce  moyen  EngiierrotdeS.Per,  6c  le  Sei- 
gneur de  Coignac,qui  gardoient  la  ville  pour  eux,la remirent  en  fon  obeylTance. 

Il  s'achemina  de  là  vers  Sainél  Scuet,  laquelle  efloii  forte  à merueilles , 6c  la  gai- 
j)  gnant  d'alfaut , y fit  mourir  plusdehuiil  cens  ou  mille  Anglois,^  ptill  Thomas 
de RompIton.ouRamefconleur Capitaine prifonnict.  Cequicaufa  telle  frayeuf 
à ceux  de  la  ville  d'Acqs,  qu'apres  auoit  foullenu  lefiege  cinq  femaincs  feulement 
ilsfc  rendirent  aulli  tous  à fa  volonté,  fort  leSeigncurdc  Moniferrani,lequelca 
elloit  Capitaine  pour  le  Roy  d’Angleterre  ,&  le  fiifdit  Enguerrot  de  fainél  Per,  qui 
s’yefloit  refugiéatifortirdcTartas.Car  ils  fc  rendirent  leurs  corps  faufs  feulement, 
jes’en  allèrent  la  vcrgeblancheaupoing.CcuxdeMermendeleslmiterit.Seccux 
de  la  Reoie  apres  eux  reprirent  aullî  le  cheminde  fonobcylTance  partie  par  force, 

6c  panic  par  compofition  j maisauec  ce  dommaee  6C  preiudice  de  fes  profpcritez, 
queduranifix  femaines  qu’ils  refillerent  à fes  efforts , les  Anglois  fc  ralfemblans 
derrière  luy , tant  de  Bayonne,  qne  d’antres  endroifls , ils  reeaignerent  1a  ville 
d' Acs,  & prirent  Regnauld  Guillaume  dit  le  Bovrguignon , qu'il  auoit  lailTé  de- 
dans pour  la  deffcadic. 
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Le  Vendredi  de  deuiml’aflaut,  qui  fift  perdre  Pontoife  au*  Angtois,  Robert  de 
PloqticsCapiiainc  de  Couches  pourle  Roy  Charles, auoit  pareillement  pris  fut  eux  ^ 
la  cité  d'Euteux.  Talbot  reuenant  d’Angleterre  enuiron  ce  temps  aucc  deux  mil  hô- 
mes,  voulut  en  auoir  la  reuanehe , Sc  groffiCfant  fon  armée  de  trois  mille  autrei 
combataas  .tirez  de  diuerfes  garnifons  de  Normandie , s’en  alla  mettre  le  Cege 
deuant  Conches , de  laquelle  il  depofleda  brauement  ledit  de  Fioques,  qui  fût  fe- 
courit  François  de  Surienne.que  le baftard  d’Otlcans  Si  le  Vidame  de  Cbanres  to- 
noient  alliegé  dedans  Galard6.Ce  qui  luy  fucceda  de  forte  qu’efftayezde  fa  grandtf 
puilTancc,  ils  fe  retirerentaufntoftenlavilledeChartres.&Uiirerentlaplaccpai- 
5ble  aux  Anglois  qu’ils  l’abandonnèrent  peu  de  temps  apres.  Celafiit  il  fe  retira 
deucrsRoiien.oiiilapritquc  les  François  auoient  lurpris  Grauille  deCTusle  Sei- 
gneur de  l’Efcalle,  lequelen  elloit  C apitainc  pour  le  Roy  d’Anglctcrre.ac  delà  fut 
planter  vne  baftille  deuant  Dieppe, laquelle  il  garnit  de  150.  Anglois,  pour  alTaillir 
Sc  batre  la  place. 

C’eftoit  furlafindumoisdeNoUembre.Lesaflîcgezfoutinrem  vaillamment  le  B 
ficgeiufquesàl’anfuiuant.auquelleRoy  Otaries  eftant de  retour  de  Cafeongne 
adui  l'a  de  leur  enuoyer  du  fccours,  fous  la  conduite  du  Dauphin  fon  filsi  Mais  U fil- 
lUt  attendre  qu’il  fut  rcuenu  de  Languedoc-lean  IV.  Comte  d’Armaignac  fils  aifnc 
de  Bertrand  d’Armaignac  Conncftable  de  France, apuyé  fur  la  graqdcur  de  famai- 
fon,Jcfiir celle d’ifabeau de Nauarrefafcmme,  auoit  pris  la hardiefle durant  les 
troubles  prccedcns , S:  lors  que  chacun  icitoit  les  yeux  fur  le  débris  du  naufrage,  de 
fe  qualifier  frime  pur  U grAceJe  Die» . Sc  de  rechercher  l’alliance  de  Henry  Roy 
d’Angleterre  par  le  mariage  de  fafillc.LcRoyCharlcs.qui  ne  fçauoit  point  iâirede 
dilTcrcncc  entre  la  ttahifonic  telles  fortesd’alliances , enuoya  des  QammilTairea 
pour  faire  le  ptocez  au  Comte  comme  criminel  de  leze  Maicfté , ayant  commis 
contre  la  loyde  France,  qui  défend  aux  Seigneurs  de  faire  aucun  mariage  auecque 
les  eflrangets,  fans  le  confentement  du  Prince  ; Sc  le  Dauphin  y alla  depuis,  qui  inift 
le  fiege  deuant  la  ville  de  l’Hle  lourdain^i  prift  le  Comte  d’Armaignac  dedans , le- 
quclayant  expié  fa  faute  en  la  prifon.recouura  finalement  fa  libené,  à la  caution  ^ 
du  Comte  de  Foix. 

Apres  donc  qu’il  fut  de  retour  de  ce  voyage,  le  Roy  fon  pete  defireux  de  rompre 
les  deficios  de  quelques  Seigneurs  qui  le  vouloient  débaucher  &porter  ailleurs,  luy 
fit  part  du  gouuernement  de  l’Efiat,  Sc  l’enuoya  dedans  la  Normandie  enqnalité  dç 
Lieutenant  gcntral.pour  chaffet  les  Angloisde  deuant  la  ville  de  Dieppe.  Ce  qu’il 
executafiheureufement, qu'il  lesfitrctiteraptesquelque  efcarmouches,  écraftai- 
chitlcsalHcgez  de  gens  Sc  de  munitions.  Mais  au  mcfme  temps  le  Côte  de  Sômerfet 
ayant  pris  port  à Cherbourg  auecque  vn  renfort  de  fix  mille  nommes,  qu'il  amenoit 
d'Anttleterre,  fe  ieita  fur  le  pays  d’Anjou, où  il  fit  de  grands  dcgalls  Sc  domm^es , 
par  le  fer  le  feu  : puis  tirant  vers  la  Bretagne,  prifi  la  v ille  de  laGuierche  par  allaut , 

Sc  donna  les  maifons  au  pillage  de  fes  fbldats.  lls’en  alladedogeràPouancé.oùU 
demeura  près  de  deux  mois  Ft  finalement  ayantmis  en  toute  le  MarefchaldeLo- 
heac  A les  Seigneurs  de  Beuil  Sc  de  Varenne,  qui  le  venoient  r’encontrer  auecque  w 
les  gensduDucd'Alcnçon.Sc  conquis  encore  la  place  de  Beaumont  le  Vicomte.il  ^ 
s’en  retourna  frais  Sc  fans  fortune  à Roiien. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre . cftant  ennuyé  des  miferes  Sc  calamitez,  de- 
dans lefquellcs  la  guerre , qui  duroit  fans  intermimon  depuis  vingt-neuf  ou  trente 
ans  entre  les  Anglois  Sc  les  François , abifmoit  la  fleur  Sc  le  printemps  defa  ieu- 
nclTe.il  enuoya  femondre  le  Roy  Charles  à fe  tepofer  Sc  mettre  d’aceord  auecque 
luy , Guillaume  de  ta  Poule  Comte  de  Suflblc , Adam  Melaine  Garde  de  Ion  priué 
Seel,  Sc  Doyen  de  Sarisbury  J.obcrt  de  Roz.Sc  quelques  autres  Seigneursy  vinrent 
de  fa  pan,  Sc  s’affemblans  en  la  ville  de  Tours,  attec  les  Ambaffadeurs  du  Roy  de 
France, tinrent  enfemblcplufieurs  proposSc  parlemcns  de  paix  generale  Sc  per- 
manente. .Mais  d’autant  que  chacun  d'eux  la  demandoit  à fon  aduantage , il  ne  s'en 
cnfttiuit  encore  aucune  conclufion,  fors  vne  trefue  de  dix-huiû  mois  feulement  .la- 
quelle fut  arrellce  le  vingtieftne  iotir  de  May  fous  les  charges  Sc  conditions  ponées 
parlcTraiâéftiiuam.  * 

CH.ARLES  Duc  d'Orléans  Scde  Val  lois.  Comte  de  Bloâs  Sc  de  Beaumont, 
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Seigneur  de  Coucyât  d'Oify  (LouysdcBôurbonCvtedeVandofmciedeChar- 
ires,  Touuerain  Mailire  d'HoAcl  de  France:  Pierre  de  Brezé  Seigneur  de  la  Varen- 
ne  Sc  de  Brefac,'*'  Senefchal  de  Poitou  & d'Auignon;*  Benhron  de  Beauuau  Sei- 
gneur de  Predgny .Cheualier,  Confeiller  & Chambellan, de  ires-cxcellent  Prin- 
ce le  R.oy  de  France, nollre  ircs-redoucé&  l'ouuerain  Seigneur.  A tous  ceux  qui 
ces  prclentes  lettres  verront  Falut.  Comme  notire  fainâ  Pere  le  Pape  ait  tres-lbu- 
uenie  fois  pric,rcquis,&  exhorté  par  les  lettres  8e  meflages,  8e  mermement  der- 
nictement  par  Keuerend  Pere  en  Dieu  l'Euefquc  de  Viel'e  fon  Ambafladeurée 
MeBager,  le  R.oy  nollre  très  tcdouté8e  fouuerain  Seigneur,  de  condefeendre  8e 
vouloir  entendre  par  moyen  de  longue  tteiùe,ou  auttement,â  bonne  paix,vnion 
8e  concorde,  auecque  très-haut  8e  ires-puiflant  Prince  Ibn  ncucu  d’Angleterre, 
lequel  pour  cette  caufe  a depuis  naguère  enuoyé  8e  iranfmis  d tout  certain  pou- 
uoir,paedeuers  nollre  tres-t edouté  8e  Souuerain  Seigneur, fes  iblemnels  Ambaf- 
ladeurs8e  Meflagers:  c'ell à fçauoir  Guillaume  delà  Poule  Comte  de  SuflTort , * 
gtanJMaillre  d’holleld'iceluy,tres-haut  PrinccMaillrc  AdainMelaine  Garde 
de  l'on  priuc  Seel,Doéleur  en  Loix,Doyen  de  Sairebery,*MelIîre  Robert  de  Roz 
MelBre  Thomas  Hors  Cheualier , Richard  d'Andtenc  Secrétaire  dudit  très-haut 
Prince  8e  ncucu d'iccluy  fouuerain  Seigneur.De  laquelle chofe  IcRoy  nollre rres- 
redoutéScigneur,pourreucrenccdcDicu,poiülapitic  qu'il  a touliours  eué  8e  a 
des  grands  dommages  8e  affliélions,  que  le  panure  peuple  d'vnc  panic  8e  d’autre  a 
culongucment,8edcncoresâl'ou(frir8e  porter  d l'occalîon  de  ladite  guerre,  8e 
pour  cuiterl’eifurion  du  fanghumain,s’cll  libéralement  condefeendu  pour  bc- 
longner  en  cette  matière  auccIcfditsAinbalTadeurs  de  fondit  ncucu , 8e  fur  tout 
communiquer , iraiicr,8e appointerauecques  cux,_luy  ait  pieu  nous  commettre 
8e  depoferdefa  part , 8e  nous  bailler  fes  Ictiresdc  pouuoir. 

l.Sçaiioir  faifons,qu’aprescc  que  pour  traiter  de  ladite  paix  8e  trefues,  nous  sS- 
mes  alTemblez  par  pluficuts  ioumées  en  cette  ville  de  Tours  auec  iceux  Ambafla- 
dcursd’Anglctcrrc,nousàleurrcqucllc,anon5  parvcnudnousdônceenefpcran- 
ce  principale  de  paruenir  par  trait  de  temps!  bône  paix  8e  accord  linai,cntrc  no- 
llre très  redoute  8e  fouuerain  Scigneur,8e  fondit  ncucu, 8e  des  Royaumes  dcFrî- 
ce8e  d'Anglctcrre,8e  oéltoyc,c5fcnty,promis 8e accordé, 8e  parcesprcfcntcs  cô- 
fcntons,odtoyons, accordons  8e  pcrmcttôs,pou'r8eau  nom  de  nollre  tres-redou- 
té8e  fouuerain  Scign.  auec  les  delTuldits  Comte  de  SulFort,  8e  autres  AmbalTa- 
deurs  d’Angleterre  dcITus  nomez  8eeux  aulfi  auec  nous  parvenu  de  pouuoir  d eux 
donné  .-Trcfucsgenerallcs  pour  le  Roy  nollre  fouuerain  Scign.  fon  Royaume  tir 
par  rerre,  par  eau  douce  comme  par  mer, fes  valTaux  Se  fuiet$,8e  mefmcment  pour 
trcs-puilTans  Princes  les  Rois  dcCallille,dcs  Romains deSihons,*8eCccile,Ducs 
d’Anjou,  de  Bar,  8e  de  Lorraine,  le  Roy  d’EfcolTe,  Mbfcigncur  le  Dauphin  de 
Viennois  aullî  fils  de  Francc,nous  Duc  d’Orléans  dcITus  nômé,les  Ducs  de  Bour- 
gongne , de  Bretagne,  de  Bourbon,  8e  d’Alençon , le  Comte  du  Maine,  8e  gene- 
rallemcnt  pour  tous  lesSeigneurs  du  fang  du  Roy,  noBre  dit  fouuerain  Scig.  8e 
fes  autres  fubiets,amis  8e  alliez, 8e  adherâs,8e  par  tous  leurs  Royaumcs.Dauphiné 
de  Viennois,  Duchez,  Comtez,  8e  par  tous  les  autres  pays,tcrrcs8e  Seigneuries 
qu’ils  onr  8e  ricnnet  ranr  en  ce  Royaume, que  dchors,8e  pour  tous  leurs  valfauxSe 
I fujets  : c’ell  à fçauoir,  au  regard  defdits  amis,alliez  Se  adherans  non  fufpcéls,fe  cô- 
pris  y veullëtdefquels  alliez, aydans  8e  adherans,  qu’ilsy  voudront  comprendre 
fl  compris  y veulent  ellrc^  non  fufpcûsd’vn  collé  ned’autre  feront  tenus  de  pro- 
mettre 8e  iurerd  garder  ladite  trefuc,8ede  réparer  ce  que  par  iceux ,ou  les  leurs  fe- 
roit  fair  au  contraire.  A cômencer  leldires  Tréfiles  par  rom  le  Royaume  de  Frâce 
ram  par  terre  comme  par  eau  douce  ,8e  es  ports  de  mcr.C’elt  ! fçauoir  en  la  Duché 
de  Guicnnc,8e  pays  de  Gafeongne  8e  és  ports  de  mer  ,8e  és  Ifles  qui  y font ,1e  rs  .de 
May  prochainement  venant!Solcillenant,8e en tousles  autres  pays  8e  contrées 
d’iceluv  Royaume:8e  au  regard  de  la  mer  ,1e  premier  iour  de  luillet  apres  enfuinit 
ladite  heure  de  Soleil  letunt , pour  tous  tesRoyaumesd’Anglererre  ,8e  Seigneu- 
ries d’Irlande,  8e  de  Galles;  8e  par  toutes  les  autres  Seigneuries  8e  Ifles  quelscon- 
ques  dudit  très-haut  8e  puilTaot  Prince  8e  nepueude  nollredit  Seigneur , dudit 
iour  de  luilIct  prochainement  veoant!  Soleil  lcuant;8ean  regardde  ladite  mer 
le  premier  iour  de  luillet  prochaiacment  venant  à Soleil  Icuanr.  Et  lau  regard 
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J,  dcfdiis  alliez  d’vn  cofte  Se.  d'autre , cômcncerom  icelles  trefues  apres  qu'on  aura 
,i  fipnifié  la  déclaration  de  leur  volonté  d'vue  pan  & d’autre.  Et  Tuflira  pour  la  def.  A. 
>,  charge  Sc  acquit  du  Roy  noftredit  fouuerain  Seigneur , qu'il  falTe  fignifict  ladite 
«déclaration Se  voloniédcfditsalliez.àccluy  qui  aura  la  charge  ic  le  gouueme- 
« ment  pour  ledit  très-haut  Sc  puifTant  Prince  fon  ne  ueu  d’Angleterre  deçà  la  mer, 

« parties  de  Normandie  Sc  de  Guienne.Et  au  regard  d'iceluy  tres-puilTant  Prince  Sc 
« neilcu.il  l'uffira  qu'il  face  faire  ladite  lignification  à la  Cour  de  Parlement  à Paris. 

,,  Et  dureront  Icfdites  trefues  commençans  consme  delTus  iuTqucs  au  i.  iour  d'Auril 
« prochainemcm  venant  à ladite  heure  du  Soleil Icuant, l'an  reuolu  qu'on  contera 
»,  lelon  l'vfage  de  ce  Royaume,  l’an  14+5-  auant  Pafques. 

« II.  Item  .durant  les  trefuesdelTufdites  celTera  ,&  fera  le  Roy  nollredit  fouuc- 
« rain  Seigneur,  celTer  toute  guerre , Sc  voye  de  feiû  entre  luy , & fes  Royaumes , 
«pays,  2c  lubiets,  8c  aulli  alliez , ainfi  que  dit  elt.  Et  ledit  très-haut,  8c  puiflant 
>,  Prince,  8c  ncueu  de  nollredit  fouuerain  Seigneur,  n’aydcra  ne  fouffrira  aucuns  de 
« fes  ftibieéls  du  Roy  noftredit  Seigneur,  ne  autre  quelconque  perfonne  à l'encon-  B 
»,  tre  de  luy,  à fon  preiudice  8c  dommage.  Et  pareillement  ne  fera  le  Roy  noftre- 
«dit  tres-redouté  8c  fouuerain  Seigneur,  au  regard  dudit  très-haut  8c  puilfantPrin- 
«cefonneueu. 

« III.  Item, 8c  pendant  icelles  trefues  ne  pourra  Tvoc  dcfdiies  parties  ne  fes  gens, 

« prendre  au  party  6c  obcylTancc  de  l'autre  aucunes  citez,  villes,  places,fbrteteircs, 

« ne  autres  lieux  , pat  forcc,par  emblée,  ne  par  efchcUemcns.de  iour,  ne  de  nuiél , 

,,  ne  vendition , traduélion  ,feduclion,nc  autrement  en  quelque  mauiere,ne  fous 
« quelque  couleur  oumoyen  que  ce  foit  ; 8c  cefleront.Sc  fera  noftre  tres-redouté  8C 
>,  fouuerain  Seigneur, celVertoutesprifes  de  perfonnes  quelconques,  de  quelque 
,,  eftat  ou  condition  qu’ilsfoient , Sc  rançonnemens  ( excepté  les  rançons  de  ceux 
,,  qui  aiioient  efté  pris  par  auant  lefdites  trefues  ) pillerics.rabberies, 8C  boutemens 
«de  feu, 8c  tout  autre  fait  8C  exploit  de  guerre.  Et  ne  pourront,  ne  deurons  les  gens 
,,  de  l’vn  defdites  parties  tenir  compagnie  de  gens  de  guerre,au  party  de  l'autre,  ne 
« y poner  aucun  dommage. 

« IV.  Item,  s’il  aduenoitquc  les  gens  dcTyne  defdites  parties  prinlTent  aucune 
«ville,cité,  place,  ou  fortccclfc  fur  faut repanie, qui  auroit  fait  ladite  prife  : audit 
«casi'eratenuderendrc8cremettre  ladite placcésmains8c  obeylTance de  l'autre, 
«ainC  quelle  auoit  efté  p.irauant  icelle  prife,  8c  tout  reparer  8c  reftablir.  Etaucas 
« qtie  fans  force  d'armcs,ceux  qui  auroient  ainfi  fait , ne  voudroient  obeyr,  ne  ren- 
«dre  ladite  place  tiapartic.àqtii  ils  auroient  eftéparauant  ladite  ptife.ouau  temps 
« d'icelle  fera  tenue  de  les  faire  à fes  defpens  : 8c  aulli  fera  tenue  l'autre  partie  en  ce, 

,,  fi  elle  en  eft  requife.  Et  fuppofé  que  ladite  réparation  ne  peut  eftre  faite  pendant 
« lefdites  trcUcs  : Neantmoins  la  panie,  à laquelle  feroient,  ou  auroient  efté  para- 
«uant  au  tempsd'icelle  prife, ceux  qui  auroient  faite  ladite  prife  feront  tenus  delà 
« rendre  Sc  reparer  tout  entièrement. 

„ V.ltem,  pendant  lefdites  trefues.tous  les  fubiets  d’vn  cofté 8c  d'autre  pourront 
« déformais  aller,  venir,  demeurer ,8c  marchander  de  toutes  marchandifes  (refemé  _ 
« habillemens  de  guerres  ) feurement  8c  paifiblement ,8c  faire  toutes  les  autres  ceu- 
«ures8cbefognes  licites  les  vns  és  pays  des  autres,  fans  eftre  empefehez,  arre- 
, ,ftez , ou  moleftez  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , pour  marque,  reprcITaillc,  en- 
,,  treprife,ne  pour  quelque  début,  obligation  ne  autres  chofes  faites  en  aduenucs 
«parauant  lefdites  trefues,en  payant  tous  péages  accouflumez  és  lieux  8C  pays  par 
«où  ils  palfcnt.pourucutoutefois  que  les  lubiets,Kobles  ou  gens  de  guerre  de  l'vne 
«defdites  parties  ne  pourroient  entrer  és  chafteaux,  villes.fcrmes  8c  autres  forts 
« lieux,  en  l’obeyfTance  l'vn  de  l'autre,  fans  demander  licence  ou  congé  aux  Sei- 
« gneurs , Capitaines  dcfdiis  lieux , oude  leurs  Lieutenans, 8c  qu'ils  foient  defar- 
« mez  8c  en  petit  nombre.  Et  au  regard  des  STais  Pèlerins,  ils  pourront  aller  en 
,,  compagnie  grande, moyenne,ou  petite,ainlî  que  Pèlerins  ont  accouftumé  de  fai- 
«reen  touslieux,oùilyapeletinages  anciennement  accouflumez.  Et  au  regard 
,,  d’eux,  8c  des  perfonnes,comme  Marchands, 8c  autre  menu  peupie,il  fufiira  qu'ils 
,,  demandent  8c  obtiennent  congé  8c  licence  d’entrer  efdiies  villes , chafteaux,  SC 
,,  forterefTes.aux  portiers  d'iccUes. 

„ VI.  Item,  pour  ce  que  pluCeurs  des  fubieâjduRoy  noftre  dit  très  redoute 
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ic  (ouucrain Seigneur, ont  en  robcyflancedc  fondit  ncucu  d'Angleterre, pluficuirs  “ AN  6L 

ietres,&:  feigneutics:defquelIcsilsoncpar  cy-dcuanc  iouycotoutSecnp]ruc,par“  ~T T" 

miins de  fermiers,ouamremcnr, ilscn pourront  iouyrduramlcl'diiestrcfuc!,ain-“ 

<î , Se  par  la  forme  8c  maniéré  qu'ils  faifoient  patauant  icelle.  1 E S y S- 

VII.  Item,  Seau  regard  des  appaAifs,  qui  ont  acconftumc  d'eftre  leoczd’vnco-*'  CHRIST, 
fté Sc  d’aiure,il  en  fera  fait  8c  ordonne  par  lesCôfcruateuts  defdites  ttcRies ,8c  pat  “**  ^^  * '^ 
autres Commiflaires,qui  y feront  commis,8c  députez  àfi  par  le  Roy  nollrc  fouuc-  <* 

’rain  Seigneur  de  fa  pan  ,8c  par  Icfdits  Âmbaifadcurs,ou  autres  commis  de  par  fon  *< 
deuant  dit  neueu  d' Angle  terre. 

VIII.  Item,8c  s'il  adueno!t,q.f aucuns  attentats  fiilTent  fait  à l’encontre  defdi-" 

ICS  ttefucs,quc  Dieu  ne  vueille,  elles  ne  feront  pourcccorrompnes,nepourcenc  t 

fera  fait  guerre  ne  d'vn  colle  ne  d’autre  ; nuis  demeureront  les  fufdites  trefues  en  “ 
leutforceacvettu,tO'atainlî,8cpatla  forme  8c  manière, quefiaucune  chofen’a-" 
uoit  cité  Elite  au  contraire.Mais  lefdits  attentats  feront  reparez  par  lefdhs  malfai-  " 
fleurs, 8C  iceux  punis  par  les  Côferuateurs  8cCommiiraires,qu’à  ce  feront  commis" 

8c  ordonnez  8c  de  par  nodredit  fouuerain  Seigneur  pourfapan,8cdcpar  ledit" 

B Prince  fon  nepueu  pour  la  llenne.  » 

IX.  Item, 8c  11  durant  lefdites  trefues  aucune  que(lion,ou  débat  s'efmouuoit  par" 
l’vne  des  delTufdites  parties  i l’encontre  d'aucuns  des  autres  fubicts,  ou  alliez  de" 
l'autre  : icelle  partie  ne  pourra  pour  ce  fouflenir,  ne  iby  allier  auccque  celuy,con-“ 
tre  lequel  ledit  débat  feroit  ainfîefmeu,8cencommencd. 

Toutes lefquelles choies delTui'dites, 8c clucunesd'icelles,nous Duc  d'Orléans" 

Comte  de  Vendofme,8c  autres  delTüs  nommez,  commis  8c  députez  de  pat  ledit  " 
très  redouté  8c  fouuerain  Seigneur  le  Roy  de  FrSce,auons  promis 8C  iuré,promet-  " 
tSs  8C  iurons  pour  ou  nom,8c  en  l'ame  de  noliredit  fouuerain  Seigneur  le  Roy,par  " 
ces  prefentes  faire  auoir  agréable  i mondit  très- redoute  8c  fouuerain  Seigneur,  8C  " 
par  ces  patentes  telle  qu'il  appartiendra,8cque  le  cas  le  requiert,  la  tenir ,8c  aprou-  ' 
uer,8c  ratifler,coafèrmer,8c  en  bailler  fes  lettres  en  la  ville  de  Roiicn,âceluy  qui" 
aura  le  gouuernemct  de  fondit  nepueu  deçà  la  mer  dcd3s  leij.  iour  de  luiljet  pro-" 
chainvenaut.  Pourueuqueainlï  Icftcedela  part  dufufdittres-haut8cpuin'ant" 

^ Prince  le  uepueu  de  nolltedit  fouuerain  Seigneur,eftant  illec  dedans  ledit  terme." 

En  tefmoin  de  ce,nous,8c  chacun  d'eux  endroit  foy  ,auons  ligné  de  nos  mains,  8c  “ 
fait  feeller  de  nos  féaux  cefdiies  prefentes  lettres.  Données  audit  lieu  de  Tours  le  " 

20.  iour  de  May  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  quatre 

Cette  trefiie  fut  accôpagncc  d'vn  matiage,pat  le  moyen  duquel  on  efperoit  qu’eti  Hcnr, 

fin  la  paix  fe  pourroit  faire  enîierc8c  generale  entre  IcsdsUxRoys.RencÜucd'An-  d'Ansicu 
jou  Roy  de  Sicile  Ac  oncle  de  Cha  ries  Roy  de  France, auoit  vne  nilc  belle,  vertucu-  ' 

fe,8c  prelle  i maiicr,appellce  Marguerite.  Les  AmbalTadcurs  Anglois  la  demande- 
leni  pour  femme  de  Henry  Roy  d'Angleterre  leur  Scigneur:8c  leur  demande  agréa  c. 
tellement  au  pere,qu'il  la  leur  promill  mefme  au}t  leur  deplrt,  Monllrelet  diélque 
les fîançailles s'en  Êrentdcllors 8c d'autres, que  les  propolitions  en  furent  feule- 
ment auancées,  8c  le  trai  cconclud^uis.  Tantya  qu’incontinent apres,8c la mef- 
mc  année.  Guillaume  Comte  de  SulTolc  vint  quérir  cette  Princelfc  àNancyde  Roy 
Charles.laRoyne  de  France  fa  femme.  Madame  la  Dauphine,  8c  les  Princes  8C 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  s’y  trouuerent  ; 8c  la  reüouyO'ance  fut  G grande,que  dus 
ranc  huit  iours  on  n'y  parla  que  de  ieux,8c  de  ioullcs. 

^ Mais  le  Dauphin  Loys  ne  veid  pas  cette  felle.Latrefûc  faite  auec  les  Anglois  af-  . 

foibly  8c  recreus  des  guerres  prccedeies,rauoit  enuoyé  chercher  de  l’exercice  hors 
le  Royaume,8c  r8du  chef  des  François  8c  des  Anglois  ioints  enfemble  pour  fauori-  Ad|1oU  eo  Ail» 
fer  la  guerre  de  Sigifmond  Duc  d’Aullriche  contre  les  Sui(Tes.Durant  qu’il  employa 
1a  fes  armes, 8c  deuît  que  l’EmpcrcurFrederic  luy  GR  dire  que  s’il  ne  fe  retiroit,l'Em- 

fiire  luy  declaroit  la  guerre,ou  que  la  noblcITc  d'Allemagne , laquelle  auoit  inuitc 
cfdits  Anglois  8cFrançoisau  pa'ts,c5mencalH  fe  fafcherdcsholles,quibeuuoient 
fonvinfanspayer,8cvendangeoientlcsvignesenverius;le  Comte  deSuffolc,  8c 
les  autres  CheualiersSc  Seigneurs  de  fa  compagnie  emmene  rent  ladite  Princeffe  en 
A ngleierre.oCi  elle  fût  receuë  auec  toute  fortes  d'hôneurs  conuenables  il  fa  grâdcnr, 

8c  dfa  qualité.  Bien  envray  quelc  Dauphin  netardagucre  depuis  à rcuenird’A- 
Icmagne,  Si  comme  lien  fut  pany , les  Anglois  que  le  Capitaine  Matagon , auoit 
’ Vuu  iij 
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ANGL.  menez  Âfoarcruice,s'cn  retournèrent  en  Normandie.  \ 

ANS  i>Ê~  Chefs  & Capitaines  Anglois  repaflerent  auili  U mer  vers  le  mefm< 

1 E S V S reuoir  le  pays,  leurs  enfans  le  leurs  femmes.  Et  le  Parlemît  aflcmblé  foui 

CHRIST  fiuihoritcduRoy  trouuabonquefaMaiefl^rehauflail  l'excellence  de  quelques- 
vns  d'entr'eux  de  nouueaux  hoaneurs,&  les  montait  i de  plus  eminentes  dignitez. 
DcccnombrefurentHumfroy  ComtedeSta(fon,&Henryfilsde  Richard  Com- 
te de  Wirvic:  lefijucls  il  créa  Ducs,  l'vnde  Buxingham,  Sc  l'autre  de  la  Comté 
de  Warvric.  Thomas  Comte  de  Dorfet,5c  Guillaume  Comte  de  Suffblc  furent  auf- 
fi  faits  Marquis,  8c  le  dernier  depuis  de  Marquis  crée  Duc.  leanComted'Hunting- 
don  fut  fait  Duc  d'Excclbe.  Et  lean  Talbot,  (Iviucmemaireâioanc  au  feruice  de 
rapatrie, créé  Comte  de  Shropp.  Ce  qui  aduint  l'an  mille  quatre  cens  quarante- 
cinq  : auquel  d'autre-pan  Henry  Chicheley  Archeuefque  de  Cantetbury  finit  fes 
iours  apres  auoir  tenu  le  fiege  Archiepifcopal  ving  neuf  ans, 8c  fondé  deux  Colle- 
ges célébrés  enl'Vniaerlîréd'Osford,qu'ildedia,l'vnâla  mémoire  ou  commémo- 
ration desTrefpalTezécl'autceârhonneurdeSainéf  Bernard.'écenfaplace  fût  efleu  B 
Ican  StaTord  Eucfqae  de  Bathe  8c  de  Welles.  Mais  retournons  aux  affaires  de  Fran- 
ce 8c  d'Angleterre. 

Les  Anglois,  qui  fcfairoienr  tenir  truand  on  leur  parloir  de  la  Paix , prirent  tant 
degoull  dlitrcuc, quelle  fut  p/olongee  iniques  au  mois  de  Nouembre  de  l’an  mil- 
le quatre  cens  quarante  fix.  Le  Comte  de  Vendol'me,  coulîrt  8C  grand  Maiftre 
d'Hofiei  du  Roy  Charles,  l’ArcheuerquedcRheims  premier  Pair  de  France  , 8c 
quelquts  autresSeigneurscnuoyez  dedans  l'Angleterre,  en  furent  les  négocia- 
teurs. Et  le  Roy  d'Angleterre,r’enuoyant  depuisAdamMelaine,Gardedc  Ton  pti- 
ué  féel,  8c  dieu  Euefque  d'Exceffre  en  la  France , la  fift  encore  allonger  iufqu’an 
moisd’Auril  enfuiiiant,faus  promeffe 8c  condition  de  fe  rendre  deçà  la  merati 
premier  iour  de  Nouembre.pour  auifer  en  perfanne  auec  le  Roy  Charles  fon  on- 
cle, ou  bien  d'vne  finale  paix. 

Mais  comme  les  grandes  ioyes  ont  toufiours  de  grandes  triflelTes  en  croupe,8c  les 
ntes 11  d '’°'“pt<!A*ftrAnglent  lors  qu’elles  embralTent  le  plus ellroitementtaulE  leRoyChar-  ® 

o.ii,iiiu.  les  eut  il  à peine  fauouré  le  conientement  de  cette  trefûe,8c  du  mariage  de  Margue- 

rite d'Anjou  fa  coufine  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  fon  nepueu , qu'il  receut  vne 
extteme  affliélion  par  la  mon  de  Marguerite  Stuard,femme  du  Dauphin  fon  fils,  la- 
quelle aduint  àChaalonsenChampagne,8cenmenavnducllfigrand  que  toute  la 
Cour  s’en  relTentit. 

infrincsTrt  C'cufteilépeuquc  les  larmes  pour  tefmoignerqu’Ilaymoit  celle  PtinceS'e, 8c  que 
dE  'coiTernrrait  la  fouucnance  qu  il  en  auoit  ne  finiroit  pas  dedans  les  pleurs.  Ily  eut  antre  choie 
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rn  tuü.  CS  Fiance  j 3 ^ien  dauantage.  Car  il  receut  auec  toutes  iones  d’honneurs , deux 

autres  filles  du  Roy  d'Ercofiefesiceurs, qu'elle  auoit  extremément  defir  de  voir. 


rit  le  Rov  Chxr-a 
es  apres  la  mort 
dctaRoync  d'Ef- 
colTtlcur  mere. 


d'Ifabeau 
i'Ercoife  auec 
François  fils  d' 
Ic-anDacdcBtc> 
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Comme  elles  furent  arriuées  en  Flandres , elles  ouyrent  desnouuelles  que  la  Roy- 
ned’EIcoCTe  leur  mere  elloit  morte.  Elles  aniuerent  pareillement  en  France  au 
temps  des  funérailles  de  Madame  la  Dauphine,  8c  fetrouuans  comme  incognucs 
en  vn pays, où  ce  qui  Icspouuoit  faire  cognoKlre  ou  refpeéter  ne  paroilToit  plus , _ 
commencèrent  à fe  moiuir  de  regret.Toutes  fortes  de  conl'olations  rendoient  leurs  ^ 
douleurs  inconfolables , 8c  defiroient  que  la  Royne  leur  mere,  8C  la  Dauphine  leur 
focur  ellans  dans  le  fein  de  la  terre,  elles  les  eulTent  auec  elles.  Mais  le  Roy  Charles, 
pour  leur  faire  voir  que  l’affeâion qu'il  portoit  d leur  foeur  n’elloit  pas  mone , leur 
en  fit  depuis  fentir  des  effets.  Il  en  maria  l’vne  4 Sigifmond  Archiduc  d'Auffriche, 

8c  l'autre  d François  Duc  de  Bretagne,  pour  lequel  lean  fon  pere  l'auoit  défia  fait 
rechercher  auparauant. 

Cette-cvfenommoitIfabeau,8Cdit-onqueIeanDuc  de  Bretagne  ayant  ennoyé 
des  AmbalTadeurs  en  Efcolfe  pour  traiter  le  mariage  de  fon  fils  auec  elle,  8cs‘en- 
querant  deux  d leur  retour  qu’elle  elloit  cette  Princelfe , ils  rapportèrent , d’elle 
AuoU  fiÿ  cor bif H d/f'pafe Porter  r*frrt  mort  q *-  tle  n»¥oit  pjtS 

grand  nt  fubtU  tangafe.  A quoy  il  refpondit  félon  qu'eferit  l'Annalille  d'Aquitaine. 
j^'ellee/loit telle  au  tl Udemanjoii,^  qu  il lenoiivne  jemme  ujj'ex,  ^fuuante  , quand 
elle  Te  auoit  étffl’re>*re  ei^tre  le  pourpoint. elr  la  chemtfrde  fou  mari, 

QuanddMadamela  Dauphine  fa  fœtir.Biicanandiâ  que  deux  HiRoriens  d’An- 
gleterre appeliez  Edward  Halle  , Giafton , aulfi  peu  fournis  de  fufiifance  qur 
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^ demodeftic.voyansqucleurimpofturc&paflîôn’auoitpoincdcptifcfurlesmoeuR  *Nct. 
nyfuclc$»ûionsdccettePrinceire,Si  ncrrouuoitenelledcquoyUcalomnier,  oni  DE* 

cfcrit  impudemment  qu'elle  fut  dcl'agfcable  au  Dauphin  fon  mary  pourvue  mau-  { p s y 
aatfe  haleine  débouché.  Mais  ontrouueencorc  en  France  & en  ErcoffedescrcHts  j 

fur  les  regrets  que  le  Roy  Charles  & Louys  fon  fils  curent  de  cette  mort,  h E a V V » 

fiirelet  en  parle  comme  d'vne  PrincefTe  toute  parfaite  aux  beautez  du  corps.  Elle  &- 
uorifa  les  beaux  efprits  de  Ton  fiecle,&  iugea  celuy  d'Alain  Chartier  cntr'aiitres,  le- 
quel eftoit  en  ce  temps-li  réputé  l’vn  des  premiers  de  la  Cour,fî  rare,&  ftireminent) 
qu'dlc  rhonnora  certain  iour  d’vne  fauetir  fort  fingtiliere.  Car  palTant  par  vnc 
Chambre.oùildormoitdefTusvnbanc.cllc  le  baii'a , & pour  contenter  l'ellonoe- 
mentdesDamesdefafuitCiadioufla  fotidain,  ^'tUe kc hsiJiitfM  U fcrfennc.ains 
U touche  dm!  t/hiini  fonis  tAut  de  te  aux 

Cependant,  lestreucs  durant  encore  entre  les  deux  Roys,  Marguerite  Roynd 
d'Angleterre  excita  des  haines  & des  difcordesciuiles  delà  la  mer.  Le  Roy  Henry 
B eftoit  vn  home  débonnaire, doux &nmplc,&  qui,fuiuant  que  le  dépeint  Polydore 
'Vergilc.aymoit  mieux  la  paix  que  la  guerre,  le  repos  que  le  trauail,  l'oUIueté  que  la 
peine,éc  l'honneur  ch  fin  que  non  pas  le  profit.  Il  n'y  auoit  rien  de  plus  chafte  que 
luy,  rien  de  plus  modefte.  La  pudeur,  l'integritc  de  mœurs  le  mefpris  des  dignitez 
& grandeurs  de  la  terre, iefur  tout  lefoin  des  venusii:  perfedions  de  l'ame.cftoient  ‘ 
iasplusbcllcs  conditions, âcles  plus  richesqualitez  de  fa  Couronne.  Au  contraire 
Ma  g leritc  f on  efpoul'e  eftoit  vnc  femme  pteuoyante,  cupide  de  gloire,  pleine  de  t^TolTïtir'iaaili 
rairon.deconreil,&  de  fonctions  viriles:  8c  en  laquelle  il  paroilToit  beaucoup  d'ef-  {à/cuem. 
prit,dc  diligence, de  vigilance  8C  de  fointmais  non  pourtant  fans  quelque  marque 
du  naturel  de  fon  fcxc,lcquel  a couftume  d'eftre  enclin  Sc  fubicâ  au  changement. 

Cctte-cydonc  voyant  que  Henry  fon  mary  fc  laifToit  abfoltiment  gonuerner  pat  ■ . 

Humfroy  Duc  de  Gloccftrc  fon  oncle  ,8Cne  regnoit,  s'il  faut  ainfi  dire, que  fous  la 
loydefes  voIontez,e  le  délibéra  de  prendre  elle  mefme  la  charge  des  aflTaires,4t  de 
priuer  infenfibicment  8c  petit  à petit  le  Duc  de  totite  l'amhorité  qu'il  auoict  Ce  qui 
luy  fucceda  de  forrc,qu'cn  moins  d‘vnàn,  non  feulement  ilftit  exclus  du  manimenc 
^ de  l’Eftat,mai5  aullî  le  irouua  chargé  de  tant  de  reproches  8c  de  calomnies,  par  ceud 
qui  luy  vouloicntdumal,qucdcuant  qu’il  euftloifir  de  s’en purger,  8C  faite  paroU 
lire  fon  innocence,lc  Roy  commanda  qu’on  l'arreftaft  SCptift  en  vne  airemblée,qui 
fe  tint  pour  cette  occafion  au  Monaftere  d'Edmond.Bury,  8c  le  fift  fans  aucune  for-  oigccftce. 
mc,ny  ptoccduie  de  iufticc,cftranglcr  de  nuict,le  vingt-sinquicfme  an  de  fon  gou- 
uernement. 

Son  corps  fut  conduit  en  l’AbbayedcSaint  Albans,qùilrcccut  les  derniers  bon-  Nomée  Gioccfhe 
netitsdensauxdefrunas.  Et  quant  à la  mort  qu’il  fouffrit, elle  augmenta  fottl’opi- 
nion8clacreanceqoelcsAngloisauoientdcftaprifcauparauant,du  malheurSede  lotupoitc.  ' 
la  ruine  honteufe,  que  le  titre  honoraire  de  Gloceftre  fcmbloit  auoir  caufé  funefte- 
ment  à quelques  Comtes  8C  Ducs  qui  l’aiioiem  porté  deuant  luy.  Car  il  fe  trouuc ,SC 
n’eft  pas  mal  aile  de  le  remarquer  par  l'Hiftoite.que  Hugues  Spencer, ou  eomme  les 
Attiheurs  François  l'appellent , le  Dcfpencier,8c  Thomas  Woodftod  fils  du  Roy 
Edtratd  III,  ceftuy  la  comte,  8c  ceftuy-cy  Duc  de  Gloceftre, perdirent  la  vie  par  deS 
fupplices autant  miferables  qu'ignominienx,  8c  depuis  eux  encore  le  Roy  Richard 
III.  du  noni,auin  Duc  de  Gloceftre,  fût  malhetireufement  tué,  durant  la  fureur  des 
guerres  ciuiles,comme  il  fe  verra  plus  amplement  en  fon  lieu. 

• Mais  cette  mort  n’eut  pourtant  aucune  fuite  Nul  ne  bougea  ny  ne  s’efleua  dedans 

l'Angleterre  pour  la  venger.  Et  les  treues  que  les  Anglois  auoient  au  dehors  n’eri  taliongéa 

furent  aucunement  violMS.  Elles  denoientcxpirer8c  finir  l'année  fuiuante.Le  Roy  Jerediof 
Henry  députa  f Euefque  d'E  xceftre  Garde  de  I on  priué  feel,8c  le  Sire  Doudelay  fes  sngioii 
Ambalfadeuts  en  France.pour  les  prolonger  encore:  Ils  firent  leur  légation  en  Sep- 
tembre au  RovCharles  dedans  vne  maifondeTouraioe  nommée  Rafillé , prés  de 
Chinon,8cleRoy  Charlesenuoyafotidain  vers  le  Roy  Henry  fon  neueu,  Maiftres 
Guillaume  Coufinot  8c lean  Hauart.qui  les  rallongèrent  pour  vn  art. 

Incontinent  apres  mourut  Henry  Cardinal . Euefque  de  Winceftre.Ie  confeil  dii-  c«aiMl 
quel  fetilvaloitplusaudit  Roy  Henry, que  celuydetous  les  Prélats  8cSeigneurs  de  itvvumi«a>«. 
fon  Royaume  enfcmble.  Ce  qui  luy  caufa  de  srandesafliaions  8c  fafcheries:8c  lef- 
quelles  neantraoins  Guillaume  Waufictfoafucceffeur  à l'Euefché,  fembla  deuoit 
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bcaucoiipconfolcr.  Carlcauledcraiullice&prudenceil  fut  longuement  grand  m 
Chanccllicrd’Aagletcire,&cmic  pIu<icursouuragci& marques  de  fa  magniEcca-  ' 
cc  naturelle, fonda  dedans  l' Vniuerfitc  d'Oxforc  vn  College  pour  des  panures  edu- 
diansAnglob,  lequel  U dédiai  Sainâc  Marie  Magdeleine,  à ce  que  comme  celle 
fainâc  femme  oignit  auitefbis  d'vn  onguent  précieux  les  lactés  pieds  de  Ibn  Sana 
ueur:  de  mcrmcellc  cllant  patrone  ic  protcdrice  de  ce  lieu,  les  bons  efpritsf^ 
peuOent  repaidre  !c  nourrir  d'vn  neâar  perpétuel  de  doArinc. 

Par  le  traité  de  mariage  de  Henry  Roy  d'Angleterre  aucc  la  fille  de  RenÉ  Roy 
Reftitiuio.  de  li  Sicilc,il  auoit  edé  conuenu  que  la  ville  & Comté  du  Mans  feroit  par  les  Anglois, 

viîle’du  uJi  2c-  qui  la  ienoicnt,rcmirc  entre  les  mains  de  Charles  d’Anjou , oncle  paternel  d’icelle, 
cotddclChirier  auquel  elle  appanenoit.  Ncantmoins  le  Roy  Henry  n'en  ayant  rien  voulu  Aire,  en 
d-Anginmi!  pluücurs  fommations&  dclais,lc  RoyChatlcs  bailla  des  gens  de  guerreau 

Comte, lequclalfiegcalaCitéduMansdetcllcfurie, qu’elle  s’en  alloit edre ptife 
pat  alTau:  ,quoy  qu'jl  y eud  deux  mille  cinq  cens  Anglois  dedans,  fi  l'Euefqne  d’Ex- 
cedre  n’eud  impetré  qu'ils  en  fortiroient  leurs  vies  6d  bagucslauues.  Ce  qu’ils  firene 
furie  camp,&  l'eretircrentaillcurs. 

Pour  cela  toutefois  les  trcfûes  d’entre  les  deux  Rois  ne  femblerent  rompuestains 
continuèrent  encore  iufques  à cc  que  François  de  Surienne  dit  l’Aragonnois , crée  B 
Cheualierdelalartetiere  par  le  Roy  d’Angleterre  & fon  grand  Capitaine  és  mar- 
ches deFrancc,prid  Sc  pilla  la  ville  de  Fougères  fur  le  Duc  de  Breiaigne.  Il  entra  de- 
dans  par  efeheUes  la  veille  de  Nodre-Dame  de  Mars,  accompagné  defixoufept 
leiAnjion  fat  ir  ccus  honimes,lcfquels  mitent  pluficurs  dcshibitans  i mon,  cn  retinrent  vn  gran4 
jcd£  B.eugtic.  nombre  de  prifonniers.violetcnt  les  EglifcsKlcs  femmes  , empoctetent  tous  les 
biens  qu’ils  y trouuerent  non  contensde  ce,  furent  mefme  courir  tout  le  pays 

te  Dae  Je  Breii  d’enuiron,â£  firent  pat  tout  tous  les  maux  & degads  dont  ils  fe  peurent  aduifer.*^  Ce 
g..-  .en  nbint  U quc  Ic  Duc  dc  Bretagne  entcndant.il  enuoya  foudain  l’Euefque  de  RennesA^  quel- 
fior  Je  Etince.  quj,  autres  Seigneurs  vers  le  Roy  de  France  luy  remondrer , Comme  durant  fa 
’i'ccuc  en  laquelle  il  cdoitcomprins,  les  Anglois  auoient  faifi  fur  luy  ville  je  Qu- 
deau  de  Fougcres,&  fait  tout  plain  d’autres  grands  rauages  en  fes  terres. 

Le  Roy, qui  feiournoit  lors  à Chinon,refpondit  aux  AmbalTadeurs,  qu’il  n’aban- 
donneroit  point  le  Duc,  ain . feroit  de  fa  caufe  la  fienne , comme  c’edoit  bien  rai- 
fon  ; mais  pour  mieux  mettre  le  droit  de  fa  part,&lc  ton  du  codé  des  ennemis, qu’ils  C 
cnuoycroit  ptemierement  fommer  le  Roy  d’Angleterre,  & le  Doc  de  Sommctfee 
fon  Lieutenant  ,&  Gouucmeur  general  pour  luy  deçà  la  mer.de  reparer  l'excès  ; te 
feroit  bien  ioyeux  qu’ils  le  fiCTenr,  pour  cuiter  les  inco{mcnicns,8e  malheors  qui  fut 
l’occafion  de  ce  pourroient  adiienir  tant  par  guerre, comme  autrement. 

Le  Duc  de  Sommerfet  auoit  pris  la  charge  Sc  le  pounoir,  de  Ciire  reparer  toutes 
krH™..  W R*0. 1'*  chofcs.qui  fe  commetuoient  contreAe  au  preiudice  de  la  Ttefue.A  cede  caufe, 
a-Anglciet  e S:  w il  dcfpefcha  dcucrs  luy  Pierre  dc  Fontaioes  fon  Efcuycr  d’Efcuitie  t Sc  vers  le  Rov 
d’Angletetre.Iean  Hauan  fon  Efeuyet  trenchant,&  lean  Coufinot  Maidre  des  Re- 
fixcci.  quedesde  fon  Hodel.Maisles  vnsSf  lesautrestapponerent  pourrefponce.que  Uf- 
ïts  Roy  d’Angleterre  Je  Duc  de  Sommerfet  deladuoiioient  François  de  Surienne 
de  ce  qu’il  auoit  Elit  riaçoit  que,  félon  le  commun  bruiâ  quicooioit,  il  l’eudfâit 
par  leur  cxhortation.ordonnance  Sc  commandement. 

D'autre  codé  le  Duc  dc  Bretagne.lequel  auoit  grand  intered  en  la  prinfc  de  Fou-  • 
gères, enuoya  fcmblablemcnt  Sc  particulièrement  fommer  le  Duc  de  Sommerfet , O 
par  vnHerault  d’armes,Qif  il  eut  i luy  foire  tendre  Sc  reparer  ladite  ville,&  reditoei  * 
les  deniers, biens  mcubles,ioyaux,&  marchandifes,que  les  Anglois  en  auoient  em- 
porté,vallans  plnsdefcizecensmillcefcus.Aqnoyle  Duede  Sommerfet  refpon- 
dit  de  mefme.Qiuls  n’auoüoit  en  rien  ladite  ptife, n’y  les  entrepreneurs  d’lcclle,& 
ncantmoins  délirant  de  conurir  Sc  reparer  cene  faute,  députa  quelques  iouts  aptes 
des  AmbalTadeurs  de  fa  pan  vers  le  Roy  Charles,  afin  de  s’en  exeufer  plut  pleine- 
ment ,8e  luy  foire  entendre  qu’il  en  cdoitfbnflerplaifant  SJ  matry.  Mais  quanti  la 
réparation, ils  n’en  parlèrent  en  façon  quelconque,  aios  requirent  feulement  pour 
leur  aduantafe, que  toutdemeuraden  feureté  tant  d’vn  codé  que  d’autre. 

Refponfe  J.i  Roy  Charles  en-endant,  11  leur  fit  refponlé.Que  fi  le  Duc  de  Sommer- 

citiri's  i 'cuti  fet  leur  ma’drc  cdoit  deTplaifant  dc  tel  cxcés,il  mit  peine  fuiiianc  le  pouuolr  qu’il  en 
piofoCuvui.  auoit.de  foire  redimet  la  ville  de  Foi^ctcs.SJlcsbientptitdedans.SJque  parce 
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moyen  des  trcfûcs  luy  fcroicnt  entretenues.  Auiremem  & à fauté  de  ce  fàire.qu'il  fc  A N g l. 

tinfttout  ccrtain,quclaMajcllélbuftiendroitle  DucdcBretagne;  Etquant  i 
qu’ils  demandoient.quefeuretc  luy  fût  baillée  des  places  lel'quelleSçftbiEt  entre  les  j p 5 b fc 
mains  des  Anglois.qu'U  ne  luy  en  donneroit  aucune.Que  le  Duc  de  Bretagne 
conioint  d'alliance,  &del'ang  auec  pluücurs  grands  Seigneurs  de  Ion  Royaume  ; v 

lel'quelsaûîftezdesCaphaines.&tChcfidcgucrredelanationBretonne  employé-  “■ 

soient  Tans  doute  toutes  leurs  forces  &:  leurs  volontezpour  s'en  reuanger;  & par- 
tant que  les  Anglois  gatdalTent  bien  leurs  villes , Se  fortercB'cs,  s'ils  pouuoieiit.  Car 
de  fa  part.iltafcheroit  de  garder, ôc  deffendre  bien  les  fiehnes. 

Relponfc,laquelle  ellonna  tellement  les  Ambafla  Jeurs  du  Duc, que  n'y  pouuans 
hôneliement  fournir  de  répliqué,  ils  tournèrent  tomes  leurs  parollcs  aux  lupplica- 
tions,&  prièrent  le  Roy, que  ce  fuft  Ion  plaifir,auant  que  de  palTcr  outre ,d'enuoyer 
d’autres  Ambafladeurs  de  fa  part  à Louuicrs,  garnis  le  fondez  de  pouuoir  fuffilant  s 
pour  accommoder  & terminer  cette  brouillerie.  le  Duc  leur  maillre  ne  fau- 

drait pas,inconiinent  qu'ilsferoicnt  de  retour  d Rouen,  d'y  députer,  & commettre 
® auBîdefoncollédesgens  capablesSc  fuffifansd'cnaccorderauec  eux.  Cequele 
Roy,  qui  deliroitapointer  l'affaire  par  douceur.  Se  fanseffufîon  de  fang,  accepta 
fort  volontiers,^  donna  charge  à quelques-vns  de  fes  Officiers  d’y  aller.  Mais  les 
Anglois  au  lieu  de  penfer  d la  réparation,  fortifièrent  encore  incominent  apres,  & 
contre  fes  mefmes  trefoes,qui  deffendoient  toutes  fortifications  de  places  tant  d’vn 
cofté  que  d’autrc.la  ville  de  fain£Hame,ou  de  faint  lacques  deBcuuron:  bien  qu'ils  bcou'ob  fimiSS 
rendirent  celle  de  Mayenne  la  Iuhez,enla  Comté  du  Maine , laquelle  ils  auoient  patlcsx>,qiiiJ 
promis  de  reflituer,  lors  qu'ils  furent  cItalTez  diiMans.  JaiaruUi.tfoe; 

Cependant  &:  fur  la  fin  du  Carcfme  il  auint  vnegrandeefmOtibn  de  ptupte  d L5- 
dres.  Ce  .Maire  de  la  viUe,homme  de  grande  puilTancé  &y»,«i>//ryvri,d  ce  que  dit 
Monüiclctf  on  portait  t'e(f/ce  (juand  tî  Mltit  p*r  les  rues, l’autheur^  le  chef  li 
portoit  vne  haine  mortelle  d l'Euefque  d’Exceftre  garde  du  Seel  priué  duRoy,&  au 
Duc  de  Suffolc  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour.  Pour  s’en  venger, 5c  voyant 
que  le  Roy  eftoii  abfcnt  de  la  ville,  il  efmeut  lesCiioyenscontr’eux  fous  couleurs 
^ de  quelques  impofitions  & lûbfidcs,qu'ildifolt  auoir  efié  leués  par  leur  auis&  con- 

fcils,5i  les  anima  tellement  de  rage  5c  de  fureur,  qu'ils  maflacrerent  inhumaine-  (jbot  àc  Saftie 
ment  l'Eucfquc,5c  mirent  le  Ducen  prilbn  danslagroffc Tour.  cnjaiToii, 

Mais  il  n'y  fût  gucreque  le  Roy,qui  n’efioitqu'd  trois  lieues  de  Lôdrcs,n’en  ouyfi 
Icsnouuelles.  A cette  caufe , 5c  pour  la  grande  a(feélion,5cbienveillancc  qn'il  luy 
ponoit , il  fit  foudainement  venir  d foy  le  Lieutenant  de  la  Tour,auquel  il  eSman- 
da , que  s'il  auoit  fa  vie  chcre , 5c  ne  lavouloii  perdre  en  fa  prefence , il  enuoyall 
quérir  le  prilonnier  en  diligence,ou  l'amenafi  luymefme  fauffans  empefehement. 

Le  Lieutenant  effrayé  de  cette  mcnace,ou  pluflofl  excité  par  l’obcyffance,5c  pat  là 
fidelité  qu'il  deuoit  au  Roy  fonfouucrain  Seigneur , ttouUa  moyen  de  le  luy  con- 
duire 5c  reprefentcr,fans  le  fccu  du  Maire,ny  du  peuple.  Le  Roy  le  voulut  entendre  McWcnlaptefOi- 
patler,5ccommeilcut  deduitfcscxcufcsSc  raifons,  lefit  promptement  monter  à “ 
cheual,afinde  le  gatemit  de  l'orage  5c  de  la  tempelle  eminente. 

Il  prit  donc  le  chemin  de  Northâpton , Sc  s’êbarqtia  li  pour  paffer  en  France.MaiS 
D lemalheùrpottapour  luy.que  lesgensdu  Duc  de^mmerfetaueriis  de  fa  fuiie  le 
priment, 5c  luy  tranchèrent  honteufement  la  iclle,laqucllc  ils  rfcnuoycrent  auecle 
corps  en  la  ville  de  Londres.  Supplice  toutesfois , qui  ne  contenta  pas  tellement 
le Maicc,nyleshabiians,qu'ilsn’cnuoyaffent encore direSc requérir  au  Roy,  que 
s'il  vouloir  les  auoir  Sc  retenir  en  fon  obcyfrance,il  leur  fit  fans  delay  remettre  entré 
lesmainsaucunsde  fon  Confeil,  lelquels  auoient  pourfuiuy  la  dcliurance  dudit 
Duc.  Ce  que  le  Roy  qui  redomoit  le  fouficuemeAt, Sc  la  foreur  de  fes  fuiets,  leur  ac- 
corda par  contrainte  : SCianiolt  eux  pour  affoauirleui  vengeance,  les  firent  èncoré 
publiquement  eiecuter,5c  puis  s'appaiferent. 

Que  fl  l'on  croit  Polydore  Vetgile,  ce  foi  le  Roy  luy  mefme,qui  par  la  perfuafibd 
de  la  Royne  Margucriie,fit  mettre  le  Duc  de  Suffolc  en  prifon.pour  appaifef  la  mu- 
tinerie du  peuple,5c  des  grands  de  fon  Royaume, qui  le  chargeoient  non  feulemetit 
d'auoir  cauféla  mort  auDuc  dcGloccfire  par  fes  pratiquesSc  menées,mals  aiiffi  d'a- 
Uoit  mal  employé  les  deniers  5c  finances  publiques, defquelles  il  auOit  eu  l’adminl- 
flraiion.Et  conune  quelques  temps  .aptes  laRoyne,efUmât  que  le  peuple  ferolt  aj^-. 
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paife  par  ccrtc  ignominie  J’eut  fait  fonir,&  rentrer  en  la  grâce  duRoy:  tout  au  con-  ^ 
traiteUtecominentfade  crier  & frémir  plus  quedeuant,  Que c'cftoitvne grande 
honte  Sc  ignominie.que  cet  homme  coupable  6c  conuaincu  de  tant  de  crimes,  6c  de 
maléfices  demeuraft,Sc  fût  en  honneur  à la  Cour  du  Roy.  Ce  que  le  Roy  entendant 
U ne  iugea  pas  bon  de  dillîmuler  dauantage.ains  fit  premièrement  mourir  les  com- 
plices des  mutes  dont  on  accul'oit  le  Duc,&:  puis  le  bannir  luy-mcfmc  hors  de  l'An- 
gleterre:  de  laquelle  penfant  fe  fauuer  en  France.il  fut  finalement  acieftc  par  Tes  en- 
nemis,qui  luy  firent  ignomineufement  trencher  la  tefie. 

Quoy  que  s'en  foit,  Monfttelet  dit  que  cette  mort  aduint  vers  le  mefme  temps 
que  les  trefues  furent  rompués  entre  les  Anglois,&  les  François.  Le  Duc  de  Breta- 
gne irrite  de  l'attentall  fait  fui  fa  ville  de  Fougères , auoit  mandé  fecrettement  Tes 
fuiets,alliez,amis,  6c  bien-veillans,afin  de  s’en  venger  par  quelque  occafion.  Il  s'en 
prefenia  vue  durant  l'aiTemblcc  des  Ambafladeurs  du  Roy  de  France,  & du  Duc  de 
Somme  rfet, qui  fe  tint  le  feiziefme  iotii  de  May.fuiuant  l'alTîgnation  prife  entr'eux, 
en  la  ville  de  Louuiets,  Tellement  que  Pierre  de  Breze  Capitaine  de  Louuiers  Ro- 
bert de  FloquesEfeuyer  de  Normandie,  Baillifd'Euicux,  Guillaume  de  Blais,  je 
lacques  de  Clairmont  Efcuyer  du  Dauphiné,  fiirprindrent  la  ville  6c  le  Chafteau  du 
Pont  de  l’Arche  fur  les  Anglois.par  le  moyen  d’vn  Marchand  voiturier  de  Louuiers  ® | 
mefm*s, lequel  menant  fouucmefois  fon  charroy  parle  fufditPont  de  l’Arche, 
s’eftoit  apperceu  qu’il  n’y  auoit  guère  forte  gatde.  Aufli  ne  trouuerent-ils  dedans 
que  cent  ou  fix  vingts  Anglois , lefqncls  ils  mirem  tous  à mort.  Et  le  Seigneur  de 
Fauquemberge,  Capitaine  renommé,  lequel  y clloit  venu  la  precedente  nuiâ , fut 
retenu  prifonnier  pat  eux,  je  comme  dit  Martial  de  Paris. 

de  rA»çon  dix  mille 

Pour  f A venue  dedAns  Ia  ville' 

VnGentil-hommedeGafcognenomméVerdun.priftaulïîlorsparefchelles , 6c 
du  coni'entement  du  mefme  Due  de  Bretagne, les  places  de  faim  Maigrin  6c  de  Co- 
nac.alfifes  au  paysde  Bourdelois  ; 6c  retint  MondotdeLanfac.Capitaine  de  Conac 
pour  le  Roy  d'Angleterre, prifonnier  ,ainfi  qu'il  retournoit  de  Bourdeaux.  l e Sei- 
gneur deMoüyGouuerneurpourle  Roy  Charles  en  Beauuoifis,  efchclla  d'autre- 
part  Gerberoy  fur  les  Anglois,en  l’ablénce  de  lean  Harpe  leur  chef,  je  tua  trente  ou 
quarante  d’entr’eux.  Et  Robert  Flocques  dit  Floquet, Bailly  d’Eureux.fe  faifit  enco-  ^ 
reincontinent  apres  de  la  ville  de  Conches. 

Ce  que  les  Anglois  fçaehans , ils  enuoyerent  en  diligence  vers  le  Roy  pour  de- 
mander la  reftitution  defdites  places  : fçauoir  eft  ceux  de  Bourdeaux  vn  PourfuiuSt 
pour  rauoir  celles  deConac,ie  de  faim  Maigrin  je  le  Duc  de  Sommerfet , 6c  le  Sei- 
gneur de  TalIebot,Maillre  lean  Lenfânt  auec  vn  autre  Anglois,pour  celles  du  Pont 
de  l’Arche,de  Conches,je  de  Gerberoy.Le  Roy  Charles,  qui  n’auoit  que  trop  d’oe- 
cafion  de  les  retenir,  6c  de  pourfuiure  fermement  la  guerre , i laquelle  les  Anglois 
auoiem  ouuert  la  porte  par  vne  iniulle  6c  peiudiciable  rupture  des  trefiies.mais  qui 
d’ailleurs  aimoit  le  repos,  jj  la  tranquillité  de  fon  Royaume,apres  tanidc  calamitez 
6c  de  miferes.îi  ne  defitoit  tien  plus  qu’el'pargner  le  fang,  je  la  vie  de  fes  bons,  je  fi- 
dèles fuiets,  je  lémiteurs, leur  relpondit.Q^  s’il  vouloiem  rendre  la  ville  de  Fou- 
gères, 6c  lesbiens,  je  richelTes  qu’ils  auoiem  pris  dedans , au  Duc  de  Bretagne,Sei- 
gneurd’ieelle,  il  leur  fêroit  reftituer  celles  qu’ils  demandoient.  Mais  eux  reparti- 
rent i eela,qu'ils  n'auoient  aucun  pouuoir  de  toucher  au  fait  de  Fougères,  je  fut  ce  D 
répriment  le  chemin  de  Rouen. 

Cependant  le  mefme  Roy  Charles  deuement  informé , que  les  Anglois  fâifoient 
pareillement  la  guerre  i lacques  11  du  nom  Roy  d’EfcolTe  parterrc.îe  côtte  le  Rqy 
d’Efpagne  par  mer.tous  deux  anciens  alliez  de  fa  Couronne,  je  côprins  en  la  trefoe; 

6c  qu’ils n’efpargnoient  pas  mefme  fes  fuietsde  laRochelle.Jede  Dieppe.il  ptiftab- 
folucment  ladite  trefue  pour  violée  je  rompue , je  délibéra  de  leur  faire  la  guerre  i 
bon  efcient.il  auoit  de  fa  pan  fait  tout  fon  deuoir  de  l'emretenir.Au  contraire,  ou- 
tre les  attentats  fufnommez.les  Anglois  de  Mante.de ’Vemeuil.deLagny.de  Neuf- 
Chaftel.de  Gerberoy  ,de  Gottmav.n 'auoiem  fait  autre  chofe  durant  icelle,  que  pil- 
ler tuer,  jc  volet  les  Marchands  fur  leschemins . les  Gentils  hommes  dedans  leurs 
maifons, î£  les  bonnes  eens  pat  leschamps  je  villagestfe  nommans  je  faifans  ap- 
peller  /e  /aux  viju^e<,  d'autant  .comme  dit  Monftrelet.qu'en  commettant  ces  cho- 


ts  cnEfcotfc.^ 
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. (tStihftvtjioieitt(^defguifoffritJ*hMhit'Ji(piifts(^eJj!9nit4Kt*bleimfn^uott  nrl:s  ci?'  ’AK6C< 

* riuujl-  A cette  ciufe  dèfîram  obuicr  i tous  ces  maux  &:  de  les  dénicher  entièrement  jj 
de  toute  la  France,  il  eftimiiiiftc  d'employer  contr’eux  le  verd,  &le  fec:&pourjg  gys- 
mieux  venir  i bout  de  Ton  intention,  inilitua  les  Franc-Archers  en  l'on  Royaume,f.i,n,CT.' 
qui  i'ctrouuerent  en  lî  grand  nombre,  bien  qu'il  n'en  fûllpriilqu'vniéulcmcm  dc„_„  ^ / 
dial'que  paroi£re,qu'il  en  receut  depuis  vn  grand  femice  en  toutes  fes  alTaiics.  ^ 

Les  Anglois.qui  de  tout  tetris  auoientaccoudume  d'entreprendre  lue  leurs  voi- 
lias,taatdeGallcs,qued'Ercotre,&dcFtance,  cdolent  lors  puilTammenc  entrez 
dans  le  Royaume  d'Elcofle  ,lbu$  la  conduite  de  deux  grands  Seigne  urs  d'Anglcter-  j,., 

re , appeliez  Thomas  de  Hampton  Cheualier,  Sc  Henry  de  Perfy  fils  du  deffuh£t  akIicm.  , 

Comte  de  Northumbelland-  Cequ'ellamcogncudu  Comtede  Duglas,  l'vndes  . 
principaux  Barons  du  pays, & auquel  lacques  II.  du  nom  encore  icune  Roy  1^  fiole  °* 
de  la  plus-part  de  fes  anaires,il  alTcmbla  promptement  iuiquesifix  mille  EfcolTois, 

Sc  les  ainCna  contre  Ces  ennemisdefquclsauoient  palTc  la  riuiere  de  Solsray.  Ses  for-  arcofoii  tu  deuli 
g cesn'clloientpasergallesauxlcurs,quiconfilloicnten  plus  de  quinze  mille  hom-  ‘IsiAuglult  r<>« 
mes.  NeantraoioslareCohuion  8c  laconllioce qu'elles  monftrerent  i deCTcndrc 
leur  panic,  les  fortifia  de  fone,qu'ayans  ^ailly  lesAngloisenpIainiour,  elles  en 
tuèrent  vn  grand  norabre,8c  en  prinrent  piufieurs  de  prifonnier$,entre  lefqucis  fit-  fuiL**d,(i 
rem  mcfmelefdits  Seigneurs  de  Hampton  8c  de  Perfy.  ° “ * 

Mais  le  Comte  de  Sarisbury  ,qui  Icsauoit  enuoyez  par  le  commandement  du 
Roy  Henry  n'entendit  paspluftofi  les  nouucllesde  cette  deCfaiic:  que  de  dépit  Sc 
couroiicc  contre  les  Elcouois,  il  délibéra  de  leur  vendre  bien  chèrement.  Et  pour  t—  i 

ce  faireildrefCavn  plus  grand,  8c  plus  piiKTant  armement  que  te  premicr;aucc  le- 
quel il  rentra  dedans  l'El'coflc  ,8c  commença  de  mettre  tout  1 fang  Sc  lfcu.Ce  que 
le  Comte  de  Duglas4c  le  Comte  d'Ormont  l'on  frere,  fçaehans  au  vray,ils  r'alTem- 
blcreot  de  leur  part  tout  ce  qu’ils  peurent  d'Efcofi'ois  8c  les  allèrent  vn  matin  atta* 
quer  au  depourueu.  LesAogloisclloicnt  enuiron  l'oixame  mille  combatans;8c  les 
EfcolTois  trente  deux  mille  au  plus.  Mais  le  defordre  qui  ferait  entre  les  Anglois, 
lorsqu'ilsfc  vcircmainfichargez fansypenfer, lesafToiblit de  forte  qu'ils  perdl-^*'  ” 

C rem  encore  lavisFoire, 8c  tamlcetteiouméequ'H’amte.ylaiircrent  près  de  vingt- 
quatre  mille  de  leurs  gens  morts  fur  la  place,fans  les  priibnniers.  Ce  qui  toutefois 
ne  fut  pas  la  finde  leur  mal.  CarlcsEfcolToisrenfbrcez  par  deux  fi  beaux  fuccez 
pourfuiuirét  leuraduantage  plus  outre,8ctrauerfanseux-mefBres  incontinent  apres 
iufques  dedans  l'Aiiglctcnc  , coururent  8c  gallerent  bien  vingt- lieues  de  long,  8C 
üx  de  large.  De  façon  qu'il  n y demeura  bourg,  nyvillagc,lcquel  ne  receufl  8c  rt' 
tint  des  marques  de  leur  hofiilité. 

Ces  courfes  doneques  8c  ces  entreprifes  fe  fâifanÿ  ainfi  contre  TalTeuranee  des  TCW 
irefues, donnèrent  loifir  au  Roy  Charles  d’en  punir  de  fon  code  le  violemcntdef. 
fus  les  Angloisdefon  Royaume,  8cdc  leur  faire  relTentir  de  très  furieux  effets  de 
la  guerre,!  Laquelle  ils  auoient  cux-mefmesouuert  la  porte.  Les  premiers  s’addref- 
fcrcntàlaville  de  Verneuil  au paysde  Perche.  Il  y auoit  dedans  fixvingts  Anglois  * .. 

ou  plus,  fans  la  garaifon  du  Chadeau.  Pierre  de  Brezé  Sencfchal  de  Poiâou3.oberc 
FloquCt  Bailly  d'Eureux,  lacques  de  Clairmont  Efcuycr  Dauphinois,  8c  quelques 
^ autres  y furent  introduits  par  vnmeufnicr  de  la  ville  mefme,lequel  auoit  edébam 
d'vn  Anglois, en  fiifant  la  fentinelle  le  vingt-nciifiefinciour  de  luillet.  Mais  la  dif- 
ficulté fu  ! gaigner  le  chadeau.  Car  il  edoit  entouré  de  fofl'cz  plains  d'cau,delfendu 
de  fortes  muraillcs,8c  fur  tout  garny  d'hommes  braucs  8c  refolus.  Neantmoins  le 
meufnier  ayant  le  lendemain  fait  cfcouler  vnc  partie  de  Tcau  des  fofl'ez,  U futfi 
vaillamment  a(railly,qu’en  fin  les  François  entrèrent  dedans,8c  tuèrent  8c  prinrent 
piufieurs  Anglois,  lcrede  dcfqucts  fe  retira  dans  le  Donjon,que  Mondrclct  appel- 
le /a  r ■ rCnfl. 

Cède  Tour  fembloit  imprenable  autrement  que  par  famine.  Car  felonquc  1! 
defcrii  Alain  Chartier, elle  edoit  h^ture , grejj/  Itpsrtfdtt  Cha^t*u  par  dehtrt , ^ 
bien  enuirenuet  déferez.  pUiiif  d'enu.  De  forte  que  pendant  qu'il  y eud  eU  l,  çonae  d,,, 

dequoy  manger  8c  viure.mal  airémcnt  eud  on  peu  forcer  ceux  de  dedans.  Mais  ce-  ■n  i.iieuinunc 
la  n'cmpefcha  pas  que  lesFrançois  ne  l'afliegcalTent  de  tous  codez  Et  le  badard  N 
d'Orléans  ComtedeDunoisnouuelIcment  indituc  Lieutcn.int  General  de  la  Nor- 
mandie  pour  le  Roy  Charles , y edam  arriué  le  mefmc  iour,  auec  le  Sire  de  Culant 
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*NCi-  GrandMaiftredeftance,Florentd'llliers,&  plnlîcurs  Cheualiers,  Ercuyers,  Ar-  » 

J „ J.  chersk  Genfd'armcs.il  laifla  le  gouuemcment  de  la  ville  Sc duliege audit  Fiorent  “ 

1 E S V S-  '**'®'*  P°*“  deuam  de  Ican  Talleboc  lequel  on  luy  dit  eftte  venu  iurqu'à 

CHRIST  Fecourir  lesalEegez.  Il  le  rencontra  auprès  de  la  ville  deHarecoorc 

ÿ ic  de  11  prés  que  l’vn  SC  l'autre  fe  pouuoient  veoir.  Mais  Tallebot,  qui  n'auoit  enuie 
^ ^ ‘‘de  coinbatreXayant  apperceu,fe  ferma  Ibudain  de  hâves,  tc  des  chariots  où  il  me> 

Va  au  dcoaot  je  viutes  SC  fon  artillerie, puis  fur  la  nuit  lé  retira  dedans  la  villeXe  lendemaia 

1 aiichii , «ut  ac-  le  comte  tc.  ceux  de  fa  compagnie,fe  tinrent  en  bataille  tout  le  ioui,  U voyaos  qu’il 
““  fccouniica  ne fortoit point s'en allèrent logcrdcdansEurcux. 

Cependant,Sc  le  Mercredylixicrme  iour  d‘Aouit,le  Roy  Charles  fe  renditl  Am- 
boife,où  il  palTa  la  riuiere  de  ï-oficfic  fît  marcher  fes  gens  vêts  la  Normandie, pour 
Nofdicpiiirat  Us  aider  écretiibrcer  encore  ceux  quitenoientladiteTour  de  Verneuil  alGegée.  Le 
Vendredy  fuiuant  le  ComtedeS.Pol,  accompagné  de  quatre  mille  chenaux  fepre- 
Fenta  deuant  le  chadeau  de  Nogent, lequel  leanle  Febure  natifd’aupres  Louuiers , 

Sc  Capitaine  de  la  place  pour  les  Anglois,luy  rendit  le  lendemain  1 compoiition.Ec 
pource  quelle  ne  luy  fembloit  pas  tenable,  il  mill  le  feu  dedans , Sc  s'en  alla  deux 
iours  apres  pafler  au  Pont  de  l'Arche  auec  le  Comte  d’Eu,lcs  Seigneurs  de  Saueufe, 
deRoye,deMoüy,deKamburcs,&pIul{eursatitrcstant  lancesqu'Archers,afîn  de  B 
planterlelîcge  deuant  la  ville  dé  Pont-Audemer.  Le  Comte  de  Dunois  partant 
d'Eureux  au  mefme  temps  y amena  pareillement  iufques  au  nombre  de  mille  cinq 
cens  combattans.  Ce  qui  Et  telle  peur  aux  Anglois  de  dedansdefqueis  edoient  en* 
uironquairecensStvingt.qu'apresauoirfoullenuquelques  petits  alTauts,  en  fin  ils 
perdirent  la  placetSc  fe  rendirent  tous  prifdnniers  au  Comte. 

D'autre  codé  le  Seigneur  de  Lobeae , le  Marefchal  de  Bretagne , Geofroy  de 
Couuren,&:  loachim  Roault  alTaillireut  fainâIamedeBeuuron,&  le  battireiu 
fi  rudement, que  le  lendemain  ils  entrèrent  dedans.  Iln'edoit  plus  mention  que  des 
conquedesdes François: Scies  Capitaines  Sc  Lieutenans  d'Angleterre  n'auoienc 
plus  de  force  fudifantes  pour  leur  faire  tede.Le  Roy  Châties  palTa  1 Vendofme,  où 
il  fut  iufqu'au  dix-huiéliefmed'Âoud,Scarriua  le  vingt  deuxiefinc  i Chartres.  Le 
vingt-troifiefmelaTour  de  Verneuil  fe  rendit  i luy  par  capitulation.  Il  panit  de 
Chartres  le  vingt-fixiefmc,  le  lendemain  de  la  féde  de  SainâLouys , Sc  fût  coucher 
dChadeau-neufen  Timcrais.d’oùilenuoyafommerleshabitansde  Mante  par  vn  C 
Hérault. 

11  y auoit  en  cette  ville  vne  gamifon  de  deux  cens  foixante  Anglois , comman- 
dée pat  vn  Sheualier  d'Angleterre  nommé  Thomas  Hos.  Et  bien  qu'il  ne  fûd  pas 
lors  dedans,  ains  fon  Lieutenant  feulement,  appellé  Thomas  de  fainAe  Barbe , 1! 
ed-ce  que  les  Citoyens  redomans  la  fureur  de  fes  gens,  firent  du  commencement 
tefiis  d'entendre  la  fommation  qui  leur  fûifâite.  Mais  comme  ils  virent  Ipscomtes 
deDunois,d'Eu,deS.  Pol,Sccinq  oufix  mille  combatans  François  deuant  leurs 
murailles,  ils  dirent  alTeurement  audit  Lieutenant , lequel  edoit  aullî  Bailly  de  la 
ville,  que  s'il  ne  voulok  capituler  Sc  compofer  auec  eux  de  la  reddition  d'icelle, Us 
la  prendroient  eux-mefmes,  Sc  en  dcnicheroient  tous  les  Anglois.  Dire  qui  fut  défi 
grand  effct,que  le  Lieutenant  faifant  refus  d'y  entendre,  ils  fe  faifirent  incontinent 
de  laTour,  Sc du  Portail  appellé  la  Porte-au-Sainft , auec  vn  des  principaux  quar- 
tiers de  la  ville.  Ce  qui  l'efpouuanta  tellement , que  de  craintequ  U eut  que  le  Roy 
deFranceneleperdid,illaid'aperdrecequ'U  gardbit  pour  le  Roy  d'Angleterre,SC  D 
fit  appointement  auec  le  comte  de  Dunois , lequel  y mid  le  Seigneur  duCulam 
pour  capitaine. 

Anant  que  venir  deuant  Mante,il  auoit  aullî  réduit  la  vUle  dcLilîeux,  SC  plufieurs 
autres  places  d'alentour  en  l'obeylTanceduRoy.Pourfuiuant  fes  conquedesSevi- 
AoiresAc  durant  que  le  Roy  fit  fon  enuée  à Verneuil,Eureux,Sc  Louuiers,où  Alain 
Chartier  dit  que  chacun  çnoitNorl  poMrhnnouHflMmnemrHti  ilprid  encore  la  ville 
Sc  le  chadeau  de  Vernon,que  le  filsdu  Comte  d'Ormont  d'Irlande  gardoit  auec  mil 
deux  cens  Anglois;  Sc  s'achemina  de  là  contre  ceux  de  Harcourt,lelquels  il  contrai- 
gnit pareillement  à compofer  de  fe  rendre  dedans  Icqninziefme  iour  de  Septem- 
bre,s’il  ne  leur  venoit  du  fecours  fufiifant  Sc  capable  de  combatte  pour  eux. 

Mais  deuant  cette  iouraée  Guillaume  CouurenAnglois,Capitaine  de  Conmayr 
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^ rendit  encore  la  place  aux  Comtes  de  Sainft  Pol,&  d'Eu.  Le  Diicd'AIcnçon  prift  U A No  ci 

vUle  te  1c  chafteau  d'Eflay.  Ceux  de  Dicppe.l  Abbaye  de  FeTcamp , où  le  lendemain 
vnnauireamenaquatre-vingtsdix-fcpt  Anglois,  Icrquelspcni'ansy  venir tenitgae-  ^ ® ^ 

nifon,  furent  tous  esbahis  qu'on  les  retint  prifonniers.  Et  Pierre  de  Brezé  le  laifit  du'  ^ Y 

chafteau  de  Loingny  au  Perche  pat  te  moyend' vn  Efeuyerde  Normandie , nomme  ^ ST. 

le  Site  de  Sainfle  Marie , lequel  en  eftoit  Capitaine , 8c  Gardien  pour  François  Je  ® 

Surienne . dit  l'Aragonois,  seigneur. 

Cependant  l'aftignation  vint  que  ceux  de  Harcourt  deuoient  liurer  leur  ville  au 
Comte  de  Dunois.  Etnulncs’cftantprcfcntc  pour  les  dégager  de  leur  obligation  8c 
ptomeffedlj  en  Tort  irent  leur  vies  8c  bagues  faunes, auec  R.ichard  de  Fourqueual  leur 
Gouuetncnr , 8c  Bailly  de  la  ville , lequel  fût  depuis  pendu  par  les  pieds  à l'vne  des 
pones  de  Louuicrs.  De  U le  Comte  marcha  deuant  le  chafteau  de  Cambray , où  il  y 
auoit  deux  cens  Anglois , fonbs  la  Capitainerie  de  Guillaume  Crinion.  Il  y ârriua  le 
1».  Septembre , accompagne  des  Conucs  de  Clairmont  8c  de  Neuers , 8c  de  quatre 
mille  braues  hommes  i 8c  le  as.enfuiuant  les  Anglois  fc  fentansttopfùibles  pour 

B fonftenir  plus  longuement  fes  efforts , luy  remirent  laplacc  entre  les  mains. 

Ceux  de  Neuf  Quftel  d'Elincourt  t furent  pareillement  affîegcz  au  mefme  temps 
par  Charles  d'Artois  Comte  d'Eu.Louys  deLuxembourg  Comte  de  S.  Pol,  8c  autres  fîturlçSiui 
en  nombre  de  trois  ou  quatre  mille-Mais  Adam  I Icton  Anglois.lequel  en  eftoit  Ca- 
pitaine,fc  défendit  vn  peu  dauantage:  Caria  ville  ayant  elle  prife  d'aflaut  dés  le  len- 
demain du  liege,il  tint  bon  encore  dans  le  chafteau  quinze  iours  durant,aubout  def- 
quels  en  fin  force  luy  fût  de  le  rendre  par  compofttion. 

Mais  comme  la  guerre  auoit  pris  commencement  à l'occaiîon  du  Duc  deBrcta- 
gnc.auffi  falloit  il  bien  qu'il  appottaft  du  fien  àla  mener  8c  pourfuiurc.  EailTancdonc  S"' 

Pierrede  Bretagne  ilagardcacdcfenfe  delà  Duché  dcBretagne,  8c  pour  tenir  les 
Anglois  de  Fougères  en  bride, il  pafTa  ce  mcfnie  mois  de  Septembre  en  la  bafle  Nor- 
mandic.allîfté  du  Comte  de  Richement  Coimeftable  de  France  Ton  onclc,du  Com- 
te de  Eaual , du  Seigneur  de  Loheac  Marefchal  de  France , du  Seigneur  de  Montan- 
ban.8c  de  plufieurs  autres  iufques  au  nombre  de  ûxmille,8c  s'arrefta  deuam  la  cité  de  ' 

Conftance.qu’EftiennedeMontfortCapitainedïcelIcluy  rendit  le  fécond  iour  de  ' 

fa  venue.  Il  marcha  deU  versla  villedeSainâLo,  dcdanslaquelle  il  yauoit  vne 

^ gamifon  de  deux  cens  Anglois , foubs  le  gouucrnement  de  Guillaume  de  Poitou.  ' 

Nombre  fuffifant  pour  faire  vne  longue  Sc  forte  refirtance.  Ncantmoinsils  n'enfi-  ' ’ 

tent  aucune , ains  acceptèrent  i ncontincut  la  compofition  d'en  fonir leurs  corps  8c 

leurs  biens  faufs.  Ce  qui  donna  fuicél  à tout  plain  d'autres  places  8c  chafteaux  de  les 

Imiter  encore , entre  lefquels  furent  Homraet , Neufûille , T hotigny , Beufeuille, 

Hambuye, laMothc  l'Euefquc,laHaye  du-puis,Roqueuille,Valongnes, Launay 

Chantelou,lePontd'Ouë. 

Cela  fait , IeDuc8clc  Conncftable  enuoycrent  leur  auant-garde  deuant  la  ville  M 

de  Carenté, 8c  le  lendemain  y menèrent  le  refte  de  leurs  gens-  Il  y auoit  dedans  II  peu 
de  forces  Angloifes,qu'elles  ne  tinrent  que  trois  iours,au  bout  defquels  elles  en  ior- 
tirent  vn  bafton  blanc  en  la  main , 8c  les  habitans furent  reftituezen  tous  leurs  biens 
8c  héritages.  Le  Marefchal  8c  l' Admirai  de  France  ptinrent  apres  le  Pont  d'Ouë  par 

alTaut;ranant-gacdefcfaiGt  du  ClosdeConftantin:  Scies  autres  Scigneurss'en  allè- 
rent deuant  Gauray,lcs  Anglois  duquel  en  nombre  de  Gx  il  fept  vingtsGrent  compo- 
GtionauecleConneftable  ,8c  en  fonirent  auec  leurs  biens. 

Le  Duc  d'Alençon  ponoit  le  tiltre  de  la  ville  d'Alençon , il  n'en  auoit  pas  la  pof-  t ? Doc  .l'Alnwa» 
fcGronnylaiouyOrance.  Les  Anglois  la  tenoient  encore  auccquepluGeurs  autres  de  '•‘«“-'tfa'iil» 
la  Normandie.  Mais  ils  la  perdirent  enuironce  mefme  temps , 8c  luy  la  recouura  par  '“6  “'’' 

le  moyen  desciioyens  8c  bourgeois,  qui  de  leur confcntcment  8c  pleine  volonté  luy 
en  ouurirent  les  pones.Ceux  de  lagarnifon  fe  retirèrent  tous  dans  le  chafteau, lequel, 
bien  que/ôrr,C^rf»aWf«(ifrf/ii«irep»/yy*«ce.  ce  dit  Alain  Chartier,  ils  rendirent  auffi 
neantmoins , 8c  prefque  fans  reGftance , pource  que  le  coeur  8c  le  courage  leur  faillit. 

De  U le  Duc  fût  mettre  le  Gege  deuant  Frefnoy, les  Anglois  duquel  ne  fe  dcfêndirenc 
point  non  plus  i caufe  de  la  profperité  des  affaires  de  leurs  ennemis , ains  remirent 
encore  la  place  entre  fes  mains  par  capitulation. 

D'autre-pan  les  Comtesde  Dunois , de  Clairmont , de  Neuers , 8cptuGeurs  autres 
ptinrent  femblablemem  le  chafteau  d'Yefmes , le  dernier  iour  de  Septembre , Sc 
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puis  fiircm  auec  coûte  l'armée  mettre  le  lîe^e  deuant  Arménien.  Les  habitacs  lès  in-  A 
troduifirent  en  la  ville , U l’artilleiic  fill  telle  brèche  au  chadeau , dedans  lequel  cC- 
coieni  les  Anglois,  qu'ils  le  leur  abandonnèrent  au0i  pour  le  fauuer  dans  le  donion. 

_ Maisilsn'yfjrcntpaspluioftteiitca.quectaignansl'affaut.ilsdemanderentcompo- 
^ * VI  fitton.Sc  fur  le  refus  qui  leur  en  futfait.l'onirent  tous  vnbaftonaupoine  feulement. 

HEN  aï  VI-  L<;B.oyChatlesfcioutnoitencorelorsàLouuiers.oùleRoydeSicilelevintvoir 
en  ce  temps.  E t comme  il  fut  auerty  que  les  Anglois  fiifoicnt  de  iour  en  iour  tant  de 
pcnes.il  délibéra  de  pourl'uiiire  la  conquede  de  toute  la  Normandie  iufquesàfa  per- 
fection. A celte  caille  il  mena  luy  mel'me  le  Senefchal  de  Poiiou.le  Seigneur  de  Ca- 
lant Marefchaldc  France,  & plulicurs  autres  Seigneurs , aflicger  Challeau  Gaillard. 
C'edoit  l'vne  tics  plus  fortes  places  de  la  Normandie,  fituée  dclTus  le  Ibmmet  d'vn 
roc , & défendue  du  voidnage  de  la  Seine  : ce  qui  la  metioit  à l'abry  des  coups , & de 
toutes  fortes  d'engins  de  gnenettcllcmcnt  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  la  prendre, 
que  pat  famine.  Atiflî  foudint  elle  fort  longuement  le  liège,  durant  lequel,  & des  le 
commencement  du  moisd’Oaobre  Richard  de  Merbury  Cheualier  Anglois,  Ca- 
pitaine de  Gilbrs,compofa  de  remettre  la  ville  en  l'obeylTancc  du  Roy,  moyennant  B 
la  deliurance  de  Hemond,&  de  lean  fes  enfans,lefquels  attoient  ede  pris  d ' ont  Au- 
demer , le  don  que  le  Roy  luy  dd  des  émoluments  jfprofitsdc  la  Capitainerie  de 
S.Gcrmain  en  Laye  fa  vie  durant.  Mais  ceux  de  deuant  Chadeau  Gaillard  prelTerent 
d'ailleutstellemcnt  les  alTt cgez.au  moycndcsbadillcsqu'ilsdrcireient , du  nombre 
des  Francs-Archers  qu'ils  auoient  aueceuz , & de  la  peine  que  le  Roy  fe  donna  luy- 
mcfmc  à les  conduire  & mettre  en  befongne , les  venant  tous  les  iours  voir  de  Lon- 
uiers , qu'en  fin  au  bout  de  Ci  femaincs.ils  acceptetem  aulB  la  compoCtion  d'en  foi- 
tir,  Sc  latlTercni  la  place  en  fa  puilTance. 

DeLouuicrs  ils'en  alla  au  Pont  de  l'Arche,  8c  delà  cnuoyafommcr  les  habhàns 
de  Rouen , de  luy  rendre  la  ville , Sc  fc  remettre  en  fa  fubieâion.  Mais  les  Anglois, 
qui  la  tenoient , ne  voulurent  onequesfouffrir  que  les  herauisparialTent  au  peuple, 
nybaillafTent  leur  fommat  ion,  ains  les  menacèrent  de  les  faire  mourir , Scies  con- 
traignirent de  s'en  retourner  hadiuement.  Ce  que  le  Roy  fçaehant  ,8c  bien  informé 
que  la  plufpirt  des  Citoyens  le  deliroiem , il  depefeha  fur  le  champ  les  Comtes  de 
Sainél  Pol , 8c  d'Eu , pour  y mettre  le  fiege  ; 8c  le  Comte  de  Dnnois  fon  Lieutenant  G 
general , Icsfuiuit  incontinent  apres , auec  les  Comtes  de  Neuers,  de  Chanres,  de 
Clairmont, 8c  lesautresScigneurs.  Conune  ils  furent  tous  arriuez,  ilsdiuiferent 
leurs  gens  en  deux  baiaillontd'vn  defqucls  compofé  des  Seigneurs  deCulant  grand 
‘ Maidrc , de  laloigncs Marefchaldc  France , d'OrualdcBlainuille  ,dcBticil , 8cde 

• quatre  mille  combatans,  s'arrefta  prés  la  porte  Bcauuoiline  :8c  l'autre;  o'ielloient 

lesComtesdeDunois.deChirmont.deNeuers.d'Eu.deSainû  Pol,  de  Chantes,  le 
Sencfchalde  Poitou, le  Bailly  d'Furcui, 8c  pluGeurs  autres  Chcualieis  de  marques,  fe 
mill  entre  les  Chartreux  8c  la  ville. 

Ceux-cy  n'eurent  pas  pluflod  paru , qu'vn  homme  delà  Cite  leur  vint  dire , Qif  U 
eftoit  temps  qu'ils  auançalfent.Qu^il  y auoit  grand  nombre  d'habitansdelfus  la  mu- 
raille quilcsanendoient,  8c,  Q^ils  auoient  délia  deiixTours  en  leur  poirdlloa.  A 
celle  nouuelleilsapprochcrentlcurcment  ,8c  leur  furent  tendues  quelques  efchel- 
les , par  Icfqnclles  il  en  monta  grand  nombre  infques  dans  la  ville.  Mais  fur  ces  cn- 
viiiliiKcfeTtl-  trefaites  Tallcbot  vn  des  Capitaines  Anglois  vint  auec  trois  cens  hommes , 8c  les  0 
Icbei.  chargea  li  rudement , qu'il  y en  eut  pluGeurs  de  tuez  .cinquante  ou  foixante  de  pris,8c 

le  refte  contraint  de  feretirer.  Ce  qui  ne  fut  toutefois  qu'allonger  la  fiifée.  ôir  les 
Bourgeois  de  la  ville,  qui  vouloient  r'entrer  auchemin  delcurancienncGdclité.fe 
r luVe'lMt'*'”  ■*'“'''>®rent  de  fone  d l'encomredcs  garnifons,  qu'ils  enuoyerent  l'Archeuefque  de 

icCatiioii.  Rotien  8c  quelques  autres  iufques  au  Pont  de  l'Arche,  pour  iraitterde  leur  reddition 

auec  le  Roy. 

Le  Duc  de  Sommerfet  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  en  Normandie , anarry  de 
fon  codé  devoircedcGr  8c  cefte  bonne  volonté,  que  le  Commun  auoit  de  fccouët 
le  ioug  de  la  domination  Angloifc,  mift  promptement  tous  les  Anglois  en  armes,  SC 
leur  GG  occuper  le  chaGeau,  le  Palais , le  Pont , 8c  les  Poneaux  de  la  ville.  Dequoy 
UtiUcreiidutxo  lesCirovens  s'appcrccuans  prirent  femblablcment  les  armes,  8c  s'efmeurent  anec 
tant  d'afpteté  contre  Icfdits  Anglois,  qu'ils  chaRerent  tous  ceux  des  murs,  8c  des 
portauxauec  les  autres,  8c  le  Grent  U icomiaciu  fqauoir  au  Comte  de  Danois , qui 
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^ prerentajuàlaponctlcMininaUlcauccfcsgcns,  rcccui  d'eux  les  clcfsdeUciicle  AngU 
dix-neufielinc  iour  d'Oâobre4^  fid  entrer  dedansH  grand  nombre  de  l'oldats, qu’ils  V”>j  ç 
ludirearpourienir  le  Duc  de Sommerlct,Tallebot,&: douze  eensAnglois,  qu'ils  jpç'L 
auoient  auec  eux  dedans  le  Palais,  aHîcgcs.  Le  ehadeau  le  fut  aoilî,  le  Pont,  &:  le  ton  ^ u n i c t* 
de  Sainâe  Catherine. 

11  y auoit  en  cettuy-cy  Hx  vingt,  Anglois  feulement.  Maisla  force  naturelle  du  licU)  ^ Ar  Vi> 

*litué  deflusvne  montagne,  lesfoiiifioit  extrêmement.  A celle  caufe  le  R.oy  Charles 
inerty  de  la  reddition  de  la  ville , amena  luy  mefmc  l'on  artillerie  pour  les  auoir. 

Mais  cependant  le  Comte  de  Dunois  les  lift  l'ommet.  Et  comnte  ils  virent  que  les  lia- 
biians  elloient  contr'eux,  & que  le  Roy  s'approeboit  pour  lesbattre,ils^ereodi- 
^ent,2c  furent  conduits  iufqu’au  Port  l'ainct  Oiiyn  par  vn  Hérault.  Ceux  qui  tenoient 
le  Pont , le  rendirent  pareillement  au  mefirte  loir.  Et  le  Duc  de  Sommerfet  voyant 
lagrandc  puilTanccduRoyquilogeaccIlcnuit  U dans fainflc Catherine  dumont, 
tequillinllammcnt  qu'on  le  lill  parler  il  luy.  CequeleRoy  permillfbrt  voloniiersi  «eooent  Ai  Dut 
mais  fur  la  demande  qu'il  ptopofa.  Que  le  plailir  de  faMaiellé  fiift,  que  luy , fa  fem-  ““““dw  “ 
me,fesenfans,Tallcbot,&:generalcmenttoaslcsautresAnglois,lclquclselloienc 
" encore  dedans  le  Palais  & le  challeau , peulTcnt  en  fortir  feurcment , Sc  iouyr  de  la 
mcl  me  ablolution,que  fon  grand  Confcil  auoit  oâroyé  d ceux  de  la  ville , il  tefpon- 
dit  abfolument , nc/tjtrottrn»^  Jtdi-* 

munt  ^Hc pMmr  il  neltt\  rtndmt  Harf.eur  t Htnwjîr$tr t cf  /ourr.  UsjtrirrsfUtci  qu'ii  /<■* 
iuit  ».i  tMisde  Ctrnx  Dequoy  le  Duc  s'exeufa , difant  ,Qÿl  ne  tendroit  point  liar- 
flenr , d’autant  que  c'edoii  la  première  place  que  le  Roy  d Angleterre  l'on  Seigneur 
auoit  conquil'e  en  NormandicjEt  prenant  congéduRoy  fur  ce  propos,il  s’en  retour, 
na  droit  au  Palais , où  les  Comtes  d'Eu , & de  Clermont  ,Sr  Pierre  de  Brezd  nouueau 
Capitaine  des  ville,  challeau,  & Palais  de  Rouen,  le  conduifirent. 

Mais  il  n’y  fiit  pas  plulloll  rentré , que  le  Roy  commanda  qu’on  l'alTailIill  de  tous 
collez.  Ce  quife  fUl  auec  tant  d'ardeur  éc  de  diligence,  que  prcfque  en  vn  moment  la 
Palais  fut  enutronné  d’vn  nombre  inliny  de  genfd'armes  & de  trait , les  murs  retran- 
chez de  grands éc  de  larges  fblfez , les  portes  menacées  de  rcfTet  de  plulîeurs  grofles 
Q bombardes  & cottleurincs.  Les  allîegcz  auoient  foctpeudeviurcspourlaquintité 
qn  ils  clloient,&  n'y  auoir  pasapparence  qu’ils  peulTcnt  longuement  reftlter,ny  fou- 
llcnit  le  fiege.  Cela  conlideré  par  le  Duc  de  Sommerfet , je  qu'il  oc  pouuoit  ellre  fa- 
couru  d'aucune  pan,  luy  hllrcqucrir  d'entrer  en  capitulation  auec  les  gens  du  Roy  | 

Et  pourcellelînilyeuttrcfucs  faites,  lefquclles  furent  prolongéesde  iour  en  autre 
iulqu'au  dotiziefmc , d'autant  que  fut  les  propolltioos  de  l'accord  il  ne  vouloir  con- 
feniir  de  lailTcr  Tallcbot  en  olüge. 

Néant moinsapres  plulîeurs  pourparlers&confeits  tenus  tant  d’vnepart  que  d'au- 
tre , en  En  les  Anglois  acceptèrent , Si  furent  tous  d’accord , Qw  le  Duc  de  Som-  “ 
merict  Couuerneur  pour  le  Roy  d’Angleterre , fa  femme , éc  tous  lesauires  An-  " 
gloisdcfdits  challeau  & Palais,  s’en  iroient  où  bon  leur  fembletoit  en  leur  part  jr,  " Anlvl«é«Urtd. 
leurs corpséc  biens  faufsreferuez  les  prifonniersA:  grolTc  anillcrietparmy  ccqu  ils**  " ”■ 
paycroiencauRoycinquantcmillecfcus,  éctout  cequ’ils  deuoient  loyaumenti** 
tous  Bourgeois,  Marchands,  tcautresd’icelIcCitc.  Et  outre  plus  ferait  rendre  le-** 
dit  Goutiernant  les  places  d’Arques , de  Caudebec , de  Monllier-villict , de  Tille-  ** 
bonne  .dcTancamilIc,  jedeHonnefleut.  Ft  pourlafctueté  de  ce  baillerait  fon  ** 

P leel  ,Si  lettres  patentes  tSc  demourroient  en  hodage,iufqucs  à ce  que  IcfditespU-** 
cesÊjflént  renmicsA  lefdits  cinquante  mille  efeus  payezdedit  Seigneur  de  T^le-  ** 
bot  ,&  le  EIs  du  Comte  d’Ormoat  d’Irlande,  le  Sire  de  Bcruigny,le  EU  du  Sieur  de  *< 

Ros,  le  Els  de  la  Duchcllc  de  Commerfet , le  Els  de  Thomas  Gouuel  Capitaine  de** 

Qtierbonrg , Si  autres. 

Pour  Taccomplifl'cmcnt  de  cet  accord  le  Duc  de  Sommerfet  liura  tous  les  ofla- 
ges  nommez,  &commillFoulqucsHcfton,&  Thomas  Heu,  pour  faire  rcEituer  les 
placescequ’ilsexecuterentenfoneqtt’ellesreuitueottouiesàTobeylfanceduRoy, 
fiirs  Honnefleur , leCapitainc  de  laquelle  nommé  Thomas Curfon, qui  la  tenoit 
pour  Tallcbot  ne  la  voulant  tendre, fut  caufe  qu’il  demeura  prifonnier.  Et  le  Duc  de  it  Dcc^  Son- 
^mmetfet  s’en  alla  par  Harfleur  en  U ville  de  Caen  auec  les  autres  Anglois.  C’cEoit  '•* 

présdelafcflc&folcmniicdelaTotilfainAs.  Cefte  reduâion conuia  lcRoy  delà 
cclebrér  iovciilèiucot , comme  il  Et  au  lieu  de  Sainflc  Catherine.  Et  le  diiiefme 
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A N G l-  iuiir,  enfi  t iint,  veille  de  fainâ  MlrttB,  il  entra  dedans  U ville  dcRoiien  : accom{>a- 
P gné  du  Roy  de  Sicile,  ac  de  tousles  Princes  K Stignoursdefa  Cour,  enfon  grande 
, P „ ^ ç ^ pompe  8c  magnificence,8c  le  peuple  criant  Noël  de  ioye  par  lesruës,8c  pat  lesquar- 

CHRIST 

^ f Mais  il  n'y  feiouma  gueres , que  refolu  de  continuer  la  guerre  mefme  deuant  l'hy- 
HïN  K Y VI-  uer^iinepjrtittpourfelre  atfàillir  Harfleur.  Les  Comtes  de  Dunois,  d’Eu,  de  fainët 
Entre,  du  Rof  Pol,deClairmont,dc  Neuers, 8c  autresScigneurs  8c  Chcuallets  y mirent  le  fioge,  8£* 
luy  tant  qu'il durafe  tint  àMonftier-villier.  Cequifiit  iurqu'au  troifieline  lourds 
"*'i  4 lanuier , auquel  aptes  pluiîcurs  fouffrances  caufees , tant  pat  les  pluyes 8c  froidures, 

que  par  le  flot  de  la  mer , qui  le  plus  fouuent  enttoit  dans  les  logis  desaJEegeans , en 
fin  les  Angloisqul  la  gardoient,  en  nombre  de  mille  cinq  cens  i prcfTcadc  l'effet  des 
canons8cdesbombardes,s'cnallcrentdelaplaceleurscorps8cbiensfau&,lesvns 
en  Angleterre,  les  aui  res  en  d'âuttes  villes  de  Nomiaodie.  Auquel  temps  anllî  le  Duc 
l°Duudt?r'éij|'t deffusFtançoisde  Sutiennc  : le  Duc  d’Alençon  con- 
Bciicinu  cutHjuK.  quift  Belcrme  : 8c  le  Conncflable  defiit  deux  cens  Anglois  de  la  garnifon  de  Virc,ao- 
AjgloMdtVtrcdc  ptésde  laCroixdc VamoUx- 

Honnefleu  rffir.  De  Monftier-villict  Ic  Roy  fe  tendit  ilumicgcs-Et  Icdix-fepiiefmc  ioat  de  lanuier 

leComiedeDunois  Ton  Lieutenant  aiCegeaia  ville  dcHonneâcur,  oùlesFrancs-  ^ 
Archers  le  portèrent  fi  vaillamment  entr'autres , que  Curfon  Capitaine  d'icelle , af- 
filié de  iroisd  quatre  cens  Anglois,  fut  contraint  de  capituler , 8c  depromettte  de  la 
rendre ded.ins le dix'huiéliermciout de Feurier,s'il  neluy  venoit  dufecours  lln’cn 
pouuoit  efpcrer  de  la  part  du  Duc  de  Sonimcrfct,  lequel  n'ofoit  feuiemEt  fouir  l'en- 
clos des  murailles  de  Caen.  Et  quant  â l'Angleterre , le  temps  efioit  vn  peu  trop  bref 
pouren  auoir.  C’ed  pourquoy  le  iour  del’afiignationil  foriit  auec  tousfesgens,  8c  le 
Roy  lailTant  des  liens  au  lieu  prift  de  Id  le  chemin  d’Alençon. 

SicgtJciic&ty.  Les  Anglois  s'efloicnt  remis  en  poireflîon  deFrefney,  depuis  la  ptife  que  le  Duc 
d'Alençon  en  auoit  faite.  Et  André  Trolop, 8c  lanequin  Vaquier , y lenoient  quatre 
ou  cinq  cens  hommes  pour  le  deffendre.  Le  Roy  enuoya  pareillement  fes  Francs- 
Archers  pour  l’aUîegct.  Et  comme  ils  fe  firent  prefentez  deuant , les  afiiegez  eurent 
tant  de  peur  de  leur  nombtc,8c  de  leur  belle  ordonnance,  qu'ils  traitterent  auflî-toff 
de  leur  reddition,  8cpromitencdeliorerlavilieauecmille  faims  d’or,  moyennant 
qu’vn  de  leursCapitainesUommé  Mont-ford,lequelauoit  efié  prisiPont-Audemer,  ^ 
leur  fufl  dcliurc  pleinement  8c  purement.  Ce  qui  fut  fût  Ac  eux  s'en  allèrent  le  vingt- 
dctixiefme  iour  de  Mars. 

Nousauonscy  deuant  dit  que  ic  Duc  de  Suffolc  auoit  elle  mis  àmort  par  les  gens 
duDuedeSommerfet.  CequcMoofitclet  remarque  cûreaucnudcsranmil  quatrt 
cens  quarante-  neuf, 8c  deuant  la  guerre  de  Normandie.Mals  Alain  Chattier,Manial 
de  Paris , 8c  Polydore  Vergileefcriuentquecenefmqu'aprcslaprifedeRoiien:  8c 
qu'on  le  fit  principalement  motuir , non  pour  auoir  eilé  l'auibcur  de  la  mort  du  Duc 
de  Gloccilre,  aim  U caajedt  la  ptrditica  dt  Ncrmaadie , acnrdant  au  mm  du  Ktj  tnf- 
uesautc^ueles  Fratjfeû  : parquey  H deuoit  meurir  : tarptudtuantilauùiifaitmeurirU 
Carde  du  primé  Seel  et*/ifj^leterre  r.uefyued*Éxeefirtpcurfemblahle  cae^A  quoy  Chartier 
adioufte  encore , Que  fa  telle  8c  fon  corps  ayans  ellé  renuoyez  i ceux  de  Londres, 
ils  le  pendtreue  varetuartiers  a leurs  porte*, 

Quoy  que  c'en  foit,il  e(l  certain  que  le  R oy  d'Angleterre  auerty  vers  ce  temps  par 
le  Duc  de  Sommerfet,que  la  Normandie  fetoitbien-toft  entièrement  perdue  pour  D 
luy.  s'il  n'y  remedioit,  il  fit  rcfolutiondtout  témoins  defauuer  les  pièces,  qui  luy 
TKonut Kitid it-  rcftoicnt  encore  du  naufrage.  Parquoy  ildcpcfcha  promptcment7homasKiriel, 

« rc™uM«™ îfc'  Terel  par  Polydore  Vergile , au  fecours  du  Duc  fon  Lieutenant.  1 1 prift  port 

d Chierbourg  auec  quatre  mille  Anglois  , 8c  de  Id  s’achemina  deuant  la  ville  de 
Valongnes,  laquelle  apres  vn  long  fiege  luy  fût  finalement  rendue  par  Abel  Roii- 
ault , Capitaine  d'icclie  pour  le  Roy  de  France.  Ce  qui  luy  accrcut  tellement  le 
routage  , que  tournant  fes  pcnfccs  d de  plus  grands  effeéls , 8c  gtoffilTanc  fon  ar- 
mée de  fix  cens  combatans  tirez  de  la  ville  de  Caen , fous  la  conduite  de  Robert 
Ver  : de  huiâ  cens  amenez  de  la  ville  de  Bayeux  par  Mathagon  , 8c  de  quatre 
t MoiJl.l,;  |.,p  cens  autres  pris  delavilledc  Vire,  fous  legouuemementdcHenrydeMcrbury,t 
r«iic  M.rktt,  il  délibéra  de  tenir  la  campagne , 8c  de  chercher  les  François  pour  leur  donner  ba- 
taille. 
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\ MaùleCoaneftablcdcFrance,&leComtedcClairmom,(]uiieQoieatàuin  l«  AHoti 
champs  de  leur  part , ayant  auis  de  ce , Us  luy  voulurent  racourcir  le  chemin , Bc  le  a K S DE 
vinrenthardimentrencomreremreCarentenScBaycux,  prés  d'vn  village  nommé  J r « c 
Fourmigny.  Cequilcurfucceda  deforte.qu'encorcqU'Usn'culTent  queiroismil-  pH ■ ic-r' 
le  hommes  au  plus , neammoins  fe  difpolans  au  combat  le  dix-huiâiermc  iour  d'A-  ^ i 

nril,  ils  s'y  portèrent  aucc  tant  d’heur  & de  valeur,  qu'ils  tuerent  fur  le  champ  trois  “ 

miUe  lépt  cens  treize  Anglois , lefquels  furent  enterrez  en  quatorze  &lTes , en  prin- 
rent  plus  de  douze  ou  quatorze  cens  de  prifonniers  , entre  lerqucls  furent  Hen- 
ry Kiricl  , Henry  de  Merbuiy , Thomas  Kirqueby , Chtiftofle  Auberton , lenne- 
quin Vaquier , Gobert  deCaleuille,  & pluneursautresCapiiaincs&Geniils-homt 
mes  Anglois,  portans  cottes  d'armes  ) Et  ce  qui  augmenta  dauantage  la  honte  dn 
del'adre,  les  François  ne  perdirent  de  leur  collé  que  cinq  ou  Cx  combatans  leule- 
ment.  Quant  i Matagon,  ar  Robert  Ver,  ils  garcntircni  leur  vie  par  la  fuite , & fe  re- 
tirant l'vn  à Bayeux , Si  l'autre  1 Caen,  apprirent  au  telle  de  leurs  compagnons  la  vé- 
rité de  ce  qui  fe  dit  vulgairement , mitnx  vnt  iomufmtt , fu-vnt  mmuuaijt 

_ atteme, 

" Cependant  lesFrançoispourfuiuans  celle  mémorable  Sc  glotieufc  viâoire  iuf-  vi,t  pireCuM 
ques  à fa  perfèdion.  Ils  allèrent  delà  mettre  le  (îege  deuantVire,  qui  leur  fut  aulE-  *”*““• 
lod  rendue  par  capitulation,  laquelle  Henry  deMerbury  Capitaine  d'icelle  enhll 
cllaru  prlfonnicr  : Sc  les  Anglois  de  dedans,  trois  ou  quatre  cens  en  nombre , s'en  al- 
lèrent corps&  biens  faufsâ  Caen.  11$  prinreni  apres  Auranches , où  le  Duc  de  Breta-  Ao  irrim , k 
«ne  fift  fondeuoir  en  perfonne  ; conquirent  Tombelaine,  place  forte , Sc  voifine  du 
Mont  fainû  Michel  : Sc  le  fcizicfme  iour  de  May  le  Comtede  Dunoisfe  ptefenia  de- 
liant  Bayeux.  Il  y auoit  dedans  vnegarnifon  de  neuf  cens  Anglois.  Mais  Matagon 
leur  Capitaine  fc  montra  tellement  failly  de  coeur , que  prefque  fans  nulle  refiliancc 
il  accepta  lacompoütiond'enfonir  vn  ballon  blanc  au  poing  , auectousfcsgcns, 
qui  fe  retirèrent  honteufement  à Chierbourg. 

D'autre  collé  le  Conncllable  tecouura  Btiqucbec , Valongnes , icSainél  Sauucur  Brl<ioebtc,  v»io». 
le  Vicomte , & de  là  fût  camper  deuant  la  ville  de  Caen.  C'elloit  l'vne  des  fortes 
^ places  qui  redoient  en  la  puill'ance  des  Anglois.  Et  feinbloit  mcfme  que  la  prefencé  Cuaallegé. 
du  Duc  de  Sommerfet,  lequel  elloit  dedans,  luy  deuil  fctuird'vn  aReurérempart. 
Maiscotnmeilauoit  edé  contraint  l'an  precedent  d'abandonncrlavilledeRoüen 
par  la  ptcfence  du  Roy  Charles  ; audi  ne  peut-il  pas  longuement  maintenir  celle-cy 
contre  fapuilTaocc,  car  il  vint  encore  au  liège  en  perfonne,  8c  auecluy  le  Roy  de 
Sicile,  le  Duc  de  Calabre  fondis,  6c  plnlieurs  autres  Seigneurs  de  fa  fuite.  Ce  qui 
refpouuantaiellement,  que  par  traité  fait  le  lendemain  de  la  fainâlean  Baptide , 11 
accorda  de  remettre  entre  fes  mains  lavillc,  lechadeau,  6c  le  donion  le  premier 
“ iour  de  luillet  enfuiuant , lî  dedans  ledit  iour  il  ne  luy  venoit  du  renfort  fufdfànc 
“ pour  combattre  fon  armée;  Moyennant  ce  toutefois  que  luy , fa  femme  fes  en- 
“ fans , 6c  autres  qui  s'en  voudroient  aller  auec  leurs  femmcs6c  leurs  enfans , che- 
uaux , harnois  8c  autres  biens  meubles , s’en  iroient  faufi  : Sc  qu'on  leur  bailletoii 
“ charrois,  vailTeaux , 6c  deniers , pour  les  porter  8c  paCTer  en  Angleterre,  6c  nonail- 
leurs,  loint  audi,qu‘ils  deliureroient  tous  les  prifonniers  qu'ils  tenoient  : 6c  tous 
“ ceux  de  ladite  ville , tant  gensd’Eglife , 8c  Bourgeois , qu'autres,  qui  leur  deuoient  1450. 

“ dnance , ou  autres  meubles , feroient  6c  demoutroient  quittes,  fans  leur  en  faire 
0 “ rien  payer , 6c  fans  ce  que  poiu  fes  caufes  ils  leur  odaDient  ricnduleuraupanir6C: 

<‘fi  lailTeroient  toute  anillcrie  groffe  6C menue,  6c referuezÀrcs,  Arbaiedes,6c 
<■  Couleurinesàmain.  Et  doalement,que  pour  la  feureté  des chofesdelTul dites,  6c  de 
*■  les  entretenir  fansfâillir;  ils  bailleroicnt  aux  François  dix-huiâ  hodages  ; c’ed  à 
«fçauoir  douze  Anglois  d'Angleterre,  deux  Cheualiers  de  Normandie,  6c  quatre 
••  bourgeois  de  ladite  ville. 

Saillant  cét  accord , 6c  ledit  premier  iour  de  luillet  venu , faiis  qu'il  parad  aucud 
fecours  .Richard  Heriffon  Bailly  de  Caen , apporta  les  clefs  de  la  ville  au  ConnelU- 
ble,  qui  les  bailla  foudain  auComtedeDunois,  comme  Capitaine  6c  Gouuerneuf 
d'icelle,8c  luy  demeura  fur  leschamps  pour  faite  vuider  6c  conduire  lesAngloisVers 
Edrehen.  Il  y en  auoit  prés  de  quatre  mille , defquels  Henry  Radefort  ,&  Robert 
Veredoient  chefi  fous  le  Duc  de  Sommerfet.  Sitod  qu'ils  enfutenttousfortis.lè 
Roy , qui  ftiournoii  en  l'Abbaye  d'Ardeine,  en  approcha  ppury  faire  fonenttééi 
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A KG  L-  Les  habitans  fe  dirpofcrenc  à luy  rendre  tomes  fortes  d'honneurs  St  de  denoirs  ,Sc  le 

I•«‘efn1e  deluillct  il  fiit  receupareux.accompagné  duRoy  de  Sicile,  desDuesde 
I E S Calabre, Scd'Alençon.desComtesduMaine.deDunois.deClairmont.deNeuers, 
CHRIST  deSainûPol.acdeTancaniille,  desMarefehaux  de  Loheac.&delalongnes,  de 
" 1 l'Admiral  de  Cœtiuy  Seigneur  de  Retz,&  deplulieuts  autres  grands  Seigneurs,  anec 

H EN  A T Vi.  Jesjceianiaiions  de  Noël  par  toutes  les  ruës.Scquarrefouts. 

11  ne  reftoit  plus  que  trois  places  aux  Anglois  en  toute  la  Nomundie,  fçanoireft 
Falaifc , Danfrom , Chierbourg.  Le  me£me  iour  de  l'entrëe  du  Roy  dedans  Caën, 
Poihon  deSainële-Treillc , Bailly  de  Berry  mift  le  flege  deuant  Falaife , qui  Iny  fût 
rendue  quinze  iours  apres , par  faute  de  fecours , St  fuiuant  la  condition  accordée, 
qu  André  Trolop , & Thomas  Heton , qui  la  gardoient  fous  le  Gre  de  Tallebot , auec 
milleAnglois&plus,s'coiroienctousleurscorps& biens  faufs  cnAnglctenc.'Sf 
comme  dit  Maniai  de  Fatis- 


^ue  T/flhol  mefmt  leur  Muijlre , 

^ui  efioit frifomiier  À Eureux  ■ 
F.tjmils  reputeient  leurs  brus  d’extre , 
Sertit  deliuréquAut  ej-eux- 


B 


dte  coTobcytliusce 
duRojr 


• "Le  t teiziefmc  dudit  mois  de  luillet , le  Seigneur  de  Culant  grand  Maiftre  d’Hoftel 
• de  France  mena  mille  cinq  cens  Francs  Archers  deuant  DanG-ont , que  les  Anglois 

rendirent  auGi  le  fécond  iour  d'Aouft  enlûiuant.  Et  Gnalcmcnt  le  Comte  de  Rlche- 
mond  ConneGable , ailiGé  du  Comte  de  Laual , du  Maiefchal  de  Lohcac,&  de  tout 
plein  d'autres , fut  encore  aGîeger  Chierbourg.  C'eftoit  la  plusfbne  place  de  tout  le 
pays,  fans  en  excepter  aucune.  Et  Thomas  Couel  Capitaine  d'iccUe  pour  le  Roy 
d'Angleterre  .ayant  dedans  mille  braues  hommes , la  défendit  quelques  ioursG  vail- 
lamment, que  le  Seigneur  de  Cocciuy  mefme  Admirai  deFrancey  futtué.-dequoy 
fût  grand  dommage  pour  les  François.  Mais  en  Gn  voyant  que  tontes  les  autres  villes 
eftoient  prifes , & qu'il  ne  luy  pouuoit  pas  venir  d'aide  ny  de  rcnfbn  en  brefil  la  ren- 
dit pareillement  auRoy  ledouziefmeiourd'Aoull , éc  remmena  tous fes gens  et) 
Angleterre , leurs  vies  Sc  bagues  faunes. 

Toute  la  Notmaiv.  ^inG  toute  la  tcduâion  de  la  Normandie  fe  trouuaU  fon  heureufement  mlfe  i C 
Gn,  vn  an,fc  Gx  iours  apres  qu'elle  eut  efté  commencée , ne  reftant  aucune  place,  vil- 
lc,chaGeau,  ny  fonerelTc  en  icelle,  qui  ne  fnft  entièrement  obeïlTantc  au  Roy  Char- 
lesicncore  qu'elle  ait  d'cllenduë  Gx  ionrnees  du  long  & quatre  de  largeiqu'elle  con- 
tienne cent  tant  villes,quc  chaGeaux,&  forterefl'es,auec  fept  citez,  St  l'Archeuefché 
deRoiien,  & que  les  Anglois  eulTent  fait  grand  deuoir  de  deffendre  les  placesles 
vnes  aptes  les  autres.  Pour  ce  fuiet  il  y eut  des  procédions  publiques  faites  par  toute 
laFrance,&:chacun  courut  aux  actions  de  grâces,  pour  en  remercier  Dieu^  Ce  que 
le  Roy  commanda  d'eftre  continué  d'orcfnauant  par  chacun  an  ledouziefmeiour 
d'Aouft. 

Mais  ce  grand  Gux  de  profpcrité  ne  s'arrefta  pas  U.  Quelque  temps  deuant  cefte 
Gnale  reduétion,  le  Comte  de  F oix  auoiy>ris  Mauleon  en  Gafeongne  delTus  les  mef- 
mes  Anglois  ; St  le  SieurdeLautrec  aGicgeant  le  chafteau  de  Cuifehem , en  auoit 
deconGt  quatre  mille  qui  venoientfecourir  les  aGiegez , foubs  la  conduite  duCon- 
oeGablc  de  Nauarre , 8c  du  Maire  de  Bayonne  defquels  il  en  eOoit  demeuré , tant  de  D 
inons,que  de  prifonniers,  enuiron  douze  cens.  Au  moyen  de  ceGe  fecouG'e , le 
Roy  Charles  felaUTant  aller  au  vêt  qui  le  pouCoit,  8c  bien  auerty  qu'il  yauoitdesre- 
muemensSedifeordes  en  Angleterre,  lelquellesempefchoient  le  Roy  Henry  d'en- 
uoyer  les  forces  deçà  la  mer , ainG  que  nous  remarquerons  tantoG  plus  particulière- 
ment : il  laiffa  le  ConneGable  de  Richemondi  la  garde  8c defenfe de  laNorman- 
die,  8cdepefchafoudainvnepaniedcfonarméepourallercontinuer  la  guerre  en 

j',  Guienne  , deCous  le  Gouuernement  8c  Lieutenance  du  Comte  de  Ponihieure. 

duâor,MniKlM  Lequel  auant  que  l'année  s'icheuaG  conquiG  les  Villes  de  Bergerac  , 8cdcBon- 

«l*  ^cnfac , 8c  de  Calais.  Pendant  lequel  temps  auffi.le 
qucspUceiüI:  eut.  Seigneur  d Orual  Gis  du  Seigneur  d Albret,allant  courir  l'iflc  8C  paysdcMcdoc , ac- 
compagné de  quatre  à cinq  cens  combat  ans,  il  fût  chargé  par  neuf  ou  dix  mille  An- 
glois 8c  Gafeonsfonis  de  Boutdeauxtmais  defquels  il  foutint  8c  repoulTa  G brauemët 
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Le  Comte  de  Pon- 
ibietite  Ltcuiciwit 
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A rcflFortquclcptopreiourSifcftcdeUTouiriina.Ucniniftenuirondix  huiacens  Anoi; 

i mort , en  priil  raille  deux  cens  pril'onDicrs  , te  (îtt  vue  déroute  generale  de  tout  le 

rcfle,âcequcdireotMoadrelec, jeChariier.  ANS  DE 

Ce$ premières  viaoircs  donnèrent elperanceauRoyCliarles, qu'il adioulletoit  I^SVS- 
bicn  tod  tout  le  relie  delà  Guicnne  à fa  Couronne-  A celle  caule  > pour  en  venir 
plmollâbom.ilyenuoyadcslePrinierapsderanncc  l'uiuame  encore  d autres  plus 
grandes  forces  fous  la  conduite  du  Comte  de  Dunois  Ion  Lieutenant  general, qui  fût 
accompagne  de  la  plus  grande  partie  des  Princes  «c  de  la  Noblefl'e  de  Franec.ae  s'ac- 
quitaCheureufemcotdefacharge , quecommençant  parla  ville  deMontguyon . il 
alla  l'année  mefme  acheucr  à Bayonne.  Renault  de  S.lcan  Efeuyer  Galcon,  & fer- 
uiteur  duCaptal  de  Buch.elloit  Capitaine  de  Momguyon  pour  les  Anglois.Le  Com- 
te de  Dunois  y milllc(tege,&  lean  Comte  d’Angouleime, lequel  auoit  paOe  toute  fa 
ieunelVe  aux  prifons  d'Angleterre , y eftant  venu  faire  fes  premières  armes  pour  le 
feruice  du  Roy.la  veid  réduite  en  Ion  obeyflance  desle  commencement  de  May.  Le 
feiziefme  de  cemois  ils  marchèrent  deuant  lavilledcBlaye  qui  fut  prifcle  vingt- 
g huitiefme  par  alTaut , te  deux  eens  Anglois  tuez  à la  ptil'e.  Ce  qui  lill  retirer  les  Sei- 
gneurs de  l'Elparre,de  Montferrand.^  autres  gens  de  guerre  au  challeau.  Mais  com- 
me iis  appeteeurent  les  approches  que  le  Comte  de  Dunois  fiû  faire  comr'eux , & 
qu'à  faute  de  fecouts  ils  nepouuoient  efehapper  ny  pat  mer  ny  par  terre,  ils  traitè- 
rent de  leur  reddition.  Et  le  Comte  alla  delà  le  prelentct  deuant  Bourg , qui  ne  luy 
lelîlla  non  plus  que  cinq  ou  lix  iours. 

D'atittecoliéleComtcd'AlbcrtîclcsScigncursdcTartas&d'Ornal  feslilsaBîe-  ' 

gèrent  la  ville d'Acqs.  11  yauoitdcdansvngiand  nombre  d'Anglois  SedeCafeons. 

Ncantmoins  apres  quelques  efforts  foullenus , te  le  Comte  de  Poix , le  Vicomte  de 
Lautrec  fonfrere , Bernard  de  Bcarn  , te  plulîeurs  autres  Seigneurs  du  pays  ellans 
venus  renforcer  le  camp.ils  ouyient  quelque  vent.quc  ceux  de  Bourdcaux  vouloienr 
r'entrer  en  la  fubieàion  du  Rojr  Charles.  Ce  qui  leur  fill  promettre  d'accepter  pour 
eux  tout  le  mefme  traite  qu'ils  feroient.  Et  par  ce  moyen  le  Bege  fut  leué  de  deuant  la 
ville.  Le  Comte  de  Pomhieure  priil  pareillement  Challilloncn  Périgord  ,te  la  ville 
C de  S.  Milon.Et  le  fécond  lourde  luin  le  Comte  de  Dunois  alla  deuant  Fronfac, lequel 
il  inuellit  par  mer  &:  par  tcnre-C'elloit  le  plus  fort  chaBcau  des  marches  de  Guicnne, 
a:  qui  ( félon  que  lefmoignc  Mooftrelci  ) „uoit  tcujicuri  ijle  d'Anihü  tittifi  du  as  S.  Ml- 

f»j>  d Mffr  '■irrrf.fcur  et  fut  ceflatt  Chumirr  RujuUe , lu  cltfdt  Ctfeougue  (jr  de  Bout- 
deltù.  Auin  rclifta-t'il  long  temps  auxalTautsdesFrançois,  & leur  donna  loiürde 
fommcr&:  le  faire  rendre  Libourne.  Maisfla  ho, comme  ceux  de  dedans  virent  vne 
û grande  te  puiffante  armée  deuant  leurs  murs.tant de  canons, de  bombardes&  d'au- 
tre artillerie,  qu'il  y auoit,  le  le  grand  nombre  des  francs- Archers  tenans  le  Bege  en 
quatre  endroits 41s  demandèrent  i parler  au  Coiiue  de  Dunois,&  capituler  aucc  luy. 

Que  fi  dedans  la  veille  de  Sainû  Ican  Baptille  prochainement  venant  les  François  “ 
n'clloient  combatus  deuant  la  place  mefme  par  les  Anglois , ils  fe  rendroient,&  « 
mettroient  lafortereffcenirelesmainsduRoy.  Ce  que  feroient  femblablement  <■  «••coii  Jt 
ceux  de  Bourdcaux , 2e  toutes  Icsautres  villes  dclaDuché  de  Guienne  lefquellcs  “ 
elloicnt  en  l'obcylTaoce  du  Roy  d'Angleterre. 

Celle  capitulation  faite,  8e  les  ollages  d'icelle  receus  pour  la  fenreté  de  fon  entre- 
tien,les  Comtes  de  Ncuers,de  C lairmont.dcCallrcs,de  Vendofme,Se  de  Ponthicn- 
D re  8e  plufieurs  autres  grands  ' eigneurs  8e  Cheualiers.fc  rendiicnt  tous  au  camp,  afin 
d'ellreâ  l'alI!gnatioo,8e  commedit  Monllrelet . tiurtui  luicuruéehuuttmentcs-htiu- 
nhltmtnt,  inriehetégrsudi  huhlUmru  ■ te  y furent  faits  Cheualiers , le  Comte  de 
Vendofme,  le  Vicomte  de  Turene , te  les  Seigneurs  de  la  Roche-Foucaut , de  Com- 
metey , de  Rochechonart , te  autres  iufques  au  nombre  de  quarante.  Mais  il  ne  vint 
lors  aucun  fecours  d'Angleterre,  le  nul  nefeprefenta  pour  degagerlesafliegez. 

C'ell  pourquoy  le  lendemain.qui  fût  la  veille  de  S.  lean  Baptille , ils  liuretent  la  pla- 
ce au  Comte  de  Dunois,  lequel  en  bailla  la  garde  à loachimRouault,  te  depefeha  Kiou  raciTcws- 
promptement  vn  Héraut  vers  le  Comte  d'Armaignac.lequel  tenoit  d'ailleurs  la  ville 
de  Rions  alfiegée-  Dequoy  les  .\nglois  de  dedans  aduettis  remirent  auffi  la  ville  en 
l'obeyffance  du  Roy. 

Cependant, 8e  fuiuant  b promcITe  de  ceux  de  Fronfac,  les  Bourdelois  traiâerent  Reluakui  acBout- 
particitlictement  pour  eux.  Et  ne  comparant  non  plus  aucun  pour  les  fecourir  au  ■*'*“*• 
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ANCi-  lourdcraflîgnaiion,  iUrendircntlcsclefidcsioursdcschaftcaux,  deshavreS.des 

— - — rT-r  pones, «cdcsbirricrcsdela ville, levingt-troificfmcioutdcluin,  &prcftcrentle 
ANS  D E de  fidelité  (lequel  toutesfois  ils  ne  gardèrent  guere  fans  le  rompre  & violer) 

^ U n x *""■*  ''sniains  du  Chancelier  de  France.  Ce  qui  ramena  pareillement  la  ville  d'Acqs 

CHRIST,  jfon  jneiendeuoirt  Sc  donna  telle  peur  i celle  de  Bayonne , qu'elle  l'imita  peude 
HENitY  VI.  te„p,jpf£s.LesComtesdeDunois&deFoix,ayansfiitrafraichirleurarmée, allè- 
rent l'aflicger  au  mois  d'Aouft.Sc  menèrent  fi  vertueufement  à chef  leur  entreprife, 
qu'en  fin  les  Bayonnois  preffez  de  la  necefiltc  compoferent  le  dix-neufiefme  iour  du 
mefme  mois,  apres  auoir  veu  fort  apparemment  vne  croix  blanche  au  Ciel,  qui  leur 
lift  croire.qitc  Dieu  vouloit  qu'ils  fuflent  François, 8c  qu'ils  lailTafi'ent  la  croix  rouge 
d'Angleterre, pour  prendre  la  croix  blanche  de  France, laquelle  ils  ont  toufiours  de- 
puis fidellement  retenue. 

U Duebé  de  Cojé-  Telle  fut  donc  la  fin  de  la  reduaion  de  la  Duché  de  Guyenne  à la  Couronne , deux 
Dcccduiicciiuc:c-  cens  quatre-vingts  dix-neuf,  ou  trois  cens  ans  apres  que  Henry  II.  du  nom  Roy 
d'Angleterre  l'eut  ioime  à fon  Royaume  par  le  mariage  delà  DuchelTe  Alionon , 8C 
deux  cens  vingt  deux  apres  que  Henry  lll.  du  nom  l'eut  recouuerte  par  don  gratuit 
de  Sainft  Louys  Roy  de  France, petit  fils  du  Roy  Philippe  Augufte,  qui  l'auoit  con- 
queftée  defltis  leRoylcan.  Defiçon  qu'ellefut  entièrement  perdue  patvnHenty  B 
V l.  du  nom.comme  elle  auoit  efté  premièrement  acquife, 8c  depuis  reiointe  d l'An- 
gleterre par  deux  autres  du  mefme  nom.  Et  fur  fes  entrefaites  eftans  deux  Légats 
venus  de  la  pan  du  Pape , pour  inciter  les  deux  Roys  oncle  8c  nepueu  à le  mettre 
' d'accord . les  Anglois  refponditent , Que  quand  ils  auroient  autant  gaigné  fur  les 

François , que  le  Roy  de  France  auoit  fait  lut  eux , adone  ils  efeouteroiem  parler 
de  paix. 

XVIII.  Mais  les  troubles  8c  les  guerres  ciuiles , qui  commencèrent  lors  a s'efmouuoir  en 

Angleterre  , 8c  qui  durèrent  tout  le  refte  du  régné  de  Henry  VI.  8c  ceux  mefme  de 
deux  ou  trois  de  fes  fuccclTcurs.les  en  empefeherent  bien.  Pour  tn  entendre  leseue- 
nemens  il  faut  reprendre  la  caufe  à fonorigine,8c  Ce  relTouucnir  de  ce  que  nous  auons 
EnlaiiciIeRicluifdit  cy-deuant . QueHenry  de  Lancaflre  IV.  du  nom,  ayeul  de  Henry  V I.  priftles 
il'  ‘‘  're'”'  armescontre  Richard  1 1.  le  mift  prifonnieren  laTourde  Londres , le  contraignit! 

■ luyrefigncr  le  Royaume,  8c  fefift  couronner  Roy  d'Angleterre,  au  preiudice  de  la 

maifon  d' Yorc,  qui  s'en  raaintenoit  l'heritiere  pre  fomptiue  8c  légitimé.  De  li  fe  for-  C 
merent  8c  conceurent  depuisdcuxgiandes8cpuiirantesfaélions,deirouslesnoms 
8c  marques  de  la  Rofe  blâchc  8C  de  la  rouge.  Cclle-ey  portée  par  la  maifon  de  Lan- 
caftre  fe  maintint  en  vigueur  tandis  que  les  Anglois  eurent  les  principales  forces  de 
France  entre  les  mains.  Maisaumefmetempsqueletonnertequ'ils  y fiifoient  rou- 
ler fi  auant  ce  (Ta , la  Rofe  blanche  pril'e  par  la  maifon  d'Yorc  commença  i la  querel- 
ler 8C  vouloir  fieftrir.la  fin  des  guerres  eftrangercs  fût  la  fourceSc  le  renouuellcment 
des  guerres  ciuiles  : 8c  l'Angleterre , pour  la  diuifion  de  ces  deux  Maifons , veid  des 
changemens  8c  des  accident  fi  terribles , que  c'eft  merueille  comme  le  Royaume  ne 
palTa  fous  la  domination  defes  voifins,  8c  qu'on  neluy  rendit  le  change;  puisqu'il 
n'y  a planche  plus  feure  pour  faire  palTcr  la  difiipation,SC  deftruAion  d'vnEftat,  que 
ladilcorde  8c  tempefte  domeftique. 

Richard  Duc  d'Yorc,  Prince  ambitieux,  8c  qui  auoit  de  la  croyance,  de  l'induftrie, 

8c  du  courage , 8C  en  prépara  les  nuées8c  les  vents  ,8c  par  fes  menées  8c  pratiques  fift 
tant  que  l'orage  fondit  i la  fin  defliis Henry  de  Lancaftre  VI.  dunom.  Tandisque  ce  D 
Roy  laiflbit  aller  fes  efprits  aux  delices , i la  volupté  8c  i la  nonchalance , Edmond 
Duc  de  Sommerfet  cftoit  feul  au  timon  des  affaires-  Le  Duc  d'Yorc  prenant  celle  oc- 
cafion!  point, colora  les  intentions  defafâélion,  duzeledubien  public , 8cd'vne 
loiiable  afTéélion  de  changer  la  mauuaife  adminiftration  du  Royaume, 8c  de  deburer 
l'Angleterre  de  l'infolence  de  celuy  qui  le  gouuernoit.  Couleur  qui  fouleua  tellemCt 
le  cccur  de  la  pics  part  du  peuple , 8c  mift  plufieurs grands  Seigneurs  enfigrandde- 
gouft  du  régné  de  Henry , qui  fe  fafehans  du  prefent , 8C  defirans  d'y  voir  quelque 
changement , ilsfe  rengerent!  fesdefTeins. 

De  ce  nombre  furent  en  premier  lieu  la  plus  part  des  Nobles,  8c  ducommun  de  la 
Comté  de  Kent , lefquels  afiemblez  8c  conduits  par  vn  d'cnir'eux  nommé  lean  Cad- 
de , marchèrent  les  armes  en  main , 8C  les  enfeignes  déployées . vers  la  cité  de  Lon- 
drct.Coinme  ils  furent  proches  des  murailles,ils  plantèrent  leur  camp  dcITus  vne  ter- 


d'Efcoffe,&  d'Irlandci  LlaXViU.  9bt 

^ irevoiiln,&dcUmandcremauR.oy,  pour  prétexte  de  leuilbulcucmedtiQi^iU  aMqlI 
auoieat  pris  lesannes  pour  lalibcnceoinmuac  du  pays , 8c  contre  quelques  vnsde  _ jx 
fcsConlciUcrs,lerqu«lsauoicnifouIclepauurepcuplcdcrubCdesicd'cxaâ.ions,Sc  j ^ r 
que  s'il  plaifoit  Â fa  Malefté  de  les  faire  punir  II  challier  comme  ilsmencoictu , ds  p u n i 
ôdoientprefts  de  les  mettre  bas.  - Vb 

LcB.oy,  qui  n'edimoit  pasdeuoir  efeouter desltommes mutins ic febcllesileur  *****^*  ' 
Seigneur  naturel,  enuoya  promptement  contre  eux  Henry  de  StaSbrdCheualiet, 
aucc  vne  troupe  de  gens  d'elite  pour  les  fidre  retirer  en  leur  Prouince.  Ce  qu’eux 
voyans  ils  fc  ietterent  fùricurement  fur  luy , le  repouflerent  à force  d'armes , mireiu 
fes  compagnons  ed  dccoutc,cnttcrent  impctuculement  dans  1a  ville,  faccagerent  les 
mailbns  d'vnc  infinité  de  riches  bourgeois,  8c  de  peur  qu'on  ne  dili  qu'ils  exerçoient 
vne  pillcrie  manifelle,publicrent  par  tout  qu'ils  le  vengeoient  feulement  des  miures 
receucs,  à l’encontre  defdits  bourgeois,8c  citoyens.  .Maisà  la  fin  tout  le  mal,  8c  toute  Eixraiill.aidni 
la  perte  retomba  fur  leurchef  Car  les  principaux  de  la  Citc,qui  fc  plaifoient  au  corn-  “ CÎ'*? 
mcnccment  en  celle  mutinerie , fous  cfpcrancc  de  quelque  refbrmation  desdefot- 
- dret8c  difTormitex  de  l’Eflat,confiderans  qu’ils  tournoient  toutes  leurs  armcséc  leurs 
" penfées  à la  ruine  8c dcllruélioo  de  tout  piain  des  habitans,  ils  commencerft  i crain- 
dre aullî  pour  eux  vne  pareille  fortune,  8c  ne  iugerent  pas  bon  d'attendre  plus  lon- 
guement la  fin  de  leur  fureur. 

Nul  ne  fe  mift  touicsfbis  en  effeû  de  leur  refillcr , iufqucs  i ce  quils  eurent  pris  8c  % Tlirtfo- 

decolé  publiquement  lean  Lay  grand Threibrierd'Ànglctcrtc , 8c  plulîcurs  autres 
nobles perfonnes  auecqoe  luy.  Lors ThomasChalton  Mairedela  ville,  lliomaS 
Canyng , 8c  Guillaume  Hiilyn , Vicomtes , rcfolus  d'obuicr  8c  faire  barrière  i vne 
telle  fedition , affemblerent  en  diligence  vne  grande  Compagnie  de  combatans.  Et 
pour  ce  que  leanCadde  chef  8c  conduéleur  defdits  rebelles, lescomenoittousati 
faux  bourg  de  Sainél  Georges,dc  Id  la  riuiere  de  Tamife ,8c  les  y faifoit  retirer  toutes 
les  nqiâs , ils  fe  ruèrent  de  nuiél  hardiment  fur  eux  fous  la  conduite  de  Mathagon, 
autrement  dit  Mathieu  Goth,  8c  tuans  de  premier  abord  Icsgucts  8c  la  garoifon  du 
Font , s'en  faifirent.  Mais  iis  ne  les  trouuercnt  pas  impourueus  de  leur  coflc.  Car 
Q eux  qui  pour  la  crainte  8C  le  danger  fe  tenoient  touûours  en  armes , 8c  de  iour,  8c  de 

nuid,enicndans  aux  cris  8c  clameursde  leurs  gens , que  les  citoyens  elloicnt  eh  pof-  ’ 

fedion  du  Pont, ils  fc  vinrent  aufli-toll  ietter  fur  eux,  8c  les  contraignircm  de  l'aban- 
donner. 

Mathieu  Coth.ellonné  de  leur  oblli nation,  exhorta  fes  gens  d ne  paffer  outre, ains 
foudenir  feulement  leurs  efforts  iufques  au  iour , que  le  rede  des  citoyens  leur  pour- 
roir  apporter  du  fccours.  Mais  eux  ayans  repris  le  pont , mirent  le  feu  dedans  les  mai- 
fons  lefquelles  cfloient  ballics  dclfus , 8c  durant  Ictroublc  8c  le  tumulte  que  lés  flam- 
mes ex  citèrent,  pouffuiuirent  fi  viuemcnt  8c  cruellement  leur  ftircur,  qu'entre  va 
grand  nombre  de  braues  hommes  qu’ils  mirent  d mort, ils  y fleent  tncfmcs  demeurer 
Mathieu  Goth,homme  de  grande  valeur  8c  vertu  militaire ,tres-afrcdionnc  au  ferui- 
ce  de  fa  patrie,8c  lequel  auoit  vaillamment  combatu  plus  de  vingt  ans  durant  cdntrË 
lesFtançois.  Defone  qu’aprcsauoircuitcplufîeursfoislamortaudehors8cparmy 
les  eflrangers , il  la  fouffrit  finalement  entre  les  liens  melines , 6c  dedans  fon  propre 
pays.  Ce  que  le  Roy  voyant ,8c  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  lesfurmontcrpararmçs,  il 
délibéra  de  lesfaire  retirer  par  douccurt&dccfleoccafîonlcuroélroya  parEdiÀvne 
Q entière  abolition  de  tout  le  mal  qu’ils  auoient  faiâ,ccferuc  feulement  d I can  C adde, 
auquel  comme  d l’authcurde  tout  lefoulcuement , il  ne  voulut  oneques  pardonner! 

C'efloit  accorder  au  populaire  tout  ce  qu’il  demandoit.  ÂulE  Ihr  l’oâroy  de  celle 
abolition,  ils  fe  retirèrent  tous  en  leurs  maifons , auec  le  butin  qu’ils  auoient  faict, 8c  ' 
laiflcrentIeanCaddelcurchef,dlamercydesgensduRoy,quiieprircnt,8cquclqué ' p'“»  «o  . 
tempsapresle firent  ignominieufement  mourir. 

Maisceflediuilïonnefutpaspiullollefleinte,  qu'il  en  renafquit  vne  autre  de  fes  l4sd. 
cendres,  beaucoup  plus  pcmicieufe  8c  dommageable.  Richard  Duc  d'Yotc.léquel 
afAâoit  la  Couronne , ainf!  que  nous  auons  difi . 8c  rapponoit  l'origine  8c  la  foufeé 
de  fes  prétentions  dLionncl  Duc  dcClatence  , frere  aifné  de  lean  Duc  de  Lanca- 
Ore,tousdeux  filsd'Edvard  III.  du  codé  de  fa  metc,  entendant  que  la  mutinçrie  des 
Kentiensn’auoit  tien  auancé  pour  luydlcominença  i faire  d’aut  rcs  plus  grandesen- 
treprifes , Sc  i confult  cr  auec  Thomas  de  Courtenay  Comte  de  Den , Edxrard  Bruck 
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homme  rcmu2t&  giand  amateur  de  nouucautez,8c  quelques  autres,  parquet  moyen 
il  pourtoit  obtenir  le  Royaume  fans  mettre  aucune  tache  de  perfidie  enfonhon-  ‘ 
ncur.  Il  y en  eutplulieurs  de  propofez  ; mais  le  plus  feur  fut  ttouuc  d'attaquer  Ed- 
mond Duc  de  Soramerfet , & d’exciter  comre  luy  la  haine  du  peuple  ,&  l'enuye  des 
Princesd’Angleterre. 

Sur  celle  refolution  Richard  afTembla  des  gens  d'armes,  at  pour  ne  Tembler  entre-  ' 
prendre  ou  contre  rEftat,ou  contre  le  feruice  duRoy,fiftderechefingenieuremenr 
femer  par  tout  le  bruit, Qu[il  ne  prenoit  les  armes  que  pour  venger  les  iniures  publi- 
ques,&  pour  challier  aucunsraauuais  Confeillers  du  Roy , defquels  greuoit  ioumel- 
lemenrlepeupleAngloisd’vneinfinitcd’exaclions.  Bruit  auquel  [Àulîeursreroule- 
nerent  de  tous  conez,8e  fous  pretextedubien  public  groflireni  tellement  Ton  armf  e 
dans  peu  de  iouts , que  la  iugeant  affez  grande  Sc  puiflante  pour  donnervne  bataille, 

U lamena  droit  camper  à dix  mille  prcsdcL6drcs,aedeli  mift  vue  infiiutéd  cfpions  • 
cnbefongne,pour  apprendre  ce  qui  fe  pafToit  en  la  ville. 

Le  Roy  Henry  elloit  dedans  pour  lors-Soudain  qu’il  fut  aduenyde  celle  approche, 

11  drelTa  de  fa  part,ii  par  l’aduis  de  fon  grand  Confeil,  vne  autre  pnilTante  armée,  la- 
quelle ilconduifitaudeuantduDucd’Yorct&plantantfes  tentes  vis  à vis  des  lien- 
ncs  enuoya  des  Ambafladeuts  vers  luy  pour  fçauoit  la  caufe  de  fon  remuement-  Le  " 
Duc  Richard  leur  déclara , qu’il  elloit  prcll  de  depofer  les  armes , 3c  d’aller  trouuer 
le  Roy  ,pourueu  qu’auparauant  le  Duc  de  Sommerfet  fiill  mis  en  piifon,  afin  de  ref- 
pondreauxaccufations&crimesdont  il  entendoitlecharger.  Sur  cela  le  Roy  qui 
n’auoit  pas  volonté  de  combatre  fill  commandement  au  Duc  de  Sommerfet  de  fe  te- 
nir cache  dedans  fatantc.  Et  comme  leDuc  d'Yotcctcutqu’il  fiill  prill  prifonoierdl 
tenuoya  fes  gens  en  leurs  maifons,  3c  venant  au  camp  du  Roy  fe  plaignit  viuement  i 
luy  de  l’ambition  3c  de  l’auarice  d'Edmond  Dncde  Sommerfet-  Mais  le  Doc  Edmôd 
qui  n'elloit  pas  loing,ellimant  clltc  de  fon  deuoir  de  delTendre  courageufement  fon 
innocence , ne  fe  peut  tenir  de  patoillre  : 3c  refpondant  aux  reproches  que  le  Duc 
d’Yorc  luy  faifoirl’accufa  luy-mefme  derebellion,  3c  d’auoirconfpiré  d’occuper  lo 
Royaume.  Ce  qui  fut  detel  elfea,qDe  le  Roy  retournant  à Londres , le  Duc  d’Yorc 
fut  mené  quant  3c  luy , comme  captif  3c  prifonnier. 

Incontinent  ilfiflaflcmbler  fetPrinces  dcBarons  pour  cognoiltre  3c  délibérée 
meuremet  du  fâir,  5e  le  Dnc  de  Sommerfet  entf  autres  inlilla  fermement  en  leur  pre- 
fence,é  ce  que  le  prifonnier  fut  mis  en  la  gefne,  5e  fuiuât  laconfèHion  qu’il  fèrolr  de 
fes  defleins  condamné  comme  coupable  5e  criminel  de  leze  Maiellé,fes  biens  acquis 
3c  confifquez  i la  Couronne , 5e  fes  enfâns  déclarez  ennemis  public  de  la  patrie.  Ce 
qu’il  fifi  à caufe  qu’il  Içauoit  bien  au  vray  que  le  Duc  d’Yorc  aflFcéloit  la  CouronneSe 
qu’il  auoit  entrepris  de  le  faire  mourir  auec  le  Roy-  Mais  laneceifîrédudellinne 
peut  ellre  détournée  par  le  confeil  des  hommes-Car  l’opinion  du  Duc  de  Sommerfet 
rencontra  tant  d'obllacles  3c  de  trauerfes , quelle  ne  peut  pas  ellrt  ouye.  Première- 
ment la  grandcconfiance  que  le  prifonnier  auoit  monllrée  de  venir  fans  fon  armée 
trouuer  le  Roy, laquelle  fût  prife  de  plulieurspour  vne  manifelle  3c  fbne  preuned’vn 
homme  qui  ne  machinoit  aucun  mal , bien  qu’il  y eull  de  la  fraude  parmy.  Seconde- 
m£t  vn  bruit  nouucau  qu’Edsrard  Comte  de  la  Marche  fon  fils  approchoit  auecd’an- 
rres  puilTames  troupes.  Et  en  troifiefme  lien  i’arriuée  de  quelques  AmbalTadeurs  en- 
uoyez  au  Roy  de  la  part  de  ceux  de  Bourdeaux,  pour  luy  lignifier  que  les  citoyens  de 
la  ville  ellolent  preih  de  fe  remettre  fous  fa  domination , s’il  vouloir  promptement  D 
depefeher  vne  armée  dans  la  Guienne. 

Pour  tontes  ces  caufesdont  leRoy  permill  auDucRichard  de  s’en  retourner  libre 
en  famaifon,i  conditiS  que  iamais  il  ne  leueroit  armée  contre  luy.  Ce  qu’il  pt  omill, 
mais  auec  tant  de  dilEmtdation  5e  de  cholere,qu’il  le  refolut  deflotscôtre  la  religion 
5e  la  foy  de  fon  ferment  d prendre  vengeance  de  fes  ennemis  par  qnelque  péril  ou 
fortune  que  ce  peut  ellre.  Cependant  le  Duc  de  Soitunerlët,qui  le  repmoit  pat  la  c6- 
triebanny , teprill  affeurement  l’adminilltation  des  affaires.  La Royne  Marguerite 
accoucha  de  fon  premier  fils  auquel  on  donna  le  nom  d’Edward.  Ican  Stafford  Ar- 
cheiit  fque  de  Canterbury  mourut  auquel  fneceda  lean  Châpy  ,Archeoefque  d’Yorc, 
qui  fût  depuis  fait  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  V-  du  nom.  Ét  la  légation  des  Bour- 
dclois  fût  entendue  parle  Roy. 

Le  chef  de  celle  Légation  elloit  le  Seigneur  de  l’Efparre  Gafeon  accompagné  de 
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qoelquesnotablcsboùrgeDisdc  Bourdcaux.  lUdoitentteprisccftc  charge  d h per-  ANot. 
fualiondes  Seigneurs  de  Montferrand,  de  Rolan,dc  Lancs.d'Angladc,  & d'autres,  “ 

qui  s'ennuyans  défia  de  U l'ubicûion  des  François,  jfcoldrans  leur  rébellion  Sc  de-  j p c v « ' 
loyauté  de  l'occafion  de  cenains  l'ubfides , dont  le  Roy  Charles  auoit  nouuellemenl 
charge  le  pays , le  cholfirem  comme  le  plus  capable  ic.  fuffifant  d'entr'eux , pour 
venir  fecretement  Sc  diligemment  d bout.  Audi  s'y  employa-t'il  de  forte  qu’ellant  ’ *• 

arriué  dans  l’Angleterre  au  mois  de  Septembre,  leRoy  Henry  parl'aduisA:  delibe- 
ration de  fonConlcil,  où  tous  les  Seigneurs  8c  Capitaines  Anglois  furent  mandez, 
enuoya  dés  le  moisd’Oélobrc  enl'uiuant  le  Seigneur  de  Tallebot  d Bourdcaux  afin 
d'executer  l'entreprife. 

Celluy-cy  frefehement  reuenu  de  Rome  dont  il  auoit  entrepris  le  voyage  apres  la 
perte  de  Normandie,  pour  gaigner  les  pardons  8c  les  indulgences  du  iubilé  del’ati 
mil  quatre  cens  cinquante  8c  bien  ioyeux  d'auoir  encore  celle  occafion  de  faire  fen- 
lir  l'es  armes  aux  François  contre  Icl'quels  ilauoit  défia  combatul'cl'pace  de  vingt- 
quatre  ans , drelTa  promptement  vne  armée  de  quatre  ou  cinq  mille  Anglois , auec 

B Icfquels  il  panit  d'Angleterre  le  ir-iour  d'Oûobrc,8c  vint  fans  empefchcmeni  pren- 
dre port  en  l’ille  de  Medoc. 

Le  Roy  Charles  auoit  faiét  retirer  fes  genfd'armes  de  Guienne.  Et  le  peu  de  gami- 
fon  qu'il  auoit  lailTées  aux  fbrtcreircs,n  elloient  pas  alTcz  fortes  pour  luy  refiller.Sous 
celle  alTcurance  ilcommençadcourirlepays  pour  le  remettre  en  la  fubicétion  de 
Henry  Roy  d’Angleterre.  Et  ceux  de  Bourdcaux  l'çachant  fon  arriuée , commencè- 
rent à parlementer  8c  conferer  cnir’eux  delà  maniéré  de  leur  reddition  Surquoy 
les  vns  propoferent  qn’il  falloii  lailTer  lortir  les  François  leurscorps  8c  biens  faufs,  .ur  cit<<y 
auec  le  Seigneur  de  CoitiuyScnefchalde  Guienne  pour  le  Roy  C aries  , leur  tapi- 
t aine , 8c  Ican  du  Fou  fous -Maire  de  la  ville.  Mais  cependant  il  y en  eut  d’autres,  le  f- 
quelsallcrcni  oùurirvne  porte  aux  Anglois,  8c  les  mirent  dedans  le  a;.  iourd’Oâo- 
bre.  Ce  qui  fut  caufe  que  lesFrançois  tant  gens  de  guerre  qu’autres  demeuterent 
prefque  tous  leurs  prifonniets. 

C Au  moyen  de  celle  reddition  Tallebot  fe  milld  conquetler  les  autres  places  8c  for-  cliaftiUciu  st  tai 
tcrclTesde  Guiennc,pluficurs  dcfquellcs  fe  foumirem  volontairement  i luy,  comme  pl»c.é; 

la  ville  de  Callillon  en  Périgord , le  challeaude  Challais  ,Blanqucforr,  Cadillac,  8c 
autres  d caufe  qu’il  y auoit  peu  de  François  dedans  pour  luy  rclilter.  Et  fur  la  fin  de 
l’an  il  luy  vint  encore  vn  renfort  de  quatre  mille  autres  Anglois  amenez  par  le  Sci- 
gneurde  Camus,  le  Baltardde  Sommerfet,  leScigneurde  l’illc  fonfils,8c  le  Seigneur 
de  Moulins,aucc quatre-vingts  vailTeaux  chargczde  lardée  de fârine,pour  auiâuail- 
1er  la  ville  de  Bourdcaux.  Ce  qui  luy  donna  grande  cfpcrancc  de  remettre  en  bref 
tout  le  pays  cnfonobc'ilTancc  Mais  la  vaillance  8c  le  courage  des  Princes  8c  Sei- 
gneurs François  que  le  Roy  Charles  aduerty  de  telle  defedion  y renuoya  foudain, 
l’en  empefeherent. 

Le  Comte  de  Clairmont  elloit  Lieutenant  general  ponr  1c  Roy  dans  la  Duché  de 
Guienne.  Attendant  que  le  Printemps  viendroir,  pour  mettre  de  plus  grandes  forces 
aux  champs  de  fa  Maicllé  , defpcfcha  vers  luy  fix  cens  lances  8c  bon  nombre  d’ar-  . 
chers  pour  garder  les  places  voifincs  de  Bourdcaux.  Les  Seigneurs  de  Loheac  le  de 

D lalongncs  Marefehaux  de  France , le  Seigneur  d’Orual,  8C  loachim  Rouault  les  con- 
duirent,8ccelny.cypariiculierement  fut  commis  1 la defenfe  dcFronfac.Maisde- 
uant  que  l’armée  Françoife  fut  prette , Tallebot  y vint  mettre  lefiege , 8c  le  prefTa  fi 
viucmcni8cdcprés,qu’ilafinllfùtcontrainéldeluyrcodrebplacc,  8c  d’en  fofiir 
vies  8c  bagues  faunes. 

Cependant  le  Roy  Charles  panant  de  Tours  fe  rendit  i Lefignem  auecfës  gens , 8c 
demeura  U iufqu’ao  fecondiourde  luin.  Lefcptlcfihe  en  fuiuant  ,Ieande  Chaban- 
nesfon  grand  Maiflrc  d’Hoflcl , Comte  de  Ponthieure , 8c  le  Seigneur  de  Sainâe 
Seuere  afficgcreni  vne  place.quc  Monilrelct  appelle  Chalbis , laquelle  tint  bon  iuf- 
qu’au  vingt-feptiefmc , quelle  fût  prife  d’alTaut , 8c  foixanie  ou  quatre  vingis  An-  , 

gloisdefagarnifonmisimon.  Les  autres  fe  retirèrent  dedans  vne  Tour  en  efpe- 
tance  d'eilre  fccourus.  Mais  le  Seigneur  d’Angbde,  lequel  efloit  forty  de  Bourdcaux 
pour  y venir , entendant  que  la  ville  elloit  gaignéc , s'en  retourna.  Ce  qni  les  perdit 
8c  nüuadefone,  que  preffez  de  b nccclBcé  êtes  viuics , ils  fe  rendirent  ibmercÿ 
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des  afnegeans,«C  de  quatre  vingts  qu’ils  ettoiem  n’en  demeura  pas  vnquin’euttU 

De  là  les  François  marchèrent  dcuani  la  ville  de  Caftillon , où  les  Marefehauz  de 
France , le  fire  de  Bucil  Admirai , Louys  de  Beaumont  Senelchal  de  Poitou , lean 
Bureau  Threforier  de  France , & pluTicurs  autres  grands  Seigneurs  4c  Capiiaincsles 
HÏN&V  VI-  vinrent  ioindre.  llyauoit  entout  feize  oudix-huiû  cens  hommes  d’armes , 4cles 
francs  archers  y comprU  les  gens  du  Comte  du  Maine  conduitspar  Pierre  de  Beau- 
ueauComtcdelaBaifliere,  ceux  du  Comte  de  Ncuers  par  Ferry  de  Gtancey  ; & 
ceux  du  Comte  de  la  Marche , 4c  du  Duc  de  Bretagne , par  les  Seigneurs  de  Montau- 
ban4cdelaHunaudaye.  La  grolTc  4c  menue  artillerie  du  Roy  y fut  auÆ  menée  par 
^ Gafpard  Bureau,  Maiftre  d’icelle,  ancchuiacens  manœuurcs  4c  pionniers,  qui  la 

r’cnftrmcrent  haftiuement  de  foflez-  Et  labatterie  commença  lors  fi  viuemem  con- 
tre la  place , que  Icsaffiegez  fiitent  comtaints  en  bref  d’enuoyet  denunder  du  fe- 

coursàBourdcaux.  , , . , ^ . 

Ican  Tallcbot , lequel  cftimoit  cefte  place  de  grande  importance  i les  affaircs^i  y 
deput  a perfonne  de  les  Lieutenants- 11  y vint  luy  mefmc  accompagné  de  cinq  ou  Cx  B- 
mille  Anglois  4c  Gafeons  pour  faire  déloger  les  François  de  dcutnt.Mais  il  les  trou- 
ua  n braiteroent  difpofezà  le  receuoir,que  lesatiaquant  le  Merchedy  douzielineiour 
de  luillet , toutes  fes  troupes  furent  lourdement  déconfites  pat  eux,  4c  luy  misà  mort 
en  combatant , aueccc  Seigneur  de  l'Ille  Ion  fils,HedoüelHauli,Tliomas  Aurigan, 
le  Seigneur  de  Ptiiguillem  Gafeon , 4c  plus  de  trente  autres  des  plus  vaillans  Cheua- 
liers  d’Angleterre-  Le  Seigneur  de  Moulins  y demeura  pareillement  prifonnier-  Et 
le  Comte  de  Ponthieure  pourfuiuant  le  refte  en  achcua  de  tuer  iufqu’au  non.bre  de 
quatre  ou  cinq  cens  prés  de  Sainft  Million.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  aux  autres 
Seigneurs  du  mefme  party , comme  au  Comte  de  Candale  fils  du  Captai  de  Buch , 4c 
aux  Seigneurs  de  Montfetrant , d’ Anglade , de  Rolan , 4c  de  l’Efparre , qu’ils  le  reti-  . 
retem  imprudemment  auec  mille  cinq  censautres  hommes  dans  1a  ville  4c  le  cha- 
fteau  de  Caftillon-  Et  les  aflauts  venans  à recommencer  apres  la  vifroire , 4c  les  a/Iîe- 
gez  n’ayans  des  viutes  pour  vne  fi  grande  muliitude,force  leur  fut  en  fin  de  fe  rendre 
tous  prifonniers  au  quatriefmc  iour  : excepté  le  Seigneur  de  l’ Efpare  feul,qui  itouua 
moyen  d’efehapper.  Ç 

Cefte  redufrion  fut  fuiuie  de  celles  de  S.  Million  4c  dcLibourne-  Et  leComtcde 
Claitmont  Lieutenant  general  de  Guienne , accompagné  des  Comtes  de  Eoix  4c 
d’Elbtet,du  Seigneur  d’Otual  fonfrls.de  Pothon  de  Sainte-Treille  grand  Efcuyer  de 
France , de  Bernard  deBearn,duVicomtedeT  utenne , du  Seigneur  de  Lauedan,4c 
depkCeursautres  , reconquift  aulfi  lariuiete  de  Gironde , ChaftelnaudeMedoc, 
Blanquefbrt,'S-Macaire,  Langon4cValendras.  Ce  que  fçaehant  leRoyCharles, 
lequel  feioutnoit  lots  en  la  cité  d’Angoulefme,il  s’achemina  luy  mefme  iufquesde- 
uant  Fronfac,  auec  les  Comtes  d’Angouleft9e,de  Neuers,  d’Eftampes,  de  Chantes, 
deVendofmc,4c  plufieurs  autres  Barons4c  Seigneurs-  Les  Anglois  qui  tenoient  la 
place  la  rendirent  pat  compofltion,  4cs’cntetouraetentenAngletetrecbacunvn 
bafton  blanc  en  la  main.  Et  dcUle  Roy  paffam  la  Dordonne,  lailTa  partie  defesgens 

deuant  Lermont  lez  Bourdeaux, 4c  mena  le  refte  camper  à Cad  illac- 

Le  Comte  de  Claitmont  y auoit  defiamis  lefiegede  l’autre  eoftédclariuiere.  Le 
dix-huiaiefmedeluillctroftduRoyptiftlavillej)atafl’aut&  lesAnglois  fe  retire-  jj 
rem  tous  au  chafteaudequel  cftoit  extrêmement  fort- Aufli  fe  défendirent  ilsdedans 
longuement,4c  iufquesau  commencemet  d’Oûobreqne  la  neceftitélescootraignic 
de  fe  rendre-  Leur  Capiraine  eut  la  tefte  tranchée-  Et  cela  faiû  le  Roy  retourna  troUT 
uet  le  Matefchal  de  Lobeac  4c  les  autres  Seigneurs  qu’il  auoit  laiffez  deuant  LermSt, 
auecque  quinze  cens  lances  4c  grand  nombre  de  francs  archers.  Ce  Lermont  cftoit 
vn  des  principaux  fons  de  Bourdcaux.Ei  bien  que  dedans  la  ville  il  y eut  plusde  trou 
ou  quatre  mille  Anglois  auec  autant  de  Gafeons  , gouuerncz  pat  les  Seigneurs  de 
Camus,  deClyton,  par  lebaftarddcSommerfet,  par  les  Seigneurs  de  l’Efparrc,  • 
de  Duras , 4c  de  Rolan  : fi  eft  ee  que  toute  l’armée  Françoife  les  ayant  tenus  afriegez 
longuement , en  fin  forcez  par  la  dilate  des  viutes,  ils  rcquiirnt  au  Roy  de  leur  faite 
amiable  compoCtion.  A quoy  la  mortalité , qui  commença  à fe  mettre  eiyfon  camp, 
le  fift  cntendre,de  forte  que  1a  ville  4c  cité  deBourdeaux  luy  fetoit  ienduë,4c  demeu- 
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reroicnttoosfcjhlbitaosd'icdlcs  Tes  vrays  êcobeyflaifs  fubiets  , te  {croieùc  fer-"  HtNuT  k 
ment  de  non  iamais  eux  rebeller  contre  la  Couronne  de  France  : cecognoiflans  " tïjt — 
ic  affermants  le  Roy  eftre  leur  fouuerain  Seigneur.  Et  les  Anglois  auraient  congé*-  “NS  DE 
d’eux  en  alleren  leurs  nauires  au  paysd'AngleterreouiCalaisfibon  leur  fembloit"  L®  ^ 
Etpourcc  qu'aucunsScigneursdupays,ic  de  ladite  cité  ,auoient  efté  frauduleufe- •* 
ment,  traitreufemept.  Si  malicieuremcnt  quérir  en  Angleterre  lerdiis  Anglois , en  " 
rompant  lciirfoy&  ferment  qu  ils  auoleotEiit  l'année  precedente  au  Roy , qui  de" 
force,  & i grand  peine,  &ais  Sc  tnifes , les  auoit  conquis,  feroient  bannis  du  pays  de  " 

Bourdelois  vingt  petfonnes  telles  qu'il  plairolt  i fa  Maiefté , de  ceux  qui  auoient" 
cité  quérir  iceux  Anglois  en  Angleterre,  du  nombre  defquels  edoient  les  fîtes  de  " 

Duras  éc  de  l’Efparre.  “ 

Suiuant  celle  capitulation  quelques- vns  des  Anglois  s'en  allèrent  par  merep  An-  Bdr: 

gleterreauec  leurs  nauires  & biens,  les  autres  par  terre  éCalais:  Si  la  ville  de  Bout- 
deaux  auec  toute  la  Duché  de  Guicnne  reuint  derechefen  l'obeylTance  du  Roy  Char- 
les,le  dix  feptierme  ionr  d'Oclobre  mille  quatre  ects  cinquante-trois.  Depuis  lequel 
temps  les  Roys  d'Angleterre  n'ont  plus  tien  tenu  deçà  la  mer,  que  Calais  Si  la  Comté 
^ deCuines  CequifîddireautrefoisâSimon  Cteban,en  parlantdece  ChatlesRoy 
de  France , que  cefut  vn 
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-#*/«  DauiJ  qui  fur  vn  ceuf  Je  frenJe 
L'er^ueit  jlneUis  tune  durement  beutn 
enquei  ïefuis  il  ne  reffujciiu- 

Cependant  R ichard  Duc  d'Vorc , marry  de  voir  le  Duc  de  fommetfet  mauier  feul 
toutes  les  affaires  d'Angleterre.recommcnça  de  foulcuet  les  cœurs  du  peuple  contre  Jïore'ciSvit* 
luy,  de  degouder  les  Princes  éc  Seigneurs  de  fonadminillration,  je  de  faire  tant  par  contre  Hcni'  ko; 
fes  pratiques  Si  menées, que  ceux  qui  n’afTeéloieut  tien  plus  que  le  changeméc  fe  ran-’*''**S''‘"‘*- 
gerent  à les  intétions  Si  delTeins.  De  ce  nombre  furent  entr'aucres  Richard  de  Ncuil-  i$fj. 
ly  Comte  de  Sitisbury  de  par  Alicie  fa  femme,fille  vnique  de  Thomas  de  Montagu 
(^mie  de  Sarlsbury  tue  deuant  Orléans;  & Richard  de  Netiilly  Comte  de  VPartricsd 
fils,lequel  auoit  én  mariage  Anne  fœut  de  Henry  Duc  de  Watssic  nouuellement  dé- 
cédée; Tousdeux  hommes  de  prudence  8c  de  courage,  doiiez  de  parties  exquifes  Sè 
tares  çour  vn  grand  deflein  j Si  patmy  cela  de  fi  grande  creance  enuers  le  peuple  que 
l'on  n eftimoit  point  qu'il  y eufî  perfonne  en  Angleterre , lequel  ofaR  bire  ce  que 
ceux-cy  ne  voudraient  entreprendre.  J 4 j 4r 

Le  Duc  d’Yorc  afltfté  de  ces  deux  Seigneurs  fift  entendre  le  fon  de  fon  entteprife 
par  tout, 8c donna  tant  d'audace  auxmefchans;  8c  tant  de  frayeur  1 la  Cour,  que  le 
Royquin’auoirguereaprisquec'elloitque  de  trouble  domellique,  en  firttoutef- 
perdu  ,8c  ne  l'e  tenant  affeurédedatu  la  ville  de  Londres  pour  llncSIlancc  du  peuple 
Si  des  citoyens , Si  pour  le  grand  pouuoir  que  ceRe  faftion  auoit  acquife  entf  eux,  fe 
refolutd’enfortir.CequeleDucd'Yorc  fçaehant  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 
de  S.  Albans,8c  l'armée  du  Roy  vint  près  de  li  rencontrer  Ia  fienne,mais  auec  rant  dé 
malheur  quelle  fut  mife  enroute,Sc  luy  RR  perdre  Edmond  Duc  de  Sommerl'ct  ,Hcn-  tottsy  Meiuy  ion 
ty  1 l.du  nom  Comte  de  Nonhumbcllattd , lean  Clyfford , 8C  quelques  autres  de 
fes  principaux  Capitaines, entrclefquelsncantmoinsil  regretta  principalement  le 
DucdcSommerfet.SoncorpsfiitenterrédcdansrAbbayc  de  S.  Albans , 8c  de  luy  l + SW 

' demeurèrent troisRIsappellezHenry, Edmond  ,8c  lean,  qui  fuiuirent aull! depuià 
le  party  du  Roy  Henry. 

A près  ceRe  viétoire  le  Duc  d'Yoredequel  auoit  déclaré  n’auoirautre  iiitention  qiie 
le  bien  public  ,8c  de  celuy  du  Royaume,  8c  que  fes  armes  n’cRoient  point  pour  offena 
cer  fon  Prince 8c  Seigneur  fouuerain,accompagna  le  Roy  Henry  1 Londres,  comme 
1iâorieux,8c  deliurc  de  la  domination  du  Duc  de  Somiherfet.Maisll  ne  luy  laifTa  que 
le  nom  du  Roy , Sc  prit  pour  fov  toute  l’autorité  de  façon  qu'il  donna  l’ERat  de  grand  , » . _ 

Chancelier  au  Comte  de  Sarisbury  , Si  le  gouueraement  de  Calais  à Richard  de  ^ 

Neuilly  fon  fils.  Il  ordonna  pareillement  des  charges  publiques  comme  il  luy  pleut,' 
les  fia  toutes!  ceux  de  fa  faâion  Durant  quoyd'ailleurs  lean  Chempv  Archeuefqilé 
de  Canierbury  mourut , Si  en  fon  lieu  fut  edeu  Thonus  But l'cher  Euefque  d' Ely  qui 
païuint  depuis  ! la  dignité  de  Cardinal 
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^o6  Hiftoirc  d’Angleterre, 

Maisi  la  fin  le  Koy  Henry  recognm  le  deflein  du  Duc  d^orc , & Henry  nonuean 
Duc  de  Sommerfet . Hunfroy  Duc  de  Buciingham , ic  quelques  autres  Princes  de  <â  A 
fuite , en  aduertirent  la  Aoyne  Marguerite  fa  femme , qui  luy  feeut  bien  ieprcfenter< 
<5^<t  ledilDucd'TtrcHC  temftrijcit  qm  en nttendnni que InfMrtiefnfifnite  fonrje Jmfir  de 
1 E S V S-  ^^^trf)iuiteirditR(ijn»me,à'qnentrefeif»nifMns,UntflMlttnuqnefenrTir»n,ci>mme 
C HB.  I ST.  Jîf,„  refîne  fufl  far  vCurfaeun  en  fat  conlrainit.  Le  Roy  communiqua  cela  ifes  princi- 
paux féruiteurs,qui  furent  d'auis  qu'il  retranchafi  au  Duc  dlforc  celle  grande  autho- 
rité  qu’il  auoit  fur  le  gouuernement  de  l'Ellat.  Et  foudain  que  le  Duc  en  eut  aduisdl  ffi 
retira  fectetement  en  la  ville  d'Yorc , R ichard  de  Neuilly  i Sarisbury  , Si  Ricbanl 
•V  i?r  ci,  Co'""  <*'  i Calais. 

d’Aogletcttc.  Parainfil  Angleterre  vid  les  fediitôsciuilesplusenflamméescbez  ellequ'anpara- 
uant.  Ce  qui  donna  loifir  à Jacques  II.  du  nom  Roy  d'Efeoffe  de  couriefic  rauager  da 
codé  de  Roxbourg.  Et  lesFrançois  Kormans  St  Bretonsinuitez  par  mefme  occafion 
Ln  Frin;oi>  pillf  pillèrent  d'auite  part  plufieurs  ports  Si  lieux  de  la  code  de  Kent , & s'accagereni  en- 
dv’.Çr”  ’*"*  •i’>utresceluydeSand'wic,oûilsmirentàmortplusde4.centsAngiois,ainCquere-  B 
marque  Enguerrand  de  Mondrelet. Mais  fur  cela  le  Roy  d'Angleterre  fidremonflret 
au  Duc  d’Yorc.  Que  iadijeerde  demrJUqut  ,&  la  maunaife  iittelligenie,  laquelle  ejlcie 
entr  eux  aaeitottuertla  ferte  aux  ennemis  feur  ceurir  s Jagleterre.  ^ne  lecemmna  feril 
Jes  Mirent  à réunir  leurs  armes  ô-  leurs  aplthm  four  s'engarentir.o-,  qu'il  eftoie  contene 
do-ièlierles  ehajfes  farces  feus  l'Efferanceavnemeilleure  conduite  fonriauenir,  l'exeu- 
faut  fi  les  ehofes  nauoieniioujîonrs  marcU  drohement  fource  qu  il  ejlimfofsiileàvn  Vrin- 
ee , de  farder  toutes  les  e frétés  de  iujiice  à"  d' équité. 

L'intention  du  Roy  fut  aj>prouuée  de  tous  ,&  le  Duc  dYorc  ne  voulant  edreedi- 
mc  l'auiheur  des  ruines  de  l'Angleterre  fa  patrie  naturelle , déclara  que  fes  volontez 
confpiroient  toutes  à la  grandeur  St  au  repos  de  fa  Maiedé.  Ce  que  pour  mieux  faire 
croire  encore , St  pour  oder  toute  occafion  d'en  douter, il  vint  ttouuet  le  Roy  i Lon- 
dres auec  le  Comte  de  Sarisbury , Si  les  autres  principaux  de  fa  fâOion.  Le  Comte  de 
Warsric  y f int  aulfi  i Calais; S£  apres  plufieurs  plaintes  Si  difeours  touchât  les  odeeea 
Si  les  iniures  ancicnnes,en  fin  la  crainted'vne  guerre  edrangere  edouffa  la  ciuile,  les  _ 
cfprits altérez  deschofespadees  s’adoucirent, & touteslesvolontezfurentreüniesà  C 
vn  mefme  accord  pour  la  defénee  Si  conferuation  du  Royaume  : chacun  d’eux  dete- 
dantladifcordequilesponoitâvneguene  dont  il  n'edoit  point  debefoin  , donc 
l’ilTuë  ne  pouuoit  edre  heureufe , Si  laquelle  les  rendroit  le  triomphe  Si  la  proye  de 
leurs  anciens  ennemis. 

Mais  comme  les  feux  des  feditions  ne  s’edeignent  iamais  fi  bien , que  les  cendres 
ne  couuent  toufiours  desedincellcs , qui  les  r'alument  pour  peu  qu’on  les  foufle , Si 
qu’il  y en  a toufiours  qui  fe  plaifent  au  trouble,parce  que  c’ed  leur  repostaudî  le  Duc 
dYorede  le  Comte  de  Sarisbury  s’edans  retirez  enleuismaifons  apres  c’ed  accord, 
ils  furent  incontinent  apres  inuitezderefoniren  armes,  pour  venger  i’iniurc  fâiâe 
i Richard  Comte  de  warvvic.  Les  gardes  du  Roy  l’auoiét  attaqué  presde  Wedmyn- 
vvjr,,ic  K ,ft«c,ouparfraude8cmalice,ouparinaduenance,ée  contrainA  de  fe  fauuer  parla 
les  Tamife  au  grand  péril  de  fa  vie.  Il  s’en  alla  plaindreauditDucd’Yorc,&  Comte  de 

Ko/  Ce  fauge.  Sarisbury  fon  pere,&  delà  fe  retira  dans  Calais,  de  peur  d’edre  depoITedéde  fongon- 

uernement.  Le  Duc&le  Comte  animez  decede  offenee  , dirent  8c  publièrent  par 
tout,  ^et  eftoit  la  Royne  Marguerite  qui  luy  auoitdrtjféeejle  fartie  ttanr  eleefioitde^-  jj 
reujederuinerlesgradsct  Jngleterre,iiraatalrelesfrintifalet  Maifmsdefquellesejfoient 
comme  les  Colomnes  du  Roiaume.  Et  tout  en  mefme  temps  ils  firent  vn  puilTant  amas, 
de  gens  de  guerre , auec  Icfqucls  ilsauiferent  que  le  Comte  de  Satisburys’achemine- 
roicversLondrespourfçauoiclacaufeduviolementde  leur  concorde  : te  pours’ea 
• venger  contre  la  Royne , Si  contre  les  Confeillers  dn  Roy , qui  gouuernoient  fi  mal 

les  affaires  publiques. 

Mais  fur  ces  entrefaites , St  comme  il  edoit  en  chemin  , la  Royne  Marguerite 
qui  fe  fetuoitprincipalementduconfeiidcs  Ducs  de  Sommerfet  te  de  Buckingham, 

Si  qnid’ailleurs edoit  femme  pleine  de  vigilance  & de  promptitude,  edimant  que  le 
Comte  de  Warvvic  eud  derechef  efmeu  telles  troupes , pour  exeenter  â la  fin  des  def- 
feins , te  mettre  le  Duc  d’Yorc  en  pofTedîon  de  la  Couronne . elle  enuoya  foudaine- 
ment  au  deuant  de  luy  d’autres  grandes  forces  fous  la  côduite  de  lacquesT uhet  Sei- 
gneur d’Atidley.  Ceduy-cy  s’achemina  par  grâdes  iournees  iufques  en  la  Prouince  de 
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près  du  fîca  qu'il  peui.Cc  que  le  Couuc  appcrccuâc  le  lendemain, il  ne  teful'apas  1 oc-  — i ■ : 

cafiondecombatre,quifeprefcmoitàluyimaisdcslcpoimdu  iourordonnalesgcns  ^ NS  DE 
en  bataille, Si  vint  chargerTuchei  auectant  de  hardieffeS:  de  courage,  qu'apresvn  I E S V S- 
chamaitlisde  pluficuts  heures, enfinildemeura viâorieux de l'atmSc  Royalle , inift  CKR IST. 
vn  grand  nombre  des  nobles  d'icelle  à mon , entre  lerqucIsfutTuchet  melme,cn  re- 
tint quelqucs-vns  de  prifonniers , Si  contraignit  le  relie  de  fc  fauucr  à 1a  fuite. 

Il  n'elloit  plus  lorsqueftion  entre  les  Angloisde  faire  1a  guerre  contre  les  François  te  a c a-Aleiiçon 
leursenncmis  : cestragiques  effets  de  dilTcntion  ciuile  enempefehoietu  IcHeCTcio.La  '“‘■Itn  intioAuire 
confpiration  de  lean  Duc  d'Alençon , lequel  auoit  entrepris  de  les  introduire  Si  re-,  îeriloM 
mettre  en  France  fut  audîdecouuene.  Si  luy  misprifonnicr.  Son  procez  fefillpar  là  mit  fnlbiiwu. 
Gourdes  Pairs  à Vendofme , Si  l'tir  lesintetrogatoiresà  luy  propul'cz , il  rcl'pondit  ic 
confeffa  de  franche  Si  libre  volonté. 

Qik  défait,  apresque  le  Seigneur  de  Talbot  cm  pris  Bourdeaux,  vn  nômé  iatques  “ j,  confiÆaa. 

B Haye  Anglois.feruitcurd'vnnômé  Richard  d'OndeuilleChcualicr  aufiî  Anglois 
eftoit  venu  à fauf  conduit  à Alençon, Siauoit  parlé  d luy  duc  d'Alëçon  en  l'ccret  du“ 
fait  de  mariage  de  la  fille  dudit  d'Alençon  auec  IcElsduDucd'Yorc  Et  titpourle*' 
fiiit  dudit  mariage,cotnme de  toutes  autres chofes  qu'ils  voudroient  faire  fçauoir  les* 
vns  aux  autres,  luySiled  .t  lacqucsHaycauoiem  cflcuenfcignc  de  prendre  le  pouI-*< 

. ce  de  la  maind'iceluy  auquel  le  mclTagc  de  l'vne  deldiies  parties  s'adrefferoit  Et  en-* 
uiron  le  mois  d'Aoull  l'an  qu'on  difoit  14S1.  ledit  d'Alëçon  auoit  cntioyé  quérir  vn*< 
nommé  Thomas  Gillet  Preflrc  demeurant  dDampfrôt,  Si  luy  auoit  fait  faite  le  fer-**  , 

ment  d'eftte  fccrei  : Si  aptes  aitoir  dit, qu'il  le  vouloir  cntioyer  en  Angleterre,  Si  l'a-  *• 
uoir  tenu  par  aucun  tëpsd  celle  canfe,  Si  l'auoit  mené  auec  luy  d la  Flcche  en  Anjoa  ■< 
efpcrât  ledepefcher  illec.Et  que  lots  clloit  liituenu  audit  lieu  de  la  Fléché  vn  nom-  “ 
méHoUtuiton  Anglois, Hcrautd'Anglet.auquelils'efloltdefcoauert , Si  luy  auoit** 
baillé  charge  d'aller  en  Angleterre , pour  amoncIletSicxhoner  de  par  luy , les  en-  ** 
ncmisduRoyaumcàvenirSiderccudrcaupaysde  Normandie:  en  leur  mandant  •< 
qu'ils  fulTent  d'accord  de  par  Dieu  ou  de  parle  diable,  Si  qu'ils  penraflent  en  autre** 
chofe  qu'à  l'e  quereller  Si  ttauaillct  eux-mermes  de  guerres  Si  feditiôs  domefhques;  ** 

Qu'il  clloit  heure  de l'oy  bouier  en  allant , que  oncqiics  ils  n'auoicnt  eu  fi  beau  fai  *» 
rc  qu'ilsauoicnt  pour  lots , Si  qu'il  clloit  temps  ou  iamai*  : Que  le  Roy  Charles** 
clloit  loin.  Si  Ton  armée  en  tiois  parties,  l'vne  en  Armagnac,  l'autre  cnGuiennc,** 

Si  l'autre  pour  aller  contre  fon  fils  le  Dauphin  de  VichnoistQuc  les  noblcs,lcs  bon-  ** 
nés  villes , Si  le  peuple  en  tous  Ellaisclloicntfi  mal  coniens  que  plus  n'en  pou-  **  ■ 
noient , Si  que  ledit  d'Alençon  mcl'mcment  clloit  mal  content.  Que  fi  Icfdits  An  '• 
glots  fe  vouloient  ayder , il  leur  ayderoit  de  places  d'artillerie , Si  de  tout  fon  pou-  ■* 
uoirtQ^il  auoit  affez  d'artillerie  potucôbatre  dix  mille  hommes  aux  champs  pour  ** 
vniour  : Si  que  lefdits  Angloisamcnaffent  le  Roy  d' .Angleterre, Si  30. ou  +0.  mille** 
hommes  pour  combatte  du  moinsiQu'il  n'y  auoit  audit  paysde  Normandie  qu'vn** 
deschcfidc  guerre  du  Roy  de  France  Si  400.  lances.  Si  qu'ils  auroient  conqucllé*' 
grande  partie  du  pays , auant  qu'il  y pcull  mettre  remede  : Qujl  conleilloit  aul'dits  ** 

Angloisquc  le  Roy  d'Anel  aprcs  l'a  dcrccmc,fill  crier  à ron^trompe,Si  fur  peine  « 
de  la  hart  ,que  nul  ne  fut  fi  hardy  de  prëdtc  aucune  chofe  fut  les  laboureurs  Si  gës  du‘* 

Q platpays,SiqucchacïipcutdcmcurerpaifiblcnictcnfcsbicnsSihctiiagcs:Sifiau-  *• 
cun  faifoit  le  côirairc,qii'incontinët  punit iôen  fut  faite.  Atifli  que  le  Roy  d'Angle-  •* 
terre  rciioqtiall  les  dons  faits  par  l'on  petc  Si  par  luy.  Si  pardônall  i tout  le  mode  de  ** 
tout  le  temps  paffé , Si  proccdall  comme  cSqueflc  nouuellc.  Aufiî  que  lefdits  Angl.  *• 
filfcntleursdefcentesen  pluficuts  paystc'ell  à fçauoir  le  Roy  d'Angleterre  Si  le  Duc** 
d' Yorc  en  la  balfc  Normandie,  Si  le  Duc  de  Bouguingam  t a Calais,  pour  venir  pat  **  ^ 

Picardie  Si  le  paysde  Caux  : Si  que  fi  les  François  vouloient  aller  cfdiics  marches**  * 
pourdcfcndie  ledit  pays  ceux  de  Guyenne, , Icfquelselloicnt  mal  contents,  Si  fi  lef- 
dits Anelois  leur  vouloient  donner  pcud'ayde(  fe  pourtoiët  mettre  fus  Si  rebeller  *• 
contre  IcRoyCharles, Si  qu'en  brefilperdroittout  le  paysde  pardeU.  En  outre** 
que  lefdits  Aneloisfiffcm  fçauoir  leur  defeente  audit  d'Alcçon  trois  mois  douant** 
ïccllc,afin  qu'il  peuft  pouruoirà  fcsplaces,8i  que  ledit  Royn'é  pcull  faireàsô  plai-** 
fir:  Si  qu'aptes  leur  dcfccntc  ilscntioyaircnt  ledit  Houtuiton  deuers  luy,  pourluy** 
dire  quels  gens  ils  auoictat , Si  leur  intention,  afin  qu'il  auifall  ce  qu'il  aurait  i fa  ire  ** 

Vyy  ij 


f 


HENRV  VI. 

ANS  DE 
1 E S V S- 
CHRIST. 


'908  Hiftoirc  d'Angleterre, 

>,  pour  foy  conduire  auec  eux.  Et  ouire  plus  leur  auoit  mandé  par  ledit  Honiuiton  A 
„ qu’ils  amenaflent  le  plus  de  Enances  qu'ils  poutroient , te  luy  ËlTeni  deliurer  iBtu- 
„ ges  ou  ailleurs  vingt  mille  efcus,é  tout  le  moins  promptemet  dix  raille  efeus,  Se  va 
>,  mois  apres  le  furplus,pourluyayderipayervne  partie  des  gens  qu'il  mettroit  en 
„ les  places, & pour  parfaire  Ton  anillerie.Et  aulE  auoit  dôné  charge  audit  Houtuiton 
,,de  dire  aufdits  Angloisqu'ils  trouueroient  apres  leur  defeéte  à Alençon  ou  i Datw 
„ front  panie  de  fon  anillerie.  Et  auoit  promis  ledit  d'Alençon  te  iurc  és  ma  ins  dudit 
>,  Houtuiton  Héraut  fufdit,  qu'il  tiendtoitaufditsAnglois  tout  ce  qu'il  promettoit, 
,,Sc  auoËC  &it  luretée  promettre  audit  Houtuiton  de  direles  choCes  delTufdites  audit 
; >,Ducd'Yorc , Richard  d'Ondeuille,&  lacques  Haye, & qu'il  ne  les  dirait  nereuele- 

„ toitàautTcsqu'icux.  EtpourccrtiEer  te  approuuer  tout  ce  qu'ilauoit  donné  en 
„ charge  audit  Houtuiton , de  dire  aufdits  ennemis  de  la  France , au  partement  dudit 
,,  Houtuiton,  ledit  d' Alençon  luyauoit  baillé  lettres  de  creance  addrtlTantes  audit 
,,  Ducd'YoïcCgnéesd'vneN.trenchéecontenanscelle  foimc.  Seigiuiin ,vueitUti 
, , mire  ee  forteur  dece  quilvom  dir»iemej  teirvom  remereit  de  veftn  km  vmhir;  esr  g 
>,  t ay  kon»e  volonté  tji  s veut  ne  tient- 

Ttiomii  G.lift  „ Did  auin  ledit  d'Alençon , Que  certain  temps  apres  il  auoit  enuoyc  ledit  Thomas 
A°  et  Preftre  en  Angleterre , !c  luy  auoit  donné  charge  de  dire  audit  Duc  d’Yorc, 

MAnglcier«*°*°'  „ OU Richardd'Vndeuilede pat luy , aufdits enfeignesde pouce  ,l'e(latdu  pays&la 
(tcharge  du  peuple  François , SC  d'amener  lefditsennemis  le  pluftod  qu'ils  pourroiéc 
,,  pour  defeendre  en  ce  Royaume  en  la  plus  grande  compagnie  qu'ils  pourraient , le 
,,  qu'ils  elloicnt  bien  mefehants  qu'ils  ne  s'aulfoient  de  venir,&  qu’ils  n’auoient  onc- 
„ ques  eu  G beau  faire  à conquérir  le  paysqu’ils  auoiét  perdu:&  que  s'il  eftoient  vingt 
„ mille  hommes  de  pat  deçà , ilsauroient  conqueGc  grande  panie  du  pays  auant  que 
„ le  Roy  y peut  pouruoir,&  auGi  qu'il  edoit  loin,party  de  Beny  pour  aller  fut  fon  fils 
,,  le  Dauphin,  te  qu’au  pays  n'auoit  aucuns  Gens- d'armes,  & edoit  tout  le  pays 
„ mal  content:  Q^d  icelle  heure  edoit  temps  qu'ils  vinCTent  ou  iamais;&  aaec  ce  que 
„ quand  ils  viendraient , ils  amcnalTcnt  le  plus  de  gens  qu'ils  poutroient.Et  qu'il  leur 
„ did  que  ledit  d'Alençô  edeit  fort  esbahy, qu’il  n'auoit  eu  aucunes  nouuelles  d'eux,  C 
,,  ne  fondit  pourfuiuant  : le  qu’ils  le  luy  renuoyalTent  le  Effent  fçauoii  de  leurs  nou- 
„ tiellcs  : le  qu'il  leur  did  franchement  que  ce  n'edoit  tien  de  leur  fait  ,ne  de  leur  en- 
„ treprife,s'iîs  ne  mondroient  autrement,qu’il$  vouElTent  befongner.  Audi  qu'il  leur 
„parlad  defdits  vingt  mille  efeus, dont  il  auoit  donné  charge  audit  Houtuit&Atqu’U 
„did  audit  Duc  d'Yorc,  que  tous  lesEens  de  par  deçà:  il  edoit  le  mieux  ayméen 
„ Normandie , Se  edoit  celuy  pour  qui  les  gens  du  pays  feroient  le  plus.  Qu'il  auoit 
„ chargé  en  outre  audit  Gillet , qu'il  did  aux  Anglois,qu’apres  leur  defeente  ils  ElTcot 
„ leurs  ordonnances,cris , te  obligations , telles  qu'il  auoit  dites , le  déclarées  audiâ 
„ Houtuiton , Se  que  E on  luy  patloit  du  mariage  de  <à  Elle  auec  le  Els  aifné  dudit  Duc 
y,  d' Yorc,il  did  de  ladite  Elle  ce  qu’il  en  fçauoit  le  auoit  veu:Se,Q^il  auoit  baillé  au- 
„ dit  Gillet  certaines  lettres  pour  porter  audit  Duc  d'Yorc,  contenantes  la  forme  qui 
„ s’enfuit.  Stignturde  mertamm*nde»vmt,(!rvmSfrieque  tint  enhnjleme fneu^^Jf»- 
,,  ioirdevei nmnelliU(é-fen/e:^dema)  : cnril eftttmft  fmrDieumettezdiligeneeen 
,,  vefirefait , tj-  veusaquittz.  à ceftefoit- cartref  tnnuye  à ^ui  attend- Et  en  tonte  hajit  en-  ® 
,,  uoye^argent  ycarvùfrefaitm'  a cher  coujlé-  Et  a Dieu  qnil  vont  doint  ce  qne  de/irez- 
„ Did  outre , qu'vn  peu  deuant  Noël  enfuiuant , il  auoit  enuoyé  vn  nommé  Pierre 
„Fortinâ  Calais,  Se  luy  auoit  donné  charge  de  parler  aufditesenfeigçes  du  poulce, 

„ aufdits  d'Ondeuille , Se  lacques  Haye,  le  fçauoir  i eux  s'ils  auoient  eu  aucunes  non- 
„ uelles  defdits  pourfuiuans.  Se  de  Thomas  Gillet. 

,,  Outre  confclTa , qu'entre  ladite  fede  de  Noël  , Se  l'Epiphanie  audit  an , lefdiAs 
„ paurfuiuants.  Se  Thomas  Gillet  edoit  reuenu  d'Angleterre  deuers  luy , Se  luy  auoit 
• ,,  fait  ledit  pourfuiuant  rapport  dudit  Gillet , par  lequel  luy  auoit  dit , Que  ledit  Duc 

„d'Yorc  Se  le  Chancelier  d'Angleterre  le  temercioit  defonbon  vouloir, Se  que  le 
,,  Parlement  d'Angleterre  n edoit  point  encore  afllcmblé,  ny  le  Roy  d'Angleterre  eis 
„cdat  de  luy  fàiretcfponfcEnaletmaisquebrief  en  tiendraient  Parlement, Se  be- 
„fongneroitl’anEbien,que  ledit  Duc  d'Alençon  en  feroitbiencontennSe  que  lef- 
„dits  Angloisluyfêtoientd  fçauoit  de  leurs  oouuellcs  pat  leditd'Ondeuille  dedans 
„ le  Carefme  lors  apres  enfuiuant. 

„ Did  auEi,que  ledit  Gillet  pat  fon  rapport  luy  auoit  dit  que  ledit  Duc  d’Yorc  fe  re- 
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Cours  le  vbufilt  coniinucr,  Sc  que  niant  qu'il  fuit  le  mois  de  Septembre  cnluiuinr  i “ 

ledit DucaccompagncdesplusgrandsSeigneursd'ADgleierrcdcrcêdroii  atipays*'  ANS  DK 
de Nonnandieifigrande&bonne  puiflaneeque  ledit  Ducd'Alençonendeuroit*’ ^ E S V $• 
eftre  content.  Aulli  que  ledit  Duc  d'Alençon  trouuafl  manière  de  rccouuter  aucune  C H K.  1 ST. 
place , ou  port  de  met , pour  la  defeente  defdiis  Anglois  > qa'il  leur  lift  fçauoir  li  le  *< 

Dauphin  iroit  point  en  Normandie.  Et  qu  icelle  & remblablererpool'eauoitfàift  “ 

Thomas  Gillet  du  Chancelier  d'Angleterre,  pour  la  dire  & faire  Içauoir  aodit  Duc 
d'Alençon.  » 

Et  outre  plusdift  te  confefla,  qu'incontinent  apres  le  retour  derdiis  meflagers  k " 
ThomasGillet,ilauOitenuoycenAnglctcrre,vn  nommé  Maillre  Edmond  Gallet'* 
apres  ce  qu'il  auoit  pris  ferment  de  luy  fur  le  liure , de  tenir  les  chofes  fecrettes, 

& qu'il  auoit  baillé  audit  Gallet  vne  lettre  addreflante  audit  Duc  d'Yorc.lîgnées  de" 
fon  vray  feing , de  l'on  nom  lean , lequel  il  auoit  tranché  i quatre,  k l'auoit  baillé  '* 

" . audit  Gallet  pour  le  garder  à pan  defdites  lettres,  defqnels  il  difoit  l'effet  eftre  tel." 

Sapeur  ,itmeret»mmande  kv99iit*»j9uje€  qurm  Mtt^fétitffuuoiT.Etvous  frit  que** 

Sitfeievoui  Mutret noHutiles  le  fiuflojlque  vent feurre:^ ,Ji vomi  voulez  entedre  mux  mm- " 
tierei  dont  ce  fortemrvtut  pmrterm.  il  en  eji  temps , i'y  enleadrny  volontiers  it^fermy  tomt  ** 
eequevoMi  enfereceontemt leeroyendeeeqo*ilvomsdtrndem/ipsrt.  <* 

Aufli  dut  .qu'il  auoit  donné  charge  audit  Gallet , de  fçauoir  la  rcfponfe  dudit  ma-  " 
riage,  Sc  des  autres  chofes  qui  leur  auoit  fait  fçauo.r  par  ledit  Houtuitô.par  sA  tnef-  •< 
fager , Se  parGallcr , Se  de  leur  dite.qu'il  effoit  temps  de  befongner  s'ils  vouloient  " 
tienbienfaire.se  qu'ilvoudroit  qu'ils  tûlfcnt  defcidusauin  elpais  que  mouches, ou" 
grcnc;  Se  qu'il  elloit  accnené,que  le  R.oy  alloit  fur  fon  fils  le  Dauphin,  Sequ'il  fe  te-  " , 

noit  fent  d'auoir  du  retour  des  nopces,&e  que  s'ils  venoient.Se  prenoient  appointe-" 
ment  auecques  luy  .ledit  Dauphin  leur  ayderoit  de  fes  places.de  fon  art  illerie.Se  de  '* 
tout  ce  qu'au  monde  luy  ferait  polHble  ,Se  qu'ils  ne  lâiliurent  point  â vcnir.Et  auffî  " 

_ qu'il  n'y  eull  point  de  faute, qui  ne  luy  fûifeotdcliutczlefdits  vingt  mille  efens.  " , 

^ Dut  en  outre  qu'enuiron  Pafques  tors  prochairi  enfuiuant , pour  ce  qu'il  s'efmcr-  " 
neilloirfon  que  ledit  Gallet  n'eltoit  encore  retourné  d'Angleterre.il  auoit  enuoyé  " 
ledit  Fonin  audit  liendc  Calais  Aluy  auoit  dôné  charge  de  parler  aufdlts  Anglois,  " 

■ns  enfeignes  dilfus  nommez , k leur  demander  s'ils  voulo'ent  tien  ou  non.  *< 

Et  outre  plus,  diff , Sc  eonfetfa,  qu'enuiron  Qnafimodo  prochain  enluiuant,  ledit  " 

Gallet  effoit  retourne  d'Angleterre  par  deuers  luy.Sc  luyauoitappotté  lettresdu" 

Roy  d'Anglaetrefignees  de  lamaind'iceluy,c'cff  1 fçauoirHENRY,SC  que  lefdi-  " 
tcslctircscontcooicntcneff'ctccquis'eofuit.7’ny-cFrr»<r^e,iii»ijz'i»Mm«rrr»s}A" 
vomlosrquetmez  à noms-  Sont  enmsyerons  nosfmilemrs  mu  premier  tour  d*AouJl  m Bruges  " 
pour  lefmiil  des  tnfues  d'entre  nous  temm  coufsn  de  leurgcngne,^  que  lu  mufst  Je  trou-  " 
ment  vos  fmEleurs  pour  mppoimtertomtesehofes  ferons  tmnt  {Je  Dieuplmijl)  que  vous  " 

Jerezhien  content-  " 

Et  outre  diff  .que  ledit  Gallet  auoit  dit.que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  rccncilly  le" 

P gouuernemct  k que  le  Duc  d'Yorc  effoit  allé  en  Galles.qu'â  ceffe  caufe  ledit  Gallet" 
a'effoit  adrelTé  audit  Roy  d' Anglcterre.Scluy  auoit  dit  le  vouloir  Sc  intention  dudit  " 

Duc  d'Alençon  .dont  il  le  rcmcrcioit;  k faifoitfçauoir  par  luy  qu'il  enuoyeroit  fes  " 

A mbalTadcurs  aodit  lieu  de  Rragcs,felon  le  cAtenu  dcfdites  lett  res.Sc  que  ledit  Duc'* 
d'Alençon  y enuoyafffemblablemcnt:  k que  Icfdits  AmbalTadeursappointroieot  ** 
cnfemble  defdits  vingt  mille  efeus , Ss  auffî  de  bailler  feellez  de  toute  autre  chofes.  " . 

Diffauflî  .ScconfcITa  .quêtant  pour  ce  que  le  terme  delTufdit  auquel  lefdits  An-, 
glois  luy  deuoiët  enuoyer  lefdits  aa  mille  efeus  luy  effoit  lAg.qu'auffî  pour  ce  qu'il  " 
dcfiroit  fçauoir l'ilTuc de  fon  appointement  auec  lefdits  Anglois , il  auoit  renuoyé" 
ledit  Gallet  derechefen  Angleterre  .afind'auanccr  ledit  argent  ,& auffî  pour  te-*< 
couurctvnfauf  cAduit  pour  l'vn  de  fes  gens  duquel  fauf  conduit  lenAdcuoiteffre**  ^ * 

en  blanc  afin  qu'il  peufi  enuoyer  aucun  homme  pour  befongner  auec  lefdits  An-'* 
glois,  li  où  mcffiereufteffé.Sc  ptffer  appointements.  Etqnccnomreildiff  audit" 

Callet,qu'ilne  fçauoit  quelles  fortunes  de  la  guerre  feroient.Sc  qu’il  voudrait  bien" 
auoicquelqueretraitecninglet.fi  lecasauenoitafin  qu’il  ferettahiff  pardelà.&qu'il 
luy  parlai!  de  la  Duehé  de  Betford , de  la  Duché  de  Gloceftre . k desterres.que  les'* 
DucsdcfditcsDuçhcz  tenoient  en  leur  viuant .afin  qu'il  en  iiiff  parlé  au  Roy  d'Au  " 
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gletcrrc , k qu'au  panement  dudit  Callct  > il  luy  auoic  baillé  vue  lettre  addreflante  . 
,,auDucd'YorccomcnaotccAcfbtme.  Sâ^emr  te  me  recemm/ende  èe  voue  3 ^ me 
33  donne  grande  mtrucüU  (ju  nutrement  n'njen  neumeUei  devons  ^nr  ee  p^r/rar,  vens 
, 3 prie  jne  m’en  fnciez.  ffnuoirde  bref  30"  vneiUee,  le  eroire  de  ce  e)n'il  vons  dsrnde  pnrmey- 
„ Et  outre  auoii  cretit  autres  lettres  à Maiftre  Louys  Gallet  detneurant  eu  Angletet- 
„ te, éeperc du rufditMaiftre Edmond,  comeuants;  Qjk  ledit  Duc  d'Alençon  le 
„ remercioit  de  fa  bonne  volonté , qu'il  auoit  eue  à luy , ainü  qu'il  auoit  feeu  par  foa 
,,  fils  ,&  qu'il  adrclTaft  touliours  les  matières. 

„ Dift  outre, qu'ainli  que  luy  & ledit  Maiftre  Edmond  deuifoient  des  matières, ledit 
„ Maiftre  Edmond  luy  auoit  dit,  Que  l’intention  des  Anglois  eftoit , que  le  Duc  de 
,,  Gloceftre  ,&  lefUsduSircdeTalIcbotdefccndroienteo  Guienne , i toutdixoo 
„douzemil  combatans.  Et  que  le  R.oy  d'Angleterre , le  Duc  d'Yorc , te  plnfieurs 
„ autres  defeendroient  au  pays  de  Normandie.  Et  quelle  Duc  de  Bouguingan , le 
„Comte de  Villechict , &d  Vncheftre defeendroient  i Calais  , Bc  viendroient  par 
„ Picardie  dix  ou  douze  mille  combatans. 

„ Outre  plus  dift,&:  confcira,auoir  parlé  àFortinfonvallet  de  Chambre,  afin  que  g 
„ledit  Eortin  fùft  de  fon  alliance  touchât  le  fait  defdiis  Anglois,&  en  outre  luy  auoit  ’ 
„ donné  charge  pour  fçauoir  comment  la  place  de  Grandeullle  eftoit  emparée, s’y 
„ elle  eftoit  bienibnifice,&  qu 'elles réparations  on  y auoit  faites  ,&enfpecial  du  co- 
„ftéoùelle auoit eftéautrefbisprife.btques'ilfe  fuft iointsaufdits Anglois,  11  euft 
„bicnvoiilutrouuermaniere,parquelquemoyenqueceeuftefté,  de  bailler  ladite 
„ place  de  Grandcuille , ic  toutes  les  autres  places  qu'il  euft  efté  poflible  aufdlts  An- 
„ glois , & y faite  tout  le  pouuoir  BC  diligence  qu’il  euft  peu. 

Sur  ces  depofitions  & confeftions  de  la  propre  bouche  de  ce  Duc  exprimées  & traa> 
fcriptescnmois  du  temps,  ic  fur  plufieurs  autres  manifeftes  chargesicprcuues,  le 
Chancelier  de  France  recueillit  les  voix  des  Pairs, & le  R.oy  Charles  feant  en  fon  lift 
de  iuft  ice,luy  prononça  l’Arieft  defa  condamnation  le  dixiefmc  iour  d'Oâobre  mil 
quatre  cents  cinquante  huift , en  celle  fone. 

. CHARLESpariagracedeDleuRoydeFrance.Commenousdeuëmentinfbr-  ^ 
roez,que  lean  Duc  d’Alençon  Pair  de  France  auoit  conduit  BC  mené,ic  fait  conduire  _ 
„ & mener  plufieurs  traitez  Bc  appointemens  auec  nos  anciens  ennemis , Bc  adnerfai- 
,,  tes  les  Anglois.  Sçauoir  faifons , que  veués  ic  vifitées  pat  nous,  ic  pat  noftte  Cour 
„gamiede  Pairs  icd'autresâceappellez , les  charges  ic  informations  de  tefmoins 
,,  fa  iéles  i l'encontre  de  lean  d'Alençon , enfemble  fes  confc fiions , ic  autres  chofeS 
„ côtcnucsau  procez  bien  au  long,  ic  itres  gtâdc  ic  meute  deliberation:  ic  cSfideré 
„ ce  qu'il  faifoit  à confiderer  en  celle  partie.  Nous  pat  l'aduisic  deliberation  de  no- 
„ ftreditc  Courgarnie  comme  dcffus.auôs  dit  ic  déclaré,  difonsic  declatonspar  Ar- 
„ reft  ledit  d'A  lençon  eftte  criminel  de  leze-Maiefté , ic  comme  tel  i'auons  priué  iC 
„debouté,priuonsicdebontonsderhonneuricdignité  de  Pairie, de  France, iC 
„autrcsfesdignitczA'  ptetogaiiues.Et  i'auons  condamné  ic  condamnons  i rece:- 
„ uoir  mort  ic  eftrc  exécuté  par  Indice.  Et  auonsdeclaré  ic  déclarons  tous  ic  chacuns 
„ des  biens  dudifl  d AIcnçoncftrc  confifquez , ic  à nous  âcompeter  ic  appanenir. 

Il  eft  V ray  que  le  Roy  Charles  fon  oncle  luy  changea  depuis  la  peine  de  la  vie  i vne 
mon  perpétuelle  à Loches  ic  rendit  fes  biens  à fa  femme , ic  â fesenfans.  Mais  tant  y _ 
aqu  il  n eut  plus  aucun  moyen  des'entendredepuis , ny  de  l^ire  aucunes  maunaifes  ■ 
pratiques  contre  la  France  auecque  les  Anglois.  Et  les  Anglois  de  leur  pan  eurent 
unt  d'obftaclesic iraiierfesau dedans, qu'ellesles  empefehetent  abfolument  d'en- 
tendre à la  guerre  du  dehors. 

Richard  Ducd'Yorc  voyant  que  fes  confeilseftoient  cogneuz  au  Roy  ici  la  Royne 
ic  que  les  plus  viuement  afTeélionnezàleurleriiicefe  mettoientenpeinedeles  pre- 
uenir  .iln'eftimaplusdeuoir feindre icdifiimuler,  ains  tirad’orefnauant  toutes fès 
penfeesâla  Couronne, iepouryparuenir  lift  vne  nouuelle  ic  pniffame  armée.  Ri- 
chard Comte  de  Sarisbury , fe  mift  en  campagne  auecque  luy.  Et  Richard  Comte  de 
Warwic  faifant  le  troifiefmey  vint  aufiî  de  Calais.  Deqnoy  le  Roy  Henry  bien  infor- 
wKo’’',’ de  gensaffembla  de  grandes  forces  de  fa  part  ,ic  prenant  le  chemind’Yotc 

vv»r,,ie  joarCoi  où  üss’cftoient  campez , les  efearta  tons  fans  coup  frapper. 

«t  le  Rov.  André  Trolop , braue  ic  renomme  Capitaine , eftoit  venu  de  Calais  auecque  le 

Comte  de  Warric,  penfant  que  ce  fuft  pour  fetuit  le  Roy.  Comme  ilveid  qtae  les 
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cemoyendiflîpaenvnmomem  le»  ennemis, Sccontnignii le  Ducd'Yorc  de  s'eo-  

fîiit  en  Irlande.  Les  Comtes  de  W»r»-ic  Je  de  Sarisbury  lcretirerem  pareillement  J A NS  DE 
CaUisauecqueEdsrardComtedeUMarchefonfîls.Jelcrcllcdcl'atméefbtenpar- I É S 
lie  pris,  Je  en  partie  mis  en  route.  Ce  qui  donna  courage  au  Roy  de  courir  apres  le  CHRlSTi 
Duc  iui'qu’au  pays  de  Galles.  Mais  aprenant  U qu’il  auoit  dcüa  padé  la  mec , U s'en  te- 
uint  mettre  ordre  J l'es  affaires. 

Les  Ptouincesd'YorcJede  Duchameftoientdes  imponants  remparts  poUI  Tes  en- 
nemis. Lestrouuantabandotméespar  lenrfüite  Je  déroute,  il  en  donna  la  garde  Je  la 
defenfe  en  fon  nom  à de  Tes  plus  atteâiônez  Je  fidellos  leniiteurs.  Il  comnnll  aufli  le 
gouueraemcntdeCalaisâHenry  Duc  de  Sommerlct , Je  lî  toll  qu'il  lût  de  reiouri 
Londrcs,le  chargea  d'y  aller  aucc  des  gens,  pour  tenir  la  place  dcflbuslon  authoriié. 

Mais  le  Comte  de  Warvvic  ne  luy  voulant  ouurir  les  pones,  force  luy  fut  de  fe  retiret  ' ' 

â Guines  ,d'6ù  cupide  de  venger  vne  telle  iniuce,  U eut  founent  depuis  des  elcarmon.^ 
ches  Je  rencontres  auec  les  gacnifonsde  Calais. 

_ Cependant  les  paniians  du  Duc  d’Yotcreleuetent  les  ruines  de  fon  patty  : le  Com* 

' te  de  warvvic  le  fût  quérir  en  Irlande;  Et  voyant  que  le  Roy  ne  bougeolt,ll  mîda  fe- 
crcttemenc  aux  Comtes  de  la  Marche  Je  de  Sarisbury , qu'ils  iroient  les  tetrouuer  in- 
continent. Ce  qu'ils  Aient , mais  auec  tant  de  courage , qu'ils  refolurent  de  vaincre 
oud'ymouric.  Ilstirerent  vers  Londres,  Je  cencnntraoisl'armfedu  Roy  près  de 
Norchampton , luy  donnèrent  Je  gaigeerent  vne  grande  bataille , ou  la  victoire  veid 
dix  mille  hommesmorts , Je  entr'eux  Humfroy  Duc  de  Buckingham , lean  Tallcbot 
Comte  de  Shrop,  bcaue  ieune  hôme , Je  non  inferieur  a fon  pereen  generoCté,  Tho-  , 
masPrlnced’Oimond,  Je  pluAeutsautrcs.il  y en  eut  bien  autant  de  pril'onniers.  Et  bo, 

le  Roy  Henry  mcrmc,quilcmbloicn'auoiceAéencué  que  pour  faire  cognoiflrel'in-  prit  ptifouila. 
conftancc  de  la  fortune,  la  mil'crc  Je  la  vanité  des  hommes , demeura  d Ta  dil'crction 
des  vifloricux.  Ce  qui  AA  que  les  Anglois  fe  fouucnants  que  Henry  I V.  l'on  ayeul 
auoit  fait  mourir  le  Roy  Richard  l'on  couAn  en  prifon  î pour  occuper  le  Royaume, 
commencèrent  à cognoiAce  Icü  iugements  de  la  luAice  de  Dien  qui  chaAio  bien  fou- 
Q uem  les  pcchczdcs  pçres  fur  les  enfant  s. 

En  ce  Ac  grande  prol'perité  le  Duc  d'Yorc  lalITa  tomber  le  mafquc  de  fon  vifagc.Ld 
Parlement  JeConfcil  alTcmblcz , il  leur  diA  haut  Je  clair , que  toutcequ’il  auoit  fait 
cAoii  fonde  fut  les  droits  que  la  Maifon  d'Yorc , dont  il  e Aoit  le  Chef,  pretcndolt  i il 
Couronne  d'Angletcrte.Lc  Parlement  cSAdera  la  iuAice.non  la  fortune,  Je refpeéf a 
la  Maie  Aé  du  Roy,  quoy  qu'il  fut  prifonnicr.  Il  pria  le  Duc  de  fe  contenter  du  Gou- 
uernement  general  du  Royaume, Je  d'en  aReurer  la  fuccelEon  i foy  Je  aux  Aens  apres 
la  mort  de  Henry, de  fàqon  qu'Edsrard  Prince  de  Galles  fon  AlS;  Je  de  la  Royne  Mar- 
guerite fa  femme  en  demeureroit  priiié. 

Le  Duc  accepta  ladeclaration  du  Parlement.  Et  forces  entrefaites,  lacques  II  du 
nom  Roy  d'Efeoffe,  lequel  faifant  proAt  des  dilfeniiOsdes  Anglols  auoit  mis  le  Aege 
deuantla  foncrcffcdcRoxbonrg, fut  frappé  d’Vnefclat  de  bombarde  ou  machine 
de  guerre  duquel  il  mourut  ,auccqueceAcconfolaiion  toutefois  pour  les  Efcoffoil,  sfotilt’lKçts 
qu'ilsfcrendircntdlaAn  maiArcsdclaplace.  llauoit  cfpouféMarie  Aile  du  Duc  dej.£.^.^'|°' 
Gucldrcs.JcnicpceduDucdcBourgongne.  DeluyJi  d'elle  demeurèrent  trois  en- 
fants mafles , lacques , Alexandre , Je  lean  : l'aifoc  dcfquels , ftjauoir  e A 1 AC  '^VES 
III.  du  nom  aagedefept  ans  feulement  ,fucceda  au  Royaume  d'Efcofl'e , fous  la  Re- 
gencc  de  la  Royce  fa  mere , Je  fut  couronné  folemnclKmertt  1 Kclfo  lacques  Chen-  ““  “ 
neth  ArcheuefquedcSainét  André  le  gouuerna  durant  fa  IcuncA'e , JC  fon  frere  Ale- 
xandre auIA , lequel  eut  la  Duché  d’ A Ibanic  pour  appanage. 

Mais  incontinent  apres,  J:  deuanr  que  Roxboiirg  fe  rendi  A , la  Rogne  Margueri- 
te, femme  prudente  Je  courageufe , marrie  non  feulement  de  Voir  le  Roy  fon  mary 
fous  ladominaiion  de  l'es  ennemis  .mais  atiAî  du  triitté  fait  au  prciudice  de  fon  Als, 

, Je  légitimé  heritier  de  la  Couronne,  mi  A Vne  grande  armée  for  pied  pour  le  remeifre 

en  lîbené.  Ce  que  le  Ducd’Yorc  voyant,  je  conAderant  d'ailleurs  le  danger  où  il  ArmétiJeirfto,  . 
cAoit,  il  fe  rcfolntdelacombattre.il  fccilpa  près  d'Yorc  en  vn  lieu  nommé  Wake-Matpicritc  coià 
Aid,  Jeles  forces  de  la  Royne  cAants  proches , leur  donna  la  bataille  contre  l’auis  de 
fon  Confeil.quile  prioit  de  différer.  Je  d'attendre  que  les  trouppes  qu'Edvvaril 
Comte  de  la  Marche  fon  Als  luy  amctioit  filTcnt  trriuéesi 
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, Ilyauoicdcsriironsquilc  deuoiem  diflUadet  de  combattte.  Car  lea  forces  n’e- 
ftoient  pas  égalés  .bien  qu’au  courage  des  Chefs , il  n’y  euft  autre  différence  que  ceU 
le  de  Texe.  Mais  la  prefoniption  troubla  fon  ame  d’vne  telle  elrno(ion,qu'apresauoir 
dit  hautement , y»’ii  nefcnit  f»s  Ht  i l'tutnir . j»e /<  Dtui'rm,qui  iMidr/cis  tucit 
CM  frMMceccml/MttMjtim  mmCtc defenft  mj  rctrAMchtmcnl^Mcdcfcs  frofrtt  Arma  , fufi  cn- 
ftnMi,tjMil  Aiicititijl vue feiMMu ,(^n  AlUJiAinItMAMt peur lAcomliAttrc  s Ufortift  anec 
cinq  mille  hommes , & la  rencontra. 

Le  combat  fut  au  comroepcemenifiirieux&terrible.  Et  la  Royne  parut  tonfiours 
exhortant  fes  gens  de  guerre  i l'honneur  ,&  i la  gloire.  Ce  qui  les  encouragea  de  for- 
te,qu'enfinilsgaignetentlaviaoire.ic  Richard  Ducd’Yorc  demeura  mort  fur  le 
champ , auecques  Edmond  fon  fécond  fils  Comte  de  Rutland , Thomas  de  Neuilly, 
Dauid  Hal,lean  Pâtre, Gaultier  Limbric,Iean  Gedclind.Euftache  de  Wenuonh.Guy 
d'Haryngton,tousbrauetCheualiets.&  plufieurs.  Ily  en  eut  auffi  grand  nombre  de 
ptis,&  enti'autrcs  Richard  Comte  de  Satisbury , auquel  peu  apres  la  Royne  fift  tten- 
chet  la  telle , laquelle  fuft  efleuée  fut  IcsmuraiÛes  d’ilote  pour  donner  de  la  terreur  g 
&del’esempleauxauitesrebclles. 

Enguertand  de  Monlltelet  eferit  que  le  Ducd’Yorc,  4c  leComtedeRtnland  fon 
fils,  ne  moururent  pas  au  combat , ains  furent  prisvifi  auecque  le  Comte  de  Sarisbn- 
ty,  4c  plufieurs  autres  de  paieille  fâaion,lefqucls  tous  la  Royne  fift  décapiter,  4c  met- 
tre leurs  telles  dclTus  des  lices  ,4c  que  diffus  cilU  du  Duc  fui  mtjt  vue  nmnnMi  de  pAficr 
pur  ^rundc  derijion , pouree  ^u'tl  uueit  voulu  ejhc  Eoy , (jr  njAuoit  peu  pAruemit.  Tarn  y 
a qu’aptes  celle  viaoire , la  Royne  edeuant  fon  courage  fut  l’apprehenfion  de  toutes 
fortes  de  périls , 4c  les  eftimant  moindres  que  la  captiuité  du  Roy  fon  mary , elle  fe 
refolut  de  luy  rendre  fa  liberté  première , ou  de  perdre  la  vie.  Pont  ce  faire  elle  alla 
droit  à Londres,  4c  approchant  de  Saind-Albatis  rencontra  le  Comte  de  Warvic 
Uoiliefme  chcfde  la  ligue  du  Duc  d’Yorc,  lequel  ayant  défait  au  pays  de  Galles  Gaf- 
par  Comte  de  Pembroc.partifan  du  Roy,s’auançoit  au  fecours  de  fon  General  Anec 
' le  mel'me  courage  quelle  auoit  vaincu  le  Caneral , elle  chargealc  Comte , le  mift  ca 
déroute,  4c  deliura  le  Roy. 

Mais  les  affaires  n’en  demeurèrent  pas  là-  Car  Edvatd  Comte  de  la  Marche  efiant  V 
aduettyde  la  mort  du  Duc  d’Yorc  fon  pcrc,il  entreprift  de  fuiure  fes  traces  4c  briféet, 

4c  d'embiaOcc  la  peine  4c  le  trauail  duquel  il  efpetoit  fa  grâdeur.  Le  Comte  de  War- 
vrics’en  retourna  ioindre  à luy  dedans  le  pays  de  Galles,  4c  auec  toutes  leurs  forces  ils 
s’acheminèrent  vers  la  ville  de  Londres.  Ce  que  leRoy  fçacfaant  bien  4c  redoutant 
l’inconftance  des  Londriensilfetetira  dans  Y'orc  auec  le  Duc  de  Sommcrfct4c  fes 
auttes  Capitaines , 4c  commença  à renforcer  fes  trouppes.  Cependant  le  Conate  Ed- 
ward arriua  à Londres , où  il  fut  teceu  de  chacun  auec  des  acclamations , cris  d’alle- 
grefrc,4ctefiouyffance  incroyable.  C’eftoit  vn  des  plus  beaux  Princes  de  fon  temps, 
en  grande  réputation  de  valeur  4c  de  vertu  ; la  bonté , le  courage , 4c  la  libéralité  du- 
quel eftoientautam  d’attraits4c  de  charmes  pour  emporter  4c  gaigner  les  cœurs,  4c 
lequel  eftoit  en  fibonne  eftime  entre  les  Anglois , que  l’ayants  ils  penfoient  auoit 
tout,  4c  que  leur  félicité  ncdefpendift  abfolumentque  de  fon  régné.  Auffi  le  decla- 
retent-ils  leur  Roy  publiquement , 4c  luy  pour  n’auoit  point  de  compagnon  en  la 
Royauté , fift  refolution  de  combatte  4c  de  chaffer  le  Roy  Henry. 

11  marcha  droit  vers  Yorc,  4c  fe  logea  dedans  vn  petit  village  nommé  Touton  ,en-  q 
ttlronla  fêftedesRameaux.  Henry  l’attendoit , 4c  s’eftoit  préparé  pour  les  receuoir,  • 
mais  la  teuerence  de  ce  iour, qu’il  defiroit  paifer  au  feruice  de  Dieu,  flit  caufe  qu'il  ne 
voulut  point  venir  en  prefenec.  Ce  que  les  gens  de  guerre  entendants , fe  voyants  fi 
proches  les  vns  des  autres,  ils  ne  voulurent  iamais  remettre  la  panie  au  lendemain, 

1 Is  vinrent  aux  mains , en  vnt  place  que  Monfttelet  appelle  Fariburge , à huiâ  lienét 
d’Yorc,  4c  le  combat  ayant  duré  dix  heures , 4c  tenu  long  temps  la  vléfoire  en  branle 
4c  balance  entre  les  deux  armées , enfin  elle  s’enclina  4c  arrefta  tout  foudain  du  cpftc 
d’EdtrardComtedelaMarche.-Quila  pourfniuit  de  forte , queles  trouppes  du  Roy 
4c  de  la  Royne  y forent  prefque  toutes  prifes  ou  tuées , 4c  le  refte  mis  honteufemenr 
cnfoiie.lly  mourut  vingt  quaire  mille  hommes  de  part  4c  d’autre , ou  félon  quedit 
Monfttelet,  trente  mille , 4c  de  celle  du  Roy  particulièrement  Henry  1 1 1.  du 
nom  Comte  de  Nonhumbelland . le  Seigneur  de  Muelle  fon  frere.cenx  de  Clifford, 
de  Villcby,dc  Welez , 4c  de  Gray, le  filsduDnc  dcBuccingham , 4c  André  Trolop 
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vaillant  Capitaine,  &qaiatK)i[fjii  nicrtieilles  d’armes  en  la  bataille.  Pene  grande  H ENiiT  v fc 

& laquelle  contraignit  Henry  mel'mc  Sc  la  Royne  marguerite  la  femme  de  le  lauuer  » ^ c "i.; 

enElcoflc,'>ùleRoyIacqu«IlI.dunomvimaudeuant  d’eux  auec  rArcheueique 
de l'iina A. ■.dréfonGouuerncur, 4cplufieursaiu.es Princes IScBaronsdu pays ;4c de  ^ 

U la  Royne  Marguerite  palTa  dans  la  France  vers  RenéRoy  de  Sicile  4c  Duc  d’An-  RIST. 
{ou l'onpctepouienauoii du  recours.  LesEfeofibis  en  peomitent  aulli  d'ailleurs aii 
Roy  pour  le  remettre  en  roixthrooe.moyennaot  l'obligation  qu'il  leurfifi,de  rendre 
la  ville  4c  forterelTe  de  Berwic  au  Roy  d'Él'colTe.  Mais  quelque  choie  qu'ils  peulTcnr 
faire  l’vn  4c  l’autre , ce  fut  iamais  en  leur  puilTance  de  recouurer  la  Couronne. 

Ayant amalTéquclqnesforces en  Efcoireil reuint  bien  en  Angleterre  , fous  l’efpe- 
rance  de  fon  bon  droit  : mais  il  fut  repoulTc  auec  perte.  Il  y retourna  derechef  en  ha- 
bit deguifé.  Ce  quiacheua  de  le  ruiner  entièrement.  Car  il  fut  recognu , prit , 4c  mi»  p.t 

en  prilon , où  il  demeura  dix  ans  entiers.  Apres  cela  Richatd  Comte  de  warvric , 4C 
GeorgeDucdeClarenceledcliurcrcnt,4cpar  leur  moyen  )1  chalTa  le  Roy  EdVard 
B en  Flandres.  Mais  par  le  fecours  de  Charles  Duc  de  Bourgongne , duquel  il  auoitU  ibô 
fille  en  mariage , il  reuint  aulli-toll , 4c  rccouura  le  Royaume , fill  mourir  Henry  4c  le 
Prince  de  Galles  fon  fik  ; 4c  quant  â la  Royne  Marguerite , Lonys  X I.  Roy  de  France 
en  obtint  la  deliurance,  en  payant  cinquante  mille  efeus  pour  fa  rançon.  Maistour  iiiia.ncMa-friie:. 
cela  fera  plus  amplement  4c  paniculierement  déduit  auLiurc  XIX.  où  feront  rapor-  nt'làfcn'n  ti.c 
tccs les  af^iresdes  règnes  d’Edxrard  I V.  du  nô , 4c  de  deux  ou  trois  de  fes  fuccelTcurs.  ftatùet 

Pourfin4cconclufiondecellui  cy,ietcmarqueray  brieuement  la  confideratioii 
que  Philippe  de  Commines Seigneur  d’Argenton  fait  deflus  les  mifercs  4c  caUml- 
tez  dudit  Henry  VI.  Sous luy, dit-il,  les  Angloiselloient  fourrez  fi  auant  dans  le« 

Royaumede  France,  qu’il  en  auoit  efté  couronne  Roy  dedans  Paris.  Depuis , 4c  du<‘ 
lempsencorede  la  paix  d’Arras , ( où  furent  de  la  part  du  Roy  Charles  Vil.  quatre** 
ou  cinq  Ducs  4c  Comtes,cinq  ou  fia  Prélats,  Je  dix  ou  douze  Confeillers  de  Parle-  •* 
ment  : de  ta  part  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne  tout  plein  de  grids  perfonnages  “ 
i l’au'enant,  4c  en  beaucoup  plusgrîd  nombre  : pour  le  r ape.deux  Cardinaux  pour  *• 
médiateurs:  4c  de  grands  perfonnages  pour  les  A nglois)  le  Dtic  de  Betford  frere  de  *• 

^ Henry  V.  gendre  dudit  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  cftoit  Rcgent  en  France'* 
dclfous  fa  Maiefté  Royallc  , de  laquelle  il  eftoit  oncle  j 4c  demeuroit  d'ordinaire  i‘* 

Paris,  ayant  vingt millecfcus de  gage parmois.Mais le  flusde  fa  grandeur 4C  de  fa‘* 
profperité  commença  là  d’arreftet  fon  cours,  4c  diminua  toufiours  depuis.Le  Trai  *• 
te  dura  pat  l’efpacc  de  deux  mois, 4c  leDuc  de  Bourgongne  defiroit  fort  de  s'acqui-  •* 
ter  enuers  les  Anglois.deuant  que  fe  départir  d’auec  eux , pour  les  alliances  4c  pro-  •* 
meiresqu’ilsauoientfaitesenfemble.Aceftecaufcilfutoffcnau  Royd’AngIcter-** 
te  Henry,  de  luy  lailTcr  les  Duchez  de  Normandie  4c  de  Guyenne , pouracu  qu’il  en  •* 
fill  hommage  au  Roy  de  France,  comme  auoient  fait  fes  predccefieurs,  4c  qu’il  ten-  " 
dift  ce  qu’il  tenoit  du  Royaume  hotslefditesDucheztCc  qu’il  refùfa,d’autant  qu'il  “ 
ne  vouloir  faire  ledit  hommage:  4c  ttes-mal  luy  en  prift.  Car  ellant  dés  lors  aban  <* 
donne  pat  la  Maifon  de  Bourgongne.il  perdit  fon  temps,  4C  les  intellieences  qu’il** 
auoit  dedans  le  Royaume  feptinrentidiminuer  de  fonc, qu’il  fut  chaffe  première-  “ 
memdcParis,4cpuispetitàpetitdudemeurantdelaFrance.  **  ' 

Apres  cela  fes  Seigneurs,  fes  Capitaines,  4c  tous  fes  gens  d’annes  ellants  retour-  ** 

P nez  en  Angleterre  ,horfmis  ceux  que  b mort  fill  demeurer  deçà  la  mer , nul  d'en-  ** 
rfeux  ne  voulut  diminuer  fon  cftat  : 4c  les  biens  n’cllansau  Royaume  pour  fatisfài-  ** 
re  àions, guerre s’cfmeut à caufe  de  leurs  amhoritcZi  laquelle  dura  fort  longue-** 
ment , 4c  mt  le  Roy  Henry  mis  en  prilon  au  chafieau  de  Londres, déclaré  traillrc  4c  ** 
criminelde  leze-Maiefté  ,5cà  lafin  y ayant  vfc  la  plus- part  de  fa  vie , cruellement** 
tué  par  lecommandemem  d’Edward  Comte  de  laMarche,4cDucd’Yorc  : la  Mai-** 
fou  duquel  deftruifit  celle  de  Lanca(lre,4cparuint  à la  Couronne  àtrauers  fept,ou** 
huiagrolfes batailles, efquellesmoururentfoixante  ou  quaire-vingts  Princes  4c  “ 
SeigneursdelaMaifonRoyallc;lefquels ou  leurs  peres,4c  leurs parensayanispillé,** 
deliruitdCpoiredéleRoyauaiede  France  par  maintes  années,  s’entretuerent  tous** 
à la  fin,4c  ceux  qui  ne  moururent  furent  contra irits  de  s’enfuir,  4c  d’acheuer  mifera-  <* 
blementleursioutshorsd’Angleterre  lufqties  icy  vient  larenurquede  Philippes** 
de  Commines  ,de  laquelle  on  a défia  veubplus  paitcydeuam.  L'Hilloiretepre-** 
fentera  le  refte  aux  difçours  qui  fuiiiant. 


Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  XIX. 


1-Eiyfsrâ  du  nom  couronné  Roy  Ctof 
^es  é"  Rifdinrd  fes  frerts  crect.  Ducs  dt 
Clsrenct  dr  de  Gloce^e,  Henfy  Surf* 
cher  Comte  d* EJfex^Mortde  Churlesyil, 
Roy  de  frunce>  duquel  fuccede  Louys  X /• 
fon fils. 'Le  Roy  Henry  lu  Royne  fit  femme 
fecouruspurUs  Mjcojfots  (jr  Frsnfois.  Pe- 
fuits  enlnhutAille  pur  Jeun  Murquis  de 
Montugu»  Henry  retournunt  en  Ângle^ 
terre  en  hsbtideguifé  j efirccognu  (jr  mis 
prifonnier.  Henry  Due  de  Somme  ffetde^ 
cole.  Mifere  (jr  pauureté  des  Seigneurs 
de  U Muifon  deLancufire* 

11.  Edyrurdenuo^edemunder Bonne  de  Su-- 
uoyefaeurde  Is RoynedeFrSce en murU* 
ge>  Bfpoufe  EltzAbethdeRiuerieveufue 
de  Jeun  Crey,  Sedeclurepourle  Due  de 
Bourgon^e  contre  le  Roy  Louys*  Mort 
de  Fhtlifpes  Due  de  Bourgongne,  Ma’ 
ringede  churles  fon fils  ai  rc  MArguerite 
A* Forefteura  Edvvard, 

1 1 l’Le  Comte  de^  Atwie  contre  le  Roy  Ed^ 
"mard*  L:  defuit  en  but  Aide  » cr  le  prend 
pr/fonnier.  EdwArdefehuppe,  çr  chujfe  le 
Comte  i qui  fe  retire  en  Frnnce. 

XV.LeComte  nfiflé  pur  leRoy  Louysre^ 
tourne  en  Angleterrei^eotrAint  EdwArd 
de  s'enfuyr  en  HoÜAnde*  Tire  le  Roy  Hen- 
ry de prifon  > <ÿ*  le  remet  au fiege  Roynl. 

V.  Ed’^Ard feeouru  pur  le  Duede  Bourgon* 
gne  » retourne  en  Angleterre*  Deffuit  dyr 
tué  le  Comte  de^At'^ict  & If  F rince  de 
CAÜesen  butAiBe.  Prend  Ia  Royne  MAr- 
guerite prsfvBfiiere . puis  Ia  renuoye  en 
Frunce.  Fuite  de  Henry  Comte  de  Riche^ 
moudi  lequel  tombe  ésmAhss  (jr  prifons 
defrAufois  Duc  de  Bretugne. 

VI.  EdifArdinuitèpArleDucde  Bourgon- 
gne  contre  le  Roj  Louys.  Pufiè  en  FrAuee 
AuecvnepuifiAnte  Armée.  Enueyefes  let- 
tres de  deffy  au  Roy.  LeDuede  Bourgon- 
gne  le  vient  trouu  er  À CaIau* 

VU.  Le  ConnefiAblemAnque  À cequil  suoit 
promis  AU  Roy  d*  Angleterre  > au  Due 

de  Sourgongne.  Ouuerturede  puix  entre 
les  Roys  Louys  (jr  Ea'WArd.  Conférence 
des  Deoutez  pourln  truiter.  Accordée 
pour  neuf  Ans  entre  les  FrAUfois  ^ les 
Anflois*  Dequoy  U Duc  de  Bourgongne 
sofftnee  » ^ les  puroles  quil  eut Juree  fit- 
pt  aueclc  Roy  a Angleterre* 


VIll*  Bonne  ehere fuite  aux  Anglois  dedunt 
Amiens.  Entreueué  des  deux  Rois  fur  U 
Tout  de  PiquenypouriurerlA  pAix.  Fa- 
rôles  du  Roy  Louys furlefuietaieeffe^ Fi- 
ne fie  du  Roy  EdwArdpourAuoir  urgent 
défis fiuiets , fin  retour  en  Angleterre* 
Puix  Auec  le  Roy  Louys  f (jr  le  Duede 
Bourgongne. 

I X.  Mort  du  Comsefirdsle  (jy  du  Due  de 

Sourgongne.  Afinires  d'Efioffe.  Le  Roy 
Louys  entretient  t'urnitié  de  l* Anglais* 
Mort  de  Georges  Due  de  Clurence  fis 

enfis.  Mort  de  ICAnfrere  du  Roy  d'Efeof- 
fi.  Retraite  d' Alexundre fin  autre  frere 
en  France , (jr  delà  en  Angleterre.  Ber^ 
Vir  pris  par  les  Anglois,  Mort  du  Roy 
Edward , fa  fipulture  » (fi  fis  enfant, 

X.  Edward  F.  du  nom.  Tué  par  Richard 
Due  de  Cloeejlre fon  oncle  deuantquejhe 
couronné.  Richard  Duc-  d'Tore  fin,frere 
Aufii  tué.  Et  leurs  fieurs  déclarées  bafiar^ 
des. 

X I.  Richard  Due  de  Clocefire  fifait  couron- 
ner Roy  > (fi  crée  Edward  fin  fils  Prince 
de  G odes. Met  Edward  Comte  de  W4r* 
wicso  nepueu  prisonier.  Mort  de  Louys, 
X 1.  Roy  de  France.  Auquel  fuccede 
Charles  FJII.  fon  fils.  Mort  â*  Edward 
Prince  de  Galles,  Conjpiration  de  Henry 
Due  de  Buckingham  , 'contre  Richard, 
Defiouuerte,  (fi  luy  exécuté  À mort.  Hen* 
ry  Comte  de  Richemond  mandé  par  les 
Anglais,  Pafieen  Angleterre  à C aide  dt 
Charles  Roy  de  France.  Donne  bataille 
au  RoyRichardi  lequel  demeure  mort  fur 
le  champ. 

’X.W. Henry  Comte  de  Richemond  VU.  du 
nom  couronné  Roy  d^Angleterre,  Fait 
amener  Edward  Comte  de  W arvvie 
en  la  Tour  de  Londres  : Bfpoufe  Elifabetb 
fille  d’ Edward  Jf'.  de  laquelle  naifiAr* 
thur  Prince  de  Gadts. 

X 1 1 L Lambert fupposépour Edward Co^ 
te  de\é/arvvic  excite  de grids  tumultes. 
Mort  de  Jacques  II  J.  du  nom  Roy  d'Ef- 
eojfi.  Auquel  fuccede  Jacques  iF.fin fils, 
Lambert  couronné  en  Irlande  i (fi  amené 
dans  l'Angleterre  par  Jean  Comte  di 
Lincolne  * )equel  ejt  défait^  tué  en  ba- 
taille. Mors  de  Thomas  ArcheueJquc'Ze 
Canterbury, 


XIV-  ClétrTt  du  Rcj  Churles  y III.  t» 
SreM^Hf.  ButuiHt  dt  frinff  Auii»  du 
Cnimiert.  Mort  de  Trunfoii  Due  de 
Bretugue.  Truitté  d'ulliuuce  entre  An- 
ne fu  fille,  cJ-  Henry  Boy  d’Angleterre, 
^ui  luy  enuoye  bui^  mille  hommes  deji- 
eours.  EJmotton  en  lu  Duehi  d'Tore  four 
l’imfofitioH  d'vn  fuifide.Mort  dt  Henry 
Comte  de  Nortbumiellund  • Mnriuge 
d’Anne  de Bretugne d'de  Churles  yill. 
Guerre  de  Muxtmilsnnefi du  Boy  Henry 
contre  Churles.  Allsunee  ressouuetlee  fur 
Churles  uuee  lutques  IK  Boy  d' Efeoffc. 
Henry  fujfe  en  Trunee,ér  ufssege  Boulon- 
gne.Fuitfuix  uueele  Boy  churles eir  s’en 
retourne  en  Angleterre.  Autre  fuix  de 
Uouximiliunérdu  Boy  Churles. 

XV.  Pierre  Eurteeh  fufpofe  four  Biehurd 
Due  d’Tore  ,fils  d Eavvurd  IV.  ugite 
l’Angleterre  dediuerfes  feditions.Coniu- 
ruteorsdiuersfris  à"  eondumneximort 
fouree fuiet.  Cuilluume  de  Stunley  deeu- 
fiH 

X V L luejuet  Boy  d’Efeojfe  frend  les  ur- 
mes  contre  les  Anglois  enfuueur  de  P ter- 
re.Henry  fie  refioud  de  leurfiuire  lu  guerre 
de  fiu  furt.  Sédition  de  ceux  de  Comvvul 
four  l’imfoÇttion  d’vn fiuhfide.  Efiouffee  ù 
Bluncheth fns  de  Lendres.Stege  de  Nor- 
hum  furies  Efieojfiois-  T'nomus  Comte  dt 


A 

. -.V'-vr 


Suthrj  ies  féit  retirer.  Psix  entre  iei 
deux  Jtêis*  Mort  de  Churlet  F ni*  Roj 
de  FrM»ce>  uuquet  fyfcede  Loujh  XII. 
XVII-  V terre  Furbeth  ehu0  d*£ fcoffe  > ft 
vientioimdre  uuxmuttmde  Ccmvvul. 
Bfi  défuit  P^it  fur  le  Roy  Henry»  Dif^ 
carde  rufruichie  entre  les  Ejcoÿhis  An» 

fleis.  Affuifée  fur  i'Euefque  de  Dur^ 
umo  Murguertte  fille  utfnée  du  Ray 
Henry  uceordee  uu  Ray  lue^ues.  V terre 
Furhecht^  Bdvvurd  Comte  de  W^r- 
•uvie,  execMtéeùmort.  Ve^eù  Londres» 

X V 1 1 1.  Mort  de  Jeun  Morton  Archeuef^ 
^uede  Cunterbuyo  Mûrisse  de  Mur» 
^uerite  d* Angleterre  uuec  le  Roy  d*Ef» 
eojfe  : (F  d* Arthur  Prince  de  Cultes  uuee 
Cutherine  d'Effugne»  Mort  dudit  Ar» 
thnr  y Elijuheth  Royne  d* Angleterre. 
Cutherine  accordée  u Henry  frere  d*Ar» 
thmr,  furdiffenje  du  Vufe>  Mort  d'E* 
lifubeth  Royned  Effugne.  Vhiliffe  Ar» 
chiducen  Angleterre-Edmond  de  lu 
le  fugitif  reuoqué-  Mort  de  Gilles  Dube» 
neygrid  Chumbellumo  Mûrie  d*Angle» 
terre  accordée  à Charles  d'Aufirtehe» 
Mort  de  Henry  Roy  d* Angleterre  fin 
fere»  Ses  enfans.  Hoffitaux  (^r  Mona^ 
fieres fondez,  fur  luy. Zones  lettres  enfieur 
dedans  l’Angleterre.  College  fondez  é 
Fninerfitex,  de  Cambridge  d*Oxford» 
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D W A R D donc  ayant  dcfiit  Henry  V I.s’en  reuim  ttiomphaot  Jü 
âLondrcs.Sc  fut  couronné  Roy  dedans  Weftmynftei  IcTingt- 
fcptiefme  lourde  luin  l’an  mille  quatre  censfouante-vn.  Au- 
quel iour  U changea  les  tili  res  de  Comte  de  la  Marche,  & de  Duc 
d’Yorcenceluyd’EDWARl  Roy  d’Angleterre  IV.  du  nom 


GdwaitU  V.  duaô 
couronné  Roj. 


fjr  depuis  Gaitlaumc  le  Conquérant  j & peu  de  temps  apres  a0*em* 

bla  le  Parlcmcm  general  du  Royaume,  oùtoutccquianoitcftd 
ordonné  par  Henry  V L fut  reuoqué. 

Il  auoit  deux  ieunes  frères  appeliez  Georges  & Richard,  lefqoels  eftoient  pafiez 
' quelques  mois  deuant  en  Hollande,  afin  de  fe  garendr  là  de  la  fureur  du  trouble , au 
cas  que  la  fbnunc  fuft  contraire  à fon  emreprife  : & le  Duc  de  BourgOQgne  en  eftaiit 
bien  aucny ,lcs  auoii  fait  venir  i Bruges, pour  l’affe^ion  & bien  vcillâce  qu'il  porcoit 
âlaMaifond’Yorc.Auflî-toftqu'ilfcveidenpofrcffiondc  La  Couronne , Il  enuoya 
prier  le  Bourguignon  de  Ics.luy  renaoyer.  Ce  qu’il  fift  de  façon , que  par  fon  côman* 
dément  ils  fùrcm  honorablement  conduiTsiufqu’à  Calais  , & s’embarquans  là  par- 
uinrent  fans  empefehement  en  Anelcicrre,où  le  nouucau  Roy  leur  frète  créa  Geor- 
ges Duc  de  Clarcncc,  fie  Richard  Duc  de  Gloccdrc.  11  fit  pareillement  lors  lean  frere 
de  Richard  Côte  de  Wanric,Marquisdc  Momagu;GuillaumcFaucombrige,C  nue 
de  Kent;  fie  Hcry  Burchcr  frère  de  Tliomas  Archcucfqiic  de  Câicrbury  .Cote  dTirex. 
Accftuy  cy  pcrfonnaKCOoblc,bon,ficdcgrandccxpcricnccfiefuffifance  anx^ 

faircs , Richard  Duc d'Yorc  auoit  donne  fa  focur  Elizabeth  pour  ftmmc , afin  de  Ta- 
uoirafTeurc  compagnon  de  fes  dcfTcins  fie  de  fa  fortune.  Cela  mcfmc  fut  caufe  qu'E- 
dvard  fils  de  Richard  le  créa  depuis  Comte  d’Efiex , afin  que  tant  luy  que  fes  enfrins 
foutiniremfiedcffendinemfon  party.Carilauoitdc  ladite  EIHabeth  fa  femme  qua- 
tre enfinsmaflcs  ,fçauoir  cft, Guillaume, Thomas, Ican, fie  Henry  l’aifoc  dcfquels 
priftcnmariaoc  Annefillcdclacqucsdc  Luxembourg  Comte  deS  Pol.fic  d'cllc 
eut  Henry  qui  fut  Comte  d’EfTcx  apres  fon  aycul  fie  fon  pere  : Cécile  efpoufée  par 
Gaultier  de  Ferry  : fie  IfibcUc  oui  moiirur  auant  qu'eftre  mariée. 

Mais  cependant  Charles  V 1 1.  du  nom  Roy  de  France  nioiuur  en  la  ville  de  M«i- 
hun,  oi  il  aiioir  pris  fa  première  nourtiturc.  L’auis  d'vn  Capitaine  Iny  donna, 
qu’on  le  vouloitempoironocr,lcmi(lcnteliealtercfie  tourment,  quife  priua  luy 

mcfmc 


Geo'gci&  Richard 
frcrc5  d’ËdrTaid.I 
firsgef. 


d’ Efcoflc>&  d’ Irlande,  Liure  X l X.  917 

A rotfme(lumiogcr,&f«reduin[cnvn(igran<ia<roiblurcineiu,queqUiindiiru[quc-  ^owarD  iY. 
ftioadeluy&ireprcndrequclquechofc^urleremcttrc,lcsconduiisfctrouuercnt  ans  DE~ 
emkremciuiefierrcz.&lcpcuidirequiliiioBnudefaiinUvingi-vnumedcIuU-  j p gy  g “ 
letmïllcqaatrcccnsfoixantc-vn.Les  Angloit  ont  parlé  deluydiuccfemit,&  quel-  r'HRI  ST 
quesTns  d'eux  auccalTcz  d'honneur  ,cooime  Polydore  Vcrgilc  entr'auires,  qui  l'ap-  * ' 

pelle  l»^loirtârs  ‘rtu>(ùiul»laMim^ltrilt»iirutiirdtt»FrMiut  Mais  le  tiltre  bien  # 

meritcdeVlCTORJEVX  quelesFtançolsluy  donnèrent,  pour  auoir  la  ville  de  r. 

Bourges  faittout  vn  Royauine,&chaflé  tellemcm  les  Anglois  de  la  France,  que  de  ^ 
toute  la  grande  piece  qu'ils  lenoicnt,  ils  n'en  retinrent  que  Calais , comprend  raq- 
res  les  louanges  dont  on  le  l'çauroit  enrichir. 

Uauoit  eu  quelque  dcCr  de  lailTer  la  Couronne!  Charles  l'on  fécond  dis, qu'il  ap- 
pelioii  le  petit  Seigneuc.cognoilTani  l'erprit  de  Loiiys  Dauphin  terrible,  & comme 
eonemyaeresmeilleiirsfccuiieurs.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas  qu'il  troublalU'ordre 
de  la  nature  pour  venger  fes  aifcAions  particulières.  Loiiys  luy  fucceda  fans  difeord  rùccc£. 
ny  irauerfc/c  fiftfon  entrée  le  vingt-quatrième  iour  d'Aoull  en  la  ville  de  Rheims, 
où  leleademainil  fût  facré  & couronné.De  Rheims  U alla!  Meaux, puis  à S.Dcnys, 

" éedeüfeviot  tendre!Paris,oàlcscitoycn5&bouTgeoisleteceurent  aueciouteS 
fonesd'honneursicderenouyirancesledernierieurdumefme  mois, 8c  conu-on 
douze  mille  cheuaux  ! fa  fuite. 

U commença  fon  régné  par  de  charitables  tefmoignagesd'aiTcâion,8c  femôflra 
bicn-vueillaat!ceux  mefmes.lefquelsauoieniellégrâdsScmortelsenncmisdelba 
Bcre  .Sc  de  (bn  Royaume.  Henry  Roy  d’Angleterre  ayât  eilé  chalfé  par  Edrard  IV. 

Heorv DuedeSommerfee,  vn  de  lés  plus  tideles partifans  Scbannydu  Royaume 
d'Angleretre,eut  fon  rédigé  en  celuyde  France ,où  il  penfoii  encore  trouuerlcRoy 
Charles  viuam. Et  bien  qu‘!  fon  arriuée  les  gens  du  Roy  Louys  fon  dis  le  prirent , 8C 
le  menèrent  ! fon  Palais  côme  prifonnier.li  ell-ce  qu’l  l'inllant  le  Comte  de  Char- 
roloiS  du  tant  qu'il  le  deliura,8c  luy  donna  mefme  de  l’or  & de  l'argent  alTez.  Ce  ' ^ ^ 

Comte  de  Charrolois  l'aimoit  lort.pource  qu'il  edoit  fon  patem,8c  qu'il  aflTeâion- 
Doit  plus  le  pany  de  Henry  que  celuy  d'Edvrard,  nonobllant  au  contraire  que  Phi- 
^ lippeDucdeBoiirgongnefonperefauorifallplusceluyd’Ed'Vard.qucnon  pas  de 
Henry.  Sousl'alTeurance decette affcclion,iilcreiitadansBtogcs,apresanoic  feeu 
qu'Edvvardlefâifoiiefpier,8cqn'ilyauoitdes  gens  lut  les  codes  d’EfcolTcs  pour 
empefeherqu'il  nes’alladreioindreauRoy  Henry. 

Cependant  les  Efcodbis  traitèrent  d bénignement  ce  panure  Roy,  la  Royne  Mar- 
guerite fa  fèmme,8c  leurs  principaux'  partifans  te  fetuiieurs , qu’en  recompenfe  du 
bon  recueil  qu'ils  leur  drent  la  villedc  fbrterelTc  de  Bervvic  leur  fut  tendue.  La 
Royne  d'EfcolTedlle  du  Duc  de  Gueldres  auoir  audi  volonté  de  fe  Icsobllger  par 
mariage,en  donnant  i'vne  de  fes  diles  pour  femmes  au  Prince  Edward  de  Galles 
leurs  dis.  Erfî  bien  le  Duc  de  Bourgongne  fon  oncleenuoya  lors  promptement  le  . 

Seigneur  de  laGtuihufe  vers  elle  pour  empefeher  vne  telle  alliance  : il  ne  peut  tou-  "u 
tefoisiadedourner  de  bailler  dufecoursauRoypourtafeher!  feremettre. 

Il  alTembla  donc  quelques  forces  en  EfcolTe,  Mais  pour  ce  qu'elles  n'edoient  pas  14®  »• 
fiidifanies,  la  Royne  d’autre  codé  palTadansla  France,pour  en  auoir  audi  de  René  ^^ ,,,  , 

Roy  deSicile  fonpere.  Ce  qu'elle  8c  luy  pratiquèrent  fî  Dien.qu’àfa  foilicitation  le  c.-,ic  c«  Snocc 
Roy  Louys  defpefcha  promptement  vne  armée  de  deux  mille  combatans,  fous  1a 
_ conduite  du  Seigneur  de  la  Varenne  grand  Senefchal  de  Normandie, pour  lareme- 
^ ner8credabIirelle,fondls8cfonmarydedansleurRoyaame.Tellemcfquei'année 
d'apres  leur  diite,ils  y rentrèrent  par  rEfcolTe,8c  drent  au  c5mencement  quelques 
c5queSes,en  attendant  IcDucdeSommerfet.quifcdeuoitvenir  ioindre  auec  eux. 

Henry  edoit  fiiiuy  de  grand  nombre  de  fes  autres  vieux  feruiteurs.  Mondreletdic  Retoen*  en 
quecediiv  cv  luy  manqua. écqu'ilfid  fon  appoiniement  auec  Edward  fon  ennemy  mesùmmuj, 
qui  luy  rendit  les  crcs8cScigneuiics  .Maisd'autrcscfcriuentqu’ilauoit  fait  fon  ac- 
cotddeuant,8c  qii’aocnydclapuiirante  arircede  Henry  fon  premier  Seigneur , il 
quitta  foudain  Edward  potirrepalfer!  fonferuice.  Ceqni  femble  plus  croyable  de 
beiucniip,8c.reuencmentmefmceumondralaverité.CarHcnrv,auqnel  fon  bon 
droit  donnnit  bonne  cfpcrancs , venant  au  combat  prez  d'Exham  auec  les  gens 
de  guerced’Edvvard,Iean  Marquis  de  Momaguchgfécconduéleurd'iceux  le  de-  . 
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EdvvAkU  IV.  fit  4:  repoufTa  auec  telle  perte  &:  honte, que  Henry  raefme  Duc  de  Sommerfet  y de- 

• meuraprilonûlerauecRobertComted’Humgerford.&Thomas  RolTe,  lef^ls  A 
I c « V « ^ Edward  fit  incont  inent  apres  décapiter.  Et  quant  aux  Ecâçois,  le  Comte  de  War- 

* ^ P Vvic  le?  allîegea  d'ailleurs  défi  près  dedans  les  places,  lefquelles  ilsauoient  cooqui- 

CHRIST.  (es,que  pour  ne  reperdrc,forceleurfut  ilafinde  lesrendrctoutcs,&deretouinei 

H en  France  leurs  vies  faunes  feulement, 

146  3.  Monrtrelet  témoigne  qu'à  cette  fois  la  Royne  Marguerite  eut  vne  efttangeaden- 

ture.Eftât  toute  effrayée  de  la  défaite  de  fes  gens  elle  s'enfuit  en  certains  bois  d'An- 
' ^ ^ cô  glcterre  auec  le  Prince  de  Galles  fon  fils.  Et  comme  elle  tafehoit  de  fe  fauuer  fe- 

Aciiuic.  ‘ °crettemeni,ilauintvnionr  quelle  fut  prlfe  desvoleursScbriguans,quiladetronf. 

furent  3c  debaguerent  de  tous  points,&reu({enc  mefme  peut-efire  tuée,  fans  vne 
querelle  qui  nafquit  emr’eux  fur  le  partage  des  baguesA  loyaux.  Alors  la  Kojnc  les 
voyant  mefler  A battre,  elle  prift  haftiuement  fon  fils  entre  fcsbras,Afe  retira  dSs 
leplusefpaisde  la  foreft.où  elle  enrencontraderechefvn,auquel,  pour  ce  quelle 
' eftoii  fi  laffe  qu  elle  n'en  pouuoit  plus,elle  bailla  fon  filsd  porter,A  luy  dit,rK»  mon  B 

nmj.Uuuclefiii  ,3Bj?o^.Cequelebrigantentendam,illcpritfî>rtvolomiers,Ache-  , 
■minèrent  tant  enfemble,qu'en  fin  ils  païuinrent  fut  la  colle  de  la  mer,oti  la  Royne, 
s'embarquant  auec  fon  fils,  alla  prendre  port  à l'Efclufc,  A delà  ferendit  àBruges, 
où  elle  laiffa  fon  fils  Edward  ,A  puis  vint  à ride  vers  Charles  Comte  de  Charroloit, 
qui  la  receut  fort  honorablement.  De  l'Ifle  elle  paffaà  Bethune  pour  parleri  Phi- 
lippes  Duc  de  Bourgongne,  lequel  aueny  que  grand  nombre  d'Anglois  eftoient 
venus  â Calais.luy  enuoya  de  fes  Archers  qui  l'emmenerent  feuteinentà  lainél  Pol, 

O I il  elloit.  Il  fçauoit  bien  quelle  ne  l'auoit  iamais  beaucoup  aime.  Keantmoins 
vfant  de  lanoblcffe  de  fon  coutage,ilfonit  au  deuant  d'elle,  la  feftoya grandement 
luy  donna  de  grands  deniers  * à fon  départ , A la  fit  mefme  conduire  iuîqu'au  pays 
de  Barrois,lcquel  elloit  au  Duc  de  Calabre  fon  frète. 

Cependant  Henry  fon  mary  fe  fauua  d'autre  collé  dans  vne  fone  place  de  laPriil» 
cipauté  de  Galles.  MaisEdvvardne  ferepofa  pas  fur  cette  nouuelleviâoire,quoy 
3e  ,1  mil  eftüî  quelle  femblall  aucunement  alTeuter  A raffermit  fon  Sceptre.  CraigpSt  les  menées  q 
ej’ot  îc  ek«c«'e  ),  Roype  Matguerite,A  lesintclligencesqu'elle  auoit  enFrancc,enEfcolTe  A en  ■ 

Angleterre  pour  remettre  fon  maryauThrofneRoyal,  il  ordonna  des  gatdesfur 
les  port  SA  paffages  de  la  met, afin  d’eropefeher  qu'elle  n'y  rentrall.  Ce  qui  toutefois 
. ne  feruit  de  rien,ains  Henry  luy  mefme  atiança  fa  propre  mine.Carcbme  il  n'y  a re- 
gret plus  infuportable,que  de  fe  louuenir  en  fon  malheur,de  ce  que  l'on  a elle  deuâr 
il  poriale  changcmët  de  la  côditioo  auectant  d'impaciâce,quc  fans  redouter  le  pe- 
ril,n'y  de  la  vie,ny  de  facaptiultc  première  ,A  fans  confiderer  que  la  fonune  ne  l'a- 
uoit iamais  gratifié  de  tant  de  biens,qu'clle  ne  peut  encore  luy  caufer  autàt  ou  plus 
de  difgrace  A de  mal.il  s'auilà  de  retourner  en  Angleterre  en  habit  deguifé.  Mais  il 
n'y  feiouma  pas  lôgucment  ,qu'il  fut  recognu, pris  A prefanté  au  Roy  Edward,qui 
le  logea  danslaTour  del.ondres.S‘ilcull  creu  qu'il  en  fût  forty  dcpuis.cotnme  il  lit 
pour  reprendre  la  Couronne, ainfi  que  nous  dirons  ailleurs.il  eull  imité  lEmperenr 
Henry  VI.  lequel  ayant  defeouttett  vue  confpiration  contre  luy  A fon  Ellat,  prill  le 
bivcfcguTft'di"  chef,A  luy  fit  attacher  \me  couronne  de  cuiure  dans  la  telle  auec  quatre  clouds. 
teconim.  Pour  le  dcliurcr.EnguerranddeMonllrelet, (lequel  dit  qu'à  la  precedente  batail- 

le Henry  Duc  de  Sommerfet  luy  auoit  manqué,  pour  traitur  d'appolrttemem  auec  jj 
£dvvard)écrit  qu'il  rcpalTa  foudain  de  fon  party',  prill  la  conduite  de  fes  gés  Aliura 
14^4*  derechef  bataille  aux  trouppes  du  Roy  Edward, defqucllesRichard  côtedeWar-  * 

wic  elloit  chef.Cc  qui  fe  fit  au  mois  de  May  mille  quatre  cens  foixante  quatre:  mais 
derechefauee  tant  demalheur  pour  le  ptifonnier,  A pour  fon  Lieutenant  mefme  , 
que  comme  il  alloit  en  cela  contre  la  paix  A la  fidelité  qu'il  auoit  fraifehement  pro- 
' ^ ‘ mifeau  Roy Edward.aulfî  paya  t'il  bien  cher leviolementfiefespromefièsAde  fa 

fby.  Car  non  feulement  il  perdit  la  bataille,A  la  plus  part  de  fes  hommes,  ains  de- 
meura prifonnier auec plufieursd'emr'eux,A fut  prcfentéauRoyEdward,qui  luy 
fit  incontinent  apres trencher  la  relie.  Les  Angioisneantmoins  nefbntpoim  de 
mention  dcce  dernier  combar.ainsdifenttousqu'il  fut  pris  au  premier,  ainfi  que 
nous  l'aUoos  défia  remarqué  cy. deuant.  Tant  y a qu'il  perdit  publiquement  la  telle. 

AprescdalaRoyneMargueritefe  mill  en  deuoir  de  faire  vu  autre  cffoit.EUe  tira 
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Rovdc  France  luyprcft»vmgtmillclU.re5àŒiaon,icondLcqu4.^^  

le  Roy  Henry  fero.t  fony  de  priIon,&  auroit  recouuert  Calais,  il  en  reZ  ro « l!  ^ ^ ^ B 

garde &legouuernememidafpardCo^^^  Fols  côm  JESVS- 

re  de  Candalle,  en  luy  payant  de  plus  la  fomme  de  quarante  mille  eicus  MaUmût  CHRIST. 
celanepen.dcr.en  feruir,  &falur  quele  Roy demeuraft longuemerprSnrer 
Quant  aui  autres  Princes  & Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Lancaftte  ils  feC.Wem' 

non  oas  ou  lesmainsK  ledefelpoir  lespeuren.  por.er,ai^^^^^^^^^ 

B 'wêni:."^^  P«»cpcnfio„;ou, 

Ed  ratddonc  fe  voyant  en  cette  grande  profpetitc  d’affaire  s , il  fceut  fi  bien  ton. 

Cderer  que  la  bfai  fon  de  Lancaftte  eftoit  teUemét  abbatue,&la  Roze  ronge  flefttie 

Lncc7  PoM  cme^^ûfc  Tcr'  ^ *’«  d* 

fcrni"  ^-FIT  k*  ‘’'S°'‘*"°"j''a'oour  porta  lesaffeaions  d’Edsrard  au 

rn-êflre  Dame  AngloileAqui  fefuft.enuë  pour  beaucoup  honÔ 

uter«  i n d Angle,  erre.  Elle  eftoit  fille  de  Richard  de  Ri-  '«‘J’* 

J , I • r de  Riuierc,  fimple  Chcnalicr  Anelois , i£ 

de  lacqucUnc  fille  ^(ncc  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Sainâ  Pol  loeur  de 
Lonys  a^  comte  de  S.Pol,&  veufuc  du  Duc  de  Betford  Regcm  en  France.Scauoit 
en  ptcmieres  no^c«  cfpoufe  Ican  de  Grcy  pareillement  fimple  Cheoaliet  Anelois 

(,  donrilluyrcftoitdcw  fils  nommez Thomas&RicharddcGtcy.  Neantraofnsla 

Roync  ,que  comrnandam «rpouft 
bfolumet  au  cœur  d Ed  rard.il  luy  promift  de  Icflcuer  au  Royaume  Arfa  promeffe 

tome  U NobîelTe  q“a>re-cens  fo.xante  & cinq.au  grand  eftonnemen.  de  > 4 « J- 

i , 1 Ix"'  ^ qui  luydefiroit vne  plus  illuftre  alliance.  Monftre- 

letdit  que  leMaieurouMaue  de  Londres,  enir'auires,&  pluficurs  Seigneurs  An- 
* fi  'sî  A comens , & qu'ils  voulurent  empefehet  que  le  mafiage  ne  fc 

FiêL  eI^mT  ' «=>"bla<>  que  la  Dame  ne  fuSon 

heu.Ediwrdcnooyadeuerslecomtede  Charrolois,  &:  le  ftipplia  qu’il fift  paff» 

aion  & “gxagne  en  Angleterre. afin  ïafl;i?et  i la  benedi- 

aion  Sc  ceremonie  de  leurs  nopces.  Ce  que  le  comte  de  Charrolois  entendant  il  v 

& de^re'’'l'’'k  * i*°r  ?“*'  d’icelle, ttesbien  accompagné  de  Chcual’iers 

deccm&par  leur  venue 

El  pour  recompenfe  Edward  honora 

ns^r  c^^Nobles  à Ibn  tctout.Scen  don-  ' ^ 

) ^ ‘■*’a*qu®  ^®otilhomme  de  facompagnie. 

plaire&latttreraupanyduDucdeBourgongnelonpete.  lequel  e^it  enbranU 
deprendre  les  armes  comte  le  RoyLouys.'^Qu^oyquee’enfoit.lleftcenainC 

que  deftors  .1  minuta  la  vengeance . laquelle  en  efcla.a  par  fon  confeil  en  l’annS 
desSr‘"’r'^'”r  ''"  '1i*‘*“'^"‘**"‘''^^  »“'"y  q“*  Ligue 

desPrinces.quilevouloienteftcucrcomrcfonEftat  .eftoit  comporte  de  ceuxoïü^^",^ 

S u Sttigu'urdttLaunoyen  Angleterre 

nage, le  fit  prier  inftammem  de  n alfifter  cette  nouuelle  rébellion. 

Edward  s.eftoit  rjelia  engagé  au  Duc  de  Boutgongne,  & dit-on  qu’il  auoit  fait 
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El5V\'ASJ>  IV.  dircparlacqucsdcSainft  Polau  ComtcdcCharroloisfonfils , que  s il  auoit  affaire 

— dcgcDsdcgucrrc,ïlluycncnuoycroitunt  commcU  voudroit.  Cela  l’cnipcfcha 
an  s de  d'cmcndrcauxl'uppUcations&pricrcsduRoyLouys.  Etpourlnyfiircmicuxco- 
I E S V S-  noiftre  qu  il  auoit  quelque  iour  enuic  de  faire  en  France,  ce  que  les  Rois  d’ Angle- 

C H R I ST.  (jg  pareil  nom  Se  courage  que  le  lien  y auoit  autrcfbisfàit , U enuoya  les  mef- 

incsLcitresque  fa  Maiefteluy  auoit  eferites  au  Duc  de  Bourgongne  ,luyrcfciiuic 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Launoy  luy  auoit  dit  luy  promit  dç  l’afliffcr  aulG  con- 

ftamment  que  fes  peres  Se  prcdeceffeuts. 

14.66»  Promefrcs,dcfqucllcs  les  François  commencèrent  i redouter  les  effcts,lors  qu  ils 

fccurent  que  le  Comte  de  Charrolois  eut  accepte  l’ordre  de  la  larrcticrc  que  lcRoy 
Edvard  luy  enuoya  depuis,  quoy  qu'il  euft  deuant  affeftionne  la  Maifon  de  Lança- 
ftre,  ainfi  que  i’ay  dcfia  dit  .Mais  bien  plus  encore  quand  ils  vcircnt,quc  refolu  de  le 
porter  toute  fa  vie  , comme  U fit,  il  rechercha  mcfmc  fc  mariage  de  Marguerite 
d'Yorefa  focur.  11. yen  aquidifcm,qu*ilnauoitpascnuicdcrcfpoufcr,maisquc 
quandll  eut  vncfbisouucrt  cette  propolîtion, il  fut  prins  aumot,  & qucccquinc-  B 
doit  au  commencement  que  fîmple  volonté, deuint  neceflîtc-Guillaume  de  Cluny 
Protonotaire  s’employa  de  fa  part  à ce  traité,  lequel  toutefois  ne  s’acheua  que  deux 
ans  aprcs.ainfî  que  nous  remarquerons  ailleiirs;&  pour  le  rccompcnfer  de  la  peine, 
comme  de  pluficurs  autres  prifes  en  d’autres  grandes  occafions,  le  Duc  de  Bour- 
gongne luy  demanda  le  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  Sixte  IV*  lequel  toutefois  il 
ne  peut  obtenir  i caufe  des  grandes  oppofitions  que  le  Cardinal  d’Vrfin  y fie. 

Apres  cet  accord,  Anihoinc  Baftard  de  Bourgongne  palfa  dans  l’Angleterre  pour 
>4  67'  faire  armes  contre  le  Seigneur  d'Efcallcsfrcrc  de  la  Roync  Elifabcth,&y  fut  ircs- 

bicnaccompagncdegcnsdcgucrre&d'ariilleric  pourecquily  auoit  lors  grand 
bruit  de  corlaircs  Se  de  pyrates  fur  mer.Auflj  ne  foillit-il  d cnreticontrer  en  fa  route, 
mais  fes  gens  demeurèrent  les  plus  fons,&prinrcnt  deux  de  leurs  nauircs  garnies  de 
pluficurs  bicns.Cc  qui  contraignit  les  autres  de  s cfcartcr,&  de  luy  lailTcr  le  palTagc 
libre  Le  combat  qu’il  vouloit  entreprendre  n’eftoit  que  par  force  de  rcfiouylTance 
& de  paflctemps.Sous  cette  confideration  le  Roy  Edward  permift  à fon  beau-frere  _ 

de  l’acccpter.Ccqu’ilfitbicn,  5c  gloricufcmcnt  :Et  delà  commença  i onà  penfer , 

que  ce  fort  comme  vnc  ouucrturc  des  iouftes  Sc  des  totimois,qui  fc  feroient  en  bref 
àlafcftcécfolcmnité  du  mariage  de  Msdanic  Marguerite  d'Yorc  aucc  Charles 
Comte  de  Charrolois. 

Mon  JcT'hiii  pe  Mîis  furccs  entrefaites  il  aulntvn  accident  lequel  en  fit  remettre  1 execution  iuf- 

Ddcd^Booîjfoo-  quesà  l’année  fuiuanic.  Philippe  Duc  de  Bourgongne  aage  de  foixante  douze  ans 
g e ju^uci  foccc-  mourut,5c  laifTa  le  Comte  de  Charrolois  Als  de  luy  Se  de  Madame  Ifabcau  de  Ponu- 
Chaiici  Ton  fiu.  troificfmc  fcmmc,hcritier  de  fes  Eftats  Se  Seigneuries.  11  auoit  en  premières 
nopccs  cfpoufc  Madame  Michelle  de  France, fille  de  Charles  VI.cn  fécondes  Bon- 
nes d’Arthois  fille  de  Philippos  comte  d’Eu.  Ifabcau  de  Portugal  fut  fa  dernière , Sc 
aucc  laquelle  U vcfcm  en  grande  paix  6c  concorde  iufqucs  au  15.  iour  de  luillet  de 
l’an  1467 -Charles, que  nous  nommerons  dorcfnauant  Duc  de  Bourgongnc,fon  luc- 
ceficur  paffa  le  rcftcdcrancnafHiclion,  en  ducil.  Se  en  la  vifitede  fes  principales 
' + 68.  villes.  Et  le fuiuant  au  mcfmcmoisdc  luillet, ilachcua  le  mariage  commcncccn- 

, , ttcIuyficMargucrhcdTorcl'ocurdu  Roy  Edward.  Elle  arriua&fitfonentréci 

L^edeBou”  Brugcs,conduitcpasfixChcualicrs,fçauoircft  Adolphe  dcClcucSjIacqacsdc  Lu-  q 
^^onia  auecNUr.  xembourg,AmoioeBafiardde6onrgongne,PierTeaeBaufreroôtComtedc  Char- 

.Philippcs  Pot,&:  Philippes  de  Crcuccpeur.Et  le  Duc  fon  mary  pour  iouyr  en  rc- 
Editrard.  * pos  des  premiers  cotitcnicmcnsdc  fes  nopccs,  fift  aufiî -tort  appointement  aucc  le 

Roy  Louys,&pofa  les  armes  qu'il  auoit  prinfes  contre  luy,  comme  heritier  delà 
querelle  de  PhilippesfonPcrcauffibicnqucdcfcs  biens  pour  fix  vingts  mille  cf- 
cus  qu’il  luy  donna. 

Toutefois  cet  appointement  ne  dura  gucrcs.  CarlcRoy  Louys  le  fit  incontinent 
III*  apres  adioumer  au  Parlement  de  Paris,& voyant  qu'il  n y comparoi(Toitpoint,luy 
Le  Ror  de  dccUra  6c  commença  la  guerre  par  l'aulsac  rcfolmion  des  Eftats  de  Tours.  Dequoy 
cîareia  çaerre  au  IcDucaducrty  fc  trouuaMcn  cmpcfché,  craignant  qu’il  n’y  euft  point  lors  derci- 
Doc  Je  Bourgoa-  pour  luy  cn  Angleterre, laquelle  retomba  vers  ce  mcfme  temps  en  ces  pre- 

micrcs6c  fortes conuuifions, qui l’auoicmprcfquc  eftouffee  l'an  mil  quatre  cens 
foixantC'Vn. 
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Pour  les  entendre,!!  faut  UiDcr  les  affaires  du  Duc.qui  ne  font  f as  dti  fuiet  de  cette  Eovs'Aett^  tVi 
Hiftoire,Sefeteffouuenir,  que  le  principal  homme  d'Angleterre,  qui  eulllouftcnu  j. 
laMaifond’Yorc.ceftoit  Richard  Comte  de  Warvvic,  ScleRoy  Edward  obligé  | g g y 
defafbrtuncifavalcur&vertuluyauoicdonncdegrandesü  belles  Seigneuries,  CHRIST 
lancdelacouroone.quedeconfîlcation ,éc  la  cominuationdu  Couneincmcm  ou 
Capitainerie  de  Calais, que  Philippes  de  Commines  appelle  h fini  gruni  Thrtfer 
à‘jln^UUTrt,l»  fins  kiUiC*fit*ixirsed»  massdc,on  du mows  dt i»  ihrefiscistc , Sc  delà-  i.cCa,Mcilc 
quelle  le  Maire  d’Eftaplevouloit  faire  donner  au  Roy  Edward  quinze  mille  efeus  vvrT„ic  tnrk),/ 
de  ferme.  Car  le  Capitaine  prenoit  tout  le  proht  de  ce  que  les  Anglois  auoieni  deçà  f" 
la  mer ,4c  des  faufcondits,SC  mettoit  la  plufpart  de  la  garnil'on  i la  polie. 

Mais  le  Comte  de  Warwùt:  n'eftimant  pas  ces  recompcnles  proportionnées  à 
fes  grands  feruice$,encore  que  ce  qu'il  tenoit  en  icelles  luy  valut  bien  quatre  vingts 
mille  efeus  de  rente  par  an  fans  l'on  patrimoine:  4c  d'ailleurs  indigne  de  ce  que  le  ,„j| 

Roy  Edward  l'ayant  enuoyc  dans  la  France  comme  nous  Suons  dit , pour  techer-  coracacWai- 
cher  l'alliance  du  Roy  Louys,  par  le  mariage  de  Bonne  de  Sauoye  fa  belle  farur,s’e-  ssic  cwiaIc  ne/ 
ftoitcomme  mocqué  de  luy  ; fe  mariant  cependant  auec  Elizabeth  vcfiie  du  Sei»  ® 
gneur  de  Grey,il  commença  d’entrer  en  grolfe  haine  4c  difeorde  auecluy.  Difeor- 
de  qui  s’augmenta  fl  fort  par  l’cnireprife  qu’on  dit  que  le  Roy  fit  encore  lors  fur 
l’honncurd’vncflcnne  parente,  quelefeniant  bleffc  dans  vne  partie  fl fenflble  4C 
delicatc,il  fe  defgouta  tout  à fait  du  feruice  qu’il  luy  rendoit,  4c  le  repentant  de  ce- 
luyqu'il  luy  auoit  rendu  par  le  palfé,fe  retira  de  la  Cour  en  fa  Comte  de  Worvvic. 

D’autres  efcriucnt  que  comme  les  Princes  fe  plaifent  quelquefois  d‘ abatte  ceux  . ’ 

lefquels  ils  ont  efleuez,  aiilE  Edward  deuint  ialoux,  4c  de  U ennemy  de  cette  gran- 
deauthorltc  du  Comte,  laquelle  il  auoit  cultiuce  4C  fait  ctoiftte  fous  l’ombre  de  la 
fiennc,4c rompit  le  premier  tout  àfait  auec  luy.  Mais  quoy  que  c’en  foit,tant  y a que 
Georges  Duc  de  Clarencc  frère  du  Roy.  Georges  de  Neuilly  Archcuefque  trYotc, 
éCleanMacquisdeMontaigufesfreres.rallerentirouueccnfamaifon,  où  chacun 
porta  quant  4C  fov  fes  plaint  es,4c  l’vlcere  qu'il  auoit  au  cœur  contre  Edvvardi 

Le  Comte  de  Warvvic  leur  reptefenta  lorsU  fortune  milcrable  qu  ils  couroienc 
s’ils  ne  fe  bandoient  enfcmble,4c  d’vn  mefme  courage  à remettre  le  Roy  Henry  ail 
Trofne  de  fes  Percs,4c  eux  en  liberté. Et  pour  obliger  dauamage  le  Duc  de  Clarcn* 
ce  afoo  entreprife.  il  luy  donna  fa  fille  Ifabellc  en  mariage.  Le  fang  obligeoitaffez 
les  deux  autres, lefquels  efloient  fes  frétés.  La  partie  fe  dreffa  de  la  forte,  4C  la  refo- 
lution, tirée  des  conflderations  des  chofesprefentes  4c  derauenlr,fut  que  luy  iroit 
i Calais,  4C  qu’en  l'on  abfence  d’autres  de  leur  faéUon  4C  ligue  exciteroient  quclqut 
trouble  en  la  Prouince  d’Yorc, afin  qu’il  euft  fuiet  d'y  accourir  4c  de  prendre  les 
armes. 

L’effet  fuiuit  le  deffein,  4c  le  prétexte  du  trouble  4c  fouteuement  nit  pour  le  ré-  Efmotioo  cnU 


S qui  en  murmurerèt  &:  tirent  courir  ic  Druit  que  ce  qui  < 

aux  pauures  cngrailToit  la  maroiiie  des  grands.  Sur  cela  le  peuple  commença  as  a- 
niiner  cellcmcm, qu'en  peu  de  ioiits  on  veid  quinze  mille  hommes  armez , marcher 
droit  vers  Yorc, pour  auoir  raifon  de  ceux  qui  refufoiem  ainfi  de  paver  ce  qu  ilsde- 
uoiencàrHorpiial.Mai<con\meil$vcircntquc  IcursÀarccs  ne  fuffiloiem  pas  pour 
forcer  la  ville  qu’ils  n'auoicm  point  de  canon  auec  eux  >ils  pafferem  iufqu’àLon-  ^ 

dres  pour  en  demander  iuilicc  au  Roy  Edward. 

Soudain  donc  que  le  Comte  de  VVarvVic  eut  amsdecctie  émotion,  il  partit  dé  ^ u 

Calaisaucc  le  Duc  dcClatcnccrongcndrc,&fc  vinrent  ioindreà  toute  la  mukitu-  pclUd'Efcalc  » * 
de, qui  n'auoU  befoin  que  d'vn  che£  Ils  auAorifercnt  la  faftion  par  leur  prcrçncc,8c 
l'acrcurcm  d'vn  plusgrand  nombre  de  gcns,aucc  lequel  ils  fe  refolurent  i la  batail- 
le.  Edward  auoircnuoyéle  Comte  de  Pembroepour  challicr&  punir  ces  rebellesi  raai.acqueietro»^ 
pluftoft  que  pour  combaire.Ils  le  rcnconircrcm  aux  champs  dcBamberic,  firent 
vne  telle  déroute  de  fes  troupes  que  Richard  comte  de  Riucric  * pere  de  la  Roynfe  incertain 

EUrabcihs&IcanVdeuillefonfilsYEutcnctucz.  & Guillaume  Harbert  Comte 
Pembroc.&pluneursamrcsGcntiUhommcs  pris  de  dccolez.  b<ta-ùeteieU 

Tncontinemaprc$,3e  fur  le  déclin  du  mefmeiouriEdvvard  furuint  àueedenou-  Royoc,  acnonpw 
uellcs  forccsjde  rccognoilTam  que  la  viAoire  cfioh  demeuice  i fes  ennemis , planii  *®"  P*"- 

Zzz  iij 


Hiftoirc  d’Angleterre, 

Edward  iV-fcsccotcsicinqmillcdaUeuoùUbanilles’eftoudonnéc-  Il  fit  de  U techerchcrie  4 
Xn"^tve  <**  W artric d'accord,& fous l'alTeurance qu'iHuy en dôna.ncgUgea de £uic ^ 

IF  ^ V <;  bonne  garde  en  fon  camp.Mais  le  Cointe  dcWartric  aduerty  de  ce, pat  le  moyen  de 

r H R I quelques  efpions.au  lien  de  traiter  de  réconciliation  Iniuant  fa  promelTcde  vim  at- 

^ raquer  de  nuiâauec  tant  d'aoantage,que  tuant  tout  ce  qu'il  rencontra  dedans  les 

tetranchemcns.il  entra  fans  refiftance  iufques  au  pauillon  où  ilefloit  ,lcptit  pti- 
’ fonnier;&  l'emmena  fans  empefehemeni  au  chafteau  de  Middclam. 

le  romn  icHchcf  Philippes  dc  Commincs  dit  qu'il  le  garda  là  certain  efpace  de  temps  honnelle* 
prés  ^ W Bib  nouueaux  fetuiteurs  à l'emour  pour  luy  6ire  oublier  les  autres. 

^ Mais  en  abufant  de  cette  fortnno , il  s'abufa , fe  perdit^  ruiiu  le  Roy  Henry , pour 

l e Roj  EAtTiid  lequel  il  auoit  pris  les  armes-  Dieu,  lequel  a toulîours  vn  particulier  foin  des  Rois, 
tfe^ppe  Aepii.  Jyy  ofta  le  ii»emcnt,&  quoy  qu'il  connut  bien  qu'il  eftoit  impoflîble  de  rendre  le 
Royaume  afleuré  ny  paifible  au  Roy  Henry /ant  qu'Edvard  fetoit  enuie;  (i  oc  feeue 
il  toutefois  fi  bien  le  garder,  qu'il  n'efehappafi  au  moyen  des  etperances,ic  nés  bel- 
les promcires,dont  il  gaigna  fes  gardes. 

Bilans  hors  de  prifon  il  prit  le  chemind'Yotc,oùles  citoyens  le  receurent  auec  3 
vne  ioye  anflî  grande  qu'inefpetée.  Delà  il  reuint  à Londres  pour  rafermir  les 
cœurs  6c  les  ancâions,que  fa  captluiié  pouuoit  auoir  cbranléesÂ^  confîdcrant  que 
la  viâoirefiuorife  principalement  ceux, lefqucls  ont  l'auaniagc  6c  des  confeils  je 
dcsfôrces,rcdrefrafoudain  vne  puilTante  armée, auec  laquelle  iltetoutna  chercher 
Comte  de  Warwic,detrouira  quclques-vncs  de  fes  bandes, défit  6c  rompit  fes  plus 
grandes  troupes, 6c  l'ayant  mis  luy-mefme  en  déroute  à Stafford  s'acquifl  vne  ho- 
norable vicloirefurluyparlamondedixmilhommes.se  voyant  le  plut  fôibic,  il 
adueriit  fes  amis  fecrets  dc  ce  qu'ils  auoient  à fairc,ic  de  là  fe  mit  en  mer  pour  fuyr. 
Le  Duc  dc  Clarence  je  fa  femme  l'accompagnèrent  6c  pluflcurs autres  dc  leurs par- 
tifans,qui  menèrent  aufli  leurs  enfans  j:  leurs  femntes.  Mais  comme  ils  furent  arri- 
uezdcuantCalais,ilsfctrouuercnt  en  grande  pene.  LeComte  de  Warvic  auoic 
laiffc  dedans  vn  Lieutenant  appelle  le  Seigneur  de  Vaucler,  je  quelques  autres  de 
fes  feraiteurs  domefliques.  Au  lieu  de  le  recueillir  amiablement,  ilsluy  tirèrent  de 
grands  coups  dc  canon,  6c  à peine  mcfmcs  permirent  qu'on  ponaft  deux  bouteilles 
de  vin  en  fon  vaiffeau,  pour  la  DuchelTe  dc  Qarence  fa  fillcdaqnelle  fe  deliura  là  ** 
d'vn  filscommc ils  eftoientà  l'ancre. 

P . RudefTe  extrême  dc  feruiteurs  enuers  leur  maifbe , mais  laquelle  pleut  tellement 

! au  Roy  Edvrard,qu'il  enuoya  Lettres  au  Seigneur  de  Vaucler  Cheualier  de  la  larre- 

' ticre,pour  tenir  le  gouuerncment  de  Calais  en  chef  Et  CharlcsLàtc  de  Bourgongne 
lequel  efloit  lors  à S.Omer , s'en  contenta  fi  fort  de  fa  part,  qu'il  cmioya  vers  luy  le 
Seigneur  de  C6mines,lequel  eftoit  encore  à fon  femice,&:  luy  donna  mille  efeusde 
penfion  pour  accroiflre  fon  eniietcnemét,le  priant  de  vouloir  côtinuer  en  l'amour 
qu'il  auoit  monftrée  parce  fait  au  Roy  d'Angleterre  fon  beau  frère.  Ce  que  le  Sei- 
gneur deCommincs  le  reconnut  tres-delibeté  de  fâirc,ic  receutde  luy  le  fermer  en 
l'hoflclde  l'Efcalle  àCalais  aunom  dudit  Roy  d'Aogleterrc,enuers  je  contre  tous, 
&femblablcmentdeiousccuxdelagarnlfondclavillc.  Mais  comme  remarque 
tres-bicn  le  mefme  dc  Commincs  6c  la  fuite  des  affaires  le  fera  voir  clairement , il 
fcmitencelatres-inalfonRoy,ie  n'ycut  iamais  homme  qui  luy  tint  plus  grande  — 
defloyanté  que  luy,nY  qui  feruit  mieux  fon  Capitaine. Car  ce  qu'il  refiifa  l'enttéa  dc  . 

^ V CalaisauComtedcWarvic,oùilpenfoitcntter,  commeen  fon  principalrcfiige, 

procéda  principalement  du  bien  qu'il  luy  vouloir.  Et  dit-on  qu'il  luy  manda  fecre- 
tement,Qoes'ilycniroit  il  eftoit  pcrdu,pource  qu'il  auoit  toute  l'Angleterre,  6c 
le  Duc  de  Bourgongne  contte  luy  ; Qu  le  peuple  de  Calais  ne  le  fàuorifoit  pas , je 
quclcsplusgtandsdclagarnifoo,commeleScigneucdc  Duras  Marefchal  du  Roy 
d'Angl.  je  pluCeurs  autres , qui  tous  auoient  gensen  la  ville,  'eftoiem  fes  ennemis. 
Panant  que  le  meilleur  eftoit  pour  luy  qu'ilfe  retiraft  cnFrance,  jeque  pour  la  place 
de  Calais  11  ne  s'en  fouciafttqu'il  luy  en  rendroit  bon  compte  quand  il  feroit  temps. 

Le  Comte  de  Comte  de  Warvric , lequel  eftoit  en  grande  eftime  en  France,  je  auoit  vne 

Wunic  d.  feiod  grande  creance  auprès  du  Roy  Louys,nc  mefprifa  ce  confeil  : je  fe  refolut  encore 
en  N'ontundic.  p[yj  J j (0,5  qu’ü  jy,  apperccuquc  le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  ne  bon- 

geoit  de  Boulongne  anoit  fait  vne  groffe  armée  de  mer  contre  luy  .11  enuoya  vers  le 
Roy  pour  le  prier  de  le  receuoir  je  le  Roy  monftrant  vn  grand  dcfirdcle  voir. 
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X & de  le  recourir, il  illi  defeendre  vers  la  Norimndie.où  il  fiu  fort  bien  recueilly  de  EdwaxC  flf. 
raMajedc.SesvaifleaaxprirentierccdDieppei&delltoute  lauoupe  futconduiic  i c tvË~ 
enla  villed'Amboire.  Au  panirdedeuant  Calais  il  auoit  pris  plulîeun  nauircsdeSjp  $ y c 
lujets  du  Duc  de  BourgoDgae,&  fes  gens  en  auoient  vendu  le  butin  en  Normandie:  p u » j c'j- 
ce  qui  leur  auoit  beaucoup  valu.  Neammoius  le  Roy  luy  fournit  encote  de  grands 
deniers  pour  leur  derpenfe,&  ordonna  le  ballard  de  Bourbon  Admirai  de  Franc* 
bien  accompagné , pour  ayder  i garder  & delFcndre  Tes  oauires,  & les  Anglois  qui 
demeurèrent  dedans,  i l’encontre  de  l'armée  de  mer  du  Duc  de  Bourgongne,  la- 
quelleedoittres-puiflante&tellequcnulnefcfullorétcouuerdeuaac.  AulS  iâi- 
foit  iliaguerreaux  fuieisdu  Roy  par  terre  & par  mec,  & ladoite  feule  elloit  plus 
forte  que  cel  le  du  Roy  & duComte  enfemble. 

Cependant  Marguerite  Roync  d'Angleterre,  tL  le  Prince  Edvacd  de  Galles  fou 
filsaduenisdcl*atriuéeduditComtc,iislcvinreattrouucc  iufqu'cn  la  ville  d'Am-j,„i^jj 
boife,où  par  l’enireprife  du  Roy  Louys  il  bailla  fa  féconde  511e  en  mat  iage  au  Ptin-  de  cluee  * de  i> 
ce,(cui  61s  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  lequel  eftoit  encore  viuant  8c  prifonnier®'^*^^®”"** 
_ enlaTourdeLoudresCequi fembladucommencemcnce5cangeàbcaucoup,qu< 

" celuy  lequel  auoit  défait  8c  dedtuit  le  Pece  de  ce  Prince  , luy  6t  par  apres  efpoufet 
vnede  fes  611es.  Mais  peut  edre  que  le  defir  de  la  vengeance  l'incita  fur  touiïchoi- 
fir  ce  gendre,8c  qu’il  penfa  pat  U donner  quelque  couleur  à fes  entreprifes  8C  def- 
feius.  Quoy  que  c'en  foit , apres  ce  mariage  le  Roy  Louys  6(1  armer  pour  eux  tout 
ce  qu'il  peut  6ner  des  nauires,8c  les  garnit  6 largement  8c  difigemment  de  gens  d« 
guetre.qtie  tout  fut  pre6  dans  6x  mois, 8c  capable  de  les  ccmeiirc  en  leur  Royaume.  ' 

Maisauant  qu'ils  peuffent  partir  lescflctsde  la  didlmulation  du  Seigneur  de  Vau- 
cler  Capitainede  Calais  pacurent,8c  le  Duc  de  Clareoccfrece  duRoy  Edvard,  que 
le  Comte  deWarvric  entretenoit  en  fa  iââion  ,fc  feeut  bien  ccfTouùeoir.combien  U 
deuoii  craindre  que  la  lignée  de  Lancaftte,  (de  laquelle  on  auoit  par  tout  ouy  par- 
ler pour  fadefolation,8c  dont  l'on  con6deroit  par  tout  les  Seigneurs  comme  pro- 
diges que  la  fonune  fembloit  auoir  choi6s  pour  exemples  pitoyables  de  fon  incon- 
ftance  ) ne  reuintàla  6nfur  fes  pieds.  Poucenfçauoirl’euenement,  il  Aucen  ap- 
ç.  prendre  la  caufe.qui  fut  telle.  Au  temps  que  cet  appareil  fe  66,  Philippe 

mines  eftoit  encore  à Calais  auec  le  Seigneur  de  Vaucler.  Sur  les  nouuelles  qu’il  en  Lneno  vâucl^ 
ouyt,  il  le  requift,Cîujl  voulut  mettre  hors  de  la  ville  vingt  ou  trente  des  feniireurt  Capiui»»  de  Cm 
domeftiquesdu  ComtedeWarsric.Qifil  eftoit  alTeuré  que  l’armée  du  Roy  Louys 
8c  dudit  Comte  eftoit  prefte  i partir  de  Normandie,  où  elle  eftoit  défia  ; 8c , Que  (i 
foudainement  il  prenoit  port  en  Angleterre , parauentute  aduiendroit-  il  quelque 
mutation  à Calais  à caufe  des  fufdits  fiens  feruiieurs  8c  qu’il  n’en  feroit  pas  le  mai- 
ftre.  Partant  que  fon  plaifirfuft  de  les  mettre  hors  dés  l’heure.  Ce  qne  le  Seigneur 
de  Vaucler  entendant,  il  le  cira  feul  i pan ,8c  luy  dift , Qujl  demeutoit  bien  le  mai- 
ftreen  la  ville  ; maisqu’il  luy  vouloit  dire  autre  chofe  pout  aduertirle  Duc  de  Bour- 
gongne.  C’efloit  qu’il  luy  confeilloit,s’il  vouloit  eftrc  amy  d’Angleterre,  qu’il  priA 
peine  de  mettre  la  paix  entr’eux,  non  point  la  guerre , (J^il  feroit  aifé  de  faire  l’ap- 
poinélcmcnt,  8c  ,CÎu’il  eftoit  pallé  ce  iourmefme  vne  Damoifelle  par  Calais,  pour 
aller  vers  Madame  la  DuchelTc  de  Clarence,  laquelle  portoit  ouuerture  de  la  paix 
Q delaparcduRoyEdxrard. 

Ildifoitvray, mais  comme  il  abulbit  les  autres,  aufiî  fùt-il  deceu  par  celle  Da- 
moifelIc.Car  elle  venoit  en  France  pourfiire  vn  grand  marché,  8c  le  conduifit  bra- 
uement  i fin , au  preiudice  du  Comte  de  War  rie,  8c  de  tous  fesadherents-Le  fecret 
qu’elle  porta  ,ce  fût  pour  remonftrcr  au  Duc  de  Clarence, qu’il  nevouluft  point 
cftre  cauli  de  deftruire  fa  lignée  pour  ayder  é remettre  en  authorité  cellede  Lanca- 
ftre.Ciu’U  confideraft  leurs  anciennes  haines  8c  offences,8c,Q^iI  pouuoit  bien  pen- 
fer,puis  que  ledit  Comte  auoit  fait  efpoufer  fa  fille  au  Prince  de  Galles,qu’il  ulidie- 
roit  de  le  faire  Roy  d'Angleterre  ,8c  que  défia  il  luy  auoit  fait  hommage. 

Remonftrance , laquelle  eut  tant  de  force  pour  pratiquer  8c  gaigner  le  Duc  de 
Clarence, qu’il  promit  de  fe  retourner  du  codé  du  Roy  Edvrard  fon  frere,qu3dilfe- 
roii  en  Aneleterre.  Auflî  celle  Damoifelle  n’eftoit  elle  pas  folle,  ny  legere  en  fon 
parler.  Elle  eut  loifiric  permiftion  d'aller  vers  Madamede  Clarence  famaiftiefle, 
plutoft  que  non  pas  vn  hôme.Et  quelque  habile  8c  pmdcnt  que  fut  le  Se^neur  d* 
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ÊDWARn  I V-  Vaucler , elle  le  trompa , A mena  C bien  ce  myllece  i chef,  que  le  Comte  de  Wir»  » 

■ vviccnfjt  défait  A misimort,  A la  plufparc  délits  partUans  anec  luy,  comme'™ 
nous  réciterons  tamoll.  Et  pour  telles  rations  il  ed  bon  d'edre  aucuncsfois  vn  peu 
foupçonneux,  Ad'auoirl'cril  fur  ceux  qui  vont  A viennent,  afin  denefe  laïucc 
tromper  A perdre  pat  fa  fiute-  Retournons  maintenant  àrarmee  dudit  Comtede 
Warvvic. 

Elle  edoit  prede  i monter  eh  mer,auec  tout  ce  ^he  le  Roy  Louys  auoit  fait  dref- 
fet  pour  le  conduire.  Et  celle  du  Duc  de  Bourgongne  tenoit  le  porc  deuam  elle , 
comme pourlacombatre. Dieu neantmoinsvouiut  tellement  difpofer  les  chofes 
VV^ricrnoviiK  que  ccttc  nuit  U s'efleua  vne  grande  tourmcmc,A  fi  grande  qu'il  fallut  que  les  naui- 
“ res  du  Duc  de  Bourgongne  f^ircât,A  firent  ponces  les  vncs  en  EfcoITe,  les  antres 

en  Hollande:  Apeud'heuccaprts  levcntfetecdgnutbonpourle  Comte,  lequel 
palTa  fans  nul  péril  eh  Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  bien  aduerty  le 
Roy  Edward  du  port, où  ledit  Comte  deuoit  defccndrc,A  tenoit  gens  exprès  aucc 
luy  pour  le  follicltec  de  fon  peoiie.  Mais  s’il  ne  s'en  foucioit  point  ne  Eiiloit  autre 
chofe  que  chad'cr,  A n'auoit  mcfme  aucuns  fi  prochains  delà  pcefonne , que  l'Ar-  g 
cheuefqucd'Yorc  AlcMacquis  dcMontagu  , frères  du  Comte,lcfquels  apres  fa 
déroute,  luy  auoient  fait  vh  grand  Afolcmncl  ferment ,de  le  feruic  contre  leur  pro- 
pre frere,  A tous  autres. Cequi  le  penfaperdre  cnticrcmcm  s A fut  vne  des  princi- 
pales  caUfes  de  fa  défaite. 

Aptes  que  le  Comte  de  Watvvic  fut  dcfcendu,grand  nombre  de  gens  de  guerre 
fe  ioignirent  àliiy  i A fetrouualeRoyEdvvacdninellonnéquand  illefceut.  Il 
commença  lorsàpcnfeclfesbcfongnes,  quoyque  bien  tard,A  manda  an  Duc  de 
Bourgongne  fon  frere,  qu’il  le  ptioit  d'auoir  tOuCours  des  nauices  prcQes  en  U 
mer,  afin  que  le  Comte  ne  pcufl  retourner  en  France  : A quant  h l'Angleterre,  qu’il 
enviendroit  bien  à bout.  Maisces  paroles  ne  pleurent  gueres  la  où  elles  furent  di- 
tes. Car  il  fembloit  qu’il  eufl  mieux  valu  ne  luy  laifer  prendre  port  en  Angletciic> 
qucd’cArc  par  apres  contraint  devenir  en  vne  bataille. 

Cinq  ou  fix  iours  cflans  paffez,  le  Comte  fc  recognut  E puilTanc , qu’il  alla  loger  1 
crois  lieues  du  Roy  Edward,  lequel  auoit  pounanc  encore  plus  de  gens  que  luy, — 
pourucu  qu’ils  culTcnt  eflé  lousbôs  A fidcllcs,A  s'actendoit  de  le  combatte.  11  eûoit 
logé  dedans  vn  fort  viilage,oodumoinsenvnemaifon, où  l’on  ne  pounoic  entrer 
que  par  vn  pont.  Dequoy  cccs-bicn  luy  pcifl.  Le  demeurant  de  fes  troupes  eftoienc 
Campées  en  d’autres  villages  prochains.Commc  il  difnoit,  on  luy  vim  dire  foudai- 
nemehe,  qucle  Marquis  dcMontagufrcteduComte,  A quelques  autres  clloicnt 
h cheual,  A auoit  fait  crier , t'/or  fr  Xey  Henry,  i tous  leurs  gens. Ce  que  de  prime  fa- 
ce il  ne  creue  pas,  ains  incontineniyenuoyaplufîenrsmcfl’agers,  prift  fes  armes  ,6c 
mift  des  gens  aux  barrières  de  fon  logis  pour  le  defTcndrc. 

Il  y auoit  vn  fage  Chcualicr  aucc  luy  nommé  le  Seigneur  de  Haflingues , grand 
Chambclland  d’Angleterre,  A le  plus  grand  en  authorité  de  tous  les  Seigneurs  de  fa 
Cour.  Cc(luy-cy  auoit  la  focur  du  Comte  de  Warwic  pour  femme,  A toutefois  fe 
monflroit  fi  viucment  afTcâionné  pour  le  fcruice  de  fon  maiflre,qu’il  commandoit 
en  cette  arméetioismillehommcsdccheual.llyauoicpareillement  vn  autre  Sei- 
gneur appelléd’Efcalle  ou  de  Scallcs,fî:cre  delà  Royne Elizabeth, femme  du  Roy  ^ 
Edvvard,A pluGeursautresbons CheualicrsA Efeuyers ; quitouscommencerenti  . 
s'aperceuoirquelesafrairesn’alloienrpasbienAquilnefaifoic  pas  feur  pour  eux 
d’attendre.Cat  les  meffagets  duRoy  rapponerent,que  ce  qui  luy  auoit  efté  dit  eftoit 
veritable,A  que  fes  ennemis  s’affcmbloicnt  pour  luy  venir  courir  fus. 

Mais  Dieu  voulut  tant  de  bien  i ce  Roy,  qu’il  cAoic  logé  preA  de  la  mer,  A qu'il  y 
auoit  quelques  vaifTcaux  qui  le  fuiuoient,  menant  viures,A  deux  hurques  de  HolU- 
de  nauires  marchands.Il  n’eut  autre  loiAr  que  de  s’aller  fbuner  dedls:  A fon  Cham- 
bellan demeura  vn  peu  apres, qui  dit  au  chef  de  fes  gens,  A à pluCcurs  particuliers  de 
fon  oA,qu’ils  allaffent  deuers  les  autres  ; mais  qu’il  les  prioit  que  leur  volonté  fut  de 
demeurer  bôs  A loyaux  enuers  le  Roy  A luy  ,A  de  le  faire  paroi  Arc  quand  l’occafîô 
fe  ptefenteroit:  A puis  ce  fut  mettre  dans  les  nauires  aucc  les  autres  Selgneurs,lef- 
quelscAoientprcAsl  partir.  LacouAumed’AngleterrecAoit  lors, que  quand  les 
Anglois  cAoiét  au  de  Ans  de  la  bataillc,ils  ne  tuoicnr  rien,  A par  cfpccial  du  peuple 
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\ d'autant  qu'ils  fçauoicnt  bien  que  chaeuh  cherchoit  à leur  complaire , cognoiflans 
les  plus  forts,  & n'en  mettoient  mclineaucimà  fîoancc  ny  rançon-  Siiiuant  cette 
couftume , les  gensd'Edward  n'cuicnt  aucun  mal  depuis  qu'il  fut  plny  d'Angleter- 
re,& cela  fut  comme  â la  pareil  le.  Car  Philippes  de  Comraines  raporte,qu'Edvrard 
mei'mc  luy  auoii  compté , qu  en  toutes  les  batailles  lerquclles  il  auoit  gaignées  .des 
qu'il  cltoii  venuaudelTus  il  auoit  touCours  monté  dchcual,Sc  aié  qu’on  l'auuall  le 
peuple,ic  qu'on  tuait  les  Seigneurs  : car  nul  d'iceux  n'efchapoit.ou  bien  peu.Cc  qui 
peut  ellre  fut  vne  des  principales  caufes  qu'il  en  mourut  vn  fi  grand  nombre  durant 
ces  troubles- 

AinG  donc  s'enfuit  le  Roy  Edward  auec  Tes  deux  hurques,&;  vn  petit  nauire  Gcn, 
accompagné  de  quelques  fept  ou  huift  cens  perronnes.qui  n'auoient  autres  habille- 
mens  que  de  guctce.jc  comme  dit  Philippes  de  Commines,  nji  mix,Hy  fille , ny  ne 
fçauoientâgrand  peine  où  ilsalloient.  CeqUt  fût  vne  ellrange  Aedure  aduenture 
pour  iuy,lequel  auoit  accouGumé  les  aifcsAcfes  plaiGcs  depuisdix  ou  douze  années 

B plus  qu'aucun  Princc.lcquel  euG  vel'cu  de  fon  temps. Car  il  n'auoit  autre  choie  en  la 
peniée  que  les  Dames,  ( voire  trop  plus  que  de  raiion  ) les  exercices  de  la  chalTc,  Se 
le  foin  de  bien  traitter  fa  perfonnc-Dc  forte  que  quand  il  allolt  chalfer  il  faifoit  cô- 
duire  pluGeurs  pauillons  pour  IcsOames.Acmenoit  touGours  en  effet  vne  fort  gran- 
de chere-Auflâ  fon  corps  eGoU-ilautant  proprc,&;conucnablc  pour  ce  faire , que 
d'aucunautre  homme  qui fuGiamiis.  Il  cGoii  ieune,alaigrc,8c  bien  proportionné 
de  fes  membres. Et  quoy  que  MonGrelet  dit  qu'on  lenommoit,  KJvvtrdi  tendues 
iMmbeftd  tefmoigne-i'il  aulG  que  c'eGoit  vttdet  bei%xx  CheujUters  à' Anfieterre-  Mais 
U faut  l'entendre  de  l'heuie  Sc  du  temps  de  cette  Genne  fuite  ; car  il  fc  remplit , Se  fe 
Gt  fort  gras  depuis. 

Tant  y aquecommençeant  lors  i entrer  aux -iduerGiez  du  monde , il  s'enfuit  le 
droit  chemin  vers  la  Hollande.  Pour  ce  temps  les  OGrclins  cGoient  ennemis  des 
Anglois  Se  des  François ,auoient  pluGeurs  nauires  de  guerre  fut  mer,&  fc  rendoient 
vaillan  s combatans.Sc  leur  auoienc  foii  de  grands  dommages  , Ac  pris  pluGeurs  de 

^ IcursvaiG'eaux cette annéela.CesOGrelinsapperceurent  de loing  Icshurques  d'E- 
dvvard.Ac  commencèrent  i leur  donner  la  chaGc  fept  ou  huit  galleres  qu'ils  eGoiSr. 
Mais  comme  il  cGoitdcGaloingdeuant  eux,  auflt  gaigna-t'il  aifement  la  coGe  de 
Hollande, Ac  defeendit  encore  plus  bas.  Car  il  arriua  dedans  la  Frifc  près  d'vnc  pe- 
tite ville  diAc  Alquctnare,ou  poutee  que  la  mer  s'cGoit  retirec,Ac  qu'il  ne  peut  en- 
uer  dans  la  havre, il  GG  ancrer  fon  nauire.  Dequoy  les  OGrclins  s'apperecuant  ils 
vinrent  femblablement  ancrer  leurs  vailTeaux  près  du  Gcn , en  intention  de  le  ioin-^ 
dre  â la  prochaine  marée. 

Vn  mal  Ac  vn  péril  ne  vient  iamais  feul.La  fortune  de  ce  Roy  eGoitbien  cliangée» 
Ac  fes  penféesauGî.  Il  n'y  auoit  que  quinze  iours,  qu'il  euG  cGc  bien  esbahy  qui  luy 
euGdit,  Le  Cemte  de  yy»rv%iie  vous  chuter»  d d«gleterre,à’  en  vnl^e  leurs  luir»  l»  de- 
m;x4ricf>;catilne  miGnonplusicn auoir  l'obcyGancc.  Auec  ce, ilfemoquoit  du 
Duc  de  Bourgongne,  qui  depenfoit  fon  argent  à vouloir  défendre  la  mer,  difanc 
que dcGa illc  vouclroit  en  Angletetrc.  Et  qu'elle  exeufe eut-ilfccutrouucr,d'auoif 
fait  cene  grande  perte, Ac  par  fa  faute, Gnon  dire,  le  ne  f enfin  fus  eme  telle  chefendtiinei 
Mais  de  bonne  aduenture  pour  luy,  le  feigneur  de  la  Gratuze  Gouuerncur  en  Hol- 
lande pour  le  Duc  de  Bourgongne,  cGoit  lors  où  il  voulut  defeendre.  Te  fcachant 
il  miG  auGi  toG  quelques  vns  de  fes  gens  à terre, Ac  le  GG  aduertir  de  là  venue , Ac  du 
danger  où  il  cGoit  âcaule  des  OGrclins.  Ce  qu’entendu  par  ledit  Geutdc  la  Grutuze, 
il  enuoya  tout  incontinent  défendre  auxOGrelinsde  ne  luy  toucherny  mcffaire,AC 
t'envintluymefmeenlanefduRoy,leRecucillir,Aclc  Gt  defeendre  au  port  aueô 
tous  ceux  de  fa  compagnie.l’vn  defquels  cGoit  le  Duc  de  GloccGrc  fon  ftete,qui  Al 
Gt  depuis  appeller  le  Roy  Richard  III.  du  nom. 

Ce  Roy  Edward  n'auoit  rien  emporté  d'Angleterre, que  l’efpoir  d’y  retonrner,  Si 
dit-on  que  pour  rccompcnfct  IcMaiGrc  de  fon  nauire, il  luy  donna  vne  robbe  four- 
rée de  belles  martrcs,prOmcitant  de  luy  faire  mieux  leteps  aduenit.  Il  nefuiiamis 
en  G panure  compagnie  , Mais  le  Seigneur  de  la  Gratuze  fe  porta  fort  honorablcmët 
enuers  eux  ; Car  il  leur  donna  pluGeurs  tobbcs.A;  les  deffraya  tous  iul’qucs  1 la  Hayh 
en  HoUande,où  il  les  mena , puis  l'cnuoya  dire  au  Duc  de  Bourgongne,  lequel  fut 
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mciueilieufemem  c<frayc  de  telles  nouucllcs,  pour  le  grand  foucy  qu'il  auoit  du> 
Comte  de  Wat  vie  Ion  cnnemy  mortel,àqui  lors  demeura  la  maiftrile  SC  polTeflîoa  ^ 
d’Angleterre.  Car  loft  apres  la  dcl'cente.  Il  trouua  nombre  infiny  de  gens  pour  luy  , 
toute  rarmcc  que  le  R.oy  Edward  aUoit  laiEiée  fe  miH  des  liens,  te  chacun  iour  il  luy 
en. vint  de  nouucaux'  En  cette  façon  il  prill  le  cheminde  Londres,&  plufieursbia* 
uesCheualiers&  Efcuyersaduertis  de  fa  venue  fe  mirent  ésfranchifesde  la  ville, Se 
femirent  bien  depuis  le  Roy  Edward  : comme  aulE  fiS  la  Royne  Elizabeth  fa  fem- 
medaquelleyaccouchad'vnfils,entres-graode  pauureté. 

Qiund  ilfutarriuédatisLondres, ilalla  droid  au  challtau, nommé vulguaire* 
ment  la  Tour , en  tira  Henry  VI.  du  nom,  lequel  il  y auoit  mis  luy  melme  en  criant 
deuant  luy,Qujl  cllolt  traillre  Se  criminel  de  leze  Maiellé  : Se  commençant  à cette 
heure  de  luy  rendre  le  nom  de  Roy , le  conduilit  au  Palais  de  We(lmyoller,Se  le  re- 
mill  au  Eegc  Royal  en  la  prefence  du  Duc  de  Clarence,i  qui  fe  £iit  ne  plaifoit  guè- 
re, encore  qu'il  n'y  demeura  que  Ex  mois. Incontinent  apres  il  enuoya  trois  ouqua- 
tre  cens  hommes  i Calais,qui  coururent  tout  le  pais  de  Boulonnois,Sc  lurent  û bien 
receus  par  le  Seigneur  de  v aucler,dont  nous  auonstantoft  parlé,que  chacun  reco-  g 
gnut  bien  par  U le  bon  vouloir  qu’il  auoit  touEours  eu  vers  ledit  Comte  de  Warvic 
fon  Maiftre. 

Cependant  les  nouuelles  vinrent  au  Duc  de  Bourgongne , que  le  Roy  Edward 
clloit  arriuc  en  Hollandc.il  auoit  pretnierementouy  dire  qu'il  cftoit  mort  Dequoy 
ne  luy  chaloit  pas  beaucoup,  car  encore  qu'il  cuit  efpoufé  fa  fœur.  Se  qu'ils  fefiil- 
fent  faits  freres  d'Ordre  en  prenant  l'vn  la  Toifon , Sc  l'autre  la  larrctiere,  E-ell-ce 
que  comme  i’ay  dcEa  dit  ailleurs,  il  aymoit  mieux  la  lignée  de  Lancaftre,qne nd  pas 
celle  dTorc,Sc  rnefme  auoit  en  fa  maifon  les  Ducs  de  Ceflre  ou  d'Exceftre , 8c  de 
Sommerfct,SC  plufleurs  autres  du  pany  du  Roy  Henry-Mais  il  craignoit  fon  le  com- 
te de  WarWic.Sc  fî ne  fçauoit  comment  il  pourroit  traiter  ccluy,lequel  s’elloit  teti-; 
ré  dedans  fes  'Tcrres,c’eft  à fçauoir  le  Roy  Edward-  ■ 

Il  s’efforça  toutesfois  de  pouruoiti  l'vn  Sc  i l'autre.  Pour  la  peur  du  Comte  de 
Warwicilrenuoya  le  Seigneur  de  Commines  i Calais  par  deuers  le  Seigneur  de 
Vauclcr,  qui  le  manda  gracieulé  ment  à difner , Sc  luy  fît  voir  qu’il  n'auoit  pas  en-  _ 
tiercmentoublié  lesbiens  queledit  ComtefonCapitaineluy  auoit  autrefois  faits-  ^ 
LaLiurécdeceComtecftoitvn  baftonnoir  , qu'il  appelle  Reuaftre.  Ilfiittoat 
cftonné  qu’il  la  veid  d’or  non  feulement  fur  le  bonnet  dudit  Vaucler , mais  auIE  fur 
ceux  de  tous  les  autresde  fa  compagnie  : 8c  que  qui  ne  la  pouuoit  auoir  d'or,  l'anoit 
de  drap.Et  luy  fut  dit  i ce  difner , qu’incontinent  que  le  meffager  cftoit  arriué  d'An- 
gleterre auccquc  la  nouucllc  du  bon  fuccez  dudit  Conlte,  chacun  l'auoit  prife  en 
moins  d'vn  quan  d’heure  : tant  cette  mutation  auoit  efté  foudaine  8C  hatine. 

lldititous  que  le  Roy  Edwardeftoitmon,8c  qu'il  en  eftoitbicn  alTeuré,  non- 
obftant  qu'il  fçauoit  le  contraire  ; 8c  leur  remonftra,QK  quand  il  ne  le  feroit,tou- 
tesfois  les  alliances  que  le  Duc  de  Bourgongne  fon  mai?Frc  auoit  auec  le  Roy  8c  le 
Royaume  d’Angleterre , cftoient  telles , quelles  ne  fe  pouuoient  'enfiaindte  ny 
corrompre  pour  ce  qui  cftoit  aduenu  ; Que  celuy  qu’ils  pecodroient  pour  leur  Roy, 
il  le  recognoilToit  aufîi  pour  tel  : Que  pour  les  mutations  paffées,  on  y auoit  exprès 
mis  ces  mots , yiutc  lcRaj,  dr  RtyKkim-.ic,  Que  les  quatres  principales  villes  _ 
d' Angletene  luy  eftoient  pleges  pour  l'entretcncment  defdites  alliances  8c  con-  . 
fédérations. 

Cette  remSftrancc  fût  de  tel  effet  que  les  Anglois  accordcrent,QM  les  alliances 
lefquelles  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  faites  auec  le  Royaume  d'Angleterre,  de- 
«meiu  croient  entières , faut qu'il  nommeroit  Henry,  au  lieu  d'Edward.  Et  le  Duc  de 
Bourgongne  eutde  fa  pan  vn  tel  accord 8c  appoinâement  pour  ues-agreable.  Car 
le  comte  de  Warwic  eftoit  fur  le  point  d'enuoyer  quatre  mil  Angloisi  Calait  pour 
luy  faire  la  guene.Sc  ne  pouuoit-on  trouucrfaçbde  l'adoucir-Ilcft  vrayi]tteles  gros 
marchandsdeL6dres,dontilyauoitplufîcuis audit  Calais, l’en  deftoumerent  au- 
cunement , pour  ce  que  c'eftoit  l'eftappc  de  leur  laines  8c  chofe  prefqoe  incroyable 
|)ouc  combien  d’argent  il  y en  venoit  deux  fois  l'an,afîn  de  les  defeharger  8c  débiter 
de  la  principalement  en  Flandre  8c  en  Hollande.Et  par  ainfî  ils  ayderentbienieb- 
duire  c'eft  appoinâement,8cifîiiredcmeurerlesgens,quelcComtede  Warwic 
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voulait  cnuoyer-Ce  qui  vint  bkn  à propoü au  Duc  dcBourgongnc,pourcequc  ce  Edvvawj 
fiuptomptememàl’heurequclcRoy Louys  XI.  prill Amiens AcSainâ  Qucntin^^g 
luiluy.  Et  fileditDuc  cuftcu guerre  aueclesdeuxRoyaumesenl'emblc,  il  i * if  cy  % 
point  de  doute  qu'il  eftoicdeilruit.  Mais  iUrauaillaauin  de  fa  part  tant  qu’il  peut  r ÿc-t' 
pour  adoucir  IcComte  Sc  luy  fitdire  qu’il  ne  voiiloit  rien  faire  contre  le  Roy  Hcn-  *’*-  ' 

jy,&:  qu'ilcftoit  parentie  fort  conioim  de iang  aucc  la  lignée  de  Lancailre. 

Il  n’eftoit  donc  plus  quedion  que  d’auUcr  au  traitement,  lequel  ilvouloit  mon-  V. 

ftccrauRoy  Edward.  C^Koy  vint  deuerslnyiurqu'cn  la  ville  de  S.Pol.&ieprefl'i 
fort  de  luy  donner  quelque  ayde  & fecours  tant  d’hommes  que  de  vaiircaux,atin  de  ..cai  nn  le  Dec 
s’en  pouuoir retourner ,6trcmettrc  enpolTelTîon  duRoyaumed’Anglctcrred'aircu- 
tant  qu’ilauoit  de  grandes  intelligences  dedans,  Sc  que  pour  Dieu . Proteâcur  4c  i.’,,jer. 
iJefenfeur  des  Roys,  il  ne  voulull  l’abandonnct  attendu  qu’il  auoit  la  focur  en  ma- 
riage, 4c  qu’ils  cftoient  freres  d’Ordre.  Au  contraire  les  Ducs  de  Sommer{cc4c  dé 
Celltetntereedetent  pour  le  pany  du  Roy  Henry.  Ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  . ' 

emcodant,illctcouuabien  empefché,tant  pour  ne  l'çauoit  auquel  des  deux  panis 
complaire,que  pour  la  craime  qu'il  eut  de  fe  melprendre  4c  de  preiudicicc  i U 
guerre,  qu’il  auoit  lors  contre  le  RoyLouys.  Mais  finalement  il  creut Edmond  Duc 
de  Sommerfet  4c  les  autres,  4C  prit  certaines  promclTcs  d'eux  contre  le  comte  de 
Warvvic,dont  Ils  efioient  anciens  ennemis 

Le  Roy  Edward  elloit  fur  le  lieu.  Comme  il  veid  ce  fait  ,il  n’en  fut  pas  d Ton  aife.  * 

Toutesfois  le  Duc  luy  donna  Icsmcrucillcurcs  raifons  qu’il  pcui,difant,qu'il  faifoit 
cette  dillîmulation.pouc  n’auoit  point  la  guerre  aux  deux.  Royaumes  tout  en  vti 
coup,4c,Quc s’il aduenoit qu’il  fufidefiruit.  Une  luy  pourroit  pas (i facilement  ay- 
der  par  apres.  Et  lur  cela,  le  Roy  voulant  s'en  rcioumec  en  Angleterre , luy  fon 
beaufrcrc,4clequeln'ofoitpoucpluficiu's  caufes  4c  raiibnsic  courroucer  détour 
point,  feignit  en  public  de  neluy  bailler  aucun  fccourS)  4c  fit  crier  patfes  pays  4C 
terres,  que  nul  de  fes  liibie  d$  n’allafi  i fon  ayde.  .Mais  tous  main , 4C  fccrctemcnt  il 
luy  bailla  cinquante  mille  florins  à la  Croix  de  fainél  André  luy  fit  recouurcc  trois  - 
ou  quatre  grolTcsnauires  qui  furent  equippéesau  port  de  la'Vcre  en  Hollande , oïl 
chacuaeftoitceceupourlors,4cluylouldoyacouucnement quatorze  vaifleaux  dé 
Picards,  de  FlamansAcd’Ofirclinsbicnarmcz,  qui  promirent  de  le  fetuir  fidclle- 
ment  iufqnesdccqu'il  fuit  pafl'édan$l'Anglctecrc,4c  quinze  ioursapres. 

Anec  ce  fecours  donc,lequel  fut  très- grand  pour  le  ficclc , Edward  s’embarqui 
dcdansla  Hollande  l'an  mil  quatre  cens  foixante  4c  vnze,ainfi  commcleDuc  de  14^11 
Bourgongne  marchoit  vers  Amiens  contre  le  Roy  Louys 4c  fcmbla  bien  audit 
Duc,  qiielefiit  d’Angleterre  ne  pouuoit  aller  mal  pour  luy,veu  qu’ilauoit  des  amis 
des  deux  coftez.lncontincnt  qu’Edward  fût  à terre  il  tira  droit  à Lôdres.Car  il  fça-  “ 

uoit  bien  qu’il  y auoit  plus  de  deux  mille  hommes  tenans  fon  patty  dedans  les  ff  an- 
chifes  de  la  ville,4e  entr’eux  trois  ou  quatre  ccnsbtaucs  Cheualiers4cGcntils-hom- 
mcs.  Ce  qui  luy  feruit  de  grand  aùancement  pour  fes  a{Taices,4c  l'ayda  fort  à remet- 
tre dans  le  fiege  RoyaL 

Le  Comte  de  Warvvic  elloit  lors  au  North  aucc  vne  grande  puilTance.  Quand  il 
ouy  t ces  nouuclles,  il  fe  halla  de  retourner  vers  Londres , efpcrant  y arriucr  le  pre- 
mier, 4c  croyoit  bien  que  la  ville  deuil  tenir  pour  luy.  Mais  il  en  aduint  autrement: 

Car  le  Roy  Edward  y fut  receu  le  Icudv  fainélt  comme  v|iHorieux,4c  à grande  ioye 
de  tous  les  citoyens.  Ce  qui  fe  fit  contre  l’opinion  de  pluficurs,  qui  le  tenoient  pour  Cc  pour  usk 

tout  perdu,4c  ruiné.  Et  de  fait  fi  les  Londriens  luy  euflent  fermé  leurs  portes,  il  n’y  ciutci. 
auoit  aucun  remede  en  fon  fait,  pour  ce  que  le  Comte  de  W arvvicn  elïoit  plus  qu'à 
vne  iournée  de  luy. 

FhilippesdcCommibesdir,qu'ily  eut  trois  chofes  qui  furent  caufe  que  cetté 
ville  fe  tourna  des  fient.  La  premieredesgensqu’il  auoit  és  franchifes,4c  laRoyne 
fa  femme,  laquelle  yauoitfait  vnfils.  La  feconde,les grandes debtes  qu’il  denoit 
cnlaville4c  pourlefquellcslps  marchands, àquiildcuoit,tinrentpourluy.Lauoi- 
ficfme,pluficurs  femmes  d’c(lat,4c  riches  bourgeoifes  de  la  ville , dont  il  auoit  au- 
trefois eu  de  grandes  accointanccs4c  piiuautez.lefquelles  luy  gaignerent  leurs  nu- 
tisAc  leurs  parens. 

, Tant  y a quil  ne  feiourna  que  deux  tours  dedans.  Car  il  partit  la  vigile  de 
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Edward  i v-  Piiques  auccqucs  cc  qu'il  peut  anulTer  de  gens,&  lira  au  denani  du  comte  de  W^ar-  ^ 
A 'NC  np  vie,  lequel  U rencontra  le  lendemain  au  matin  .quifiit  le  iourdeFalquepEccom- 
me  ils  ftirent  rvndeuam  l'autre  en  vn  lieu  nommé  Bamec,  entre  SainâAlbant  Sc 
Londres,  le  Duc  de  Clarcnce  frere  d'Edvard  Te  retourna  tout  foudain  vers  luy  auec 
bien  douze  mille  hommes.  Ce  qui  caufa  vn  grand  esbahilTeinent  au  comte  de 
Warvic  , ic  plus  grand  réconfort  encore  au  R.oy,  lequel  auoit  peu  de  gens  a* 
pris  de  luy. 

L'on  a peu  voir  cy  deuant , comme  cette  marchandife  au  Duc  de  Clareoce 
auoit  edé  menée.  Nonobdant  cela , la  bataille  ne  lailTa  d'edre  tres-apre  Sc  très- for- 
te. Tout  cdoit  à pied  d'vne-part  & d'autre.  L'auant-garde  du  Roy  fut  fort  en- 
dommagée, & le  bataillon  du  comte  de  Warvic  ioignit  iuTquesau  ntn,&  de  ù près 
que  le  Roy  combaiit  en  fa  perfonne  autant  ou  plus  que  nul  autre  homme  qui  foft 
Le  Comte  n'auoit  iamais  accoudumé  de  côbattre  i piedtainsquand 
uaevvttxu.'  il  auoit  mis  fes  gens  en  ordonnance,  il  remontoiti  chcual  ; & fi  la  befongne 
alloii  bien  pour  luy , il  fc  trouuoii  i la  medée , fi  mal  au  contraire,  il  delogeoic 
de  bonne  heure.  A cette  fois  il  fut  contrainâ  par  lean  Marquis  de  Motuagn  fon  . 
foete  lequel  edoit  ires-vaillam  Chcualier  de  defeendre  i pied,  & d'enooyer  les 
cheuaux.  Et  la  ioumee  fc  porta  de  forte,  que  luy,  ledit  Marquis  de  Montagu,  Sc  B 
grand  nombre  d'autres  grands  Seigneurs  y moururent  ,&  fut  la  déconfiture  très- 
grande.  Car  le  Roy  F d vard  auoit  pris  deliberation  quand  il  partit  de  Flandres, 
de  n'vfer  plus  de  cette  façon  de  crier , Qp'on  fauuad  lepeuple,&  qu'on  luaftlcs 
Seigneurs  & gens  de  valeur , comme  il  auoit  autrefois  fiit  en  fes  batailles  prece- 
dentes. Et  la  caul'e  de  cela  vint  principalement  de  la  grande  haine  qu'il  auoit  con- 
ceuë  comte  le  peuple  d'Angleterre,pour  la  faucur  qu'il  ponoit  au  Comte  de  War- 
vic , Sc  pour  quelques  autres  raifons,  qui  l'induifircnt  i ne  le  pas  efpargnet.  Anfii 
dit-  on  qu'il  y mourut  dix  mil  hommes  du  collé  de  fes  ennemis  & du  Cen  feulement 
quinze  cens. 

La  Roync  Marguerite  Sc  le  Prince  de  Galles  fon  fils , eftoienc  defeendns  en  Aa- 
gletcrre  par  vn  autre  endroift.  Edmond  Duc  de  Sommerfet , lean  fon  frere,'niot 
nias  Comte  de  Dcn.Gafpar  Comte  de  Pcmbtoc,&  plufieurs  autres  Scigucursde  la 
Ukorne  U œete.  lignée,  & des  anciens  partifans  de  la  Maifon  dcLancallre,elloienc  ioints  auec  eux  : 

& leur  armée  confilloit  en  plus  de  quarante  mille  perfonnes.  Tellement  que  quand  C 
le  Comte  de  Warvic  l'eull  voulu  attendre,!!  y a grande  apparence  qu'ils  nfiirnt  de- 
meurez les  Seigneurs  jcMaillres.  Mais  la  crainte  qu'il  eut  du  Duc  de  Sommerfet, 
dont  il  auoit  fait  mourir  le  perc  Sc  le  frere  : Sc  pareillement  de  la  Royne  Marguerite 
merc  du  Prince,auec  lequel  elle  edoit,  fût  caufe  de  le  foire  combaue  tout  à pat  foy 
fans  les  attendre. 

AulE-tod  donc  qu'Edvard  eut  gaigné  cette  première  bataille,  il  tira  droiâ  au 
deuant  de  la  Royne  Marguerite  Sc  du  Prince  de  Galles  fon  fils , lefiquels  il  rencon- 
traprcsdeTcuEisbery.  Et  la  y eut  derechef  vne  autre  très- grolTe  bataille.  Car 
le  Prince  auoit  plus  de  gens  qu'Evard.  Toutesfois  Edvard  en  eut  la  viâoire.te 
fût  le  Frinec  tue  fur  le  champ  auec  plufieurs  autres  grands  Seigneurs, & ires- grand 
nombre  de  peuple  : le  Duc  de  Sommerfet  pris  lequel  eut  la  tede  tranchée  le  len- 
demain: Sc  la  Royne  Marguerite  faite  aufii  ptifonniere.  Et  par  ainfi  le  Royau- 
me d'Angleterre , que  le  Oumie  de  Warvic  auoit  gaigné , ou  du  moins  mis  en 
fon  obeidance  en  vnze  iours , fut  regaigné  en  vingt  par  le  Roy  Edvard,lequel  D 
apres  ces  deux  fanglantes  Sc  cruelles  ioumées  fit  encore  mourir  beaucoup  de  peu- 
ple en  plufieurslieux,&par  efpccialdeccuxquiauoient  fait  des  alTembléescon- 
' tre  luy. 

De  cc  pas,  il  retourna  droiâviâorieux  Sc  triomphant^  Londres,  & fit  remettre 
le  RoyHenry, qu'il  y auoit  pris  Sc  trouué  dés  là  première  cecepti6,en  la  grolTeTour, 
où  peu  de  iours  aptes  il  fut  par  fon  commandement  mis  â mon  Ac  félon  que  dit  Phi- 
lippe de  Cdmines, Richard  Duc  de  Glocelire  fon  foerc  le  tua  luy  mcfme  de  fa  main, 
oulefittucrenfaprefence  Son  corps  fût  enterré  premicrementéChertelTcyMo- 
naftere  de  l'Ordre  de  fainâ  Benoill,  & depuis  au  challeau  de  Windefore  en  l'E- 
glife  de  Sainâ  Georges.  Et  quancàMarguerited'Anjoufafcmme,Edvardlaten- 
uoya  vers  le  Roy  René  de  Sicile  fon  pere  en  France,  ou  côme  eferit  duTilIct,  tira 
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A cinquante  mille  cfcus  du  Roy  Louys  X I-  pour  fa  rançon.  George  ArclicuefqueEovVAiD  iVi 
d"Yorc  ftere  du  Comte  de  Warvvic  pareillement  relégué  dans  le  challeau  de  — 

Guincs,  Sc  lean  Comte  d’Oxfbrd  pattifan  du  inefme  Comte  , renfermé  dedans  , 

Ham. 

llreftoicencoredeuxgrandsScigneursdelafaâion  dcLancallre,  fçauoir 
Henry  Comte  de  Richemond  , & Gal'par  Comte  de  Pembroc  Ibn  oncle.  1 our  * + 7 ^ 

fc  garantit  du  débris, & du  naufrage  , ils  fe  mirent  fur  met  pour  paOier  enFrance. 

Mais  pource  que  ledit  Henry  fetacy-aptes  Roy  d'Angleterre  VII.  du  nom,  il  ne 
fera  pashorsde  propos  de  parler  icy  plus  amplement  de  ton  origine  ic  de  les  auan- 
tures.  De  Ican  fécond  du  nom  Duc  de  Somnietlcc  ne  demeura  qu'vue  lillc  vnique 
appellée  Marguerite.  Celle. cy  fut  mariée  d Edmond  Comte  de  R.ichcmond  SC 
frère  de  Gafpar  Comte  de  Pembroc,  du  fait  duquel  elle  accoucha  d'vnfils  I14.  ans, 
auquel  ondonnalenomdcHenty  bienqu'elleefpoufadepuisenfecondesnop- 
ces  Henry  fils  de  Hunfroy  I )ucdeBucKingham,Scen  troincfmc  Thomas  Comte  de 
Derby , cy  efl-ce  qu'elle  n'eut  iamais  d'eux  aucuns  autres  enfans.  Lors  qu'Edvvard 

_ chalTa  les  Comtes  de  Warvvic  & de  Pembroc  hors  d'Angleterre , ainfi  que  nous 
auons  défia  dit , il  donna  la  Comté  de  Pembroc  à Guillaume  Hatbcn , fie  luy  com- 
mill  la  garde  Si  l'éducation  de  ce  petit  Henry  > qui  fût  depuis  Comte  deRichemond 
au  lieu  de  fon  pere.  Le  Comte  de  Wâtvvic  i Ion  retour  fill  ttcnchct  la  telle  au  Com- 
te Harbert , SC  le  Comte  de  Pembroc  irouuani  le  fufdit  Henry  VI.  comme  captif  en 
la  maifon  de  fa  femmc.lors  qu'il  retourna  prendre  poircfiion  de  fa  Comté  le  deliura 
de  fes  mains  & le  mena  au  Roy  Henry  ftaifehement  remis  en  fon  fiege.  Ce  Roy, 
que  Commincs  appelle  ignorant  Si  inJénfc,  dill  ncatiimoinslbudainqu'il  le  vid  aux 
heigneurs  de  fa  Cour , eefluit  aUj  /a»/  luy  qui  jet  ndutrpures  feroitnt  vn 
if  c.^ntf.vnh  dfceder  la  dontitiatton da  Royai>ir>i>  Ce  quifctrouuaaepuisvcritablc. 

Car  il  efehappa  de  ces  batailles  furieufes  , où  moulurent  le  Comte  de  Warvvic, 

& Icsamresduparty  deHenry  VI.  &penlûntfuyt  en  France  auec  le  Comte  Gafpar 
fononcle,  pour  fe  garentir  du  danger  Sc.  de  l'orage  qu'Edvvard  exciioit  pat  terre 
apres  fesviÀoires,  ils  rencontrèrent  fut  met  Vne  autre  tempelle  qui  les  fifî  tomber 
entre  les  mains  de  François  Duc  de  Braagne , lequel  les  rcccut  fort  honorablcmcnc 
& bénignement. 

Mais  il  ne  les  garda  guetes,que  le  Roy  Edward  ne  le  fceuft.  Et  comme  il  auoit  pro-  147}; 
ietté  d’efleindre  ent  ierement  routes  les  reliques  de  fes  ennemis , en  quelque  pays  Sc 
contrée  qu'elles  ftilTent , & de  ne  laificr  aucune  marque  ny  velligedelenrfaélion  ; 
aufiî  manda -fil  incontinent  apres  au  Duc  de  Bretagne  quecefûfifonplaifirdeluy 
rennoyer  les  deux  Comtes  fnfdits,  & qu'il  l'en  tecompenferoit  largement.  Le  Duc  l'Ro; 
entendit  fort  volontiers  les  Ambalfadeurs  d'Edward.  Mais  cognoUTant  par  leur  de-  col^îe 
madc,qu'iceux  Comtes  clloient  vn  fi  riche  buiin.il  délibéra  non  pas  de  les  luy  liurer,  Pcioliroc  & a,  KU 
ains  de  les  retenir,&  faire  foigneufement  Sc  diligemment  garder.  Neantmoinspour 
nemcfcontenterleurMaiftreac Seigneur  il  lcurfilltefponce,Qu'acaufedelaFoy  ' " 
qu'il  leur  auoit  promife , il  ne  poutioit  pas  les  luy  rcnuoyer,mais  que  pour  l'amour  Sc 
l’affcaion  qu'il  luy  ponoit , il  les  garderoit  de  forte , qu'il  n'auroit  aucune  occafion 
de  craindre  qu'ils  peufTent  attenter  ny  machiner  contre  fon  feruice.  Ce  que  les  Am- 
balfadcurs  oyans,  ils  s'en  retournèrent  vers  Edward,  qui  referiuit  depuis  au  Due 
qu'il  tint  ce  qu'il  promet  toit , SC  que  de  fa  parc  il  recognoillroit  vue  telle  grâce  Sc  fil- 

JJ  ueur  par  d’autres  grands  Sc  réciproques  bénéfices.’ 

Ainfi  le  Duc  fous  efpoir  de  celle  recognoilTance  fceull  bien  iuger  que  ce  feroiefon 
profit  s'il  rctenoic  ces  deux  Comtes  Sc  Seigneurs  en  fa  puilTaocc.Ce  qui  fut  caufe  qu'il 
les  fepara  l’vn  de  l’autre , leur  olla  les  Angloisde  leur  fuite , Sc  les  mettant  en  des  pri- 
fonseUroitesA:  ferrées,  lescommill  en  gardcà  des  hommes  Bretons.  Mais  quelque 
chofe  qu’il  peull  faire , pour  agréer  1 Edward , il  ne  peut  toutefois  delloumer  le  de- 
ilin,nyempfcherqu'enfin  apres  vne  prifonde  quinze  ans  HenryComtedeRiche- 
roond  ne  fe  fill  Roy  d'Angleterre , ainfi  que  nous  déduirons  plus  patticuliecement 
en  fon  lieu. 

Cependant  le  Roy  Edward  fe  reputant  en  feureté  tant  de  ce  codé  là  comme  des 
autres ,&  fc  voyant  pacifique  fr  fars  aucune  irauerfe  en  Angleterre,  il  tourna  tout  le 
relie  de  fes  penlccs  & de  fes  trauaux , i remettre  les  affairesdu  Royaume  en  bon  or- 
dre. Henry  VI.  deliuré  de  la  tour  de  Londres  auoit  annullé  toutes  les  loix  Sc  conllitu- 
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lionsqu'il  auoit  faites  pour Icbtcn public.  Laprcmicrc  propofiiion qu'il fift apres 
auoir  eftouffé  toutes  les  forces  dudit  Henry , ce  rut  d'alfembler  le  Parlement  general  \ 
à Wellmynller , afin  de  les  reuoquer.  Il  fe  tint  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  mil  quatre 
cens  foixanie  tre  ize . ic  par  commun  decret  de  l'aflemblce  des  trois  Eflais , qui  s'y 
trouuerem,  il  y lût  de  plus  ordonné, Que  lesbiens  desennemisdu  Roy  Edward  fe- 
roient  conlifqucz  Se  vendus  publiquement  Sc  les  Princes  Se  Scigneurs.que  le  Comte 
de  Warvvicauoit  aupatauanc  chalTcz Se  bannis, rappeliez d'eiil.  Se  rellablisen  leurs 
premières  polTcflions  Sedigniiez.Q^  le  peuple  donneroit  quelque  l'ecours  d'argent 
aux  necelïïiez  d'Edward,  lef'quelles  cftoient  grandes  : Se  finalement,  que  les  difrar- 
desSe  diffcntions , tant  publiquesque  particulières,  lel'qucllcspouuoieot  encore  ro- 
fter  entre  les  Seigneurs  Se  Barons,  qui  efioient  en  fort  petit  nombre,  demeuretoient 
efiouffees , Se  purement  facrifiecs  à l'oubly. 

Mais  comme  les  chofes  s'ordonnoient  delafone,  Seque  chacun  s'efTorçoitdefa 
part  à relcuer  les  ruines  du  defordre  Se  des  troubles  ptecedens , voicy  que  Charles 
Duc  de  Bourgongne  enuoya  prier  Se  folicitet  Edward , de  le  l'ecourir  contre  Louys  t 
XI.  Roy  dcFrance.  lly  auoit  plufieurs  caufes , pour  lelquclles  iln'cuft  pas  feeuman- 
quer  i celle  ligue  Se  femonce  de  guerre:mais  trois  principales  entr'autres.  L'vne  que 
Louys  efloit  Ibncnnemy  ,Se  qu'il  auoit  armé  le  Comte  de  Warwic  en  France  pour 
aydet  à le  chalTer  hors  d'Angleterre.  L'autre  que  it  Duc  de  Bourgongne , outre  l'al- 
liance Se  conionélion  de  fang,  laquelle  efloit  entr'eiix  deux , fe  l'cfloit  obligé  par  de 
grandes  courtolfies,  Separvneinfinitédebicnsfaiitdurantfafùite.  La troifiefme, 
qu'en  empoignant  vue  telle  occa(ion,il  efperoit  de  tecouurer  ce  que  les  Pures  auoiSt 
autrefois  polTedé  dedans  la  France.  Ces  raifonsSe  confidcrations  communiquées  Se 
reprefentees  i fus  Princes, de  leur  aduis  Se  Confeil  il  refpondit  au  Duc  de  Bourgon- 
gne , qu'il  ne  manqueroit  de  l'aUîller  de  tout  fon  pouuoir , Se  d'emter  en  pan  de  la 
guerre  auec  luy  contre  les  François.  Et  ce  qui  le  dilpola  plus  encor  i cefle  refolution 
fans  efgard  de  la  iultice  ou  de  l'iniuflice  de  fon  emceprife,ce  fut  qu'alTcuré  de  la  for- 
te, que  le  Duc  de  Bourgongne  ioindroit  fes  forces  aux  fiennes  ; le  Conneflable  de  S. 
Fol  d'autre  coflé,qui  s'emendoit  couuertcmcnt  auec  IcBourgu^non,  luytcptefcn-  — 
ta  de  grandes  fôiblefTes  Se  défaillances  du  Roy  Louys , Se  luy  ofreit  la  ville  de  Sainéb  - 
Quentin  pour  fe  rafraifehir. 

Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  la  plus  belle  armée  qu'il  eufl  iamals  eue,  principale- 
ment pont  des  gens  de  cheual.  Elle  efloit  compofée  de  quelques  milles  hommes 
d'armes  Italiens , conduits  par  le  Comte  de  Campobacne  du  Royaume  de  Na- 
ples , de  trois  mille  Anglois  tous  branes  Sc  vaillaas , d'vn  grand  nombre  de  fes 
fuietsbien  armez  Sc  montez , Sc  lefquels  auoient  de  long  temps  exercé  le  faiâ  de  1a 
guerre , Sc  d'vne  très  grande  Sc  puiffante  artillerie  Tout  cela  efloit  prefl , pour  fe 
méfier  auec  les  troupes  du  Roy  Edward  d leur  venue.  Et  à cefle  caufe  Icdiâ  Roy 
en  ellant  bien  aduerty  commença  de  faire  de  fon  collé  toute  diligence  en  Angle- 
terre. 

Le  lieu  de  l'embarquement  fe  choifit  àDovvtes:Mais  l'appareilfut  fort  longidref- 
fer.  Car  il  conuint  qu'Edvvard  affemblafl  le  Parlemct  pour  vne  relie  entreprife,qu  U 
declarafl  fon  intention  auxEflats , Sc  qu'il  demandafl  ayde  fur  fes  fuiets  : qui  la  luy 
oélroyerem  tres-volontiersSc  bien  libéralement.  Il  affembla  iufques  iquinze  cens 
hommes  d'armes,  tous  fort  bien  en  point  Sc  bien  accompagnez , quatorze  mille  Ar-  q 
chers  portSs  arcs  Sc  fieches,tous  i cheual,  Sc  grand  nombre  d'autres  gens  si  pied  bons  ‘ 
foldatsSchardis.TouslesgrandsSeigncursd'Aogletctre  y furent  aullï  fans  en  man- 
quer pas  vn  , Sc  ne  fctrouuaentoute  l'armée  vnfeul  page.  Voire  il  nctint  qu’auRoy 
de  foire  encore  fon  armée  plus  grande  S:  puiffante.  Car  il  n'y  auoit  lors  expédition 
ny  entreprife.laquelle  eufU  fa  fuite  plus  de  veux  ny  de  voix  en  Angleterre,  que  celle 
qui  fe  dreffoit  contre  la  France.  Tout  le  monde  y coutoit,  Sc  lesbources  d'vn  chacun 
elloicnt  déliées  pour  vne  telle  guerre. 

Il  ed  vray  que  déliant  que  celle  armée  fofl  prelle  , ( car  elle  miflbien  vnan 
anant  que  partir  ) Edward  employa  pour  les  affaires  de  fa  maifon  vne  grande  panie 
des  deniers  Icuez  fur  le  peuple  par  le  commun  aduis  du  Parlcmenr  pour  le  fouldoye- 
ment  d'icelle.  Maisfe  trouuanr  court,  il  inuenta  vne  douce  façon  pour  en  auoir 
d'autres.  Il  fifl  affcmbler  les  plus  riches , Sc  les  plus  aifez  de  fon  Royaume , & leur 
icpctfcntant  la  grandeur  de  fon  defl'cin,  la  gloire  &lc  profit  que  l'Angleterre  en 
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r (K>UDoircrperer,lc$coiuuradelerccourîrdcieursTnoycns,&qu*â  ccfleoccaliotiil  tf* 

^ rccognoiftroit  ceux  qui  raymeroienr,  bien  qu’il  ne  fuft  que  l’ordinateur  & difpcnfa-  A~M^c“riTii“ 
leur  de  ce  qu’ilsdooneroicnr.  Ce  qui  eut  tel  clfet , que  les  vns  par  tcle , les  autres  par 
home,&:  lesautrespar  vanité,  remplirent  fes  coffî^  d’argent , 6c  fur  ce  tribut  appelle  i»  5 » 

U Bttn  vttlianee.  CHRIST. 

Outre  cela  le  mefme  Edward  promiftd’enuûyer  trois  mille  hommes defeendre  en 
Bretagne,  pourfeioindre  auccvlic  armée  duDucdcBreraguc  , que  le  AoyLouys 
fçauoii  fon  bien  con  Tpircr  aux  defleinsdes  Anglois.  Et  fc  lit  dans  Coromines  que  le 
Seigneur  d’Vrft  grand  Efcuyer  de  France  qui  pour  lors  eftoit  féru  itcur  de  ce  Duc,ef* 
criuit  de  fa  main  deux  lettres , l'vnc  addicfTamc  au  Roy  Edvard , 6c  l'autre  au  Sei^ 
gneurd’Haftingues  grand  Chambellan  d’Angleterre , lefqucllcs  cmr  autres  paroles 
àïioittix , U Dutde BretM^nc  ftrettflm  à'exfUtii  en  •vntntu  pxr  inteütgct.a  ,ane 
i Mrmet  des  Anghù  t^xtOrdu  Dnc  de  Bonrgongne  neferêientenpx  , q:telqtie  force 

et  ff  ut.  El  peut  eftre  que  c*euft  elle  la  vérité  ,*rilcschorcseuircnt  tire  plus  outre.  Mais 
Dieu , qui  touHours  a ay me  le  Royaume  de  France , conduiHc  l'aluire  auircmcnt> 

B comme  il  fe  verra  cy>apres.  Et  furent  lefdites  lettres  achetées  d’va  Secrétaire  d'An- 
gleterre, foixante  marcs  d’argent  par  le  Roy  Louys. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongne  marry  de  perdre  tant  de  temps , alla  met- 
tre le  Îîege  deuam  Nuz.  Et  quand  ce  grand  6c  rcdouiablc  armement,  voire  l’vn  des 
plus  grands  que  le  Roy  d'Angleterre  cud  jamais  amené  dans  la  France,  futprcft& 
drdTé,le  Roy  Edward  le  fîft  tendre  au  port  de  Dovvrcs,  pour  pafler  delà  iufques  U RoyEdnarà 
à Calais.  Puis  deuanc  que  monter  en  mer  pour  partir  , il  enuoya  deuers  le  Roy  *■“«)'« U 
Louys  vn  Héraut  appelle  larreticre  , lequel  cftoit  natif  de  Normandie.  Cet  He-  £?ï7.  *^*'**^ 
laultapportadcslenresdedcdîanccoudcclaration  de  la  guerre  , au  mois  de  No- 
nembre , lettre»  pleines  d'audace  6c  de  braucric , tomes  cnriecs  de  la  paBîon  du  Duc 
de  Bourgongne , 6c  de  Tinuention  de  quelque  mauuais  François  Elles  efloient  en 
beau  langage  6c  beau  Bile , 6c  dit  Fhilippes  de  Commincs,  que  iamaîs  Anglois  n'y 
auoit  mis  la  main. 

Par  CCS  lettres  ilrcqucroit  auRoy  LBuys,  ^*iîluy  rendifi  le  Royni/me  de  FfsHctt  LemesàcUàtcU^ 

C qui  luy  ny^sTtenett-Mp»  qu' il penf  remettre l' Eghjet  (y  tes  Nobles  % le yeteple 

bette  mnetenne  y^lei  efltr  des  gtsndes  chnrges  ^ trnusux  en  quoy  ils  efoitnt  en  c4s  de 

refuct  ilyrotepdtde  qui ert  enjmiut^o/cnt en  Informe  &m*»iere  qu’il efAeeonJhimé  • 

defnire  en  tel  ens.  Lc  Roy  leur  Icfdiics  lettres  /cul , 6c  tirant  à part  ccluy  qui  les 
auoir  apponées,  luydiB,  ^‘il  fiauottbienqutle  Roy  tC  Angleterre  ne  venott  point  n 
, mnu  y ejlott  eontrnine  tnnt  pnr  leDuede  Bourgongne  que  pnrlc  Commute 
d Angleterre  , (p  qu'ils  pouucienthienvoirqueinlnfnjjonefott prejquepnjfèe  i (y  que 
le  Due  de  Bourgongne  j*r*  reuenoitde  Nuz> , comme  homme defeonft  pnuure  en  toutes 
thofti  : ^ que,  nu  regurd  du  Connefinble  » il fpmtoit  bien  qu  fl  nuoit  prm  quelques  intel- 
ligences nuec  le  Roy  d’Angleterre  , pour  eequit  nuoit  (f^^^nfejn  ntepee  : mAW  qutl  le  trom- 
perett , ey  qu’il  ne  vouloitjinon  viure  en Jes  dtfimulnttons , & entretenirvn  chneun , ^ '* 

fntre  fon  profit. 

Il  dîB  encore  pluBeurs  autres  raifons  audit  Hérault , pour  admoneBerlc  Roy 
Edward  de  prendre  appointemcnc  aucc  luy , luy  donna  trois  cens  efeus  conicns 
dcfamain,&luycnpromiftmillcrirappoimcmcnt  refiiroic,  éc  en  public  luy  fift 
donner  vne  belle  pièce  de  vcloux  cramoify  contenant  trente  aulnes.  Ce  qui  contca- 
0 ta  tellement  le  Hérault  qu'il  tc(pots6\^Wi^oq , eyu' ti trnunilleroit n cet nppointtment, 
ér  qu  il  croyoit  que Jeu  Mnifrey  entendroit  volomten  \ mnit  qu’il  n'en  fnlUit yotntfnr* 
ter  iujques  nce  que  le  Roy  d’ Angleterrt  fofi  de^n  Inmer:  quéond  il  y feroitt  quvnen- 

tteynft  vn  Hernult  pour  demnnder  fukf  conduit , peur  enuoyer  des  Ambnjfndeurs  de- 
ners  luy , qu  ’on  s' nddreÿnjl  n Monfetgneur  de  Nnunrs , ou  k Monfetgntur  de  Stntr- 

>ley  I (jr  nu  fi  n luy  pour  nyder  n conduire  le  Hernult.  Les  Chroniques  additionnéesâ 
celles  de  Monftrclet  adiouftent  que  le  Roy  Louys  enuoya  au  Roy  Edward  le  plus  ptereoi  àu  kof 
beau  Cour/îcr  qu’il  euft  en  fon  Efcuric  : 6c  depuis  encore  par  Ican  de  Lallicr  J** 

Marcfchal  de  fes  Logis , vn  Afnc , vn  Loup , 6C  vn  Sanglier , toutes  beftes  rares  *‘®"“'** 
coAnglctcrrc,  & marques  d’affcûion  & de  penfées  autres  que  de  guerre  6c  d’ini- 
mitié. 

Mais  la  foQucnancedu  (ccoursque  ledit  Roy  Louysauoit  donné  à fon  ennemy , 6c 
les  vieilles  haines,  qui  auoiem  autrefois  &ttani  dedeluges  defaog  au  Royaume 
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de  Etancc , fuKnt  C fortes  en  l’erprit  d'Edvird,qu  elles  ne  UiOcrent  pour  ceUde  le  ^ 
£iire  refondre  1 continuer  fonemreprife,  le  DuedeBourgongnefuyenuoya  pour 
IbopsITage  cinq  cens  vaifleaux  d'Hollande  SrdeZelande,  Si  nonobUant  ce  grand 
nombre , & tout  ce  que  le  S.oy  Edward  fçeut  faire  d'autres  nauircs , fon  arm<c  eut 
um de  peineipalTer  entre  Doerestc  Calais,  qu'elle  y employa  trois femaines  en- 
tières,encore  qu'il  n'y  ait  que  fept  ou  huit  lieues  de  roertSc  Ci  elle  eufi  rencontré  quel- 
que empefehement  auec  la  promptitude  & ladiligence  que  les  affaires  delà  mec 
foudaine  Si  muable  requiercm,il  n'y  a point  de  doute  qu'elle  fe  fuû  difGpce  d'elle- 
mefme.  Vn  feul  tuuire  d'Eu  en  priftdeux  ou  trois  de  ceux  des  Anglois.  Mais  le  Roy 
Louys  n'entcndoitpasdelamer,  jeeeuxiqui  il donnoit autborité  furlcfàiâdeu 
guerre  en  fçauoierii  encore  moins  de  luy. 

Le  Conneftable  luy  auoit  fait  entendre  auparaQant,que  celle  armée  eütangerede- 
tioit  prendre  terre  en  Normandie.  Et  comme  il  elloit  i Paris , il  luy  vint  nouuelles, 
que  les  Anglois  eftoient  en  armes  en  grand  nombre  fur  mer , Si  tiroient  vers  les  par- 
ties du  Mont  Saind  Micltel.Ce  qui  fût  caufe  qu'il  enuoya  promptement  en  Norman- 
die les  Archers  de  fa  nouuclle  garde,  appcllée  la  garde  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 
Mais  il  fe  vid  Incontinent  apres  trompe  de  ce  colle  U-Car  Edward  defeendit  à Calais  I 
où  il  rapporta  à moquerie  de  ne  trouuer  leDucdeBourgongne  comme  il  luy  auoit  B 
promis,Sc  dcflors  luy  manda  que  s'il  ne  s'auançoit  pour  y venir,  il  le  contraindroit  à 
penfer  ce  qu'il  ne  deliroit  pas. 

Il  cdoit  encore  deuant  Nuz , & recognoilToit  de  la  honte  pour  luy  d'en  deloger. 
Mais  voyant  d'autre  codé  du  péril  i ne  fe  rendre  auec  les  Anglois,  il  leua  finalement 
le  fiege  éc  vint  en  diligence, & auec  petit  train  i Calais , n'ozant  faire  voir  au  Roy 
Edward  l'edat  auquel  l'opiniadreté  d'emporter  cede  place  auoit  mis  fon  armée.  Ce 
qui  caufa  vn  grand  ébahilTcment  audit  Edward , lequel  s'entendoit  de  le  trouuer  U, 
comme  i'ay  dit , accompagne  pour  le  moins  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  d'ar- 
mes bien  en  point , & d’autre  grand  nombre  degensdecheual  &depied  fuiuancU 
parole  qu'il  luy  auoit  donnée  pour  le  faire  venir , & qu'il  auroit  délia  commencé  U 
guerre  trois  mois  deuant, afin  de  lalTer  Si  foifter  le  Roy  Louys.  Mais  Dieu  auoit  pour- 
ueu  i cela, pour  preferuer  le  Royaume  de  Francc,auquel  il  a toulioutsiufques  icy  fait 
plus  de  grâce  Si  de  faueur  qu'à  nul  autre. 

Edward  partit  de  Calais  au  moisde  luio , Si  le  Duc  de  Bourgongne  en  fa  compa-  C 
gnie^palferent  i Boulongne  enfcmble,&c  delà  paruinrenf  iufqo'à  Peronne,où  le  Duc 
recueillit  alTez  mal  les  Anglois.  Car  il  fid  garder  les  portesde  la  ville , & n'y  en  entra 
Cnon  vn  bien  petit  nombre.  Les  autres  logèrent  aux  champs  delTous  leurs  tentes  SC 
pauillons,lefquelsils  auoient  en  grande  quantité.  Ce  que  le  Roy  Louys  fçaehant , U 
enuoya  des  lettres  patentes  à Paris , pat  lefquellesil  tnandaau  Preuod  que  pour  leur 
tefider  il  contraignid  tous  les  nobles  Si  non  nobles,  tettant  fief&  arrierefief,  d'eftre 
' preds  le  Lundy  troifielmeiourdeluillet  entre  Paris  &leBoisdeVincennes,  pour 
deli  partir  Si  aller,  où  ordonné  leur  fetoii  : Si  ce  nonobdant  leur  ptiuilege , Si  pour 
celle  fois  feulement. 

Mais  cependant  le  Connedable  qui  auoit  offert  la  planche  pourpalTer  les  Anglois 
dans  IcRoyaume , la  retira  tout  promptement.  11  auoit  promis  qu'aufEtod  que  les 
deux  armées  feroient  enfemble,  il  ouuriroit  les  portesde  S. QiKntIn,  ic  il  tira  contre 
ceux  qui  s'en  approchèrent  par  le  commandement  du  Duc.  Neantmoins  cherchant 
vn  beau  nom  à vne  laide  chofe,il  depefeha  vers  luy  l'vn  de  fes  gensappellé  Louys  de  D 
Creuille,pours'excufecdequoy  il  ne  luy  auoit  liuré  la  place,difant,C^  Icmanqie- 
ment  de  la  parole  edoit  prudence,&qu'ilauoit  ralfon.C2ne  s'il  eud  receufes  gens  fans 
quelque  forme  de  telidance , il  ne  luy  eud  plus  fceq,^e  rien  fetuir  dans  le  Royaume 
défiance.  Qu'il  eud  par  U perdu  le  créditée  la  cotblnunicat  ion  qu'il  auoit  auec  les 
François  ; & que  le  Roy  Louys  eud  eu  mauuaife  edime  & opinion  de  fa  fidelité; 
Mais  qu'd  cede  heure  qu'il  voyoit  le  Roy  d'Angleterre , il  feroit  tout  ce  que  le  Duc 
de  Bourgongne  voudtoit.  Et  pour  l'en  alfeurer  dauamage , il  luy  enuoya  vne  lettre 
de  creance  addrcITameau  Roy  d'Angleterre, &vnléellédc  fa main,parlequelil luy 
promid  de  le  femir  Si  fecourir , Si  tous  fes  amis  & alliez , tant  le  Roy  d'Angleterre 
qu'autres , enuers  tous  Si  contre  tous  ceux  qui  pouiroicnt  viure  Si  mourir , fans  en 
excepter  aucun. 

Charles  Duc  de  Bourgongne  bailla  la  lettre  au  Roy  Edward , Sc  fid  la  creance  vn 
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A pcuplusgraircqu'cücn’cftoU.Cariiraflcura  qucIcCotincdablcle mcttroiidccl.iDs  EorvAto 
S>Queniin,&de<lamioutcsccsautrespUccs.  CequclcRoycrcutaffczioft,&:4‘.if-  ^ n s~nl; 
fcutader»miiicdeccluy duquel  ilauoiicfpoülïbnlepces’iimginltdailleiirs qu'ü  J P „ 
cdoitcnli  grande  ctiintc  du  Roy  de  France,  qu’il  u’olcroii  faillir  i ce  qu’il  promet-  pi.  d ic+' 
toit.  Mais  les  peolces  du  Cooncdable , ny  la  peut  qu’il  auoit  du  Roy  liuys  , ne  le  R 1 * f. , 
conduilirent  pas  iufqucsi  ce  point , SC  luy  i'embla  qu’il  vferoit  encore  de  diHimula-’*  e**»?  J'Angle». 
tions,  comme  il  auoit  accoullumé,poutlescootcnicr.  Ce  que  le  Roy  Edvvard  8c  fes  '"‘'1"'“*': 
gens,  qui  pour  n’cllrc  iamais  foriis  d'Angleterre , alloieni  vn  peu  plus  grollicrcmcnt 
cnberongne,nepeuKmCtollappetceuoir.  ^ ^ 

Ayans  grand  ioye  deccsnouucllesdcprpmefl'cs , ils  partirent  de  Pcronnepoural* 

1er  i S.  Q^min  ic  le  Duc  de  Bourgongne  les  accompagna.  Comme  ils  en  approi 
choicni,vn  grandnombrcd’Anglois  coururent  deuaut. s aitcndans  ice  quediiPlûa 
lippes  de  Cômincs,  fùtirufft  U .■  eirchet  à Ifurs.fntuyô'  y«  f r/  pcrtaJlU  CTotx  dp  l’txm 

UK  dtKAnt  <’rii.r.Mais  ils  ne  Ce  furent  pas  pludoll  prclcntcz  prés  de  la  ville.quc 
^ l’arUllerie  commença  i tiret, 8c  faillit  dcsefcarmouchcs  à pied  8c  d cheual,lcfqucllcs 
tuerpnt  deux  outroisAnglois,  en  prirent  quelques  autres,  8c  contrai^iirenr  le  relie 
de  tourner  le  dos  en  li  grande  diligence,  qu'ils  firent  reculer  l'armée  qui  les  fuiuoic. 

Ils  curent  vn  très  falc  ic  mauuaisiour  de  pluye , en  cét  cllar  s'en  rctoumerem  dans 
leurcamp  fort  malcontcns , 8c  murmura  ns  contre  le  Conncflablc  que  leRoy  d'An- 
gleterre appella  traiûre , 8c  dedors  Ce  refolut  denien  perdre  la  fouucnancc  pour  s’en 
venger. 

LelendemainaumatinleDuc  de  Bourgongne  voulut  prendre  eongéde  luy  pour  icDocdcBon,. 
tirer  vers  fonarméc,laquclle  ilaupii  lailT-c  toute  dcpccéc  8c  dclcoufuë  en  Barrois  8c 
enLorraine , difant  qu’il  feroit  beaucoup  de  clKifes  en  fa  faucur.  Ce  que  les  Anglois  “ ' 
qui  font  vn  peu  foupçonneux , trouucrcnt  fort  cil  range , attendu  qu'il  les  auoit  fa  ic\ 
ainli  venir :8c  ne  fepeutent  contenter  de fpn départ,  ny. croire  qu'il  cutt  aucunes 
troupes  aux  champs.Mais  il  leur  donna  de  belles  cxciifcspouc  le  fait  du  Conncflablc 
J,  diCiaXj^’ilAMKiitjntmtimkoune,  mat<  ^KtUfiActmfritoiikien,  gK(ljK(crrtnicmtt 
^K  Untvontvit  jmBtAcqKerirU  nproche de s'efit; rtuda  àCA-prt/Kàert veue de t'enMmyt 
& JCIkU  eo^rmjJaùJènhKmeKr^deHe  rien  tenter  efue  tert  quU  le pouuett  faire  fenrementt 
' xtiltnten:  er  ic»  'raUement.  Et  quoy  qu’Edxratd  ne  luy  cela  jioint  qu’il  luy  auoit  faiél 
tort  de  l’embarquer  fur  de  (1  tbibics  afTcuranccsdi  ne  lai  Hà-t  il  départir  fous  prétexté, 
d'aller  quérir  fesforces  ,8c  fe  retira  en  Brabant  pour  pafTciàMaiiicres  , 8c  de  là  dans 
la  Duché  de  Bat.  - 

Mais  les  Anglois  ne  ttouucrcnt  pas  à leur  goufl  la  raifon  d'vn  fi  foudain  départ , ic, 
rccognurcntbicnquelcsafraiccsduDocn'ciloicnt  pascnboneflat.Ilsdcmcurcrenr 
cflonnczSccfperdus.comme  font  volooiietsccuxquifondei>t  leur  cmreprife  fur  le^ 
promefTes  8c  lespaflions  des  eftrangers.  Leurs  volonica  fusent  comtn;  fufpcnducs 
entre  l’cfpcrance  8c  le  repentir.  Pour  toutes  les  villes  dont  ils  s'cfloicnt  protnis  la  cd- 
qucHe,8c  lefquellesilsauoicnt  autrefois poQcdéesdls  ne  fc  virent  qu’à  Pcconnc,cn.‘ 
core  feulement  par  forme  de  rafraichilfcmem  8c  de  paflage-  L’Automne  qui  com- 
mcoçoit  à approcher , rendoit  la  faifon  incommode.  Et  leDuc  de  Brciaguc , lequel 
auoit  aulli  promis  de  feioindre  aueccux.fcienoit  coy  pour  voir  qui  g^igqcroiy. 

Toutes  ces  confidetations  difpol'crent  l'efprit  du  Roy  Edvvard  à penfer  à la  paix.  Il  canrnlteiit  fastfa 
auoit  auteurdc  luy  des  gcns,quieiifl'cnt  défia  voulu  auoirrepafTé  lamerSCfcsprinci-  Uit»». 
paux  feruiteurs , qui  n’cfloicnr  pas  trop  efehauffés  à la  guerre , iugeoient  bien  que. 
les  Anglois  auoient  tort  de  fc  ficraus  François  contre  les  François  ,8c  de  croire  que 
les  corbeaux  fc  creuent  les  yeux  l’vn  l’autre.Lc  Roy  Louys  o'clloii  pas  moins  enclin  . , 

8c  porte  de  fa  pan  à traitter.  Mais  la  ceremonie  cfloit  à qu^parleroit  le  premier , 8c  '* 

n’y  ayant  perfonne  emte  ces  deux  Princes,  qui  cnircprillde  faire  Ichola,  chacun 
d eux  cflimoit  que  le  premier  qui  demandetoit  à parler  d’appoint  emem  fe  confclTc.a 
loit  vaincu. 

.Les  Seigneurs  Hauan  8c  de  Stanley  Icsplus  confidensduRoyEdtrard, donnè- 
rent moyen  de  rompre  cétobllacle.  Onauoii  pris  de  leur  codé  vn  vaUt  d'vn  Gen- 
til homme  de  la  Maifon  du  Roy  Louys  , nommé  lacques  de  Grallc.  Édvvard 
l'ayam  interrogé , commanda  qu'il  fuû  tenuoyé  fans  rançon , pouccc' que  c'clloit  le 
premier  prilonnier  des  Anglois.  Eflant  en  liberté  ,8c  fur  le  poim  de  partir  ) Hauard 
8c  de  Stanley  luy  donnèrent  vn  Noble , 8c  luy  dirent , Recammandtz.  mm  a U loaat 
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nact  iu  Poj  vofin  m/ùjhe  > ft  vtna  fnKts.  futltr  • Imj-  Le  Vïlet  n’y  nuaqui  pai.  . 
tl  vint  à grande  dtifgence  vers  le  B.oy , lequel  cftoit  il  Compiegne , & luy  lift  ton 
rapport. 

i Mais  telles  recommandations  luy  canferent  vn  grand  foupqon  le  perplexité , & le 
firent  douter  que  le  valet  ne  fuit  vnÉfpie, d'autant  que  Gilbert  de  GralTe  frere  de  fou 
Maiilre  eftoit  lors  en  Bretagne , fort  bien  ttaittédu  Duc.  11  le  fill  enfèimer  il  gaidet 
eilroietement  celte  nuiâ:  commanda  i pluficuts  de  parler  i luy,  de  le  fonder,  en- 
queltcréc  examiner  curieufement  ,tc  félon  leur  rapport  ,Qu^il  parloir  bien  afi'enre- 
ment , Il  que  fa  Maielté  le  deuoit  ouyr , il  parla  luy  mcfmc  àluy  le  lendenuinbien 
matin.  Apres  qu'il  eut  enteodu,il  le  filt  olter  des  fers,  & s'en  alla  mettre  en  table  tout 
penrif,&pleind'imaginationsécdetranaUd'efptit,pouirercfoudresildeuoiten- 
uoyet  vers  les  Anglois  ou  non. 

A la  fin  toutesfbis , il  luy  vint  i fouuenit  des  paroles  que  le  Hérault  lartetiere  luy 
auoit dites,  fçauoirelt,^'»'»! 

uojm  ieuiti  h Roj  a An^lcterrtJes  ^u’il Jfcnilfitjp  l»  mtt^  qûta  i'»dJreJftJl»iixSei- 
gHtun  Htutrtà'  StjmltyJH  cteut  aucunemet  que  fon veloux  autoit  operï  Pour  ceOe  g 
caufe,'  ayant  encore  vn  peu  tefué  il  imaginé  ; il  dilt  en  l'oreille  1 Philippes  de  Com- 
mines  qui  s'elloit  rendu  de  fon  cofté,&  pour  lots  cftoit  vn  de  fes  Chambelians,QujI 
feleuaft  de  table  & allait  difner  en  fa  Chambre  ,&  qu'il  enuoyait  quérir  le  valet^u 
Seigneur  de  Haies  fils  de  Metichon  de  la  Rochelle,  tl  qu'il  feeuit  de  luy  s'il  oferoit  Ou 
voudroit  entreprendre  d'aller  en  l'armée  du  Roy  d'Angleterre  en  habit  de  Hérault. 

De  Commines  lift  incontinent  ce  qu'il  luy  auoit  commandé,^  fin  tres.esbahy  qu3d 
ü le  vid  : car  il  ne  luy  fembla  ny  de  taille  ny  de  façon  propre  pour  cela.  Mais  le  Roy, 
qni  c'eftoit  auifé  de  luy  quoy  qu’il  ne  luy  eut  iamais  parlé  qu'vne  feule  fois,&en  auoic 
Ait  eleétion  il  choix  côme  vn  homme  de  bô  fens,&  v»'  xuth,  ce  ditl’Hiftoire,i«  f»- 
role  dcucedramiA  iir.n’en  voulut  point  d’autre  A côfidera  prudément,que  C la  char- 
ge qu'il  luy  vouloir  donner  ne  reuiIi{roit,il  en  feroit  quite  pour  le  deiàuoiier,Sc  faite 
cognoiflre  qu'il  n'y  feroit  que  fous  leshabitsd'auiruy  c6me  les  iotienrsde  comédies. 

Il  eit  vtay  que  quand  on  ouyr  parler  i Philippes  de  Commincs^l  ne  la  voulut  ianuis 
accepter  pour  quelque  chofe  qu'il  luy  fccut  dite,&fe  ienal  deux  genoux  deuant  luy,  „ 
comme  celuy  qui  cuidoit  défia  eitre  mort.  Mais  le  R oy  luy  &ifam  promettre  vn  eltat  ^ 
d’Efleu  en  l'I  fie  de  Ré , A de  l’argent , il  le  gaigna  finalement  de  fone , qu'on  ne  fut 
pluscnpcine  que  de  l'habiller,  &del'inftroitedetoutcequ'ildiroit,  Adelefâire 
panir  fecreiement  fans  eitre  veu.  Philippes  de  Commines  dit  que  l’on  ne  tronua  pas 
en  tout  le  camp  du  Roy  vne  feule  coite  d’armesitant  il  auoit  peu  de  foin  il  de  cnriofi- 
tf  des  marques  de  la  grandeur  de  la  Maielté  des  Roys.  Le  grandElcuyer  luy  eniilt 
vne  de  la  bannière  d’ vn  Trompette,  A la  miit-  on  en  vne  belle  bougene  é l’arçon  de 
fa  felle , auec  commandement  de  ne  la  prendre  que  quand  il  entreroit  dans  l’oit  des 
Anglois.  Le  Seigneur  d'Argemon  l’initruifit,  A puis  il  priit  de  là  fon  chemin  vêts  le 
camp  d'Edvrard. 

Airiué  qu’il  y fut  auec  là  cotte  d'armes  fur  le  dos , les  Anglois  l'arreiterent  pour  le 
conduite  en  la  tente  du  Roy,  A luy  demandèrent , CJuel  il  eftoit,  d’oîi  il  eftoit,  A ce 
qu'il  venoit  faire.  Il  refpondit , •vtmit  dtfsr  le  Roy  de  fruMce  four  purler  uu  Roy 

d'Anfleterre,^  qu'il  auoit  charge  de  l'adrejfer  aux  Seigneurs  Hauardérde  Stanley.  Le  jj. 
Roy  Edvard  eftoit  lors  à ubie.  En  attendant  qu'il  eulldifné,  l'on  le  mena  dans  vne  • 
autre  tente  AH'on  luy  fit  bonne  chere  A puis  on  le  prefenta  à Ed  vatd  qui  l’ouyt. 

Sa  creance  eftoit  fondée  fur  le  dejir  que  le  Roy  auoit  des  long-temps  àauoir  bottnt 
■ amitié  auee  luy  ,&  que  les  deux  Royaumes  peuffentviure  en  faix  s dr  que  iamait  de- 
puis qu  si  auoit  t fié  Roy  de  r rance  , il  n auoit  fait  guerre  neentreprtfeeontreleRoynelt 
Roranme/ Angleterre  s s'exeufant  de  a qu  autrefois  il  auoit  retueilly  Monfeigneur  de 
Garnie , é"  difiit  que  ee  n auoit  efié feulement  contre  le  Due  de  Bourgongne , é"  »•»  fit* 
eontreluy.  As^i  luyfaifoit  remonjiret,  que  ledit  Due  de  Bourgongne  ne  l' auoit  afpellé, 
/mon pour  enfaire  vn  meilleur  appointement  auec  le  Boy  furfoccafon  de  fa  venu  f.  dr  fi 
autres  en  auoit  qui  y tinjjent  la  main, que  ee  nejhitfinon  pour  en  amender  leurs  ejfences , ëjr 
tajehera  leurs  fins  fartieulierei  i O"  dufaiSdu  Roy  d’ Angleterre , ne  leur  ehaloit  au  de- 
meurant comment  il  en  allai! , mais  qu’ils  en fijfent  leurs  hejongnes  bonnes.  Aufii  luyfaifoit 
rtmonfirerltttmps,(i-queias‘affrochoitrhyuer,(fi  qu  iljfauoit  bien  qu'il  auoiifait gran- 
de dej^nfe:(jrqu  ily  auoit  flufieurs  gens  en  Angleterre  qui  defiroieni  la  guerre  (or  depai 
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A tMtiuUes  jHemsnhMnd<-  Et  quand  ce  •uitudnit  que  le  Eiy  d'Angleterre  fe  vendent  Ed vVA'iO  If- 
mettre  en  deueir  d'entendre  mu  tratlié,  que  ledit  Roy  lymeiiroii  tant  île  f ncqjté,  î*' A n"s~dË 
luy  &['>'•  Royaume  deureient  tjlre  eonieuti.  Et  afin  que  mieux  Jujl  infirme  de  eei  ehi-  j p_  j y S- 
fei , l'il  veuleit  donner  vn  fauf  conduit  pour  le  nombre  de  cent  eheUuux , que  le  Roy  "•*  r-  H R t Ct 
uoyeroil  deueri  luy  AmhMjfueUun  tien  iiformee,  de  Jon  vouloir  : ou  ft  le  Roy  d' Angle-  ^ 

terre  uymoit  mieux  que  eefuft  en  quelque  vilUge  n my-ehemin  des  deux  uimeei  t & que 
leurigens  lytrouunÿent  dtt  deux eojlei, tien feroittrei-eonleni,  à'  enuqyereiljuif-con- 
duitdefineofti. 

Fluftcurs  ooyoicnc  que  pour  toute  terponfe  Edward  diroit  au  Hérault , J^u'il  en  Ednat4  dUpsIi  1 
f trierait  dedans  Farit  \ Maisccftepremiereouuenuredepaix  luyagreatam,  & fut ‘'F*'*' 
trouuée  fi  bonne  par  vne  partie  de  tes  Princes , qu'il  enuoya  vn  fauf  conduit  au  Roy 
Louys  tel  qu'il  le  demandoit , Se  depefeha  quant  & quant  vn  autre  Hetault , pour 
luy  en  rapponer  de  fa  pan  vn  femblable  iceluy  qu'il  auoic  donne.  Ce  qui  fucce^  en 
forte,  que  des  le  lendemain, les  AmbalTadeuts  & députez  fe  trouucrent  enfcmble  en 
vn  village  proche  d'Amiens , & i la  veuë  desdeux  armées , qui  n'eitoicm  efioignccs 
_ l'vnc  de  l'autre  que  de  quatre  licuës.  Pour  le  Roy  Louys,lc  Baltard  de  Bourbon  Ad- 
" miral,lc  Seigneur  de  Sainâ  Pierre, 8c  l'Euefque  d'Eureux  appcilé  Héberge.  Et  du  co- 
tte d'Edwaid,le  Seigneur  Hauart,  Chalangier,Sc  vn  Doâeur  nommé  Monon,qui  fût 
depuisChancellerd'Angleierre,8c  Archeuefque  de  Canieibury. 

Plufieurs  ouuenures furent  faites , Sc  plufieurs  demandes  propofécsdcla  parc  dci 
Anglois.  Par  la  première  ils  demandèrent  le  Royaume  de  France , fondant  leur 
ptetenfion  for  celle  d'Edvvard.qoi,  comme  nous  auons  amplement  deduiâ  ailleurs, 
auoit  difputé  premièrement  la  Regence  o ie  puis  la  fucccibon  de  la  Couronne  con- 
tre le  Roy  Philippes  de  Valois  ,enqualitédcfilsd'Y  fabeati  fille  de  Philippes  le  Bel, 
penfam  par  là  renuerfer  l'ancien  ordre  de  la  loy  Salique.  Puis  comme  ils  virent 
qu'on  ne  les  vouloir  cfcouier,  ilsdefcendiremde  lademandegeneraledvnepanl- 
culiereScfe  cefireignirent  aux  DuchezdeGuyenne  ScdcNormandie.  MaisUleur 
fut  dit , que  comme  Edward  n'auoic  point  eu  de  droit  au  tout , aufiî  fa  felonnie  l'a- 
uoit  elle  priuc  des  parties.  Et  nonobfianccelatoutes&is  les  chofes  furent  tellement 
Q approcheesdés  celle  première  iournée , que  les  députez  remrans  le  lendemain  en 
conférence,  8c  le  Roy  Louys  entendant  les  demiercs  conclufions  du  Roy  Edward, 
il  luy  offrit  foixante-nouze  mille  efeus  tous  comens  pour  les  fiais  de  fon  armée,ref-  Aniclnje  ttii  n- 
cui  trente-trois  fols  piece , le  mariage  de  Charles  Dauphin  fon  fils  auec  la  Ptincefle 
d'Angleterre  fafilleaifnée  , 8c  vne  penfion  de  cinquante  mille  efeus  par  an  rendus  Mu!a)>eaâDu- 
dedans le chaffeaude Londres, iul'quesi la confommaiiondu mariage , ou  comme  j.l' 

dit  Philippes  de  Commincs,iufques  au  bout  de  neuf  ans. 

Ces  offres  furent  acceptées,  8c  la  Paix  on  Trefùe  accordée  pour  neuf  ans  eni  re  les 
deux  Royaumes,  8clesalliez  d'vn  8c  d'autre  collé  nommément  les  Ducs  dcBour- 
gongne  8:  deBretagne , ( s'ils  vouloienc  y ellre  compris)  de  la  part  d'Edward  Roy 
d'Angleterre  ; lequel  f ce  fuiet  donna  leSeigneur  Hauart  8cIeanChene  fon  grand 
Efcuyer  pour  offages  iufques  i ce  qu'il  full  rcpalTé  la  mer.  Il  y eut  aufiî  compromis  i 
peine  de  trois  millions  d'efeus, pour  terminer  8C  Compofer  leurs  differcnSidC  querel- 
les dedans  troisannées , au  iugement  de  quatre  Arbitres.  En  quoy  peut  ellre  il  pout- 
roit  femblerf  plufieors,que  le  Roy  Louyss'humiliatroptmaislesplusfages  fçautont 
bien  iuger  que  le  Royaume  de  France  elloii  lors  en  grand  péril , fi  Dieu  par  fa-  Proul- 
& dence  n'y  eult  mis  la  main. Charles  VIL  auoit  chalfé  les  Anglois  de  la  France^  coups 
d'elpée.  Le  Roy  Louys  fon  fils  les  en  fit  fonir  i poignées  d'efeus. 

QiKlqnes-vosde  fon  Confeit  elloit  d'anis  qu'il  n'y  auoit  en  céc  accord  que  delà 
tromperie  8c  difiîmûlation  de  la  parc  des  Anglois.  Il  ellima  tout  le  contraire  ,8c  al- 
légua la  difpofition  du  temps  8c  la  faifon , 8c  qu'ilsn'auoient  vne  feule  place  qui  fhft 
1 eux  : 8c  aufiî  les  mauuais  tours  que  le  Duc  de  Bourgongne  leur  auoit  fiits  : lequel 
elloit  délia  party  d'auec  eux , 8c  fe  tenoit  comme  feut  que  le  Connellable  ne  leur 
bailleroir  nnllcs  places.  Cari  chacune  heure  ilenuoyoitdeuersltiY.poUrremrete- 
nir.pour  l'adoucirt8c  pour  legarder  de  maf  faire,  lo'int  anfiî  qu'ilauoit  bien  cognoil- 
fancede  la  perfotme  du  Roy  Edward,  lequel  aimoit  fon  fesaifes  8c  fespUilîrs.  A 
quoy  fenibla  qu'il  patloit  pllis  prudemment  que  perfonne  de  la  compagnie , 8c  qn'i  I 
entendoit  mieux  lesmatieresdefquelles  ontraiâoit.  Tellemenr qu'il  eoncludqii'd 
«res-geande  diligence  on  chcrchall  l'argent  promis,  8c  fut  la  manière  de  leirouuer  il 
, AAaa  iii) 
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iciterle  Koyd’/ln^lelcrrchtridici  R^Mme  tCxceftéauilHeicnfiiiiiniifeiirritH,  quiU 

eu(fe>itterre:(i-iiiixrttquilltfii‘ffrii,mctlreitniHtticharestufmlàrhxzxirtl. 

Mais  cependant  le  Conncftablc  qui  comniençoit  d s'appetceuoii  de  tel  marche  SC 
1 Qurleoci-viii  om  craignoit  d'auoir  mcfprisSc  offenfe  de  tous  collez, depclcha  deuecslc  Roy  Louys  vn 

cf.m  quecit  ar  Gen,il-homme,nomméLouysde Creuillc,ic vn fien Sectetaire appelle lean Richet 

ditent , ^»r /car  M»ijlrcltl  »»»/'/  tuncitt.  deutrs leDiicdc  Sour^engne,  d-  qu'U 
tuj  Àucit fiii  fluficnrs  rcmmfir.wcth  four  le  drfmeuKeirde  l'amilie  des  Aisgleii,^  y» /Vr 
l'ssssoient  Sreaai  est  telle  cMere  ceBlreleHej  d'Angleterre  y»'»f<»  qu'ils  rtet'naiiierttgai- 
. gxl  norrfealemextà  les  liùpr,rtt»is  h ayderiles  defireafferett  eux  retaaraaree-it  en  difaiu 

ces  paroles  pour  cuider  complaire  au  Roy.il  cômença  i contrefaire  le  Duc  de  Bour- 
gongne , Sc  ftapper  du  pied  contre  terre, & à iuter  SainA  George,  qu'il  appclioit  le 
Koy  d'Aa^lctcitc  Blanc-hergne  ,eé'filf^d'va  Archer  /lertcttfea  nom  : dctouiesles 
mocquerics  qu'il  cftoit  podiblc  de  dire  d'vn  homme.  Puis  pour  conciulîon  il  adiou-  B 
lU,y«c  le  CrnrteftahleeoHjetlIenta  ja  Maiefil  jaepear  euitereùatferil,il  Mchrta/lvtte  tref- 

ae  des  Aaglcis  : (jrçiae  f taries  ententer,  il  leur  basBaJ! fetilemenevaepetiievslle  eudeax 

peurleslegerl'hyaer:é-iju'eltesaefçauriiieatellrejime  fehantes^a’tlt  nes'eneratealajfeat; 

voulant  pat  la,  fans  rien  nommer:  entendre  lesvillcsd'Euêc  de  SainûVallery;au 
moyen  dcfqucllcs  il  luy  fcmbloit  que  lefdits  Anglois  oublieroient  le  refits  qu'il  leur 
auoic  fiit  de  fes  places. 

'■  Le  Roy  Louys  auoitquelquetempsdciiantprislcSeigneurdeComay,feruiteur 

du  Duc  de  Bourgongne,pcifonnicr  auprès  d'Arras.  Content  de  luy  auoir  &it  enten- 
dre ces  paroles , en  le  mettant  derrière  vne  pon  e , que  rHiftoirc  appelle  Ollc-vent 
aucc  l’hilippes  de  Commines , afin  qu'il  en  h(l  rapport  au  Duc  fou  Maiftre  apres  là 
, dcliurancc-,  il  ne  rcfpondid  rien  de  mal  gracieux  audit  Louys  de  Creuillc,  ains  luy 
did  rimplcmcnt,Qif  il  feroit  fçauoir  de  fes  nouucllcs  au  Conncdablc.Lcqucl  ioiiant 
les  deux.cnuoya  de  li  fon  ConfclTcur  vers  le  Roy  Edvard , auec  vne  lettre  de  crean- 
ce, qui  cftoit  telle,,^f  f »»rl'»»iii»r  de  Dieadl  n' adsoafiafi  foy  aux  parties , ry  aux  frt-  q 
trreffes  du  Rty  Ltays:  «taie  qaefealemerstil vtahjlprertdre  Eaà’SairsSp'alery  cj-  s'y  Itger  ■ 
partie  del'hyaertcarauant^u'slfajldeax  itecùMfertit  ers  f aptes  qu'il  fertit  hiers  Itgé, Jaru 
luy  h ailler  autre feuretèi  maie  tres-^rassde  efptrarsce  : Etpturqu'tl  neuft  eaafe  dejatre  vm 
<'  mefehaat  apptiutemerst  luy  tffrtst  a prefier  eiaquarste  mille  ejettsptur faire  la  guerre.  Mais 

Uwnidfi&teCponccàcclsi.^ue  fatrefueeftit  ctucluê , ^ qa'il  rreehassgertit  tiers  est 
eijlc  matsere.  s t.i'illuy  eufteriu  cequ'st  luy  autitprtmis.qu'ilrt'eufiptintfaittetapptiss.. 
tement.  CequiportadetouspoinisleConneftableaudcfcfpoir  ; encore  que  le  Roy 
Louys  pour  luy  perfuader  qu'il  faifoit  quelque  eftat  de  fesconfeils  ne  lailTa  de  don- 
ner IcfditesvilIcsdXu&deSainâ  Valéry  auxAnglois,  mais  pour  logis  feulement 
durant  qu'on  acheueroit  le  traiâc  de  la  paix. 

1 c Due  Je  Bout-  D'aiurc  coftc  Ic  Duc  dc  Bourgongnc  enfemant  les  nouuclles  ic  bien  aduetty  par  le 

Seigneur  dc  Contay  que  le  Roy  Louys  auoit  rçmis  exprès  en  liberté , dc  toutes  les 
diflimulations  du  Conncftable.il  vint  de  Luxembourg  i grand  hafte  accompagné  de 
feize  chenaux,  trouucr  le  Roy  Edward  : lequel  fût  fart  esbahy  de  celle  venue  lî  fou- 
daine  veit  bien  d la  couleur  de  fon  vifage  qn'ily  auoic  de  la  cholcre  s n fa  tcllc,&  luy 
demanda  qui  l'amcnoit.  le  viens  ,dulcDac  ,pcurparlerivtus.  Et  bien,  rcfpondic  q 
’i.dwssxdfVtulez.-vtttt  que  ee ftir  a part, tu  en  publics  Sur  cela  le  Duc,quine  fe  pouuoit  ,, 
plus  tenir  de  dire  ce  qu'il  vouloir , luy  demanda  s'il  auoit  lapaix  : A quoy  Edward 
repartit,  ^»rm»:/»j)// y»'//  autitfait  vne  trefue  ptur  neuf  ans,  ers  laquelle  si  efttit 
etmprrs,  (jt  le  Hue  de  Bretagne auf  s , ^ qtè si  le prstst  de  s'y  accorder.  Alors  le  Duefe 
courrouçant , te  parlant  en  langage  Anglois , lequel  il  fçauoit  fon  bien , il  allégua 
pluGcursbeauxfiiisdesRoysd'Anglcterrc,  lefqucls  eftoient  palTcz  en  France,  te 
les pcinesqu'ilsyauoientpiifespoucyacquecir honneur,  te  commença  i blafmet 
celle  trefue  difant , ^u'tl  n' auoit  potrsr  cherché  à fatre  pajjir  les  Arsgloit  pour  hefttn  qa'tl 
en  eu(l , mais  ptur  recouureree  qui  leur  appartentie.  Et  afnqu'tlt  connurent , qttil  nantit 
nul  he(tin  de  leur  venue , qu'il  ne  prend  rott  trefue  auecque  le  Rty  Louu.iujques  à ee  que  le 
Rty  a'  Angleterre  eu/fefié  treis  mv'  de  là  la  mer.  Ces  paroles  dites,  il  partit , te  s'enre- 
tourna  d'oîUI venoit.  CequeleRoyd'ADgletcrre,é£  ccuxdcfonConfeiltrouue- 
rcntfoctraauuais. 


gungne  teu'ci» 
t'ouuer  IctiitËdT- 


d'EfcoflcjÔCd’irlande,  L iuféXlX. 

A Mablcft.oylLouyscnigoantqueccllccoIcrciluDucioimeauxmenécs  duCon-  ËoVvAao  tÿ> 
neftable , ne  mill  Edward  en  repentir  ou  en  quelque  dcffiancc  de  rcxccuiion  de  ce  , — 

qu'il  luy  auoit  promùàl  vo'ilut  redre  fes  procedures  nettes  & pures  de  tout  Ibupcon.  j ^ j.  y 
Ceux  qui  de  par  luy  s'elloient  ttouuez  auec  les  Angioisay ans  faits  leurrapport , & CHRlsT 
ceux  duRoy  d'Angleterre  eftaOs  aulli  retournez  vers  luy,  l'on  auoit  accorde  St  deli-  ^ ^ ^ ‘ 

beré  des  deux  collez, ^elu  itax  R»js ft  vcmitxt^  ^njtnd  ils Je  jeroiemiveiu,  V 1 1 1 

niesitiHrélistr»itei,fcurf»rlei[,<qiiileJtoyd'AssgleiirTisiKrciiJu)Kirisstcnj(snfMjs,»frei 
Mssairr.  en  les ftftAMtt'Jeiex mille  tfem.  ■ Outre  le  payemebt  de  celle  fomme , Louys  i VncmtnChro^ 
promit  encore  feize  mille  efeus  de  penlion  aux  Icruiteurs  priurz  du  Roy  d' Angle- 
terre , fçauoir  cil  au  Seigneur  de  Hallingues  grand  Chambellan  deux  raille  efeus  ; au 
Seigneur  de  Hauart.au  grand  Efcuycr,iChalangicr,auScigncurdcMontgoinmcry 
Sc  i d’autres  le  demcurant;aurquels  il  fill  encore  de  beaux  dons  de  vailfelle  d'argent,  d'À”iw™i"itè: 
Et  en  attendant  que  le  temps  Sc  la  place  de  rcntrcucue  feroient  adignez , il  nùll  pei- 
ne i faire  bonne  chere  i tous  les  Anglois. 

Pource&ire  ilferenditenlavilled'Amicns,  Sefçachaot  queleE.oyEdi-ardeil  pccrcntioinens 

- edoit  venu  loger  i demie-liouë , luy  enuoya  trois  cens  chariots  de  vin,  des  meilleurs  aorii  Ednsid. 
qu'il  fut  poinblc  de  trouuer.  Dell  les  Anglois  coiiuncnccrcnt  i venir  à grandes  trou- 
pes infques  dedans  la  ville.  Et  quand  il  cOll  voulu  procéder  contr'eux  à la  mauuaUit 
foy , iamais  lï  grande  Compagnie  ne  fut  11  ailée  d dciconlicc.  Mais  l'a  penfée  n’ellolt 
autre , qu'd  les  bien  fedoyer , le  l'c  mettre  en  bonne  paix  auec  eux  pour  Ion  icraps, 
comme  il  le  mondra  fuiÉl'amment  par  cflêél.  11  en  &ut  croire  cequcCoramincs, 
lequel  y edoit  prefent , en  a laide  par  efetit.  il  Amtis  erdenaé , dit-il , « l'exsree 
deltpirtedelAville , dexx grandes  uHes  , ichannufii  vne,  chargées  de  tentes  hen* 
tses  viandes  y ^ni font  ennie  deheireyejy  de  tentes  ^ertett  les  vins  des  meiûenrs  dent  il 

fe  pentanifer  > dr  des  gens  fenr  lefernir.  v'eatt  n ejleit  nenniBei.  jt  chacune  de  cet  tailes 
il  auoit fait feoir  einj  on  jtx  homsnes  de  bonne  maifon  fort  gros  d'grae  pour  mieux  plaire  i 
ceux  qui  auroient  enuie  de  boire  : d^jefieientleSeigneurdc  Craon,  le  Stigneur  deSrie- 
quebee,  le  Seigneur  de  Bremes , le  Seigneur  de  yiUitrs , d’autres  ! Etdèsqueles  olngloù 
l'apprechoientde  la  porte,  ils  voyeieut  eejle  afiette  t dy  auot  tnt  gens  qui  les preneient  à la 

Ç brtde,cr les amtnoient prés  delat.tble,dtjleienttratl1ez,poureepalfageJelon  l'afiettei 
d entres-honne  foste , d h prenoienlbienengrè.  Comme  ilsefloientenlaviBe, quelque 
partqutlsdejcendijfent,  ils  ne  payoïent  rien  t dy  *nort  neuj  ou  dix  tauernei,bi,n  four* 
nies  de  et  qui  ejloit  neceffaire , ois  ils  alloient  boire  d manger,  ddemandoient  te  quel  leur 
plaifoir. 

Ce  traitement  dura  trois  ou  quatre  iours , h fût  tant  agréable  aux  Anglois , qu’il  y 
cnrimbicn  iulqucsd ncufmille.  DequoyleRoyLouysaucrtyparCommincs,  te 
que  toulîours  il  en  venoit  d’autres  tous  armez  Ae  que  nul  ne  leur  ofoit  refufer  la  pot- 
tede  peur  de  le5racfcontentct,ilcômcnçaàentrcrcn  apptchenlîon,&  pourmicuA 
pouruoir  au  péril  lequel  en  pouuoit  naidre,  luy  commanda  dés  l'heure  i luy-mcfme, 

Qu’il  montad  i cheual,6e  qu'il  elTayad  i parler  au  Chef  des  Anglois , pour  veoir  s'il 
les pourroit  faire  retirer, te  qu’il  did  lies Capitaiocs,s'ilenrencontroit  aucuns ,qu'ils 
vinlTcntparleràluy.tequ'ill'croit  mcontioent  dlaportedelavillc.  Ainfilclidde  n 
Commincs , te  parla  i trois  ou  à quatre  Chelsdes  Anglois , qu'il  cognoilToit , te  leur 
did  ce  qui  femoit  deede  matière,  ils  en  renuoyerent  quelques-vnsanais  pour  vn  qui 
fortoit , il  en  entroit  vingt. 

yj  Le  Roy  depefeha  l'oudain  apres  le  Marefchal  de  Gié,  pour  recogooidre  comme 
llsviuoient.  Entrant dansvncrauerne.onluydid,  ils auotcuidefsa fait  eentd 

vnzeefeot' , te  n'edoitpascncorcneufheurcs  du  matin.  Latnaifon  en  edoit  pleine. 

Les  vns  chantoient , les  autres  dormoient , te  cdoient  fouis.  Philippes  de  Coromi- 
ncs  edoit  auec  luy.  Quand  il  cognut  cela , il  iugea  bien  qu'il  n'y  auoit  point  de  péril, 

& le  manda  au  Roy , lequel  vint  incontinent  d la  ponebicn  accompagné , te  fid  fc- 
cretement  armer  deux  ou  trois  cens  hommes  és  maifons  deleuts  Capitaines,  te  cri 
midmcfme  quelques  vns  dédits  le  portail  par  où  les  Anglois  entroient.  11  fit  pat 
apres  porter  fondirnerenlamaifon  des  portiers , non  pour  donner  d cognoidre  fa 
dediancctmaispourmieux  carclfer  les  Anglois  quialloicnt  te  venoient.  Il  en  arrcdl 
pludcurs  pour  manger  dfa  table , lit  donner  à boire  aux  autres , te  le  Roy  d'Angle-» 
terre  auerry  du  defordre , luy  manda  cependant,  qu'il  n'en  lailTad  plusentret  aucun. 

Aquoy  il  rclpqndid  ,^u'jI  ne  Itferott  pat  tmaù  s'il  luy  plat foit,  qutl  enuoyafl  des  M* 


9J8  H iftoirc  d’ A nglctcrré , 

Eo  vv  » ».  0 1 V ,1,1,,  J,- fi,  CrunHnr,fDiir  /r/trin  U firte,  tf»ih  miffint  JeJam  ceux  (jm'iU  •vnjnitnf. 
ANS  DE  '1“'  fottirent  pat  le  commaDdement  da  Roy  d'Anglc-  a 
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christ"  ■ p'“*  P°*“  fin  itout , qu'à  aduifcr  le  iour , Sc  le  lieu  où  lesdeuz 

Roysrcvcrroicnt,& ordonner  gensàvifiter  la  place-  Leiourfurprisauvingc-neu- 
r . c n iS  iKiui  fie!  me  d'Auuft.  Et  pour  la  vifiie  du  lieu  le  Roy  Louys  ordonna  de  fa  part  les  Sel- 
r-  I rut  iti  gneurs  de  Bouchage  Sc  de  Commincs  , le  Roy  d'Angleterre , le  Seigneur  Hauart, 
<itiixKo)i.  Chalangiet  Sc  vn  Hérault  pour  la  fienne  .lelquels  aptes  plulieursaÙees&venuës 
. lelongdclariuiere  , arrcllerCnt  finalement  que  le  plus  beau,  le  plus  agréable, & le 
plus  Peut  cfioit  Piqueny,  place  allife  à trois  lieues  d’Amiens  fur  la  riuicre  de  Somme, 
Scdcsappancnancesdela  Vidamie  dudit  Amiens.  Onfift  vnpontfurlariuiere,8e 
furicpont  vncbarricreouircillisdebaiteaux,  drelTcz  entellefaçon  quel'onpou- 
uoit  feulement  palfcr  les  bras  à traucrs.Sc  fans  nul  guichet  pour  le  corps,  à caufe  que 
celuy  lequel  auoit  efié  laiOTé  dciruslcPontdcMomeieau,  pour  l'abouchement  de 
Ch.irles  Dauphin, & de  lean  Duc  de  Bourgongne , auoit  feruy  à l’aoanccmcnt  de  l'e-  B 
xccution  Sc  meurtre  du  Duc.  Le  delTus  fut  couuen  d'ais  pour  euiter  la  pluye , C auanc 
qu'il  fe  pouuoit  mettre  dix  ou  douze  perfonnes  dcIToiis  de  chacun  codé.  Et  en  la  ri- 
uicrc  demeura  feulement  vne  petite  barque  garnie  de  deux  hommes  , pourpalTer 
ceux  qui  voudroient  aller  d’vnetiue  à l’autre. 

Celle  barrière  fàifle.â:  le  viagt-neufiefmc  iourd'Aoud  venudeRoy  Louysyarri- 
ua  le  premier  pour  ce  qu'il  edoir  en  fa  maifon , Sc  reccuoit  vn  Prince  Edrangcr.  Il 
edoit  dit  que  chacun  des  Roysauroit  douze  hommes  des  plus  grands  & des  pluspro. 
i chains  de  foy  pour  edre  aux  barrières.  Il  choifit  à cet  cFedl  Ican  Duc  de  Bourbon , le 

Cardinal  fon  fiere.Sc  dix  autres  Seigneurs, l'vn  dcfquclsfui  Philippes  de  Commincs 
habille  ce  iour  làcomme  luy,liiiuant  la  coudume  qu'il  gardoit  en  telles  aâions  de  pa- 
i^k  lîppxs-hce-  rade  ,& fût  accompagne  de  huit  cens  hommes.  Le  Roy  Edward  y vint  apres  le 
îc«»ulîumfàè%-  longdelachaulTée  , alfidéduDucdeClarcncc  fon  frère,  du  Comte  de  Nonhum- 
îfmpi  d'ea  auo'f  bclland , d'HadingueS  Ion  grand  Chambellan , du  Chancelier  Sc  de  quelques  autres 
2!iioT  Mcïicîu  Seigneurs.  Afeserpaulesillailfa  toute  fon  armée  en  bataille,  ou  comme  dit  vne  _ 
fouôii'ni.”"  Chronique v/xv/in/ii'f  4>ijflii»ti/r»<ir////ra-Sonvedementedoitdedrapd’or,&def-  ■ 
fuslatcde  il  auoit  vne  barrette  ou  toque  dcvelouxnoir  enrichie  d'vnc  grande  fleur 
de  Lys  de  pierrerie.  Beau  Prince  &:  de  grande  tailie^nais  qui  commençoit  à s’engref- 
fer  Sc  prendre  ventre. 

Comme  il  fut  à cinq  pieds  prés  de  la  barrière,  il  oda  fa  toque,  & s'agenouillant 
comme  à demy  pied  de  terre,  fid  par  trois  fois  la  reuerence , auant  que  de  loindre  le 
RoyLonys.il  l'attendoit  appuye  contre  ladite  barrière  2c  luy  rendant  de  fa  pan  la 
Sa'utiriHi  municlii  falutation , l’embralTa  par  cotre  les  barreaux , puis  commençant  laparolc  2c  luy  dift, 
des  Jeux  Hors.  Mpn(îeurmoncoufiHveusjô)€xlelrtt’l>itx'VtMi„  il  n*y  s hommt  mh  monde , queiedeji- 
ra^e  tnnt  À venir  yot  •voue  i levé  foie  Dieu  Jetfuoi  noue  femmes  n ujfemHe^ùJl  henne 

intenrion.  Edward  rcfpondit  à ce  propos  en  alTcz  bon  François  : 2C  le  C nancelier 
d'Angleterre  EDcfque  de  Lincolne , pourfuiuant , allégua  lots  vne  Prophétie,  ( dont 
**  les  Anglois  n'ont  iamaisedédepourueus)  laquelle  difoit  qu'cnceliende  Piqueny  fe 
deuoitfiirevnegrandcpaixentrclaFrance  Sc  l'Angleterre.  Apresquoy  les  lettres, 
que  le  Roy  Louys  auoit  fait  bailler  au  Roy  Edward  touchant  le  traité , palTé , furent 
deplovécs.  2c  luy  demanda  ledit  Chancelier  s'il  les  auoit  commandées  telles,  2c  s'il  q 
Icsauoit  pas  pour  aereables.Lc  Roy  Louys  fit  refponfe,qti'ouy,  2c  qu'il  agreoit  aufl! 
celles  qui  luy  auoient  edé  baillécsdc  la  part  du  Roy  d'Angleterre.  Et  cela  dit,  on  ap- 
porta vn  MilTeLdelfus  lequel  les  deux  Roys  mirent  chacun  vne  main,  2c  les  deux  au- 
f IX  luiie  pu  les  très  fur  la  fainélc  Sc  vraye  Croix  iurcrent  de  tenir  Sc  garder  inuiolabicment  ce  qqi 
dcuxRojrs.  auoit  edé  promis  entr’eux. 

te  Koi  tours  icu-  Apres  le  ferment  faiét , le  Roy  Louys , lequel  auoit  bienla  parole  à commande- 

“"ment , commençaà  dire  au  Roy  d'Angleterre  en  ferlant , fetlosi  ^uslvwii 
f *>v,cijnillifelloytTostauccies  Dames  (y/juiHuytuilleroiiMonjes^neurleCurdinal 
de ifourhen  pour  Confejfetr , •,•:!  êdose  cehf  epoi  l'uls foudroie  très  o olrneters  deceperh/, 

f O r-x  ■ rommeet  re  CequeleRoy d'Angleterre  pridàgrand  plaifir, sc  mondra 
par  fon  fiicnee  auoir  vne  telle  fcmonce  pour  agréable-  Ilsfircntdclà  l’vn6c  l'au- 
tre rc'  irer  tous  ceux  qui  cdoient  auec  eux,  pour  parler  fculs  cnfemblemcnt  Et  com- 
me ils  curent  tenu  quelques  difeours,  le  Roy  Louys  appclla  Philippes  de  Çommi- 
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À ncj  ,& demanda  au  Roy  Edward,  s'il  le  cognoilToir.  IlFcfpondii  qu'ouy , 8edirt  les  Edward  ir 
lieux  où ill'auoit  veu , K que  d’autrcsfois  il s’cftoit  empel'chc  pour  le  fcruir  à Calais  j S D E 
dutempsqu'ileftoit  aueclc  Duc  de  Bourgonpne.  j ^ jj  y 

Le  Roy  Louys  s’enquift  apres  de  luy . fi  les  Ducs  de  Bourgongncde  de  Brciagnc  j 5 

vouloiem  point  tenir  la  trcnie.cc  qu'il  hiy  plaifoit  qu'il  fill.Le  Roy  Edward  id'pon- 
dit , i écrirait  encore  mm  Duede  Bonrzt/ngne-  ^ s'il  nelnvonltit  accepter  ^m'tl  s*en 
rapponercità  eux  Jeux-  Mais  touchant  le  Duc  de  Bretagne , te  priât  <juil  ne  luy 

veulufl  peint  faire  la  guerre  ,é"  ^u’eufanceejilteil  naueit  ïamau  trouH'/î  icn  amy.  Ce 
^ue  le  Roy  Louys  entendant  Te  teut  pour  lors , & aucc  les  plus  amiables  k gracicul'es 
paroles  qu’il  peut  ,prill  conge  d'Edward,  & fe  retira  vers  Amiens.  Edward  fe  retira  Drpati  des  ini 
pareillement  cnfoncamp,  k tant  qu'il  fuft  retourne  dans  l'Angleterre  on  luy  en- 
uoya  delà  maifondu  Roy  Louys  tout  ce  qui  luy  faifoit  befoin,iufques  aux  torches  £e 
chandelles. 

Vne  Chronit^ue  dit  qu'au  departement  il  fut  publié,.g«f  lei  trefues  eficient  acecr- 
® Jiet  entreux  pour  te  icmpi  Je  neuf  ant , qui  eommeneeroient  lejit  vingt- neuf  rfmeiour 
J' Aoufi  mil  quatre  cem  feplanle-cinq  , & finireient  à pareil  é" femtlatle  iour , qui  ferait 
l'an  mil  quatre  cent  quatre-vingt!  quatre- Laquelle  trefue ferait  marchanJe,(i-pourroient 
aBer  dr  venir  le!  Angloit  par  teut  le  Koyaume  armez . ^ non  armez,  pourueu  qu'ils  ne  fe- 
raient en  arme!  en  vne  compagnie  plut  Je  cent  homme*  Et  Turent  lefdires  trefues  pu- 
bltéesi  Paris,  Amiens , k autres  lieuxduRoyaumede  France;  On  compta  l'oixantc 
& quinze,  mille  efeus  d'or  promis  au  Roy  Edward  : k diCent  quelques  vns,  que  le  ^ 

Roy  Louysn’en  ayant  point  dedans  fescolfresiles  Parifiens  fournirent  celle  Tomme 
fous  alTeurance  d'en  dire  rembourTez  dedans  trois  mois,  llfift  aufli  d'autres  dons 
particuliers  aux  principau.t  Seigneurs  d'Angleterre  , & aux  Heraux  S:  Trompettes, 
lefquels  en  firent  grande  fcflc  &.  bruit , en  criant  à haute  voix , Largejfe  au  tres-nohlt 
dr  puifant  Roy  Je  France , targeffé , large jfe- 
Cependant  le  Roy  Louys  vint  coucher  dedans  Amiens , k fur  le  chimin  s’entre- 
tint  auecCommines  de  deux  principaux  points;  lefquels  appartiennent  encore  1 
^ celle  Hiltolrc.  Pouf  le  premier  il  luy  dill  ; ^u’il  auoit  trouué  le  Roy  J' Angleterre  fi  prejl 
Je  venir  à Paris  ,que  tela  ne  luy  auoit  peint  pleusSuec'efeitvn  tru-ieau  Roy  qu'il  aimait 
fort  les  femme!  - £git  ponrreit  trouuer  quelque  ajfete'e  à Pàrii  qui  luy  pourrait  bien  Jire 
tant  Je  belle!  paroles , quelle  luyfereient  enuie  Je  reuenir-  ^e fa  preJecejfeun  aueient 
trop  efé  à Paris  ef  en  Normandie  •- dPsSjie  f*  compagnie  ne  luy  valait  rien  Jeçalamtri  . , • 

Man  que  Je  là  il  le  voulait  bien  pour  bon frere  dr  amy-  Et  quant  au  lhcond,il  ne  peut  ce- 
ler , qu'il  elloit  fiifché  que  ledit  Edvvard  eull  déclaré  tant  de  pallîon  pour  le  Duc  de 
Bretagne  : carfondefir  elloit  denélailTerenpaix.  Maisaduerty depuis  parlesSci- 
gneurs  du  Bouchage  de  Saind  Pierre, atifqnels  ilauoit  donné  charge  de  luy  en  parler 
encore , tftott  refilu  fi  ton  faifoit  laguerre  en  Bretagne , Je  repajfer  vne  autrefois 

U mer  feur  Udefftndre  lilpcnla  de  fc  rendre  bon  amy  ccluy  qu'il  ne  poouoit  tenir 
pour  îude  cnnemy  » puis  qu’il  cdoic  compris  en  U trefûe , & fit  traité  d accord  aucc  Dac  de  Bttiagœ. 
luy  dedans  l’Abbaye  de  la  Vlâoirc  prés  de  Scnlis  , qui  fut  figne  le  feiaicfmc  iour  t 
d’Oaobrc. 

Comme  il  fut  arrluc  i Amiens , 6c  fc  voulut  mettre  à table , il  vint  trois  on  quatre 
Scigneuts  Angloisde  ceux  qui  auoient  ayde  à traiter  la  paix  ,fonper  auec  luy , 6c  le 
SeigncurHauarc  vndcsoilages  penfantluyftire  vn  grand  plaiiir  » luy  commençai 
dire  en  l'oreille , ^ue$*Uv9Mlotti  il  ttouueroit  bten  moyeu  defuire  venir  le  Royjon 
firetufques  À Amtem-,^  fsrMuunture iufques  k P*rh  k fuire  bonne cherenuee luy  Le  Roÿ 
receut  cefte  parole  aucc  vnbon  vifage,  combien  qu’c  lie  ne  luy  pleut  gueres  6c  com- 
me penfant  ailleurs  femift  àlaucr&àparlcrd’autrcchofe.  MaisHauartrcnfaifaiii 
reilouuenir  apres  fouper,il  fut  contraint  de  luy  dixe,^* ilfulloit^u  il  furtit  k^rsnde 
diU^rnee  four  miter  contre  le  Duede  Bour^ongue. 

11  feiourna  neantmoins  là  quelques  iours  i durant  lefquels  il  fut  vifiic  de  pluHeofs 
Anglois  6c  paniculiercmcm  du  Duc  de  Gloccftre  frere  du  Roy  Edvvard.  Ceftuy-cy 
n'auoic  point  voulu  alHller  à rcntrcucuë,  d’autant  que  la  trefue  luy  deplaifoir  Aprea 
que  le  Roy  luy  eut  donne  delà  vaiircllc&  des'cheuaux  ,il  la  trouua  bonne , &ne  fiff 
plusd  fort  le  courroucé.  Quant  aux  autres  A\nglois,  comme  ilsfcfondoicnt  en  Pro- 
phéties, aufltcrcurcmils&dircm  pour  \ZŸ^\ii^ixx.,^metea^^(>:ibEJ^neMuoitfutterfle 
Et  ce  qui  IcutfiÛ  dire , ce  fut , Q^vn  Pigeon  blanc  fe  trouua  fur  la  tente  d’B- 
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Ed  ïVARD  IV.  le  iour  de  l'entre-  veue  ; Se  pour  quelque  bruit  qu’il  y euft  en  l'oft.il  ne  fe  vci- 
— de”  bouger.  Mais  d l’opinion  d’aucuns  la  pluye , qui  tomba  lots  jirrmnit  cr  ji  mtr- 
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üciUcujc  P ce  dit  vnc  Chronique , quelle  Jiji  manit  it  m»t  dr  ftrtc  mux  Se/gipcitn  <?• 
Ctülill-hümK  ti  dm  Boy  P diAtje  des  biSet  UKjfmei  à'  roUes  h»hillemeiÊHjpp' Us  Msscsesit 
prepuret,  porrU  vemédts  Boy  Edward  d' Astgleterre  ,iût  caufe  de  cela.  Car  inconti- 
nent apres  il  vint  vn  grand  Soleil  ,Se  ce  Pigeon  pour  s'cITuyer  à feS  rayons  s’alla  met- 
tre deOus  celle  tente , laquelle  eiloit  la  plus  haute.  Raifonqu'vn  Ceniilhonunede 
CaPcqngne  appelle  Louys  de  Bretailles , retuitcurduRoy  Edward,  te  ires- mal  con- 
tent neantmoins  de  celle  itefue , allégua  i Philippes  de  Commines , te  parlant  i luy 
priuément  pource  qu’il  le  cognoilToii  de  longue  main , dill , ^e  tes  Enusfoù  fe  smoc- 
yom  sent  fors  du  Roy  U Jugleterre.  ^usi  uuostguigue  rseuftatail/es , uuf^uelles  il  auoit 
ejlc  euferfjisuep  & qusl  rs’ers assoit sumuis ferdu^u'vue ,^use/tois celle ^ueles Erptstfoss 
luy  faifoserst  ferdre'-drqu'sl  refutoit  eejie  honte  fhugsarsdi  de  lerenuorerettceieftatpquil 
ttejaijott  l'honneur  quU  auoit  eu  a guigner  les  autres  ncif  Dequoy  le  Roy  Louys  anerty 
refpondit  àCommines,  ,g»(  t’. Jfoiivis  tres-mauuais yaïUara , cr  qu’il  le  falloit garder 
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Dés  la  première  conférence  de  celle  paix , le  Roy  Edward  auoit  offen  de  nom- 
mer au  Roy  Louys  cenains  petronnages  qu’il  difoit  ellre  traîtres  d fa  Couronne,  Se 
de  le  monhret  par  eferit.  Auant  que  de  fonir  du  Royaume , il  voulut  donner  i con- 
noillre  que  ce  n’elloit  point  V n anidee  ny  prai  ique  dont  il  penfall  vfet  pour  fe  faire 
Valoird’auantage.ll  luy  enuoya  deux  letiresde  creance  que  le  Connellable  auoit  ef- 
crites.Sc  defcouurit  toutes  les  paroles  qu'il  luy  auoit  iamais  mandées.  Puis  ayant  re- 
ccu  Ton  argent , comme  i’ay  dit  il  fe  mit  en  chemin  droit  i Calais, où  Médité  Heberge 
Euefque  d’Eureux  le  conduilit  i grandes  iournees  .d’autant  qu’il  redoutoit  la  haine 
du  Duc  de  Bourgongne  8c  de  ceux  du  pays , Sc  lailla  pour  odages  le  Seigneur  Hauan 
Sdean  Chene  grand  Efcuyer  d’Angleterre,iufqucs  à ce  qu'il  eull  repade  lamer  com- 
me il  auoit  promis. 

11  s’cll  peu  voir  cy-deuant  que  ce  Roy  n'auoit  point  trop  i coeur  la  guerre  que  le 
Duc  de  Bourgongne  luy  faifoit  entreprendre  contre  laPrance.  Car  dés  qu'il  edoit 
encores  iDo  rres,8c  deuant  que  s’embarquer,  il  edoit  entré  en  pratique  auecle  Roy  ^ 
Louys  par  le  moyen  de  fon  Héraut.  Et  ce  quil’auoit  fait  padicr  deçà  n’auoit  edé  que  ^ 
pour  deux  fins.  L’vne  que  tout  fon  Royaume  le  deliroit , te  le  Duc  de  Bourgongne 
l’en  ptedbit.  L'autre  pour  teferuer  en  fescofftes  vne  bonne  grolTe  fomme  d’argent 
de  celuy  qn’il  auoit  leué  dans  l’Angleterre,pour  faire  ce  paffagetcar  comme  i’ay  défia 
dit , les  Roys  d’Angleterre  ne  Icuoient  iamais  rien  alors  que  leur  domaine  , fi  ce 
n'edoit  pour  la  guerre  de  France  ou  d’Efeofle.  A quoy  Philippes  de  Commines  ad- 
ioude  vne  autre  habileté  qu'il  auoit  faite  pour  contenter  fes  luiets.  il  auoit  amenidix 
eu  douz,e  hommes , dit-il , tant  de  Londres  que  d’autres  villes  d’Angleterre  gros  grat, 
qui  ejloient  des  prineifaux  entre  les  Communes  d’Angleterre , à-  qui  ejloient  ceux  qui 
auoientfort  tenu  la  main  à ee  paffige , (jr  a meure  fus  ce/le  puisante  armée.  Ledit  Roy  les 
faifoit  Irreren  de  hennés  tentes  : mau  te  n’ejloit  la  vie  qu’il  auoient  aecoufiuméep  tf  en  fu- 
rent tojl  las  P dr  euidoient  qu’au  bout  de  trois  ieurs  ils  deuffeut  auoirvne  bataille  quand  ilt 
feroient  difa  la  mer  : (f- le  Roy  d’Angleterre  aydoit  a leur  faire  des  douta , à-  aufii  des 
traintet , è’  h leur  faire  trouuer  la  paix  bonne , afin  qu’ils  luy  aydaffent  quand  ils fereitnt  ^ 
de  retour  en  Angleterre , à efieindre  les  murmures  qui  pourraient  eftre  à eaufe  de  fon  retour. 
Car  onequet  Roy  d’Angleterre  depuis  le  Roy  Artus  n'amena  tant  de  gens  dr  de  gros  perfoni- 
nages  pour  vn  coup  daa  lamer  i o"  s’en  retourna  tres-digntmenl  > comme  vomauez,  ouyp 
drluy  demeura  beaucoup  / argent  de  eeluy  qu’il  auoit  leut  en  Angleterre  pour  te  payement 
de  fes  gtnfsC armes.  Ainfi  il  paruint  à la  plujpast  de  fes  intentions,  il  n’efioit  point  eomple- 
xionue  pourporttr  le  trauail  qui ferait  neee faire  àvnRoyiT  Angleterre , qui  voudroiifai- 
reeonquefie  en  France.  Et  pource  temps  p leRoy  auoit  bien  pourueu  à la  defenftp  combien 
que  par  tout  nsufi  feeubien  pouruoiraux  ennemis  qu’il  auoit  pcar  il  enauoit  trop.p'nautre 
grand defir  auoit  le  Roy  d’Auglrtirie , e’efloiid'aceimplir  le  mariage  du  Dauphin  Charles 
aueefafillep  ee  mariage  luyfifi  dsfiimuter  beaucoup  dechofes  qui  depuis  tournèrent  an 
grand profitdu  Roy. 

Mais  encore  ne  faut-il  oublier  ce  que  fit  lors  Charles  Duc  de  Bourgongne.  Voyant 
que  le  Roy  d'Angleterre  edoit  loin , il  commença  i penfer  dfoy.  Ilauoitveulale- 
geretédesAnglois,8cleSeigneurdeContay  luy  auoit  reptefeméccUcduCoone- 

dable 
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Sable.  Tout  cela  ne  permit  qu’il  s’opinlaSrat  contre  la  raifon , ains  par  fon  Chance-  Ed  vVA»B 
lier, dit  HugonetjU  mâda  au  Roy  Louys  ques'il  luy  plailbit  enuoyctlcsdcpuiczdcf-  — fTc~" 

fus  vn  pont  d my-chemin  d'Aucnes.ic  de  Vcruins , les  Cens  s'y  ttouucroicnt  peut  te-  j ® “ 

foudre  ce  qui  fe  prefcntoit.Le  Roy.d  qui  ce  grand  nombre  d'Angloisauoit  fait  peur,  J ^ 
pource  qu'il  auoit  autrefois  veu  de  leurs  ocuuresen  ce  Royaume, Sc  ne  vouloir  point  CHRIST* 
qu'ils  rctournairent,refpondit  qu’il  s’y  trouucroit  luy  melme  bien  qu'aucuns  ne  L.riijc  JeBoor. 
ÀilTent  point  de  cet  auis , il  y alla  toutesfois,  &:  les  oSages  des  Anglois  auec  luy , qui  'orene  tcchucha 
furent  ptefens  quandil  reccut  les  Ambaffadeur*  du  Duc , lefqucls  vinrent  tres-bicn 
accompagnez  d’ Archers  4c  d'autres  gens  de  guerre.  Ce  que  l'vn  d’eux  voyant  com- 
mença d fc  repentir  de  l'appointement  fiit,4c  diS  à Philippes  de  Comniines  par  vne 
£cDC&rc^  i'  th  eujfentz'fif  besucoup  de  tclicy^em  aueeU  Puede  Boitrÿon^neyfMrAuaH-^ 

tare  n eiiÿ'eiii-ils  pM  f/lit  U p»ix.  Aquoy  le  Vicomte  de  Narbonne  lequel  oüit  ceSe 
parolc,refpondlt  ^tcxü\tïcmcnuBJticz,-viUi  jl Jimpley  de pcnlee ^hc  le  Duc  de  Bourgen- 
gHC  ncutffTjind  mombre  de  tels  gens  1 11  les  Muoii  JeHlement  eitxojesz  rtsfrMichin  m.us  votes 
tsitiezji  boavmloir  de  reloiiruee , quepx  eens  pipes  dévia  eh  vnepenfton  que  le  Koy  votes 
donne  votes  ont  rentiojé  bien-tofl  en  Angleterre.  Et  fur  cela  l' Anglois  fentant  redoubler 
fon  deplaiCr,4c  tout  fumant  de  cotere  répliqua,  c'ejlbienee^aetheteun  nous  dtjott,  ^ue 
vous  vous moc^uerieS^de nous.  ApptUeu,  vous  i mrgert  que  le  Roy  nous  donne  penjionl  e e/b 
tribut-  EtparSainfi  Ceorge  vousenpourrirz  bten  tant  dire  quenoui  retourner/ons.  Ce  ^ 

qu'entendant  Philippes  de  Commines,  il  rompit  la  parole, 4c  laconucrtlt  en  tifcc: 
mais  l'Anglois  n'en  demeura  pas  content , ainss'en  plaignit  auRoy  Louys, quife 
courrouça  fort  contre  le  Vicomte  de  Narbonne,  pourn’auoir  confiderc  qu’il  faut 
peu  dechofe  pour  faire  teuenir  vn  ennemy  qui  s’en  va  mal  content. 

Il  ne  fut  rien  «corde  pourceSefois  auec  les  Âmbairadcursful'dits , finonqu’ils  PairKeontéeen. 
viendroient  d Veruins.  Ce  qu’ils  firent  depuis , 4c  aptes  plufieuts  conférences  4c  par-  Jé'o' ^ JJ  * 

Icments  conclurent  auflî  finalement  trefuepourneufans  entre  le  Roy  Louys  4c  U gongiu. 

Duc  de  B ourgongne,d  commencer  le  tteifiefme  du  mois  de  Scptcmbre.Mais  ils  fup- 
plierent  au  Roy,qu'clle  ne  foll  point  encore  criée  pour  fauuer  le  ferment  du  Duc,  le- 
quel auoit  iurc  ne  la  faite  que  le  Roy  d'Angleterre  n'eullefié  hors  du  Royaume  vn 
cenain  temps, afin  qu'il  ne  lémblaft  point  qu’il  euft  accepte  lafienne.  Ce  que  le  Roy 
d'Angleterre , il  en  euft  vn  fi  grand  defpit , qu’il  enuoya  Thomas  de  Montgommery 
au  Roy  Louys,  pourlepriet  qu'il  ne  vouluft  point  prendre  d’autretrefue  auec  le 
Duc,que  celle  qu'il  auoit  faite,Qu'il  ne  luy  baillaft  point  SainélQ^ntin:4c,Q^  s'il  l*f  7s* 

vouloit  luy  continuerla  guerre , il  ferait  content  de  repalfer  la  mer  en  fa  faneur  la 
faifon  prochaine,  pour  l'acheucr  de  deftruire  4c  cuinertpourueuque  fa  Maicfte  Icre- 
compenfaft  du  dommage  qu'il  auroit  à caufe  de  la  gabelle  des  laines  d Calais  , efti- 
mee  monter  à cinquante  mille  efeus , qui  ne  luy  vaudrait  rien  cependant , 4c  qu'il 
payaft  la  moitié  desfoldes4c  gages  de  fon  armée.  MaislcRoy  Louys,  lequel  aimoit 
bien  le  Roy  d’Angleterre  où  iïeftoit , le  remercia  trcs-affcélucufcmem  de  fesolTtcs 
donna  de  la  vailfelle  d'argent  au  Seigneur  de  Montgommery, 4c  s'exeufa  de  laguci^ 

EC,en  luy  difant,_^r  latrefue  e^oit  ia  accordée  , gy  que  c efitit  celle  nttfnte que  eu.\  dcu.v 
auoient faite  pour  le  terme  de  neuf  ans  t maie  que  leDueenaucitvoulu  lettres  à part.  Et 
parainfi  l'Ambaftadeur  s’en  retourna  content , 4c  ceux  qui  eftoiem  demeurez  en 
oftage  auec  luy,  fans  qu’Edvrard  euft  perdu  pas  vn  de  fes  hommes  deçà,  finonlean 
Ducd’Exceftre. 

Mais  ny  le  Duc,  ny  le  Conneftable , lefquels  auoit  appellé  le  Roy  d’Angleteire  en  j yj, 
France,  ne  vefeurent  guercs  dcpuis:Lc  Côneftable  fut  liurc  au  Roy  Louys  parle  Duc 
dcBourgongnemelme  , conduit  dIaBaftille  de  Paris,  condamné  à mort  pat  Arreft  Mon  doCoootfU- 
du  Parlement , 4c  publiquement  exécuté  dedans  la  place  de  Greuc  le  dix-ncuficfme  •>‘'- 
lourde  Décembre,  1 +7J.  El  fur  la  fin  de  l’année  fuiuante  le  Duc  de  Bourgongne  fut  ^ ^ 1 *• 

tuédlabatailledcNancy,qu’ildonnacontreRcnéDucdcLorraine.  Ce  qui  fit  pen- googoeü'  ' 
fer  au  Roy  de  France,  lequel  fc  vid  par  li  deliuré  de  l'on  plus  grand  ennemy , comme 
il  feroit  pour  fe  venger  de  l’autre,  4C  fe  founenât  qu'Ed  tard  pour  les  paflîonsdu  Duc 
auoit  pafié  la  mer,  defira  de  luy  rendre  la  pareille.  1 4 7 /t* 

Pour  ce  faire  il  enuoya  Robert  d'irhnie  Efeoffois  , 4cSorbonifte,  auec  deux  t c touy»  per- 
Gentils  hommes  François,  pour  perfuader  à lacques  1 1 1.  du  nom  Roy  d’EfcolTe,  Î'J'*  j'ÉrtoïrVdc* 
de  faire  la  guerre  en  Angleterre.  Il  y auoit  eu  trcfucs  de  quinze  ans  entre  les  deux  fi.n  iar«n«à* 
Royaumcs,lefquclleseftoientcxpirécs,4c  croyoit-onquelesEfcoflbisprcndroient  l’Aogioi.. 
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EovvAan  IV  fort  votomicrslesirmcs , pource qu’en  ce  temps lâ  lesAnglois  auoiempris&pillc 

vn  ^and  vailTcau  d'EfeoiTe-  Mais  le  Roy  Edvaid , lequel  apres  auoir  fait  les  amires  \ 
en  France, ne  fe  loucioit  plusque  de  fe  donner  du  bon  temps,  ne  fit  point  de  difficul- 
tc  de  rendre  ce  qui  auoit  efté  pris,afin  que  la  treiùe  fiifi  continuée , & traitta  mefme 
le  mariage  de  fa  fécondé  fille  nommée  Cécile , auec  le  filsaifnéduRoy  d'EfitolTe, 
pour  mieux  cimenter  l’accord. 

le  B ot  Looys  coo-  Ce  Roy  Louys  neammoins  craignant  qu’Edirard  nefe  declaraft  pour  la  Prmcell?  ' 
l'jieitié  de  de  Bourgongne  fa  parente , il  ne  laiffa  pas  pour  cela  de  l’entretenir  toufiours  de  pre- 
fens&devintes.&furtoutdel’efperance  du  mariage  defonfils  auec  Elizabeth  la 
fille, que  l'on  appelloit  en  Angleterre  la  Dauphine.  Il  côtinua  de  payer  âpoint  nom- 
mé en  la  ville  de  Londres  les  cinquante  mille  efeus  du  Traité  de  Piqueny  , que  les 
Anglois  nommoient  le  tribut  de  Francc,ne  retrancha  rien  des  grandes  penGons  qu’il 
donnoit  au  Chambellan.Chancelier  Admiral,Jc  grand  Efcuyer  d’Angleterre,  Sc  ne 
laiffa  iamaisretourner  aucuns  AmbalTadeursquincIoüairent  fes  liberalitez,&  ne  fe 
fentilTcnt  par  icelles  comme  obligez!  porter  & fauorifer  fes  intentions.  B 

Mais  fut  ces  entrefaites  Edsrard  mit  vnc  grande  tache  en  fa  gloire , & qui  deferia 
beaucoup  fa  réputation  entre  fes  voifins,  faifant  mourir  Georges  Duc  de  Clarencc 
fon  propre  frere.  La  caufe  n’en  eft  pas  bien  claire,  Sc  les  Hifloriens  ne  font  pasd’ac- 
cord  touchant  icelle.  PolydoreVergileefcrit,ques’en  informant  ilapprifideceux 
qui  viuoient  decetcmps-li,  queleRoyEdvvard  eftant  auerty  parvndcuin,  que  le 
nom  de  celuy  qui  luy  fuccederoit  commenceroit  par  vn  G.  fe  mit  en  tefte  que  Geor- 
ges DucdcClarence  fon  ftere  cftoit  pour  oller  vn  lour  la  Couronne  à lesenfans. 

Et  fut  celle  apptehenlion  il  le  fillpteodre,8c  mourir  en  vne  pipe  de  maluoifie.  D’au- 
tresdifent  qu’il  recherchoit  l’alliance  de  la  Ptincelfe  de  Bourgongne , Sc  que  la  Du- 
chefle  .Marguerite  focut  d’Edward  feuorifant  fes  delfeins , ledit  Edward  qui  ne  dcG- 
roit  vne  fi  grande  fortune  à fon  frere  l’empefcha.  Et  qu’au  mefme  temps  l’vn  des  fer- 
uiteurs  du  Duc  ayant  ellé  condamné  à la  mort  pour  empoifonnement,le  Duc  de  Cla- 
rence  s’en  offenfa  Sc  en  parla  de  telle  forte,  que  le  Roy  prenant  fes  paroles  pour  me- 
naces de  quelque  grand  trouble  le  fill  mettre  Sc  mourir  en  prifon.  Mais  la  plus  com-^ 
mune  opinion  efl,  que  ce  fuftd’autant  que  contre  le  gré  du  Roy  fon  frere  il  vouloir*^ 
armer  pour  fecourit  ladite  Princefle  de  BoutgôgnejScqu’ellant  1 fon  choix  d’elire  vn 
genre  de  mort  tel  qu’il  voudroit,il  choifill  de  mourir  dédis  vn  vailfeau  de  maluoifie. 

Tant  y a neammoins  que  cét  aûe  donna  depuis  tant  de  deplaifir  Sc  de  repentir  au 
Roy  Edward , que  fe  fouuenant  de  la  grande  précipitation  dont  les  ennemis  de  fon 
frète  luy  auoient  fait  vl'er  en  vn  tel  iugemem,  quand  on  luy  venoit  demander  la  grâ- 
ce pour  quelqu’vn  condamné!  la  mort,  il  difoit  toufiours  Mm  fAUKrcJrere  n»  luttr- 
foKneifui  Aitiatercecé/imrlur.  11  lailfa  deuxenfans,  Marguerite,  qui  fut  mariée  iRi- 
chard  PoIe,Sc  Edward  que  le  Roy  fon  oncle  fill  Comte  de  Warvvic.Mais  cela  n’em- 
pefeha  pas  qu’il  ne  furuint  incontinent  apres  vne  nouuelle  guerre  audit  Edward , i 
l'encontre  des  EfcolTois.  En  voicy  la  caufe  SC  l'efict  en  peu  de  mots. 

Le  Roy  lacqnes  auoit  deux  frétés , Alexandre  Duc  d’Albanie,  Sclean  Comte  de 
Mort  de  lun  frere  Maite.  La  NoblcITe  du  Royaume  offcncée  de  cc  que  ilfelailToitgouuerneridepe- 
daKojd’gfcoirc.  titesgens,quimanioient  l’Ellatàleutdifcretion  , elle  ferefolut  de  l’en deliurer.De- 
j J quoy  luy  Sc  eux  auenis  le  pteuinrent , Sc  fe  faifilTant  de  fes  deux  frétés , firent  mourir 

Aleundtcfooju.  Icin  le  pied  enl'eau,Sc  mirent  Alexandre  en  prifon,de  laquelle  ellant  efchappéil  fe  jj' 
ire  frere  tefujif  en  retira  en  France , auec  fa  femme  , fille  du  Comte  de  Boulongne , Sc  fupplia  le  Roy  ' 
ïiance.  LouysXI.de  l’aflîllerde  forces  fulfilantes  pour  faire  la  guerre  en  EfcolTe.  Lemau- 

uais  traitement  qu’il  auoit  de  fon  frere  ,ou  de  ceux  qui  lecenoient  comme  en  tutelle, 
le  portoit  à ces  mouuemens.  Mais  le  Roy  Louys  ne  iugea  pas  tail'onnable  de  fonder 
1!  delfiis  vnc  guerre  contre  les  anciens  alliez  de  la  Couronnc.TclIcmem  qu’Alexan- 
dre  Duc  d’Albanie  voyant  qu’il  ne  pouuoit  obtenir  de  luy  ce  qu’il  efpcroit , palTa  en 
Angleterre , SC  perfuada  le  Roy  Edward  de  faite  la  guerre  ! lacques  fon  frere  Roy 
d’EfcolTc.  Cc  qu’il  ne  négligea  pas  ,ainsycnuoyaRichardDucdcGlocellre  fon  fre- 
: rc,Hcnry  Comte  de  Northumbelland, Sc  Thomas  Stanley  ,lcfqucls  auec  vnc  puilTan- 

te  année  contraignirent  lesEfcoflbisàlcurrendteBervvic.laquclle  ils  auoient  gar- 
dée depuis  la  rellitution  que  Henry  VI . leur  en  auoit  fàitcrSc  moyennant  celle  reddi- 
lion.la  paix  fut  derechef  traitée  Sc  iuréc  entre  IcsdcuxRoys. 

Cela  fait , Edward  tira  toutes  les  penfées  ailleurs.  Les  trauerfes  qu’il  auoit  courue 
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enfoatempsDCiuy  auoicocpasdonnétant  dedcplainr,qu‘iUuoitreccudecdnien- En\VÂKd  V: 
tcmcnt  au  rciour  de  U guerre  de  France  par  la  paix  qu’il  en  auoit  rcinponcc,  de  le — 
iraittc  de  aiariagc  qu'il  auoit  fait  d'Elilabcth  fatillcaucc  Charles  Dauphin  dcFran-^^  v c ^ 
ce , la  penfion  qu’on  luy  auoit  accordée  de  cinquante  mille  efeus-Q^and  U " 

Icsnouucllcs  que  ledit  Charles  Dauphin  cftoit  marie  aiiec  Madame  Marguerite  fille  C H R I S T; 
du  Ducd’AuHriche,  & que  la  pcnfion  lufdite  luy  efioit  rompue  parce  moyen , il  en 
xonçcut  au  contraire  tant  de  regret  & de  ialchcric , qu'il  le  relbliic  de  retourner  cn^ 

France  pour  venger  celle  iniure.  Mais  la  colère  & ladouieur  furent  trop  violentes 
enfonamc,  pour  luy  en  donner  le  loifir.  Car  il  mourut  le  dixicfmc  iour  d’Aurilà.  *4^î* 
Weftmynllcr.oùle  Parlement  eÜoitaflcmblc  pour  en  délibérer,  bon  corps  fut  porte 
au  challcau  de  Windcrorc,&  enterre  eu  l’EgLifc  de  S.Gcorgcs.  il  eut  dix  enfansde  la 

Royne  EUlabcih  l'a  femme,  rcptderqucU  il  laiiVaviuans,  deux  malles»  de  cinq  filles. 

Les  mades  furent  Edvard  Prince  de  Galles, df  Richard  Duc  d' Vorc  : iufqucls  Poly> 
dore  Vergile  enadioude  vn  troifiefmc  d'vüc  concubine , nommé  Ânur.  Les  filles^ 
£lirabeth,Cecile, Anne, Catherine,  & Brigidc,  Iclquclles  toutesfurent  mariées  à di* 
ucrsPrinccs&ScigncurSjCxccptécBrigidequircrcnditReligicul'c.  *•  * 


EDWARD  Vi 

TCHARD  Duc  de  Gloccilre  edoitcncc  temps  en  la  Prouin*  ÿ; 
ce  d’Yorc.  Incontinent  que  le  Roy  Edward  fonfcrc  fucdcce-  . 

de  , Guillaume  HalUngucs  grand  Chambellan  d’Angleterre  l'â- 
uertit  dcl'amolrt , & luy rclcriuit  de  Londres,  Qbenmouram  il  ir, 

:uy  auoit  recommande  la  garde  & proteâion  de  l'a  femme,  de 
es  enfa  ns , de  tout  le  Royaume  ; partant  : Que  ce  fud  Ton  plai- 
lîr  de  s’acheminer  promptembm  vers  EDWARD  Prince  de 
Galles , ley  a nue  heritier  Se  I uccclTcur  de  la  Couronne  d’Angleterre , V.  du  nom , SC 
l'amener  à Londres  auecqucluy,  pour  le  faire  lacrcrA:  couronner.  Hedoit  en  la 
Principauté  de  Galles,  f'ouslatutele  d’Antoine  Comte  de  Riuicrc  ton  oncle,  dé 
Thomas  VVachamfonChambclIan  de  Richard  Grcy  Cheualicr  ; lelquels  man- 

dez d'ailleurs  par  la  Roync  Elil'abcth,&  par  1 homas  Marquis  de  Dorcedre  fils  d’el- 
le Se  de  leandcGrey  l'on  premier  mary , le  mirent  en  chemin  pour  venir  à Londres: 

Ce  qui  leur  fucceda  Ci  malhcureurcmenr,que  le  Due  de  Glocedre,nyant  pris  ferment 
des  Seigneurs  d’Yorc  au  nom  d’Edward  Ton  nepueu  , Se  luy  ayant  luy  mefmc  fait 
hommage  comme  à l'on  Seigneur  Se  Roy  Souueraia,il  le  rencontra  prés  de  Stonyng- 
dratford,  accompagné  de  Henry  Duc  deBucKingham,quiluy  cdoit  venuaude- 
uant  iufqu  a Nonhampton  ,fcfaidt  d’eux  de  dcpluficurs  autres  deleur  fulice  , qu’il 
enuofa  tousprifonniersau  chadeaudcPooc-fcet,  Se  retint  le  Prince  Edward  en  fa 
puifi'ancc; 

Mais  le  bruit  de  ce  fait  courut  incontinent  iufqu'à  Londres,  & donnafigrande  LtRofordicSt- 
frayeurà  laRoync  cntr’auircs  ,qiie  s'imaginant  par  laque  le  Duc  voulud  occuper  je  cKird  Ducairore 
Royaume , commedevray  l’ambition  &:  la  cupidité  de  régner  commcnçoicntàl'y  çbïJdfVVrfit**' 
0 poncr,elles’enfuit  auec  fesautresenfins  Se  le  Marquis  de  Dorcedre . en  la  franchile  mynitet. 
de  VVcdmyndcr.  Ce  oui  ftfeha  fon  le  Duc  de  Gloccdre,lors  qu'il  y fai  arriuc  Car  il 
n'edimoit  pas pouuoir bien  venird  bourde  ion dcircin,s'il  n’auotc  aulH  Richard  Due 
d’Yorc  enfadilpofition-  Une  demeura  pas  touiesfoisenfi  beau  chemin,  ains  lo- 
geant le  Prince  de  Galles  en  l’Hodel  de  l'EueCque , prit  auüî  tud  l'adminidration  Se 
goauernemernderEdaefous  fon  nom,  pour  ce  qu'il  n’auoic  pas  encor  vnze  ans.  Et 
pour  perfuaderaux  Princes  Se  Seigneurs,qo'il  y auoit  de  la  raifon  en  ce  qu’il  auoit  en- 
trepris,il  Icurremondra  publiquement,  depuis  que  le  Roy  Edward  fon  freré 

l’auoirinditnéGoimcrncurgencralduRoyaumc  , la  première  propofitioo  &pcn- 
fée  qu’il  auoit  eue , q’auoit  edé  d’amener  le  Prince  Edward  fon  fils  aifnc  dedahs 
Londres , Se  de  communiquer  auec  eux  fur  ce  qu'il  edoiibcfoindefaire,  pour  luy 
afleurer  l’heritage  Se  la  fucccdîon  de  fon  perc:mais  qii’AmoincComicdc  Riuicreâé  ^en»6nftuncciîl 
quclqur,saurress’ed.ansmiscnelEoridcl'cmpcfchcr,ilaiioitedéco(rainrdcletprcn-  DucdeCioetiirc 
dre  Se  faire  ferrer  en  prifon , à ce  que  par  leur  exemple  chacun  apprid  d’orefnauant  *«*  « sua 

à ne  mefphfet  tiofi  Coa  authpricé.  Puis  il  adiouda  j Qm  ceux  qui  luy  vouloiCot  *' 
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Ed'jvard  Ÿ-  dutnal,&  lehsyffbicm  deloneuemiin,anoitmalhcur«nfenic«tconfeillé liRoyne, . 

— — de  retirer  les  autres  cnfcnsdu  Roy  dedans  l’afyle  aefranchife  de  la  ville , feul  refuge''*' 

ANS  DE  Jetables, acdeeeuxquifonttouschargczdcdebtesacdecrimes.  En 

1 E S 'V  S-  quoytomesfoisiUülloitpardonneràlafoiblefle&fragilitédufere.Maisquepoür 
CHRIST,  n'eftn:  à caufe  de  cela  fâitsle  iouet  te  la  rifée  des  peuples  voilins, 11  y conuenoit  pour- 
uoir  d'heure  ; Que  le  feül  remede  eftoit , qu’aucuns  d'emi’eu*  allaflient  par  deuets  la 
•Roync.poutlaramenerauPalaisRoyal  auecfcsenfiins:  8c  Celle  refhloit  de  ce  fai- 
re,pour  quelque  crainte  quelle  euft,  qu'à  tout  le  moins  elle  leur  baiUaft  Richard  foa 
autre  fils,pouraflîftcrau  couronnement  d'Ed  eard  fon  frere , auec  les  autres  Princes 
8c  Barons  d'Angleterre. 

Ceux  qui  ne  fongeoient  point  de  fraude  en  celle  remonllraoce,la  iugerent  amais 
honnellc  que  iufte.  Et  fuiuant  icelle  il  fin  ttouué  bon  que  Thomas  Atcheuerque  de 
Cantetbury,  Henry DucdeBucicingham.IeanHauart,  8c  quelques  autres  entre- 
priCent  celle  charge.  Ce  qu’ils  firent , te  s'en  acquiterent  fi  bien  au  défit  de  Riclwd 
Duc  de  Gloccllre,  qu'apres  plnfieurs  exhortations , te  confiderations  reprefentées  à B 
!■  I..k  rt  laRoyne,  enfin  ils  obtindrent  d'elle  Richard  Duc  d’Yorc  fon  fils,  lequel  fin  delà 
mené  dans  laïout  de  Londres  , 8c  le  ieune  Prince  Edward  fon  fret#  auec  luy  .par 
fianthifs  djvvcil-  le  commandement  de  ce  Duc  de  Gloccllre  leur  oncle  Ce  qui  toutesfois  n'engendra 
aucun  loupçon  au  commencemcnt,pource  que  lorsqifvn  nouueau  Roy  deuoit  dire 
couronné , la  pompe  Sc  magnificence  du  couronnement  pan  oit  de  là  pour  venir  à 
Wellmynllet.  , 

Mais  depuis  que  le  mefme  Duc  eut  fait  dccoler  Guillaume  Hallingues,pource  qu  il 
infilloit  te  prelToit  plus  qu’aucun  auircjà  ce  que  les  hôneurs  deus  au  Ptince  Edward 
luy  fuirent  rendus  fans  delay  : Qu^il  eut  fait  mettre  en  prifon  Thomas  Roiberam  Ar- 
chcuefqncdTorc,leanMottonEuefqued’Ely,8cThomasSianley;ac_que  jpublique- 
ment  il  fe  fin  plaint  que  la  RoyneElilabetheftoit  Magicienne , te  quelle  1 auoit  en- 
forcclé  de  forte  qu’ilen  petdoii  ledormit.le  boire,8c  le  manger:oo  commença  bien 
à s’appeteeuoir  du  blanc  oùviloient  fes  intentions,  8c  que  fes  nepueux  elloient  en  g 
très-grand  péril  de  leur  vit  Ce  qui  ne  manqua  pasd'artiuet  incontinent  aptes.  Car 
ayant  commis  la  garde  de  lean  Morton  à Henry  Duc  de  Bue  kingham,remis  Thomas 
RothcramcnttelesmainsdcIacquesTerclCheualiet,dcliuré  Thomas  Stanley  pour 
la  crainte  que  George  fon  fils  n’cxcitall  quelque  trouble,8cfaiél  commandement  an 
Gouuemeur  de  Ponftet, qu’il  fill  exécuter  àmon  Antoine  Riuiere,Richard  Gray  ,8e 
Go«ic.nniri  Ju  Thomas  WaghamAïliUtes  te  Gouuemeurs  du  Prince  Edward,U  vfa  mefme  de  tant 
de  cruautez  à l'endroit  dudit  Edward , qu'il  le  fillfccrettemenc  meurtrir  en  laTour 
cicnwtJmuit.  de  Londres  auec  Richard  Duc  d’Yorefon  fiere. 

Ed.tad  a Cw  fie  L'execution  s’en  fill  le  vingt-vnicfme  de  May , deux  mois  apres  la  mort  d’Edward 
te  m~mi.  P«  Îk  leur  pete.  lacques  Tetel  en  fût  le  Minillte,  au  refus  de  Roben  de  Brachimbuty  Cu- 
fact  î ei»i-  dien  de  la  Tour.  Et  Polydotc  'Veigile  dit,  que  quelques  iouts  deuant  le  Duc  leur  on- 

cle , voulant  perfuader  au  peuple  que  le  Royaume  luy  appartenoit,non  pas  àeux,fîft 
prel  cher  publiquement  dedans  Sainû  Paul  de  Londres , par  vn  Dofteut  enTheolo- 
' gie  nômé  Rodolphe  Shaus,que  le  Roy  Edward  fon  ftere  n’elloit  pas  fils  de  Richard 


ksenfâns  d'Edvvard.Ce  que  Philippes  de  Commines  ncantmoins  conte  autrement, 
te  dit,que  non  feulement  il  fill  mourir  fesdeux  nepueux , pour  occuper  le  Royaume 
qui  leur  appanenoit , aiils  aufiifill  dégrader  8c  déclarer  ballardes  Ifs  filles  du  Roy 
Edward  leurs  foeurs  , fous  couleur  Sc'pretexte  de  quelque  cas  qu'il  prouua  patvn 
Euefque  deBaihe , lequel  auoit  autresfois  eu  grand  crédit  auec  ledit  Edward  Cét 
Euefqne  marry  de  ce  que  fon  Maillre  l’auolt  defapointé,  mis  en  prifon.Sc  rançonné 
d'vne  fomme  d'argent , mill  en  auant  au  Duc  de  Glocellre , que  ledit  Roy  Edward 
ellant  amoureux  d’vne  Dame  d’Angleterre , luy  auoit  promit  de  l’efpoufer  8c  pren- 
dre poiu  femme, moyennant  qu’il  couchall  auec  elle.  Cequ'elle  auoit  confemy  fort 
volontiers  pour  le  defir  quelle  auoit  d'eftre  Royne.  Qujl  les  auoit  efpoufez  depuis 
luy  mefme,8c  qu’il  n'y  auoit  que  luy  8c  eux  deux  : mais  qu  aydant  de  tout  fonpouuoir 
à fairetairelaDame , Edward  n’auoit  laiffé  pour  cela dettaitermariageauecElifii- 
bcihdillc  duCorruc  de  Riuicre,de  laquelle  clloieot  ilTus  les  eniànsfufdits. 


Duc  d ï orc,  mars  de  quelque  autre  qm  mrtiuemcnt  auoit  eu  lacompagnie  ae  v-scue 
leur  mere,Sc  partant  que  les  Princes  Se  Seigneurs  auifalTent  de  deferer  la  couronne  à 
Richard  Duc  de  Glocellre  légitimé  8c  vray  germe  royal , en  répudiant  8c  déboutant 
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M»is  quoy  qn’il  cnfoit,  tamyaquc  U vengeance diuine  deUiffa  pas vhe telle  Ricrleiln  Ji  ■ 
mcfchauceié  fans  punition.  Cai  félon  Polydore  Vergile.Rodolphc  Shaus  repHs  par  ’s~b 

fcs  amis,dc  ce  qu’il  auoit  mis  cette  note  d'infamieen  l'on  honneur  en  eut  vnc  fi  gran- , p s V S 
de  home  &Fafcherie,qu'il  en  mourut  peu  de  temfs  âpres.  Ou  comme  cfcrit  Philip-  r-HRisî’. 
pesdeCommines^ilenmcfcheutàl’EucfquedeÔâihe.  Caril  âuOitvnfihqu’ilaU 
moit  ftm  ,S£  i qui  le  Due  Richard  vouloir  faire  de  grandsbiens,8c  luy  donner  en  ma- 
riage l'vne  de  ces  filles  d’Edward  dégradées  de  leur  dignité.lequel  eftant  en  Vn  naui- 
re  de  guerre  fut  pris  depuis  en  la  colle  de  Normandie , & par  le  débat  de  ceux  qui  le 
prirent  amené  en  Parlement, & mis  au  petit  Challelec  à Paris, où  il  demeura  tant  & (1 
longuement  qu’il  y mourut  de  faim  Si  de  pauureté.  Et  quant  au  DucRichard.il  ne  le 
pona  pas  loin  non  plus , comme  il  fe  vetta  tantoll. 


RICHARD  III. 

[ V mois  de  luilltt  eufuiuant  ce  Richard  Dtlc  de  Glôccfire  fe 
fin  couronner  Roy  d’Angleterre  i WeUmynder , Si  prill  le  il-  «khnd  u i.  la 
: tre  de  RICHARD  III.  du  nom.  Anne  fa  femme  fût  aulfi 
! couronnée  auec  luy,  par  vn  confentement  forcé  plullofl  que 
i par  approbation  des  trois  Eftats.  Et  quelques  iours  apres  il  sj.Mtiranfilt  i 
; déclara  fon  fils  vnique  Edvard  , aage  de  dix  ans  feulement  l’tiorcàeusiirt, 

' Prince  de  Galles  ; créa  leanHauart  homme  deboncohfeil , Si 
de  grande  expérience  au  fait  de  la  g<icrre , Duc  de  Nonhfolcc , Si  Thomas  fon  fils 
Comte  de  Suihry  : prill  pour  Confeillets  ceux  qu’il  penfoit  les  plus  fidelles  Si  vb 
uement  affeclionnez  d fon  feruice.  Et  finalement  craignant  que  le  palricide  de  fes 
deux  nepueux  , lequel  auoit  femé  de  l’horreur, &du  fcandale  entousIesOrdreS 
du  Royaume , Si  les  ellraoges  plaintes  Si  lamentations  dont  la  Royne  Elifabeih  leul 
merc  auoit  rempli  la  ville  de  Londres , ne  fulTcnt  de  fi  grand  eflet , que  chacud 
trouuall  ce  grand  defir  de  régner , qui  l'auoit  contraint  d tremper  fcs  mains  dedans 
fon  propre  fang , inhumain  Si  tyrannique , Si  machinall  d le  depofer  du  Throlhï 
Royal,  ilfemillcnpeincd’ypouruoit  detouscollez  Icmieux&lepluspromptc-  • 

ment  qu’il  peut. 


De  Georges  Duc  deCIarence  fon  frété  n’efioit  demeuré  qu’vu  fils  dit  Edward 
Comte  de  Wanric.  Pour  s’alTeucrr  de  fa  perfonne , il  le  fill  prendre.  Si  l’enuoya  pri- 
fonnietauChalleaudeSchereshucton.  De  peur  femblablement  que  HenryComté 


de  Ricliemondprifonnier  en Bretagne,ne peut efirereuoquéparfes haineux , il  de- 
pcfchaThomasHutonAmbalTadeut  du  Duc  de  Bretagne,  pour  le  fupplier  de  le  re- 
tenir Si  garder  toufiours  cflcoitement , comme  il  .auoit  promis  au  dcfiunt  Roy 
EdwardrV.dunom,  &qu’ilcontinueroitdefapart  Icspenfions  Si  gratifications 
qui  luy  auoientcllé  accordées.  Il  enuoya  de  Id  requérir  l’amitié  de  Louys  Xl.Roy  de 
Francc,&:  croit-on  qu'il  cull  bien  voulu  rauoir  de  luy  la  penfionqueleRoy  Edward 
auoit  coullumc  de  receuoir.  Mais  le  Roy  Louys  ne  voulut  refpondted  les  Lettres,  ny  iXi 

donner  audience  d fon  AmbalTadeur,  ains  l'eftima  très  cruel  Si  ttcs-mcfchdnt  Prin-  itbjTa,  r, 
ce.Lcdit  Louys  commençoit  lors  d fe  porter  mal, 2c  la  maladie  l’ayant  faifi  fe  rentbr- 
ça  fi  bien , qu’elle  l’emporta  finalement  letrcmiefmeiour  d’AouIld  huit  heures  dù  chlïiM  vîin  fes 
foir,aprcs  vn  règne  de  vingt-trois  ansiJc  Charles  VIH.  du  nom  fon  fils  lüy  fucccdaau  .1.. 
Royaume. 

n ne  relloit  plus  rien  au  Roy  Richard,qüe  de  gaigher  les  afiTcâiont  Sc  volontcz  du 
peuple  Angiois.  Pour  celle  caufe , il  lift  premièrement  faire  vne  procefiion  publi- 
que dedans  la  ville  d’Tforc,  en  la  pompe  de  laquelle  il  marcha  portant  la  Couron- 
ne Royalle  fur  le  chef,  accompagné  d’vn  grand  nombre  de  Princes  Si  de  Sel-  • 
gneurs , Si  l'uiqy  de  ta  Royne  fa  femme  aulfî couronnée  Royalement , Si  menant 
Edward  Frincé  de  Galles  leur  fils  par  la  main.  Ce  qui  donna  fuict  aux  Citoyens  de 
l’honorerdcgrandesCongratulations,  &:  de  luy  donner  vne  infinité  d’applaudilfe- 
mens.  Par  aptes  il  commença  plufietirs  ouurages  publics  Si  particuliers , inllitud  vil 
College  de  cent  Prellres  en  la  cité  d'Yotc  j Àeneflët  feignit  vouloir  adminiftret 
l’Eilat  d'Angleterre  an  contentement  ii  gré  d’vn  chacun.  Mais  ces  premières  appa- 
tences  fe  refroidirent  iaconcinints  ces  confcils  Si  bonnes  penfées  s euanoiiyrcnt , ft 
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la  luftice  éternelle  qui  venge  les  iniquitez  toft  on  tard , ne  feeut  foufftir  qu'U  profpe- 

radtivreenafl  longuement.  . u j 1 u 

Cefte  lud  icc  a coudume  de  punir  les  enfins  pour  les  pechez de  leurs  peres.  Henry 
IV. avant  fait  mour.r  en  prifon  Richard  II.  Henry  VI.  Ion  petit  fi  s mourut  prifon- 
nier  d’Edvard  IV.  Richard  III.  ayant  fait  mourir  lesenfans  d Edward  iV.  pour  re- 
encr  perdit  trois  ou  quatre  mois  apres  Ed  »ard  Prince  de  Galles  fon  fils  vnique , je 
lavcnmiancc  paffant  plus  outre , tomba  mefme  incontinemauffideffusfon  propre 
chef  Pour  en  entendre  feuenement , il  ftut  remonter  à la  fource  de  la  caufe , qui 
commença  parlaconiuration  dcHenry  Duc  deBucKingham  , laquelle  bienque 
dccouuene  je  punie  denant  qu'il  en  lonift  aucun  efclat;  lailDncammoins  vnefe- 
mencc  fi  viuc , qu’en  fin  elle  produifit  le  fruit  que  le  Comte  de  Richemond  en  re- 

'“Humi&oV&imm  héritières  de  fa  MaifomMarie, 

qui  fut  mariée  à Henry  Comte  de  Derby  .fils  aifné  de  Ican  Duc  de  Lancadre  .le- 
miel  edant  paruemi  depuisà  la  Couronne  fUt  appelle  Henry  IV.  du  nom:8c  Ahenor,  B 
que  Thomas  de  Wodedoc  Duc  de  Glocedte  8e  Comte  deBucKingham  . efpoufa. 

De  ce  dernier  mariaee  demeura  feulement  vne  fille  appt  liée  Anne,  laquelle  nliea- 
ta  quedu  doiiaire  d'  ■ lienor  fa  mere.pour  ce  que  le  Roy  Richard  ll.du  nom  luy  con- 
filqiia  les  biens  de  fon  pere  apres  lauoir  fait  exécuter  à mort  8e  fut  prile  a femme  par 
Edmond  Comte  de  Stafford.  D’eux  deux  nafquit  Humfroy  Duede  BucKmgham  . 8C 
Humfroy  fût  pere  dccét  Henry  pareillement  Duc  de  BucKingham , lequel  voyant 
tome  la  poderitcdeHenrylV.  edeintc  par  la  mort  d Edward  Prince  de  Galles  fils 
de  Henry  VI.  commença  à redemander  au  Roy  Richard  la  portion  des  biens  de  U 
maifon  d'Hereford , que  Marie  fa  grande  tante  auoic  portez  en  la  famille  de  Lanca- 
flre.  Ce  que  Richard  luy  refufant , d’amy  qu’il  l’auoit , il  s’en  fift  vnlî  mortel  8c  capi- 
tal ennemy . que  dés  l’heure  il  fe  retira  dans  le  pays  de  Galles,  8e  n afpira  plusqu  àfe 

11  gardoit  leanEuefqiie  d’Ely  captif  au  chafteaude  Brechenot  i caufe^qu  entreplu- 
fieurs  autres  il  n auoit  voulu  eonfeniit  à l’exhcredation  des  neueux  de  Richard.  Il  le 
fiittrouucr.aeluydift.Qu’ilauoitrccognu  le  moyc^n  de reftitucr  leRoyaumeila 
pofteritélegitimedcHenryVI.&d’EdwardlV.  cnfkifant  vne  alliance 8c conion- 
élion  desdeux  lignées.  Que  le  Duc  de  Bretagne  nonobftant  les  prières  du  Roy  Ri- 
chard auoit  rends  Henry  Coraie  de  Richemond  en  liberté  depuis  quelques  tou» 
Que  plufieurs  gens  de  bien  le  defiroient  en  Angleterre  pour  venger  le  fang  innocft. 

Qu’jl falloir  le rappeller,8cl’aydcrd’argent .d’hommes 8c de vaiflcaux.pourueu qui! 

^mift  8c  s’obligeall  par  ferment , qu’apres  auoit  conquis  le  Royaume  8c  dcchaffc 

Richard, ilprcndroitElifabcthfilleaifnecd’Edwardpourfemmc. 

L’Euefquc  d'Ely  irouuacc  moyenSc  confeilbon , 8c  fift  venir  vers  le  Duc  ”en^, 
Renauld  de  Bray  fetuiteur  domeftique  de  Marguerite  meredu  Comte  de  Ri^e- 
mond , laquelle  cftoit  remariée  àThomas  Stanley.  Cefttiy  cy  bien  informe  du  def- 
fein  8c  de  l’intention  du  Duc  en  auertit  pareillement  fa  Dame  8c  Ma^refle,  qtu  non 
fenicraent  le  dift  à fon  maryunais  auffile  fift  promptement  fçauoir  i la  Royne  Elda- 
beth , qui  fe  tenoit  toufioutsen la franchife de  W eftmynfter , PY vieilMe- 
decin  nommé  Louys.  La  Royne  eut  pareillement  ce  confcil  agréable, 8c  nmyennant 

que  le  Comte  prénommé  vouluftelpoufcr  fa  fille,  promift  dy  faire  confentir  tous  p 
lesamis8cfetniteutsd'Edwardfondefuntmary.  Cequi  (e  pratiquaC diligemment, 
que  comme  Renauld  de  Bray  conftitué  l’vn  des  chefs  de  la  confpirarton  p^  Mar- 
gueriie  fa  MaifttelTc , attira  dans  peu  de  iours  i l’entreprife  Gilles  Dabeney  Cheua- 
lier , Richard  Gilford . Thomas  Ramney  . Ican  Chêne  . 8c  plufieurs 
gneurs  : auffi  la  Royne  en  fit  elle  patticipans  fes  partilans  8c  ceux  qui  1 aFcOion- 

noient  le  plus.*  r icr  • 

Tout  rclolu,l'onne  fjtpluscn  peine  que  dctrouucrvnhommcfuffilant 

fîdent  pourfiirefçauoirlarclolutionauComtcHcnry.  Mareuctitc fa mere  y vou- 

loit  enuoyer  vn  Preftre  nommé  Chriftofie  Vrfuye.  Henry  Duc  de  BucKingham  le 
rciint  » &:  y dcpcicha  prompicmcm  Hi’ÇUCfConcuey , pour  luy  dirc,Qu  il  s appre- 
ftaft  de  repaffer  la  mer  au  pluftoft , qu’on  le  defiroit  fort  par  tout , & qu  il 
dift  premièrement  au  pavs  de  Galles . oi  fes  amis  l’attendroient.  Richard  Gilford 
enuoya  pareillement  apres  Thomas  Ramney.  Et  l’vn  & I autre  airmez  en  Brc- 
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tagne,  crouuerentleComtefidiljpoféd'cntcndre  ilcurmandcmeht,qu’iilcsren- izy« 

” uoya  ibudain  deuantaduertir  ceux  de  la  faction,  quiUcroûincomincnc  prés  d’eux  . vrc~r\ 

& qu'ils  poorucuflcmàleur  affaire.  ^ S D g 

Mais  deuam  que  fon  équipage  pcuftçffrcprcft  pour  partir,  le  Roy  Richard  dccoii-  X 

urit  les  menées  & pratiques  de  Henry  Duc  de  BucKingham,  prift  quelques  vns  de  Tes  ^ ^ ^ ^ ^ ' 

complices  en  diuers  lieux, & leur  f ff  honieiiremcnt  trcnchcr  les  telles, entre  Iclqucls  Hturv  nue  ic 
furent  Georges  Brtm , Roger  Clifford , Thomas  Selcngier,  Cheualicri  : Thomas 
Ramney , & Robert  Clifford.  Et  fçachani  que  le  Duc  cftoit  luy  merme  aucc  armée  ^ 

dediins  la  Principauté  de  Galles,  ilfc  délibéra  dcrallercombattrc.  Comme  il  apT 
prochade  Sarisbury  ,1e  Duc  en  eut  aduis,  âcrcfolu  de  vaincre  ou  de  mourir,  fcmift 
auHî  toffen  chemin  pour  le  venir  rencontrer.  Il  dloit  accompagné  de  grandes  for- 
cesde  Gallois  , Icfquels  il  auoit  excitez  à prendre  les  armes  cnfaucurduComtcde 
Richcmondnatifdc  leur  pays.  Et  Icmbloit  bicnàlcsvoirqu’ilsdeuirentfaircvne 
Ë grande  execution,  & rapporter  l’honneur  des  vaillans  Ôc  de  belliqucus.  Mais  le  mal- 
heur  fut  lî  grand  p^ur  luy , que  bien  ^duertis  de  la  puilTante  armée  de  Richard,ils  l’a- 
bandonnèrent au  milieu  du  chemin.  Ce  qui  le  rcduilic  à celle  neceffiic , que  pour  fe 
fauucril  fuccomraint|dcfuyr,&dcrc  retirer  en  la  maifon  d’vnffenfamilier, appel- 
le HumfroyBanaffer.  Plulicurs  autres  de  fafadion  s’efearterem  pareillement  oùils 
peurem,&  en  paffa  quelque  temps  apres  vn  bon  nombre  en  Bretagne,  nommcmcnc 
Pierre  deCourtney  Euclquc  d’Exceftre,  Edjrardlbnfrcrc  DucdcDcn  , Thomas 
Marquis  de  Dorccilrc, Thomas  fon  fils,IcanBiirrchcr,Ican  Wellcs,Edvard  Vdcuyl- 
le  frerede  la  RoyncElifabcth, Robert  Wylluby, Gilles  Danebcy.Thomas  Arundcl, 

Jean  Chene,  Guillaume  Barchelcy , Guillaume  Brandon , &:  Richard  Hcggecombe, 
prerqiietousChcualiers. 

Mais  il  n’en  priff  pas  H bien  au  Due  Henry  leur  chef  CarBanaffer  dont  il  auoiè 
choHl  le  logis  pour  refuge  , le  milt  proditoiremenr  luy  mclme  entre  les  mains  du 
Roy  Richard , qui  le  fift  ignominiculcmcnt  dccoîcr  en  la  ville  de  Sarisbury.  Ce- 
pendant les  fugitifs  paruinrent  vers  le  Comte  de  Richemond  , qui  ne  perdit  pas 
ç ncammoins  courage  pourccftcmalhcurcufcaucnmrc  : ainsfc  voyant  aflîftéd’cn- 
uiron  cinq  cens  Anglois  délibéra  de  tenter  le  reffedu  gué.  François  Due  de  Bre- 
tagne l'auolt  louHours  traiitc  fore  doucement  pour  vn  prUbnnicr.  Requit  par  luy 
de  l’alllffcr  en  ceffe  cnircprife , il  luy  fournie  d’abondant  quinze  vaiffeaux , &:  prés 
de  cinq  mille  hommes  Bretons.  Aucc  lequel  armement  il  s’embarqua  le  ncuffclme 
dumoisd’Oéiobrcpourallçrdcfccndrc  en  Angleterre.  Mais  comme  ilcut  auancc  „ 
quelque  peu  dans  la  mer , vn  autre  obftaclc  iraucrfa  derechef  les  deflfeins.  Car  il  r 
s’edeuafoudain  vnc grande  tourmente , &vn  vcntie!lcmcotcomraireàraroute»^^uDucae£rc- 
qu’il  fut  coiuraint  de  reuenir  prendre  porvà  Dieppe , de  là  retourner  parterre  en 

«i  » /«  . .1  ‘ T , ^ ’uur  lulK^en  Au- 

Bretagne,  ou  loutcsiois  une  Iciourna  guère,  loit  de  peur  d ennuyer  le  Duc  par  lagictcKc. 
dcfpcnre  de  les  gens , ou  que  le  Roy  Richard  en  aysni  adtiis  ne  le  pratiqnaft  à fon 
dommage  : ainsle  retira  par  deuers  Charles  Vil- Roy  de  France , pourcnatioitdc 
plus  alTcuré  fccours. 

Ce  Roy  Charles  penfant  s'obliger, les  Anglois  par  vnc  telle  occa(ion,luyfi(l  bail-  14*5; 

lcr  peu  de  temps  apres  vne  rotnmcd'argcm,&:  troisou  quatre  mille  hommes  pris  en  parte  Bo^ 

D la  Duché  de  Normandie  , e-  ile<  pim  »irlckam  , ce  die  Philippes  de  Comtnincs, 
tjHe.l'on  ffitt  treuarr  : aucc  Icfquels  il  s'embarqua  le  premier  ioiir  d'Aoult  mille 
qitau-c  cens  quatre  vingt  cinq  , à remboccheiirc  de  la  tiuicrc  de  Seine , le  eut  le 
vent  Cl  ptofpcrc  Se  fauorable  en  fa  nauigation , que  le  fcpticfmc  iour  d’icelle  il  arp 
liua  dans  Ichavre  de  Mylford  au  pays  de  Galles.  Le  Seigneur  de  Stanley  fonbeau- 
pere  l'y  vint  ioindre  aucc  vingt-fix  mille  Anglois  J Gaultier  Hungetford,  Tho- 
mas Bilrfchcr . Simon  Digby  .jean  Saitage . & quelques  autres  Cheualicts  luy  ame- 
nèrent parcillemént  d’autres  forces.  Et  tous  ceux  en  general  qui  eftoient  oflTcn- 
cez  enlamortd’EdrrardleurUgicimePhiKc,  le  fotiifictent  incontinent  de  leurs 
armes. 

Auecqncs  tout  ce  nombre,  quiftifoicvnegcandc&puliranie  armée,  il  marchi 
hardiment  contre  le  Roy  Richard , Si  le  rencontrant  au  bout  des  trois  ou  quatre 
ioit'sprésdeLevceftte.luy  donna bataillc.quidurapliisdcdcux heures,  lean  Com^ 
te  d Oxford  cftoit  chcfdefes  Archers,  Gilbert  Talbot  conduifoit  l’aifle  droite,  si 
leanSauage  lagauche.LcsvnsSi  Icsauircs  le  porttKnt  Qvaillaninientenia  meflee, 
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HENRY  VIT.  que  par  la  perce  de  ccm  hommes  renlemcm  ils  achetèrent  te  U viâoire,  ae  le  Royan- A 
med'AngleterreauComtcHenry.Caroutrequilymoamrprésdemillecombaians 
A „ e dncoftcdeRichatd,SiemreuxleanDucdeNonhfolcK,GaultlerdeFerryJ.obeit 
I E S V S-  Bfjcbirobury,  Richard RareclyCF,  fie  plofieors anrres  Seigneurs, ACheualicrs de 
marque,  le  Roy  Richard  y demeura  luymefme  mort  fur  le  champ, apres  auoirre* 
gné  deux  ans , & deux  mois.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  au  relie  de  fes  gens , que  U 
plus  pan  d'eux  mitent  Icsarmes  bas,  le  retendirent  volontairement  i lamercy  dn 
viâorieux,  lequel  receur  notamment  Henry  Comte  de  NonhumbeUand  en  là  grâ- 
ce, & filt  mettre  Thomas  Comte  de  Suthry  en  priTon , ou  il  uempa  fr>n  longue- 
ment depuis.  François  Louel , Hutnfroy  Comte  de  Staffbn , Thomas  fon  fKre,tC 
quelques  autres  Comtes  s'enfuirent , je  feietterent  enrafyle&  franchife  de  S.  lean, 
lequel  elloi  t en  la  vi  lie  de  Colcelltc.  Et  quant  au  corps  du  Roy  Richard , il  fût  poné 
fans  pompe  & Tans  honneur  funèbre  à Leyccllre,  le  mis  en  terre  dedans  rEglilc  des 
Cordeliers. 
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A R ce  moyen  HENRY  Comte  de  Richemond  fût  recognn 
pour  Roy  d Angletene , le  comme  difent  Philippe  de  Commi- 
ncs , le  Polydore  Vergile , nitrennt  fur  U ch»mf  ie  I»  Courcmt 
du  Hay  Richard  , que  'Thomas  Stanley  mary  de  fa  mere  trouua 
parmy  les  dépoiiilles , te  la  mill  luy  mefme  delTus  Ton  chef.  Mais 
il  ne  lailTa  pour  cela  de  tirer  vers  Londres , pour  s'y  faire  décla- 
rer te  couronner  folcmnellcmenc  par  les  Ellats  du  Royaume, 
fuiuant  la  façon  ie  coudume  de  Tes  dcuancicrs.  Comme  il  approchoit  de  la  ville  le 
Maire  d'icelle  nomme  Thomas  Hille , les  Vicomtes  appeliez  Thontas  Bretayn , te 
Richard  Chefte  t , tout  le  Sénat , & la  plus  pans  des  citoyens  auec  eux , luy  vinrent 
audcuanc , &:  le  conduifirent  patmy  des  cris  d'allegrelTe,  te  des  acclamations  de,  C 
ytuclt  Roy,  iufques  au  Palais  de  Weft  mynftet , où  il  defeendit.  1 1 y eut  aptes  ceh  des 
procefllônspnbliqucs  faites  par  toutes  les  Eglifes  ,afin  de  rendre  grâces  1 Dieu  de  la 
vidoirc,3Âignationdeiourptifc  pour  la  célébration  dumariaged'Elizabeth&da 
nouucau  Roy  final  em£t  anemblce  des  Eftats  tenus  an  Palais  de  Weftmynfter,  où  il 
fut  folemnellemcnt  déclaré  te  couronné  Roy  du  confentement  general  desPrelats, 
des  Barons  U de  tout  le  peuple  d'Angleterre , te  appcllé  depuis  HENRYVIL  du 
nom  ,ce  qui  fe  fill  le  dernier  iour  d'Oâobre  mil  quatre  cens  quatre  vingt-cinq , noa 
farts  vne  grande  marque  du  confeil  de  la  prouidence  de  Dieude^uel  anoit  félon  l’o- 
pinion ie  ferme  creance  de  pluficursAnglois&Gallois,  relégué  iadis  ICadoualla- 
dre  dernier  Roy  des  vieuxBrccons,qu  apres  fept  cens  quatre-vingts  feize  ansouen- 
triron , fa  polletité  recommcnccroit  detechefàregner.Car  Henry  Comte  de  Ricbe- 
tnond  efioit  Galloisde  nailTaocc  2C  de  nation&  fon  predecelTeur  Henry  VI.  du  nom 
auoit  mefme  prédit  en  le  voyant , qu’il  paruiendroU  1 la  Couronne  d’Angleterre, 
amfiquenousauonsdcfiaditailleurs.  D 

Se  voyant  donc  au  dcITus  de  fcsdelTeins , te  bien  toyeux  de  ce  que  chacun  le  rc- 
cognoilToitlt  paifiblement  pour  fon  Seigneur  & Roy  légitime  , il  enuoya  foudain 
Robert  Wyllugbyl’vn  de  fes  plus  confidens , au  Chafteaude  Schereshutton , pour 
en  tirerEdvvard  fils  de  Georges  Duc  de  Clarence,  & l'amener  feurement  d Lon- 
dres. Il  craignoit , te  non  fans  caufe , que  quelques  audacieux  te  mauuais  garni- 
mens  ne  luy  voululTent  à l’aduenir  noire  te  ptciudicier  en  vertu  des  droiûs , que  céc 
enfant  pouuoit  prétendre  au  Royaume,  &preuoyoit  bien  qu’il  n’auoit  rien  plusd 
c taindre  que  de  ce  collé.  Le  Capitaine  de  Schcreshtttton  le  remill  entre  les  mains  de 
Robert , te  Robert  le  luy  teprefema  dans  Londres , où,  comme  s'il  ne  full  né  que 
pour  viure  en  petpauellesmifetes  te  calamiiez,il  le  relegiu  foudain  datrs  les  prifons 
de  la  tour. 

Il  publia  par  apres  vnEdiél , que  toutes  lesoiTences  te  les  iniurespaifées  feroienc 
mifes  en  oubly,lesexiIcz&  bannis  reuoqncz,éc  les  biens  entièrement  rendusàceux 
qui  luy  viendroient  faire  le  feriAnt  de  fidelité , dans  quarante  iou;s.  Ce  qui  en'con- 
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À uiapluCeurs  à rortirdcsafyles,dcsfranchi(cs& dcsrctraüiesdcrcureté  j dcdansHlN*r  vit:' 

Icfquelles  ils  s'cftoicm  refiigicz  , Sc  leur  fili  perdre  le  mémoire  des  faaioils  te  ~~ 

diuifioDs  precedentes,  pour  le  ranger  â Ion  (eruice.  Ercelifaid,  ilrournatbu-'^^ 
tes  Tes  penl'ées  d recognoiUrc  Sc  recompenlcr  fes  amis  te  parens , les  vns  par  dî-  ^ ^ ^ ^ 

gnitez,  les  autres  par  richelfes  , âr  rous  lelon  le  mérité  de  leurs  bonsoffices& 

noirs.  Gafpar  Comte  de  Pembroc  Ibn  oncle  fiit  créé  Duc  de  Bethforr  ^ Thomas 

Stanley  ton  beaüpere  Comte  de  Derby , te  Edvard  fils  aifnc  de  Henry  Due  de  Buc- 
Kinghamrcmisenpoffeflîon  de  la  dignité  Ducale,  Sc  des  poflcflîons  de  Ion  pere, 
le/quellcs Richard auoit  confiEquées auec Icsbiensdesàutresfugiiifs.  Ileutpaccil’ 

Icmcnr  foin  de  ceux  qui  eftoienl  àbléns  pour  fa  caufe  , Sc  entr'autres  de  Thomas 
Marquis  de  Dorceftte  & de  Thomas  Burlchet , demeurez  à Paris  pour  oftages  SC 
pièges  del'argent  que  Charles  vill.luyauoit  prefté.  Car  il  les  rachepta  prompte- 
ment , Sc  fin  mcfme  appeller  i foy  lean  Euefque  d’Ely , lequel  s’en  eûdit  fuy  dans  U 
Flandres.  • ’ 

Pour  gouuerner  aulE  plift  iullement fe droitem'ent  toutes chofes,  il eüablitvn  Ct,nfdli,h «Lu 

noiincauConfeilptésdelaperfonne,  Je  lecompofad’vncertainnombred’hom-'ft'l’U*. 

mes  prudents , Sc  fidelles , defqueU  U lift  luy  mefme  le  choix  i fa  fântaifie  : I çauoir 
eft  de  lean  Comte  d’Oxford  , de  Gafpar  Duc  de  Bethford  , de  Thomas  Stanley 
Comte  de  Derby  , du  Seigneur  Georges  Stangius , de  GuiUaume  grand  Cham- 
bellan , de  Robert  BroKe  Connellable . de  Renauld  de  Bray  , de  lean  Mortoti 
Euefque  d’Ely , de  Richard  Fox , de  lean  Dyiiham  depuis  grand  Threlbrier  d’An- 
gleterre , de  GUles  Dabeney , de  Richard  Gilford , de  lean  Chene  , de  Richard 
Tonftal,  de  Richard  Eggecombe,  de ’Thonias  Louel  d’Edward  Ponyng.  Outre  Confiiiltà 

lefquels  tous , il  fe  fetuit  encore  de  plufieurs  aiitres  fages  Confeillers  en  fes  affaires, 
comme  de  Richard  Thomas  Seigneur  Gallois . de  Morgan  Kyduel , de  Thomas 
Grey  Marquisde  Dorcefire  homme  bon«c  prudent , de  George  Talbot  Comte  de 
Shrop , petfonnage  noble , fage , Sc  modéré , de  lean  R ifiey , de  Thomas  Comte 
d’Ormond  Itlandois , deHenty  de  Mamey  , de  GuüUume  Say  l’vn  des  premier* 

Cheuilietsdc  fon  Ordre , Sc  de  fon  fiecle , de  Guillaume  Ody , de  Gilbert  Talbot 
ç de  Guillaume  Vdalle,  de  ’îliomas  Troys , de  RlchardNanfint,  lequel  auoitefté 
quelque  temps  Capitaine  de  Calais , de  Robert  Point , de  lacqües  Hubert , de  Char- 
les de  Sommerfet , de  Thomas  Hauan  Comte  de  Suihry , renommé  pour  fa  confian- 
ce Sc  fa  granité , de  Henry  Burfehet  Comte  d’Effex , bon  entre  tous  les  autres , dé 
Guillaume  Blont  Seigneur  de  Monioy , de  lean  Fyneux  de  Pierre  Eggecombe  de 
Hugues  Coniiey,  de  Thomas  Tcrei,  de  Henry  Wyat,  de  RobenTrogmanon,  dé 
Tliomas  Brandon , de  lean  Wyngfild , d’Edmond  Dudley , d’Edward  Beitnap  K 
de  Richard  Hemibn. 

1 1 reftoit  pour  la  feureté  publique  de  l’Eftat  Anglois,qu’il  efpoufaft  Elizabeth  fille  M.-iigc'  Sïli.iu 
Q Edward  VI.  comme  ilauoit promis. Il neviola  point fapromelTe,  ainsacheua  le 
nvriige  auec  vne  fomptuofité  digne  de  FaSion  & de  fa  grandeur.  Et  bien  qu’aptes 
cela  rien  ne  bougeaft  ,rien  ne  s’efleuaft  ,&  que  pat  tout  on  ne  parlai!  que  de  paix  & de 
concorde,  fi  eft-ce.qu’inftrult  pat  l’exemple  des  malheurs  precedents,ilefiima  qu’il 
deuoit  encore  fe  garder  des  embuchesâc  pratiques  feerntes  de  fes  ennemis.  Et  pour 
jj  celle  caufe  il  commença  le  premier  de  tous  les  koys  d’Angleterre , à commettre  la 
garde  de  fa  perfonne  à des  compagnies  d’ArcherS  Sc  de  foldats.  Ce  qu’il  fift  il’imitta 
lion  des  Roys  de  Fraticc. 

ndelibera  enfuite  devifitetlesprouinces&principaiesVilles  de  fon  Royadme; 
S:delesteputgertoutesdesanciennesrancunes8cfaaions,dont  elles  auoient  efté 
fi  longuement  trauaillées.  Celle  d’Yorc entr’autres  s’eftoit  toufionts pleuë  metueil- 
leufementauxnouueautez& mutations.  Il  commença  fon  voyage  parelle;&pour 

cequeleiourdePafqUesapprochoit,senallapafferlafefteiLincorne.Onluyap-,  „ 
porta linouuelles que FrançoULouel,&Hunfroy  de Staffprd  eftoient  fottisdela  i/uîïiîS 
tranchil  e de  Colcefire.  Et  comme  il  for  arriué  dans'Yorc,  il  luy  fût  dit  que  François 
en  approchoit  auec  de  grandes  forces , Sc  que  Hunfroy  fuiuy  de  Thomas  fon  ftere 
auoit  fouleué  grande  multitude  de  payfans  Sc  villageois  en  la  Prouince  de  Glo- 
^ftre.  Ce  qui  le  fift  tellement  pénfer  à fov,  que  deuant  qu‘il$  peuffent  s’accroiftte  Sc 
fortifier  dauantage,  ilenuoya  GafpardDucdeBethfort  au  deuant  d'eux  auecques 
trois  milles  hommes  d’armes.  Ceftuy  cy  patuenu  présde  leur  cimp  fift  crier  pàrft* 
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hcriuts.Qw  tous  ceux  qui  mettroiem  lc5armcs|bas  de  leurboo  grc , feroiem  re-.. 
ccus  en  la  grâce  Si.  bicn-vciüancc  du  Roy , fans  aucune  punition , ny  vengeance  de  ^ 
leur  mut  inctic.  Lequel  cty  l'etuit  de  beaucoup  à dilTîper  les  effons  de  ces  deux  ChcB 
de  rebelles.  Car  François  commençant  lors  i le  déifier  de  fes  gens,  il  s'enfuit  fccrec- 
tement  d'aucc  eux  ^vnc  nuit , ic  le  retira  chez  Thomas  Brogton  Cheualicr  de  gran- 
de authoritc  dedans  la  Comté  de  Lancallre , où  U demeura  quelque  temps  caché. 

£t  quant  i Humfroy , bien  auerty  de  la  fuite  de  Ton  compagnon  , 11  abandonna  pa- 
reillement fes  trouppes , Si  fe  rcfiigia  dans  la  franchifi;  de  Colnam , d'où , pour  ce 
qu'elle  ne  pouuoit  feruir  de  retraite  feure  i ceux,  lefqucls  entreprenoient  contre  la 
puifTancc  Si  Maieilé  des  Roys.il  fut  tiré  violemment  ,Si  condamné  par  Arrell  i per- 
dre la  telle.  Et  parce  moyen  toute  la  feditions’appaifa, toute  la  Prouincc  d'Vorc  de- 
meura tranquille  ,&  le  Roy  Henry  rcpalTant  à Londres,  prill  peu  de  iours  apres  le 
chemin  de  Winccllre , ou  la  Roync  Elizabeth  fa  femme  s'arrcfta  pour  faire  fes  cou- 
ches , & le  terme  de  l'cnânrcmcm  venu , accoucha  fort  heurcirfemcnt  d'vn  lits , au- 
quel fut  donné  au  baptcfme  le  nom  d'Arthus , en  mémoire  du  vieux  Anhus  Roy  de  B 
la  grande  Bretagne. 

Mais  celle  émotion  e(lanee(leinte,ilenrenafquit  aufliioUvne autre,  qui  dura 
bien  plus  longucmentiSc  quoy  que  fondée  iur  vnc  maniftllc  impollure  Si  fiâioo,  ne 
laifi'a  pas  ncantmoinsdetrouucr  vnc  infinité  de  partifanijc  de  chefs.  Le  principal 
autheur  d'icelle  fut  vn  Pteftre  nommé  RichardSimond , lequel  defiteux  de  fe  faire 
Primai  de  toute  l'Angleterre , apolla  certain  ieunc  homme  nommé  Lambcn  Sime- 
nellc , de  mcftrie  aage  Si  vifage  qu'Edxpard  Comte  de  Waraic  ,fils  de  Georges  Duc 
dcCUrencc.auccintemiondelefaircRoyd'Angletcrrc:  iefur  vu  commun  btuie 
qui  courut  que  ledit  Comte  dcVVarTic  efioù  mort  en  prifon , luy  changea  le  nom 
de  Lambert  en  ccluy  d'Edxrard.  Qimyfaiâ  il  palfafoudaincment  aucc  luy  dans 
l'Irlande , Si  conférant  en  fccrci  auec  quelques  Princes  Irlandois  qui  n'elloicnt  pas 
trop  bien  affcelionncz  au  Roy  Henry , leur  fill  entendre , Q^il  auoit  fauué  le  fils  du 
Pue  dcClarcncc  de  prifon , Si  l'auoit  amené  par  deuers  eux , lefqucls  il  auoit  louf-  c 
ioursouy  dire  auoit  villqucmcntaymé  le  nom , la  polleritéd'EdvvardIV.  Ils  creu- 
rent  facilement  i ce  rapport , Si  chacun  commença  de  le  tenir  apres  eux  pour  fi  vé- 
ritable, que  Thomas  Gcrardin  Chancelier  de  l'Ifle  trompé  fous  cédé  faulfc  apparen- 
ce, rcccut  mcfmc  le  ieunc  homme  enfamaifon.  Si  fe  mettant  en  deuoir  de  l'aflî- 
(ler , affcmbla  tous  les  vailTeaux  Si  fuiets  qu'il  auoit  dedans  le  pays,  pour  les ad- 
uertirdefon  arriuce  vers  eux , Si  comme  il  eftoit  le  légitimé  & prefomptif  heri- 
tier de  la  Couronne  d'.\ngletctrc.  Ce  qui  fiat  de  fi  grande  cificacc  Si  vertu  , qu'ils 
proftiirent  vnanimément  d'ayder  à le  remettre  au’Trofne  de  fes  ancefites.  Si  les 
autres  Princes  8c  Seigneurs  de  l'Ifle  enayans  peu  de  temps  apres  aduis  éceommu- 
nication  t s'oifrircni  pareillement  d'y  employer  toutes  leurs  forces  Si  leurs  fe- 
cours. 

Par  ce  moyen  les  principales  Si  meilleures  villes  d'Irlande  luy  firent  inconti- 
nent  hommage , le  rccognurent  pour  leur  naturel  8C  fouuerain  Seigneur , Si  pour 
fortifier  encore  dauaniagc  fon  party,  defpcfchcrcnt  des  melTagcrsfccrets  en  An- 
gleterre pour  pratiquer  les  partifans  Si  faélionnaires  du  feu  Roy  Richard,  8C  d’au- 
tres vers  Marguerite  l'œur  du  Roy  Edward  , laquelle  auoit  efpoufé  Charles  Duc  jj 
de  Bourgongne  , pour  la  fupplicr  Sc  requérir  de  les  ayder  en  celle  entreprife.  Ce 
qu'elle , quin'cfloit  pas  encore  affoiiuic  deshaines8cdiuifions , Icfquelles  auoiem 
prefque  entièrement  ellcint  la  lignée  de  Henry  V 1.  les  alTcura  de  fiire  le  mieux 
qu'elle  pourroit,8c  den'cfparguciricndcfaparc , pour  qu’ils  vinflent  afin  de  leur  in- 
tention. 

Cependant  les  nouuellcs  en  furent  apportées  au  Roy  Henry , lequel  efmeu  d'vn 
fi  grand  Si  dangereux  tumulte , afl'cmbla  promptement  les  Seigneurs  Si  Confeil- 
Icts  de  fa  Cour  , pour  en  délibérer  auec  eux.  L'alTcmblce  fe  fifl  en  l’Eglife  des 
Chartreux  prochains  du  Palais  Royal , qui  appella  depuis  Richemond.  Et  de 
plulîcurs  opinions  qui  furent  auancées  touchant  les  moyens  d'arrefler  le  cours 
du  torrent , la  plus  feure  fcmbla  de  ceux , qui  preuoyans  bien  que  la  guerre  fe- 
roit  trcs  cruelleic  fliricufc  , fi  l'on  en  venoit  vue  fijis  aux  mains  , iugerent  bots 
de  eaigner  Si  retenir  les  feditieux  8e  mutins  , deuant  que  le  mal  peufleflrephis 
profondément  enracine  dedans  leurs  coeurs.  Et  pour  ce  fairc,ils  donnèrent  confeil 
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A au  Roy , de  leur  oûroyervoe  abolition  generale  de  tout  le  mal  qu'ilsauoicm  faift;  eu  11^ 

i condition  que  dorefnauant  ils  demeureroiem  en  leur  deuoir.  Ce  que  le  Roy  ^ ^ j „ 

fift  incontinent  , & par  Ediû  publié  par  tome  l’Angleterre  , pardonna  inel'me  i £ s v «T 
aux  criminels  Sc  coulpablcs , & leur  remiftla  peine  des  crimes  8c  mefaiéls  par  eux  cjyA  jj'j- 
commis.  ‘ 

11  y en  eut  d'autres  apres,  qui  necroyans  pas  que  cela  fuffift  , proMfetent  d'a- 
bondant au  Confeil  que  pour  arraeher  toute  la  vaine  opinion  que  les  Anglois  pou- 
uoient  auoir  conceucdecet  Edsrard  controuué  dedans  l'Irlande,  hors  de  leurs  ef- 
prits  8C  fantaifies , il  falloir  tirer  le  véritable  Edwardfils  du  Duc  de  Clarenee,  delà 
prifon  où  il  elloit , 8c  le  monllrer  publiquement  au  peuple.  Ce  que  le  Roy  Henry 
trouua  pareillement  vtile8c  bon,  8c  pour  le  faire  rcuint  le  plulloll  qu'il  peut  à Lon- 
dres. Ce  n’eftoit  pas  vne  affaire  qu'il  comiim  négliger.  Le  prochain  Dimanche  d'a- 
pres fon  arrinêe, ledit  Edward  C omtede  Warvvic  flit  conduit  8c  mené  par  le  inilieu  , 

de  la  ville,  depuis  lespril'ons  de  laTout  iufqu'enl'EglifedcS.  l’ol.  1 1 entendit  li  la 
B MelTe  te  le  feruice  diuin,  chacun  le  veid  qui  voulut , on  le  fift  parler  à pluùcurs  Prin- 
ces 8c  Seigneurs , 8c  particulièrement  iceux  que  l'on  l'oupçonnoit  eftre  participa  ns 
de  la  coniuration , i ce  qu'ils  peuflent  par  cela  cognoiftre  plus  facilement,  combien 
vainement  8c  follement  les  Irlandois  exeitoient  cesnouucaux  mouuementsde  ré- 
bellion. 

Mais  cefte  médecine  ne  profita  de  rien  aux  efpritsmalfains.  Car  lean  Comte  de  inn  comte  Jciin- 
Lincolne  fils  de  lean  de  la  Pôle  Duc  de  Suffolc ,8c  d'Elizabeth  focur  du  Roy  Ed  rard,  '*■»)■ 

n’eftimant  pas  deuoir  mefprifer  cette  occafion  de  remuer  les  affaires  j il  conclud 
nonobftam  tout  cela,  d'ayder  Sc  fecourirlesdeffcins  des  Irlandois,  en  tout  ce  qui 
luy  feroit  poflible.  Et  certainement  cét  homme  doiie  d'vn  el'ptit  violent,  afpre, 

8c  de  grand  confeil  , 8c  nourry  de  longue  main  parmy  le  poifon  8c  le  fiel  des  ini- 
mitiez  8c  difeordes  ciuiles , ne  pomtoit  fe  refoudre  i voir  patiemment  regner  Hen- 
ry , lequel  auoit  toufiours  efté  de  faâion  contraire  à la  ficnne.  A cefte  caufe  en- 
trant en  Confeil  8c  Conférence  auec  Thomas  Erogton , lequel  auoit  gardé  qticl- 
^ que  temps  chez  foy  François  Louel , 8c  auec  plufieurs  autres  de  Tes  amis,  il  déli- 
béra de  païTer  vers  Marguerite  Ducheffe  de  Bourgongne  fa  tante , 8c  de  tirer  d'elle 
quelque  fccours  dliommes  8c  d'argent , pour  ailifter  8c  renforcer  les  autheurs  de  la 
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fedition. 

Si  toft  qu'ilyfut , il  communiqua  fon  intention  ù François  Louel,  qui  s‘y  ettoit  PaiTe  t» 
auflî  retire  quelques  ioursdeuani , 8c  par  fon aduisproietta  d'aller  luy  '"'Inie  iuf. 
qu'en  Irlande  pour  faire  rendre  leshOneurs  Royaux  à fon  fuppofé  nepueu  Lambert,  gongne, 

8c  de  lé  l'amener  contre  Henry  Roy  d'Angleterre.oùfipar  le  fecours  des  IrlandoisSC 

de  fes  amis,rentreprifc  luy  fuccedoit  i fouhait,  il  remettoit  ledit  Lambert  en  fa  pre-  f,opofc  J’.mettr 

miere  condition  ,8c  tirant  Edward  Comte  de  Warvvic,  fou  vray  nepueu  de  prifon,  le  luppofi 

le  faire  recônoiftre  Roy  par  rauthoritédesPtinccs8cdcsB3rons.Maisi  peine  ettoit- 

il  pariy , que  le  Roy  Henry  s'apperceut  de  fa  fuite , 8c  craignant  que  d'autres  ne  le  fui- 

uiflent  eneore , eftablit  des  gardes  aux  ports  8c  cottes  de  la  mer , puis  en  eas  qu'il  fiift 

befoin  de  combatre,  donna  charge  à les  Chefs  8c  Capitaines  d'affembler  des  gens  d«  ' 

guerre  : afin  de  refiftet  aux  effons  des  aggreffeurs. 

11  n'euttriengaigné  de  recourir  ilacques  Roy  d'Efeofle  pour  auoir  du  renfort  8c 
du  fecoursde  luy  : bien  que  les  Efcoffoisn'euffem  que  trop  de  fuiet  de  faire  la  guerre 
aux  partifans  d'Edward  Sc  de  Richard.  L'Elcoffe  ettoit  remplie  de  pareilles  humeurs 
que  l'Angleterre  : 8c  les  deux  partis  formez  de  longuemain  fur  le  fuiet  de  l adminl- 
ftration  desaffaires  tenoient  le  filsendifcordecontrelepere,  Sc  les  Princes8c  No- 


bles contrelc  chefdelaNobleffc. 

Archimbaud  Duglas  Comte  d'Angufe,  8c  les  autres  Barons  Sc  grands  du  Royau- 
me auoient  faiél  prendre  Cocheran  ,8c  tous  les  autres  fauorisSC  mignons  dit  Roy, 
fous  le  gouuemement  defquels  l'impieté  auoit  eu  tant  de  fuite , 8c  l'iniuttice  tant  de 
crédit,  8c  penfoit-on  que  le  Roy  ne  les  ayant  plus  autour  de  luy  deuiendroitfage, 
8c  lailTcroit  manier  IcTimon  aux  plus  expérimentez  Pilotes.  Mais  il  fittbien  penfet 
autrement, quand  croyant  auoir  affeuré  fes  affaires  au  dehors  contre  Alexandre  Duc 
d'Albanie  fon  frere,8c  les  Anglois,il  commença  à vouloirtirerraifon  du  dedans,  8c 
à fc  reffentirdeceux  qui  luy  penfoient  donner  la  loy.  Cela  fit  caufe  que  ion  fils  fût 
pratiqué  pat  les  principaux  d'entr'eux , afin  de  luy  tenir  icttc,  8c  de  feruir  de  fondc- 
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HîN»T  VII'  mcncivncnouueUercuoIte  ; pour  hqucileappaifet  U eut  recours  auPape,  qui  de-  » 
V promptement  vn  Légat  pour  remettre  les  rebelles  au  deuoir  : fift  prier  par  fes^ 

V Ambafladenrs  le  Roy  de  France  de  l’ainilec  à éteindre  vn  mal , dont  la  contagion  fe 
itT  pouuoitefpancher  bien  loin:&nefe  tenant  affeutédans  Edimbourg  Ce  voulut  retirer 
C H R I a T.  ^ Sterling.  Mais  au  refus  de  l’entrée  que  le  Gouuernent  luy  fift, il  fut  contraint  de  tenir 
' + **■  la  campagne , âcfesennemisvenansàle  rencontier  luyprefcnterem  la  bataille , en 

laquelle  il  combatit  vaillamment , te  infqucs  i ce  que  Tentant  Ton  cheual  blelTé  Tous 
îa*c*!ia'in' luy  il  Te  retira  dans  vn  moulin, où  il  fut  ponrTuiuy  4c  tué  Tan  1488.  le  vingt- huiefieTme 
mTStai.'  “ andcfonregne,4cleitente-cinquiefmedefonaage. 

Ilauoit  Elit  mourir  lean  Comte  deMare  Ton  frere,  4c  vnefienne  Coeur  :4c  quanti 
Ton  autre  frere,dit  Âlexâdre,  s'eftant  Tauué  de  priTon  comme  nous  auoos  dit,  il  eftoit 
aufti  mort  en  France, delailTant  deux  enfans  mafles  de  deux  femmes,Tçauoir  eft  Ale- 
xandre de  la  fille  du  Comte  des  Orcades  Ta  première, 4c  de  Ta  Tecôde  lean.qui  fut  de- 
puis Regent  du  Royaume  d’ETcoCTe.  La  iuftice  éternelle  différa  la  punition  de  cefte 
cruauté  pour  vn  temps, mais  i la  fin  Tcn  chaftia  pat  les  fiensmefmes,  4c  Te  Teruit  d’vn 
de  Tes  propres  fils  aagé  de  treize  ou  quatorze  ans,  pour  en  predre  la  vengeance.  le  dis  ^ 
d'vn  de  Tes  fils , pour  ce  qu'il  en  laifla  trois  de  Marguerite  fille  du  Roy  de  Dannemarc 
l'a  fcmmc,le  mariage  de  laquelle  luy  auoit  efté  d'autant  plus  volontiers  accordé,  que 
par  leTraitéTe  tcrminoii  le  différend , quieftoit  entre  les  deux  Couronnes  pour  les 
Ifles  Orcades.  L’aiTné  fut  lacques , que  la  Noblcffe  du  Royaume  Touleua  contre  luy 
jieaoo  iv.-'o«o[i'  mcTmc  4c  lequel  venant  i la  Couronne  apres  fa  mort,  prift  le  titre  de  lACQVES  IV. 
uy  lun  c4c.  : le  fécond,  Alexandre  Archeuefque  de  Sainél  André,Duc  de  Kotmay;4c  le 

troiûefme,  lean  Comte  de  Mare. 

Mais  durant  cela  I can  Comte  de  Lincolnc,4c  François  Louel,  aflîfté  de  deux  mille 
hommes  par  la  Ducheffe  de  Marguerite  paffetent  en  l'ifle  d'Irlande  , 4c  firent  cou- 
tsmbm  contonne  ronner  folemnellemcm  Lambert  à Deuelin  , comme  s'il  euft  efté  Tony  de  la  tige 
Key  en  Irlande,  des  Roysd'Anglctcrrc.  Ils  alTcmblercnt  aptes  vne  grande  armée  d'Irlanoois , de  U- 
, quelle  'Thomas  Gerardin  fut  le  chef , 4c  auec  leur  nouueau  Roy  s’en  vinrent  defeen- 

dre  auprès  de  Lancaftre,  où  ThomasBrogton,  vn  des  principaux  compagnons  de 
TcntrepriTc , les  rcceut.  Ce  que  le  Roy  Henry  Tçaehant , il  fe  mift  promptemeUt  en  _ 
deuoird'y  remédier.  Ilauoit  défia  grand  nombre  d'hommes  en  vn-,  fous  la  condui- 
te de  Galpar  Duc  de  Bethford  ,4c  deleanComted’Oxford  : il  les  mena  luymeTme 
droiA  vers  Notthingham , 4c  campa  dans  vne  foteft  proche  de  la  nommée  Bonris. 
CeorgeTalbot  Comte  de Shrop , George  Stangins , 4c  IcanChene , belliqueux  4c 
PnilTantcarindcde  yaillans  Capitaines,  Ty  vinrent  ioindre  incontinent  apres:  Georges Ogly,  Rodol- 
B^curypoutiu/ie-  p|,e de Neuilly , Richard  de Latemer , Guillaume  de  Bulmer,  Guillaume  de  Noi- 
res, 4c  lean  Guillaume , tous  Seigneurs  de  marque  4c  de  réputation , y apportèrent 
leurs  armes.  Et  Ton  armée  Te  groffît  encore  en  mefme  temps  de  plufieurs  autresbra- 
uesCheiialiers,  4c  Gentils-hommesdes  frontières  voifines , les  principaux dcTquels 
furent , Rodolphe  de  Longfôrd.  lean  de  Montgommety,  Rodolphe  Sburley,  Got- 
thefroy  Folgcham  , Henry  V'ernon  de  Pcx , Thomas  Griley  ,Ed\ratdSutton  ,Hun- 
froy  de  Stanley , Guillaume  Hugton , Guillaume  Mering,FdxratdStanop,Gcruais 
Clifton , Brian  Staplcton , Henry  Wyllugby  , Guillaume  Ferpolnt , lean  Babing- 
ton  , Guillaume  Bcdil,  Robert  Brundel , lean  Mariham  , Guillaume  Metbury,  _ 
EdvvardAborogh, Guillaume Tirvvit , leanHuTcy,  Robert  Schefild, Guillaume^ 
Neupon , Roger  Ormefton , ThomasTempefte , Guillaume  Kniuet , EdvvardHa- 
ftingues,  lean  Digby,  Richard  Sacheuerel , lean  Vilicrs,  Edward  Fildyng,  T homas 
Pulteney,  Nicolas  Vaux,  Thomas  Grin,  Nicolas  Grifin,  Edmond  de  Lucy , Edward 
Belitnap, Robert  Trogmarton,  George  Gray,  Guy  Volfton,’niomasFindety,Dauid 
Philippe , Thomas Chene,  Roben  Cotton,  lean  de  S.  lean,  lean  Mordant , 'Tbomas 
Tcrcl,  lean  Rainsford,  Robert  Painton,  Robert  Daniel, Henry  de  Marney , 4c Ed- 
mond Armidel. 

Auec  toutes  fesforces  Henry  fut  audeuantdeleanComtcdeLincolne  , 4c  le 
rencontrant  prés  dcStocKc  enlaPtoninced’Yorc  eut  vne  fifùrieuTe4c  Tanglame 
bataille  contre  luy , qu’il  y fift  demeurer  plus  de  quatre  mille  de  Tes  gens , 4c  entr'eux 
A cinq  Chefs  ouCapitaincsfienalez , Tçauoir  eft  luy  Comte  de  Lincolne  , François 

Louel , Thomas  Brdgton , Martin  Suard  conduAeur  desdeux  milles  combatansque 
la  Ducheffe  Marguerite  fa  tante  luy  auoit  fournis , 4c  Thomas  Gerardin  chef  des  Ir- 

landois. 
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landois.  QiuatàLambert , Sc  Richard fon  précepteur , ib furent  tons  deux  prifon-  HtNRy  vu. 
niers  : & corne  le  Roy  ne  voulut  punir  le  Maiftre  de  mort,  à caufe  qu  il  eftoit  Pteftre, 
ainsfe  contenu  qu'ilacbeualUcsiours  en  vngroton , audipardonna-t'il  fàciicmcnr 
au  difciple.daUtît  que  l'on  ieuneaagerembloitrexcurec  de  celte  fourbc.tc  pour  tou-  A M S D E 
tepeincScchaltimemleteleguaparmylesferuiteursdefacuiline.oùaptcsauoirfort  i E $ V S- 
longucment  tourné  la  broche, il  aprilt  finalement  i gouuerner  les  Efpcruicrs  & Eau-  CHRIST, 
cons dcchaflc. Par  ainli  tout  le preiextede  la  guerre  s'el'uanouit  deux  ans  apres  qu'il 
cud  eltcpemicicufement  inuenté,pout  troubler  la  paix  & tranquillitépublique:  Au- 
quel temps  aullî  Thomas  Brufeher  A rchenefque  dp  Çanietbury  mourut  pcrlonnage 
célébré  en  doéblne& bonnes  mœtirs:&:  enfon  lieufuft  fubitituélcan  Motion  Euef-  .Monde  tKot» 
que  d'Ely , que  le  Pape  Alexandre  V I.  du  nom  créa  depuis  Cardinal,  Sc  le  Roy  Hcü-  ^ 

ryChanceliet  d’Angleterre.  ' 

Mais  ledit  Henry  ne  ioiiit  pas  longuement  du  repos  que  iuy  deuoit  donner  celte 
viûoire.  De  la  fin  d'vne  ,'uerte  domeltique,il  en  filt  le  commencement  d'vne  ellran- 
gere  : Si  Ce  voyant  vne  fi  grande  & puilTante  armée  fur  pied  . délibéra  de  i'amenet 
contre  Charles  huiétiefine  Roy  de  France  en  faueurdc  Maximilian  Roy  des  Ro- 
sruins.  Pour  en  entendre  l'origine  3t.  la  Tource,  U faut  rçauoir,qne  dés  l'année  prece- 
dente le  Roy  Charles  irrité  par  les  Barons  & Seigneurs  de  Bretagne,qui  c'clloicnt  re- 
tirez vers  Iuy , chalTez  de  leur  pat  s Si  de  leurs  biens , auoit  entrepris  de  faire  la  guerre  cotrn:  de  cloulci 
i François  leur  Duc,  tamcnfaueurd'eux,que  pour  ce  qu'il  auoit  retire  Louys  d'Or-  VI  II.  comte  le 

leans.Leschcfiédconduacursdcrenttcprifc furent leSeigneur de laTrimoiiille  Sé  de  8t«u|iic. 
leMarefchaldeBaudricourt,  quis'acquiterentfi  bien  & fi  heureul'cment  de  celte 
charge , qui  reduifirent  en  peu  de  temps  les  villes  de  Nantes , de  Doi , & plufieurs  au- 
tres entre  les  mains  du  Roy. 

Cela  fut  canl'cque  leDucs’olFrit  de  remettre  chacun  dcidits  Stijtncurs  dechaflei 
en  leurs  citais  &:  polTcinons  Cequ'ilsacceptecent.EtncantmoinslarméedcFrancé 
ne  cclTa  d'aller  toufiours  conqueltam  villes  fie  pays,  iufqu'i  ce  qu'on  eult  eu  rerponce 
de  la  volôté  du  Roy.Ce  que  le  Duc  voyant,  il  demanda  fecOuts  au  Roy  d'Ângleierrè, 

3UI  Iuy  enuoya  certain  nombre  d' Anglois,non  pour  l'amour  qu'il  portail  aux  Ëreiôs, 
el'quels  il  auoit  eilé  quinze  ans  prifonnier,ny  pour  haine  qu  il  eufi  cOUite  la  perfon- 
ne  du  Roy  Charles , qui  l’auoit  alTîllé  d’argent  fie  d'hommes  à le  faite  Roy; mais  d'au-  Anglois  u fceoais 
tant  ce  dit  duTillet, qu'il  importoit  à Ton  cllat,que  le  Roy  de  France  contre  lequel  Ici  duUuc. 
Roysd'Angletetreauoient  plufieurs  querelles  fie  diffcrents,nes‘agtandillfie  fortifiait 
de  l'obeylTance  de  Pretagne.F  neote  que  Polydore  Vergiie  efctit  que  ce  premier  fea 
cours  n'y  alla  pas  de  l'on  conreniement,ainsqu'Ed'd’atd  Vdeille  homme  vaillant 
genereux,fie  Gouuerneur  de  l'Ille  Wigih,y  menafectetement  quatre  cents  hommes. 

Ce  que  Iuy  fçaehani  ,11  enuoya  mefmeauifi-iolt  vn  Ambaffadeur  au  Roy  Charles, 
afin  de  s'en  exeufer  à caufe  des  trcfiies  lefquelles  elloieni  entr’eux , fie  deuoieni  durer 
iufquesaumoisde  Ianuieri4l9. 

Tant  y a qu’outre  ce  fecours  d’ Anglois,  je  quelques  enfeignes  de  SuilTesfie  d'Aile- 
mans,  les  Seigneurs  Bretons  craignansqne  les  François  ne  conquilTcnt  en  fin  toute  la 
_ Bretagne , fe  rallièrent  encore  au  party  de  leur  Duc,  (e  firent  vne  grolTe  fie  grande  ar- 
^ mée  pour  l'oppofer  i la  leur,  laquelle  ils  allèrent  rencontrer  fous  la  conduite  du  Diiè 
d'Orlcans,du  Prince  d'Orange,  fie  du  Seigneur  d’Albret, auprès  de  S.  Aubin  de  Cor- 
miercs.où  la  bataille  fut  fi  cruelle  fie  fanglame,  que  les  Bretons  y perdirent  auec  la  vi- 
ûoire plus  de  fix  mille  de  leurs  gens  du  nombre  defqucls  fut  Edward  Vdeui  Ile  Capi- 
taine des  Anglois;  fie  lailTerent  le  Duc  d Orléans ,te  Prince  d'Orange  ,fie  plufieurs  au-  MdicfieFniA(iiù 
très  Seigneurs  de  nom  prifonniers  entre  les  mains  desFrançob.  Ce  qui  contraignit  Ouc  fie  Bteiepie. 
le  Ducdefefoumeiire  dvnappoiniemenr,  pour  l'accord  duquel  iodmée  fut  prife 
emte  Iuy  fie  le  Roy  Charles.  Mais  deuani  qu’il  fe  filt,  fie  dés  Icmoisde  Septembre 
enfuiuant,  ou  félon  d'autres  le  7.  iourd'Oétobre,  il  mourut , fie  UilTa  toute  fa  fuccef- 
fion  â Madame  Anne  fa  filleaifnée.du  mariage  de  laquelle  quclques  vnsdifcot  qu’il 
y auoit  eu  défia  des  propofiiions  tenues  auec  Maximilian  Roy  desRomàins , fie  trai- 
té mefme  accordé  par  procureur  dés  le  viuant  defon  perc. 

Celte  Anne  craignant  lcRoy  Chatles,lïlt  an  mois  de  Février  d'apres.alliance  fie  il-  i.incc  aucc  Heur 
goe  oFfcrfiuc  fie  dcffenclue  auec  Henry  Roy  d'Anrlctctte  pour  eux  fie  leurs  heritiers  ^ • ■.**«7  fi’anjl. 
& fuccelTeuts , parle  traité  de  laquelle  fut  conuenu. 

I.Quele  Roy  Henry  enuoyeroiiûx  mille  hommes  dé  guerre  en  Bretagne  pont  AnicleiioTiaii<; 
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I recourir  la  Duchcffe  Anne,  & U ferairiafqucsàUTouffima$lorsprochaine,il‘eil'; 
contre  de  tous . aux  frais  âc  defpens  d'elle , tant  pour  1a  leuée  des  hommes , que  pont  A 
leur  palTage  & leiout  en  la  Duché. 

I I.  Que  ledit  Henry  fcroitTanance entière  derditsfrais  : 4C  pour  feurerédn  rem- 
bourfemém  ,auflî  toft  que  fon  armée  feroit  defcéduc  dedans  l'vn  des  Havres  ou  ports 
de  Bretagne , qui  font  aux  villes  8c  Chafteiux  de  Conftutreau  .d'Hannebont , d'Au- 
roy , de  Vennes , 8C  de  Guecrande , il  opteroit  écchoifiroit  celles  defdites  villes , lefa 
quelles  il  voudroit. 

I I I.  QuelesvillesoptéesSccholfiesparluy.feroientfufiifsmmentgarniesd'anil- 
lerie  pour  leur  defênce , 8C  pourueucs  de  viures  pour  quinze  iours , lefquels  feroient  ' 
vendus  i lufte  prix  aux  Anglois  qu’il  commettroit  a la  garde  d'icelles.^ 

I V Que  deliutance  luy  feroit  fâiûe  defdites  villes  8c  places  optées , pour  les  tenir 
en  gage  8c  nantiflement.iufques  au  rembourfement  entier  defdits  frais  de  fon  armée, 
pourueu  qu'elle  nexcedaft  le  nombre  de  dix  mille  combatans , 8C  de  ceux  auflî  qu'il 
feroit  en  la  garde  8c  defcnce  d’icelles  places,  à laquelle  il  pourroit  employer  iufques  B 
â cinq  cens  hommes. 

V.  Que  le  rembourfement  parfaiû , il  feroit  tenurendre  fans  delay  lefdltes  villes 
8c  forterefles , enfcmble  les  artilleries  8c  munitions  non  confumées , fans  deduâion 
loutesfois  des  fruits  perceus  durant  l'engagement. 

VI.  Que  pour  amener  l’armée  d'Angleterre  en  Bretagne:  8c  pour  la  ramener  dé 
Bretagne  en  Angleterre  incontinent  apres  la  Touffainas , la  Duchetfe  fbumitoit  de 
nâuirés  Sc  de  viures  à fes  defpens . 

Vil.  Qu/:  les  traîtres  ou  rebelles , fuiets  naturels  de  l'vne  des  parties,  ne  pourroient 

eftre  feicrament  reccus  ,aydez , ny  défendus  par  l’autre. 

VIII.  Que  la  Duchefle  ne  fianceroit , ny  matieroit  auec  aucun  Roy  , Prince  ou 
Seigneur , fans  le  fccu , confeil  8C  vouloir  du  Roy  Henry. 

IX. QuVillc  ne  traiteroit  piix,alliance,ny  confederarion  auec  aucun  Roy  Prince,oy 
Eftat.horfmis  auecles  Roys  des  Romainséc  d’Efpagne.autraitc  defquels  encoreelle 

8c  fes  heritiers  comprendroient  exprelTcmcnt  8c  nommément  le  Roy  d Anglctetrc.  q 

X.  Semblablement  quelle  ne  feroit  trefucs  plus  longues  que  de  deux  mois,  auec 
aucun  Roy.Prince  ouEftat , fans  le  vouloir  8c  confeil  du  Roy  Henry  ,8c  qu’en  icelle 
de  deux  mois  elle  y coroprendroit  auflî  nommément  le  Roy  d’Angleterre. 

XI. Quc  leldites  «eues  de  deux  mois  expirées , elle  ne  les  renouuelleroit  ny  prolon- 
geroit  fans  le  confeil  8c  feeu  dudit  Henry  .Et  qu'au  préalables  luy  ny  fes  fucceffeurs  ne 
iraiteroient  paix , amitié  ny  confédération  auec  le  Roy  de  France , ou  autre  Eftat  8c 
petfonne , fans  le  confentement  d’elle  ou  de  fes  fucceffeurs. 

XII. QMrentre-cours de marchandifes, accordé  le  vingt-deuxiefme de  luillel 
use.  à Londres , entre  ledift  Roy  Henry,  8c  le  feu  DucFtançois  finiffant  vnan  aptes 
fon  deceds  l'eroit  continué  pour  toufiours. 

XII  I.Quç  les monnoyes d’Angleterre  auroient  cours  en  Bretagne , eualuéesdla 
raifoo  de  l’Angelot  ,valatts  quatre-vingts  denietsd’Angleierre. 

XI  V.Et  finalemcnt,afin  que  les  prifes  de  met  ceffaffent  entre  les  Anglois  8c  les  Bre- 
tons, que  les  Officiers  des  Havres  8c  des  Ports  tant  d’Angleterre  , que  de  Brerape, 
prendroient  des  fleurs , maiflres  ou  bourflers  des  nauires  , auant  que  de  les  laiffer 
partir, caution 8Cfcureté de  la  double  valeur  defditsnauires,quils  garderoient  la 
paixd’entrerAngleterre8c  la  Bretagne. 

Suiuinr  ccTriiûc  sCjucduTillcc  rapporte  fort  amplement  en  fon  recQCii,  Hcn« 
rv  Roy  d’Angleterre  fift  promptement  paflcrvnc  armée  de  huiét  mille  hommes  ca 
Bretagne , fous  laconduite  de  Robert  Brokc.de  IcanChene , de  Ican  Mildcgtontdc 
Rodolphe  de  Hclcon,  de  Richard  Corbct.de  Thomas  Lcygion,  de  Richard  Lacon, 

& Edmond  Corncuil  .tousbraucs  &c  vaillanisCapîtaines  : quoy  que  Polydorc  Ver- 
gilcefcrit  que  cela  fut  incontioenr  apres  la  bataille  de  fainÛ  Aubin  , fit  dés  de- 
uant  le  decez  de  François  Duc  de  Bnctagnc.  Mais  quoy  que  s'en  foit  , ce  grand 
fccours  y alla  do  fa  part  Et  d'autant  qu*il  Faloit  dc  grands  deniers  pour  auancct 
les  gages  dc  tant  d'hommes , feton  qu'il  s'eftoit  obligé  dc  faire  par  l'accord , il  obtint 
pcrimifion  au  Parlement  dclcucr.vnfubfidcdcffus  chaque  mailbnfit  famille  d An- 
gleterre. CcqucIcshabitans'dcsProuincesd'Yorc  kde  Durham voyans,  ils  rcfofc- 
rem  abfoluraent  d'en  contribuer  leur  parc, incitezà  ce  par  les  confeilsde  cenain  l'cdi-^ 
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■leux  8c  maiioi , qni  ne  demandoient  que  brouillcmém  d'affaires, du  pour  te  ^ue 
' A roiiunesqn'on  vouloir  leuer  lut  eux  leur  fcmbloientaucuuctnemexccilîucs.  . 

Cetefusfûtcauled’vo  nouucau  fouleuemem  du  peuple,  Sede  lainbrt  de  Henry  i 
Comte  de  NonhumbelUnd.  Car  les  ColleAeurs , 8c  Rcccueurs  du  fublîde , recon-  . ^ u > 
noilTantsbien  qu'ils  n'en  viendioiem  iamais  à bout  de  plein  gr8,llss'eti  allerft  plaid-  L ^ _ i 
dreau  Comte  Henry  Gouuetneurde  la  Contrée,  lequel  manda  foudain  au  Roy,  que  s i . 

le  peuple  fe  douloit  8c  murmuroit  d'vne  infinité  de  charges  8c  d'incommoditez,  Icf- 
quelles  il  auoit  iniuilement  foufferts  depuis  quelques  années, 8c  qui  celle  heure  il  né 
pouuoit  Dyne  vouloit  payer  l'argent  queronluydcmandoit.  Ce  que  le  Roy  enten- 
danr , il  luy  remanda , qu'il  tint  la  main  aux  Collecteurs  pour  les  faire  (rayer , 8c  que 
ail  y en  auoit  dcsrefiifans,  il  lesy  contraignill  par  la  force.  Mais  le  peuple  informé  de  ceàu  di 

cecoinmindemenc,neluydonnaloifirdccehire,ainsre  icttant  tumultuaircment  KoniuimbciUd 
fur,  comme  fur  le  chef8c  principal  autheur  de  l'exatlion,  le  tua , priil  les  armts  en 
jg  main , 8c  prefl  de  faire  encore  pis , commença  i bruire  luutemcnt , qu'il  iroit  mefmO 
comte  le  Roy , pour  la  dcffcnce  de  fa  libene. 

11  n'y  eut  iamais  chemin  de  rcuolte  plus  ouucn,  8c  ne  minqUoit  rien  qn'vn  Capitai- 
ne pour  conduire  les  mutins.  Encore  s'en  ttouua  t'il  vn  »pellé  Egromond  Che- 
nalicr  fâftieux  entre  tousceuxduFays;  Farainfiilfembla  fort  i craindre,  que  celle 
impofition  ne  fill  en  la  Duché  d'Yorc  ce  que  la  LOy  Agraric , ( que  Tite  Liue  ap- 
pelle poifon  des  tributs  ,8c  la  fourcc  d'infinies  fediiions , }auoit  autrefois  fait  é Ro- 
me. Mais  le  Roy  en  ellantaduccty,  ilpartitfifoudainde  Londres  pour  y mettre  re-  u SffSiivii 
mede, qu'il  fe  fill  voir  redoutable  aux  rebelles  auffi-toll  prefque  qu'ils  furent  e(lcue^fc“j.i“'“  r*'  a 
8c  par  vn  fupplicc  exemplaire  de  ceux  quipeutet  ellre  pris  dillipa  tome  la  mutinerie.  ' ''' 
Ccquelean  Egromont  voyant , il  fe  retira  dans  la  Flandres , leRoycommcttint 
lachargedclcuecrimpofitionàRichardTontlal,  Cheualier  de  grande  cllime  ) s'en 
rcuint  incontinent  i Londres:  , _ , , . 

Cependant  le  mefme  Roy  trioycrina  que  Maximilian  Roy  des  Romains  fili  dé 
l'Empereur  Fcdctic  1 1 1.  citant  vcufde  Marie  deBoutgongne  fa  première  fcrame,efî 
pottfa  par  procureur  Anne  DuchelTc  de  Bretagne  aageede  quatorze  ans.  Ce  qui  fut 
^ caufe  que  Charles  VllI.Roy  de  France  pensât  anoir  acquis  quelque  repos  par  la  mort  j 

du  Duc  François  ,fe  trouua  remis  au  tommenccmcncd'vne  autre  gUerre  côtre  ce  Ma-  tSi 

ïimilian  8c  Henry  Roy  d'Angleterre  : pource  qu’enuoyant  quérir  Anne,  afînde  l'ef-  «““lO”- 
poufer  en  propre  per^qnnc8cconfommcclc  mariage  accordé, les  Barôs  deBretagné 
entrèrent  endifeotd , s'ils  la  lUy  deuoient  enuoyer  ounOn.Car  les  vns,  qui  penfoient 
ellre  mieux  maintenus  en  leurs  libertez  par  luy,  furent  d'anisque  l'on  obfcruall  la 
promelTc  du  pcrc:8c  les  amrcs.ayans  pris  vne  mauuaife  eflimc  de  luy , pource  qu'il  ne 
les  auoit  pas  cy-deuant  aydez  ny  fecoutus  au  befoin , propoferent  vne  contraire  opi- 
nion.Ce  que  leConl'eildu  Roy  Charles  fçaehant, 8c  prenoyant  bien  de  quelle  tcpcilé 
leRoyaumeferoittriuetléliaematiages'efrc£luolt,ilconfeillafagemêt8cprudctrt^  ’\- 

ment  au  Roy  qu'il  en  fill  les  pourfuites  pour  foy-mcfme  ,8c  rcnuoyall  Marguerite 
d' Aullciche  fille  de  Maximilian,  laquelle  il  auoit  accordée  dés  l'an  14.81.  Parqnoy  leS 
chofcsfe  menèrent  en  telle  façon,  que  la  FrincclTc  de  Bretagne  au  lieu  d'ellrc  con- 
duite en  Flandre , fut  amenée  dans  la  France , où  le  Roy  Charles  l'efpoufa  folemncU  j,. 

t)  lement , aueede  grandes  pompes 8c  magnificences,  au  grand  defpit  8c  mefeOntèntéT  cf  oûtfa  pü  leMp 
^ ment  non  feulement  de  Maximilian , qui  s'en  fentoit  doublement  outrigé,mals  aulTî 
du  Roy  d'Angleterre  : Henry  lequel  cognOilToit  combien  vn  tel  mariage  importok 
À les  affaire  , s'efforça  tant  qu'il  peut  de  l'empefchcr  anant  qu’il  full  accomply.  . , 

Folidore  Vergileefcrit.qucCharlespenfantqu’iln’yautoitquelùyqnis'oppofaft  ‘ ■■  . 

i celle  alliancc,renuoya  prier  par  fes  Àmbàlfadeurs,FrâÇojs  de  Luxembourg,  Char-  ■ ^ 

les  de  Marignan , 8c  Robert  Guaguin  Minillre  general  de  l'Ordre  de  la  Trinité;  qU'il 
lailTall  ordonner  i fon  plaiiîr  8c  volonté  des  nopces  de  la  DùchelTe  Anne , i raifod 
de  1a  dominât  ion  K fouueraineté  qu'il  auoit  fur  la  Bretagne.  A quoy  le  Roy  Hehiy 
ne  voulant  entendre,illuy  remanda  promptement  fa  refOlutlon  pat  "Thomas  Golde- 
fton8cThomasd’OtmondItlâdois  fesdeputez.Ef  quelque  chofe  que  peut  faire  Léo-  , 

nel  Euefque  de  Concorde  Légat  du  Fape  Alexandre  V 1.  du  nom  pour  entretenir  Id  pj 
Concorde  emr’cux*  üfcdcclara  fon  cnnemy  maaifcftc  en  fauciirdc  MaeiiniUan.  AU-  Icietre  fc  irdaiè 
quel  d’ailleurs  ce  bien  amm  du  tort  Sc  de  l'inlutc  qu’il  prcicndoît  Itfy  eftrc  faite  ; qné  ^ 
lesFUmaass’earcftdireot  plusobeyffansâe  mieux  iffe^ionoezifon  ftruice 
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Hiftoirc  d’Angleterre,' 

Hinky  vu-  nauoicnicIlcaQpatauam.DcfaÇOmqucronsleurayde&ruppoRUtecommeaçaTU  . 

uetnent  la  guerre  en  Picardie  contre  Charles,  lequel  cftablit  Philippes  de  Cteuccoeut  " 

fon  LieutenSt  general  en  icelle, pour  la  garder  Sc  défendre  de  Tes  cÎTons^dc  prill  de  U 
A K S D E matière d'enuoycr  les  Ambafladeurs  en  Elcoflc , pour  cenouaellet  les  alliances  Se 
I E S V $-  confcderationsanciennesdesdeuxContonnesauecleRoylacquesIV-dunom-Ce 
CHRIST.  quirefîltaumoisdeMars  luiuant  que  l'on  compta  mil  quatre  ceiu  quatte-vingts  dix. 

Se  par  le  Traiftc  qu’il  s*en  palTa  fût  accordé  notamment. 

AUîaate  ^noij«el-  f.  QikIcs  deuaRoysfcdonneroient  ayde  Se  confeil  réciproque  ,Se  fe  fccoute* 

VI  “il  Ro,  de'*  loient  1 vn  l'autre  contre  les  Anglois , tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre. 

Fitnce,&  itcqiia  I I.QueleRoy  lacqucsleucroit  les  armes  pour  guerroyer  lefdits  Anglois  incootl* 
lY.taf  fEftoirc.  jjjgj  guerre  ferait  cfmenc  entre  la  France  Se  f Angleterre , Se  qu’il  en  fetoit 
fufiïlammenc  certifié. 

1 4 III.  le'lcmblable  fetoit  le  Roy  Charles  de  fon  collé , C les  Anglois  armoyent 

les  premiers  comte  l'EfcolTe. 

I V.Que  l’vn  Se  l'autre  ne  pcrmcti  soient  aucuns  de  leurs  fuiets,  alliez  ,ouaydans,  B 
donner  Iccours  aux  Anglois  , aies  puniroient  rigoureufement  ceux  qui  le  fe- 
toient. 

V. Q^ilsneteceuroientourecellcroient  aucunes  rebelles  de  l'vndes  Royaumes 
en  l’autre. 

VI. Quel’vnnepourroitprcndretrefue,oufaire  paiiauec  les  Anglois,  fam  le 
confemement  de  l'autre , ou  fans  y comprendre  fon  allié , s'il  y vouloir  acconuno- 

•'f- 

VU.  Que  s’il  y auoit  débat  pour  l'Vn  desdeux  Ellats  Se  Royaumes,  les  deux  Rois 
feraient  rel peétiucmem  tenus  d'ayder  au  légitimé  Se  vray  Roy  non  i l'vfurpatçot  Se 
tyran.  ' 

VIII.  Que  celuy  qui  prendroit  treues , Se  comprendrait  fon  allié  dans  icelles,  Iny 
figidlicroit  dedans  neuf  mois  qu'il  y fetoit  comprise  Se  s'il  y vouloir  encrer,  decUra- 
__  lion  en  fetoit  faite  auRoy  d'Angleterre.  q 

Mais  fut  ces  entrefaites  le  Roy  Henry  plus  irrité  de  l'occafion  fufdite , que  mcmo- 
tacifdu  fecours  qu'il  auoit  reccu  du  Roy  Charles  pour  acquerirSe  gagner  fa  coutbne, 
vint  defeendre  à Calais  auec  vne  grande  Se  puilTante  armée , fous  efperance  que  Mw 
ximilianfcioindroit  incontinent  iluypouralTaillitenfembleroent  le  Royaume  da 
France.  Et  Maximilian  ayant  lors  de  l’empefchemenc  ailleurs , Une  lailTa  luyfeuldc 
prendre  quelques  challeaux  delTus  le  Roy  Charles , Se  fe  mit  mefme  en  point  d'alEc- 
Ain<gc  âoalongne.  j»  villcdeBoulongne.  Le  Seigneur  de  Creuecoeur  Lieutenant  de  Charles  auoit 
letté  dedans  vne  bonne  compagnie  d'hommes.Il  y auoit  quaothé  d'anillerie,de  mu- 
nitions , Se  de  viures  pour  fouflenir  le  fiege.£c  la  garnifon  Ae  manquoit  de  courage 
ny  de  tefoltuion  i deffendre  conftamment  la  place.  Tout  cela  luy  fift  perdre  le  temps 
qu'il  employa  deuant,Se  luy  rabaiATatellemcu  Ion  efperance,  qu'oyam  le  vent  d’vn 
autre  tempefic  qui  menaçoit  l'A  ngleterte  du  codé  de  la  Flandre,  Se  de  laquelle  nous 
aurons  tantofi  plus  de  fuieâ  de  patlcnSe  le  Roy  Charles,lequel  auoit  en  telle  l’entre- 
ptifedeMaple,luyptefemanr  vne  honorable  occalion  de  s'en  retourner,  il  fift  vn 
Ait"ti«ae  Iiptii.  depaix  auec  luy,  par  lequel  il  teceut  vne  fomme  de  deniers, pourladefpence  ^ 

& le  delFray  de  fes  gens , Se  puis  les  re  mena  tons  en  Angleterre. 

Celle  paix  fût  accordéel  Eftaples  fut  la  met  le  ttoiliefme  iour  deNouembre  mille 
quatre  cents  quatre-vingts  vnze , Se  par  icelle  touteamitié,  confédération , Se  bien- 
- tieillance  fe  conttafterem  en  tene , fur  mer , és  havres , Se  fur  les  tiuieres , entre  les 

deux  Roysdeurs  fuccelfeurs.fuiets.  Royaumes,  feigneurs  Se  alliez.  Et  entre  autres  ar- 
^ liclcs  Se  conditionsque  du  Tillct  en  rapporte,  il  fut  expreOcmentconuenu. 

I.QuelapaixdnrerolttoutlecoursentietdesvicsdcsdeuxRoys,Sede  celuyqui 
furniuroir  d l'autre , Se  encore  vn  an  apres. 

. • 1 1.  Que  le  fuccelfeur  du  Roy  prémier  mourant  fetoit  tenu  la  confirmer  pur  ces 

patentes  , Se  les  enuoyer  au  R oy  furuinant , dedans  l’an  du  ttefpas  de  fon  prede» 
cclTeur.  * 

1 IL  Que  l'entre-cours  de  la  matchandife  , Se  la  conuerfation  des  fuicéb  d’vn 
Royaume  en  l’autre , ferait  libre  ,pourueu  qu’il  n’y  eull  enfemble  plus  de  cent  hom- 
tnes  d'armes. 

IV.QuelesVeniiiens,Florentins,Se  Ceneuois  poutroienttraiiquetSe  negoticf 
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d’EfcoflCïÔC  d’Irlande,  Liure  XlX,  957 

• fans  empefchementés  deux  Royaumes.  HEnurvIi 

“ V.QuelcschargcsJepcagesimpofcadepuistrentcans.ccflcroientpoutle  regard  - - 

des fuietsdes deux Roys.  ANS  DE 

V I.  Qtu  les  limites  des  marches  de  Calais  , eftans  en  l'obeySance  du  Roy  I E S V S- 
d’Angleterre  .dclTusles  confins  des  Comtez  de  BouIongne&dcCuinés,  feroient  CH  RI  ST. 
réduits  le  nuintenus  en  l'Edat  auquel  ilscftoient  auant  que  le  Roy  Henry  dcicendifl 

â Calais.  Ch^nemt  pris  fur 

vil.  Que  les  chadeaux  d’Ardre,  de  la  Montoire,deLifqucs,dcFiennes,d'0-  h™ 

Itlnghes , êc  quelques  autres  pris  en  celle  guerre  fur  le  Roy  Charles  l'croient  remis  en  glttcffc  iclllmct. 
fon  obeylTance:  & li  ceux  qui  les  tenoidt  en  fâifoient  refus,  iceluy  Charles  les  y pour- 
toit  contraindre  pat  fbree  d’armes , finsqu'il  flill  loilible  au  Roy  Henry  de  leur  don- 
ner ayde  ny  confort. 

VIII.  Que  les  fuiets  dcfdits  chafleaux  pris  defarmez , & ne  faifans  guerre , par  les 
gens  de  Henry  : comme  aulli  les  fuiets  de  la  terre  & marche  de  Calais  pris  defarmez , 

B & fans  Elite  guerre,  par  lespattifans  foldatsdeChatles , feroient  deliurez  fans 
rançon. 

I X.  Que  deflors  en  auant  nuis  gens- d’armes  exerçans  piUeties,btigandages,  larre- 
clns,  & femblablcsmalefices,en  aucun  lieu  de  l’obcylTance  desdeux  Roys  fulTent  pat 
mer  ou  parterre, au  mcfpris&:pccindiccde  la  paix, ne  feroient  enduiez,  ainscha- 
niez  par  les  conferuateursSe  gardiens  d’icelle,  & iuflice  fommairc  faite  pour  la  fatis- 
ii&ion  des  torts  ic  dommages  teceus  de  leur  part. 

X Que  l’vn  des  Roys  ou  fes  officiers  n’oûtoyeroient  aucune  marque  ou  contre- 
marque contre  les  fuiets  de  l’autre  i dnon  contre  les  principaux  delinquans , leurs 
biens, ou  fauteurs,  oucncas  demaniiêflcdcncgailondciullicc. 

XI.QueceiixdcTournay,deTournailîs,deMotcagiic,dcdcS.  Amandfcroient  X 

compris  en  ladite  paix  comme  fuiets  du  Roy  Charles. 

X 1 1.  Et  quant  au  Roy  Henry  , qu’il  pourroit  & fes  fuccelTeurs  aiiffi  , fccourit 
le  Roy  des  Romains  , îc  l’Archiduc  d’Aufttiche  fes  alliez , fi  aptes  leur  déclara- 
tion d’entrer  en  icelle  paix , le  Roy  Charles  leur  fiifoit  ou  coniinuoit  la  guerre. 

C Et  fi  le  Roy  des  Romains  , Sù  fon  fils  l’Archiduc  la  comraençoient  eux  mef- 
mes  les  premiers  qu’il  ne  les  pourroit  affiftet  d’hommes  ny  d’argent  ; & fi  le, 
alliez  ou  fuiets,  d’iceux  ou  leurs  fuccelTcurs  attentoient  pat  voye  de  fiifl  contre 
ladift  Chatlesou  fes  fuiets,  le  fommez  d’en  faite  la  iufticc  &;  réparation , n’y  fa-  ' 

tisfaifoient  dedansle  moisd'apres  lafommation,illuy  feroir  loUiblc  de  faire  ré- 
parer l’attentat  par  voye  de  fàift , fansque  pour  ce  ladite  paix  peufl  eflre  enfraimeny 
rompue. 

11  cfl  vray  que  ce  dernier  article  futfanseffeâ.CarMaximllianne  voulant  s'ac- 
commoder 1 la  paix , ne  laiffia de  prendre  les  villes  d’Artas  ,&  de  R Orner  fut  le, 

François,  au  moyen  des  intelligences  qu'il  auoit  auec  les  habiians  d’icelles,  Scieur  stiumUunac  u 
continua  toufioursla  guerre  depuis  iufques  i ce  qu’en  fin  rEmpeteut  Federic  fon  cluilo. 
pere , le  Comte  Palatin , & les  Suilfes  ,Ü  le  Due  de  Milan , s’entremirent  de  l’apoin- 
tet  auec  le  Roy  Châties.  Ce  qui  leur  fucceda  de  forte , qu’il  en  reUllît  vn  ferme  ac- 
cord, auquel  Charles  cocdcfcendit  d’autant  plusfàcilcmcnt,qu’il  cfioit  défia  furies 
termes  du  voyage  de  Naples;  Sc  luy  renuoyant  fort  honorablement  la  PrincclTc  Mar- 
guerite fa  fille , luy  rendit  quant  & quant  les  villes  qu’il  tendit  encore  és  Comtes 
d’Arihoi,  te  de  Boutgon^ne. 

Cependant  Henry  retourné  en  Angleterre  , enuoya  l’Ordre  de  la  larretiers 
au  Duc  de  Calabre  Alphonfe,&  fçaehant  que  Marguerite  Duchelfe  de  Bout- 
gongne  appreftoit  vne  nouuelle  impollure  te  fuppouiion  pour  trauerfer  8c  tta- 
uailler  derechef  fon  régné , ne  fe  donna  plus  autre  peine  que  de  la  preuenit,  ou 
de  l’eftoufTcr.  Celle  Marguerite  eOeuee  parmy  les  faélions  le  diuifions  des  No-  Bour{oi,|rK  cSuc 
blés  , ne  pouuoit  quelle  n’augmcntall  de  iour  en  autre  fa  haine  contre  Henry,  H- 
pourcc  qu’il  clloit  iffii  d’vne  famille  mortellement  ennemie  de  la  ficnne.  Cell  pour- 
qitoy  voyant  que  les  efforts  de  lean  Comte  de  Lincolne  , le  les  fiens  drelTcz  cx- 
prclTemït  pour  luy  nuire , auoient  tous  eu  de  mauitais  fuccez,  elle  recommêça  d’our- 
dir vne  autre  toile  pour  l’enueloper.Et  vn  certain  homme  de  la  ville  dcToumay,paf- 
fablemei  beaude  vifage&d’efptit  fin  te  fubtil .appelle  Pierre  Varbech,lequel  fçauoic  Varixek 

palier  l’Anglois  ,8C  quelques  antres  langues,  8c  n'auoit  iamaisfaifl  autre  mellier  que  r out*uiieii, 
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9)8  Hiftoirc  d'Atigletcrré; 

Henry  v i i . Je  Yodcr  Si  courir  par  iliucrs  centrées  SC  nations , Iny  en  ibumit  la  matiéte  Si  Toc*  • 
cafion. 

À NS  DE  Avant d’anenture  rencontré  cefl  homme.  Si  le  iuf^nr  idoine  ,8i  propre  pont 
1 E S V S-  ioucrlcpcrl'onnagedeR.ichatdDucd'Yotcrccondfilsd'EdvardIV.delamortda- 
C H A.  I S T-  quel  nous  auons  parlé  cy-deuanc , elle  le  tint  quelque  temps  en  fa  maifon  : Si  l’in-  - 
ftruiritfi  diligemment  des  affaires  d'Angleterre,  Si  des  anceffres  Si  conDunes  de 
s jppuC:  pont  Ri-  fl  famille  d’ Yorc , qû'à  l'en  ouyr  parler  Si  difeoutir , on  euû  dit  Si  creu  qu’il  en  tiroir 
V.  SU  4 vrayement  l'on  origine.  Elle  l'enaoya  de-U  dans  rillc  d'Irlande , pour  y iener  les  fe- 

menccsd'vnenouuellcfaétion.Cequ'Ufiffltbien Si auec  tant  d'anifice , qu'en pen 
de  temps  plufieuts  Princes  Si  Seigneurs  adiouffans  fby  d Tes  parole^ommencerenc 
d l'honorer  Si  refpcacr  comme  Âlsde  Roy , Si  promirent  mcEme  de  l'ailifter  Si  le  re- 
mettre en  fon  héritage. 

Mais  fur  ces  entrefàUles  Charles  Roy  de  France  en  ayant  entendu  parler  , Si 
Voyant  que  Henry  delibetoit  de  palTer  hoffillcment  en  France,  il  l’enoquaparde- 
uers  foy  pour  l'armer  Si  fortifier  contre  luy.  Rien  ne  luy  pouuoit  arriucr  de  plus  g 
agréable  que  de  fe  voir  linfi  recherché  par  les  Roys.  Il  fill  diligence  de  le  venir 
trouucr, Si fiitgratieufenicnt  Si  benigaement  receusdeluy.  Mail  la  paix  ffiiâe  in- 
continent  apres,  ainfi  que  nousauons  délia  dit,  il  s’en  retourna  dans  la  Flandres , 
o i la  PrincelTe  Marguerite  recueillit  auec  grande  demonftration  de  ioye.  Si  comme 
ff  elle  ne  l'cult  iamais  veu,  s'enqueffa  publiquement  comme  c’eftoit  qu’il  audit 
efchappc  des  mains  de  Richard  Duc  de  Gloccflre  fon  oncle.  A quoy  luy  refpon- 
dant , qu'vn  feruiteur  de  fon  pere  Edvratd  l'auoit  fauué  de  prifon , Si  gardé  iufqu’d 
lors  en  des  paysefloignez,  les  Nobles  Si  grands  de  Flandres  prirent  vne  telle  crean- 
ce que  ce  fût  le  vtay  Richard  fils  du  frere  de  leur  PrincelTe , qu’ils  refolurcnt  tous  de 
l'ayder  au  recouureinent  du  Royaume , Si  le  biuit  palTant  aulli-toll  en  Angleterre , 

• Qu’il  viuoit  Si  elloit  auec  lesFlamans,attita  à luy  grand  nombre  d’Anglois,fcditieux, 

malcontemsSi  temeraires,  entre  lefquels  furent  Robert  de  CUffbrdSi  Guillaume  de 
Barley. 

Ce  que  le  Roy  Henry  fçaehant  Si  redoutant  quelque  nouuean  tumulte  en  fon  Bftat , ^ 
14g).  11  effablit  des  garnil'ons  par  tous  les  ports  de  la  mer  fur  les  tiuages , Si  dans  les  grands 

chcmins:à  ce  qu'aucun  ne  peull  aller  ny  venir  fans  permiinon,S:  de-li  defpefcha  des 
hommes  aux  villes  de  Picardie  Si  des  pays  bas,  pour  aprendte  l’origine  Si  condition 
t R H jjf.  deceRichard.Ilmandapateillementàfesamisqu’ils’enenqucftairentdiligemmenc 
Si  fill  ptopofctde  grandes  tccompenfesiccuxqui  le  defcouutitoient.Pluficutsvilles 
ftutc.  furent  courues , plufieurs  perfonnes  enquifes.  Mais  par  tout  nulies  nouuelles  de  fon 

extraéli  on , ny  de  fa  parente , linon  qu'vn  de  fes  députez  palTant  d Tournay,  entendit 
En  laumyi'Xrclii-  que  c'elloit  vn  homme  né  de  bas  beu , lequel  auoit  nom  Pierre  ’Varbech.  Autant  luy 
fc  ' AmîlSSsRti'  referiuitent  quelques-vns  de  fes  amis.  Et  fur  celle  affeurance , il  fill  promptement 

diuolguer  la  fraude  par  tout,Si  delegua  notammSt  en  Flandres  Edvrard  Poning  Che- 
nalier  ,8i  Guillaume  Varame  lurifconl'ulte,pour  déclarer  publiquement  d l'Archiduc 
Philippes  Si  à fesConfeilIcrs,  que  ce  Pierre  homme  iiTu  debafTe  maifon  auoit  fâulTe- 
ment  vfurpé  le  nom  Si  le  perfonnage  de  Richard  Duc  d'YorcJequel  auoit  autresfois 
ellé  meunry  dûs  lal’our  de  Londres  auec  le  Prince  Edward  fon  frere,8i  que  de  croi- 
' • reautrement,cefcroitvncgrandeSimanifellefolie,attenduquelîRichtrdDucde 

Gloceflrc , qui  lesauolt  fait  tuer,  cull  feulement  commandé  d’occire  Edward  fils  aif-  ^ 
ai  d’Edward  IV  Si  referué  Richard  fon  fecod  fils,  il  n’en  fûfl  pas  demeuré  plus  afTeu- 
ré  pour  cela , d'autant  que  ledit  Richard  eufl  den  fucceder  au  Royaume  de  fon  pere. 
Fartant  que  leur  plailir  fûfl  de  ne  crâire  point  vne  fiélion  fi  claire  Si  manifêfle , Si  ne 
Ecqucl  pronsR  de  fecourir  en  rien  celuy  qui  contrefaifoit  fiTraudulcufement  vn  Prince  du  fang  An- 

d'Angleterre,  leur  Seigneur  , lequel  auoit  n’a- 
guere  affilié  Maximilian  contre  lesFrançois. 

Philippes  receutgratieufement  ces  AmbalTadeurs,  entendit  leur  légation  en  plain 
Confeil.A  pourrefponfeàleurs  fupplicationsSidemandet,ieutdilbQi^  pour  luy, 
defireux  de  gratifier  le  Roy  Henry  leur  Maiflre.il  ne  donnerait  aucun  fecours  d'hom- 
mes, ny  d’argent  à Pierre.  Mais  que  fi  la  PrincelTe  Marguerite  le  ponoit  Si  fauoiifoit 
ce  n’elloit  pas  en  fa  puilTance  de  Tcn  empefcher.dautSt  qu'elle  elloit  en  la  terre  de  sô 
douaire, Si  qu’elle  auoit  la  liberté  de  faire  tout  ce  quelle  voudroit.  Dequoy  Hcry  fort 
content.cllima  mefflcurd'appaifcr  Torage  prochain  pareonfeil  Si  prudccc.que  non 
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^ pïspïrlaforct&vïolëcedesarmes-Accftccaufebieninforinéqu'Uyaiioirpiuficiirs  Ht,  i,  i 
Angloisdeceftenouucllefaaiontilrcnuoyalbudaindcsexplorateuricn  Flandres, 

lel'quels  fêignans  de  fe  rager  du  party  du  Duc  d'Yorç,appriflcm  les  nornsâc  les  imen-  ^ 

tioasdes  fidicux  6c  coniuratcurs  : 6c  rollicitafrcnt  Robert  de  Chflbtd  6c  Ouiilaume  A N S D E 
dcBarlcyàrçiourner,rous  aOcuraDceacproincflcd'impumié.  I E Ç V $- 

Ceux-cy firent diligempacmrvn&:rauire.  Ils  perfuaderem  àRoBertdcCliflTorti  CHRIST, 
de  quitter  fon  mauuais  dcficin  i&dcfcouurirentplufieurs  complices  de  la  coaipira- 
lion  , lerquels  furent  incontinent  pris  6c  menez  à Londres  nommeipcnt  lean 
Ratcclyflr , Simon  de  Montfort , Thomas  Thuart  Cheualier , Guillaitmfc  Dabtiiey  . Mcjin,  ^ 
Robert  Ratcclyf , Richard  Lelcy  : Guillaume  Richcfbrd , 6c  Thomas  Penys  Relt^  cwipimcnn  M- 
gietix  de  l’Ordre  dcS.  Dominique , Guillaume  Suton , GuiUaUme  Vrfcley  Doyende 
S.  Pol  de  Londres , AC  Robert  Laiborne.  Ils  efioient  tousdigfitsde  mbrt,  comme 
I rail rcs  à leur  Prince  & Seigneur  légitimé.  Ncammoios  il  n’y  cneut  que  trois  qui 
perdirent  les  teftes , içaucir  ell  Simon  de  Moniford,  Robert  RateclyflTi;  Guillaume 
Dabcney, cbcÊic principaux auiheurs de  la  mcnce.Touslesauircsobiiriiircnt  leur 
grâce  Sc  pardon. 

® Cependant  R.obert  de  Clifforil  retourna  de  Flandres , & le  Roy  Htnry  fçaehant 
quilapprochoit  de  Londres  le  retiradans  la  Tour  pour  le  reccuoir , à ceques’ily 
auoit  quelque  grands  compagnonsde  l’entreprile , Us  peufTent  eftre  là  mahdez  6c  re- 
tenus l'ansfoupçon.  Ce  qui  ne  manqua  pas  d’auenir  comine  il  s’eftoit  imaginé.  Car 
apres  que  Robert  de  Clifford  eut  imploré  fa  clemcnce , il  luy  déclara  tout  l’ordrede  ■ 

1a coniuration,&  entre plufieurs  des  confpirateurs  luy  nomma fignamment  Gùillaii- 
me  de  Stanley  Cheualier.  Et  bien  que  le  Roy  Henry  ne  voulut  pas  aisément  le  Crbircj  S'i'ftrT 

à caufe  que  c’eftoit  fon  grand  Chambellan , le  frere  de  Thomas  Stanley  I on  beau  pe- 
re , 6c  l’vn  de  ceux  qui  l’auoient  le  mieux  6C  plus  puiffamment  affîftc  contre  le  Roy 

Richard  . neantmoins  apres  plufieurs  aircuranccsâcproteftationsdudit  de  Cliffordi 
que  ce  qu’ildifoit  elloit  véritable  & très  certaimil  le  fift  prendrc,enqueftcr,&  fonder 

curieufement , 6c  luy-mcline  parlant  à luy  reconnut  fa  propre  confcllion,  qu'il  eà 
eftoit  en  quelque  façon  participant.  ^ 

^ Polydorcycrgilecfcritque  toute  la  faute  qu’il  atioüad’anoircommlfcfiit,  Que 

deuifam  vniounuec  ledit  de  Clilford,!oucham  Iciulno^itié  Pierre  Varbcch,quiVc 
yamoitfauffcmcmcftrc Richard l'ccondfilsd’Edvvard  , ilauôit  cUircmcmdit  .Que 
ïamais  il  ne  porteroit  les  armes  contre  luy  .s’il  fçauoit  au  vray  qu’il  fuit  fils  d’Edvmd; 

Mais  cet  aueu  ioint  à la  depofiiion  de  Robert , confirma  tellement  l’opinion  du  cri- 
me.qu à lafinHenry  1 entroiiuacoulpable  5c  fulfifamment  conuaincu.  ilticrclloic 
qu  à le  punit , 5c  venger  la  iuAice  publique.  Ce  qui  balança  fort  longuement  l’efprit 
du  Roy.  Carilcraignoitd  vncolléiqueleftifantcxecuteràmorc 'Thomas  de  Stan- 
ley fon  fccre.yn  desplus  viucmentaffcéliodnezà  fa  couronne,  ne  s’offençaft  de  \t 
honte  6c  de  1 ignominie  du  fupplice;  5c  d’autre  pan  il  auoit  peur,  que  s’il  liiy  pardori- 
noit  celle  énorme  initire,  les  autres  ne  ptiffentdelàquelquehardieired’aitenteren- 
corc  pis.  5c  comte  fon  ÈAat  5c  contre  fa  propre  perIbnne.Maiscn  fin  la  ftueritc  l’em- 
porta lut  la  douceur,  de  façon  qu’il  fût  condamne  par  Atreft  à perdre  la  telle  : 5c  Gil-  Coutimna  « ««. 
les  Dabency  .conûiiiiégrand  Chambellan  en  fi  place.  ‘'‘ûj  non, 

JJ  LA  ngleterre  touicsfois  ne  Icmbla  pas  pour  cela  bien  aireurce.fi  l’Irlande  n’eftoit 

aulTt  repurgécdesefpinesdccclteuouuellefaclion.  Acellecaufe  le  Roy  Henry  eu- 
pidede  remettre  fes  Efiatsen  pai.c,  y enuoya  quelque  temps  apres  Henry  Dcney.Re-  toltor  Henry  énC 
ligieux  du.Monaltere  de  Langion , lequel  il  auoit  defigne  Chancelier  de  l’ine,  5c 
Edward  Ponyng  Cheualier , aucc  vne  grande  5c  puilTanic  artnëe  ; pour  vifiter  dili-  femencer  Je  I,  u: 
gemnientles  lieux , où  le fiuxRichardauoit demeure,  poutfairertcherchc  5c 
quifition  de  fes  pariitans,5c  chaffier  exemplairement  ceux.qui  le  trouucroient,  com- 
plices delà  ftélion.  Ceux  eypatuenus  en  Irlande,  alTcmbletent  les  Nobles  5ç  Sei- 
gneurs au  nom  du  Rov , les  exhortèrent  de  demeurer  fidelleroent  en  fon  obeïflance 
5c  leur  firent  commandement  de  prendre  les  armes  afin  de  venger  5c  pourfuiure  roui 
ceux  ; lefquels  abufez  de  la  luppofition  filfdite,  ou  portez  d\-n  défit  de  nuireau  Roy; 
s’eftoient  mis  en  effet  de  fecourir  Picrre.ou  d’argent, ou  de  leurs  armes.  Ce  qui  fut  dfc 
tel  effct.qu’ilsvpromirenttoüsmainforiedc  leur  part.  Mais  ceux  qui  fâuotifbicné  , 

6c  pottoient  ledit  Pierre, ouellantsauertb,  fe  retirèrent  ptomptemàtdansiesboisSc 
fore[ls,5c  ne  voulutent  iamais  venir  en  prcfcncc , nypourlbpargcr  ,ny  pour  com-Ioiciic*^^^*^* 

CCcc  iiii 


%0  Hiftoirc  d’Angleterre, 

, ba,  je.  Tellcmfntqu'EJ'»ird  voyant  ne  pouuoiren  tirer  autre  taifon, U fut  contaim 

hE-  RY  Je  les  laiffcc.S:  pourquelqucdouie  6c  fonpçon  qu’Ueut,  queGeraldComtede  A 
— Kildarc,  lequel  clloitGouuctneurdcriflc.n'euafcaudalcnrementellccaurede  tout 
A N S D E cela , comme  de  vray  fes  ennemis  le  luy  auoicm  fait  entendre , il  fe  faifit  i l'imponr- 
I E S V S-  ueudefaperfonne  ,'6cramena  capiifen  Angleteire.  Mais  Gerald  feeut  oppoferC 
CHRIST  courageuiement  fon  innocence  i la  calomnie  deuant  le  Roy , qu  il  femb  la  que  luy- 

mefme  euft  voloniaitement  quitté  la  charge  qu'il  tenoit , pour  preuenitles  accuU- 
GetaU  Comte  do  jjons  6c  reproches  dont  on  le  deult  charger , 6c  apres  auoir  fuSifamment  reietté  le 
IXeTe'meT  «out  delTus  auttuy , fut  remis  8c  tenuoyc  en  fon  Gouuetnement. 

SeoorgeKiÉuoV*  Lafedition  doocainC  teptiméc  plulloft  qu'eftouffée  ,1e  Roy  qui  ne  penfoit  plus  ^ 
ibfooii.  deuoircraindreaucuneguerre.s'enallavifiier Marguerite  fa mctc , laquelle  eûoit 

en  la  Comté  de  Lancaftre  auec  Thomas  de  Stanley  Comte  de  Derby  fon  mary. 
Mais  il  n y feiourna  guere  qu'on  luy  apporta  bien  d'autres  nouuelles.  Car  Pierre 
Varbech,  nonobllam  la  defcouuerte  6c  punition  de  fes  adhérents  Anglois , ne  lailTa 
de  s'embarquer  en  Flandres  auec  tout  ce  qu'il  peut  alTembler  d'hommes  6c  de  vaif-  B 
ritncVatioiU  ar-  fcatix.pout tenter finalcmentrefpcrancedu Royaume duquelU  s'eftoit  long-temps 
tint  en  Ucoiic  Je  deuant  promis  la  iouyffance,  8c  vint  aborder  en  la  cotte  maritime  de  Kent.  La  mer 
eftoit  fort  calmeSc  tranquille , 6c  lesnauires  pouuoient  aifément  cftretenui:s.i  l'an- 
cre. Sous  la  faneur  de  cette  occalion  il  mit  quelques-vns  de  fes  gens  en  terre , pour  G- 
gnifier  à ceux  de  la  Prouince , que  Richard  Duc  d'Yorcauoit  pris  port  en  leur  pays, 

I ; Kcnfcni  grande  multitude  decombatans , 6c  ,C^  s ils vouloient  raflîfter.8c  fuiurc, 

e cm  cm.  donnoit  afleurance  d'vne  ptompte6c  glorieufe  viftoire.  Ce  que  les  Kentiens 
cntcndans.ilsdcmeurercnt  premièrement  en douies'ils  deuoient  ioindre  leurs  ar- 
mes aux  Gennes , ou  bien  le  lepoulTcr.  Mais  comme  ils  eurent  ûit  repalTcr  denanr 
leurs  yeux  les  grands  perils6cmalheursque  telles  mutineriesont  couttume  de  trai- 
Qjt  nr  ctalcci  nerauecellcs,  6cdontilsauoiemeuxmefmesfouuentesfbis  goutté  le  poifon;  6c  fc 
itôcic  iucc  luj.  fjirentceprefemez,queceoouucauChefdereuolte  n'auoit  auec  luy  que  desgens- 
d'armc.scftrangers,8cquifongeoicntpluttoftàpillct  lesTemples,  les  villes, 6c  les 
maifons  ,quc  non  pas!  combatte  6c  vaincre  leurs  ennemis,  ils  enuoycrent  prom-  q. 
Mm  le  repouirent  ptement  aucnlt  le  Roy  Henry  de  fon  abord  " 6c  cependant  tefolurent  de  charger  6c 
«-oiniit,  rcpoulTcc  tousceux  quidefcendroiemdesvaiffeaux.Cequ’ilsfirentaucc  tant  dede- 
uoir , 6c  d'honneur  pour  eux , que  par  la  mort  de  quelques-vns  ils  repoulferem  vail- 
lamment tout  le  tette,contraignants  ccRichardapottéde  reprendre  la  route  dcFlan- 
1 dtes  firent  prefque  aulli-tott  fçauoir  fa  fiiitte  au  Roy,  comme  il  receut  l'auis  de  fa  ve- 

nuë.Leurs  premiers  meffagers  l'auoient  mis  en  volonté  de  retourner  promptemetu  i 
Londres  pour  remédier  au  mal.Mais  les  féconds  le  firent  demcuier,6c  luy  donnèrent 
tant  d'affeurance, qu'il  fe  contenta  de  depefeher  Richard  de  Clifford  en  la  Comté  de 
En  jbm  rcmetcici  Kent , afin  dc  remercier  ce  peuple  de  £t  valeur  6c  fidelité , 6c  de  prendre  la  charge  de 
garder  foigneufement  toute  la  cotte. 

Cependant  Pierre  Varbech  8c  fes  chefi  cttans  de  retour  en  Flandres , il  com- 
mencetentàtappeller  tous  leurs  efprit$6cconlêils  en  vn,  8c  nefe  voyans  plus  rien 
de  refte,finon  de  pourfuiure  6c  continuer  encore  leurs  delTeins  par  d’autres  voyes, 
reparcrent  promptement  le  peude  troupesqu’ilsauoient , 3c  deliberetent  .de  palTer 
en  Irlande  pour  les  fortifier  8c  grofiîr , ou  bien  demander  ayde  8c  feeonrs  aux  Efeof- 
e Vjib  ch  en  fçauoient  bien  que  ceux-cy  nettoient  pas  en  bonne  intelligence  auec  les  p 

îtuüSc.  ” " Anglois , 6c  panant  comme  s’ils  euffent  etté  cenains  de  leur  faire  prendre  les  armes 

enleurfàueur,  ne  voulurent  mettre  l’cfpoir  delà  viéfoire  aux  feuls  Irlandois  ,qni 
pour  ne  couurir  ordinairement  leurs  corps  d'aucunes  armes , ne  pouuoient  pas  faite 
de  grandes  executions.  Maisapres  auoir  demeuré  quelques  iours  en  Itbnde , liste- 

uinrent  par  vne  profpere  nauigation  en  EfcolTe , où  Pieneallant  trouuer  le  Roy  Iic- 
*'  ' “*“>  quesi V.dunoro,luyremonftrafonorigine6cfespretenfionsauec tant d'inueotion 

6c  d'anifice,qu'il  le  perfuada  finalement  de  l’attîttet  de  fes  armes , 8c  de  frite  la  guer- 
’ re  auec'luy  contre  l’Angletene. 

Les  Anglois  difent  qu’il  y auoit  lors  treueentt'enx , 6c  les  Efeoffois , 8c  que  pour 
* euiter  le  blafme  de  lesauoir  enfiaimes.ou  d'auoirtrop  iegetement  creu  que  ce  Pier- 

re fiftlevrayRichatdDucd'Yorc.fid’auentute  il  auenoit  que  le  temps,  peredela 
vcrjté.defcouutitt  te  contraire,  le  Roy  lacquesflttconfeillé  pat  fes  Princes  6c  Ba- 
rons, d'y  coudre  vnnouuean  prétexté  d'alliance.  Ilauoitvne  parente  nommée  Ca- 
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A theiinc  AUed'AlcxaadreCoimedcHunilcy.Chacuntrouuabotlqu’illaluydohaaft 
en  mariage.  Et  par  ce  moyea,  ioic  qu'il  creud  au  vtay  que  Picr  e fût  fils  d'Edvard.ou 
que  par  compaÆon  Ufeignit  de  le  croirciil  reiblut  de  le  l'ecouiit  comme  foapai«Di, 
je  de  mettre  peine  à le  rcftablii  en  Ton  héritage. 

Mais  pourcequ'ilauoii  peut  que  les  Anglois  aucnis  du  pàlTage  dudit  Duc  en  Ëifi 
cofTc , neulTcnt  mis  des  garnirons  lûr  leslimitesfic  frontières,  incontinent  que  l'on 
armée  lût  preileinurcher.ilecuoyadcuaiu  quelque,  hommes  de  cheual,  pourre- 
cognoitfrefileshabttansefioicnienarmesounon.  Ceux-oy  firent  la  ronde  autour 
deschampsdesennemis,  fie  voyanisque  pat  tout  rien  ne  bougxoit  ny  ne  remuoit, 
rapportèrent  que  l’occaCon  eftoit  ptopteAc  qu'il  fàlloit  cômencer  i faire  Tes  efforts. 
Ce  que  l'EfcoQ'oiscotendant , il  trauerfa  l'oudain  iufquesdans  l'An . Ici  erre , fie  pour 
attirer  le  peuple  à l'obcylTaoce  du  Duc,fifi  premièrement  crier  par  dcsHcrauts,  Q^if 
pardonncroiticeuxquifeiourncroient  itKontincntdcl'onpat.y:  puis  pour  erpou- 
uanter  les  plus  conltans,  le  ptift  non  feulement  à tuer  les  honunes,  ains  encore  i 
bruflcrfiedeltcuirelcsvillagcs.  | 

CefàuxDucluyauoitfàitcmêdrequ'ilauoitplulîeurspirtiraos  fecrcis  en  Angla> 
^ terre ,fie  que  C-tolf  qu’il  y auroit  mis  le  pied  ils  fe  rangetoifit  tous  i $0  feruice.il  courut 
prefquc  toute  la  ComtcdcNotthumbcllandtfienes’appcrqeut  neantmoins  iamats 
qu'aucun  Angloisl’affeéfionnaft.  A celle  caufe  fie  pour  les  plaintes  fiecrhdesfoldats, 
Qifils  efiolent  fi  chargez  de  butin, qu'ils  ne  pouuoient  plut  cheminer,  il  retourna  vi- 
fage  vers  l'EfcofTe.  Et  le  Duc  voyant  celas'auifa  promptemfit  d'vne  rufe  pour  empef- 
cher  que  fa  fraude  ne  pareil.  HtUi  ! fe  mitV  iU  dire  ,ami  U Juii  imfitojMè  éri  r,<ieii€ 
J.  mtfmnntairfiint»»  x txUmitiz,  ^ mi  fins  dts  «rrnilQapy  dit-il, pria  le  Roy  de  n'  affli- 
ger pasd'auantage  fanation, fie  de  ne  caufer  pas  de  plus  grandes  ruines  i fapatrie. 
Mais  le  Roy  qui  commençoit  i recognoiilre  fcsmeateries,iuy  refpondit  ,Qif  ilauoic 
pitié  du  malheur  d'autry,  non  pas  duUen,  en  appellant  l’Angleterre  fa  patrie  fie  fa  nt* 
lion  : de  laquelle  neantmoins  aucun  nefottifioit  les  armes  prifes  en  Ton  nom:  fie  pour 
fon  elgard.  Et  comme  l’cifct  ne  conuenoir  pas  i fes  paroles , fie  que  fes  pcomelTcs  nt 
produifoicntpaslesfuccezefperez  , aufiî  cominua-fil  d’otefnauant  déplus  en  plus 
^ àl'auoit  en  me  fpris  fie  contemnement. 

Cependant  les  nouueücs  vinrent  au  Roy  Henry,  que  les  EfcolTois  elloicnt  entre* 
dans  l'Angleterre , Se  luy  auoient  holUlemem  comméce  la  guerre  pat  le  fer  fie  le  fèu. 
Ce  qui  le  fid  refoudtti  pourloiatcincôtincnt  la  vengeance  des  dommages  rcceus,  fie 
tepoulfet  leur  force  par  la  force  fie  iulUce  de  fesarmesAf  als  l'cntrcprife  tira  bien  plus 
en  langueur  qn’il  ne  penlbit.  Car  comme  il  ne  potiuolt  la  cômencer  fans  aCTembicr  le 
Parlement  qui  vaut  autant  que  les  trois Eftats,auin  l'ilTuc  n'en  fut  elle  pas  btiefue , ny 
félon  fon  efperance.  LesPrelacs,  les  Nobles  ,fie  le  Peuple  alTcmblet,  il  leur  declarl 
fon  imention,  fie  demanda  fcconrs  d’argeru  fnr  chaque  tefte  de  fes  fuiet  t.Ce  que  l'af- 
femblée  luy  oâroyafbn  volontiers.  M^quand  ce  vint  à leucr  laide  outtibut,  ce  (ut 
le  pis  & le  plus  dimeile  de  tout  l'oeuute. 

L'année  faite  commeoçoit  1 marcher  vers  l’EcolTe , fous  la  conduite  de  Gilles  Dl- 
beoey  Lieutenant  general  du  Roy.  Il  fàlut  quelle  quitall  l'expédition  ellrangerei 
afin  de  tetosmer  mettre  ordre  aux  efmotions  domelUques.  Car  les  ComVraliens,qul 
Q licnnct  la  plus  palteSe  plus  ftetlle  partiedef  Ifle,  fe  mutinèrent  tellement  pour  l’im- 
pofiiion  des  deniers  furdits.quereputans  les  Confeillersdn'Roy  principaux  autheurS 
d'iccUe,ilsdelibcreTEt  de  lesauoit  par  les  armes,  le  d'en  faite  eux  mefmes  vn  cballi- 
menrexemplalre fie  cruel.  Thomas  Elammoc,  fie  Michel  lofeph  , tous  deux  hom- 
mes temetairesSe  mauuais  fe  déclarèrent  leurs  Chefs , fie  voyants  qu’ils  eftoient  en 
grand  nombre,  fie  tous  grandement  animez  de  cbolete  Se  de  tûrcur,lesexhorterentfi 
les  aflîfier  fie  fuiure. 

Comme  ils  frirent  tous  prelts,  ilstlrereiltdteiràWellcs  ,pourdeU  pafferiurqu’i 
Londres, où  ils  auoient  appris  que  le  Roy  Heory,Iean  Morton  Archeuefqne  de  Can- 
lerbury , Renaud  de  Bray , fie  quelques  antres  Chefs  de  fon  Confeil  feiourooient. 
lacques  Tuchet  Seigneur  d'Audeley  les  vint  loindre  auec  plufieurs  Gentils  hom- 
mes , fie  n’y  aooit  plus  de  doute  que  la  fedition  ne  deuil  ellre  cruelle , fi  l'on  ny  reme- 
dioit  promptement. Ce  qui  mill  te  Roy  en  fort  grande  pctplixlté  quand  il  le  fçeut  t 
Se  recherchant  les  moyens  de  preuenit  le  danger  imminent, n'an  trouua  point  de  plus 
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9^1  Hiftoirc  d'Angleterre, 

cxpcdicnc  oy  de  pluscourt>  que  de  reuoquer  Gilles  Da^oev  de  1 cnc^prïrc  d Efeof- 
le  tcnfbrcct  encore  Ibn  armée  de  nouueaux  geos-d  armes.  ^ 

De  peut  neammoins  que  les  Efeofibis  informez  de  ce  fouleuemetit , ne  rcuinlTeoc 
cependant  molefter  les  Anglois  des  frontières , il  enuoya  Thomas  Comte  de  So- 
ihry  Ion  grand  Thtefotier  en  la  Ptonince  de  Durham  .afiii  de  maintenir  toutes  cho- 
fetenfeureiéiufquesice  quela  fureur  des  mutins  fiiftappaifte.  Ce  qui  fe  lift  fbit  - 
rhoaut  Cowei.  facilement,  i laydedeplufieurs  Selgnents  «£  Cheualiets  renommez  , lefquelsaia 
ftihi)  cnuojCcn  vjn,  l’efmotion  accoururent  encore  i Londres  aueclc  plnsde  Ibidatt 

MUuiqu’iUpeurenct  «£  enttauires  Henry  Comte  d'ECfex  , Guillaume  fieurde  Momioy» 
Efcofcîra,  Btidc.  Edmond  Comte  de  Suffolck , Richard  Thomas , Guillaume  Say  , Thomas  Hauard 
erioen  & Sri.  üls  du  Comte  de  Suthry  , Robert  Ly non , Thomas  Bande , Roben  de  Clyfford , 

jrneurs  aiTemblcii  Guillaume  Dauers,  Georges  de  Ver  ,ThomasTerel,  Richard  Filzlcues,lean  Rayns? 
LonJ,ç>  poui  rrk-  _xhomas  de Mongommety  .lean'îl^yngfild .Robert  Btugthon,  lacques Te- 
lle; a-ioutini.  ^ Robert  Fenys  , Guillaume  Catey  , Robert  Dure  , lean  d'Audeley , Robert 
'Wyngflld.Si  Richard fon frère,  Roben  Brandon, ThomasWeftdeLauare.Tho-  g 
mas  Fenys  d'Acres  . Dauid  Oirin , Henry  Roffe  , lean  Deneuyffe  .Henry  Selen- 
. giet , leanPaulet,  Thomas  Troys,  Guillaume  Sandes, Edition  Gteyde  WUton, 

lean  de  Vemey  .ThomasBrian , Richard  Pôle  .ThomasdcHatecourt  .leanHamp- 
dene  .Edward  de  Bat zley , Guillaume Bulleyne, ic.  Thomas  fon fils.Henty  Haydon, 
Robert deClarence , Philippes  Calthorpe , Roben  Louel , lacques  Huben  , lears  f 
Wyndham  .leanBurlchc,  Thomas  Wode,  Mathieu  Btuo.Iean  Say, Thomas  Fowic, 

*Tm"ccux  cy  toints  auec  l'armée  de  Dabeney.s'appreftolent  de  marcher  au  deuant 
dcsrcuoliez.  lors  qu’on  leur  appona  nouuelles,  qu’ils  auoi£t  paffé  de  belles  à Saris-  . 
bury  & par  Wincheftte  s’clloient  venus  rendre  en  la  Comte  de  Kent.fousefpoir  d’at- 
tirer  les  Kentiensi  leurfaaion-  Maisilsfetrouuetent  làbienefloignez  de  leurspen-  . 
fées-Car  outre  que  Georges  Comte  de  Kcnt,Georges.fieut  de  Butgen.lean  Pôle  fleur 
de  Coban , Thomas  Burfeher,  Edward  Ponyng,  Richard  de  Gilford  , GuiUaume 
Scot,lacquesCromcr,leanPcchc.leanDatel,HcnnrWath,RichirdHaulie,lean 
Fogge , 2c  quelques  autres  Nobles  du  pays,  prirent  aulli-toft  les  armes,  pour  contente 
le^uplcenfondeuoir:  le  peuple  mcfme  memoratifdesmauuaisfuccés  que  toutes 
fes  precedentes  mutineries  auoient  euts,  ne  voulut  iamais  leur  adhérer , ny  parler 
feulement  a eux.  Cequifiit  caufe  que  plufieuts  de  la  troupe  fe  rallentirent  tout  i 
coup , Sc  de-là  fe  tciirerentcnlenrsmaübns. 

Mais  comme  les  chefs  & condnûeurs  recognureot  que  les  Kemiens  ne  vouloienf 
aucunement  bouger . ils  ne  laiffcteilt  pont  eux  de  paiTer  outre  2c  s en  vurrent  auec 
le  grosde  leurs  forces  camper  fut  le  mont  deBlacheth.qne  Polydore  Vergile  appelle 
Approche».  2=1*.  BUxheihfcld,  proche  de  Londres.  Maisl’euenement  de  celle  audace  fût  foneftete 
Cici.  ■ tragique  pour  cux.Car  le  Roy  Henry  fçaehant  qu’ils  eftoient  en  ce  mont, il  depefeha 

promptement  Henry BurfchetComted’ElTex.EdmondPoleoudclaPouleComie 
le  Kop  Hentp»»-  deSuffolcK,2cRichardThomas,braues«£vaillantsCapitaines,auecvngtandnom- 
bted’Archcrs2c  de  gens  de  chenal  ; qniles  ennironnetent  de  tous  codez.  Il  fonit 
apres  luy-mefîne  hors  de  Londres . 2c  menant  tout  le  rede  dcl  armée  contr  eux . fift 
commandement  d Gilles  Dabcney  de  les  affaillir.  Ce  qu’il  exécuta  fi  heuteufement, 
fécondé  de  Richard  Thomas,  2c  des  deux  Comtes , que  dés  la  première  charge  il  les  jj 
mift  tous  en  déroute , en  tua  plus  de  deux  mille  de  ceux  qui  refitterent,  2c  en  ptill  vne  • 
i^Jcûuobau.l.  prifonniets  , aufqucls  tous  neantmoins  il  pardonna  forsqu’i  Thomas 

Flammoche , 2c  Michel  lofeph , dont  il  fift  demembrer  les  corps  en  quatiiers.afin  de 
^ ferait  d’exemples  aux  amtesrebeUes. 

Celafiit  .leRoy  retourna  toutes  fes  pelifces  i la  guerre  d’EfcoIfe.  Et  ce  qui  l’y 
confirma  d’auantage  encore  ce  fûft  qu’eftant  de  retour  â Londres  , Richard  Fox 
Euefqne  de  Durham  luy  manda  que  les  EfcolTois  fâifant  leur  profit  de  celle  efmo- 
tion2c  broUilleriedomeftique ,auoicntderechefruinéleplatpaysdeNorthumbel- 
land  2C  de  Durhefme , 2c  que  le  Roy  mefme  tenoit  le  fieee  deuant  la  fbnerelTe  de 
Norham.  Celle  fbnerelTc  apparrenoit  audit  Euelquc,  2c  Thomas  Comte  de  Suthry, 
f fcolToi.  courent  Jclcguc  pour  la  garde  de  ce  quartier , elloit  encore  en  la  Prouince  d’Yorc.  Mai» 
a-A«i‘ k ' auerty  du  periloù  les  affaires  eftoient.  il  fift  vnefi  grande  diligence  d’auancer,  qu’ea 
NVthim  fin  Ics  alflcgeants  n’y  peurent  faite  aucun  profit.  Rodolphe  Comte  deWcftmer, 


»4»«- 


d' Efcoftc,  & d'Irlande.  Liure  X 1 ^^5 

Und, Thomas Dacres, Georges  Strangius , Rodolphe  deNeüilly , Richard  Laie-  Henry  vii. 

mer, Georges Lumbey.IeanScroppe, Georges Ogty,  Thomas  Baronde  Helton> ^ 

Henry  de  Clyffbrd , Guillaame.Conyers , Sc  Thomas  d'Arcy , tous  Princes  & Sel-  ^ ^ g p g 
gneuisde  renom  Paccompagnereni,  Sc  grand  nombre  dcbraues  Sc  prudemsChe-  ipsyS- 
naliersaueceux,  tels  que  Guillaume  dePercy , Guillaume  Bulmer,  Rodolphe  Bi-  CURIST 

âot , Thomas  Appar  .Guillaume  de  Gafcongne, Rodolphe  Bouys, Thomas  Virronj 
uillaume  Penington . Rodolphe  Elarker  , Thomas  Stranguich  , lean  Cbnholla-  Thom»  comte  Je 
ble , Brian  Siapelion , lean  Rareclyff , Thomas  Vortelay  Marmaduc  Conneftable,  Sjiiir)r  ftcou.t  lu 
lean  SaueltChriftophleFiKcryn,  lean  Gouicr.ChridophIe  Ward,  lean  Morgraue,  gîiS'ôomkîc  d ° 
Gaultier  StryKlpnd , Roger  Bellyngham , lean  Mallier , Guillaume  Héron , Rodol-  Seigbciut.  . 
pheGrey,  leanAloder;  Chriftophle  Curuyn,  Robert  Varcope , Rolland  Tempe- 
Ile , lean  Eueryngham  ,8c  lacquesMetcalflTe.  Lel'qucls  tous  ioignans  leurs  armes  8c 
leurs  hommes  en  vn  .firenrvnefi  grande  8c  puilTantearmée.qaelcRoylacquesen- 
tendanr  qu’elle  approchoit  leua  tout  promptement  le  (iege , Sc  fe  retira  dans  i'Ef- 
coflb.  Retraite  qui  donna  courage  au  Comte  Thomas  de  le  pourfuiure  fous  efpe- 
rance  de  le  pouuoir  hnalemeni  atteindre, 8c  de  luy  prefenier  la  bataille.  Mais  voyant 
qu’il  fe  fburroit  trop  aiiant  en  pays,  8c  que  les  viures  ÿris  pour  peu  de  tours  commen-  . 

çoient  i luy  faillir , il  ramena  ion  armée  dans  la  Prouince  de  Durham , Sc  refolut  de 
n’en  bouger  qu’il  n’euft  feeu  l’intention  du  Roy  Henry  touchant  la  conduite  Sc  con- 
tinuation de  celle  guerre.  > 

lien conlultoit  à Londres auec  fon Confeil  , lors qn’vnc belle  occaGon s’ulErir de 
laconuertir  en  paix. Ferdinand  Royd’Efpagnc,  8c  fa  femme  Elifabcih,  qui  l'alFc- 
flionnoienr.ScdcGrOientforrqu’AnurPrinccdeGalcs  fon  61s,  cuftlcttr  Gllc  Ca- 
iherinnecn  mariage,  enireprirenr  de  le  mettre  d’accord  auec  le  Roy  lacqucs.  do- 
uant qu’en.ftlre  les  premières  propofitions.  Et  pour  cet  cffcél  ils  députèrent  Picrrè 
Hylias  leur  Ambafl’adcurcnEfcoirc,lcquel  accompagnédeRichardEuefquedcDur- 
ham  apporta  tant  de  deuoir  8c  de  trauail  1 ceGe  négociation  qu’en  6n  aptes  pluGcurS 
conférences  Faites  de  part  8cd’autre,ilycuG  paix  arrcGcc  pour  quelques  ans  entre  les 
' deux  Roys  8c  leurs  Royaumes,!  côdition  que  lacques  Roy  d’E l'coflc  chafleroit  Picr-  sojloil  s liSrf- 
reVatbechfoydifantDitcdyorchorsdctousfesEftatséc  Seigneuries.  Cequiauint  <»“■ 

Tan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  dix-huifl. 

Auquel  an  auilî  Charles  V 1 1 1.  Roy  de  France  mourut  d’vne  appoplexiedcdans  la 
ville  d'Amboile:  8c  pource qu’il  ne  lailTa  point  d'enfans  procréez  de  fon  corps,  la  Mou  J« Chalcii. 
Couronne  vint  pat  fa  mort  àLOVYSXII.  du  nom  Duc  d’Otleans  , en  venu 
de  ce  qu’il  eGoit  plus  proche  de  fon  fang  en  ligne  mafeuline  que  pas  vn  autr8.  Le-î*î[.”'”  ' 
quel  apres  s’cGre  fait  couronner  le  vingt -fepticfme  iotude  May,  par  deliberation 
arreGee  en  fon  Confeil , commença  de  s’intituler  non  feulement  Roy  de  France , Sc 
pour  le  regard  du  Royaume  de  Naples  recouuert  par  fon  deuancier,  Roy  des  deux 
Sicile$,mais  auGî  DucdcMilan,  dcaufe  qu’ilpretendoir  que  ccGc  Duché  luy  âppanc- 
noii  de  fon  chef,par  la  fucceflionde  Madame  Valeniine  fon  ayeuIe  Et  désle  premier 
an  de  fon  règne  il  répudia  leanne  de  France  Gllc  de  Louys  X I.  fâ  fcmme.aüec  la  dif- 
penfe  8c  permiGïon  du  Pape,  pourefpoufetlaRoyneAnnede  Bretagne , vefue  du 
' Roy  Charles.  Ce  qui  toutesfois  ne  fe  peut  faire  fans  le  murmure  8C  fcandalc  de  pluc  rej oJ,e  & (ï- 
GeitrsDoéleurs,  qui  pour  ce  fuiet  furent  chaGez  8c  bannis  du  Royaume  ,8c  puisiii-  mep<ir  .fpooftt 
continent  apres  reuoquez. 

Pat  te  traité  de  p.aixconclu  entre  Charles  VIII.  8c  Henry  Roy  d’Angleterre  , en 
la  villed’EGaples,  il  eGoit  dit  que  le  fucceffeut  du  premier  decedanc  conGrmeroit  le-  cjjn,,.  j.  ji 

dit  traité  dedans  l’an , pour  durer  iufqu’au  trefpas  dufuruiuant , 8c  vn  encore  apres,  rtiz  fait  iucc  l< 
C*  R ov  Louys  voulut  y fatisfâire  de  fa  pan , 8c  pourceGe  caufe  la  conGrma  dpux  *“1 
mois  apres  fon  Couronnement.  Dequoy  reuint  vn  grand  bien  i la  France , ce  die 
QaudeSciGclqui  viiioit  lors,  en  cela  neanrmoins  fort  contratarè!  Topihioh  de  Du 
Tillet.  Et  la  taifon  qu’il  en  rend.c’cG,  tj^r  l' an  fsuuoiriutrituer  À inf'tlieiri  eefi  Mf- 
fainirmfac  f/ut  pat  Charles  VIII.  /mec  le  Roy  Henry  i' Àngieterre  , leynet  i grojfe 
fmif{/iaceelloiifti'jede(»l/imer,  ei“  naoit  nfiiegè U ville  de  Bouton^nefnr  mer  : foMr  ce 
^Hepnr  ledtt  sfipointeme»t  il  anott  promis  grojfe  fomme  anr^ent  /mdit  Roy  d*  J'npteTer- 
Ÿe d pÂttrkloags  termes  y^‘tecelur  Roy pretendoit luy  tflredeuiè  ponr  le  fceours  ijuiî  /suoit 
enstoyi  en  Bret/ogneès  l/s  Dstche^e  Anne  y ^ue  ledit  Roy  Ch/trles  lors  /suait  es  femme  , yf- 
ienoitleditDsteldy  M/sisqntconfider/snt  te  bien  qui  tfkil  àuen»  dss  Roy/tnme  p/sr  ledit 
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Hiftoircd’ Angleterre; 

H B N « r V 1 1 î*'  depuis  MHiiteJUcoi^rmt&ntrtienufarlt  RtpLsmysfmfuteeffessr,é 

l'MKStiéeitimueeé’MgsiuHtie  f*r  mMislsheneficesstvHecfié^d»ietre,MisgrMtsI^f refit é-  A 

■7^.  ^ P Àl» gr»»defe»retéde,  de»x  ReytsHmtsX  il  rtputoit  teUflssficfii  test  hessrpessr  leditRoys»- 
me  t yn  d mxlheur. 

Il  le  confirma  toutesfois  de  façon,  que  pu  le  moyen  de  lacques  Roy  d EfeoDe  lot 
allié , & neueu  de  lean  Roy  de  Dannematc.de  Suede.Sc  de  Notircfge^l  ne  laiOad* 
faire  vne  autre  paix  Se  confédération  auec  iceluy  Roy  lean,  pour  employer  fon  ayd« 
contre  les  Anglois.quandilen  feroitdebefoin.Etle  Roy  lacques , que  le  melmn 

* Seifi«l  l’appelle  tre-fuiff»tst  en  nembre  d'hemmet  vnilUnts  ^ hnrdit . emendant  le 

SoydcD&ematc  Milan,  «£  de  recommencer  U gucrtc  enitalie,  . 

enucy»  vers  Istyfty  ofirir  le  venir [erstiré  feastrirnssee  dix  eu  vingt  mtUeamtntnns , ^ ' 

' plus  f rend  nembre  fi  tefosn  efieit.  Bt  le  fentblnble  effre  fifi  le  Rey  de  Duntsemurc*  Aulu 
les  François , ( ce  dit  encore  SeilTcl , ) nmient-ilsfidneienne  mmitie  & nüUnce  nutequt 
eejle  Nntten  des  Efeoflbis , y.r  rfe  qmlreeentt  Archers  qui  ejleient  eemmit  i U gnrde 
du  cerps  duRey,  il  j en  nueit  dés  lots  eents  de  Indite  Nntien  , qui  ejleient  les  plus  pre- 
ehnins  de  [»  perfenne  , & l»  nust  nueient  les  clefs  du  legis  eu  il  eeueheit.  il  y en  nueU 
nu  jhrplus  cent  Innces  entières , & deux  eents  Archers  de  Indicé  nntien  , fnnt  pin- 
' /leurs  , qui  ejleient  fepnret.  pnr  les  eetnpngnies  ; ér  P»'  f>  leng-temps  qu'ils  nueient  fer- 
f iddW  a»  iCeeC  ^ s'epeient  treuw  nucun  deux , qui  eufi  commis  . nefnitfnute  cen- 

tre  les  Reys  (fi- leur  Efiat.à- pnr  ninfi  sis  s'en  peuueicutjeruir  tout  ninfs  que  de  leurs  [uiett 

XVII.  f '' cependant, pour  fatisfiire  au  ttaitté  de  paix  fait  entre  l’Efcoffe  & l’Angleter- 

tc  Ko,  i,»ac.  re,le  mcfme  Rov  lacques  appellant  i foy  Pierre  Varbech.luy  reptefenta  bricuement 
p icP,crrcv.rl,«i  iBsbonsofficesdont  il  l’auoit  gratifié  : l’exhorta  de  fe  retirer  en  quelque  autre  pays» 

* r muo  a^f-  afleuremé:  ftire  fciour.iufqucsl  ce  quVne  meilleure  occafionfe  prefentaft 

‘ d’e'Teûuct  fes  prctenfionstéc  luy  difi.que  l'affinité  dont  il  eftoit  coniolnt  atiec  luy  ne 

pourroir  plus  eftre  de  fi  grand  poids  en  Ton  endroit  .quelle  remportai!  dorelnauant  i 
reprendre  les  armes  en  fon  nomtquc  ce  qu’il  en  auoit  fait  C volontiers  au  commence- 
tnent.ç’auoit  efté  Ions  efperance  que  quelques  Anglois  le  fecoaretoient  de  leur  part 
aubefoin,  mais  qu’ils  n’en  auoiem  monftré  aucun  femblant:& que  pour  l’Uute  U • 
auoit  accorde  paix  auec  eux , pour  le  bien  Se  le  repos  de  fon  Eftar. 

Vubech  demeura  fon  eftonné  de  ces  puoles , & d’vn  changement  de  volonté  fl 
foudain.  MaisconCderantquecen’eftoitenfonpouuoitderendieiamais  la  pareil- 
u itr  lia.'®  Efcoffols , pour  tant  de  bénéfices  receus  de  leur  pan , il  accepta  du  moins  le 
f •.*“  ' “ ‘ commandement  du  Roy  comme  par  force  de  remerciment , SC  peu  de  iours  apres 
tepaffa  dans  l’Irlande  auec  fa  femme  en  intention  ou  de  fe  retirer  en  Flandres  pat  de- 
uets  1a  PrincelTc  Marguerite,  ou  de  venir  ioindre  fes  armes  i celle  des  Con^vralliens. 
Ceux-cynonobllantla  défaite  «£  punition  de  leurs  compagnons  anoient  fi  peu  re- 
lafchédeleur  premierefuteur.qu’ilselloientencoretousprellsdereptendre  lesat- 
mes.  Penfam  faire  fon  profit  de  celle  animofiié  populaire , il  vint  promptement 
verscux.lesfollicita, les  emeuft.Sc  leuffill  de  libelles  promelTes.qu’envn  moment 
ils  le  déclarèrent  tous  leur  chef,  & protefterent  toute  obeylTance  i fes  commande- 
mens. 

Il  n'auoit  plusbefoin  quede  quelques  places , pour  fe  fortifierée  défendre  dedans 
le  pays  : pendant  que  fon  armée  groffiroit  & rendrolt  fuffifanie  de  tenir  la  campa-  jj 
goe.  AceftecaufeilmeoalesCornsralliens  , Se.  tout  le  peu  degens  qu’il  auoit  de-  ’ 
liant  la  ville  d’Excellre  : Se  commença  de  l’affaillir  Si  battre  vinement.Malsiln’eut 
teitof  Henry  en  pas  continué  quelques  iours  le  fiege  , que  les  nouuellesen  furent  portées  au  Roy 
n^e  J«  ec»  « ^ ( emift  juffi  toi!  en  chemin  pour  donner  ayde  SC  fecoure  aux  allie- 

deuan.  e uy.  jej^pefeha deuantvn grand  nombre  de  cheuaux,  pour  auenir  chacun  de  fa 

venue.  Edward  de  Cortnay  Comte  de  Den  y accourut  pareillement  auec  GuUlau- 

Oui  le  fomtetùct  me  fonfils,&grande  multitude  de  eens  d'armes.lesplusrenommexdefquelseftoiét 
à^ion.  Thomas  de  Trencherd,  Edmond  Carev,  Thomas  deFulford,  lean  HaleneU,  lean 

Cro  ker  , Cault  ier  de  Cortnay  .Pierre  d’EggecOBibe , & Guillaume  de  S.  Maur.  De- 
quoy  Pierre  entendant  le  venr , ilfcietira  promptementàTauton,  Se  rangeaU  fes 
gens  en  ordonnance  afin  de  foutenit  l’armée  de  fes  ennemis , fi  elle  le  contraignoit 

Armée  Jo  Ko,  H<- d’accepter  le  combar.  ... 

ry  gruiiic.  Le  RoyHentyle fuiuic.  EdvTaidDucdeBucKinhamletoigniteochemm,Kplu- 
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d’Efcofle,ÔCdirIandc,LiureXfX. 

licursautrcsni^Ies&viillansChciuliers.cnitt iefqucIsfurentGülesde  Briggcy,f^*N*Y'  Vii. 
MauriceBarKcicy.leaadeCuirc.AlexandreBainhamdlenTYdc  Vcinon,  lean  de  . „ 
Moncraet,  Thomas  deTrcmayl,  Edward Sutton.Ieaq  BiEuel.Ican  Scapot , Hugues  j p ^ 
Luctel,  leaa  Wadham.Iean  Speic,  Richard  de  Beauciump  de  S.  Amand , François  i,  ^ ^ j ^ 
Chene,  RogerToçuer,ThonaasleLong,IeanTurbcruille, Guillaume  Storton,  Ro-  ST. 

ger de  Neubourg, Gaultier d’Hungerford,Ican de  Semeir , Edward  Darcl,  Guil- 
laume Norres,Ieau  de  Lingford,&  Richard  Cocher.  Tous  ces  Seignehrs  appto- 
chetenc  hardiment  deTauion,&cl'auam-garde  conduite  par  Robert  Btoque , Ri- 
chard Thomas,  Gilles  Dabeney, donna  telle  efpouuante  i Pierre, que  tant  s'eniâ- 
lutqu'ilancndicleRôy, que bienauerty  de  la  grande  pnllTance  qu'il  amenoit.il  prit  | . 

rccrcttemcnt  la  fuite  de  nuit,  & s’en  alla  cacher  en  la  fianchilc  de  Beaulieu.  Ce  qui  au»,  a binlcn 
fut  vn  grand  bien  pour  le  Roy  .lequel  aumoyen  d’vne  telle  retraite . demeura  fans  ■'•lîfcilcgcji,» 
coup  frapetmaillre  des  Comwalliens.Sc  pardonnant  i ceux  qui  mirent  les  armes  ^ 

bas.s'achemitu  de  la  triomphant  te  viâorieux  iufqu'cn  la  ville  d'Excellre. 

B lln'cBimoitpastouiesfoisfaviâoircemiere.nylefêuderefmorionçptierement  - 
cllcint.s'il  ne  reduifoir  Piertc.chefdecoutlemahenfapuiirance.C’ellpourquoy 
deuant  toute  autre  chofe  ilenHoyadeuxbandesdccheiiauxainegerlafrcnchifeoii  w- 

Il  elloic , afin  qu'il  ne  luy  pcull  reder  aucune  efperance  defuyr , 8c  puis  luy  fit  pro- 
pofer  vne  abolition  generale  de  tout  ce  qu'il  auoic  fait.poumeu  qu 'il  voulud  libre- 
ment 4:  volontairement  le  remettre  entre  fes  mains.  Ce  que  Pierre  entendant , 8£  1 4 9 8. 

Voyant  fonpany  tellement  abbatu,  qu'il  n'anoit  plus  moyen  de  fe  teleuer,  il  fottit  sc  remet  cmrc  le» 
de  Ton  bon  grc  hors  de  rafilCiôcfe  fournit  iTobeylTance  du  Roy  Henry  .qui  le  mena  maîniduKor. 
dans  Londres  aiiec  foy . luy  bailla  des  gardes  Sc  pour  acheuer  d'eftouflTct  le  tumulte  l'u^ 

donna  charge  à Robert  Schetbun  Doyen  de  fainA  Pol  8c  à Annis  Paulet  Cheualicc,  beUlede»  gurlo, 
de  faire  vne  exaAe  perquilition  de  ceux  » lefquels  auoient  ayde  les  Comwallicns , 
tant  en  la  Cômtcdc  Dcn.comrne  en  celle  de  Sommerfct,8c  de  cita  Hier  exemplaire- 
ment tous  les  coulpables. 

Ainlï  l'Angleterre  fembloit  eftre  finalemenc  en  paix,  apres  plnficnrs  traueefes  8c  1409. 

C diuiiïons  endurées,  lorsqu'une  petite  bluette  ralluma  les  feux  de  la  difcotde  entre  ‘ 

les  Roys  Henry 8C  lacques.  L'occadon fut  .que quelques Efcoiroisfepromcnans  EfcoiToiicliargtx 
vn iout  deuant  Norham,  les  Anglois de  la  garailon  fe  perfuadetent  qu'ils  efpioient  j, 

ScrccogooifToientlapIace.  Et  lesvoyans  encore  le  lendemain  au  meftne  endroit,  ligmufi»? 
ils  fortirent  impetueufement  fur  eux,  en  blelTerent  8c  tuèrent  aucuns  8c  contraigni- 
rent les  autres  de  s'efearter.  Deqiioy  le  Roy  lacques  informé,  commença  d pulàiier  lôirJv'» 
hautement  par  joue.  Qu'il  n'yanoitriendeplusincertain8cdouteux,qued'auoirla  ro;Hciuj.  ** 
paix  auec  les  Anglois;  8c  s'en  plaignit  mefmcfort  aigrement  au  Roy  Henry.  Mais 
comme  Henry  ne  riroit  plus  d'autres  penfccs  qu'au  repos,8C  à la  conleruation  de  la 
bonne  intelligence  8c  amitié  qn'il  auoit  auec  les  Princes voifins  de  fon  Royaume , , , 

afin  qu'apres  tant  de  trauaux , tant  de  pcines,8c  tant  de  calamitez , il  peuft  finale.  r,^'’p,o'nîri  dv™" 
ment  goufter  quelques  ftuitsdc  la  tranquilité  qu'il  auoit  acquife  d l'Angleterrctauf-  'n  J'gne  cha- 

fi  rcfpondit-il  doucement  d cette  plainte.  Que  cela  n'auoit  pas  efté  fait  de  fon  con- 
femement  ny  confeil.ains  par  la  témérité  feule  des  gens  de  guerre,  partant  qu'il  ne 
penfoit  pasque  la  foy  publique  en  deuil  eftre  violée.  Qim  fon  intention  eftoit  d'en 
prendre  la  cognoilTance,  8c,  Que  s'il  trouuoit  que  la  faute  vint  du  coftq  des  liens , il 
en  ferait  vne  digne  8c  rigoureufe  iuftice. 

Refponfe  toutesfois  qui  ne  peuttellementappaiferle  Roy  lacques.qu'ilne  fâlut 
cncotequeRichardEuelquedeDurhams'en  entremift.  Celuy-cy  pour  l'interefl: 
ou'il  auoit  en  la  broiiillerie,  comme  Seigneur  temporel  de  Norham.entteprifl  de 
l'accommoder ,8c  y apporta  tant  de  diligence  8c  de  foin , qu’apres  quelques  exhor- 
tâtions  8c  prieres.en  fin  l'EfcolTois  promift  de  ne  s'en  rclTouuenir  plus,8cluy  déclara 
particulièrement  qu'il  auoit  vn  grand defir.de  ferrcrd'vn  noeud  plus  eftroit  cette  re-  Pragofition  de  m». 
conciliation.  Ce  qui  fe  feroit , fi  le  Roy  Henry  luy  vouloir  donner  fa  fille  aifnéc  'iage  enucMif. 
Marguerite  en  mariage.  AquoyRoberr  fit  refponfe  en  peu  de  mots,  qu'il  en  en-  f,™™  iv 
uovaft  foire  les  propofitions  par  fes  AmbafTadeurSiSC  que  de  fa  part  il  tafeheroir  d'y  d’Efcaire. 
difpofer  les  volontezdu  Roy  Henry,  auquel  il  vint  de  ce  pas  rendre  compte  de  la 
négociation.  Et  quelques  iours  apres  le  Roy  lacques  députa  de  fes  Barons  pour  de- 
mander ladite  .Nlarguctite  afemme.  Le  Roy  les  efeouta  fort  volontiers, 8c  commu- 
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d'Efcofle>&  d^rlande,  Liufé  X I ^Gf 

A iouyr  du  bien  qu'on  luyauoitacqiiis.LaRoync  Eli*.iBetti  fi  mère  le  fuiult  inïomi-  « È n * i 
nentpir  lesfunertescouchcsdVncSlle,quinevelcutçiierenon  plus-Ellefiit  enter-  Tî,' — 

tee  en  U ChapjKUe  du  Roy  Henry  fon  clpoux  à Weftmynfteir,a:les  lignes  luiuadtes  ^ N S D E 
(Icrues  depuis  fur  fi  tombe  en  grolTes  lettres  : 1 E S y S- 

Hic  lACET  Regina  Elizabetha  , Edvardi  Q^rti  qvondvm  Régis  filiA 
Edwakdi  Qvimti  Régis  qyoNDAM  nominati  soroe,  Henrio  Stprwi  oum 
Régis  conivx  > Atove  HENRia  Octavi  Régis  mater  inclïtA.  Osirr 
AVTEM  svvm  DIEM  IN  TvRRI  LonDONIaRvM  , DIE  II.  FebR.  ANNO  DOVuNI 
M.  D.  U.  xxxvll.  ANNORVM  ÆTATE  FVNCTA. 

Henry  A^euefquc  de  Canterbury  décéda  aillîî  vers  le  mefme  temps , » laifla 
fon  fiege  à Guillaume  Euefque  de  Londres.  ‘ ♦ 

Cepen^nt  Ids  nouuelles  portées  au  Roy  Ferdinand , & à la  Royne  Elizabeth  fa 
femme  , du  decez  de  leur  nouueau  gendre,  les  incitèrent  i redemander  leur  fille  i 
fon  perc  Henry  .lequel  portant  en  Ibn  amc  vn  regret  extrcme  de  rompre  cette  belle 
alliance  5c  glorieux  d’audir  vne  fi  douée . fi  amiable. 5e  fi  parfaite  Princeflc  rccher- 
B 11  auoitvn  fécond  fils  nom-  3"™' W 

me  Henry  ftere  du  Prince  âge  lots  feulement  de  douze  ans.  Il  la  redemanda  pour 
luy  i Ferdinand  lequel  y confemit  fous  condition  que  le  Pape  en  voulut  oftrover 
vnedif^nfe  légitimé.  Mais  cela  ne  fe  pouiiint  faire  fans  l'auis5c  decifidn  des  plus 
doctes  hommes  du  temps,  ceux  d'Angleterre  y furent  employez  les  prémiersT  Et 
apres  qu  ils  eurent  artefté  d'vne  commune  voix.fous  l'authotité  du  droiCl  Romain,  . 

& des  Canons  del’Eglife, que  ce  fécond  mariage  fe  pouuoit  faire  fans  intéreirer 
1 honneur  du  défunt , attendu  qu'il  n'auoit  iamais  touche  la  Princelfe  fa  femme  : les 
deux Roys  Ferdinand 5c  Henry, remirent  5c  rapportèrent  la  caufe pardeuant  le  Pa- 

vi.lequel  mourant  incontinent  apres  lailfa  cette  quellion  àrefoudré  • 5 «i  4- 

iPieni.fbnlucce(reiir,5cce(hiycyiIulesII.  qui  receuant  les  compliment  5cde-r  i . 

UOIR  dobcvITancc  de  Henry  par  Philbett Talljot  Cheualier, Richard  BeerAbbép™»»^ 
de  Glailembuty.  5c  R.obert  Scherburne,  les  Ambalfadeurs.entreprift  faftâire  auec 
plus  de  foin  5:  de  diligence  que  les  autres  deux  fes  predecelfeurs , 5c  fuiuant  les 
IQ  opinions  des  plus  grands  5c  plus  fçauant  efptits  du  monde , declata  que  pour  lé 
bien  public  de  deux  fi  grand  Roys.  pour  la  paix  de  deux  fi  beaux  Royaumes  Catho- 
liques&poUrlacqnfederationdelenrspeuplesacfuiets,  le  lien  du  droit  humain, 
qui  feul  conttariroit  à tel  mariage, n'auroit  point  de  pouuoir,  5c  par  ce  moyen  don; 
napuiflance  de  le  parfaire.  r i , 

<oltmnelJcment5cioyeufement  ,5c  n'attendoit-on  plus  Fimtiilic.Ju 
q ciourdcmncpourcclcbrcrUfcftcdesnopccs.  Mais  comme  la  douleur  & U ■’nncc  Heoo* 
volupté  s entre  fument  ,5cque  les  iours  plus  clairs  5c  ferains  ont  leurs  oragcsiauflî  fût- 1- 
on  eftonne  que  delfeignant  la  pompe  Jes  efpoufailles,  il  falut  penfer  à des  pompes 
runebreS.  &r  la  Royne  Elifabeth  raerede  l'Infante  Catherinemouruten  melmé  Morca-Elüik«h 

KjnpsenEfpagne, 5c  par  famortlailTa  la  Couronne  dcCaftilleàleannefa  tille  aif; 

nee  femmede  Philippes  Prince  de  Flandres, lequel  defireiix  d'en  aller  prendre  pof- 
leflion,s  embarqua  le  treiziefme  iour  de  lanuicr  auec  fa  femme.  5c  pat  la  tempefte 
violence  des  vents  fut  pouffé  dans  le  pon  de  Winmouth  en  Angleterre.  Ce  que  Philippe  AidiUaè 
D icK-ov  Henry  Içachant, il  cnuoyapluficursSeigneurs5c  Nobles  de  fa  Coût  au  de- ” 
uantdeluy,  qui  le  receurent  honorablement , 6c  l'amenerent  au  challeau  de  Win- 
delore  ou, 1 luy  fit  bonne  chcrc,  5c  pour  l'amour  de  luy  pardonna  à Edmond  de  la 
Poule  fils  de  IcanDuc  de  Suffolc  &d'Elifabeth  fœur  d'Edward  IV.lequel  s'en  eftoit 
tuy  dedans  la  Flandre,  Il  y auoii  défia  long  temps 5c  pat  les  confeffions  de  plufieuts 

commateurs,iuoit  manlfeftcmentcftéconuaincud'anoir  fait  de  mauuaUè  prati- 

ques  contre  le  feruice  dudit  Henry  : notamment  par  celles  de  Guillaume  de  Court; 
ray.filsdEdwarddeCouitnay  Comte  de  Den , 5c  mary  de  Catherine  fille  du  Roy 

f«re.  delacquesTerel,5cde  lean 
Windham.les  deux  derniersdefquels  firent  exécutez  i mort, 6c  les  deux  autres  mis 
en  prifon.dont  ils  ne  fortirent  que  fous  le  régné  de  Henry  'VIII 

ApresccUleRoyconduilît  FArchiducPhUlppesiLondres,poutluy  faire  Vèoif 

la  capitale  de  fon  Royaume.  Ét  les  alliânces  5c  confédérations  d'entr'èux  deux 
tHans  confirmées  5C  renouaeUées,Philippesfe  remift  en  U mer,5c  par  vne  plus  heu-' 
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968  H iftoirc  d’ A ngleterrc, 

rcule  niuigiiion  puuint  fain  Si  faafeii  Efragne  : ou  toutesfois  il  o’em  pas  demeori 
quelques  lours qu'il  mourut, &delaiiralixcnfin5deIeannefafèmme;fçauoit  eft 
deux  fils.Si  quatres  filles.  Les  fils  furent  Charles  Si  Fcrdinand,jc  les  filles,  Alicnor, 
Elizabeth.  Marie,8c  Catherine.  Cependant  Henry  balancé  de  quelque  doute  que 
Georges  de  Neuylly  Seigneur  de  Burgen,  Si  Thomas  Gryn  Cheualier  eulTeoc  au- 
tresfois  elle  participa'ns  des  confeils  d'Edmond  de  la  Pouledl  lesfift  tous  deuxjnet- 
tre  en  prifon.Sc  peu  de  iours  apres  s'en  eltansiufiifieztc  purgez,  commanda  qu'ils 
fûircntreaùscnlibcné.  MaisThoiius  iimurut  deuant  le  temps  accordé  pour  leur 
deUurance.  EtquantiGeoiges.Seigneurmodefte&fagc.iUe  monfira touliours 
depuisfllemblablcàfoy-metae.queleRoyle  reprift  finalement  en  grâce , &lny 
tel^igna  mefme  plus  de  bien-veillance  qu'iln'auoit  iatnais  fait. 

La  ville  de  Notdowic  btulîa  prefque  toute  l'année  fuiuanie.Gilles  Dabeney  grand 
Chambellan  d'Angleterremourut,  en  l'office  duquel  fût  fdbrogé  Charles  fils  ba- 
flarddc  lean  ftere  d'Edmond  dernier  Duc  de  Sommerfet  : Si  le  Roy  Henry  enuoya 
l'Ordre  de  la  lartiere  i GuyVbald  Duc  d'Vrbain.  fils  dcFcderic, lequel  auoit  au-  g 
tresfois receu le melrnc honneur d'Edvrard  IV.  parles  mains  de  Balthazarde  Ci- 
flillio  Cheualier  Mântoüan  fon  AmbalTadeur.  Ce  qui  fe  fit  vn  peu  deuant  que 
Louys  XII.  Roy  de  France,  revoyant  hors  d'efpoix  de  laiiTer  aucune  lignée  maf- 
culine  de  Ion  corps , donna  Claude  fa  fille  aifnee  cfa  mariage  i François  de  Valois 
• Comte  d'Angoulerme.  11  l'auoit  accordée  deuant  i Charles  Roy  de  Caftille.  Si 
toft  que  Henry  le  fçeut,  il  rechercha  cette  alliance  pour  Marie  la  fécondé  fille  âgée 
lors  de  dix  ans.âi  Richard  Euefque  de  Winceftre  delegué  pour  en  traiter.y  appona 
tant  de  deuoir  Si  de  diligence,  qu'en  fin  l'accord  fe  fit  à Calais  auec  les  députez  de 
Flandres. 

Maislamortneluydonnapasloilîtd'envoir  l'acheuement.  Car  elle  i'ofta  du 
monde  fort  peu  de  temps  aptes ,8c  le  ai.iour  d'Auril  i joç.Son  corps  fût  porté  du  Pa- 
lais de  Richemond,o!i  il  mourut,  en  celuy  de  Wellmynfter , Si  enterré  dedans  vnc 
Chappelle,  laquelle  il  auoit  £iit  ba(lir,aucc  les  inferiptions  fuiuamss  s 

Q 

Sifl/mus  Uenhicys  turnulo  ia  ijle, 

Rtgum  ffUnder,  lamtn  dr  mis  er/st, 

Rex  vigil  dr  fifiem , asssis , virtsssis  MstssUcr, 

Egregisss  fermi  tftrestsixs  xtqut  ftscsss. 

psfsrit  fssam  Rtgstot  qui  iellx  ftngit 
Flurim» , qui  viiior  femptr  uh  hojie  rtdit- 
^ui  rsutus  tirsis  ttssiunxis  RtgUus  xsuixst 
Regitus  dr  cunltis  fstdcre  iunitus  trxt. 

£ui  Jucrusss  hcc  Jlruxis  Tcmplusss  ,JisUuitqsst  fifulAnsm 
Rrc  fctprdquc  fis»  cessiuge sprete tdcscsc, 

Lufir»  duces»  Mque  »n»cs  tres  plus  cosupUuerut  y »ssssisy 
Nus»  sriius  cOc»is  regi»  jeeptra  Mit. 

^indecies  Dc»si»i  cc»scBus  fiuxerat  uanus  y 
Currehut  nc»us , riw  ve»is  utr»  dits. 

Septius»  ter  »se»fis  tu»e  luxfulgchat  Aprilisy 

eus»  cluufit  fumnsum  t»»tu  ecre»»  dits».  J) 

NuU»  dcicre  prstss  t»»tus»  tiii  fecul»  RtgesUy 
A»gli» , vix  fis»iles»  pefierier»  dsthuat- 

Hic  ucet  Henricÿs  eivs  nominb  Septimvs  Ancuæ  Qïondam  Re»  Edmvnw 
Richmondiie  CoMiTis  Fluvs,  Qvi  DIE  XXII.  AvcvsTi  Rex  ceeatvs  sraTiM 

POST  APVD  WesTMONASTEMVM  DIE  XXX.  OCTOB.  CORONATVE,  ANNO  DOIONt 
M.  CCCCLXXXV.  MoRITVF.  DEINDE  XXI.  DIE  APEIUS  ANNO  iETATTS  UU.  REONAvn; 
ANNOS  XXXtll.  MENSES  VIH.  MNVS  VNO  DIE. 


Ces  aunes  vers  fiuentauf&graucz  fut  la  combe,  an  dcITus  delà  (latnF. 


Stftismu. 


H fNllT  VU. 


d' £fcoflc,fiC  d’ I rlande,  Liurc  XIX.  969 


A 


Stftimm  hscfn$$i  tjl  Htnricas  ,gLrij  RfgMm  j 
Cuftchrum  ipjiiti  qui  ttmgtfidtt Jugrunt  > 

Juicmo , ugqueofikui , gg/lurum  à'  uemiiK  urum , 


ANS  DA 
I E S V S. 
Ctl&lST./ 


Hgntieum  quitmi  OÛMUumggrrs  Augh»  ichts- 

fl  cfioii  61s  d'Edmond  Comte  de  Richemond,  61s  aifoé  d'Ovin  Tidecic  prétendu 
Prince  de  Galles  ie  de  Madame  Catherine  de  France  vefuc  de  Henry  V.  Roy  d'An- 
gletcnc.  Ce  qui  diminua  fort  les  anciennes  Itaines  je  iniiniticzd'cnue  les  Gallois, 
ou  vieux  Bretons,  & lesAnglois.  Son  régné  fur  de^ingt-quatre  ans,  je  l'a  vie  de 

B cinquante-trois.  D’Elil'abeth  611e  d’Edvard  IV.  l'alêmme,  par  le  mariage  de  laqucl-  *f«» 

le  lesdeuxrofes  je  Maifonsd'Yorc  jedeLancallrc  furent  réunies , il  eut  hulû  en-  ' 
fans  : quatre  61s , je  quatre  611es , je  n'en  laiAa  quetrois  viuans  au  ions  de  fon  deedst 
fçauoir  cû  Henry  qui  luy  fucceda  dit  VIII-  du  nom  ; Marguerite  qui  fut  marijc  pre- 
mièrement d lacques  IV.  Royd’EfcoiTc,  dontiOutlacqucsV.  pere  de  Marie  Stuvd 
Roync  d'EfeoHe , qui  fut  mere  de  lacques  VI-  pere  de  Charles  auiourd'huy  Roy 
d’Angleterre , d'Efeoffe , je  d'Irlande , je  vue  611e.  En  fécondes  nopces  la  mefmc 
Marguerite  efponfa  le  Comte  d’Angufe  de  la  maifon  de  Duglai , dont  vint  Margue- 
rite femme  du  Comte  de  Lenos.  Finalement  Marie  fa  Ibuur  fût  accordée  à Chulcs 
d’AuBriche  depuis  Empereur  V.  du  nom  ,ie  mariée  auOî  deux  fois  : la  première  aues 
LouysXII.  Roy  de  France,  duquel  elie  n'eut  aucuns  enfans:  je  la  féconde  auec  Char- 
les Duc  de  Suffolc , qui  procréa  d'elle  feulement  vn  6Is  aulH  Duc  de  SufTolc , je  pere 
delcanne.quifutteccuti  Royne d'Angleterre  apreslamond'EdxrardVl.  du  nom 
61s  de  Henry  VUl  - je  pour  ce  fut  condamnée  par  Arreftàpcrdte  la  tefte.  Q^nt.aux 
autres  enfans  de  Henry  VII.  il  y eut  deux  61s  je  deux  Elles  qui  dccedercnt  enenfan- 
ce  ; & Anhus  Prince  de  Galles  fonhlsaifné  mourut  enl'aage  de  quinze  ans,  cinq 
mois  apres  fon  mariage  auec  Catherine  611c  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne , aitiC  que 
nous  allons  dc6a  dit. 

L’Hiftoirc  en  plu&cnrs  endroits  a rapporté  diuersexcmplcsde  la  vaillance , indi- 
ce, je  clemence  deceRoy Henry.  Ceux  de  fapieié  je  deuotion  Eniront  ceLinre 
auec  fa  vie.  Ayant  vn  foin  particulier  dcspauurcs,il  6ft  ballir  vnriche  Hofpiial  pour  Hofplt«ix  & Mi» 
eus  aux  faux-bourgs  de  Londres , en  vn  lieu  nommé  Sauoye.  Fonda  trois  Conuents  Hra; 
de  Cordeliers,  .tppeliczde  l’ObIctuance  :vnà  Ricliemond,  l’auireà  Grenwich , le 
iroiEcfme  i Ncvarch  : je  trois  autres  de  Conucmucls  àCaÀtetbury , Nev  caftel , je 
Surhampton.  Et  tandis  qu’il  régna,  il  porta  louEoursvn  Engulier  honneur  je  rcfpeéE 
aux  gens  d'Eglife,  cotcndii  adiduellement  deux  ou  trois  MeAcs  par  iour  je  bien  fou- 
uent  la  prédication  : tousaâesvraycmeni  je  dignement  dignes  d'vn  Roy  Chredien 
je  de  la  pieté  des  anciens  Roys  d’Angleterre  ,de  laquelle  on  voyoit  encores  n'y  a pat 
long-temps  de  mémorables  veftiges  par  toutes  les  Eglilcsde  leur  Royaume. 

II  eut  encore  auHîccbon. heur,  quede  fon  temps  les  bonncsLciires,  bannies  je  1509. 

D chafTcesd'Iialie .parlesgucrrct  jediirentionsciuiles,fe  rctircrentcommeà  rcEjge  Lcidttcn 
deçà  les  Alpes,  en  Allemagne , en  France,  en  Angleterre,  St  en  EfeoCTe.  Et  a6n 
qu'elles  EiiTent  paciiculicrcmem  reuerccs  St  clicries  en  Angleterre  , Marguerite 
Comtefle  de  Derby  fa  mcre,femme  prudente  te  de  fainâe  vie.  fonda  deux  Colleges  cdlcge, 
magniEques  en  l'VniucrEicde  Cambridge,â  la  ptiere  le  (blicitationdc  leairFifchet  en  l'Vaiacifité  d< 
Euefqucde  Rocheftre:  l'vn  au  nom  St  gloire  du  Sauueur  du  monde,  l'antre  él'hon-  mV» 

neur  de  S.  lean  fon  Difciple  : lefquels  elle  enrichir  St  doude  grands  moyens Stteue-  de  tfâij  ViT.' 
mu  pour  entretenir  St  nourrir  vncenainnombred'edudians.  Elle  auoitefpoufé  en 
fécondes  nopcesThomas  de  Stanley  Comte  de  Derby , St  décédant  en  ce  mefine  an 
mille  cio  y cens  neuf,  fût  enterrée  dedans  la  Chappellcdii  Roy  fon  61s  en  l'Eglilc  de 
Weftmynfter  fousyo  tombeau  de  Porphyre  décoré  de  la  ftatuc  faite  de  btonze.auce  '* 

cc6e  infcripiion. 


Eeee 


H I ta  ».  T vli. 


A N S D E 
I E S V S- 
CHRIST- 


Ex  en  celav  d*Ox« 
forâpard'aones. 
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^70  Hiftoirc  d’Angleterre, 

Makcar^Tai  RichmonDIAe  fiftmi  HEta»icl  mari.eifAni \ 
JUpenii»  nmfiitMit  Iriias  huCxiubüMeB»thil  > O BoBcri  Crtuntinticei Mf»d  Kf/im- 
kcr«e,fcrqiic  An^Utun  tôt  ai»  diuiiii  vtrii  prAemi  1 iucbmsiitm  Inttrprttihui  tircrAnm 
fAcrAruM,  AlttriOxtHÜs ,MlutiCAntMiri^iA  tvbi é- Ctllt^iAdu<>ChTiJl!i  ^ lùAnni  tsut 
DiftifnU JhrAxit  MoriturAant  Vomini  M-  D-  IX,  }•  KaI.  Imtf. 

Qoelque  peu  dcuAut  elle  Alcoc  Eucfque  d'Ely  auoit  aulli  fait  balUi  vu  autre  Col- 
lege en  la  mefine  Academie  de  Cambridge, dédié  au  vénérable  nom  de  lefu»  Cuil- 
laumeSmithEuefquedeLincolne  excité  par  Ton  exemple  en  conftruilit  depuii  vn 
autre  en IVuluerfité d’Oxfbrd,  appellé vulgairement  BrAfm  iV»yr.  c’eftàdire.Nez 
d'airain  ou  de  cuiure , i caufe  d'vne  grande  llatué  de  bronze  pofée  delTus  la  porte. 
JUchard  Euefque  de  WinceSre  donnapareilleméot  des  moyens  pour  trauaiUer  i va 
autre  en  la  mel'me  Vniuerfitédcquel  il  nomma  le  College  du  C orps  de  lerus-Chrift. 

Et  pat  ce  moyen  les  Icienccs  commencèrent  à dotir  par&itement  en  toute  l'An- 
gktcne. 


Fin  du  premier  Tome.’ 
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Roys  d’Efeofle,  i6ii.b 

I AbbayedeS.  Albans,  aij.b 

Abbaye  de  Mauros  bruflée,  ~ : .-a 
Abbaye  d'Ione,  'l- 
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±lLd 
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ÜiC 

Abfolution  des  cenfurcs  Papales,  5-4-b 

Accord  cotre  Hugues  de  la  Marche  & le  Roy  S. 

Louys,  s4.se 

Accoidentrc  le  Vicomte  de  Thouars&  le  Roy 
Louys,  , ‘j.a 

Accord  fourré  entre  S.  Louys  ic  le  Comte  delà 
Marche,  s4s.c. 8c  ,4-^  a 

Accord  entre  les  Orleanois  8c  Bourguignons, 
817. d 

Accord  entre  le  Roy  Louys  8c  le  Duedesour- 
gongne,  ibid. 

AcqsaiIîegce8cprirerurlesAnglois,  899- b 
Acre  fe  tend  aux  Chreftiens,  491  d 

Admirai  de  France  ait  fccours  d'Ovin  Prince 
de  Galles  contre  les  A nglois. 


Adolphe  Empereur  déclaré  la  guerre  au  Roy 
. Philippe,  <9t-d 

Adrian  Empereur,  iti.a 

Agricola  fuccclTcur  de  Ftontious  au  gouucrne  - 
ancutde  la  grande  Bretagne,  u6.b.  il  défait 
lesXSrdouices.  ibid.  d.  fubiugue  l'illc  de  Mo- 
ue. ibid.c.  Tes  comport  emensdiirant  les  qua- 
tre ptemicres  années  de  Ton  gouuerncmcm- 
J >4 . c.  fes  conquetles.  ibid.  d.  8c  feq. 
Aimerigot  Marcel  pris  8c  décapité  à Paris,8c  la 
caufepourqttoy,  ~6<  d 

Aimery  fils  de  la  ComtefTe  de Leyceftre  mene 
fa  feeur  é Lesriin,  jsa.  e(l  pris8c  mené  en  An- 


gleterre, ibid. 

Air  d'Angleterre  efpais  8c  malplaifant , mais 
doux  3c  modéré,  ^ d 

Aird'Efcofleefpaisacgroflier, 
AlainBlanchartdecapitéiRoiien,  SaS.  1 

S.  Alban  Breton  8c  quelques  autres  mattytifez 
en  Bretagne,  142.  c 

Albine  fille  duRoy  de  Sirie,  60.  a 

Albinus  gouucrneui  des  Bretons,  - j^d.  combat 
contre  Seuerus,  na.a.etloii  ilTu  d'vne  tres- 
noble  race  Sc  fort  fçauam.  ibid.  d-  fts  (Irai  a- 
gemesde  guette,  tx.  a.  famort.  ibid. 

Albion  d’ou  vient,  4;  c 

Albion  Roy  de  la  grande  Bretagne , la  nomma 
Albion  de  fon  nom,  s<.  a 

Alcuin  précepteur  de  Charlemagne,8c  premier 
fondateur  dé  l' Vniuerfiié  de  Paris,  atv  a.  b. 
aefiédifcipledeBcde,  ibid. 

AIcnqon  prife  fur  IcsAngloisparleDucd'A, 
çon,  d 

Alexandre IqMaffonTheologien,  sio  b 

Alexandre  Roy  d’Efeofle  tefiife  de  faire  hom- 
mage de  fon  Royaume  d Henry  Roy  d'An- 
.,  gletetre  fon  beau  pere,  so2.  c: 

Alexandre  _.  créé  Pape  au  Concile  de  Pifc,Sir.(l 
Alfrede  machine  la  mort  d'Edward,  i-S.  c 
Alienor  fille  du  Comte  de  Prouence  conduite 
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Montfort , s 49.  b 

Alienor  mere  du  Roy  Edward  fe  rend  Reli- 
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Alliance  ensre  les  EranÇois  8c  Efeofibis, 
ztS.b 

Alliance  des  Gantois  auec  le  Roy  d'Angle- 
terre, 7;«.  d 

Alliance  entre  le  Comte  d'.\niou  8c  le  Roy  H8- 
Ëcce  jÿ 
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Alliance  d'EfcoBc  ren6uuellée  enire  Philippe 
Roy  de  France  8c  Alexandre  II.  Roy  d’Ef- 
cofle,  Si«» 

Alliances  pratiquées  par  le  Roy  Edvatd, 

39+-C 
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d'Arragon,  -74*-  j 
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800.  c 
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les  Princes  d'Hollande,  871.9 
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RicljardRoyd' Angleterre,  754-c 

Alliance  renouuellce  entre  Charles  "Vlll.  Roy 
de  France  8c  lacques  quatriefme  Roy  d'Ei- 
collc,  956.  a 

Alphons  mis  en  pofTeflion  de  la  Comté  de 
Poitou  pat  le  Roy  Sainû  Lonys  fon  fiete, 
345.  b 

S.  Amandpris,  653-a 

AmbaCTade  des  Pariüens  eu  Angleterre, 
848.1 

AmbalTadc  du  Roy  Louys  en  Angleterre  8c 
ponrqnoy,  919.  d 

Ambaflade  du  Roy  Henry  VIII.  aux  Princes  de 
l'Empire  en  la  ioumccde  Smalcalde^  ijj.a 
AlTcmblée  des  Eftais  de  Normandie  où  Guil- 
laume déclaré  fon  delTein  fur  l'Angleterre, 
8c  demande  fecouts  d'hommes  8c  d'argent, 
414.  d 

AmbalTadeurs  Romains  enuoyez  dBrennus  8c 
farefponce,  65.  b 

AmbalTadcius  enuoyez  par  les  Bretons  i Cefar, 
7jd.77.c 

AmbalTadeurs  de  France  en  Angleterre  pour 
paiTer  outre  en  Efeoffe,  74<>'  c 

ArobaiTadeurs  des  Bretons  vers  Angufte, 

85.  b 

Ambaffadeurs  du  Roy  Charles  au  Roy  de  Ca- 
ftille,  76J.  c 

AmbaiTadenrs  de  Portugal  en  Angleterre , 
729.  b 

AmbalTadeurs  du  Roy  Richard  arriuent  à Parât 
pour  demander  en  mariage  la  fille  du  Roÿ 
Charles,  774- d 

AmbalTadeurs  d'Angleterre  en  France  pour 
rrairier  du  mariage  ,qnileurell  refufe,  8l0.b 
‘AmbalTadeurs  d'Angleterre  en  France , pour 
demander  Marie  fille  du  Roy  Charlesd  fem- 
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AmbalTadeurs  des  Otleanois  en  Angleterre , 
ibid.b 

AmbalTadeurs  Anglois  au  Duc  de  Bourgongne. 
82a  a 


AmbalTadeurs  cnnoycz  j S.  Omet  pat  le  Roy 
Charles  pour  la  paix,  MP- a 

AmbaCTadeurdu  Roy  d'Angleterre  pour  traiter 
delapaix,  882.d 

Amicnois  défaits  prés.  Paris  par  les  Anglois, 
80$.  a 
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foretie  d'Angleterre,  • 7Sj-a 
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Anndrafte  DeelTe  des  Bretons,  102Æ 
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19-  c 

Angers  pris  8c  dellruiél,  $08.  d 
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Galles,  4.3 

Angleterre  d'où  deriuce,  240.b 
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41 
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Angleterre  interdite,  509.  C 
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deviiàgc,  12.  b 
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Anglois  d'où  fonis,  t95-t 

A nglois  pieiendent  que  TEfcolTe  eft  vafl'ale  de 
l'Angleterre,  37i.c 

Anglois  troublez  par  la  mort  du  Roy  lean, 
sa;,  a 

Anglois  empefehent  leur  Roy  de  refpondre 
deuant  le  Pape  touchant  fesptetenfions  fur 


l'EfcolTe,  éoi.  c 

Anglois  efpouuantez,  383.  c 

Anglois  rendus  poltrons  8c  craintifi,  817.3 
AngloisdefiiitsprésMicone,  820.  c 


Anglois  prennent  la  ville  de  Ban  TurTElpagnol 
835.3 

Anglois  de  Bruges  adionrnez  patdeuant  le 
Comte  de  Flandres,  738.  d.  leurs  biens  faifis 
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Anglois  morts depeftilence  en Callille 8c Ga- 
lice, 759- c 

Anglois  efmeus  contre  le  Roy  Richard,  78;.  d 
Anglois  défaits  par  les  Bretons  en  guerre  nana- 
le,  80$.  b 
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ibid. 
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Anne  Royne  d'Angleterre  meurt.  77-  c 
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Anthoine  baftard  de  Bourgongne  pafl'e  en 
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pere.  i;s.  a.  ell  fait  Empereur,  i.r  a.  fait 
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Catherine  troifiefme  fille  du  Roy  Henry.  j6|.a 
Catherine  de  Lancalire  recherchée  en  maria- 
ge pat  le  Duc  de  Berry.  761.  c.  eft  auflî  re- 
cherchée par  le  fils  do  Roÿ  de  Caftille. 
7<S2.  a 

Catherine  de  France  mariée  au  Royd'Angle- 
tette.  *32. c 

Catherine  de  France  Royne  d'Angleterre  cou- 
ronnée magnifiquement  é Londres.  *40.  b 
Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne 
ptomife  i Arthur  Prince  de  Galles.  966.  d 
promife  pat  la  mort  d'Arthur  i Henry  fon 
frété  par  aifpenfe  du  Pape.  967-  b 

CaufesdeTeflefliondeRichard.  ^éfrb 

Ceddusa.  EucfquedeLoni^es.  aii.d 

Cedsral  Ait  vn  voy^e  i Rome.  s3i.b.  eft  bapti- 
fé.  ibid.  c.  meurt.  ibiA 

Cehes  affranchis  de  la  domination  des  RÔ-* 
mains.  174- 1> 

Cent  vingt  vailTeaux  de  Payent  fnbmergez. 
zj$.a 

Ceremonies  obferuées  au  couronnement  de. 

Richard  Roy  d'Angleterre.  4*o.d 

Cefar  entreprend  fur  la  grande  Bretagne,  &la 
caule  pourquoy.  76.  b.  il  fe  refont  de  pafler 
l'Ocean.  ibid.  d 

Cefar  deliure  fes  ges  du  péril  où  ib  eftoient.  79.* 

Chaire 


« 
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Chaire  du  coi'ronaemem  des  Roys  d'EfcolTci 
b 

Chaleur  extraordinaire  ça  Anglctcne  Fan  1358. 
4-  C» 

Chambre  eltoilie  d'Angleterre  pourquoy  ainfi 
appcUée.  1^  b 

Chancelier  Ely  créé  Légat  du  Siégé  Romain  en 
Angleterre.  i2ÎL<^ 

Chancelier  d'Angleterre  s'habille  en  femme 
pour  le  l'auuer.  489.  d.  ell  deFcouaert  & ar- 
refté.  -19'  a 

Chancelier  Ely  conttaintderortird'Angleter- 
rc.  ibid.d 

Chappcllcdu  Royd'Anglct.  perdue  en  fuyant. 
<54  b 

Cbappclle  ardente  à Ufepulture  d'Anne  Roy- 
ne d'Angleterre.  770  d 

CharentonprispatlesFrançois.  Sio.a 

Chargni  pris  par  les  Anglois.  8oj.a 

Charles  de  Montmorency  priflSnnier.  i.<v  ,1 
Charles  Prince  d' Achaic  de liurc  de  pi  lion.  58s. 
d.  ell  couronné  Roy  de  Sicile  te  de  Naples, 
^d 

Chat lesde  Valois  mené  vne  armée  en  Gafeon- 
gne.  594- c 

Charles  Comte  de  Blois  tnueAi  de  là  Ouchc  de 
Bretagne.  rito  a 

Charles  d'Efpagne  Conneftable  de  France  pro- 
ditoirementtuc.  6->  d 

Charles  V.  Roy  de  France  furnommé  le  Sage. 

62SL.3 

Charles  V,Roy  de  France  fc  porre  Couuerain  de 
l'Agiiitaine  61c  a.  enuoye  adionrnerle  l'rin- 
ce de  Galles  Icôparoir  en  la  Cour  des  Pairs, 
ibidau  tient  fon  iid  de  lullicc.  6a6.c  fa  mort. 
684.  c 

Charles  Vl.fuccedeà  Charles  V.fon  pere.ibid.d 
eft  déclaré  maieur.885.a.fait  paixaucc  le  Duc 
de  Bretagne.  ibid. 

Charles  Roy  de  France  tronble  de  foncerucau. 

} P.  b 

Charles  Roy  de  France  retombe  en  frenelic 
aux  nouuelles  de  la  ptife  du  Roy  Richard. 

79!- a 

Charles  Dauphin  deFrance  en  péril.  96;.  c 
Charles  Dauphin  banni  du  Royaume  de  Ftan- 
CC.857.  a en  appelle  iDieu  te  à fon  efpée. 
ibid.b 

Charles  VII.  Roy  de  France  demande  pardon 
au  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mort  de  fon 
pere.  -886.  b 

Charles  VII.  Roy  de  France  en  guerre  contre 
Maaimilian  Roy  des  Romains,Sc  pourquoy. 
. 9<8  a 

Charles  VII.  Roy  de  France  mourut  de  faim. 
#i^.b 

Charles  VU..{OUrooné  Roy  de  France  à,  Poi- 
. âiers.  1847.  b 
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Charles  VII.  appellé  par  IcsAflgloisparltOflM 
Dauplün  de  Viennois , te  Roy  de  Bourges. 

«<2_a 

Charles  Duc  d'Orlcans  deliiiré  de  ptifon  tt 
mariéàlafillcdttOucdeCleucs.  sgj.b- 
Charles  Vlll.  Roy  de  France  mort  4‘apoplcxiC 
iAmboife.  .yot.  c 

Cltartresalfîcgée  par  le  Dauphin.  •Sao  d 
Chaileaux  d'Eude  abbatus  8c  ruinez.  4i7C 
Cha  Acaii  de  Lincolncafliegc  par  le  Cha&ccliec 
Hugues.  t4»s.  fc 

Challcau.r  de  Beniicron  ScBelerme  ptUpar  le 
Duc  de  Bretagne  fur  S.  Louys. 

Cluftelleraut  pris  par  le  François.  , w ; -C 
Cheibourg  8c  Bretl  rendus  par  les  Anglois 

777-di  . 

Chere  magnihqne  faites  aux  Anglois  en  la  ville 
d'Amiens.  -i-  - a 

Chené  de  bleds  en  Angleterre  Ic  l'occadon 
pourquoy.  soo.a 

CheualiersduLieure.  649  a 

Cheualiers  François  en  Efcoire.  740  . d 

Cheualiers de  la  table  ronde.  J8s.  e 

Cheuaux  en  plus  grand  nombre  en  Anglaerre 
qu'en  aucun  autre  Prouince  de  l'Europe.  7. 
a.  font  fuibles  8c  de  peu  d'haleine , te  ^ur- 
quoy.  ibid. 

ChriRophle  Bembric  Atxheuefqned'YorcCac- 
dinal.  67t. a 

Cielpotté  par  le  Preuoft  des  Marchands  8c  leS 
Elcheuins  de  Paris  delfus  le  Roy  Henry  VI> 
86 .4.  b 

Cimbellinus  régna  fur  les  Bretons.  »<  a 

CimbrcsappellezGaulois.  . a8.  b 

Clairmont  cnBeaunoiEn  alTaiily  en  vain  par  les 
Anglois.  8ta.  a 

Clameur  de  haro  d'où  deriuée.  iaso.ç 

Claudia  dame  BtetoneChreftienne.  to7.d 
Claudius  Cefat  entreprend  fur  la  Bretagne , le 
pourquoy.  89  d 

Claudius  falngEmpereur.  9x.  b-  s'en  retourne  i 
Rome.  ibUL 

Claudius  triomphe  i Ion  retour  de  Bretagne, 
ibid. 

Clouis  fondateur  de  l'EgUrc  d'Auch.  589.  ç 

Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  France  enuoyd 
contre  l' Anglois.  Iio.  c 

CluGalEegé  par  Brennus.  6 . b.fonie  desClu- 
Eens  fur  les  Gaulois.  ibirLc 

Collegcsibttdcz  en  l'Vnluerlitc  de  Cambridge 
par . Marguerite  mered'Henry  VIL  y^>9.  c 

Colomnes  d'Herculcs.  4.ad 

Coloniesdesenfansdelaphet.  z-.ç 

Colonies  de  vieux  foldats  enuoyez  !t  Camalo> 
dun.  iptrl 

Combat  afpre  entre  les  Romains  le  Bretons. 
.122. c 

Combat  des  chariots  8c  gens  de  chenal.  i z6.  n 
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Combat  des  Romains  comte  les  Bretons. 

80.  a 

Combat  en  chamf  clos  pont  U pudicité  de 
Cunhilde  iemme  de  l'Empereut  Heniy, 
401.C 

Corabatemte  les  An^loisSc  Danois,  J9i.d 
Combat &viâoirc  des  Anglots,  ii6.  b 

Combat  fntee  Edward  Sc  les  Danois,  363.C 
Combat  de  féal  i iêul  entre  Edmond  de  Canut, 

393- c 

Combat  entre  le  Marefcbal  Baudouin  de  Cui- 
ses, 540.  a 

Combat  entre  les  Anglois  & Efeoflois,  S99-  a 
Combat  arrelld  entre  Mellïre  lean  d'Hollande, 
dcMcflireRenauddeRoye.  7Si.a 

Combat  de  fept  François  contre  fepcAnglois, 
804.  d 

ütçon  de  combattre  des  anciens  Romains, 
8t.  b 

COmetteveucen  Angleterre,  377.  d 

Comius  Roy  d'Arras  enuoyé  dans  l'Ifledc  Bre- 
tagne par  Otl'ar,  75.  d 

Commencement  des  Roys  de  Cumberland. 
370.  d 

Commodus  Empcreiu  fait  guerre  en  Bretagne, 

I ja-b.  fa  ftatuê  en  façon  d'HercuIes,  133.  d 

Communes  d’Angleterre  font  vne  remonftran- 
ceauRoy.  733.  d.  l'importunent  pour  auoir 
briefterme  fur  la  refotmationdefesfinan- 
ciers,  7S4.C’ 

Compiegne  garnie  d'Anglois  pour  le  Duc  de 
Bourgongne,  82t.  a 

Compiegne  prife  par  les  François,  836.  b 

Compoûtion  de  Brennns  auec  les  Romains, 
67.  a 

Confpiration  contre  le  Roy  d'Angleterre. 
823.  b 

Compromis  i peine  de  trois  millions  d'efeus 
cmte  les  Roys  de  France  te  d'Angleterre, 
933- c 

Comte  de  Clairmont  engage  i l'Euefque  fa 
Comté  & pourquoy.  44>.d 

Comte  de  Berry  vendit  pour  l'expedition  de  la 
terre Saincle  , fa  Comté  i l’hilippe  Roy  de 
France,  44t-a 

Comte  deFlandres  edeu  Empereiu',  302.  b 

Comte  deLaille  Lieutenant  du  Roy  deFrance 
en  Oafcogne.6éi.  d.  eft  pris  prifonnior,  66a.  a 
Comte  d'Atondel  ietté  par  la  force  du  vent  8 
demi  lieues  de  la  Rochelle,  763.  a.  eft  pour- 
fuiuy  par  le  Matefchalde  Sancerre.  ibitLdcf- 
cend  en  Normandie  te  fe  retire  en  Angle- 
terre, ibid. b 

Comted'Oiltenant  François  prendl'Ordrede 
; la.Iarretiere,  766.  b.  tombe  en  difgrace  du 
Roy  Charles,  ibid.  d.  luy  fait  hommage  pont 
fa  Comté,  ibid. 

Comte  d'Arôdcl&  Watwic  prifoiHiicr,7<a.  c 
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Comte  de  Derby  banny  d'Angleterre,  yty.d.^ 
receu  i Paris,  784.2.  demande  la  611e  du  Duc 
de  Berry  en  mariage.ibid.  d.  le  R oy  Richard 
ydonnccmpefchement,783.  a.  le  Corme  ell 
rappellé  par  ceux  de  Londres,  786.  a.  s'en  re- 
tourne en  Angleterre  4c  eft  bien  rceeu  de 
ceux  de  Londres,  ibid.  prend  le  tiltre  de  Due 
deLancallre.  ibid.  c.  entreprend  de  fe  faim 
Roy.  ibidi  ftit  guerre  auRoy  Richard,  ibid. 
Comte  de  Nonhumbelland  te  fon  61s  bannis 
d'Angleterre,  783.  d 

Corme  de  Sarisburypourquoy  en  danger  de  fa 
vie.  792.d.c(ldeliurédeprifon,  793.  a 

Comte  de  Sarisbury  te  Thomas  leDefpenltec 
decapitea,  79).  a 

Comte  de  Rutland  pendu  en  effigie  par  le  com- 
mandement du  Comte  de  S.  Fol  aux  portes 
de  Calais,  796.  c 

ComteMarel'chaldecoIez,  809.  c 

Comte  de  Nonhumbelland  nié  en  Angleterre 
4cfatelleportée8Londretau  bout  d'vne  pi- 
que, 813.  c 

Comte  d'Angoulefme  8c  autres  Seigneurs  bail- 
lez pour  ollages  auxAnglois  par  leOuc  d'Or- 
Icans,  8t8.  b 

Comte  de  Duglas  en  France  auec  quatre 
mille  EfeoBbis  au  fecouts  du  Roy  Char- 
les. 830.  b.  efttué  en  la  bataille  de  Vemueil; 
ibid. 

Comte  d'Athol  puny  feuerement  4c  ponrqnoy 
873.x 

Comte  d'Amuignac  pris  prifonnier  par  le 
Dauphin.882.cveut  marier  fa  611e  à l'An- 
glois,  ibid. 

Comte  de  Charolois  61s  de  Philippe  Due  de 
Bourgogne  fe  marie  auec  Marguerite  d'Yorc 
focur  du  Roy  Edward,  920.  d 

Comte  de  Warvvic  enrichi  par  le  Roy  Edward 

921.  a.  pourquoy  fe  retire  de  la  Cour,  ibid.  fc 

ligue  auec  le  Dik  de  Clarence  pour  deliuer 
leRoyHcnrydeprifon,  ibid.d 

Comte  de  Warvvic  attaqué  pat  les  gardes  du 
Roy  fe  faune,  906.  c 

Côte  de  W atvvic  fait  guerre  au  Roy  Edward. 

922.  a.  le  prend  prifonnier.  ibid.  eft  depuis 

deffiait  par  luy.  ibid.  b.  eft  comrainét  de  fuir 
en  France,  ibid.  donne  fa  611c  en  mariage  an 
Prince  de  Galles.  923.  a.  retourne  en  Angle- 
terre anec'année.  924.  a.  donne  la  fiiite  au 
Roy  Edward,  ibid.  ddeliure  IcRoyHertry 
VI.  de  prifon  4c  le  reftablit  Roy  d'Angleter- 
re. 926.  a.  eft  tué  en  bataille,  978.  a 

Comtez  régies  par  les  loix  des  SaxotuOcciden- 
taux,  384.  b 

Comtéde  Durham  vnieé.l'Euefché,  483.4 

Comtez  en  Centuries  4c  dizaines,  33fa 

Comté  de  Pouihieu  deuolue  8 laRoyncmere 
d'Edward,  79>’8 
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Comté  de  PomhieulnR.oyl?hilispc,  S9M 
Comtes  & Ducs  de  Bretagne,  i J*  171.  J 

Comtes  creez  par  EtNrard,  «6^ô  d 

Comtes  d’Humingdon  le-  de  Kcnt^uez'par  le 
CouuerneDi  de.Ctcedie,  7pj..  d 

ComteSc  de  Lançait  rauie,  ?6i8.d 

Cooacus  xxiv.  Roy  d'EfcolTe,  160  d 

Xkmcile  célébré  paiTbcodompccsRochellre. 

Concile  tenu i Rouen &:palirqiim,  b 

ConciletcnuàLondcq^pacLaoHnc,  437. e 
Concile  de  Rheiros,  4 4.s.a 

Concile  de  Baugcncy  , poucquoy  tenu. 

45(i-  a 

Concile  tenu  àLondtes  par  l’Euelquc  de  Win- 
cheftre,  issa 

Concile  tenu  1 Londres  par  l'Euerqued’Ely, 

4^"  C 

Concile  de  B^ency,  . 4tis.a 

Cpncilc  en  la  enle  d' Yorc  tenu  par  Hugues  Ar- 
chcuefque  deCanietbury,  407.4 

Concile  à Pife  pour  l’cleAion  d'vn  Pape, 

S't.d 

Concile  de  Bade  s’employe  pour  la  paix  des 
Roys  de  France  {<:  d'Angleterre,  860  d 

Condemnaiion  contre  la  Pucelle  déclarée  iniu- 
fte  par  les  commis  du  Pape,  802  a 

Coniuration  de  la  ComtclTc  de  la  Marche  con  - 
tre  S.  Louys,  S4s.  b 

Conncdablc  de  ClilTon  banny  de  France  par 
arred,  -7O8.  b 

Connedable  perfuade  au  Roy  Louys  d'acheter 
latrefue,  .:.a 

Connedable  promet  ounrir  les  portes  de  fainét 
Quçnt  inauRoyEdvvard&auDucdeBour- 
gongne.ccqn'apresilrcfiife.  . 4 ;o.  a 

Connedable  de  S.  Paul  exécuté  publiquement 
cnCreuepararrelldu  Parlement,  <>41. 

Conquedes  d'Agricola  durant  la  cinquiefnie 
année  de  Ion  gouuememencen  laBretagne, 
lit.  b 

Conquedes  de  Philippes  eirNormandie,493.  c- 

■ SO-  C.504.b  i 

Conreil  du  Comte  de  Flandres  pour  obuicr  aux 
Anglois,  7t8.  b 

ConTeildooncauRoy  d’Angleterre,  781.  b 

ConFeillers  principaux  du  Roy  lean,  - sit  c 
Confeillers  du  Roy  Henry  excommuniez. 
s6o.a 

, Confeillers  nouueaux  du  Roy  Richard  edablis 

7V;  .i.7t4-b  , 

Çoliircillcrs  priuez  edablis  par  le  Roy  Henry  en 
Aii|letcrre,  . 949.  b 

Confeillers  d'Edar  edablis  par  le  Roy  Henry  7. 

en  Angleterre,  ibid.b 

Confpiration  du'Comre  Rodolphe  ébnire 
Guillaume,  431.  b-  ed  defcotiuerte  & punie, 
ibid-d  
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CAnfpirateurs  Anglois  deficouuettt  tC  puni)* 

82-.  a 

Confpiration  contre  le  Roy  d'Angleterre, 
ibid. 

Confpiration  du  Duc  de  Bretagne  auecl'An- 
glois,  9ti.b 

Conquedes  de  Philippes  Roy  de  Frauce  en 
' Normandie,  ]oo.  c 

Condance de Cefar,  2.  d 

Condans  Moine  déclaré  Cefar  parCondaniin 
fon  pere,  p'.bt 

Condantin  le  Grand  déclaré  Empereur  en  Bre> 
tagne,i43.c.famort,  ii45  * 

Condantin  dis  de  Condantin  le  Grand  Empe» 
reur  en  Bretagne,  ,i4i  d 

Condantin,  pourquogelleu Empereur,  171. b,-, 
ed  adîegé  dedans  Valence,  172.  d.  fortifie 
les  Alpes,  ibid.  s’enicituc  dans  Arles,  ibid, 
d.  fa  mort,  iTtd 

Condantin  Roy  des  Bretons,  , dg6.a.s6a.  b 
Conditution  des  Anglois  apres  la  ioumée 
d’Hallings,  41c.  b 

Copelland  quel  ptodt  teceut  d'àuoir  pris  lcRoy 
d Ffcolfe,  , 608  J 

Corbrcdusxix.Royd’EfcoO'e,  isg.  b 

Corbredus  Galdus  II.  do  nom.  xxi.  Roy  d’Ef- 
code,  ,,  169.  a 

Cordeillc  Roy  ne  de  Bretagne,  63.  b.  ed  prife  6C 
renfermée  eu  prifbn,  oùelle  meurt.  ibid. 
CorinéeTtoyen,  ^a. combat  contre  CroflTa* 
tins  Roy  d'Aquitaine,  ibid.  d 

Corneilles  en  plus  grand  nombres  cnAngle^^ 
terre  qu'ailleuts,  ^d 

Cornemem  des  EicoiTois  en  la  bataille,  770.  M 
Cornuualliensfouncuezpourl'impofiiiond'va 
tribut.  93i.  d.  font  deitaits  en  bataille  par  le 
Roy  Henry,  962.  d 

Coulombiersen  Brie  pris  par  les  Anglois.  Syg.d 
Couronne  des  Oeants,  1I4  b 

Couronne  nauale  mife  au  haut  du  Palais  di 
Claudius,  ..  g 

Couronne  de  France  débattue,  619.  b* 

Couronne  de  Sainâ  Edward,  • 791- b' 

Couronne  d'or  donnée  à Claudius,  ' 

Courrier  du  Roy  Charles  arredé  en  Flandres, 
•725.  a 

Cotirfesditierfes  patleComtedcBucKinghant 
par  la  Picardie.  7.6  . c 

Courfes  des  Anglois  pat  le  Gadlnoia,  - 727. 0 
Courfes  de  ceux  de  Gamachcs.contte  les  An- 
glois,  jgaé.  d 

Courfes  de  l' Anglois  lufqUeS  aux  portes  de  Pa> 
ris,  d 

Coudume  de  compter  par  lesnuiâsdc  non  pat 
les iours, d'où  procédé.  43.4 

Coudumes  des  Gaulois  en  leurs  viéloites,  66.  d 
Coudumes  des  Piâes,  no.d 

Coudumes  des  Danois,  aio<4. 

, ffff  i) 
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Ctathlinihasxxxiv.RoYd’F.fcoirc,  , i6i-  d 
Crcuë  merueilleufe  de  rOccan,  350. 

Croil'adcprefchcc,  '^Sg  a 

Croix  érigées  en  fouueoance  de  la  Royne  Alic- 
nor,& pour  quel  fubicd,  sçi  a 

Croix  drelTée  en  la  place  ou  fût  bruflce  U Pu- 
celle  d'Orkans,  S6i.c 

Cruauté  des  Bretons  fut  les  daines  Romaines 
qui  eftoicnt  en  la  grande  Bretagne,  203 . a 
Cruauté  de  Saladin  fur  les  Chrcftiens,  476.2 
Ciuautez  des  luiAfur  eux , leurs  femmes  & en- 
fans,  437- b 

Cruautcz  inhumaines  exercées  fur  les  Danois. 
380.  d 

Cruelle  mort  d'Edxraid  II.  du  nom.  630.  d 


V ^ An  concjius  psr  le  Roy  OKaiIcSj 
• y DangeU  tribut, quel. 

Danncmarc  d'oii  ainlî  nommé, 
l>aomonicos  pourquoy  atnd  nommez, 
Danmoniens  quel  terroir  pofledoiem, 
t)3noiscn£llangle. 

Danois  l'ans  fov  ny  paroUe, 


745- 1 
20?.  a 
20*^. d 


t^.d 
70.C 

j02.a 

Danois  repouflezd’Ângleterrei  force  d'argët, 
320.  c 

Danois  maflactez,  4(^.c 

Dardanusxx.Royd'Eicofie,  159.  c 

Dauid  fait  hommage  au  Roy  Henry,  3^  a 

Dauid  frer^de  Leolin  fe  fouleue  contre  le  Roy 
Edward.  sSs.b  cll  pris  Se  condamné  à mort, 

S86.C 

Dauid  Roy  d'EfcolTe  foiiuné  de  fiire  homma- 
ge d Edward,  601.  c 

Dauid  Roy  d'EfcolTe  refout  de  faire  la  guerre  1 
Edward,  640.  d.  ed  pris  prifoimiet  & fes 
Barons  tuez,  641.  a.  & cd  deliuré  deprifon. 
.671.  d r 

Dauphin  mene  les  François  SeAnglois  en  Al- 
lemagne, ' 88  s.  d 

Débat  pour  l'Empire  entre  Philippe  ScOthon, 
soi.d 

Débat  pour  la  Couronne  de  France,  Sig.d 

Débat  des  Anglois  contre  ceuxd'AudricHëT 

■igt  d 

Débat  entre  Anur  Sc  lean  pour  la  Couronne 
d'Angleterre,  5<>o.c 

Décimés  Icuces  fur  le  Clergé,  494  c 

DefEiire  de  do^zc  mille  Flamans  par  les  An- 
gloisaupres  de  Dunquerque, 

Dcffaitc  de  Mdnfegtauc  ic  de  plufieurs  autres 
Anglois,  '721  b 

DeffaiiedcsFrançoisdeuantMerc,  74s  a 

DeffaiteScmortd'AlexandreScton,  643. d 

DefTaite  de  lacqucs  d'Harcourt,  841.  c 

DePTaite  d'Angloisen  Gafeoogne,  900.  a 


DeffaiiedesBretons, 


8!C....9.a 


DcfTaitedeCerealisSc  de  la  ncafieûlie  légion. 

iû2-d  * * ^ air»  , 

DeffaytedesHibernois,  IÏ60.  a. 

De Aite  des  Itlândoii,  üj  c 

De^ie  de  d^ux  mille  Ai^)ois,  , itçia 
Deffi^e  Cuillcbett  de  Fret  un  i Henry  quatrief- 
me  Roy  d'Angleterre^^  . ■■^at 

DegadsfaitsparlcsDanoisen  Ai  ' Pierre. t;33.<b 
Demande  du  Roy  Edufard  pOViccuidtida 

paixSedelj||ancéduRoyIean,  7 

Demâdes  exemues  deqAmt>aAdeurs  du  Roy 
d'Angleterre,  ' ^ - 

Demctes,qu’elles  régions  tenoient,  ri.  d 

Deniersd'Ooion  le  Ceaqt,,  18-.  c 

Deniers  dens  par  le  Roy  d'Aragon  au  Roy 
d'Angleterre,  d 

S.  Denys  commun  monument  des  Roys  de 
France,  s87  d 

S.DenyiabandonnéparlesAïuypis,  ■ 

Dents  de  Géants  d'excelTîue  grandeur,  139  c 

Députez  du  Roy  d'Angleterre  en  France  pour 
la  paix,  . r's67  c 

Députez  du  Comte  de  Flandres  i l'Euefqne  de 
Norwich,  73S.  c 

Déroute  des  Bretons. 

Députez  du  Comte  de  Lancaftre  vers  leRoy,  ' 

otta 

Deffein  de  Henry  fur  la  petite  Bretagne,'46£.  1 
Deftruélion  derEmpireRomain,  >169. d 
Defordre  des  Romains,  — b 

Defordre  parmy  la  confuCon  des  guerres.  3$atd 
Deucaledoniens  où  Ctuez , Sc  d'ou  nommez. 

U4-b  ’ 

Deuxpartisdcsmaifons  d'Orléans  Se  deBour- 
gongnefbtmez,8cleursdeuifes,  793.» 

Diélions  latines  palTces  en  la  langue  desBre- 
tons,  III.  d 

Didius  Gallos  fuccelTeur  d'Oftorinsan  gouuer- 
nement  de  la  grande  Btctagne.97.d  reprime 
les  Silures,  d 

DiepeprifeSc  pillée,  "s^.a* 

Different  Sc  inimitié  entre  Eiheired SC  l'Euef-* 
que  de  Rochellre, 

DUTetent  entre  les  préfeCTeuts  Se  efeoliers 
d'Oxford,  349.  a 

Different  d'entre  les  Archeuefques  de  Canter- 
buty Se d'Yotc terminé,  5;  a 

Different  entre  le  Comte  de  Sarisbury  Se  Maù- 
leon,  -ty.d 

Different  d'entre  les  Comtes  de  Tolofe  & de 
Prouence,  , . -.'Æ 

Different  du  Légat  Othon  Se  de  l'Vniuerlttd 
d'Oxford^  .1..  - J.' 

Different  entre  les  Moines  deCaotCrbdfy  fur 
l'eleéliondedeux  .Krcheuejiines,  sot  C 
DiffcrAit  entre  les  F.ncfques  luffTagans , Se  les 
Moines  de  Capterbury  popt  le  droit  des  ele- 
élions,  ' 100  b 


D E s MÆ 

Dioan  prifepirOUmerdeCHÏToB,  7:>.d 

DiocJetiavpeireoKcIesâhrcdicns,  .iv~  a 

DiTcord  entre  le  Roy  Cuillaunjp  &:  i'Archeuef- 
que  Ani'cime,  . i.  a 

• Dilcord  entre  le  Roy  Henry  8e  Gidcber^a- 
tefchal,  - ' a 

DU'eord  entre  le  Rpy  Ijenry  8e  Richard  Ton  fre- 
‘re,  '-4  ■¥  li^a 

Difeord  emitleDac  dcLanoiflrc,8e  le  Comte 
de  Norihumbelland>  î|(  7tta 

DirmeSaUdinquelciioit»  47tt  d 

Dihne  de  tous  lesbiens  des  Angloisleucc  par  le 
Roy  d'Angleterre  par  pernûlHon  du  Pape, 
600.  a ^ ^ 

Diij>ute  d Paris  fur  Irmon  de  Thomas.  46;.d 
Diflcnfion  entre  les  oncles  du  Roy  d'Angle- 
cerre,8elesgensdcronConrcil,  7<id 
Diuilioocmreiepcre8eleûls,  477- c 

Diuona  fontaiKdes  Dieux,  tt.a 

Diuifion  des  PiSes  en  Deucalcdoniens  8e  Ve- 
âurionçs,  ii4-  b 

DiuiTion  du  pays  de  Galles,  6oi.d 

DiuUiacRoydeSoUTons8e  Prince  des  Gaules 
régna  fur  vne  bonne  partie  des  Bretons. 
siç.a 

Dobimes  d'ou  ainC  nommez,  ^ d 

Dobunesoueftotent,  6s^a 

Dogue  (ignihe  chien  en  langue  Gauloife,  S.  c 
Dog  qui  edrangla  vn  foldat  qui  auoit  tué  Ion 
mailtre,  ibid. 

Dogues  d'Angleterre,  ibid. 

Dommealliegée,  7us.a. 

^on  du  Duc  de  Beihford  i l'Eglife  deTlie- 
rpuenne,  d 

Donaldus  xxvii.  Royd'Efcolfe  premier  Chre- 
Ilieir.  i6:.  c.fit  le  premier  battre  monnoye  en 

EfcortcT  ibid. 

Donaldus  ii.  du  nom  xxxii.  ROy  d'EfcolTc. 
16a.  c 


Dont^ldus  III.  du  nom  xxxiü.  Roy  d'Efeofl'e. 
ibid. 

Domadilla  quatricfmc  Roy  d'Efeoffe,  iSn.b 
Douairede laRoyncBercngaire,  m<)7 'a 

Douaire  de  la  Roynelfl'abeau,  srs.d 

Dovvredeftruite  par  les  François,  .sufi  a 
Dreux  8c  'Vandofme  bruflez,  ,74~-  b 

Dubgall  fils  de  Sumcrled  déclaré  Roy  des  IQes. 

Sii.d 

Duc  de  Bretagne  8c  le  Comte  d'Enreux  coniu- 
rent  contre  le  Roy  S.  Louyt,  4 -o  b- 

Duc  de  Bretagne  appelle  l'Anglois  i fon  Cc- 
conrs  contres.  Louys,  ibid. 

Duc  de  Bretagne  demande  pardon  au  Roy  S. 

Louys^ luy fiit hommage.  À-  -c 

Duc  de  Laocaftre  regent  du  Royaume  d'An- 
gleterre pendant  la  minorité  Je  Rkh.tri!  fé- 
cond,   a 

Ooq  de  Lancaftre  appelle  le  Comte  de  Not- 


T I E R E S. 

tluimbeiHdaucombat.7tt.b  oublie  roBfèn» 
ce  1 la  pricre  8c  requefte  du  Roy,  ibid.c 
Duc  de  Lancaftre  part  pour  Iccourir  le  Roy  dit 
Portugal.  7IS.  a.  arriuc  deuant  le  haute  de 
Coulongne  en  Galice,  ibid.  a.  conquiert  tou- 
te la  Galice.  7z8.a  tombe  iiialadc.  735.a.s'cn 
retourne  en  Gafeogne,  ibid. 

Duc  de  Cucldres  fait  alliance  auec  le  Roy 
d'Angleterre, 

Duc  d'Irlande  Lieutenant  de  l'armée  du  Roy 
Richard  contre  le  Duc  de  t '.iocefltc  .rt'.a.cft 
défait,  ibid.d.  s'enfuit  àVtrecl'.t,  ibid. 

Duc  de  Gucldtes  pourquoy  ne  peut  auoit  fe- 
couts  d'Anglciertc  contre  le  Roy  Charles, 
76;.  b s'humilie  audit  Roy  Charles,  ibid.  c 
Duc  de  Gloceftre  marty  du  mariage  du  Roy 
Richard  auec  la  fille  de  France.  776-  b. 
cherche  les  moyens  de  le  demeure  de  la 
Couronne,  ibid.  eft  pris  8c  atrefté.  7Sa.  a. 
mené  i Calais,  ibid.  eftranglé  d'vne  leruiet- 
te,  ibid.  b 

Duc  de  Bourgongne  gouuetncur  de  la  Picar- 
die, gio.  h 

DncdeClarencechefdcsAnglois,  8i6.c 
Duc  de  Bourgongne  deuant  Paris  8c  l'entrée  i 
luy  refUtée,  Æa.j.b 

DucdcClarencemon  en  la  bataille  deBaugé, 
■Sa-,  a 

Duc  de  Gloceftre  Gouuetncnr  d'Angleterre 
pendant  la  minorité  du  Roy  Chartes  ' ibid. 
fe  marie  auec  laFrinceft'c  de  Bauiere  fbn  ma. 
ry  eftant  encor  viuaor.  sir  a^lc  mariage  dé- 
claré nul.  tsi.c 

Duc  de  Beifùrt  regent  en  France  pour  le  Roy 
d'Angleterre.  847.  a.  faift  alliance  auec lee 
Ducs  de  Bourgongne  8c  de  Bteiagne.  849.  a- 
et  poule  Anne  de  Bourgongne.  ibid, 

DucdcSuffolc  empril'onnné  pat  le  peuple  de 
Xondres.88o.cftl  decolé.  ibid. 

Duc  de  Bretagne  en  Normandie.  89;.  b‘ 

Duc  d'Alençon  voulant  introduire  les  An. 
glois  en  France  eft  defcouuert  8c  mis  prifon- 
nicr.  a.  fa  confeftîoa  ibid.  b.  eft  par  ar- 
left  condamné  criminel  de  Icze  Maiefté , 8C 
condamné  i perdre  la  telle.  910.  c.  fa  pei- 
ne  de  fttott  changée  en  vne  ptifon  perpé- 
tuelle. ibid.  d 

Duc  de  Sommerfet  réfugié  en  France.  917  bt 
Duc  de  Bourgogne  inuite  le  Roy  d'Anglérërrë 
i fon  fecouts  contre  Louys  Roy  de  France. 

. jT.h.  fon  armée,  ibid.  c recherche  1a paix. 


I941.  a.  fa  mort.  ibid.d 

DncdeBiicKinghamenfuite.  ,94?;* 

DucdcSaxc.  194- d' 

Duché  de  Guienne  entièrement  réduite  i I* 
Couronne  de  France.  900.  * 

Pneheffe  de  Bretagne  artefice  en  Angletetre, 
8c  la  caufe  pourquoy.  714.  « 


T A 

■t)ucheire  de  Lancaftie  mcnecllc  mfrmc  fa  fille 
enCaftille,  7<’4-a 

Ducsde  Normandie  d'où  ont  pris  leur  origine, 

lii.a 

Ducs  créez  par  le  Roy  Richard,  7iya 

Duel  entre  Edmond  &:  Canut,  tQi  d 

Dumbar  afiiege  par  Edward-  ^oy.a  eft  tendu, 
ibid.b  • 

I>umfctling  monument  desRoys  d'EfeotTe. 

44 U a 

Dnnftan  Archeuefque  de  Cantetbury,  373-  d 
DunualIoMolmmius  Roy  des  Bretons,  64- a 
orna  le  premier  fon  chef  d'vn  diademe  d'or 
Ibid,  b 

Dutmel  en  Quçrcy  afiiegc  par  l’Anglois. 

6t8  a 

Durotrigesd’oùainfi  nommez,  39.  a 

DurfiusRoydesPi^s,  175-  c 

Dreux  ScVendofmebruflées,  477- b 

DreuiptisparleRoyd’Anpleterre,  Lth* 
Dreux  rachepic  pat  le  Roy  Charles,  877- d 
DruidespreftresdeGaule,  30.a  b 

Druides  a noient  vnchefdc  fupetieur,  51b 

Druides  comment  £c  d’oùnommez.  so  c-leur 
traditiue  trouuée  dans  la  grande  Bretagne, 
Ibid. 

Bois  facrez  des  Druides  coupez.  99-  a.  leur  reli- 
gion défendue,  ibid. 

Drius  quatriefme  RoydesGaules  ScdeBreta- 
gne,inftiiuteurdesDruides,  ji-d^ 


EBoracum  d'où  nommé-  , 6t  c 

EdbaldfixiefmeRoy  deKent  zoi-efpoufe 
fa  belle  merc.ibid.eil  diuinemcnt  puni.  ibid. 
eft  conuerty  pat  l'Atcheucfque  Laurent. 

Z03-C 

Edelfi-ed  follicite  Rcdxral  pdUr  le  faire  mOurir. 

220-  b 

Edérus  XV.  Roy  d'EfcolTe,  its.b 

Edgar  petit  fils  d'Edmond  relie  fcul  de  la  tige 
Royale,  4ub 

Edgatdfumommc  Pacifique,  363.C 

Edimbourg  d'où  nommé,  6$.  c 

Edimbourg  liege  des  Roys  d'EfcolTe,'  _ 70.  b 

Edimbourg  pris&  bruilé  parles  Anglois,743.ç 
Edicl  contre  les  coulpabies,  408  c 

EdicldeHenry  VII.  048.^ 

EdiA  contre  les  citrangers,  460.  a 

Edmond  frere  Sc  fucc^eur  d'Adeilan,  270.  d 
Edmond  pourfuiui  par  Canut  fe  retire'  à Lon- 
dres. 390.  b.fait  Icucr  le  fiegedeuant  Londres 
Sr  y entre;”’  roi,  b 

Edmond  campe  prés  de  Canne  exhorte  fcsfol- 
datsaii  combat,  ibid-c 

Edmond  delà  Poulefils  de lean  Duc  de  Suflblc 
remis  en  grâce,  909-  c 


BLE 

Edric  Comte  dl  Metce  contfii^é  i ntom 


Edmond  fik^Roy  Henryfé  marie 
Comte  J*-*--'- 


lila  fille  du 

bt 


liînàle,  

Ednardrec^nuRoyJ'Aogleterte, 

EtHnrd  fuccede  à Alfred-  361.  faerf  Roy  ggr 
Atheired,  ibid. 

Edvardfubiugue  les  Btttons  diales,  363.4  ' 
Edvard  reforme  les  defordres  A foa  Royau- 
me, 364-b 

Edvard  tourne  en  les  citoyens  de  Lon- 
dres, - ..à.-, 

Edvard  fc  marie  lAlienor  foeurd'AIfons  Roy' 
d'Efpagt^c, 

Edward  fils  d Henry  entreprend  le  voyage  de 
la  terre  fainAe  anccSaioALouys,  <?8.a  eft 
en  péril  de  fa  vie,  5id. 

Edward  déclaré  Roy  d'Angleterre  en  fon 
abfence.  <Si.  a.  retournodeJa  terre  fainAe. 
ibid.  faiA  hommage  i Phili^e  Roy  de  Fran- 
ce, ibid.b 

Edward  II.  du  nom  premier  Princede  Galles, 
<8’  c >* 

Edward  faiA  hommage  au  Roy  Philippe.  ’ 

S8S.C 

Edward  edeu  arbitre  du  dilTereni  de  laCon- 
ronned'Efeofle,  tsoi.  bt 

Edward  le  prétend  fouucrain  du  Royaume 
d'EfcolTe,  ro2.  a.  TolTre  â Robert  Bmfle  â la 
charge  d'hommage,  ibid.  b 

Edwardfai  A hommage  de  1a  Comté  de  Pon- 
thieu  au  Roy  Philippe,  392-  d.  drefiie  vnd 
armée  pour  mrprendre  la  Kormandif,  ;7  - " 

a. ell  adioumé  au  Parlement  de  Paris,  ibid. 

b.  renonce  aux  fiefi  de  France,  ibiiL  c 

Edward  fécond  fuccede  au  Royaumode  fon 

pere.'Ot  d.  efpoufe  Vfabeau  fille  de  Phi- 
iippes  Ro^de  France.  609.  b demande  la 
fouueraincté  de  Guiennequiluy  ell  refâlée. 
ibid.  fait  vn  voyage  en  France.  614.  d oflie 
vne  riche  croix  àS-Albans.  ibid-  deebre  la 
Royne  ic  fon  fils  ennemis  de  laCouroime. 
627.  d.  ell  pris  8c  dellitué  du  Royaume. 

c. 8c6iO.  a.l.imort.  ibid. 

Edward  imre  du  Roy  d'EfcolTe  conronné 

Roy  d'Irlande.  610.  c-  ell  pris  8e  dccolé. 
ibid. 

Edward  le  ieune  Duc  de  Guyenne  8e  Comte 
de  Ponthieu.  C7C,.  c.  ell  receu  à hommage 
par  le  Roy  Charles,  ibid.  ell  conllitué  re- 
gent  du  Royaume  d'Angleterre,  cirs.tj 

Edward  (!ouronnéRoyd'Angleterte.'7j4.  al 
publie  vn  pardon  general,  ibid.  pmendfi 
regence  duRoyaubie  de  France  d.  elle 
luy  ell  refùfée.  ibid-  prctend  la  Comoone. 
ibid. 

Edward  fommé  par  Pl^Eppes  de  Valois  de 
luy  venirîâit^hoaunagc.6;8.a  lequel  il  leffii 
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Edvard  ^pread  tes  armes  & le  tiltre  de  Roy 
de  France,  i .tfi.b.  649.  ç.  commence  Uguer- 
le  en  GaCcogne.  ibid.  c.  pratique  les  Fla- 
. mans.  ibid.d.  <11  inlUiné  vicaite  de  l'Empire< 
647.  b.  ailiege  Cambray>  648.  .1.  Ton  vicariat 
en  l’Empire  renoquc.’âso.  c.  dciâit  i l'Efcla* 
le  l'armce  nauale  du  Roy  Philippes.  6si.  c.‘ 
enuoye  vn  caneldedeffi  au  Roy  Philippes. 
ibid.  eft  amoureux  de  la  ComiclTe  de  Saris- 
bury.  65-  a 

Edraid  pafl'e  en  Bretagne  Si  aflîege  Vennes. 
60  c 

Edvard  Prince  de  Galles  Duc  de  Guyenne. 
ipgi.  b 

Edvard  au  Bourg-la-Royne  presPatis.  68j.b 
enuoye  demandet  bataille  auDuc  de Mor- 
mandie.  ibid. 

Edvard  de  Bailteul  transfère  fcspretenfions  du 
Royaumed'EfcolTe  lEdvard  Roy  d'Angle- 
terre. 6^.,  a 

S.£dvardfbn  aymé  deredoutc  des  Irlaodois. 
Zla^C 

Edvard  Comte  de  ta  Marche  fUs  de  Richard 
Ducd'Yorc  fuccede  i l’auihoritd  de  l'on  po- 
rt qia-  d entre  dans  Londres  où  il  eft  décla- 
ré Roy.  ibid.  marche  contre  le  Roy  éc  le  de- 
fâicl  en  bataille.  Ibid.d 

Edward  4.  du  nom  couronne  Roy  d’Angleter- 
re.nifi  i.ennoye  demander  en  mariagcBon- 
ne  de  Sauoye  l'ocur  de  Charlotte  femme  du 
RoyLouys  XI.  gjt^cfpoufe  ElUabeih  de 
Riueric  Àngloiic.  , Ibid,  c 

'Hdvard  Roy  d'Angleterre  pris  prifonnicr  par 
le  Comte  de  Warvvic.  vaa.  a.  elchappt  de 
prifon-ibid.  contrainft  leComte  de  Warv- 
vic de  s'enfuir,  b ibid. 

Edward  contraint  de  s'enfuint^r  : d fa  vie  en 
prorperité qu’elle.«r  -beenfuit en Fril'e. ibi. 
c.  fupptie  le  Duc  dcBourgongne  de  l'aydcr. 
'aa7- a ellreceuiLondtes  auec  grande  ioye 
& pour  quelles  caufes.  ibid.d.  deffàit  le  Côte 
de  Warvvic  Se  le  Prince  de  Galles.p;8.a.  fait 
tuer  en  prilon  le  Roy  Henry.  »o;8.  d 

Edward  enuoye  déclarer  la  guerre  au  Roy 
LouysXI.  t’oit,  h 

Edward  Se  le  Comte  de  Bontgongne parient 
de  Calais.  oi,-  c 

Edward  difporé  il  la  paix.  pü  a 

Edward  enuoye  deux  lettres  duConnellable 
yu  RoyLouys.  '040.  b 

Edvvardmeurt  de  regret.  94t  a 

Edward  _fuccede  i Edward  4^  fon  perc.o^t. 
a.  eft  artefté  en  chemin  par  le  Duc  Richard 
fon  oncle. »4  j ■ eftmeurtri  auec  fonfrere. 
pat  le  eSmandement  dudit  Richard,  ibid.  c 


Edward  dis  du  Duc  de  Clàfenéé  àhltiié  àLtàB* 
dres.  ^s.dî 

Edward  fomme  de  rendre  hommage  au  Roy 
de  France,  tiao.  3.  s’exeufo;  ibidi 

Ëdvrin  rogne  apres  Eldred  mefehant  PriticC. 
271- d 

Edvin  Roy  de  Nonhiimbre.  aïo.  b défait  lês 
Roys  des  BretonsScdeWeftfexe.ibid.  e.  tft 
baptilé  auec  la  plufpan  de  les  AibieâSi 
307.  a 

Egbert  . fondateur  delà  grandeur  tcpuilTanéd 
des  Anglois.  t tt  J.  le  retire  en  France  Où  il 
apprend  l’art  de  la  guerre.  ibid. 

Eglilc  de  S.  Piètre  d'Yorc  fondée  pat  Edvin 

Eglilc  de  Northumbre  affligée.  jat.  b. 

Eglife  de  Noftre  Dame  de  Mante  bruflée  auec- 
quedeuxReligieures. 

Eglife  de  Sarisbury  acheuée  de  baftir  aù  bout 
des  4 ' ans.  547.2 

Eglife  d'Auch  fondée  pat  Clouis.  <8u.'ci 

Eleonor  femme  de  Louys  le  ieunt  Roy  de 
franco  tinpudiquc-457  a.  eft  fepatée  par  le 
ConcilcdeBaugency.  ibid.  b.  eft  remariée  à 
Henry  Duc  des  Normans.  ibid.  d 

Eléphant  enuoyé  par  S.Louys  au  Roy  d'Angle- 
rerre.  '564.  b 

Elfricrebetlc.au  Roy.  385. c 

ElidurusSc  fa  pieté  enuers  fon  fiere.  74.4 
Elil'c  vefuc  du  Marquis  de  Montfetrac  ttinatiée 
au  Comte  de  Champagne.  47;.  4 

Enibarquement  du  Roy  Philippe  éMarfeillé, 

482.  b 

Empire  debatu  entre  Philippe  Se  Othom 
ios.a 

Empoifonneurs  enuoyez  par  la  Comtelfe  de  la 
Marche  pour  empoil'onnet  S.Louy«ipendust 

S4id 

Emme  metè  d'Edvvard  aceufée  d’impudiéit^ 
•4°9-  bffte  de  fe  purger  pat  le  fer  chaud, 
ibid. 

EnfansdeCanttr,  399.  |> 

Entrée  du  Roy  d'Angleteife  1 RoUen.  828.  a 
Entrée  du  Roy  Se  de  la  Royne  d'Angleterre  1 

Paris,  : ...o.  a 

Enitee  du  Roy  Charles}  Paris  le  ir.Mouembtéi 
872.  U ^ 

Entreptife  de  Cefar  fur  la  grande  Bretagne  Se 
la  caufe  d'icclle.  74-  d 

Entreptife  de  la  tcrreSainfle.  4_2t . t 

Enireprife  pour  lalibene  del'Efcotffc.'  OogTa 
Enireprife  des  Normansfur  rAnelcietre.É47  b 
Entreptife  des  Comtésd'Humlngdon  Se  de  Sa- 
tisbury  pont  delinter  le  Roy  RiehardSc  nier 
_ 794- b 

Entreueoe  des  Rois  de  F^dncc  Sc  d'AogletcrrC; 

;77S-c 

Ëtureueiié  du  Roy  d'Angleterre  ée  de  laRoyftlj 
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dcFrinct-  967-  a 

Emteuenë  du  Roy  Louys  Sc  d'F.dvjrd-  9?s  c 
Epitaphe  d’Ailwincoufind’Egdar.  27*-a 
Equippagcdc  mer  de  Ccl'ar  pour  pafler  en  Ufle 
de  hretagne.  76.  b 

Eric  Danois  Roy  d’Eftangle.  ai»,  d 

Erehenuin  premier  Roy  d'Eftfexe.  aoç.a 
Efc.  II.  Roy  de  Kent.  ii>9.a 

Efcalade  des  Aogloù  i la  ville  d'Ardres. 

8oS.  a 

Efclauet  Anglois  vendus  publiquement  à Ro- 
me. iSZ.c 

Efeofle  dite  Albanie,  d.  fa  grandeur.  joi* 
EfcoflcRoyaumefouuerain.  toa 

Efeofle  dite  Hibernie.  no  b 

Efcolfeli  a eftévalfale  de  l'Angleterre,  ato.d 
Ei'coflc  pourquoy  n'ell  valfale  d'Angleterre. 
601.  b 

EfcolTc  faccagee  te  domptée  par  Edvard. 
6oa  d 

EfeoiToîs  diuifez.en  deux  félon  l'origine  te  le 
langage.  lia 

EfcolToisquels.  2LC 

El'colTois  pourquoy  premières  gardes  du  corps 
des  Roys  de  France.  aa.c 

Efcoflbis  fauuages , leurs  meeurs  & Eiçonsde 
faire  na 

EfeoflTois  ilTus  des  Scythes.  1.17.  d.  quand  om 
premièrement  paifé  en  Hibernie.  146.  b 

quand  ont  commencé  de  icgner  en  Efeofle. 
ibid.d 

Efcoflbis  pourquoy  s'appellent  aHmhc^’  • St 
leur  pais /S/é4<i.  lüb 

EIcoflbisüTusdesGots.  lao.a 

EfeoflTois  fonenttous  de  la  Bretagne.  16g.  b 

EfcolTois  commis  é la  garde  du  corps  des  Roys 
de  Fraince.  i6oa 

EfcoflTôis  renoncent  à l'amitié  du  Roy  Edward. 
596.  d 

Eicoflinis  redemandent  leur  Roy.au  Roy  Edv- 
virdqui  le  leur  refufe.  601.  ç.  recourent  au 
Pape  qui  eferit  en  leur  fiüëütT  Ibid. 

EfeoUois  en  Angleterre  pout  fe  venger  des 
courfes  fureuxfaiccs  pat  les  Anglois  durant 
, latrefie.  -4'>  d 

ffcolTou  entrent  en  Angleterre  par  deux  en- 
droits. 76';.  c 

Eferipture  Grecque  gluée  en  Gaule  Sc  en  la 
grande  Bretagne.  . ■ d 

Efcuyer  de  Meflîre  lean  d'Hollande  tué  par  vn 
Archer  de  Richard  deStafbrd.  74a- c 

EfmeuteduComie  Richardée  autres  Seigneun 
Angiois  contre  le  Roy  Henry.  .5  < ~ . a 

Efmotioa  des  Anglois  pout  la  Icuée  d'vn  tribut 

. EScëmiraculeufe.  3*7.» 

Efpées  de  l'Eglife  i£  de  Tufliee.  79t.  b 

El'potti'aiUcsd’llabeau  uUeduRoy  Philippe  tt 


BLE 

dEdward.  .u  b 

EfpoufaillesdEdvard  Roy  d'Angleterre  de  de 
MarguttltefoeurdePhilippeRoydqFrance. 
600.  d 

Efpoul'ailles  de  Henry  Roy  d'Angletetrc  te  de 
M.idamc  Catherine  de  France.  ç 

Eflatste'nusàSoitfoos.51).  a Se  pourquoy.  s iald) 
Ellats  alfemblez  à Parts.  60a.  a 

Eflerlins  quels.  j37o.d 

Eflienne  Comte  de  Boulongne  fuccede  à Hen- 
ry premier  Roy  d'Angleterre.  45t.  a eft  facré 
Roy.  ibid.  c.  Elit  guerre  contre  Geoiroy 
tomte  d'Anjou.  452.  c eft  pris  en  guerre. , 
454  b.  efl  deliuré  , la  mort  Se  fepulturc. 

4*7.  b 

Eflienne  de  Eangeton  Cardinal  cQeu  Arche- 
uefque  de  Cametbury.  'nos  a 

Ettrangcrschalfez d'Angleterre.  . .erï.tà 
Eihelbat  coniure  contre  <bitpete.24i.b.  prçnd  ' 
fa  belle  metc  en  mariage.  ' .-47.  ç 

Ethelbert  cinquiefme  V oy  de  Kent.  aio.a.  con- 
fère anecAuguflin  Se  luy  donne  permiflion 
de  pieichcr.  ibid.  b.  efl  conneny  Se  baptilî 
par  liiv.  207.1.  fa  mort.  .114.  a 

Eihcldrede  fenlme  d'Ecfrid.  1..6.C 

EthcIdiedchafreCanotclcLondrcs.  -««  ç 

Eihelre  J oit  la  MeOfe  auànt  la  bataille.  745. b 
Ethelbutgc  femme  d'InasReligieufe.  4 
Ethodiusfdunomxxv.  Royd'Efcoflle.  101.  a 
Ethelwlfe  oflfre  la  dixiéme  pank  defonRoyati> 
me  â Dieu.  2^z.t 

Ethelwlfe  fecourtBunhted  Roy  de  Meice  con- 
tre les  Bretons.  . 74T  d 

Euenusa.Royxiv.dEfcofle.  .i57.d 

Euenusr.dunomxvi.Royd'Efcofi'e.  .158.  ç 
Euefehex  Se  Abbayes  aOtibiettiesi  la  guerre 

.4:9  d 

Euefehez  tranfponées  desBurgades  aux  ciie£ 

4j2.C 

EnefchezpoumencsdePaflcurs.  .■■5,  c 

Euefehé  eflablie  en  la  ville  de  Sainâ  André. 

740d 

EuefquedElyChanceiier  Se  Légat  eoAngle- 
terre.  4.87.  c. 

Euefque  de  Bathe  efleu  Archeuefque  deCan- 
terbury.  490.  b) 

Euefque  de  Notwich  Chef  del'armée  des  Anr 
glois  pout  le  Pape  Vrbaln  6 7t7  M’attaque  la 
Comté  de  Flandres.  738.c  defaicdonze  mil]t_ 
Flanians.ibid.d.afliege  ^'pte.  739.  a efteon- 
traind  de  fe  retirer,  ~ ibid.  b 

Euefque  d'Exceftre  occis  par  le  peuple  de  Lon- 
dres, a.  ^„d 

Euefqucs  en  Angleterre  au  nombre  devingt- 
Qiia’re,  j_e 

Etiefqtje»  d'Angleterre  renommez  en  dodrine 
te  fainclcté,  ! 

Eueiquestsouucauxeftablis,  . ^ c 

Euefqucs 


I 
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Eaefque?  chiflcz  d'Aogletcrre  &:  Iciirs  bicn<: 
coDliiquczpuicKoy  lean.  <09.  d 

Eugène  4.  Roy  d'Efeofle  roccel1«U[  de  Ken- 
neth. ziâ.  d 

EureuxrcnduèauxFrançoisi  7Zi-c 

Europe  eichetilaphct-  17.  c 

£rcomben7-E.oydeKcnt.  zoj.b.  £iil  abbairc 
IcMcmplesdes  Idoles,  c ibid- 

Buftachc  Comte  de  Boulongne  va  en  Angle- 
terre. ; 408.  b 

ExaAioode  deniers. 


4H-C 


Excommunication  tort  ancienne , & quel  edat 
- c'eflqu'enfairoicntlesDruydes.  . ja. b 
Kicommunicaiioodu  Pape  comte  le  Roy  lean 
S 1 0,  b 

Exccmeuisd'adioumcment  retenus  en  Angle- 
terre. 70a.  a 

Exemple  de  gtandehtuniliie,  398.C 

Exhortation  d'Edgard  aux  Prélats  de  TonRoy- 
•urne  pour  la  reformation  de  l'Eglile.  a74-a 
Exhortation  dEdmond  â Tes  Capitaines.  392.  b 
Exhortation  de  Rodolphe  Euefquedc  Duthain 

453- a . 

Exhortation  de  Caraâacusi  fesgens.  96.  a 
Exploits  de  Verpafian  en  la  grande  Bretagne. 
94- a 

Extradion  Je  grande  puilTance  de  Thomas  de 
Lancaftre.  dta.a 


P Alaife  rendue  au  Roy  Charles.  >98.  « 

Famine  en  Angleterre.  618.  c 

FaminceAtange partouic l'Angleterre.  385-2 
Famine  Je  peAe  en  France-  877.C 

Famine  eftrangc  de  ceux  de  Melun  atltegcz  par 
leDucdeBourgongne.  837-d 

Fa  l'cherie  du  Roy  pour  la  mort  de  Ttiuilien. 
757- c 

Fehnidius  Rov  d'Irlande.  237- d 

Femmes  Se  enftnsd'Edvard.  aeo.é 

Femmes  jadis  communes  entre  les  Bretons. 
103. a 

Femmes  anciennes  vaillantcsSe  belliqiKUÛs. 

86z.  d ' 

Ferchard  Se  Donald  LU-  Se  LUI-  Roys  d'EI- 
colTc.  2a2.d- 

Ferchard  t.  iv.Royd'ETcoITc.  227--b 

Fergus  premier  Roy  d'ErcolTe.  154- c 

Fetitharis  fécond  Roy  dEfeoffe.  155.2 

Fernand  Comte  de  Flandres  allié  de  l’An- 
gloi?-  Sl4-  b 

Fefte  de  S.  Edward  celebtce  magaihqnement 
pat  le  Roy  Henry.  562.  a 

Fefte  delaCalange  publiée  endiuers  pays  par 
les  hérauts  d'Angleterre.  7iS6.a 

F elle  de  Pentecofte  paffee  par  le  Roy  Se  la  Roy- 
ned'Aagletctte<lansIcEouure.  842  b 


Fcftin  Royal.  481.  C 

Fiançailles  du  Prince  Henry,  Sc  de  la  PrincelTe 
Catherine.  . ■ 967.4 

Fidelité  d'Hcttold  Capitaine  deMitebcau. 
557.C 

Fidelité  des  EfcolTois.  964.  b 

F^s  érigez  pat  Guillaume  en  Angleterre. 

428.  c 

FillcsdcDioclciianRoydeSycic.  25.3 

Filles  de  Danaus  Roy  des  Atgiues.  24.  d.  8c 
55-  c 

,FiUaifnczcnElcofle  fucccdcnt  àtoutes  les  ter- 
res. 21.  a 

Finances  que  le  R ey  Châties  5.  biO'a  é fon  fils  i- 
.t  combien  montuient.  728.  b 

Fincormachustxxxv.  Roy  dEfcolTc.  163.  a 

Fincll'c  du  Roy  d'.AngIcicirc  pour  auoir  argent 
dcfcsj'ubietls.  . 940.  c 

FIctte  de  Philippes  tecognué  Se  vaincué'. 

516.  a 

Flotte  de  Flandres  défaite  par  l'armée  naiiale 
d'Angleterre.  747- c 

Folant  pris  par  les  Anglois.  726.  b 

Fontaine  d'hypocias  à l'entrée  d'Henty  6.  â Pa- 
ris. S64.C 

FomcnayaflîegeparS.Louys.  S46.b 

Forces  naturelles  de  l'Angleterre.  5.  d 

Forefts  Se  bois  en  grande  quantité  en  Angle- 
terre. 6.  a 

Forme  de  l'hommage  deu  parlesRoysd'An- 
glctertccommcDucsd'Aquiiainc,auxRoys 
de  Fiance.  538.  d 

Forme  de  ferment.  Î39.  b 

Fortctcll'csSe  citadelles  nids  deiyrans.  543.3 
Forterefl'es  rachetées  par  les  Pariftens.  692.  d 
FotterelTcs  icicnnes  par  le  Roy  d'Angleterre. 
694.  b 

Fons  d'Anglctè  tre  garnisse  pourucus  de  genf- 
d'armes.  747.  d 

Fortune  des  vailTeaux  qui  portoient  la  Cauale- 
tie  de  Cefar.  77.  d 

Fduage  exceftif  que  le  Prince  de  Galles  voulut 
impofcrlur  l'Aquitaine.  699.  c 

Fougeres  prilic  par  les  Anglois  fur  le  Duc  de 
Btetague.  888.b 

Fougeres  reprife  par  le  Duc  de  Bretagne. 

896. a ) 

FoiilqurtRoydcHierulâlem.  449.  d 

Franco  en  Hibernie.  i4S.d 

François  ne  prennent  leur  nom  de  Francion. 

_4J-d 

François  au  fccours  du  Dnç  dt  Caftillé.  74S.  c 
&749-C 

François  Louel  Se  SiaftTofd  en  armes  contre  le 
Roy  Henry  Z- 949- d.  font  dcIFaits.  950.3 

Francs  Archers  inftiiucz  pat  le  Roy  Charles 
Se  pourquoy.  tçi.  3 

(icdcric  Empereur  demande  la  focur  duRoy 

OggR 
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d'AngIctcne  en  mariage  pout  fon  fils. 

S+8.a 

Fronfaeprire  par  les  François.  899- c 

G 

G Alice  alliegée  pat  le  DucdeLancaRie. 
753- c 

Gallois  en  armes  contre  Edward  fils  du  Roy 
Henry.  565.  c.  leurs  armes  ScrefolUtion.  ibitL 
d.çagne  la  bataille  Au  Henry.  ;6S.a 

Gallois  rebellez  réprimez,  $13.  b 

Gangancsd'Hibemied’oùrortis,  14t.  b 

Gantois  reuoltez  contre  leComte  de  Flandres 
leur  Seigneur,  73d  b 

Gantois  alliez  auec  le  Roy  d'Angleterre,  ibi- 
dem. c 

Gantois  réduits  i l’obeylTance  du  Duc  de  Bour- 
gongne  leur  Comte,  745.  b 

Gardes  du  corps  eftablics  en  Angleterre. 

953  d 

Gardes  EfeoOToifes,  9d4.a. 

Garnifon  de  Berfac  défaite  par  les  Anglois. 
7a4-b 

Garonne  flcuue  de  Gante,  34.  b 

Gallon  de  Béarn  en  Angleterre,  582.  a 

GauacheptifltparrAngloit,  701.  d 

GauetAon  rcuoqué  d’exil  par  EdVard  fécond 
-^09. d.  eftentichy par  luy,& fait Comtede 
CorneraL  610.  b.  raiA  publier  Vn  tournoy. 
ibid.  indignation  des  Seigneurs  Anglois 
contre  luy.  ibidem,  fon  iofolence.  ibid.  eA 
relégué  dedans  Irlande.  6w  c.  reuoqué  pour 
cfpoufer  la  foeurduComte  de  Gloceflte  s'en 
orgucillift.  ibid.  eftdercchefcxilé.  ibid.  d.  fe 
. retire  en  Irlande,  ibid.  ell  pris  3c  exccuic  i 
mort,  6i3d.  6i4.a 

GauloisappellezCimbres,  28.  a.  b 

Gaulois  aiittesfois  Seigneurs  3c  maiftres  de  la 
grandeBretagne,  49.  d 

Gaulois  vaincuspar  les  Bretons,  65.2 

Gaultier  Archeucfque  de  Roiien  enuoyc  pat 
RicharddeSicileen  Angleterre.  487-d 

Gaultier  Archeuefque  de  Roikn  met  la  Nor- 
mandie en  interdit. 

Gaultierefleu  ArchcuefquedeCanietbuty.  531. 

b.  eft  rebuté  pat  le  Roy  3c  le  Pape  3c  pour 
. quelles  caufes,  ibid. 

Gaultier  de  Langeton  grand  Thteforier  en  pri- 
Ibn,  d39r  c 

Gaultier  de  Manny  chef  dufeCOursd'Edvard 
couoyé  dedans  la  Bretagne,  6s6.b 

Gaultier  Euefque  de  Lincolne,  473.  a 

Gaultier  Enefque  de  Durham,  3^2.  b 

Géants  autresfbis  en  la  grand'  Bretagne. 

56.  a 

Géants  de  l'Ifle  de  Bretagne  grands  8c  fort» 
57.4  b 


LE 

Géants  pris  pour  tyrant&  homme  cruels,  iblë. 

c.lenrnailTance,  ibid-d 

Généalogie  de  Henry  Duc  de  Buckingham. 
948.4 

Généalogie  dés  Princesde  Northgallcs. 
Gentils-hommes  principale  fotee^  Royau- 
me d'EfcolTe,  2a.  d 

Geoffroy  rebelle  contre fonpete,  474-b 
m«un  à Paris,  ibid.  eft  enterré  en  fEglife  no- 
ftteDame,  ibiiLd 

Geoffroy  Archeuefque  d’Yorc.c&facréé  Tours. 
488.  d 

CeofiToycneu  Archeuefque  d'Yorc,  reçoit  le 
Pallium  8c  la  confecracion,  ibil 

Ceofifoy  Archeuefque  d'Yorc  retenti  i Dou-  ' 
ure  8c  mis  en  prifon.  4S9.  a.  deliuré.  b.  ibi- 
dem. 

Geoffroy  Archeuefqned’Yorcpourquoy  exilé. 

Geoffroy  d'Harccourt  repentant  de  fa  faute. 

665.  c V 

Geoffroy  de  Marifc  exhorte  le  Marcfchal  i 
prendre  les  armes,  > 3’42>d 

Geoffroy  de  Luiignan  foliciié  pat  Yfabcau , fê 
rebelle  contre  le  Roy  S.  Louys,  S4S.b 
S.  Georges  eftoit  patron  de  l’ordre  delà lairc- 
tierc.  II.  a 

Georges  8c  Richard  frerés  d'Edeard  i Bruges. 
9iA.a 

Georges  Duc  de  Clarence  condamné  i mott 
par  le  Roy  Edsrard  fon  propre  Arete.  942.  b. 
de  quelle  forte  de  mort  mourut,  fie  lacaufe 
d'icelle,  ibid. 

Georges  de  Neuillymisptifonnier.968.a.puis 
mis  incontinent  en  Hberté,  ibid. 

Gérard  de  Cannillc  gardien  du  chafteandeLin- 
colnc,  488.4 

Gérard  Comte  de  Kildue  amené  captifen  An- 
gleterre, !>60.a 

Germains  appellezScythtS,  >48.0 

Germains  d'où  ilfus,  I92.C 

S Germain  d’ Auxerre  en  la  grandeBretagne. 
181.  b 

S.Gumain  en  Laye  fie  Getberoy  pris  par  les 
Anjqois.  87S.  b 

Girard  gouuerneurdeLoches,  503.4 

Gillet  Preftre  enuoyé  par  le  Duc  d'Alençon  en 
Angleterre,  904.b 

Gifots  conquiArparPhilippes  Au  Richard. 
494- 

Giforsprifeparl' Anglois,  830.4 

GlafcoVniuetfité  célébré  en  Efeoffe,'  ''  19.  c 
Gloceftre  a efté  vn  nom  fimefte  fie  milheutenx 
é ceux  qui  l’ont  porté,  U7.  c 

GodredDonAlsdeRegnaud,  361.4 

Grifi  fouuetain  Pontife,  des  Northumbrienst 
idolâtres.  219.  d.  tecognoift’  la  Aute  de  lent 
religion,  221.4' 
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DES  MA 

Gogidunut  Roy  Brctoèfidele  aux  Komaios- 
<>g  . b . •' 

cdginagogceam,  ' ‘Vjéü 

couuerncun  du  Ftincc  Edward  execuicz  i 
mort,  .v±iZ£ 

GOths  où  logez,  ' ug.  d 

Grand  nombre  de  ptiTonniers  menez  i Paris. 
<)i-c 

Grands  deniers  deubs  par  le  Roy  d’Aragon  au 
Roy  d'Angleterre,  ~4-x_d 

ouerilbn  des  eTcroüelles  propre  aux  feuls  Roys 
de^rance,  -u';.a 

Guerre  de  Guillaume  contre  Philippes  Roy  de 
France,  -i.v  a 

Guerre  encre  Eeolin&  le  Comte  de  Pembroc. 
6;6.d 

Guerre  entre  Louys  le  crosRoy  de  France 'Sc 
Henry  premier  Roy  d'Angleterre,  4+7.  d ' 
Guerre  entre  Philippes  Roy  de  France  & Hen- 
ry  Roy  d'Angleterre , Si  la  caufe  d'icelle. 

:47<d 

Guerre  d'Arthus  Si  de  lean  en  Poiûou.  ^2^c 
Guerre  Si  puis  la  paix  entre  lean  & Guillaume 
Royd'EfcoiTc,  Siac 

Guerre  entre  Louys  Si  le  Comte  de  la  Marche, 
& l’occaiion  pourquoy,  ^,'547-  c 

Guerre  commencée  en  cafeongne,  646.d 

Guerre  entre  les  François  Si  les  Anglois- 

iOi^C 

Guerre  de  Bretagne,  667  c 

Guerre  de  Bretagne  continuée,  ^'.n  b 

Guerre  entre  les  Roys  de  Callille  Si  de  Ponu- 
gal,  746.b.74S  c 

Guerre  en  Ercolfe,  sgs.d 

Guerre  recommencée  entre  les  Bourguignons 
&OrIeanois,  Srn.b 

Guerre  contre  les  infidelles,  ‘ d 

Guerre  recommencée  entre  le  Roy  Charles  Si 
le  Bourguignon,  d 

Guerre  en  Hollande  entre  les  Ducs  dcBourgon- 
gne  Si  deCloccilre,  gti.b 

Guerre  déclarée  par  le  Roy  Louys  XI.  au  Duc 
deBourgongne,  o;o  d 

Guerre  de  Charles  VIII.  contre  le  Duc  de  Bre- 
tagne, _ V't.b 

Guerre  déclarée  contre  lesEfcoITots,  c 

Guienne  entièrement reduiieila Couronne  de 
France,  90o.j 

Guillaume  Cambdenus  Heraurd' armes  duRoy 
d'Angleterre,  no.  a 

Guÿlaume  le  conquérant,  pourquoy  ainiî  nom- 
mé, , 

Guillauntc  Duc  de  Normandie  fait  heritier  du 
Royaume  d’Angleterre  pat  Edsr.irü.4i8.  c 
le  vacooqucrir.4t6.c.cnuoyedesAmbaffa- 
dcursdUarald.  ibid.  obtient  ttiéloirc  contre 
Juy.  418.  c.  les  principaux  d Anglcicrte  fe 
foolmcttcntàluy,  “ .419, 
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Guillaume  ailîege  les  rebellcSj 

Guillaume  marctiecn  EicolTc,  jbid.  d 

Guillaume  fondatrice  de  l'Abbaye  de  laTrini- 

, lé  de  Caen,  c 

Guillaume  ailîege  Dol  en  la  balle  Bretagne, 
ibid.eftdcifaii  par  Philippe  I_  Roy  de  Fran- 
ce, ibid^ 

Guillaume  Duc  de  Normandie  part  &;  ariiue  en 
Angleterre,  41 . . ; ' 

Guillaume  demande  fccours  aux  Princes  vol- 
fins,  4IS  b 

Guillaume  dcclare  fon  dclTein  fur  l'Angleterre 
&:  demande  fccours  d’hontmcs&d'argenti 
414.  d 

Guillaume  le  Roux  facré  Roy  en  Angletene, 
c.  dtllribue  IcsThtefors  de  fon  pete 
aux  Eglifes  , Si  aux  pauurcs.  ibid.  grands 
Seigneurs  d’AnJ;lete)Te  le  rebellent  con- 
tre luy.  437  b.  fait  la  guerre  i Robert 
fon  ficte.  4tS-  c.  fa  mon.  444.  b fafcpul- 
tute.  ^ 

Guillaume  le  Barbu  pourquoy  ainfi  nommé. 

49~-  b 

Guillaume  le  Barbu  excite  le  peuple  contre  les 
grands,  ibid.  c 

Guillaume  leBarbu  ferefiigie  en l'Eglifede la- 
quelle il  cil  chalTé,  ibid.  d 

Guillaume  le  Barbu  pris  prifonnier  Si  pendu. 

ibid.  d. cil  honoré  conune  Manyr.  ibid. d 
Guillaume  des  Roches  Senefchal  du  Maine. 
tn?  b 

Guillaume  des  Roches  recompenfé  par  Phi- 
lippes, 12l  » 

Guillaume  Comte  de  cloccllre  emmene  Henry 
fils  de  lean  pour  le  faire  couronner  i clo- 
ccllre, sat.b 

Guillaumede  Braufe  pendu  pouradurterc,s34.d 
Guillaume  VallcRegent  du  Royaume  d'Efeof- 
i'c  Si  fes  gellcs.  .t.b  pris  «c  exécute  i Lon- 
dres, 

cuillaumedeMontaguRoyduMan,  ’Gis.  b 
Guillaume  de  Baillcul  Si  fes  Hainuyers  miseit 
déroute,  i 

Guillaume  Hcimcnabfous,  1657.4 

Guillaume  de  Stanley  dcfcouucn  parRobende 
Clifford  . i)59.b. condamne  Si  exécuté  i mom 
ibklcm.  “ ^ 

Guinderius  Roy  des  Bretons  refufedepayerle 
tribut  aux  Romains.  89.  d fût  tué  d'vli  coup 
de  poignard^  ibid. 

culmund  quel  Sc  s'il  a fubiugué  l'Irlande,  .■  3 8.  a 
fa  mon.  ibid.  d 

cuy  de  Chefne  tenu  pour  diuin  pat  lcSDtuydes« 

iieb. 

cuy  Vicomtcdc'rhduars  prifonnier,  4rg.  d 
Guy  le  Bouteillet  fe  fiit  Anglois.  SaS  a.  efl 
créé  Lieutenant  du  Duc  de  cloceltre.  ibi-- 
d(m. 

Gggé  ‘i 
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f.uycone  faificfur  le  Roy  Edward, 
ruycnne  engagée  par  Edward  au  Pape,  617.  b 
cuycnne  prcfque  toute  conquilc  par  Charles 
de  Valois,  «i:_a 

cuycnne  entièrement  réduite  i la  Couronne  de 
France,  90o.a 

craifle  des  bœufs  de  Cariû  eftant  fondue  de- 
meure toufiours  liquide,  ^3'^ 

crantbrigeprife  par  les  Danois,  a 

etegoire  Roy  d'Efeofle  fait  guerre  en  Irlande. 
362.  c 

CrilHn  détenu  prifonnier  par  fon  ftere  Dauid. 
s (Z.  d.  promet  de  le  rendre  vaffal  au  Roy 
d'Angleterre  s'il  le  deliurc.  553-  a.  cft  ennoye 
prifonnicrà  Londres,  ibid.tl.  le  lauuant  de  la 
tour  de  Londres  fe  tue.  " a 

^ ' 

HAbits  des  Cots  S£  des  Efeoflbis  famiages 
tout  pareil,  149  c 

Haine  rcnouuellce  entre  Henry  & Philippes. 

4-~  r ^ 

Haines  du  Roy  Ican  contre  Geoffroy  Arche- 
ucfque  de  Canterbury , & pourquoy.  ^ 
soa.c 

Hainesde  inimiticz  des  maifons  d'Otleans  ic 
de  Bourgongne,  - so^d 

Haine  des  Anglois  contre  les  Bourguignons. 

870.  c 

Haines  entre  les  maifons  d'Orléans  ic  de  Bour- 
gongne affoupics,  £iib 

Haine  de  Marguerite  DucheCTc  de  Bourgon- 
gne contre  Henry  7.  ‘9S7d 

Hampionprispar  les  François,  ie  >9  b 

Han  pris  par  les  François,  ic  vendu  aux  Bour- 
guignons, 868.  b 

Harald  fils  de  Canut  fuccede  an  Royaume  de 
fon  pcre.401.  a.  règne  mal  ibid.  chaffe  fa  bel- 
le mere  en  exil.  ibid.  commet  pluficurs  for- 
tes de  mei'chancetez.  '.a.  fa  mort.  ibid. 
Harald  Roy  d'Angleterre  combat  Guillaume 
Duc  de  Normandie-  4.2c  cft  tué  & Gith  ion 
frcreparGuillaume,  .t 

Harangue  de  Galgacus  aux  Bretons  deCaledo- 
nic,  J^c 

Harangue  d'AgricolaauxRomains,  124-d 

Harangue  d'vn Capitaine  cnprefcnce  de  deux 

Roys,  i9tb‘ 

Harangue  d'Harald  ifesgens  auant  la  bataille. 

4i~  d 

Harfleut  alliegée  te  prife  par  le  Royd'Angle- 
terre,  d 

Honrtcur  alliegée  te  prife  par  le  Roy  Charles. 

îfo''-  c 

HebridesinesOccidentalesd'EfcolTe,  atb' 
Helcncfcnmedc  Conftantius  icmeredeCon- 
ftintinlegrand,  1.;  :■  -t 
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Hcngift  premier  Roy  de  cm.  196.  c deffaiilcs 
Efeoffois.  I9J  . a.  fait  alliance  anec  les  Piétés 
8e  tonme  fes  armes  contre  les  Bretons.ibid.d 
Hcraclc  Patriarche  de  Hierufalcmfomme  Hen- 
ry Roy  d'Angleterre  d'aller  i la  guerre  fain- 
éte  en  perfonne,  a 

Hercules  eftimé  d'aucuns  aooir  ttauerfé  infquts 
dans  l'ille  de  Bretagne- 48. 1.  .reueré  parles 
Bretons,  ^ ibid-c 

Henry  premier  facré  Roy  d'Angleterre,  444  c 
prend  Matilde  en  mariage.  445.  a-  ta::guegit 
îfon  frété  Robert  ibid-c  le  prend  le  luy  £ûc 
creuer  lesyeux,  _ ...  . 

Henry  fécond coutonnéRoy  d'Angleterre. 49  - 
a.  nit  vn  Ediét  comf^|l|lEq^rsdbI(l.Talc 
abatte  les  Citadelles,  ibia^.  remet  les  loix 
en  leur  fplendeur.  ibid.  recherche  lesbiens 
aliénez  de  la  Couronne.  461.  a fait  guerre  i 
fon  frète  Geoffroy  Sc  luyofte  fes  chafteaux- 
462.  a.  fiiit  guerre  pour  la  Comté  deThou- 
loule.  tbid.  d.  pread  Cahors.j463  C allîege 
Thouloufe.  ibid.  fc  rend  maiftrédeTa  petite 
Bretagne.  466.  -i  entreprend  fur  l'Irlande, 
ibid.  c.  fait  couronner  fon  fils  Henry  qui  fe 
rcuoltc  contre  luy.  467.  b-, fait  la  guene  i Iba 
filsfic  au  Roy  de  France,  ' c 

Henry  aifné  couronné  Roy  dés  le  viuant  de  Ibn 
perc,  448  b 

Henry Marefchal  en Poiûou,  , '-sos.a 

Henry  troifiefme  du  nom  couronné  Roy  A'AOr 
glcictte,  iS2t.b; 

Henry  3.  met  U paix  en  fon  Royaume,  "i  s;  v a 
Henry  couronoé  derechefà  Weftmynfter. 
ibiic 

Henry  baftit  vncEglife  neufiie  i 'Weftmynfter, 

s 26-  a 

Henry  Roy  d'Angleterre  defappointe  tous  les 
principaux  officiers  de  fa  Cour,  s^-b‘ 

Henry  Roy  d'Angleterre  paffe  en  Franee  con- 
tre S.  Louys,  ■ .1 6.  b’ 

Henry  Roy  d'Angleterre  campé  prés  deTaiUe- 
bourg.  ibid.  abandonne  la  ville  de  Saintes. 
.'547.  a.  fait  trcfucs  aucc  S.  Louys,  Ibid,  b 

Henry  arme  contre  Dauid  Prince  de  Galles  te 
l'occafion  pourquoy,  554-b 

Henry  Roy  d'Angleterre  attiré  derechef  en 
France  par  le  Comte  de  laMatchc.»s.b  de- 
nonce  la  guerre  i S.  Louys,  a£_c 

Henry  Roy  d'Angleterre  s'en  retourne  par  la 
'France-  S63.  d cft  honorablement  receupar 
S.Louys.ibid.logc  auTcmplc.s64.a-  lamoR. 
ibid.  a.  fa  pieté,  ibid. 

Henry  de  Leon  déclaré  la  guerre  au  Roy  Phi- 
lippes  de  la  part  d'Edward,  6iy.  bi 

Henry  & Raoul  de  Perfy  prifonniers,  '■  ■ - J.1 

Henry  Duc  de  Lancaftre  demande  le  Royaume 
d'Angleterre  par  trois  raifons.  790.2  cft  dé- 
claré Roy  parles Eftats. ibid.  cft  lacré  enfix 
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lieux,  ygi.d.fiitvn  feltin  Royal,  to-.c 

Henry  4.  Roy  d’Angleterre  prend  en  mariage 
la  vcüfUe  de  Monifort  Duc  de  Bretagne. 
Sot.  b„ 

Henry  Roy  d'Angleterre  refolu  de  Aire  la 
guerre  en  France, 

Henry  Roy  d'Angleterre  le  preu.x,8i8.  b fa 
mott,  iKd. 

Henry  y conronne  Roy  d'Angleterre,  ’ 8 ig.  c 

Henry  6.  du  nom  luccede  au  Royaume  d'An- 
gleterre eftant  encor  au  berceau,  a 

Henry  rcrournant  en  Angleterre  en  habit  de- 
guile  ell  recogou,  91.S.  c 

Flenry  Roy  d'Angleterre  arriuc  à Calais. 
8u.~ 

Henry  lîxiefme  fait  fon  entrée  i Paris.  . , a.  cft 
facré  Sc  couronné  de  deux  Couronnes  en 
l'Eglife  nollre  Dame.  86t.  3 offre  pain  ic 
y in  à l'autel,  ibid.  c.  difncila  table  de  mar- 
bre au  Palais,  ibid.  s'en  retourne  d Rouen. 

. ibid.  d 

Henry  rixiefme  Roy  d'Angleterre  pris  prifon- 
nicr  par  Edvard  Comte  de  la  Marche.  <01  : . 
a.  eff  tué  en  prifon  aucc  Ion  dis  v nique, 
ibid.  b 

Henry  Comte  de  Richemond  mandé  pat  les 
Anglais.  qa6.  c.  fecoutu  du  Duc  de  Bretagne 
palTe  en  Angleterre,  y-i-r'c- 

Henry  Comte  de  Nonhumbelland  tué  par  le 
peuple  d’Angleterre, 

Henry  7.  Roy  d'Angleterre  déclaré  ennemy  de 
Charles  .8.  Roy  de  France  cnfaucurdc  .Maxi- 
milian  Roy  des  Romains,  ibid.  d.  defeendd 
CalaisauecvncpuiiTantearmée, 

Herede  Pelagieme/eueillée  pat  Agticola.  isi.c 
Herfort  prife  pat  Lonys,  ,saa.b, 

Heritage  duMarefchal  Giffebett  refufé  par  le 
Roy  Henry  d fon  frère  oaultier,  & pourquoy. 
ssf'  d i) 

HeriiiersduRoyd’Angleterte,  6i-.id 

HiberniediAc  anciennement  OgygieSipout-V 
quoy,  l^c 

Origine  des  premiers  habitansderHybernie. 
ibid.  c ■ 

HibcrniediacEfcolTe,  'igfi.t) 

Hibcmie  peuplée  parlesBretons,  ibid.c 
Hibernie  d’od  nommée.  ibid.c.  diuifion  de  I’hî  - 
bemie,  ibid.d 

Hibernois  pourquoy  fe  nomment  Cni-jihel. 

JiO.b 

Hibernois  blafme  la  lafeheté  des  EfcolTois. 
bes.d 

Hollandois  folliciiez  par  le  Roy  d'Angleterre 
contre  le  Doc  de  Bourgongne,  870  d 

Hommage  faitdLouysfut  lagreucdeBoulon- 
gne,  ' jjse.d 

Hommage  du  Royaume  d'Angleterre  fait  pat 
le  Roy  Ican  à Pandulphe  Légat  Apoftolic. 
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Hommage  du  Royaume  de  Man  Ait  au  R oy  dé 
Norvège,  ji.j 

Hommage  de  la  Comté  de  Bretagne  prétendu 
par  les  Ducs  de  Normandie,  501  c 

Hommage  fait  au  Pape  par  Henry  3.  Royd'An- 
glctetre,  , . J 

Hommage  de  l'Efcoflc  fait  au  Roy  d’Angleter- 
re par  Edward  Baillcul,  : : c 

Hommages  faits  de  nouueau  au  Roy  Richard. 

r^d  ^ 

Hommages  dil'perfcz  fur  toute  la  ttrie, 
Honncrieuralliegée,  , , Vsof,  b '-W^ 

Honoriaciens  quels,  ■’-iéi  c 

Hoteftcsqucls,S£oùfituez, 

Hofpitaux&  Monallcres  fondez  par  Henry  7. 

Roy  d'Angleterre,  ‘9û2i5 

Hubert  grand  iufficier  depofé  de  fon  office . c 
d.crimespropofcz  contre  luy;  h 

HubettfereftigieârEglifè,  d 

Hubert  tiréd’vneChapellè  Sc  mené  d Lôndre.s; 
efltcmcné  en  la  Chapelle  d'oùilauoit 
elle  tiré,  ibid. 

Hubert  fonant  de  la  Chapelle  mené  en  prifon. 

. _a 

Hubert  refigné  au  Chafteaude  Diuis,  ibid.d 
Hubert  de  Bourg  fe  fauuc  duChaffeaude  Dinis. 


Hubert  deliuré  Sc  ioinâ  aux  coniurez,  ibid.c 
Hugues  le  Grand  enuoye  quérir  en  Angleterre 
LouysfilsdeCharlcsleSimpIe,  3681a 

Huguesde  Môntcmerrebelle,  .461.  b 

Hugues  de  Lafci  fe  fait  Aire  vné  couronne 
Royallc.  473. b elliué  par  vn lien domeffi- 

que,  ibid. 

Hugues  Batduif  Gouuerneur  de  A Ptouince 
d'Yorc,  48T.  d 

Hugues  Comte  de  la  Marche  Ait  hommage  au 
Roy  Louys  _ d 

Hugues  de  Patcshullc  grand  iufficier  d'Angle- 
...  terre,  tava 

î Hugues  de  Spenfet  hay  des  Milots.  ea  i c.  eft 
banni,  a 

Hugues  le  Dcfpenfier  deffourne  le  Roy  de  Ftâ- 
cedefecouritla  Roine  Ifabellefa  focur.'6rg.c 
le  pete  M le  fils  exécutez  d mort.  e âÇ6i9.b 
Hugues  de  Caurcllée  diffuade  l'Eucfquc  d'en- 
tretenFlandrcs,  '737.  d 

Huile  ou  onguent  celeffe;  701  d 

humanité  deRoben  Brufle  Roy  d'EfcolTe.6ici4l 
Hydropiffe  du  Prince  de  Galles  cauféepar  chaé- 
mes  Sc  foriilegest  700.  b 


1 Acques  Laube  Gallois  enuoyé  d'Anglëterrè 
* pour  tuerYuain  de  Galles,  Tat.b’ 

lacqnesStrau&bValléfcdecolez,  73a  c 

lacques  de  Bourbon  Comte  de  1a  Marché 
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enuoyé  par  le  Koy  de  France  au  fecouisdcs 
Gallois,  796.  d 

lacques  filsduRoy  d’ETcolTe  prins  prifonniec 
par  les  Anglois,  *09.  d 

lacques  premier  du  nom  dcliuré  des  prifons 
d'Angleterre  , ic  couronné  Roy  d'EfcolTe. 
S40.C 

lacques  premier  Roy  d'EfcolTe  airadîné  de 
viogc-lîx  coups,  874- d 

lacques  fécond  couronné  Roy  d'Efeofle-  I7S-  b 
lacques  3.  Roy  d’Efcofl'e  tué  en  la  bataille, 
9j2.a 

lafTe  où  (iiuée,  493- b 

Jarretière  enfeigne  de  l'Ordre  d'Aoglerette.ii.a 
Iceoesoùfaifoienc  leur  demeure,  71-  b 

Iciusport,  35.  b.  d'où  a pris  Ton  nom,  ibid. 
Jean  Sans- terre  fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre 
pourquoy  ainfi  nommé,  478.  b 

Jean  Sans  terre s'affeure  duRoyaumed'Angle- 
terré,  500. b 

Jean  frété  de  Richard  fort  agrandi  pat  fon  fré- 
té, 48a.  c 

Jean  repalTc  en  Normandie  pont  alTeurec  fon 
Eftat.  SOI.  a.  fait  paix  aucc  Philippes.  ibid. 
Jean  répudie  fa  femme  pour  efpoufer  la  fille  du 
Comte  d'Angoulcl'me,  soa.b 

Jean  adiourné  en  la  Cour  des  Pairs  deFtance, 
503  b 

Jean  adiourné  derechef  en  la  Cour  des  Pairs  de 
France,  je  condamné  pour  ta  mort  d'Arthur, 
504.  a 

Jean  repalTe  en  Angleierre.ibid.  d.  fait  de  gran- 
des exiotlions  fiir  le  Clergé  le  les  nobles, 
ibid. 

leandefeend  à la  Rochelle  ic  vatauPoiéloa 
50d.c 

Jean  requiert  Philippes  de  paix  ou  de  ttefues. 
ibid.  d 

Jean  ne  veut  rcceuoirEiliennepourArcheuef- 
que,  508.  a 

Jean  chalfe  les  Moynes  de  Cantetbuty.  ibid.  b 
Jean  eferit  au  Pape  en  gholere,  ibid. 

Jean  cbalTc  lesEuefqnes  d'Angleterre  ic  confif- 
que  leurs  biens.  509.  d.  prend  les  ollagcs  des 
Seigneurs  ic  Barons,,.  ibid. 

Jean  excommunié  par  commandement  du  Pa- 
pe, 510.  b 

Jean  conftitue  le  Royaume  d'Angleterre  valfal 
ic  tributaire  du  Pape,  5i4-tt 

Jean  déclaré  indigne  duRoyaume  patte  Pape- 
$13.  c 

Jean  abfouz  de  l'excommunicaiion,  5IS-  b 
Jean  Roy  d' A ngleterre  meurt,  sao  d.  fafepulm- 
re&  épitaphe,  521.  a 

Jean  Roy  d'Angleterre  mauuais  Chreftien. 
ibid.  a 

Jean  leBlond  elleu  Archeuefque  de  Canterbu. 
ry. 537.d.  foneleftioncalTée,  5i8.a 
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leanBailIculcompetiteurdelaCoutonoed'Ef- 
coire.59o.d.  efideclaré  Roy  d'EfcolTc  59^0 
fiit  hommage  au  Roy  Edvard,  ib)i|. 

.Jean  Baiiieul  fait  derechef  hommage  é Edearo^^ 
597.  b.  ell  pris  prifonnicr.  ibid.  ladeliuratK« 
pourfuiuieparle'Roy  de  France,  ' 59*.  a 

Jean  Duc  de  Bretagne  faithommage  defaDn- 
ché  de  Bretagne  auRoyEdsrard.  651.  a.  ell 
adiourné  i la  Cour  des  Pairs  te  declarc  de- 
chcudefondroiél,  ibid. 

Jean  Roy  deFrance  prisprifonnier  par  lePrtn-  \ 
ce  de  Galles.  677.  c.  ell  mené  i Bourdeau» 

67t.  d.  ell  depuis  mené  en  Angleterre.  &79.b 
Jean  couronné  Roy  de  Callille  apres  la  mort  de 
fon  pere  Henry,  724.  d 

leanBoutfier  A nglols  Capitaine  de  CSd.  741.  c 
Jean  Comte  d'Angoulefme  &auttes  Seigneurs 
baillez  pour  ollages  aux  Angloispar  le  Duc 
d'OrIcans,  ti8.  b ' 

Jean  Comte  de  Stafford  demande  iullice  au 
Roydelamortdelonfils,  742.  d 

Jean  Bucq  Admirai  de  Flandre  prifonniec  i 
Londres,  ibid.  c 

Jean  de  Bretagne  racheté  de  prifon  parle  Con- 
ncllable,  749.  b 

Jean  Petit  Doéleur  de  Sorbonne  iultifie  le  Duc 
de  Bourgongne  du  meunre  commis  en  la 
perfonne  du  Duc  d'Orléans,  sia.  a 

Jean  Say  grand  Threfetier  d'Angletetcedeco- 
lé,  90t.  b 

Jeanne  fccur  d'Henry  mariée  auec  Alexandre 
Roy  d'Efeofle,  525.0 

Jeanne  d'Acre  fille  d'Edvard  pourquoy  ainlî 
nommée,  578.  c 

Jeanne  d'Arc  diâe  la  pucelle  d'Orteans  aule- 
cours  du  Roy  Charles,  853. b 

Jeune  homme  fe  difant  fils  du  Roy  Edvardpre- 
mier.62t.  a.  ell  pris  & exécuté  i mort.  imd. 
InasRoydeWellfexc  fonde  l'EglifeS.  André 
deWelles.  232.b.rend  fon  Royaume  tribu- 
taireaufiegedeRome.ibid.&ic  des  loiz.233. 
a.  fe  rend  Moyne,  ibid. 

Jnimitiez  des  Maifons  d'Orléans  ic  de  Bout- 
gongne,  8a  c 

Innocent  Pape  receu  pat  Henry  Roy  d'Angle- 
gleterte,  449.  c 

Inllituiion  de  l'Ordre  des  Chenaliers  de  la  Jar- 
retière par  Ed  vard,  £70.  c 

Imetdia  d'Angleterre  leué,  513.  c 

lofephe  d' Atimaihée  premier  Apoflre  desBre- 
tons,  to7.  b 

Jolfe  & Benoill  principaux  Juifs  d'Yorc.  485.  d 
Jours  longs  en  Angleterre  enEllé,mai$  fom- 
bres,  5.  a 

JouIlcspubliéesparleRoy  d'Angleteere,785.c 
Joullc  arrellcc  entre  Ican  d'Hollande  ic  Re- 
nauddeRoye,  75i.a 

Jouîtes  deChcualiers  Fiâçois& Anglois,  765.b 
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lourEgyptieaquelcftoit. 

louftcs  publiée!  pat  le  R.oy  d’Aaglctcirc. 

loye&nombicdet’arméeBreconne.  los  d 
loyc  grande  pobtlaieduâion  de  Paris  au~Kôy 

Cbatics.  _ , S 

Irlande  ifle  au  de  U de  celle  dcMan.  ij  b appcl- 
IcelHibcrnia-  Ibid,  eft  fênilei  «£ITJ 

Iriandois  de  grande  llatute  & belliqueux,  i/iç 
Irlandoisl'auuage,  leurs  coullcmes  ec  moeurs, 
ibid. 

Iriandois  üiperlliiieux  an  iour  dePafques.475.'i' 
ll'abeau  Royne  d'Angleterre  mife  enprilbn  le 
pourquoy.  a 

Ifabcau  Royne  d'Angleterre  ramenée  en  Fran- 
ce. c 

IHedeWigth.  14-  b 

Ifled'Angleféy.  ibid. 

Ifle  de  Man.  ibid.d 

Ifle  dotunte.  i^C 

10e  de  Bretagne  fect  peuplée  du  temps  des  Ro- 
mains. : I b 

10e  de  Bretagne  habitée  bientoOaptes  lacon- 
fûfion  des  langues  en  Babel.  a'>.b 

IfledeBtetagne  peuplée  par  la  pollerité  dela- 
phet.  >7  d 

Ifle  de  Bretagne  diuifeepar  les  Saxons  cniepe 
Royaumes.  içfl.  a 

Ifle  d’Ely  d'où  nommée.  ,7<  c 

Ifle  de  Vede  conquife  par  VcfpaCan.  94  c 
Ifle  de  Bretagne  nommée  Angleterre,  -r  c 
Ifabelle  Royne  d'.^ngleierre  en  France pourla 
paix. f 4'. d. la caul’cdefonfeiour.  '•!(<  d 
Ifle  de  Man  vendue.  709.  b 

luditb  retirée  en  France.  ratb 

luges  députez  par  le  Pape  pour  informet  tou- 
chantlefàiddelapucelleleanne.  802.C 
lugement  du  fér  chaud.  ' 431- c 

luifsdcStanfotdmalTacrez.  4«s.M 

luift  aflîegez  dedans  le  challeau  d'Yorc. 

.(8i5.d  ‘ ^ 

luiÊchiO'ez  de  Gafeongne.  sSo  a 

luifi  chalTez  d'Angleterre.  ibid.  d 

luifirappcIlezenFrance.  t9<oc 

lulian  créé  Empereur  parConflantius.  ^1445.0 
tire  grande  quantité  de  bled  de  Breta^c.  ib. 
c.fâitbaflirdesgrcniers  pour  Ferrer  le  bled 
qu'il  en  tiroir.  ibid.  d 

lurementdesIrlandoisFauuagés.  iLc 

luflice  première  profêmondes  Princes,  zsi.  c 
latcsd'oùnemmez&ilTus.  'ëü.j. 


T I E R E S. 

d'Yorc.  900.  d.  entrent  1 Londres  Se  jiilletal 
pluficursmail'ons.901.3.  fcrc^irem.  ibidi 


K 


Enneth  flls  d' Alpin  Ixix.  Roy  d'EFcolTe. 
b 

Kent  pillé  pat  les  Danois.  .~43  t 

Kentions  mutinez  en  faneur  de  Richard  Dnc 


LAegrinsRoyd'Hibetnic.  ilÔ.B 

Lagny  & S.Dcnys  gagnez  par  lesFrançois: 

t-aines  d'Angleterre  fort  bonnes  Sc  en  grande 
quantité.  ,.  à 

Lambcn  Slmenel  Fubdtné  pour  Ëdiryd Com- 
te de  Wanric.  9so.  b excite  les  Iriandois  1 
Fuitirel'afaélion.  ibid.  d.  cfl  couronné  Roy 
en  Irlande.  7,  .■  ;> 

Langage  au  Royaume  d'Angleterre  de  uttil 
Fortes.  4.» 

Langage  des  Bretons  pareil  àceluy  des  CauTbu 
12;  a 

Langage  des  i’iAes.  .11;  . ç 

LantfrancArcheucFquedcCanterbury.  43X. i 
Fa  mon.  ibid.  Fes  auutcsde  pieté.  ibid.là  do- 
Atine.  ■ ibid.ti 

Laual  conquis  par  Talcbot.  'K 

Laurent  AtchcucF^uchayduRoyEdbald.  27- 
c.  fe  reFout  de  quitter  l'Angleterre,  ibid.  eft 
repris  par  S.Pienc  en  dormant  ibid.  conuer- 
titleRoyEdbald.  20t.  a 

Laurier  croift  fort  bien  en  Angleterre.  6.  b 
Légat  duPapc  pour  empeFchct  le  palTage  d'An- 
gleterre â Louys.  ■,  ■ 1517.  i 

Légat  du  Pape  Vtbainexcoromunieit|sBatons 
d'Angleterre.  , 576.  tl 

Légation  de  ceux  de  Bordeaux  en  Angicterre 
pour  Fe  remettre  en  l'obcyfTancc  de  l'Angle- 
terre Scie  Fubiet  pourquoy.  902.J.9Qt.a 
La  FeptieFme  Légion  affaillie  par  les  Brett^ 
comme  elle  alloit  au  fourage.  78.  d 

LegionsRomaines.  ' 128.  d 

Leolin  reful'e  de  renir  au  Parlement  de  Lon- 
dres. S82.  a.  refuFe  auflî  de  faire  hommage  aii 
Roy  Edvard.  ibid.  d 

Lettres  addrclTées  aux  Seigneurs  d'Irlande. 

Lertres  patentes  d'Edvard  touchant  l'hommi- 
gedeu  au  Roy  de  France.  <638.  il 

Lettres  patentes  d'Edward  Prince  de  CallesFur 
, lapaixdeBretigny.  684.  c 

Lettres  enuoyées  en  Aquitaine  par  le  Roy 
d'Angleterre.  704.1! 

Lettres  du  Roy  Charles  i ceux  de  Nantes.' 

l727-b, 

Lettres  du  Pape  au  Roy  lean.  508.  B 

Lettres  de  Louys  Doc  d'Orleàns  âuRoy  d'An- 
gleterre.  _ 797- à 

LettresdereFponcesd'Hcnry  Roy  d'Anglerer- 
reilaletircdcLouysDucd'Orleans.  798  d 
Lettres  de  défi  de  Waleran  Comte  de  S.  Pol  ad 
Roy  Henry  d'Angleterre.  796;  a 


T K 

Lettre  du  Roy  d’Angleterre  i ceux  de  Gaod, 
Bruges.  Ypre  as  d’Irlande.  a 

Lettres  du  Roy  d’Angleterre  au  Roy  de  Fran- 
ce. d 

Lettres  du  Dauphin  aux  Parilîens' touchant  la 
mortduDucdcBourgongoe.  3ti’c 

Lettres  du  Duc  de  Betford  au  Roy  Charles.'’ 
a 

Lettres  du  Roy  d’Angleterre  au  Duc  de  Bour- 
gongne  touchant  la  mort  de  la  Pucelle.  SjS.d 
Lettres  de  déclaration  Sc  dclliancc  du  Roy 
EdsrardiLouysXl.  RoydeFrance.  .g-.i  c 
Leyr  fuccclTcur  dn  Roy  Bladud.62.  d.  defpôtül- 
lé  de  Ton  Royaume,  ibid.  fe  icfiigie  vers  les 
fillesqui  le  tcbuicm.  6 t.  3.  recoursi  Cordeil- 
le  qui  le  fecourt.ibid.  b.  famon.  ibid. 
Libourne  rendue  aux  Angtois.  ûû^d 

Ligue  des  Seigneurs  d’Irlande  contre  le  Ma- 
relchal.  <t»-  d 

Ligue  contre  IcsConfeillets  duRoyRichard. 
7st.a 

Ligue  des  ArmalgnacsouOtleannois.  tti.t  a 
Limeric  ville  famculc  d’iilande  prife  par  le 
Marefchal.  sata 

Limites  SedittiCon  de  laGaule.  b 

Limoges  pris  parlcsFr.incois.  70(J.a.  reprisSe 
lâceagé  par  le  Prince  de  Galles.  ibid. 

l-imouuns  retournez  François.  704..  d 

Liuingus Archcucfque  de  Canterbury.  .184.  a 
Liures  traduits  par  Alfred  en  Anglois.  s t c 
Loches  pris  par  le  Roy  Philippes.  s<7<  a 

Locrinus  fils  de  Btuius  60.  b-  la  mort.  61.  a 
Loix  de  chalTc  faites  par  Dornadilla.  rijt.c 
Loix  faites  par  Alfred.  - à 

Loix  de  Canut.  }9S-d.  fon  voyage  en  Danne- 
marc.  îuS.a' 

LoySc  eouftumes  Angloifes.  sig.d 

LoixMalpinancs  quelles.  ’ 24c.  d 

Loix  anciennes  d'.Yngleterre  changées,  & ccl- 
lesdeNormandieintroduites.  ; c 

Loix  d’Angleterre  introduites  au  pays  de  Gal- 
les. <89.  b 

Londres  capitale  d' Angletetre  le  demeure  des 
Rois.  4-b 

Londres  d’où  nommée.  71.  a 

Londres  rebaflie.  ’ati.b 

Londres  faccagée  par  les  Danois.  laay  b 

Londres  adlegée.  t86.b 

Londres  priuée  de  tous  fespriuileges  à caufe  de 
fa  rébellion.  s7K.  b 

Londriens  refolus  défaire  rendre  compte  des 
fiaances  duRoy.’75S-  c-  fe  plaignent  auDuc 
de  Gloceftre.  ib  c.rc  plaignent  au  Roy.756.b 
Londriens  chadiez  pat  le  Roy  Richard.  ’768.  d 
Londriens  dcitundent  d’eftre  defehargez  de 
tomcstailles.  7«n,  ^ 

Longueuillc  prifepar  les  Anglois.  877.  d 
Louange  de  l’VniacrIitéd’Oxfôcd.  3a<-d 


BLE. 

LonangesduRoyCharleA  • • .7  - , a 

Laumond  Lac  remarquable  d'EfeoCTe.  d 
S.LonyscnlagraodcBcctagne.  atze 

Loups  chalTcz  d'Angleterre.  . 

Louuicrs  prife  par  les  Airglois.  Ut  c 

Lonys  lubiugne  la  prouince  voilinè  de'Lali- 

dres.  d 

Louys  excommunié  par  le  Légat,  ibid.  c.  appel 
de  la  fentence.  ibid.d 

Louys  pafl’e  en  Angleterre.  ibid. 

Louys  couronné  Roy  d'Angleterre. 

Louys  pourfuit  fes  conqueilcs  contre  le  Roy 
lean.  _ 

Louys  leue  le  Cege  de  Douure.  ■ - b £iii  hom- 
mage au  Pape.  ibid. 

Louys  fait  ttefuesauec  Henry.  

Louys  s du  nom  Roy  de  France  £ik''gncrre 
contre  l'Anglois  en  Guichne.  ■ 27. a prend 
Niort  S.lean  d'Angeli&  la  Rochelle,  ibid.b 
Louys  8^  meurt  i Mompenfier  en  Aouergne. 
sio.a 

S.  Louys  preitiem  l'armée  d’Henry  Roy  d'An- 
gleterre.   

S.LouysDucdeGuiennc.  ibid.d 

S.  Louys  en  la  Marche.Sc  fcsexploiu.  i.;<  c 
S.  Louys  elleu  arbitre  d'vn  difletent  etute  la 
Royd’AngleterreSclesBarons.  .r?i  a 
S.  Louys  meurt  de  la  pelle  i Thunes.  .s7».  b 
LouysX.Roy  de  France.  "iiijlL 

Louys  d'Efpagne  créé  Prince  des  Ifles  fortu- 
nces.  i06c  d 

Louys  Duc  d’Orléans  fait  Duc  d'Aquitaine.' 
8u.d 

Louys  Duc  d’Orléans  alTailiiié  par  le  Duc  de 
Bourgongne.  ibid. 

Louys  XI.  fuccede  àCharlcs  7.  au  Royaume  de 
France.  ^t?.  b, 

LouysXI.Royde  France  demande  feconrsauz 
Farilicns  contre  le  Roy  d’Angleterre  te  le 
Duc  de  Bourgongne.  -912.0 

Louysp.  fuccede  dCharles  g.963.c  efponfe  la 
veufue  dudit  Charles  te  répudie  fa  femme 
par  difpenfe  du  Pape.  ibid.  s’allie  du  Roy  de 
Dannematc.  21àiS. 

Loy  de  Sicambiienne  quelle  eftoit.  .a, 

Lo^defnccellîonRoyalle  en  Efcoireqacllc* 

lîSLC 

Loy  pour  la  chalTe  faite  pat  CuiUapmc. 

fen-c  *' 

LoySalique.  dot.  c 

Loys  Malcalpines.  .xn-d 

Loysâites  par  Alfred.  7291.  d*. 

Lucenesd'Hibcrnie  d’où  venus.  jc,.  c 

LucipinuscnuoyéqontrelesEfcoflbis.  im.  b; 
LuciusRoy  Breton  futChrellien.123.  a.oidDll- 
na  2^  F.tiefchez  en  la  Bretagne.  ibid.  c 

LuélacttsXXI.Royd'EfcoéTe.  loâ.b 

Luiîtanie  appeliez  auioutd'huy  Ponugal.  uj.c 

Luxe 


V 


DES  MA 


Luxe  8c  dcUcc  des  anciens  Romains. 

,22_a  : * 

.-W-  . 
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S.  J^JAchaire  pris  par  Richard  frété  d’Men- 

Mages  des  ^erfes  d'ou  nommez,  ^ 6a.  a 

^aglocunus  Roy  des  Bretons.  c.  tuiTion 
oncle,  ibid.  b.  fait  vsu  de  Religion  , lequel 
dcpuisilrompt.  ibid.  Ait  tuer  Ton nepueu,8d 
elpoufc  fa  femme,  ibid.  d 

Magnanimité  du  Roy  lean  durant  fa  prifon. 

Magnanimité  de  tiois  Capitaines  François. 
709  c 

Magneniius  occupe  la  Bretagne/iSs.  a.  fe  tua 
foy-meftde,  , ' ibid. 

Magnificence  de  l'entrée  du  Roy  Henry  VI. 

I c 

Magnus  Roy  di  Nonrege  fair  dntirir  le  tom- 
beau de  S Olauus.  fe  retiie  deNot: 

xrege.ib.c.fe  fait  Rô^3eï3an.lb.  entreprend 
fur  l’Irlande  4 4 4^»  eft  tué  auec  la  plus  part 
des  Cens,  ibid. 


’T  I E R E S. 

Royd’EfcolTe,  ^ g 

. Mariage  de  Henry  le  ieune  ancc  MargucFlic  dé 
Fiance,  dit'  d 

Mariage  [iiopbrc  entre  Edvard  Ieicunc6c  I hi- 
lippe  fille  du  Comte  d'Hainaut,  à 

Mariage  dii  Duc  de  Clarencc  auec  la  fille  du 
SeigncurdeMilan,  teus.  d 

Mariage  de  Fhilippe  Duc  de  Bourgongiie  auec 
Marguerite  de  Flandre,  ,700.  b 

Mariage  du  Prince  de  Galles,  -694.  d 

Variage  d’Elizabeth  4c  de  Henry  ’VII.  ■v4v.c. 


Magus  Roy  de  la  grande  Bretagne  premier 
fbndateurdesviller,  ■ 

Maigrin  pris  par  les  Anglois,  892*0 

Maimis  Royd’Efcolfe,  ’i55.b 

Maifon  de  Benoill  luif  forcée  4c  bruflée. 


a 


Maifon  de  lolfe  luif  faccagée,  ibid.  b 

Maladie  de  Guillauitie,  434  b 

Maladies  rares  en  Angleterre,  ,4_d 

MaladicduRoyHenrylll.  d 

S.  Maloafliegcc  par  le  Duc  de  Lancaflre.'72t.a 
blandubrace  futnommé  Androgeus  , ou  An- 
drogorius4cpburquoy,  'Sa.  b 

Mansrcndtié  aux  Anglois,  Sjl.a 

Mante  bruflée  par  Guillaume.  4 ; 4.jfv 

Mante  fommée  par  vn  héraut  du  Roy  Charles. 
’Soa.  b cft  ptife  4c  rendue  par  les  habitans 
melmes.  ibid.  c 

Manuel  Empereur  de  Conllantinople  cnAn- 

gletcrrc4cpourqnoy.  .-u'b 

Màrcellus  Lieutenant  de  Commodus  en  Breta- 
gne. !’■  b 

Marefchal  d'Angleterre  fe  ligue  auec  le  Prince 
Lcolin,  tts  d 

Marguerite  première  fiiledu  Roy  Henry.  ■ > . . 1 
înatiéc''iAlexandreRoyd'Efcofl’e,  c 

Marguerite  heritiere  du  Royaume  d'Efcolfe 
accqdce  en  mariage  à Edxrard  filsduRoy 
Fdsrard.  30.  a.  mourut  anparauant.  ibid. 

Mareiierite  Princelfe  d’Efcolfe  arriue  1 la  Ro- 
chelié,  ” Trt.’à^ 

Matviierite  fille  aifnee  d'Henry  " Roy  d’An- 
gleterre donnée  en  mariage  sTlacques  IV. 


O ’ i 


Ktariagc  de  .v.aiildc  auec  Henry  IV.  Empereur, 
447.C 

variage  de  Louys  fils  du  Roy  Philippès  àUec 
Blanche  fille  d’Aifons  Roy  de  Cailille. 

SOI.  c 

Mariage  de  Phili  ppes  de  France  auec  la  fille  da 
Comte  de  Boulongnc,  isor.b 

Mariage  de  leanne  focurd’Henry  auecAlysan-* 
dre  Roy  d’Efcolfe,  );■.  c 

Mariage  de  Beatrix  Hc  Portugal  auec  le  Comte 
de  Cambridge  d fait  par  le  Pape , 4c  Be.ii  rix 
mariée  au  Roy  de  Cafiille,  787,  b 

Mâliàgc  d’Henry  VI  Roy  d’Angleterre  auec 
Marguerite  d’Aniôû  fille  de  René  Roy  de  Si. 
elle,  .«Si  c 

Mariage  de  Charles  Dauphin  de  France  4c  de  11 
PrincelTc  d'Angleterre,  .oit,  ç 

Mariage  de  - -adame  Catherine  de  France  4c  dû 
Roy  d’Angleterre,  ’tlAt 

Mariagcde-iargucrite  fille  aifnée  d'Henry  auec 
lacqueslV.  Roy  d'Efcolfe,  966.  Cj 

Marques  des  Ducs , Comtes  4c  Barons  d'Angle- 
«b’C.  ;777.0 

Marquis  de  v onfêrràtaflainné,  Uo-  à 

Mania  première  inuenitice  des  loix  .uaftianes, 
tj_a 

ataffacre  du  Conncftable  4c  du  Chancelier  de  - 
France,  ‘»8a6.d  - 

Maffacicuts  de  luifi  recherchez  4c  punis.  ' 
447.  c 

MallduNauirê  d'Hieron  Roy  de  Sicile  tire  de 
l'Ifle  de  Bretagne,  4g.  b 

Maiilde  maudit  fa poflericé,  ,44s,b 

Matildc  après  la  mon  de  l’Empereur  Herifyre- 
touine  en  Angleterre.  449.  d.  ferment  defi- 
dclitc  Ail  enl'afàueur,  “ ibid; 

Matildcrcceucpar  les  Anglois,  14,4. e 


Matthieu  Goth  enuoyc  par  ceux  de  Londres 
contre  les  mutins  de  Kent  eft  tué  par  eux; 
904.  c 

Siinâ  Haubert  alfailly  St  pris  pat  les  Anglois: 

7j6.  d 

Maulcon  aceufé  de  trahifdn.  sa?  b fetchdaa 
RoyLouys,  ibid; 

Maurice  iuflicicr  d'Irlande  appointé  auec  Gille- 
bert,  ‘ssoX 

Maxitnus  Ait  alliance  auec  lespiâes..  107.  If 
Hhhh  ’ ' 


si 
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Maximuj  chaffe  parles  Soldartt  17S-  » 

Meaiesoi(ituez4:d’oùnommcï>  u+-a 

Meaux  pris  par  l'Angloîs.  *41.  d 

Médecine  n ctt  beaucoup  en  vïâge  en  Ai^le- 
lerre,  }■  *■ 

Melun  a0îegé  par  le  Duc  de  Bourgongne.  I37  C 
Mercucil  pris  des  Anglois,  fie  radsepti  par  la 
Conuellc  Dauphine,  . 7î9-d 

Meniir  te  dite  menfooge  conune  diffeteot. 

134.  a 

Mcrciens  conucrtisàlafby*  216.  a.  demeurent 
enteurdeuoir, 

Mefeontentement  du  Roy  Charles  & des  Fran- 
çois pour  le  mariage  de  rin£mr  de  Callille, 
76  J.  a 

Metellanus  KVII.  Roy  d’Efeoffe,  IS9-  a 

Meulanc  pris  par  les  François  , ficauflîtoft  re- 
pris par  les  Anglois,  *4*-  * 

MeuntedesDanois,  3**-d 

McurtredcsBarbaresfuilparrAnglois.  49i-d 
Meurtre  du  Duc  de  Bourgongne,  til-b 

Meurtriers  attirez  par  laComteflê  de  la  Mar- 
che pour  tuer  Cainâ  Louys,  547-  c 

Michel  de  laPoule  Comte  de  SufTolc,  74**a 
M ichel  l'AUier  Preuoftdes  Marchâds  de  Paris, 

Milots  ne  veulent  entendre  les  NoncesdnPa- 
pe,  b 

Minesd’ot&d'aigentaupaysdçCalles,  7-a 

Mines  d’eftain  & de  plomb  bonnes  & en  alron- 
dance, 

Miracles  au  tombeau  d'Edoard,  ,37*- d 

Mifere  !c  mort  d’Agricola,  las.c 

Mœurs  d’Henry  11-  47>-d 

Mœurs  8c  façons  de  faire  des  Anglois,  té.b 

Moines  réguliers  en  la  place  des  Preftres  ou 
Chanoines  feculicrs,  375- C 

MogaldusXXllI.Royd’Efcoire,  lôo.c 

Molmutinesloizd’oùnommées,  6yd 

Monaderc  fondé  dedans  Wintcheflre,  a5i.b 
Monafteres  fondez  par  le  Roy  Henry,  *ar  b 
Monaftetede Haftingsbatty  8c  fondépat Guil- 
laume, 4-13' 

Monafteres  pillez,  4*9- d 

Monafteres  fondez  ou  enrichis  par  Henry  II. 

479-d 

Monafteres  fondez  pat  Henry  VII-  94*- 

MonnoyesdeConftantinleieune,  i44-b 

MonnoycdeCvnobelinus,  83- c 

Momagut  Roy  de  Man,  6i7-a 

Montagnes  en  Angleterre  fon  hautes.  5-  c.  ap- 
pellée  montagnes  de  neiges  Sc  pourqaoy- 
ibid. 

Montargisaffiegé.  Isi.d-  fîege  leué  parladef- 
l &ise  des  Anglois,  *5i-d 

Montargis  pris  par  les  Anglois  par  la  trahifon 
d’vne  Damoifelle-  163-  b.  reptife  par  les 
trançois,  «7-a 


BLE 

Montargb  rachepté  pat  le  Roy  Charles. 

*77»«1 

MootaubanalüegéScpt'ispatlean,  506.C 

Monfèrtand  en  Auuetgne  pris  par  les  Cafeons, 
76a  c 

Montpellier  rendu  aux  François,  711- b 

Moriniens  que  fignifieot  8c  quels,  jj.A 

Motiniens  fe  tendentiCefar,  76.  • 

Motlais  ville  d’où  nommée,  63.  A 

MottdeLaberiusDurusColoœl,  (La 

MortdeKimbetiousRoydesBietons,  lo-a- 


MondeGuinderiusRoydesBiaons,  90- a 

MortdeVefpafianaoquel’ritusfacceda,  U7-a 
Mort  de  Titus  Empereur  auquel  fuccedb  Do- 
mitian,  uLia 

Mort  de  Heuetne,  139-  a 

Monde  Conft  antius,  a63-b 

Mon  de  Germoeius  8C  de  fa  femme,  174^  c 

MandeLeolio.pciocedcOaUes,  33a-a 

MortduPapeClementVI.  <73- a 

Mort  de  Charles  d'Efpagnc  Coaneftable  de 
France,  67t.  d 

Mort  d'vn  chien  cauledeggandes  guerresestre 
lesErcofToisdcPiâes,  i6o.a 

Mon  delà  Puccllc  leanne  commencement  de* 
mal  heurs  d’Aogleteuc,  138.  c 

Mort  d’Elizabeth  femme  d’Henry  7-  Royne 
d’Angleterre,  944- d 

Moines  d’Hibemie  foctfçanans  Setenommes 
pour  leur  fainûeté,  rtab 

Moines  EfcolTois  annoncent  l’Euangile  en  An* 
gleterre,  2x3.  b 

Moines  de Canterbuty  demandentpermiiEon 
au  Roy  d’eflirevn  autre  Archeuefqoe,  505. d 
Muraille  faite  en  Bretagne  pat  Settetns,  138-  c 
Murmures  des  Anglois  en  regrettaiu  le  Roy 
Edvatd,  7Sa-a 

Mutins  Anglois  pillem  te  deftruifent  les  âux 
bourgs  de  Londtcs,entrent  dedans  Londres 
ou  ils  bmflentplnfiaittsbcaux  édifices.  73i.a 
ruent  l'Atcbeuefqne  de  Cantetbury,  7ll-a 
toutes  leurs  demandes  accordées  par  le  Roy. 
ibid. 

Milord  que  lignifie,  ai-b 

Milors  Anglois  leucnt  les  armes  6ri.xneveu- 
Icnt  entendre  les  Nonces  du  Pape.  614.  b 
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1 AifTance  de  lefui-Chrift  fous  Augafte. 
88.  b 

Naifl’ance  d’Henry  fils  du  Roy  leao,  J09.a 

NailTaace  d’Edward  fib  aifhe  du  Roy  Henry. 
«La 

NailTance  de  Guillaume  leconqueranr.  404.2 
NailTancedeHeoryll.  449> 

Naillànccdc  Marguerite  première  fille  duRog 
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Henry.  ii^•à 

NailTancc  de  Beatrix  ieconde  fille  de  Henry. 

JS7.d 

NailTanced'Edmondfilsd'Edward.  66i.c 
NaiOance  de  Ican  4.fiUd'Edvatd.  649.  d 

Naifiaacc  de.lUchaid  l'ccond  fils  du  Prince  de 
Galles.  698.  b 

^aifiancc  de  Henry  fécond  fils  du  B.oy , donc 
fon  Parrain  fut  Henry  Roy  d’Angleterre;  «4.  a 
KailTancc  d'Henry  fils  du  Roy  Henry  iedeCa- 
ilicrinc  de  France.  841.C 

NailTance  d’Edxrard  fils  de  Henry  VI.  90a.  d 

Maiflnnee  dcLouys  premier  fils  du  Roy  Char- 
les 7.  S49.C 

NamesaflîegceparEdvvarJ.  6j8.d 

Nantes prtlc  pat  les  Anglois,  U reptile  aulfi- 
tofi.  674.  a 

Naufrage  de  Guillaume  fils  d'Henry  premier 
Roy  d’A  nglctérre.  448.  c 

Naufrageie  pertede  l'armée  de  Philippe.484.a 
Nauires intientces  par  Albion  en  l'Occan Bri- 
tannique. . 60.  a 

Nauire  fore  magnifique.  405.  c 

Necellîté  d'Edward.  596-a 

Neot  Moine  l'çauant  tt  de  fainAc  vie.  :6).a 
Neueux  d'Olauusenl'l(1ede  .Man.  s<>.  b 

Ncueux  d'OIauus  tuent  leur  oncle  en  trahil'on 
511.C.  font  prisprifonnierspatGodred.  ibid. 
Nicole  Brambc  decolc  à Londres.  7$6.c 
Nithing  en  Anglois  quelle  notte  d'infamie. 

4J7.d 

Nobles  8r  Confuls  d’Angleterre  rcmonftrent 
au  Roy  Henry  de  faire  mettre  Richard  i 
mon.  79+.  1 

Noms  des  premiers  Cheualicrs  de  la  laitetiere. 
67t.  c 

Nogentpris  furlesAnglois.  Sua.b 

Nordovvic  brunéc.  98.  a 

Normandie  d’où  appellcc  de  ce  nom.  a+7-  b 
Kormatidie  dépeuplée  par  les  Anglois  418.3 
Normandie  rennie  i la  Couronne  de  France.' 
S04.d 

Normandie  réduite  en  l'obcilTance  du  Roy 
Charles.  898.  c 

Normans entreprennent  l’Angleterre.  647.  c 
Normans  d'où  nommez.- 50.  b.  furnommez bi- 
gods.  ibid. 

Norihiimbelland  tributaire  de  l'EfcoiTois. 
6i7.d 

Nouuellcs  de  la  mort  d’Edward  ponces  en 
France.  717.1 

NonqcIlepaixàPontoife.  8ao.c 

Noyé  afliegée  par  les  Anglois.  7SJ.d 

Noyctn^croiilcn  Anglcifirc.'  6.c 
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OBicâions contre  la Pucclle  d’Orici^  .'te 
Icsrclponecsaiccllcsi  36o.d 

©bleqiic  de  féuDom  Pierre  Roy  de  Caftillc.  , 
764.  b 

Ode  Eticfque  de  Baveux  mis  en  prifori.  433.  B 
üeufsdelcrpéi recherchez  fuignculcmcm  par  • 
IcsDreydcSiSepourquclcReA.  S3.C 

O^reduRoy  Henry  pour  l'Afic.  ^76.  a - 

Offres  du  Roy  Châties  au  Roy  d'Anglctcrcc 
au  Bourguignon.  869.  c 

Offre  du  Roy  Philippes  pour  l'entretien  de  la 
guerre.  _ 49a.  b 

Ogiiie  réfugiée  en  Angleterre  auec  fon  fils 
Louis.  ii4.a 

OgygieditcHibernie  Se  pourquoy.  117.  «1 

Oyfeaux  de  toutes  fortes  en  Angleterre.  ' 7-d 
Olauus  pris  Se  mené  prifonnier  en  El'coiTe.  513.1 
deliutédcprilun.  yis.d 

Omachlachelin  Roy  de'.Mcthe.  338.  c 

Oliuicr  ne  croifi  en  Angleterre.  6.  a 

Opinions  fabulcufes  de  l’exiraAion  des  vieux 
Bretons.  29.  b 

Opinions  diueifes  des  Anglois  fur  la  mort  d'Ar- 
thur. S03.  d 

Orage  efpouuantable  tombé  fur  l’armée  des 
Anglois  deuani  Chartres.  684.1 

Oraifon  funèbre.  415.  c 

Orcades  dépendent  d’Efeoffe.  23.  ri 

Ordonnancede  l'armée  Romaine.  ,i2s.c 
Ordonnance  duRoy  Edward  contre  lesmaitv 
■ mortes.  576.  a 

Ordouiccsoùdemcuroient.  711 

Ordouiecs  défaits  par  Agricola.  Ii6.b 

Ordres  des  armées  des  Bretons.  30.  d 

Ordres  des  Cheualicrs  de  la  iatretiefe  inflituée 
par  Edward  672.  c 

Ordre  des  Chcual  iers  de  l’Elloile.  ibidi 

Ordre  des  PariCens  au  deuant  de  Henry  \n. 
864.1 

Origine  certaine  des  Bietons; 

Origine  des  Pa&es. 

Otiginedes  Saxons. 

Orleannois  afliegez  dedans  Bourges. 

Orléans  artîegé  par  l'Angloi's. 

Ornemens  de  triomphe  dcccrnczà  P.  ORorius. 
97.  b 

Ornemens  Royaux  donnez  ù S.  Fflicnne  dé 
Caen  par  Guillaume  Duc  de  Normandie. 
4iS.b 

Onbyrht  leJEÜi  marchem  contre  les  Datiois. 
144.1 

ORagesdonnezparlesBreions.  77<i 

Oftagesde  quelques  bonnes  villes  dcFrânce. 

688.  c 

ORorius  taille  en  pièces  les  Bretons.  94.  c-  dé- 
fait les  icenest  ibid.d 

khhh  1} 
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192.  a 
817.  c 
851.C 
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Oftctlins  ennemis  des  Anglois  & des  François, 

5îiil,  -,  ® 

OifiènLcpai  en  Anpleicrre,  i__» 

Otadinsoîianoiem  leur  demeure,  ^ 47  e. 

Oven  enuoyc  demander  Iccours  en  France.  ; 
,'7u6-  a ^ _ I 

,p»in  prifonnier , & en  An  décapité,  sr^l 
bullmans  en  Irlande,  ' a7î-b 

Oxford  ancienne &fameufeVniucifité,  j^c 
Oxford  afliegée  par  Guillaume,  4^8.  a 

OyfonsquinaUTent  deboisponrris.  ,-7^ 


PAgandeCanufe  ennoyc  par  Edward  con- 
tre les  Gallois,  '58:  d 

Papancls  frétés  Normans  inuitent  HenrÿTCôy 
d'Angleterre  en  Normandie,  534-* 

Paix  vniuetfellc  fous  Augufte,  îS,a 

PaixentreClaudiusSeAruitagns,  93- 1> 

Paist  en  l’Eglife  Catholique  fous  Conflantin. 
c' 

Paix  entre  Henry  StPhilippes,  4~7-d^ 

TaixaueeSaladin,  494  * 

Faix  des  François  !c  Anglois  rompue,  498.  b 
Paix  entre  Sainft  Louys  te  Henry,  i67.rt 
îe<6S. 

Paix  entre  les  Roys  Henry  5i  Louys,  463.b-8e 

)-4;C 

PabcETite  à Paris  entre  Edward  ie  Philippes. 

SQ.1.  C 

Paix  entre  les  Roys  de  Nauarre  Sc  de  Callille. 

~-~4d 

Paix  de  trois  ans  pour  le  Petigort,  66]  , c 

Paix  entre  le  Dauphin  & leDuc  deBourgon- 
gne,  ^a9c 

Paix  accordée  entre  les  Roys  de  France  te 
d’Angletetie,  8t;.  b 

Paix  d'Arras  entre  le  Roy  Charles  7.  & le  Duc 
dcBourgongne,  ■ 866.  b 

Paix  eonfeillée  par  les  Anglois  auRoy  Ediraid, 
<)tt-d 

Paix  Elite  entre  les  Anglois  te  EfcoITois. 

tn6t.  b 

Palladiusenuoyé  pour  conuertii  les  EfeoiTois, 
180. a 

Pampelune  afliegée  pat  l’Efpagnol,  724-0 
Papinianus  grand  lurlfconlultc  en  Bretagne, 
t»8  c 

Paris  mis  en  la  puUTaoce  du  Bourguignon. 
826.  d 

Paris , Chartres  te  autres  villes  tendues  au  R oy 
d'Angleterre,  - . , 837.  c 

PatisalTailly  parle  Roy  Clutles.  ’^^d 

Parifiens  appeliez  Chabochets  «£  poutquoy, 
820.  b.  s'affublent  de  ehaperons  blancs, 
ibid. 

Parlement  d'Angleterre  compofé  des  trois  or- 
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dresdupays.  lo.c 

PatlementlS-IeanenEfcoire,  j 

Parlement  general  à Lonrlres  pour  l'impoG- 

tion  d'vne  taille  generale.  Itî ; 

Parlement  generaliWeftmynfter.  7,>.c 

Parlement  tenu  en  Angleterre  ponrauoif  fê- 

coutsd'atgenr.  c 

Parlement  de  Paris  fe  plaint  an  Roy  pourfhs 
gages.  .^d 

Parlement  pour  la  paix  fans  eiTecF.  ..  ...b- 

Parlement d'EfcoITe  alTemblc&ponr  quel  fu-' 
ieû.  ■ - a 

Paroles  femées  pour  exciter  le  peuple  d’An- 
' gleterre  * demander  comptedesflnancesdu 

Roy.  ■1±A, 

Partage  des  biens  du  Comte  de  Gloceflre  entre 
fes trois foeurs.  -.i  .b 

Partage  des  Régions  te  Prouinces  d'EfcoITe. 

i;.|..d 

fécond  PalTage  de  Cefar  en  la  grande  Breta- 
gne. tSlc 

Paftoral  de  S.  Grégoire  en  langue  Angloifc.' 

2<:d 

Patricius  premier  Apoftre  des  Hibetniens. 

tXo.  b 

S.  Paul  en  la  grande  Bretagne-  107.  d 

Paulin  Euefque  d'Yorc  c.  baptife  Ean- 
flede  fille  du  Roy  Edwin.  ibidem  d-  bap- 
tife Edwin  auee  la  plufparc  de  fes  fiibiets- 
ibid. 

Pauureté  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lanca- 
ftre.  dise 

Pays  des  Canges  pillé  tcfaccagé.  êT.a 

Penitenced'Alfrede.  l378.d‘j 

Pénitence  enioinie  i Louys  pour  la  guerre 
d'Angleterre.  ■ -4.  di 

Penflons  promifesaux  feruiteurs  du  Roy  d'An- 
gleterre. 

Perdix  inflgne  AOrologue  te  Matematicienf 

63.4 

Perennius  tué  par  les  foldatsde  Bretagne , te  la 
caufedefamort.  Hz 

Perfidie  grande  de  TArcheuefque  de  Camer- 
burySedel'EuefquedeSarisbury.  .3  ■ .dli 

Perruque  nourrie  par  les  Gaulois.  . 

Pertinax  enuoyé  dans  la  Bretagne  par  Corn- 
tnodus.  I3  3.(^ 

pelle  enBretagne.  iî7,.a 

Pelle  en'Anglcterie.  d 

Pellilence  en  l'armée  du  DucdcLancallre- 

Petilius  Lieutenant  de'Vefpafian  en  la  grande 
Bretagne.  108.  e 

Petronius  fuccedei  Paulinus  en  la  Lieutenance 
de  la  grande  Bretagne.  to6.  d 

Philippe  fils  de  Louys  couronné  d Rheims. 


FhilippeRoy  de  France  alCege  Acre. 
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Philippe  & Richard  chtfi  de  l'armce  dci  Chre- 
fticns,  ibid. 

Philippe  offre  pour  remtctien  de  la  guerre 
fainâe  afin  de  s'cn  raourner  en  France. 

■ b 

Philippe  veut  faire  guerre  i Richard,  4r  j.  c 

Philippe  fuTcite  lean  coourc  fon  frcre  Richard, 
ibid. 

Philippe  dénoncé  la  guerre  i Richard,  vus  - bi 
Philippe  de  France  Euerque  de  Beauuais  pri< 
par  Richard,  'aQS.Ji 

Philippe  conquiert  Aniou,Toutaine  & leMai- 
nc,  j04-  d 

Philippe  Comtede  Boulongne  bande  contre  la 
Royne Blanche,  c 

Philippe  le  Long  vray  fucccOcur  duRoyaume 
de  France,  6121  d 

Philippes  fille  du  Comte  d'Hainaut  mariée  à 
Edtrard  3.  Roy  d'Angleterre.  654.  a.  cft  cou- 
ronnée i L ondres,  ibid.  b 

Philippe  de  Lancafire  mariée  par  procureur  au 
Roy  de  Portugal. 747 .b.  clVconduitc  au  Roy 
fon  mary  .ibid.  eltelpoufée  ptcronnellcmcnt 
en  la  ville  de  Port,  ibid. 

Philippe  fils  te  heritier  de  lean  Duc  de  Bour- 
gongne  tué  par  lcDauphin.832. a fait  treilles 
auec  l'Anglois,  ibid. 

Philippe  Archiduc  en  Acgletcrre.o67.c.lbn  ar- 
riuéeen  Efpagne,  ibidi 

> Picardie  aflailiic  par  le  Roy  henry  VllLdio+j 
b.  c 

Piéles  en  l’Kte  de  Bretacne.ioo.  c.  leur  origine. 
110.  a.  appeliez  Bretons,  ibid.  a.  quand  com. 
mencerent  d'efire  nommez  Pietés,  ibidem  c. 
Rodoricl’vn  de  leurs  Roys,  los.  d 

Piétés  fubiuguez  par  Viétorinus,  175  b 

S.  Pierre  en  l'ille de  Bretagne,  , 10-.  d 

Pierre  Bafile  blelTe  le  Roy  Richard,  4>J<J  c 

Pierre  Duc  de  Bretagne  coniure  contre  le  Roy, 
l'i  d 

Pierre  de  Dreux  pris'  prifonnier,  ;t6.bi 

Pierre  Duc  de  Bretagne  demande  pardon  au 
Roy.  53a  d Itiy&ii  hommage,  ibid. 

Pierre  deWîntchcfirc  ic  les  efirangers  depofez 
de  leurs  offices,  so-à.  c 

Pierre  Gaucrltoureuoqué  d'exil  par  Edtrard  II. 
6oe-  d 

pierre  de  Caftille  chalTé  de  fon  Royaume.  608. 
a.  déclaré  par  le  Pape  indigne  de  ponerCou- 
ronne.^  ibid.  Ion  frere  baltard  couronné  en 
fa  place,  ibidem,  cil  remis  en  fon  Royaume, 
ibid. 

Pierre  de  Craon  refiigié  en  Bretagne  apres 
auoir  blciTé  le  Conneflable,  708.1' 

Pierre  Varbe  h Toumaifien  fuborné  pour  R i- 
chardDucd'yorcll.  filsd'Ët^vrardlV.ots  d 
perfuade  aux  EfcolTois  de  filtre  li  guerre  en 
Angleterre.' 9',  .a.  prend  à femmevne  des 
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parentes  de  lacqucs  Roy  d'Efco(re.ibid.d.cil 
chafl'éd'Ercoirc,  ‘.'ûi.r: 

Pigeon  blanc  fur  la  tente  du  Roy  Edvird. 


Piquigni  dioifi  pourrenttetteuedu  RoyLotiys 
XI.& duRoy  Edsard,  'sTis.  a 

PillericsdcsAngloisdurant  latrcfue,  Soo.d 
Places  prirc$,bruflces&:  dcflruitcspar  F.dvard, 
667.  c 

Plainte  faite  au  Pape  fur  l'iniullc  condamna- 
tion de  lapitcellc  leanne,  • J 86a.  a 

Plaintcsdcs  Pides,  ,i7i.  b 

Plaintes  des  Seigneurs  de  Cafeongne  comre  le 
Prince  de  Galles,  690  b 

Plaine  croifi’ant  en  Efeofle,  a 

Plantes  excellentes  pour  la  médecine,  Je  pour 
les  blell'urcs  en  gtande  quantité  en  Angle- 
terre, c 

Plautius  Si  'Vefpafian  entioyez  en  la  grande 
Bretagne  parClaudius.89.d.  leur  arriuéeen 
l'iflede  Brctagnc.çt’  a.  mettent  en  route  les 
Bretons^  ibid.  d 

Plomb  d'Angleterre  fort  recherché,  8^  d 

Plotin  précepteur  de  1 orphyrc,  88.  b 

Plnyedcfang,  .Oi.d 


Poiélou  érigé  en  Duché  par  le  Roy  S.  Louys. 
54<1.  C 

Poiélou  donné  au  Duc  de  Bcrryi  710.  c 

FoilTons  en  nombre  en  Angleterre,  8,^ 

Polyclctus  affranchi  de  Néron  pourquoy  cn- 
uoyé  dans  la  Bretagne,  io6.  d 

Pompe  & train  de  la  Royne  allant  à Londres 
pour  élire  facrée,  177.  b 

Pontoife  rcpril'e  par  les  Anglois,  874.it 
Pons  roubfmifc  à Sainél  Louys,  '537.0 

Pons  fur  Seine  pris  par  le  Duc  de  Betford. 
849.  l> 

Pontoife  furpris  par  le  Roy  d'Angleterre. 
8;9  d 

Pontoife  allîcgée  &;  prife  pat  le  Roy  Charles. 


Por'rcx  tue  fon  frere  pour  auoir  le  Royaume.641 
a.  cil  tué  par  l a merej  ibid.  c 

Port  d'Hampton,  ço.  b 

Ports  d'Angleterre  munis  Sc  pourucus  de  gens 
d'armes,  747. d 

Portsde  Normandiegarnisde  foldats,  761.  a 
Pourparicrdc  paix  entre  lean  & les  Nonces  dii 
Pape  fansefficél,  .'513.  b 

Praguerie,  879.1! 

Prédicateurs  pourquoy  enuoyez  en  Angleter- 
re par  la  ComtelTe  de  la  Marche,  5.;  - à 

Prédications  feditieufes  de  lean  Valée  Preltre 
de  Kent,  7 >-j-  'é 

PredidiondcDunélan  au  couronnement  d'E- 
theiiard.  . 383.  b 

Préparatifs  des  Patifiens  pont  l’entrée  d’Henry. 

89}.  e 

Hhhh  iij 


f A B L E 

PrcfentiluRoyLouysiuRoytd»ard,  Çîid 
Prcfcns  cnuoycz  par  Canut  Roy  d’Angleterre 
inofttc  Dame  de  Chantes,  iioa.b 

Frel'ens  du  Roy  de  Portugal  au  Duc  de  Lanca- 
ftre,  J7)p.  c 

Prefens  de  Hugues  Capet  au  Roy  Adelftan. 
iZfii» 

Prétentions  de  Rouys  fut  le  Royaume  d’An- 
gleterre, St?  d 

Prétention  du  Roy  de  Nauatre  àlaCouronne. 

68t.b» 

Prétoriens  quels  cftoient,  'iîü 

PreuofldesEftatsdecolc,  8ao-  b 

Princes  fouuerains  vtucs  images  de  Dieu,  sar.a 
PrinccsdcCallesfouuerains,  54»  d 

Prince  de  Galles  vient  demeurer  en  Aquitaine.- 
60$.  b. deuient  hydropique,  700.b 

Principauté  de  Galles.  >6.  b.  diuiféc  en  douze 
Corniez,  ibid- 

Principauté  de  Nonhgalles  faite  valTale  du  Pa- 
pe, SS9.C 

Ptil'e  du  Mans,  SO°.  c 

Prife  de  la  ville  de  Caflînclaunus  par  Cclàr. 

Î2id 

Piifc  de  la  ville  de  Camalaudunum  parClau- 
dius,  -*ôî.  a 

PrifedeS.  Amand,  6s;. 

Friuilcgc  donné  par  le  Roy  Philippe  au  Roy 
Fd-rard,  $*4.  b 

PriuilegesdesDruydcs,  S4-a 

Procedures  du  mariage  derinfancdeCaililIc, 

& de  Catherine  de  Lancaflre,  T64.  a 

Procez  pour  la  Comté  de  Bigorre  entre  Henry 
j^d’Angleterreic’Thibaur?.  RoydcNauar- 
re,  681. c 

ProcezfaiiauDucdeBretagnc,  7Z6.  a 

Prodige  eilrangeveu  en  l’air,  48;.  d 

Prompt  itude  rcquife  és  chofes  de  mer,  77  a 

Prouins  pris  par  les  Anglois,  867.  a 

Fucellcd’Oricansd’oùnatifuc.Sss.b.pourqiioy 
appelléc  pucellc  d’Orleis  ibid.  efcrii  au  Duc 
de  Betford  de  fc  retirer  de  Fiance,  ibid.  c.en- 
ite  dedans  Orléans,  ibid.  chalTe  les  Anglois 
& fait  leucr  le  fiege.  ibid.  d.  gaigne  la  batail- 
le de  Patay,  854.  a 

Pucellc  d’OrleansblclTée  au  fiege  de  Paris.  856. 

d. cll  prifeen  vnc  faillie  hors  de  Compiegne. 

857.  b.  eft  menée  prifonnierc  i Roiien.  ibid. 

e.  fon  procczSc  condamnation,  s.sia.  décla- 
rée hérétique  Si  lorciere  jebrullée  viuc.ibid. 

b.  e.  fon  innocence.  1 d.  eû  déclarée  in- 

nocen-e  par  les  luges  députez  pour  en  co- 
^^oiftre.  862.  a.  fa  prophétie  éonire  les  An- 
gTOII,  ibid.  d 

Pureition  quels.  407.b 

Poiffante  armée  d’Edvard,  6's4.a 

FuilTante  armée  d’ Anglois.  869.  b 


■ O- 
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QValitezdelaRoyneMarguetHe,  .■  ,b 
Quatre  Princes  fie  Seigneurs  de  la  région 
de  Kent,  m.y 

Quatre  Roys  d’Irlande  rendiu  otae'iÏÏIns  an 
Roy  Richard,  -^71  j 

Querelle  entre  Igs deux  Roys,  & l’origine  d’i- 
celle, 

Q^relleduDucdeLancaflre  Je  duCotmede 
Norihumbelland; 

Querelle  entre  Efcuycrs,  74;. g 

Querelle  des  deux  rofes  blanche  & rouge  entre 
lesmaifonsd'YorcScdeLancaftre,  818.  d 
Quinpecorcniinallîegé.  66ô^a 


RAdulphe  de  Neuille  efleu  Archenefque 
deCanterbury.  sH.ç.jfon  efleétion  n’cft 
approuuée  par  le  Pape  8e  pour  quelles  cau- 
fes,  ibid. 

Raoul  de  Glanuille  grand  iullicict  quitte  fa 
charge  8c  pourquoy,  482  a 

Ramboiiillet  rendu  aux  Anglois,  ' 851.  J 
Rançon  demandée  pat  Edvard  pour  la  deli- 

uranccduRoylean,  _g 

Rançon  cxcefiiuc  pour  la  dcliurance  du  Roy 
Iran,  '69;.  a 

Rapport  des  AmbalTadeorsdeLouysdRome, 
<1*.  d 

Rcceucurs  des  Papes  en  Angleterre  pour  leuer 
les  deniers  de  S.  Pierre. 

Redditions  deplufieurs  villes  de  Konnandie 

au  Roy  d’Angleterre,  _d 

Redudion  de  la  ville  Paris  au  Roy  Charles, 
87t.  d 

ReduâiondeBourdeanx,  93$. a 

Reafan  cllandard  des  Danois,  ibùL 

Rébellion  des  Anglois  conue  le  Roy  lean. 

Sl6.d 

Regniensoàferenoieot,  d 

Religion  vnc  des  Colomncs  de  l'Ellat,  c 
Reliques  de  fainétCuthbcrr,  }Ï4‘î. 

RamboiiilIctrenduauxAnglois,  *8si.d 
Remonftrancc  d’AdcUlan  ifonneueuLouys, 
8caux  AmbafTadeutsdcFrance,  c 

Remonftrancc  du  Comte  de  Lincolne  si  ’Tho- 

mas  Comte  de  Lancaftre  fon  gendre,  : 

Remonftrances  du  RoyFrançois  au  Pape  en 
faneur  d’Henry  8.  Roy  d’Angleterre,  ti  29.  d 
Remy  Euefque  de  Dorceftre  transfère  le  fiegei 
Lincolnc.4V.b  fa  mort,  iibj 

Renaud  v/urpafêur  du  Royaume, auengle.4t2.b 
Renaud  efleu  Archeiicfqne  de  Canterbury.$05. 
b.  va  en  Cour  de  Rome  pour  fe  &ire  pour- 
uoir,  ibid.  c 


r>  E s MA 

Keniud  promet  de  ne  monftjrcr  les  lettresqu'il 
auoitiiuCoaucnc,  iquoy  toutesfbis  ilcoo- 
iteuient.  ibid.  c 

Rencontre  des  Frtnçois  & AngloUcnAngle- 
terre.  886  b 

Rennes  prife  parle  Comte  de  Blois.  6«6  d 

Rennes  aHiegce.  j ^as7  d 

Rcolle  prife  par  Charles  de  Valois.  S94.  d, 

Republique  desBrcions. 


TIERES- 

Richard  part  d'Anglet crie pouraller en  Hterrt 
Saindc.  ss  - b taille  fesenfans  Sibiensenli 
garde  du  Roy.i(>.  cft  bien  receu  par  le  Roy  S> 
Louys.S:  li  Comte  de  Proucncc.  ibid.  le  Pa- 
pe iuy  dcBcnd  de  palTct  outre,  ibid.s'embar- 
que  a Marfeillc.  ibid.  c.  Ton  retour.  jsiib 

Richard  efleu  Empereur  en  Allemagne.  s66.a 
caufesde  l'on eledion. ibid.  b. accepte  la di- 
gnité.  ibid.  c.  cil  couronné  Empereur,  ibid.d 


c 

RcqucdeduDucdcSommcrl'ctauRoy.  86$.  b^;  Richard  rcpalTc  en  Angleterre.  $71.  b.  fait  fec- 
Refolution  desBrcions  vaincus  U poutl'uiuis.'^  meni^..7;.a.  cfl  quiite  des  Allcmandj  t te 

I - c , 

Reiblutiondes  iournées  Impctialles  pouiiàirc 
alVcmbler  vn  Concile. 

Rei'ponrc  des  l-'lamandsau  Roy  d'Angleterre. 

Retour  du  Roy  d’Anglcictre  en  France.  840  . d. 

cil  en  necellité  de  viures,  841.  b 

Retour  de  Cefaren  Gaules,  76.c.8t.e 

Reuolte  des  Bretons  â i'occaCon  du  naufrage 


pourqiïoy.  ibid.  meurt  i Acre.  *578. c 

RichardLlnhuuicurdcrOidicdcsCheualicrs 

de  lalarreiicre  félon  aucuns.  'bri.a 

Richard  Il.couronnéRoyd'Aoglctcrre.  716.  a 
Richard  de  âafibrd  tue  par  Mellire  Ican  d Hol- 
lande. 


T' 


de  l'armée  de  Cefar,  78.  b 

Reuolte  desTrinobanics,  200.  b 

Rc.irhafeptiefmeRoyd’EfcolTc. 
Rhcimsaflîcece  p.ir  Éderard.  6.8;.  d 

Rho'ncpourquoyainfi nommé.  . ;6  d 

RibadancafliegécparlcsAnglois.  -746.  di 

Riclurd  fucccdcdHen'  y Il.i'onpcrc.  480.  b 

pafTc  en  Angleterre,  ibid.  c.  prefte  ferment. 

cil  oinû  Je  facrc.  ibid.  fait  vn  fellin 
royal,  ibid.  c.  fait  argent  de  tout  pour  fon 
vo  âge  de  la  terre  Sainéle  483. b.  s'embarque 
d Marfeillc  auec  Philippes  Roy  défiance. 
484.  a 

Richard  roy  d'Augletcrre  aborde  en  l'Idc  de 
Cypre , Je  la  conquiert.  --i  c 

Richard  deifait  les  infîdcllcsquiponoicni  des 
viuresJcdufecooisd  Acre.  ibid. 

Richard  le  tend  au  dege  d' Acre.  ibid. 

Richard  feulchcf  del'acmcc  desChtediens. 
ibid.  d 

Richard  vend  le  Royaume  de  Cypre  à Guy  de 
Lufigaan.  .}  of.  a 

Richard  refolu  d’ailîcger  Hierufalem,  ibid.b 
Richard  s'en  retourne  d Acre,  ibid. 

Richard  appelle  le  Comtede  foiélicisaucom- 
bat,  $46.  c 

Richard  rclblude  reuenir  en  Angleterre,  ibid  d 
fait  vneremonllranccifcsgcns.  ibid. 

Richard  preit  de  partir  enuoye  fa  femme  dc- 
,uani.464  I cllpoufl'éenDalmatic.  ibid.b 
Richard  paBe  en  Audriche  en  habit  defguifé. 

ibid.  cd  recognu  te  artedé  prifonnict.  ibid. 
Richard  deliuté  de  ptifon.  49$. c 

Richatd  fe plaint  auPape  contre  le  Dued'Au- 
drichc.  '466.  d 

Richard  btetTé  deuant  Caillon.  468  d 

Richard  blelTéd  mort  deuantChalus.  406.a 
Richard  meurt,  ibid.  c.  l'on  corps  enterre  à Fon- 
tcuiaud,Scfonc9UràR0iicn.  ibid.  4 


Richard  Roy  d'Angleterre  mis  i mort  en  pii- 
foo,  -787.  b**' 

Richard  Duc  d'Yorc  fait  nouuelles  pratiques 
pour  paruenir  âla  Couronne.  704.  b.  aceiifc  ■« 
ïcDucdeSommcrlcr  ibid.d 

Richard  Duc  d'Yorc  conipirc  contre  Henry 
Royd'Angl.  te  le  défait  en  bataille.  935.  b. 
prend  le  gouuernemcnt  duRoyaume , & re- 
tranche l’auiborité  du  Roy.ibid.  d.  s’accorde 
auec  le  Roy  pour  faire  guerre  aux  François. 
(606.  b Iciiederechefdcstroupes.ibid.donne 
bataille  au  Roy  qui  cd  pris  prifonnier.  911.  b. 
cil  déclaré  heritier  de  la  Couronne. ibid.d.eft 
tué  à la  bataille  dfWachcdId.  91-.  r 

Richard  I II.  fe  fait  couronner  Roy  d'Anglcter- 
rc.64s.b  aflîde  auec  la  couronne  fur  fa  tede 
en  vnepiocellîun  generale.  0.46.  a 

Rigueur  des  EfcolTois  aux  François  de  l'Admi- 
ral.  743-d 

RionsprisparlesFrançois.  597.» 

Rions  en  Gafeongne  pris  par  les  François. 

60:.  a* 

Riuicresd'Angleterrc.  ,$.b 

RobertDuc  de  Normandie  fait  le  voyage  de  la 
terre  .ginéle.  .)04  c.  famon.  40s.  a 

Robert  fils  de  Guillaume  remué  contre  fon  pè- 
re en  Normandie.  4}o.e 

Robert  Duc  de  Nortnandie  engage  fa  Duché 
pour  aller  en  laictre  lainclc.44i.c.refufe  la 
Couronne  de  Hierufalem.  44a.  b 

Robert  Comte  de  Leicedre  prifonnier.  49$.  d. 

eddeliuré.  496. d 

Robert  de  Courfelle  prifonnier.  . 498.4 

Robert  Archeuefque  de  Caniefbury  fait  Caf- 
dinal.  584.  b 

Robert  de  Gaugi  rebelle  aBiegé  dans  Kclrerc;, 
qu'il  rend  en  fin.  Isas.a 

Robert  de  Dreux  quitte  le  pany  du  Duc  de  Brcs 
tagne  l'on  frère  Je  s'aioint  au  Roy  S.Eouys. 
$)2.b 

Robert  BruITc  compétiteur  de  ta  Couronna 
Hhhh  iiij 
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dEfcoüfe,  12%  d 

Kobcrt  BnifTc  Hoy  d’Efcofle,  <io6.  a 

« obcrt  xoy  d'EfcolTc  defîc  Edvard  troiiîcrmc, 
^)<.d  fon armée,  • a 

Kobctt  d'Anboischaflc  de  France.64aJ.eft  rt- 
ceu  en  A ngletctre.  ibid.  déclaré  criminel  de 
IczcMaieftc,  646.  a 

Robert  Triuîlien  Cheuallcr  enuoye  d Londres 
pour  efpict , eft  decoié.  ’7t7-3 

Robert  l’Hermite  ennoyé  en  Angleterre  pour 
traiter  de  paùt.  a 

Itoche  iur-Yonne  aHîegce  & prife  par  les  An- 
glais, 

Rochelle  aflîegceparEdxrard,  <94.  d 

Rochelle  aftiegée,  tendue,  6:  le  chafteau  raie. 
700.  b.  c 

Rochelois  afreâionncz  d la  Couronne  de 
France. 

RoJigiie  de  VillandrasCapitaine  Efpagnol  en- 
uoyc  contre  les  Anglois,  c 

Roger  Bigot  grand  Matcrchal  d'Angleterre. 
<t?  a 

Roger  de  Cliflbrd  lufticier  de  Galles  ptiron- 
nicr,  >S2.d 

ROolle& papier  cenlicr  de  l'Angleterre. 

Rollo  biptil'é  aueclbn  peuple,  a47.P 

Romainsaflaillis  parles  Bretons,  8i.|^ 

Romains  fubiuguez  pat  les  Bretons  Sc  Gaulois 
vnisenlemble,  47.a  Sc d 

Romains  le  retirent  au  Capitole,  6iL.c 

RomeprireparBremus&  lesGaulois,  67.  b 
Rommoramin  prife  par  les  Anglois,  676.4 
Roiien  fe  tendauRoyPhilippes,  >4.0 

. Roiien  alltegc  Sc  pris  par  les  Anglois.  >17.  d 

a 

Roy  d'Angleterre  ne  recognoift  Empereur, Pa- 
pe,nyPrincequelconque,  io.e 

Roy  d'Angleterre  fc  nomme  Chef  de  l'Eglife 
Anglicane  , A:  defenfeur  de  la  Foy.  ibid.’ 
Royde  Nauarreprifonnier,  67  t.  b , 

LeRoy  lean  retourne  en  Angleterre  6c  pout- 
quoy.  ^9'^.c.  meurt  d Londres.  ibid.d.  eft  en- 
terré d^TDënis,  1 9"  a 

Royd'Armenie  en  Angleterre  pourtraiderde 
paiz.oudetrefues.  748. b 

Roy  d'Angleterre  logé  en  la  tente  du  Roy  de 
F ance.77S  d efpoufe  petfnnnellement  d Ca . 
lais  .Madame  Ylabelle  de  France,  ~79.a 

Roy  d' A ngleterre  tombe  malade  , Sc  fe  fiift 
poner  an  Boisde  Vincennes  .842.  c.  meurt- 
ib.  d.  eft  port  é à Paris  delà  i Rouen,  ibid  d.  &; 
de  Roiien  en  Angleterre.  84;  . a.  fes funérail- 
les «cfepultiire.  ibid.  b 

Roys  d'Irlande  depuis  S.  Patrice.  ■ -^d‘ 

ROYaumedcMcrce,.  ibid. a 

Royaume  de  Nor  humbre,  !üi4_c 

Royaume  d’Angleterre  donné  au  Roy  Philip- 
pes  de  France,  . srne 


I.  E 

Royaume  diuifé,  '•  ,4t.T> 

Royaume  d'Angleterre  conftitué  par  le  Roy 
lean  valTaléc  tributaire  du  Pape,  iilt  ^ 

Royaume  de  Galice  tout  conquis  au  Duc  de 
Lancaftre.  754  b eft  reconquis  par  les  Efpa- 

gnois,  = e 

Royne  d'Angleterre  iniuriée  pat  le  peuple  de 
Londres,  < i.  b- 

R oyne  d'EfcoUc  bleCTée  de  deux  coups  d’efpée, 

t874-d 

Royne  d'Angleterre  en  France  pouranoitdii 
fecours.  917.  d.  eft  detroulTée  en  Angleterre, 
918.  n fe  lauue  auec  fon  fils  i l’aide  d’vn  bri- 
gand, ibid.  b 

Roysappcllcz  pat  Canut  d fon  fecours,  7^-  a 
Roys  d'Angleterre  pourquoy  n'ofoienr  an- 
ciennement entrer  dedans  Oxford, 

Roys  d’Angleterre  n’ont  iamais  guery  des  ef- 
ctoiiclles,  4' y .% 

Roys  de  Man,  4 4a.  [ 

RutlandalTiegé. 


S Aces  ancien  peuple  d'Alîe  , premiers  an- 
ceftres  des  Saxons,  ayo.d 

Sacre  d Eggat.  377- a.  fa  mort.  ibid.  fon  epita- 
phe,  ™ Ibid,  b 

SatotereoducauRoyS.Louys,  _ 

Saintlc  Chambre  des  Roys  d’Angleietre.  }6i.  d. 
baladin  deftruit  pluCeurs  de  fes  propres  villes, 
462.  c 

Salutation  des  deux  Roys  de  Franc*  6c  d’An- 
gleterre, 938.  c 

Samoi  hes  a premier  enfelgné  l’Aftrologie , la 
Philofophic  8c  l’Efcriture.  31.  b pourquoy 

ainfi  nommé,  7 

Samoihesa  filsdelaphet,  1.  Rcydelagrand» 
(Bretagncl  50.  a.  combien  il  régna,  ibid. 

Satdn  3-  Bftiy  de  la  grande  Bretagne  scdcGan- 
le  .^premier  autheur  des  vniuerfitez  6c  des 
philofophes  Satonides,  il_c 

SatonidcsqticlsSc  d'où  nommez,  ibid.d 
SataelXXVI.  Royd’Efcolfe,  li6t.^ 

Sauary  de  Maulcon  , Lieutenant  d’Henry  en 
Guicnne,  sat.ai 

Sauerne  riuiete  d'Angleterre  ne  croilfaot  pat 
les  pluyes  6c  pourquoy,  t. 

Saxons  appellczdc  Germanie  pat  Wonigerjÿi 
a.  viennent  en  Bretagne  auecgrandes  forces, 
ibid. Icurorlgine.  . , font  v.iillantt.l94.a^ 

leur  ftatute  Sc  cheueux.  ibid.  b.  fonfdpcrftl- 
liéux,  ’ ibid.d 

Saxons  ne  permettoient  que  les  Roynes  s'af- 
fifem  prés  des  Roys  dedans  le  fiege  royal, 

27S-C 

Schctland  tenue  pour  la  Tulle  des  anciens.  . 

l^d  7 . 


DES 
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Schifme  en l’Eglife,  J 

Science  Sc  fagefle , qnalitez  Royales.  ’c 

Science  a bonnes  lettres  ibnt  la  force  d*vn 
Eftat,  ' ÜLC 

Scorpions  maebioes  de  guerre  des  inSdellcs, 

: c 

SqptiAille  d'vn  Roy  d'Egypte  tenuë  fabuleufe- 
^em  pour  fondatrice  du  nom  des  EfeofTois, 

Sebbe  prend  l'habit  de  Rcligicu.x,  210.  c 

Secours  enuoyé  par  le  Roy  Philippe  enEfeof- 
fe,  c 

Secours  d'Anglois  au  Duc  de  Bourgongne. 
ht^o.  d 

Sédition  i Londres  â caufe  dcstailles,  .4.or.b 
Sédition  dedans  Lincolne  i caulë  de  l'infolen- 
ce  des  luifs,  4»sb'- 

Sédition  du  peuple  contre  les  Nobles  d'Angle- 
terre , te  la  caufe  d'icelle,  Tio.b 

Sédition  du  peuple  à Londres  efmeuë  par  le 
Maire,  issft.d 

Seigneurs  d'Irlande  font  vneremonllrance  au 
Marefchal,  5 4! -a 

Seigneurs  Anglois  exilez  remis  en  leurs  biens, 
liü-t 

Seigneurs  Anglois  croifez  pour  la  terre  Sainte, 

52i.c 

, Seigneurs  Anglois  en  la  terre  Sainte,  sstb 
Seigneurs  de  France  en  Bretagne,  6\6  c 

Seigneurs  enuoyczJParis  de  laparcd'Edi-ard 
pour  iurcr  les  aniclcsde  Brciigny.  '684.  c 
Seigneurs  d'Angleterre  non  efpargnczen  guer- 
re, SülLd 

Sénateurs  Romains  refpcâez,  mais  en  En  mis  d 
mon,  r6j.  b 

SenefchaldeRoiicrguedé/àifl,  699  a 

Sennotheens  quels  te  d'où  nommez,  s a 

Sentence  du  Pape  en  faucur  des  Moines,  ]o6-b 
Sentencede  mort  contre  Edric,  305.  c 

. Septante-deux  mille  efeus  promis  parle  Roy 
LouysaiiRoyEdirard,  .939-  b 

Serment  de  Edclité  rcccu  prcmicrcmear  par 
Euenus  ta. Roy d'Efeoffe. 

Serment  deEdclitc  £iit  à Edward  ElsduRoy 
Henry,  <<4-  b 

SainA  Scuere  en  Berry  pris  par  les  Anglois. 
-04.  a 

Seuerus  déclaré  Empereur,  r u a combat  con- 
tre Albinus.  iü- d.  prefages  de  fa  mon,  r 4.2 
Siben  Roy  d'EftangIc  Prince  doAc  te  bon 
■Qircftien,  206.2 

Sicambricnsd'oùtlommcz,  *66.  d 

Sicile  en  trouble  apres  la  mon  du  Roy  Guillau- 
me, 49t.  a 

Siégé  Archicpifcopal  transféré  d LicheEeld. 


' 4'i.a 

>'44S^C  î; 

"09.  d .; 

'722-  b"  * 


Siège  de  Lincoloe  leué, 
Siégé  de  Roiieo, 


4 88.  bj 
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T I E K E s 

Siégé  Epifcopal  eftably  d CcHféi 
Sicged'.\rondcll, 

Siégé  dcTouars, 

Siégé  deBayeux,  

Siège  de  Pampeluncleué, 

Siege de l'Ifle  en Flandte^sçs-d.  etl  rendue  par 
compofliion  aux  François,  sge.a 

Siege  de  Cambray,  1.648.  à 

Siege  te  redditions  de  la  Roche-Cuyon  & du 
chaflcauGaillarddl'Anglois,  "8rolà 

SigherRoyd'Eftfexcapoftat  côueniparlarum. 
Sigifmond  Empereur  pourquoy  vient  en  Fran- 
ce. 825.  b palfe  en  Angleterre,  ibid.d.  yre- 
çoit  Tordre  de  la  chcualerie  defainA  Geor- 
ges. ibid.  vient  d Calais  auec  le  Roy  d'Aoc 
gleterre,  ibid.  ti 

Simon  Burle  enuoyé  en  Allemagne  te  pour- 
quoy, 72VC 

Simon  Brechusrenu  par  les-EfcolTois  pour  pre- 
mier fondateur  de  leur  nation,  m.d 

Simon  de  Langeton  Chancelier  de  Louys  en 
Angleterre,  si8.  c 

Simon  attaque  les  troupes  Royales,  376  a 

Simon  de  Montfbrt  va  d Rome  pour  conEr- 
mer  fon  mariage,  ^o.  a.  fon  retour  en  An- 
gleterre, s'ira. 

Simon  Burle  enuoyé  en  Angleterre,  te  pout- 
q oy. -21.C  decolédLondres,  717.  b* 

Simon  de  Montfbrt  marche  en  armes  contre  lé 
Roy.y75.d-fon  Eratageme.ibid.prend  leRoy 
prifonnierte  le  Roy  des  Romains,  .ls76.a 
Sincie  Elle  du  Comte  de  Prouence  mariée  dRi- 
chardfcereduRoyHenry,  709.  J 

SlaniusRoyd’Ibernie,  u9.c 

SoilTons  garnis  d'Anglois  pour  le  Duc  dcBouc- 
gongne.  821.  a.  reprife  par  le  Roy  Charles: 
ibid. 

Sorciers  de  Finlande  te  de  Laponie  vendent 
les  vents  tels  qu'on  veut  d ceux  de  leur  cofté, 

Souleuement  des  Bretons,  r.s.d 

Souleucraent  du  Comte  de  Nonhumbclland  te 
de  l'Archeuefque  d'Yorc  contre  Henry  IV. 
Roy  d'Angleterre,  809.4 

Stanley  Capitaine  Anglois  vend  la  ville  de  De- 
uentesdl'Efpagnol,  108.  a 

Stigand  Archcucfquede  Canterbury  pourquoy 
depoféenvnConcilei  410.4 

Siuard  que  Egnific.  439.  hP 

Suetonlus  Polious  fucceiTeurde  Veranius  en  la 
grande  :iretagne.99.  b.  idc  de  Monefurprifé 
parluy.  ibid. 


TOurmehte  te  naufrage  d'Anglois  venans 
au  recours  du  Duc  de  Bretagne,  .525. 

Taillebburg  rendu  au  Duc  de  Bourbon,  744.  d 
Talbot  Capitaine  Anglois  mené  vne  armée  et^ 


■C 


t 

« 


T A B 

Giiienne.  907-  a-  reprend  Bourdeauxpourle 
Koy  d’Angleicrre.  ibid.  b.  ell  tud  deuani  Ca- 
ftillon,  'b>d- 

Tamifc  riuicre  d'Angleterre  qui  ne  s’enflepar 
lcspluycs.s.d.&poutquoy.  «.a 

Temple  de  Bellone  dedans  tboracum>  142. 

Temple  de  fainû  Pierreà  Weftinynfter,  an.  b 
Temple  des  Dieux  des  Anglois,  222.  b 

Temple  dédié  à Ciaudius  en  la  grande  Breta- 
gne. 94.  a.  Preflresellablis  audit  tCQsple.  ibid. 
Teraplietsbtuflez  publiquement  1 taris.  627 . b 
TemanusEuefquedes  Piftes,  t73.b 

Terre  d'Angleterre  fon  fertlleenftomens.  6.a 
b.  appelice  demeure  de  Ccres,  ibid. 

Terre  vniuerfelle  partagée  en  trois,  28.  a 

Terres  Sc  pays  cédez  au  R.oy  d'Angleterre. 

684. c 

Tcliiroins  au  nombre  de  cent  fc  dpiize  oüis 
pourlaPuccIlcIcannc,  862.2 

Tlicomantius  fuccefleur de  CaiHucIanus.  85.  a 
Thomas  Chancelier  de  Henry  eQcu  Archcnel- 
qucdcCantcrbuty.  464.  b.  chaOc  d'Anglct.  • 
ibid.  d.fa  mort.  ‘^6f.c 

Thomas  Triuet  retiré  dedans Bourbourg  auec 
vn  grand  nombre  d' Angl.739  d.prironnicrs  i 
Londres  auec  GuillaumcHelmen.  ibid.d 
Thomas  de  Lancaftre  chcfdcs  Milors  Anglois. 
613.  c 

Thomas  de  Lancaftre  condamné  à mort.  623.0 
eft  réputé  Sainél.  ibid.d 

Thomas  de  Perl!  Senefchal  de  Poiûou,  704.  c 
Thomas  de  Perfy  grand  Efeuyer  du  Roy  d’ A n- 
glctcrre,  781. a 

Thomas  de  Perfy  pourquoyenuoyé  en  Aqui- 
taine, , 793.  e 

Thomas  de  Perfy  pris  Se  decolé,  886.  a 

Threfors  donnez  aux  Eglifez  &:  aux  panures  par 
Guillaume  Roy  d'Angleterre,  436.  c 

Threfor  irouuc  par  vn  Gentil-  homme,  499.  b 
Threfor  d'Hubert  faifi  parle  Roy,  537.  c 
ThreforicrsJc  financiers  d'Angleterre  mandez 
pour  venirrendre  compte,  756- b 

Thtofne  RoyalcnrEglilc,  791-0 

Tombeau  de  Viélorine,  141.1 

Touloufe  aflîcgée,maisen  vain.  465- c 

Tours  prife  par  Philippes  Roy  de  France. 

477- c 

Trahifon  de  Ican  frere  de  Richard  contre  la 
garnifon  d'Enreux,  . 49$.  d 

Trahifon  de  l'Euefque  de  Winceftre  contre  le 
Marcfchal,  540-  a 

Trahifon  des  Seignenrs  d'Irlande  contre  le  Ma- 
rcfchal, / S42.d 

A Traité  de  Bretigny,  684.b 

Tranflation  du  corpsdeS. Thomas.  5t6.c 
Ttefuesentre  Philippes  te  Richard.  498.d 
Trefùc  de  deux  atu  entre  le  Roy  Philippe  te 
Icah,  307.  a 


L E 

Ttefue  de  28.  ans  entre  la  France  St  l'Angle- 
terre,  yyy.d 

Trefue  pour  9-  ans  entre  le  Roy  Edvardtcle 
RoyLouysvnziefmc.  935.  c 

Trefue  d'vn  an  entre  Louys  te  Henry.  330.  b 

.2  • .J 

Trcfucspourcinqansentrerhilippeteleanÿ.  ' * 

316.  c 

Tréfilés  entre  le  Roy  d'Angleterre  te  S.  Louys- 

547.  b 

Trcfiies  de  deux  ans  entre  l'Angleterre  te  la 
France.  679.  d ^ 

Trefucsd'vn  an  pour  l'Aquitaine.  762.  a 

Tréfiles  pourtrois  ans  entre  laFrance  le  l'Aû-  ^ 
glcterre.  764.0 

Trefue  prolongée  d'vn  an.  678.2  - 

Trenouant  fondée  par  Brutus.  . 60.  a 

TributannucIdesteftesdeLoups.  a72.b 

Tribut  appdlé  la  Bicnucillance  te  pourquoy.  ' 
951.  a 

Trinobantes  d'où preooient  leur  nom..  35.0 

Trouble  caufe  parles  luifs  durant  le  feftin  royal 
de  Richard.  481  d 

Ttoubicsàcaufedes  PreftresteMoines.  377.d 
Tutgefius  chef  des  Notxrcglcns  Seigneur  de 
route  l'Irlande.  23t.  b 


VÂillancc  de  Talbot.  894.  d 

VailTcaux  de  Portugal  amenez  au  Duc  de 
Lancaftre  pour  fon  voyage.  746.2 

Yailfeaux  enuoyez  par  le  Duc  dcBourgongne 
au  Roy  Edirard  pour  pafter  les  Anglois  en 
France.  932.0 

VailTcaux  Anglois  pris  te  confîfquez  parle  Roy 
d'Efpagne.  725.  a ' 

ValcntinianEmpcreur.  166.  a 

ValcurdcsBrctonsdcTAmerique.  i7o.d 
Valeur  d’EuftachcRibemom.  670.  b ) 

Valeur  du  Roy  Henry.  795.  d 

Grande  penc  dcvaillcaux  de  Cefar  par  la  tour- 
mente. 80.  c 

Ventadour  vendu  aux  A nglois.  725.  b 

Vaucler  Lieutenant  du  Comte  de  Warvic  àCa-' 
lais.  923. 0.  ne  veut  lailTcc  entrer  à Calais  ledit  ' 
ComicdeWarvic  tepourquoyibid.tec.cft  - 
fait  Capitaine  en  cher  de  Calais  par  le  Roy 
d'Angleterre.  ibid. 

VaurusCapitaincdccolé,te  pourquoy.  842.2 
Wautro  Tilliçr  Capitaine  des  mutins  délibéré 
de  piller  Londres.  73  2.  b tué  par  le  Maire  de 
Londres.  ibid.  c 

’ VeAurioncs  où  demeuroient  , Sc  pourquoy 
nommez  de  ce  nom.  . 110.  c 

Vennes  alliegéc  te  prife  par  Robert  d'Artois. 

637.C.  cftrcptifefurluy.  ibid. 

Vcnrstenuagcscontinuclsen .Angleterre.  4.  d . 
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DES  MA 

VenuiiuschcfdcsBtctons.  ,98. a 

Vers  Se.  chanis  des  vieux  Germaios  appeliez 
Bardit  en  leur  langue.  en.  h 

Veranius  Lieutenant  pour  Néron  en  la  grande 
Bretagne.' j8.c  fa  mort.  Ibid- 

VerncuilprifeparIcsFtançois.  gto,  ç 

Vcraj;uil  ptife  fur  les  Angloispar  le  moyen  d'vn 
meufnicr.  ' 89a.  d 

Vefpafian  ennoyé  par  Claudius  en  la  grande 
Bretagne.  89.  d.  (csexploiAs  de  guerre.  91. c. 
digniieziluy  oâroyées. 

V icatiat  d Edvard  en  l'Empire  teuoqné.  6to.  c 
Vicaires  generaux  des  Bretagnes.  171.  d 
Vices  des  Bretons.  18a  a 

Vicomte  de  Toüars  fe  rend  i L ouys  Els  de  rhi- 
lippes.  5t6.ç 

Vicomte  de  la  Rochechoüart  hors  deprifon. 
620.  d 

Viûimes  humaines  inunoUes  pat  les  Gaulais. 

10.  a 

Viâoirc  adordc  pat  les  Bretons  fous  le  nom  de 
Andates,  <201.  h 

Viâoires  de  Bouuines,  .si'a.c 

Viâoire  des  Angloisfur  les  Flamands.  708.  b. 
Vie  des  hommes  cH  plus  longue  en  Angleterre 
qu'ailleuis.  .£  b 

Vierzoedeftruit.  aosb 

Ville-neuftie-le-Roy  prife  par  les  François  je 
''ons  fur  Seine.  ««sa 

Villes  prifes  fur  les  Anglois  pat^PhUippes. 

477- a 

Villes  d'Alierebadie  par  Richard.  49a.  d 

Villes  cottifées  i fournir  certain  ndbte  d'hom- 
mes contre  les  E fcolTois.  éis.tT 

Villes  de  Poiâou  réduites.  709- d 

Villes  des  anciens  Bretons  quelles.  ^ «o.  b 

Villes  de  Gallice  conquifes  au  Duc  de  Eanca- 
llre.  ■'  j47.c- 

VilltersabbatnparS.Louys.  146.  b 

Villesmatitimesptifesparles Anglois.  739. aà 
Vioenuoyd  puleRoyLouys  auRoyEdlüd; 

917- b 

Vingt-huiâ  villes  anciennement  en  la  grande 
Bretagne.  78.  b 

Violementdefoypnnidiuinemenr.  4494I 
Viuian  Légat  du  Pape  en  rifle  de  Man.  jsiz.b 
VI  ylTe  fut  autrefois  en  la  grande  Bretagne.  «fM 


T 1 E R E «i. 

VnipanusRoydcsPiâes. 

. Vniucriîté  d'Oxfbtd  fondée  par  Alfred.s26i.!) 
Volaniis  ennoyé  pour  Lieutenant  en  la  grande 
BrctagneapresIatnottdcNcron,  ni.C 

Volufaous  etpie  les  endroits  Sc  lieuk  de  l’Ifle  de 
Bre.agnejc  le  rapporte  à Cefar,  gj.a 

V oyage  du  Duc  de  Normandie  en  la  terre  Sain- 

404  4 

Voyage  du  Comte  de  S.  Polcnl'Iflc  de 

Voyage  de  la  terre  Sainûe,  'ULt 

Voyage  de  Richard  Roy  d'Angleterre  parles 
villes  de  l'on  Royaume  pour  faire  punir  les 
prinetpaux  mutins,  7iz.^ 

Vraye  croix  cherchée,  mais  nontTouuce. 

492.x 

Vfuresde  Senequesen  l'Ille  de  Bretagne.  20a  i 
Walter  EuefquedeDuthamachepte  la  Comté 
deNonhumbelland, 

WautreTillier  Capitaine  des  mutins  Anglois 
délibéré  de  piller  Londres.  732.  b eft  tué  pat 
le  Maire  de  Londres;  ibid.c 

WerlyprisparlcsEfcolTois,  72.2.2 

Wincheftrefaccagée  pat  les  Danois, 

W oo<Uq  Dieu  des  Saxons,  .195 . b 

Wottiger  fe  marie  auec  Rovenc  fille  dBengiR 
payenne.197.  beftexcomm®éparS.Gtt- 
main.ibidicÆiïbruflédufeuduciel.  ibid.d 
Wortimer  Roy  des  Bretons  fait  laguene  aux 

Saxons.  198.  b.ià  monde  fepultutc.  ilÿd-d 


YOrcIt  prife  Sc  ûccagée  pat  Guillaume.' 

-1.28. a 

Ylàbellc  Royne  d'Angleterre  ramenée  en 
France. 

Ypreaflîegéemaisenvaio.  739-2 

Yuain  Prince  de  GaUes.  708.  ç.  ibid.  d.  ûl  mort 
jefapofterité.  709  , 

YutytenduirAnglois.  150.C 


ZEle  Sc  ferueut  des  Saxons  i la  Religiofl 
Chteflienne  depuis  leur  conucrlion. 
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